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M  ONSEIGNEUR  DE  GROUTARS 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


Pour  la  troisième  fois  depuis  six  mois, 
l'Alma  Mater  se  trouve  endeuillée  :  en  ce 
court  laps  de  temps  ont  successivement 
disparu  trois  des  professeurs  distingués 
que  comptait  le  corps 
professoral  de  l’Uni¬ 
versité. 

Nous  avons  donné  à 
cette  place  un  aperçu 
de  la  vie  et  de  l’œuvre 
de  Mgr  de  Harlez  et  de 
M.le  Chanoine  Carnoy. 

Cette  fois  encore,  c’est 
la  faculté  de  philoso¬ 
phie  et  lettres  que  l’im- 

i 

pitoyable  mort  a  frap¬ 
pée. 

Dernier  descendant 
d’une  ancienne  famille 
du  pays  de  Liège, Mgr  de 
Groutars  était  né  à  Til¬ 
leul*  le  10  novembre 
1829. 

Dès  son  enfance, il  se  ht  remarquer  par  sa 
vive  intelligence'  et  son  ardeur  au  tra¬ 
vail  ;  ses  goûts  le  portèrent  plus  spéciale¬ 
ment  vers  l’étude  des  lettres,  et  lorsque  sa 
vocation  l’eût  conduit  vers  la  carrière 


sacerdotale,  il  put  donner  un  but  mieux 
déterminé  à  ses  travaux.  La  direction 
d’un  établissement  d’instruction  qui  lui 
fut  confiée  lui  permit  à  la  fois  de  continuer 

ses  études  classiques 
et  de  communiquer  à 
la  génération  qui  s’éle¬ 
vait  autour  de  lui  son 
grand  amour  du  tra¬ 
vail. 

A  cette  époque,  le 
Collège  de  Herve,  qui 
naguère  avait  été  l’un 
des  plus  florissants  de 
l’Evèché  de  Liège,  se 
trouvait  dans  une  situa¬ 
tion  précaire.  La  mis¬ 
sion  de  relever  cet  éta¬ 
blissement  et  de  lui 
rendre  son  éclat  fut 
confiée  à  l’abbé  de 
Groutars,  alors  profes¬ 
seur  de  rhétorique  au 
petit  Séminaire  de  Saint-Trond. 

Grâce  à  sa  fermeté  de  caractère,  à  sa 
connaissance,  déjà  profonde,  des  âmes,  à 
l’autorité  bienveillante  qu’il  sut  exercer 
et  faire  accepter  par  tous,  le  jeune  prêtre 
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accomplit  la  tâche  qui  lui  était  dévolue,  et 
bientôt  le  collège  retrouva  la  prospérité 
qu'il  avait  connue  jadis.  M.  de  Groutars 
ne  devait  pas  jouir  longtemps  du  succès 
de  ses  efforts. 

Sorti  de  Saint-Trond  comme  professeur, 
il  fut  appelé  peu  après  à  y  exercer  l’auto¬ 
rité  supérieure  en  y  apportant,  en  même 
temps,  certaines  réformes  dont  l’expé¬ 
rience  passée  avait  indiqué  la  nécessité. 
Ici  encore,  il  suffit  de  l’apparition  de  cet 
homme  à  l’esprit  ouvert  et  éclairé  pour 
que  les  résultats  désirés  fussent  atteints. 

En  peu  de  temps,  la  renommée  du  petit 
Séminaire  de  Saint-Trond  se  répandit  dans 
tout  le  pays  de  Liège  et  les  meilleures 
familles  voulurent  lui  confier  leurs  lils. 

Au  siège  même  de  l’évèché,  où  cepen¬ 
dant  les  bons  établissements  d’instruction 
n’étaient  point  rares,  il  devint  de  règle 
d’envoyer  les  jeunes  gens  à  Saint-Trond 
pour  y  commencer  leurs  études,  et,  chose 
digne  de  remarque,  ce  mouvement  se  pro¬ 
duisit  sans  distinction  de  caste  ou  d’opi¬ 
nion. 

Toujours  Mgr  de  Groutars  sut  concilier 
les  éléments  si  divers  qui  se  trouvaient 
sous  sa  direction.  Modérant  les  préten¬ 
tions  des  jeunes  gens  issus  de  familles 
riches,  encourageant  ceux,  plus  timides, 
d’origine  modeste,  aplanissant  les  diffi¬ 
cultés  que  faisait  naitre  le  contact  de 
caractères  si  différents,  enseignant  aux 
uns  à  se  montrer  bienveillants  et  indul¬ 
gents  envers  leurs  condisciples,  aux 
autres  à  modérer  leur  rudesse  native, 
il  lit  régner  dans  cette  jeunesse  un  esprit 
de  concorde  et  de  bonne  confraternité 
dont  les  traces  se  retrouvent  encore 
aujourd’hui.  Bien  que  sachant  faire  res¬ 
pecter  son  autorité  en  toutes  circons¬ 
tances,  le  supérieur  se  rendit  cher  à  tous 
ses  élèves. 

A  leur  rentrée  de  vacances,  en  1878,  ils 
apprirent  avec  chagrin  que  l’état  de  santé 
de  leur  directeur  ne  lui  permettait  plus  de 


continuer  l’exercice  de  ses  délicates  et 
absorbantes  fonctions.. 

L’évèque  de  Liège  avait  dû  l’en  relever, 
afin  de  lui  permettre  de  donner  à  sa  santé 
les  soins  qu’elle  exigeait  impérieusement; 
Mgr  de  Groutars  dut  se  résigner  à  un  repos 
complet. 

Les  manifestations  émues  qui  se  produi¬ 
sirent  lors  de  son  départ  et  dont  le  souve¬ 
nir  est  resté  présent  à  la  mémoire  de  ceux 
qui  en  furent  témoins  prouvent  combien  le 
supérieur  de  Saint-Trond  avait  su  conqué¬ 
rir  l’affection  de  ses  élèves.  L’un  deux 
décrivait  dernièrement  en  ces  termes  la 
touchante  cérémonie  qui  eut  lieu  à  cette 
occasion  :  «  On  organisa  une  manifesta¬ 
tion  d’adieu  au  directeur.  Un  élève  de 
chaque  classe,  de  la  philosophie  à  la  hui¬ 
tième,  lui  exprima,  en  une  séance  solen¬ 
nelle,  les  sentiments  élogieux  de  tous  ses 
camarades.  Un  professeur  d’éloquence 
sacrée  brocha  un  panégyrique  sur  le  tout, 
et  le  directeur  clôtura  par  des  adieu* 
émouvants. Ce  fut  une  réunion  inoubliable, 
où  les  larmes  s’unissaient  aux  applaudis¬ 
sements.  Le  lendemain,  dans  la  grande 
cour  d’honneur,  au  fond  bordé  d’une  ter¬ 
rasse  en  hémicycle,  les  trois  cent  cin¬ 
quante  élèves  se  rangèrent  silencieux 
pour  la  cérémonie  du  départ.  Une  lourde 
pataclie  armoriée  vint  s’arrêter  devant  le 
perron. Mgr  de  Groutars  apparait,  il  regarde 
encore  une  fois  tous  ses  élèves.  Sa  voix  mal 
assurée  par  l’émotion  balbutie  :  «  Au  revoir, 
mes  amis  !  «  Les  élèves  s’inclinent,  des 
mouchoirs  s’agitent,  et  tous  les  yeux  sui¬ 
vent  la  voiture  qui  franchit  le  porche 
massif.  « 

Lorsque,  par  un  repos  prolongé  et  grâce 
aussi  à  sa  forte  constitution,  Mgr  de  Grou¬ 
tars  fut  entièrement  remis,  les  évêques  de 
Belgique  l’appelèrent  à  l’Université  de 
Louvain  et  lui  confièrent  la  chaire  de  litté¬ 
rature  grecque,  de  grec  moderne  et  de 
paléographie  grecque.  Il  assuma  également 
la  direction  de  l’école  normale  ecclésias- 
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tique  des  humanités,  dont  il  conserva  la 
direction  jusqu’en  1891.  Il  présida  aussi, 
de  1879  à  1882,  le  Collège  Juste  Lipse,  et,  de 
1887  à  1894,  le  Collège  du  Pape,  les  deux 
importantes  pédagogies  bien  connues  de 
tous  les  anciens  étudiants  de  Louvain. 
Pendant  plusieurs  années, il  remplit  les  déli¬ 
cates  fonctions  d’assesseur  du  vice-recteur. 

La  langue  d’Homère  avait  toujours  eu 
pour  Mgr  de  Groutars  la  plus  grande  séduc¬ 
tion;  tout  jeune  encore,  il  publiait  la  tra¬ 
duction  de  romans,  de  contes,  de  nou¬ 
velles,  écrits  en  grec  ancien  ou  moderne. 
Ces  œuvres  de  la  première  heure  sont 
signées  «  .T. -S.  de  Tourgar  ». 

Pendant  sa  vie  entière,  les  lettres 
anciennes,  la  connaissance  approfondie 
du  grec,  la  pratique  de  la  langue  liturgi¬ 
que  de  l’Église  furent  l’objet  de  ses  études 
favorites  et  de  ses  constants  travaux. 
Déjà,  lorsqu’il  dirigeait  le  Séminaire  de 


Saint-Trond,  il  prêchait  d’exemple  aux 
professeurs  qui  le  secondaient,  en  publiant, 
en  rééditant  à  leur  usage  ou  à  celui  des 
élèves,  les  ouvrages  les  plus  divers  en 
grec  ou  en  latin,  où  les  uns  et  les  autres 
pussent  trouver  un  stimulant  pour  leurs 
progrès,  une  facilité  plus  grande  pour 
atteindre  le  but  de  leurs  études. 

M^1'  de  Groutars  collabora  également  à 
de  nombreuses  publications  périodiques, 
littéraires  ou  scientifiques  ;  mais,  modeste 
et  désintéressé,  il  laissa  cette  collaboration 
presque  toujours  anonyme. 

Les  ouvrages  dont  il  enrichit  le  patri¬ 
moine  scientifique  de  Y  Alma  Mater  sont 
relevés  ci-après.  Les  hellénistes  en  ont 
depuis  longtemps  apprécié  la  valeur. 

Mgr  de  Groutars  était  officier  de  l’Ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l’Ordre  du  Sau¬ 
veur  de  Grèce  et  de  l’Ordre  de  la  Couronne 
de  Chêne. 


Bibliographie  de  Mgr  de  GROUTARS 

Romans  grecs,  contes  et  nouvelles  par  Alexandre  Rang  avis,  traduits  du  grec  moderne  par 
J  -S.  de  Tourgar  (anagramme  de  J.  de  Groutars).  Tournai,  H.  Casterman,  1862.  2  vol.  in-12 
de  vii-370  et  380  pages. 

Institution  es  poetiçœ  auclore  Juvencio ,  S.  J.,  quas  annotationibus  illustratas  denuo  edidit  J.  de 
Groutars.  Liège,  Dessain,  1869.  In-12. 

Tractatus  de  narraiione  et  fabula  quem  e  variis  collegit,  exemplis  illustra  vit  et  suum,  fécit 
J.  de  Groutars.  Liège,  Dessain,  1870.  1  vol.  de  v-94  pages. 

Cours  de  Grammaire  comparée.  Louvain,  E.  Fonteyn,  1886.  2  vol.  in-S°  de  222  et  215  pages 
(autographié). 

Revue  catholique  de  Louvain  : 
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Grecs  anciens  et  Grecs  modernes  (XLVI,  1878),  36  pages  et  (XLVII,  1879),  72  pages. 

Nouvelles  récentes  du  Dr  Schliemann  (1879),  8  pages.  / 

Musée  belge  : 

Les  Italos-Grecs,  leur  langage  et  leur  origine  (1897-1899),  77  pages.  *  ,t 

Annuaire  de  l’Université  catholique  de  Louvain  : 

Eloge  funèbre  de  M.  le  p'ofesseur  Edmond-Joseph- Marie  Poullet ,  prononcé  en  la  salle  des  pro¬ 
motions  le  22  décembre  1882  (1883),  17  pages. 

Eloge  funèbre  de  Mgr  Charles-Joseph  de  Uarlez  de  Deulin,  prononcé  en  la  salle  des  promotions 
en  1899  (1900).  In-8°  de  1 1  pages. 

Collaboration  : 

Etudes  historiques  et  littéraires,  légendes  et  nouvelles  dans  la  Gazette  de  Liège. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES 


BRESIL.  —  Loi  sur  le  droit  d'auteur. 

Article  1er.  —  Les  droits  d’auteur  d’une 
œuvre  littéraire,  scientifique  ou  artistique 
consistent  dans  la  faculté  de  la  reproduire  ou 
d’en  autoriser  la  reproduction  par  la  publica¬ 
tion,  traduction,  représentation,  exécution 
ou  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

L’auteur  a  seul  ces  droits  à  l’exclusion  de 
toute  autre  personne. 

La  loi  garantit  ces  droits  aux  Brésiliens  et 
aux  étrangers  ayant  résidence  dans  le  Brésil, 
conformément  à  l’article  72  de  la  Constitution, 
pourvu  que  les  conditions  de  l’article  13,  ci- 
dessous,  soient  accomplies. 

Art.  2.  —  Le  mot  œuvre  littéraire,  scienti¬ 
fique  ou  artistique  comprend  livre,  bro¬ 
chure  et  en  général  les  écrits  de  quelque 
nature  qu’ils  soient,  œuvres  dramatiques, 
musicales  ou  dramatico-musicales,  composi¬ 
tions  musicales  avec  ou  sans  paroles,  œuvres 
de  peinture,  sculpture,  architecture,  gravure, 
lithographie,  photographie,  illustrations  de 
toute  espece,  cartes,  plans  et  esquisses;  enfin 
toute  production  du  domaine  littéraire, 
scientifique  ou  artistique. 

Art.  3.  —  La  garantie  légale  des  droits 
énumérés  par  l’article  1er  se  prolonge  : 

1°  Pendant  cinquante  ans,  à  partir  du 
1  "janvier  de  l’an  de  la  publication  de  l’œuvre, 
pour  la  faculté  exclusive  de  la  reproduction 
ou  d’en  autoriser  la  reproduction  sous  quel¬ 
que  forme  que  ce  soit; 

2°  Pendant  dix  ans  pour  la  faculté  d’en 
faire  ou  autoriser  la  traduction,  représenta¬ 
tion  ou  exécution.  Ce  terme  prendra  cours 
pour  les  traductions  à  la  date  ci-dessus  men¬ 
tionnée  et  pour  les  représentations  et  exécu¬ 
tions,  dès  la  première  qui  aura  été  effectuée 
avec  l’autorisation  de  l’auteur. 

Art.  4.  —  Les  droits  d’auteur  sont  mobi¬ 
liers,  cessibles  et  transmissibles  en  tout  ou 
en  partie,  passant  aux  héritiers  conformé¬ 
ment  aux  règles  de  la  succession. 

§  1.  —  La  durée  de  la  cession  par  acte  entre 
vifs  ne  pourra  dépasser  trente  ans  ;  ce  terme 
expiré,  l’auteur,  encore  en  vie,  rentrera  entiè¬ 
rement  dans  l’exercice  de  ses  droits. 

§  2.  —  L’auteur  aura  toujours  le  droit  de 
corriger  ou  réformer  son  œuvre  à  chaque 
édition  que  le  cessionnaire  prétendra  publier 


et  la  faculté  de  rentrer  dans  ses  droits  en 
restituant  au  concessionnaire  tout  ce  que 
celui-ci  aura  payé,  plus  la  moitié  de  la  valeur 
nette  de  l’édition  antérieure. 

Pour  régler  l’exécution  du  paragraphe 
antérieur,  le  cessionnnaire  déclarera  par 
écrit  à  l’auteur  le  nombre  des  exemplaires  de 
chaque  édition  et  le  prix  de  chacun  d’eux  ; 
chaque  tirage  sera  censé  une  édition. 

§  3.  —  Les  déclarations  du  cessionnaire  ne 
feront  preuve  complète  que  contre  lui-même  ; 
l’auteur  pouvant  toujours  lui  opposer  la 
preuve  contradictoire. 

Art.  5.  —  La  cession  ou  l’héritage,  soit  des 
droits  d’auteur,  soit  de  l’objet  qui  matérialise 
une  œuvre  d’art,  de  littérature  ou  de  science, 
ne  donne  pas  le  droit  de  la  modifier  pour  la 
vendre  ou  l’exploiter  de  quelque  manière  que 
ce  soit. 

Art.  6.  —  A  défaut  d’un  contrat  d’édition 
régulièrement  passé,  il  y  aura  présomption 
que  l’auteur  conserve  la  pleine  possession  de 
ses  droits.  Celui  qui,  sans  le  susdit  contrat, 
fera  publier  quelque  œuvre,  payera  à  l’auteur 
une  indemnité  jamais  inférieure  à  50  p.  c.  de 
la  valeur  vénale  de  l’édition  complète,  sans 
qu’aucune  allégation  de  sa  part  puisse  être 
attendue. 

Art.  7.  —  De  son  vivant  les  droits  de 
hauteur  sont  insaisissables;  néanmoins  ses 
créanciers  peuvent  faire  la  saisie  des  béné¬ 
fices  qu’il  en  réalisera. 

Art.  8.  —  Les  propriétaires  d’un  ouvrage 
posthume  jouissent  des  droits  d’auteur  relatés 
à  l’article  3  à  partir  du  1er  janvier  de  l’année 
du  décès  de  l’auteur. 

Art.  9.  —  Les  collaborateurs  d’un  ouvrage 
non  susceptible  de  division,  auront  tous  les 
mêmes  droits,  sauf  un  contrat  antérieur. 

A  défaut  de  conventions,  aucun  des  copro¬ 
priétaires  ne  peut  les  exercer  pour  faire  ou 
autoriser  la  reproduction  sans  le  consente¬ 
ment  des  autres,  sauf  aux  tribunaux  à  pro¬ 
noncer  en  cas  de  désaccord. 

Les  tribunaux  pourront  décider,  à  la 
demande  du  copropriétaire  opposant,  que 
celui-ci  ne  participera  ni  aux  frais  ni  aux 
bénéfices  de  la  publication  ou  que  le  nom  du 
collaborateur  ne  figurera  pas  sur  l’œuvre. 

Chacun  des  copropriétaires  reste  libre  de 
poursuivre  en  son  nom  et  sans  l'intervention 
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des  autres  l’atteinte  qui  serait  portée  à  sa 
part  des  droits. 

Art.  10.  —  L’exposition  ou  la  représentation 
d'une  œuvre  théâtrale  faite  en  collobaration 
par  deux  ou  plusieurs  auteurs  dépend  du 
consentement  d’un  seul;  les  autres  pouvant 
par  voie  judiciaire  réclamer  leur  respective 
indemnité. 

Art.  11.  —  L’éditeur  d’un  ouvrage  ano¬ 
nyme  ou  pseudonyme  est  réputé,  à  l’égard 
des  tiers,  en  être  l’auteur.  Il  en  aura  toutes 
les  charges  et  tous  les  droits. 

Dès  que  l’auteur  se  fait  connaître,  il  reprend 
l’exercice  de  ses  droits. 

Art.  12.  —  L'auteur  d’une  traduction  jouit  à 
son  sujet  des  mêmes  droits  d’auteur,  mais  ne 
pourra  pas  s’opposer  à  la  publication  d’autres 
traductions,  à  moins  qu’il  en  soit  aussi  le  ces¬ 
sionnaire  durant  le  terme  relaté  à  l’article  3. 

Art.  13.  —  La  jouissance  des  droits 
d’auteur  dépend  de  la  formalité  essentielle 
de  l’enregistrement  de  l’ouvrage  à  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  dans  le  délai  de  deux  ans 
au  plus.  Ce  terme  sera  censé  accompli  le 
31  décembre  de  l’année  qui  suivra  celle  du 
commencement  du  terme  relaté  à  l’article  3. 

1°  L’enregistrement  d'une  œuvre  d’art,  de 
littérature  ou  science,  imprimée,  photo¬ 
graphiée,  lithographiée  ou  gravée,  sera  fait 
par  le  dépôt  d’un  exemplaire  en  parfait  état 
de  conservation  ; 

2’  Celui  des  œuvres  de  peinture,  sculpture, 
architecture,  dessins,  esquisses  ou  toute 
autre,  sera  fait  par  le  dépôt  de  la  respective 
photographie  parfaitement  nette  et  des 
dimensions  de  lm18  X  0m24  au  moins. 

Art.  14.  —  Le  droit  de  représentation 
d'une  œuvre  littéraire  est  réglé  conformément 
aux  dispositions  relatives  aux  œuvres  musi¬ 
cales. 

Art.  15.  —  Aucune  œuvre  musicale  ne 
peut  être  publiquement  exécutée  ou  repré¬ 
sentée,  en  tout  ou  en  partie,  soit  gratuitement 
ou  non,  ou  dans  un  but  de  bienfaisance  ou 
d'exploitation  sans  le  consentement  de  l’au¬ 
teur. 

Toutefois,  dès  que  l’œuvre  a  été  publiée  et 
mise  en  vente,  ce  consentement  n’est  pas 
nécessaire  si  l’accès  aux  lieux  de  l’exécution 
ou  représentation  n’est  pas  sujet  à  rétribution. 

Art.  16.  —  Le  droit  d’auteur  sur  les  com¬ 
positions  musicales  comprend  la  faculté 
exclusive  de  faire  des  arrangements  et  varia¬ 
tions  sur  les  motifs  de  l’œuvre  originale. 

Art.  17.  —  La  cession  d’un  objet  d’art 
n'entraîne  pas  cession  du  droit  de  reproduc¬ 


tion  au  profit  de  l’acquéreur;  cependant  l’ar¬ 
tiste,  en  le  reproduisant,  est  tenu  à  déclarer 
que  ce  n’est  l'original. 

Art.  18.  —  L’œuvre  d’art  reproduite  par 
des  procédés  industriels  ou  appliquée  à  l'in¬ 
dustrie,  reste  néanmoins  soumise  aux  dispo¬ 
sitions  de  la  présente  loi  et  ne  perd  pas  son 
caractère  artistique. 

Art.  19.  —  Toute  atteinte  avec  dol  ou 
fraude  portée  aux  droits  de  l’auteur  constitue 
le  délit  de  contrefaçon. 

Ceux  qui,  avec  connaissance,  vendent, 
exposent  en  vente,  tiennent  dans  leurs  maga  ¬ 
sins  pour  être  vendus  ou  introduisent  sur  le 
territoire  de  la  République  dans  un  but  com¬ 
mercial  des  objets  contrefaits,  sont  coupables 
du  même  délit. 

Art.  20.  —  Les  complices  seront  pnnis  de 
la  même  peine  que  les  auteurs  du  délit. 

Art.  21.  —  La  loi  taxe  de  contrefaçon  : 

1°  Les  traductions  en  langue  portugaise 
des  œuvres  étrangères  sans  autorisation 
expresse  de  l’auteur,  quand  les  traducteurs 
sont  des  étrangers  non  domiciliés  dans  la 
République  ou  quand  les  œuvres  ont  été 
imprimées  hors  de  son  territoire. 

Les  traductions  autorisées,  faites  par  des 
étrangers  non  domiciliés  dans  la  République 
ou  imprimées  hors  de  son  territoire,  devront 
contenir  cette  déclaration  expresse  :  «  tra¬ 
duction  autorisée  par  V auteur  »,  sinon  elles  ne 
pourront  pas  être  introduites,  mises  en  vente 
ou  représentées  sur  le  territoire  de  la  Répu- 
blique  ; 

2°  Les  reproductions,  traductions,  exécu¬ 
tions  ou  représentations  autorisées  et  celles 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d’aiutorisation, 
soit  qu'il  s’agisse  d’œuvres  qui  ne  jouissent 
pas  de  la  protection  légale,  soit  qu’il  s’agisse 
d’œuvres  qui  sont  tombées  dans  le  domaine 
public,  avec  altérations,  accroissements  ou 
suppressions  faits  sans  formel  consentement 
de  l’auteur. 

Art.  22.  —  La  loi  ne  considère  pas  comme 
contrefaçon  : 

1°  La  reproduction  de  morceaux  ou  petites 
pièces  d'œuvres  déjà  publiées,  ni  l'insertion, 
quoique  intégrale,  d'un  petit  écrit  au  corps 
d’une  œuvre  plus  grande,  de  caractère  scien¬ 
tifique,  ou  d’une  œuvre  qui  soit  un  recueil 
d’écrits  de  plusieurs  auteurs  composée  à 
l'usage  de  l’instruction  publique. 

Dans  tous  les  cas,  la  reproduction  ne 
pourra  se  faire  sans  l’indication  de  l’œuvre 
de  laquelle  elle  a  été  extraite  et  du  nom  de 
son  auteur; 
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2°  La  reproduction  dans  les  journaux  et 
périodiques  des  nouvelles  et  des  articles  poli¬ 
tiques  extraits  d’autres  journaux  et  la  repro¬ 
duction  des  discours  prononcés  dans  les 
réunions  publiques  de  quelque  nature  que  ce 
soit,  si  elle  porte  la  mention  de  la  source  et 
le  nom  de  l’auteur. 

A  l’auteur  seul  appartient  le  droit  de  les 
tirer  à  part,  quel  que  soit  le  genre  d’articles  ; 

3°  La  reproduction  des  actes  officiels  de 
l’Union  des  Etats  ou  des  Municipalités; 

4°  La  reproduction  dans  des  livres  ou  jour¬ 
naux  des  morceaux  de  quelque  œuvre  dans 
un  but  de  critique  ou  de  polémique; 

5°  La  reproduction  d’œuvres  d'art  figura¬ 
tives  dans  le  corps  d’un  écrit,  dès  qu’il  en  est 
le  principal,  que  les  figures  aient  seulement 
pour  but  l’explication  d’un  texte  et  que  le 
nom  de  l’auteur  y  soit  mentionné  ; 

6°  La  reproduction  d’œuvres  d’art  faisant 
partie  des  décorations  des  rues  et  places 
publiques  ; 

7°  La  reproduction  de  portraits  ou  de 
bustes  faits  sur  commande  d’un  particulier, 
dès  quelle  est  faite  par  les  propriétaires  des 
objets  commandés. 

Art.  23.  —  Le  délit  de  contrefaçon  sera 
puni  des  peines  prévues  par  le  Code  pénal 
(Lib.  2,  tit.  XVII,  chap.  V,  sect.  lre)  et  de  la 
confiscation  des  objets  contrefaits,  des 
moules,  matrices  et  autres  ustensiles  ayant 
servi  à  commettre  la  contrefaçon.  L’auteur 
aura  droit  à  la  réparation  du  dommage  causé 
par  le  contrefacteur. 

Dans  le  District  Fédéral  (capitale  de  la 
République)  les  dispositions  suivantes  seront 
observées  : 

§  1 .  —  L’action  pour  la  réparation  du  dom¬ 
mage  causé  sera  poursuivie  devant  le  tribu¬ 
nal  civil  indépendamment  de  l’action  crimi¬ 
nelle  ou  de  condamnation  du  contrefac¬ 
teur. 

Le  demandeur  ne  sera  pas  tenu  de  faire  la 
preuve  de  la  contrefaçon,  la  condamnation 
du  contrefacteur  ayant  déjà  été  prononcée. 

Dans  ce  cas,  l’action  aura  pour  objet  seule¬ 
ment  la  liquidation  des  dommages-intérêts. 

§  2.  —  La  cause,  quelle  que  soit  sa  valeur, 
sera  jugée  comme  affaire  sommaire. 

Art.  24.  —  L’application  méchante  ou  frau¬ 
duleuse  sur  un  ouvrage  littéraire,  scienti¬ 
fique  ou  artistique  du  nom  d’un  auteur  ou  de 
tout  signe  distinctif  adopté  par  lui  pour 
désigner  son  œuvre,  sera  punie  d’un  empri¬ 
sonnement  cellulaire  de  six  mois  à  une  année 
et  d’une  amende  de  500  à  1,000  francs. 


La  saisie  des  objets  contrefaits  sera  pro¬ 
noncée. 

Art.  25.  —  En  cas  de  représentation  ou 
d’exposition  non  autorisée  d’un  ouvrage  dra¬ 
matique  ou  musical,  l’auteur  ou  cessionnaire 
pourra  demander  la  saisie  des  recettes  brutes 
de  la  représentation  ou  exposition  et  l’entre¬ 
preneur,  reconnu  coupable,  sera  puni  d’un 
emprisonnement  cellulaire  de  six  mois  à 
un  an. 

§  Unique.  —  L’indemnité  du  dommage 
causé  ne  sera  pas,  dans  ce  cas,  inférieure  à 
50  p.  c.  des  recettes  brutes. 

Art.  26.  —  Les  infractions  à  la  présente 
loi,  sauf  celles  prévues  par  l’article  22,  n°  1 
et  par  l’article  24,  qui  constituent  des  cas 
d’action  publique  ex  officie  et  à  leur  défaut 
autorisent  l’action  populaire,  ne  peuvent  être 
poursuivies  que  sur  la  plainte  de  l’auteur 
ou  cessionnaire. 

§  Unique.  —  Chacun  des  collaborateurs 
d’un  ouvrage  artistique,  littéraire  ou  scien¬ 
tifique  reste  libre  de  poursuivre,  en  son  nom 
et  sans  l’intervention  des  autres,  l’atteinte 
qui  serait  portée  au  droit  d’auteur. 

Art.  27.  —  Le  demandeur  pourra,  sur 
requête,  faire  procédera  la  perquisition  judi¬ 
ciaire  et  à  la  saisie  des  objets  contrefaits, 
planches,  moules  ou  matrices  et  autres  usten¬ 
siles  ayant  servi  à  commettre  le  délit. 

La  saisie  faite,  tout  demandeur  déchu  de 
son  action  sera  tenu  envers  le  défendeur  à  la 
réparation  du  dommage  causé. 

Art.  28.  —  Sont  abrogées  toutes  disposi¬ 
tions  contraires. 

Carlo  de  Carvalho. 


* 

*  * 

Obse?‘vation.  Les  articles  1,4,  5,  7,  8,  9, 
11,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  22  (paragraphes  2, 
3,  4)  23,  (et  paragraphe  2)  24,  25,  26  et  27  ali¬ 
néa  final  de  la  loi  brésilienne  contiennent  à 
peu  près  et  correspondamment  les  disposi¬ 
tions  de  la  loi  belge  du  22  mars  1886,  arti¬ 
cles  :  1,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  13,  14,  15, 
16,  17, 19,  21,  22,  23,  24, 25,  26,  36  alinéa  2, 35, 
in  fine.  C.  de  C. 

— :)o(: — 

Un  document  du  II0  siècle  de  l’Église. 

—  Nous  lisons  dans  Y Osseixatore  Romano  : 

Le  nouveau  patriarche  syrien  d’Antioche, 
S.  E.  MKr  Ephrern  Rahmani,  prélat  d’une 
grande  science  et  infatigable  en  ses  recher¬ 
ches  dans  les  bibliothèques  orientales,  vient 
de  découvrir  dans  la  bibliothèque  métropo- 
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litaine  de  Mossoul  un  manuscrit  intitulé  :  le 
Testament  de  Notre  Seigneur ,  suivi  d’un  autre 
portant  ce  titre  :  Les  ordres  et  commandements 
du  Seigneur.  Il  a  aussi  trouvé  d'autres  manus¬ 
crits,  dont  un  du  vin”  siècle,  à  la  bibliothèque 
de  Paris. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  nous  décrit 
l’organisation  de  l’Eglise  en  Syrie  au  11e  siè¬ 
cle.  Sans  discuter  ici  la  question  d’authenti¬ 
cité,  voici  ce  qui  ressort  du  Testament  du  Sei¬ 
gneur  ! 

La  liturgie  est  encore  célébrée  le  samedi, 
le  lendemain  est  jour  de  jeûne.  Le  sacrifice 
de  la  messe,  plus  court  qu’aujourd’hui,  se 
compose  de  proclamations  faites  par  le  diacre, 
des  préfaces,  des  paroles  de  la  consécration, 
de  l'action  de  grâces  et  de  la  distribution  de 
la  sainte  Eucharistie  faite  par  le  diacre. 

Tous  les  fidèles  récitent  des  prières  à  des 
heures  établies,  le  matin  et  le  soir,  tant  dans 
leurs  maisons  qu’à  l’église  quand  ils  peuvent 
s’y  réunir.  Les  jours  de  liturgie  au  service 
religieux,  les  fidèles  se  réunissent  à  l’église 
avant  l'aurore  (ce  qui  se  lit  aussi  dans  la 
lettre  bien  connue  de  Pline  à  Trajan). 

La  consécration  des  évêques  est  faite  par 
un  seul  prélat,  et  les  autres  évêques  sont 
seulement  témoins  de  l’élu.  Les  sous-diacres 
passent  après  les  «  lecteurs  »,  ce  qui  nous  fait 
monter  plus  haut  que  saint  Cyprien.  Les 
veuves  ont  une  place  réservée,  après  les 
diacres.  Elles  reçoivent  la  bénédiction  de 
l’évèque  et  doivent  réciter  des  prières  spé¬ 
ciales.  Elles  sont,  en  un  mot,  comme  les 
religieuses  de  l’époque. 

Les  évêques  et  les  prêtres  sont  tenus  au 
célibat,  et  pour  s'aider  à  l’observer  parfaite¬ 
ment,  ils  doivent  s’abstenir  de  viande  et  de 
vin. 

Le  symbole  des  apôtres  se  trouve  parmi  les 
demandes  que  l’évêque  adresse  à  ceux  qui  se 
présentent  pour  être  baptisés. 

Le  rite  de  l’extrême  onction  est  à  peu  près 
identique  à  celui  d’aujourd’hui,  et  l’on  trouve 
la  formule  de  la  bénédiction  de  l’huile  pour 
ce  sacrement. 

Voici  un  détail  qui  donne  une  idée  de  l'an¬ 
tiquité  du  document.  Dans  la  distribution 
des  places  dans  l'église,  le  manuscrit  attribue 
une  place  spéciale  à  ceux  qui  ont  reçu  de 
Dieu  le  don  de  révélation,  le  pouvoir  de 
guérir  les  maladies  et  le  don  des  langues, 
dons  qui  avaient  disparu  quand  vint  le  temps 
de  saint  Irénée.  Or,  la  liturgie  a  une  prière 
pour  que  Dieu  confirme  les  fideles  dans  ces 
dons. 


Le  travail  du  patriarche  syrien  sera  publié 
prochainement  à  Leipzig,  chez  l’éditeur  catho¬ 
lique  M.  Drugulin. 

— »o« — 

Lettres  de  Tourgueneff.  —  Une  revue 
américaine  vient  de  publier  un  paquet  de 
lettres  écrites  parTourgeneff  à  Paris,  au  cours 
de  l’année  1870.  La  personnalité  si  marquée 
de  cet  auteur  se  montre  à  nu  dans  les  juge¬ 
ments  sévères,  impitoyables  qu’il  porte  sur 
les  artistes  de  son  temps.  Il  écrit,  par  exemple, 
à  Vladimir  Strassow  :  «  De  tous  les  jeunes 
compositeurs  russes,  deux  seulement  ont  du 
talent  :  Tschaïkowsky  et  Rinsky  Korsakof  ; 
tous  les  autres  pourraient  être  cousus  dans 
un  sac  et  jetés  à  l’eau  sans  qu’il  en  résultât 
aucun  dommage  pour  l’art...  Je  ne  reconnais 
aucun  don  poétique  à  Théophile  Gautier... 
J’ai  lu  les  derniers  articles  de  Victor  Hugo; 
je  regrette  de  n’avoir  pas  un  vocabulaire 
assez  expressif  pour  dire  à  quel  point  j’ai  en 
horreur  ses  articles, d’ailleurs,  toute  sa  prose.  » 

Plus  loin  encore,  Tourgueneff  «  apprécie  » 
le  génie  de  Mme  Sarah  Bernhardt  :  «  Cette 
femme  est  habile,  elle  sait  son  métier  sur  le 
bout  du  doigt;  elle  a  une  voix  exquise, 
beaucoup  d’acquis;  mais  elle  manque  totale¬ 
ment  de  naturel  et  ne  possède  pas  l’ombre  de 
sens  artistique  ;  elle  cherche  vainement  à 
remplacer  ces  dons  absents  par  un  parisia¬ 
nisme  effréné  :  elle  n’est  que  chic  et  pose  ; 
elle  est  la  réclame  incarnée. 

Avec  cela,  monotone,  froide,  sèche;  brei 
elle  n’a  aucun  talent,  au  sens  élevé  de  ce  mot. 
Elle  marche  comme  une  poule;  elle  n’a  pas 
de  jeux  de  physionomie  intéressants;  ses 
gestes  de  mains  sont  anguleux,  c’est  voulu  : 
elle  croit  par  là  se  rendre  intéressante.  Tout 
cela  sent  le  boulevard,  le  Figaro  et  le  pat¬ 
chouli.  Augier  me  parla  d’elle  un  jour,  il  me 
dit  :  «  Cette  femme  n'a  aucun  talent,  on 
l'appelle  un  paquet  de  nerfs.  »  On  dirait  plus 
justement  :  «  une  collection  de  trucs...  » 

Il  y  a,  dit-on,  des  Russes  qui  ont  la  super¬ 
stition  du  boulevard,  mais  il  semble  bien  que 
Tourgueneff  n'a  jamais  été  de  ceux-là! 

M110  Ulrike  de  Levetzow,  qui  fut  le  der¬ 
nier  amour  de  Gœtlie,  vient  de  mourir  sur 
sa  terre  de  Triblitz,  en  Bohême,  à  l’âge  de 
quatre-vingt-seize  ans.  C’est  le  dernier  feuil¬ 
let  d’un  long  chapitre  de  passion,  de  joie  et 
de  douleur  qui  se  tourne.  Les  amies  de  Gœthe 
appartiennent  désormais  à  l’histoire.  Le 
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poète  fit  la  connaissance  de  Ulrike  de  Levet- 
zow  en  1821,  à  Marienbad,  où  la  jeune  fille 
séjournait  avec  ses  parents.  Vive  et  spiri¬ 
tuelle,  gracieuse  et  tendre,  elle  comprit,  dès 
le  premier  jour,  le  cœur  du  poète.  Elle  chan¬ 
tait  devant  lui  en  s’accompagnant  sur  le  luth 
et  lui  lisait  à  haute  voix  les  romans  de 
Walter  Scott.  Par  respect  pour  cette  enfant, 
Goethe  ne  lui  parlait  pas  d’amour  en  sa  pré¬ 
sence.  Mais  les  vers  qu’il  lui  adressait  expri¬ 
maient  clairement  son  trouble. 

Deux  ans  plus  tard,  en  1823,  Gœthe  reprit 
le  chemin  de  Marienbad.  Ulrike,  entre  temps, 
était  devenue  une  jeune  fille,  plus  séduisante, 
plus  digne  d’être  admirée  et  aimée.  Gœthe 
s’éprit  alors  d’un  amour  ardent.  La  Trilogie  de 
la  Passion  a  été  écrite  à  cette  époque  et  en 
l’honneur  d’Ulrike.  Quand  il  dut  partir,  en 
septembre,  il  composa  encore  la  délirante 
Elégie  de  Marienbad.  Puis  le  temps  fit  son 
œuvre.  A  la  passion  fit  place  l’amitié,  à  la 
douleur  la  résignation.  Le  cœur  de  Gœthe 
n’oublia  pas,  mais  il  s’apaisa. 

Quant  à  MUe  de  Levetzow,  elle  n’oublia  pas 
davantage  :  Si  l’amitié  d’un  grand  homme 
est. un  bienfait  des  dieux,  son  amour  est  un 
don  terrible.  C’est  un  passé  qui  oblige.  Une 
auréole  en  restait  au  front  d’Ulrike  de  Levet¬ 
zow.  On  la  regardait  passer  avec  admiration 
et  respect.  Elle  était  pour  chacun  celle  qui 
provoqua  la  suprême  étincelle  du  génie  de 
Gœthe.  Aussi  jugea-t-elle  sage  de  rester 
fidèle  à  ce  souvenir  et  de  refuser  tous  les  pré¬ 
tendants.  Elle  eut  raison.  Il  y  avait  sans 
doute  dans  l’amour,  même  platonique  et  pas¬ 
sager  de  Gœthe,  de  quoi  embellir  toute  une 
existence.  J.  des  D. 

— :o: — 

Mois  scientifique  et  industriel.  —  Ce 

périodique,  publié  à  Paris,  a  déjà  pris  rang 
parmi  les  plus  indispensables  à  tous  les  lec¬ 
teurs  indistinctement  :  il  a  sa  place  toute 
marquée  dans  la  bibliothèque  des  savants, 
des  ingénieurs  ou  des  industriels  désireux  de 
se  tenir,  sans  recherches  inutiles,  au  courant 
des  nouveautés  publiées  chaque  jour  dans  les 
revues  ou  les  mémoires  du  monde  entier.  Il 
signale  à  ceux-ci  non  seulement  les  progrès 
importants  réalisés  dans  leur  art,  mais  les 
modifications  apportées  aux  méthodes  indus¬ 
trielles,  et  les  résultats  qui  en  découlent.  Il 
n’est  pas  moins  utile  à  ceux  qui,  sans  une 
connaissance  approfondie  de  la  science  et  de 
l’industrie,  ne  veulent  pas  se  désintéresser 
totalement  de  leurs  merveilles  et  veulent 


en  avoir  une  idée  suffisante.  Les  analyses 
publiées  à  cet  effet,  illustrées  ou  non  selon  les 
cas,  sont  assez  claires  pour  satisfaire  d’elles- 
mèmes  aux  besoins  ressentis  par  les  lecteurs, 
techniques  ou  non,  qui  ne  veulent  pas  rester 
dans  l’ignorance  du  mouvement  moderne;  et 
au  cas  où  les  lecteurs  désireraient  lire  eux 
mêmes  le  texte  in  extenso  des  mémoires  ou 
articles  analysés,  elles  leur  assurent  ces 
avantages  au  moyen  d'indications  biblio¬ 
graphiques  très  claires  et  très  nettement 
classées. 

— ):( — 

Livres  d'étrennes  1900  —  Ce  que  la 

Revue  des  arts  graphiques  sait  produire,  c’est 
merveille. 

Le  numéro  d’étrennes,  qui  vient  de  nous 
être  envoyé,  comptera  parmi  les  chefs- 
d’œuvre  de  cette  très  intéressante  publica¬ 
tion,  que  dirige  avec  infiniment  de  talent 
M.  Paul  Bluysen. 

Ce  numéro  spécial  constitue  en  lui-même 
une  publication  d’un  vrai  mérite  artistique; 
il  initiera  en  même  temps  le  lecteur  sur  tout 
ce  que  la  libraire  a  produit  de  beau  et  d’ar¬ 
tistique  dans  le  courant  de  l’année.  C’est,  l’es¬ 
sence,  c’est  tout  ce  que  nos  livres  d’étrennes 
offrent  de  plus  beau  qui  se  trouve  concentré 
ici. 

Intéressant  à  un  double  point  de  vue, 
comme  luxueux  par  lui-même  et  renseignant 
toutes  les  publications  de  luxe,  ce  numéro 
spécial  de  la  Revue  des  arts  graphiques  fera 
plaisir  à  maint  bibliophile. 

— (o)— 

Grande  Encyclopédie.  —  Au  point  de 
vue  scientifique,  la  641°  livraison  parue  cette 
semaine,  présente  un  intérêt  tout  particulier. 
Elle  renferme,  en  effet,  des  articles  excel¬ 
lents  sur  la  Phonographie ,  par  M.  A.  Joannis; 
le  Phosphore ,  par  MM.  Matignon  et  Maurice 
Potel;  la  Phosphorescence,  par  M.  Joannis  ; 
une  remarquable  étude  d’histoire  naturelle 
sur  les  Phoques ,  par  M.  E.  Trouessart.  Cette 
livraison,  dans  laquelle  s’achève  l’article 
Philosophie ,  de  MM.  Laurent,  Georges  Lyon 
et  Parodi,  contient  encore  une  belle  mono¬ 
graphie  de  la  Phocide ,  par  M.  André  Berthelot, 
la  biographie  de  Photius ,  le  célèbre  patriarche 
de  Constantinople,  par  M.  E.-H.  Vollet,  etc. 

— o:o— 
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M.  Cyr.  VAN  OVERBERGH 


DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DE  RENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR, 

DES  SCIENCES  ET  DES  LETTRES, 

AU  MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR  ET  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Notice  bio-bibliograpiiique 


Un  homme  de  science  et  un  homme 
d’action  ! 

Ces  deux  choses,  rarement  conciliées, 
incompatibles  et  contradictoires  même 
parce  qu’elles  sup¬ 
posent  des  qualités  qui 
s’excluent  :  l’étude  et 
l’action,  la  science  et 
la  vie,  exercent,  tour 
à  tour  et  en  même 
temps,  leur  empire  sur 
l’intelligence  vive  et 
méthodique,  l’àme 
réfléchie  et  impétueuse 
de  Cyrille  Van  Over- 
bergh,  né  à  Courtrai 
le  7  mars  1866  et, 
depuis  deux  ans,  direc¬ 
teur  général  de  l’en¬ 
seignement  supérieur, 
des  sciences  et  lettres 
au  Ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  et  de  l’Instruc¬ 
tion  publique. 

La  vie  active  lui  sourit  tout  d’abord, 
galonné  d’or,  épée  au  côté,  képi  en  tête. 
Le  jeune  Van  Overbergh  ne  rêvait  que 


bataille  et  se  destinait  à  la  carrière  des 
armes.  Après  avoir  fini  ses  études  au 
Collège  Notre-Dame,  à  Tournai,  chez  les  ' 
Jésuites,  d’où  est  sorti  également  son 

éminent  compatriote 
M.  Jules  Vandenpeere- 
boom ,  l’ ex  -  premier 
ministre,  il  se  mit  à 
piocher  ferme  les 
mathématiques  supé¬ 
rieures,  se  surmena, 
tomba  malade  et  dut 
renoncer  à  l’Ecole  mili¬ 
taire.  —  Ce  détail  est 
typique  :  il  nous  dit 
queVan  Overbergh  res¬ 
tera,  même  dans  la  vie 
civile,  un  combattif. 

A  Louvain,  où  il 
passa  de  brillants  exa¬ 
mens  de  droit  et  où  il 
fut  un  des  meilleurs 
élèves  du  séminaire 
d’économie  politique  du  professeur  Brants, 
il  fonda  avec  quelques  amis  un  journal 
universitaire,  U  Etudiant,  si  vivant  à  ses 
débuts  et  ayant  acquis  une  force  d’impul- 
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sion  telle  qu’il  dura  dix  ans  —  une  éter¬ 
nité  pour  un  journal  d’étudiants!  C’est  là 
que  M.  Van  Overbergh  fit  ses  premières 
armes.  Ses  polémiques  ardentes  y  furent 
remarquées.  Les  rédacteurs  de  L'Etudiant 
ne  manquaient  ni  de  verve  ni  de  talent  et 
de  leur  collaboration  naquit  une  solide 
amitié  qui  les  unit  encore  aujourd’hui  et 
leur  a  permis  de  fonder  en  commun  plu¬ 
sieurs  publications  prospères. 

En  même  temps  qu’il  goûtait  au  journa¬ 
lisme,  M.  Van  Overbergh,  ses  examens 
passés  et  inscription  prise  au  barreau  de 
Louvain,  s’initiait  à  la  pratique  des  affaires 
dans  le  cabinet  de  M.  Schollaert,  dont  il 
devint  le  stagiaire  de  confiance,  et  à  la 
fondation  d’œuvres  sociales  à  la  Gilde  des 
Métiers  de  Louvain,  où  il  fut  le  collabora¬ 
teur  de  MM.  Helleputte,  Janssens  et  Lits 
dans  la  création  de  la  banque  populaire. 
C’est  dans  ce  milieu  d’hommes  dévoués  au 
relèvement  de  la  classe  ouvrière,  travail¬ 
lant  pratiquement  et  d’après  les  principes 
de  la  sociologie  catholique  à  la  solution 
des  questions  sociales,  que  M.  Van  Over¬ 
bergh  prit  contact  dans  la  réalité  de  la  vie 
aux  grands  problèmes  qui  agitent  le  monde 
contemporain.  A  ce  contact,  sa  vocation 
se  décida.  Il  n’eut  plus,  dès  lors,  d’autre 
passion  que  d’étudier  à  fond  l’erreur  inté¬ 
grale  :  le  socialisme,  pour  lui  opposer  la 
vérité  intégrale  :  le  catholicisme.  L’Alle¬ 
magne  savante,  occupée  du  péril  socialiste, 
l’attirait.  11  résolut  d’y  aller  parachever 
ses  études. 

Le  socialisme  belge  venait  de  terminer 
sa  première  phase  d’organisation.  Sous 
l’impulsion  de  M.  Vandervelde,  il  faisait 
appel  à  la  jeunesse  universitaire.  Réunis 
en  congrès  à  la  Maison  du  Peuple  de 
Bruxelles,  les  étudiants  socialistes  provo¬ 
quèrent  les  étudiants  de  Louvain  à  un 
débat  contradictoire.  M.  Van  Overbergh  et 
ses  amis  résolurent  d’accepter,  et  malgré 
beaucoup  d’avis  opposés,  ils  se  rendirent  à 
la  Maison  du  Peuple.  Faisaient  partie  de 


la  délégation  louvaniste,  outre  M.  Van 
Overbergh,  MM.  Deploige  etThiéry,  actuel¬ 
lement  professeurs  à  l’Université  de  Lou¬ 
vain,  Bodeux,  actuellement  substitut  du 
procureur  du  Roi  à  Liège,  Schramme, 
avocat  à  Bruges.  Ce  fut  une  belle  journée 
pour  la  jeunesse  catholique.  Les  échos  de 
la  Maison  du  Peuple  retentirent  de  décla¬ 
rations  catholiques  si  fières  et  si  nettes  que 
M.  Vandervelde  eut  toutes  les  peines  du 
monde,  malgré  son  talent,  à  se  faire 
applaudir  par  les  socialistes,  à  l’égal  de 
l’orateur  des  catholiques,  M.  Van  Over¬ 
bergh.  C’était,  pour  ces  jeunes  hommes 
qui  allaient  se  jeter  dans  la  mêlée,  le  salut 
de  l’épée  avant  le  combat. 

M.  Van  Overbergh  avait  remporté  la 
première  place  au  concours  gouverne¬ 
mental  pour  les  bourses  de  voyage.  Sa 
thèse  était  :  Le  collectivisme  agraire. 
C’était  la  première  fois  qu’une  thèse 
d’économie  politique  était  présentée.  A  la 
discussion  publique,  les  échanges  de  vues 
furent  vifs  entre  les  examinateurs,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  M.  Nyssens,  l’ex- 
ministre  du  Travail,  alors  professeur  à 
Louvain,  et  M.  Vauthier,  professeur  à 
l’Université  de  Bruxelles. 

Pendant  deux  ans,  M.  Van  Overbergh 
voyagea  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Autriche,  en  Suisse,  en  Italie,  en  France, 
fréquentant  les  universités,  travaillant 
surtout  avec  les  économistes  :  Wagner, 
Mioskowski ,  Hitze ,  Menger ,  Boehrn- 
Bawerk,  Cl.  Janet;  les  sociologues  :  Decur- 
tins,  Vogelsang,  Schæfle  ;  les  hommes 
politiques  :  Windhorst,  Lieber,  Schneider, 
Lueger,  Bebel  et  Liebknecht. 

En  1891,  M.  Van  Overbergh  présenta 
au  Pape  le  pèlerinage  belge  de  la  jeunesse 
catholique,  dont  il  était  président,  et  il 
prononça  à  cette  occasion  un  vibrant  dis¬ 
cours  sur  le  rôle  de  la  jeunesse  catho¬ 
lique  dans  les  questions  sociales. 

Rentré  en  Belgique,  M.  Van  Overbergh 
fut  nommé  commissaire  d’arrondissement 
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à  Courtrai.  Il  publia  son  grand  ouvrage 
sur  les  Inspecteurs  du  Travail  dans  les 
fabriques  et  les  ateliers. 

M.  Begerem,  nommé  ministre  de  la  Jus¬ 
tice  le  20  mars  1894,  appela  M.  Van  Over- 
bergh  à  diriger  son  cabinet  avec  le  grade 
de  chef  de  division.  En  cette  qualité, 
M.  Van  Overbergh  collabora  à  plusieurs 
projets  de  loi  importants,  notamment  au 
premier  projet  Begerem  sur  les  Unions 
professionnelles.  Etant  encore  à  Louvain, 
M.Van  Overbergh  avait  fait  un  rapport  au 
troisième  Congrès  des  œuvres  sociales,  à 
Liège,  sur  la  Personnification  civile  des 
Unions  professionnelles ,  qu’il  étudia  dans 
plusieurs  brochures  publiées  par  la  suite. 

Quand  le  Gouvernement  nomma  la 
Commission  royale  pour  la  réorganisation 
de  la  bienfaisance  publique,  M.  Van  Over¬ 
bergh  fut  nommé  secrétaire  et  il  a  pris 
une  part  active  aux  travaux  de  cette 
commission. 

Pendant  qu’il  était  commissaire  d’ar¬ 
rondissement  à  Courtrai,  M.  Van  Over¬ 
bergh  fut  invité  par  les  Evêques  à  donner 
des  conférences  sur  les  systèmes  sociaux 
à  l’Institut  des  Hautes  Etudes  philoso¬ 
phiques  de  Louvain.  Depuis  sept  ans,  il  y 
traite  du  socialisme  scientifique,  son 
exposé  et  sa  critique.  Il  le  fait  avec  une 
scientifique  impartialité  et  une  connais¬ 
sance  parfaite  de  la  matière. 

Quand  M.  Schollaert  fut  appelé  au 
ministère  de  l’Intérieur,  le  25  mai  1895,  il 
exigea  presque  que  l’ancien  chef  de  son 
cabinet  d’avocat  vînt  avec  lui  à  l’Intérieur. 
M.  Begerem  ayant  consenti,  M.  Van  Over¬ 
bergh  fut  nommé  chef  du  cabinet  du 
ministre  de  l’Intérieur  et  directeur  des 
affaires  provinciales  et  commerciales.  A  la 
mort  de  M.  Van  Camp,  M.  Van  Over¬ 
bergh  fut  nommé  directeur  et,  plus  tard, 
directeur  général  de  l’enseignement  supé¬ 
rieur,  des  sciences  et  lettres. 

M.  Van  Overbergh  est  chevalier  de 
l’Ordre  de  Léopold,  officier  de  la  Couronne 


d’Italie,  chevalier  de  la  Couronne  de  fer 
d’Autriche. 

Ses  publications  sont  nombreuses.  Les 
principales  sont  du  domaine  de  l’économie 
politique.  Elles  sont  marquées  de  l’esprit 
positif,  ennemi  des  vagues  généralités,  qui 
distingue  notre  économiste.  Elles  sont  ani¬ 
mées  en  même  temps  du  souille  généreux 
et  des  vues  progressistes  qui  séparent  la 
science  économique  catholique  de  l’école 
manchestérienne.  Les  Inspecteurs  du  tra¬ 
vail  dans  les  fabriques  et  les  ateliers 
furent  salués  d’un  concert  d’éloges.  Les 
économistes  de  France  et  d’Allemagne  ne 
ménagèrent  pas  leur  approbation  à  cette 
œuvre  magistrale,  qu’un  journal  libéral 
( Flandre  libérale  du  8  septembre  1893) 
appela  «  une  des  plus  belles  contributions 
que  l’on  ait  apportées  de  longtemps  à  la 
science  sociale  pratique  ”. 

La  conséquence  de  ce  livre,  au  point  de 
vue  belge,  fut  la  réorganisation  de  l’inspec¬ 
tion  du  travail,  d’après  les  vues  de  l’auteur 
et  pour  autant  que  la  marche  très  lente 
des  idées  sociales  en  Belgique  l’ait  permis. 

L’auteur  obtint  le  prix  de  la  Société  des 
enfants  et  des  femmes  de  France. 

Chose  curieuse  :  l’ouvrage  de  M.  Van 
Overbergh  sur  les  Inspecteurs  du  travail 
eut  une  suite.  L’auteur,  non  content  d’avoir 
fait  connaître  à  la  Belgique  l’institution  si 
utile  des  inspecteurs  du  travail  telle  qu’elle 
fonctionnait  à  l’étranger  et  d’avoir  déduit 
de  cette  étude  les  principes  rationnels  qui 
devraient  présider  à  son  organisation  en 
Belgique,  voulut,  dans  un  second  volume, 
étudier  ce  qu’on  avait  réalisé  en  fait  sur 
ce  terrain  en  Belgique.  L’ouvrage  fut 
rédigé,  puisqu’il  a  été  soumis  avec  le  pre¬ 
mier  volume  au  concours  du  prix  Guinard. 
C’est,  en  effet,  le  rapport  du  jury  pour  la 
période  1893-1897  qui  nous  révèle  cette 
intéressante  particularité.  Il  y  est  dit  qu’au 
volume  sur  les  Inspecteurs  du  travail , 
qui  a  été  publié,  était  joint  un  manuscrit 
de  406  pages,  consacré  «  à  la  genèse,  au 
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développement  et  à  la  critique  de  l’inspec¬ 
torat  belge  ».  M.  Van  Overbergh  y  étudie 
avec  beaucoup  de  soin  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  cette  inspection,  le  nombre  des 
inspecteurs,  etc.  «  On  le  voit,  continue  le 
rapport,  il  s’agit  d’une  œuvre  capitale, 
mûrement  élaborée,  qui  peut  être  appelée 
à  exercer  une  influence  considérable  sur 
l’organisation  du  travail  dans  notre  pays. 
On  pourrait  être  tenté  de  faire  aux  deux 
mémoires  de  M.  Van  Overbergh  l’objection 
qu’il  s’agit  plutôt  d’une  dissertation  théo¬ 
rique  que  d’une  œuvre  proprement  dite, 
ayant  fait  ses  preuves  pratiques.  Le  jury 
ne  se  serait  pas  laissé  arrêter  par  cette 
objection,  vu  le  mérite  exceptionnel  et  la 
portée  considérable  de  l’œuvre  de  M.  Van 
Overbergh;  il  lui  aurait  peut-être  accordé 
une  partie  du  prix  de  10,000  francs,  si 
celui-ci  n’avait  été  officiellement  déclaré 
indivisible.  » 

Pourquoi  le  second  volume  sur  l’inspec¬ 
tion  du  travail  n’a-t-il  pas  dépassé  le  petit 
cénacle  du  concours  du  prix  Guinard? 
Mystère  et  politique  ! 

Outre  ses  études  sur  les  Unions  profes¬ 
sionnelles  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
M.  Van  Overbergh  s’est  encore  occupé 
spécialement  de  la  question  de  la  répara¬ 
tion  des  accidents  de  travail.  Plusieurs 
brochures  de  lui  ont  paru  sur  cet  objet. 
Dans  toutes  ces  études  économiques,  on 
remarque,  outre  la  préoccupation  d’une 
documentation  et  d’une  érudition  à  toute 
épreuve,  le  souci  de  solutions  adaptées  à 
notre  état  industriel.  L’homme  politique 
qui  y  juge  une  situation  de  fait,  y  est  à  la 
hauteur  du  savant  qui  expose,  critique  ou 
défend  une  idée  scientifique. 

Avec  les  Caractères  généraux  du  socia¬ 
lisme  scientifique  (1897),  nous  nous  trou¬ 
vons  en  présence  d’une  œuvre  purement 
scientifique.  L’auteur  s’est  borné  à  la  mis¬ 
sion  d’un  fidèle  et  scrupuleux  rapporteur. 
C’est  un  exposé  impartial  des  doctrines 
collectivistes  où  l’auteur  a  voulu,  avant 


tout,  être  objectif.  «  Cet  honorable  souci, 
digne  d’un  vrai  maître,  dit  M.  René 
Worms,  directeur  de  la  Revue  interna- 
nale  de  sociologie ,  semble  être  poussé  si 
loin  que  parfois  le  lecteur  se  demande  si 
le  marxisme  ne  vient  pas  de  mettre  la 
main  sur  un  de  ses  interprètes,  les  plus 
lucides  et  les  plus  convaincus.  »  Au 
milieu  des  éloges  et  des  approbations  que 
cet  ouvrage  valut  à  l’auteur,  même  de 
la  part  des  socialistes,  certains  organes 
libéraux  —  incapables  de  comprendre  la 
vraie  préoccupation  scientifique  qui  l’avait 
inspiré  —  lui  firent  un  grief  de  son  impar¬ 
tialité,  «  qu’il  cultivait  comme  une  coquet¬ 
terie  »,  disait,  par  exemple,  U  Indépen¬ 
dance. 

Dans  un  livre  récent,  que  nos  lecteurs 
connaissent,  M.  Van  Overbergh  a  prouvé 
qu’il  était  capable  de  s’évader  des  austères 
méditations  de  la  science  économique  pour 
faire  une  chevauchée  dans  le  domaine  de 
l’idéal.  Cette  excursion  nous  a  valu  un 
récit  de  voyage  d’un  coloris  intense,  où 
notre  économiste  s’est  révélé  esthète 
amoureux  de  la  ligne  et  de  la  couleur. 
Dans  le  Levant ,  en  Grèce  et  en  Turquie 
est  une  phase  nouvelle  du  développement 
du  talent  littéraire  de  notre  publiciste. 
Autant  le  style  de  ses  ouvrages  scienti¬ 
fiques  est  sobre  et  ferme,  autant  celui  de 
son  livre  sur  l’Orient  est  haut  en  couleurs, 
rutilant  d’images  et  plein  de  sonorités, 
comme  les  affectionnent  les  écrivains 
flamands  d’expression  française. 

Il  faut  une  grande  compréhension  d’in¬ 
telligence  et  une  rare  souplesse  de  plume 
pour  écrire  à  la  fois  sur  le  collectivisme 
scientifique  et  les  paysages  d’Orient,  dans 
le  ton  et  la  forme  qui  conviennent  à  des 
sujets  si  différents.  C’est  un  essai  périlleux 
qui  ne  peut  tenter  que  les  esprits  maîtres 
d’eux-mèmes,  aptes  à  pousser  toutes  leurs 
facultés  à  un  moment  donné  dans  des 
domaines  divers.  La  difficulté  les  attire 
d’utiliser  leurs  forces  intellectuelles  à  des 
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emplois  dissemblables.  S’ils  ne  réussissent 
pas  également  dans  tout,  ils  se  familia¬ 
risent  avec  tous  les  problèmes  et  habituent 
leur  esprit  à  faire  le  tour  des  choses  dont 
ils  veulent  s’occuper.  Cette  gymnastique 
intellectuelle  donne  à  leurs  productions 
littéraires  l’abondance  et  la  variété, 
l’exacte  mise  au  point  et  la  sûreté  de 
jugement,  qui  font  la  perfection  d’une 
œuvre  et  qui  résultent  d'un  harmonieux 
équilibre  de  toutes  les  facultés. 

Quant  à  M.  Van  Overbergh,  l’accueil  que 
le  public  a  fait  à  ses  publications  de  tous 


genres  n’est  pas  de  nature  à  le  décourager. 
Pour  lui,  la  valeur  n’a  pas  attendu  le 
nombre  des  années,  et  le  succès  pas 
davantage.  Il  a  derrière  lui  un  passé  déjà 
glorieux  et  devant  lui  de  magnifiques 
perspectives  d’avenir.  La  Science  et  la  Foi 
fondent  sur  lui  de  grandes  espérances. 

Outre  les  œuvres  importantes  que  nous 
avons  citées,  M.  Van  Overbergh  est  un 
collaborateur  assidu  de  la  Revue  sociale 
catholique ,  de  la  Revue  catholique  de 
Droit ,  de  la  Revue  néo-scholastique  de 
Louvain,  etc. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES 


Administration  de  l’enseignement 
supérieur,  des  sciences  et  des  lettres.  — 

Par  arrêté  royal  du  20  janvier  1900,  sont 
nommés  membres  du  jury  chargé  de  décerner 
le  prix  quinquennal  de  littérature  néerlan¬ 
daise  pour  la  période  1895-1900  : 

MM.  Alberdingk-Thijm  (P.),  professeur 
à  l’université  de  Louvain  ; 

Van  Droogenbroeck(J.),  directeur  au  minis¬ 


tère  de  l’intérieur  et  de  l’instruction  publique; 

Devreese  (W.),  professeur  à  l’université  de 
Gand  ; 

Bols  (J.),  littérateur,  à  Alsemberg; 

Janssens  (A.),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Saint-Nicolas; 

de  Maere  (Bon  A.),  littérateur,  à  Gand  ; 

Deceuleneer  (A.),  professeur  à  l’université 
de  Gand. 
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Concours  triennal  de  littérature  dra¬ 
matique  française;  nomination  du  jury. 

—  Par  arrêté  royal  du  7  février  1900,  sont 
nommés  membres  du  jury  chargé  de  juger 
le  concours  triennal  de  littérature  drama¬ 
tique  en  langue  française  pour  la  période 
de  1897  à  1899  : 

MM.  Discailles,  professeur  à  l’université 
de  Gand,  membre  de  l’Académie  royale  de 
Belgique  ; 

Doutrepont,  professeur  à  l'université  de 
Louvain  ; 

Francotte,  professeur  à  l’université  de 
Liège  ; 

Gilbert,  littérateur,  à  Louvain  ; 

Solvay  (L.),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

— :o: — 

Exposition  d'affiches.  —  Le  consul  de 
Belgique  à  Kiew  fait  connaître  qu’une  expo¬ 
sition  d’affiches  illustrées  s’ouvrira  à  Kiew, 
dans  le  courant  du  mois  de  février  (russe),  au 
profit  de  la  caisse  de  la  Société  russe  de  bien¬ 
faisance  et  sous  le  patronage  de  S.  M.  l'Impé¬ 
ratrice  Alexandra-Feodorowna. 

Les  envois  peuvent  être  adressés  au  con¬ 
sulat  de  Belgique  à  Kiew  (Russie)  en  un  ou 
plusieurs  colis  postaux  et  le  consulat  se  char¬ 
gera  volontiers  de  les  faire  parvenir  au 
comité  de  l’exposition. 

— »o« — 

John  Ruskin,  qui  vient  de  mourir,  n’était 
pas  seulement  un  critique  d’art  de  premier 
ordre,  mais  un  réformateur  et  un  apôtre,  qui 
mettait  ses  actes  en  harmonie  avec  ses 
doctrines. 

Il  avait  la  ferme  conviction  qu’un  homme 
ne  doit  vivre  que  des  produits  de  son  travail, 
et.  pour  se  conformer  à  ce  principe,  il  dis¬ 
tribua  à  des  parents  pauvres,  à  des  établis¬ 
sements  scientifiques  et  à  des  œuvres  de 
philanthropie  une  fortune  personnelle  de 
près  de  quatre  millions,  que  lui  avait  léguée 
son  père. 

Pour  étudier  de  plus  près  les  conditions 
du  travail  manuel  le  plus  dur  et  le  moins 
rétribué,  il  apprit  à  balayer  les  rues  et  à 
casser  des  pierres  sur  les  grands  chemins. 

— :)o(:  — 

De  la  moralité  des  collectionneurs  de 
livres.  —  Un  libraire  vous  dira,  écrit 
M.W.  Roberts  dans  un  journal  américain,  La 
Littérature,  qu’il  lui  est  arrivé  de  rencontrer 
un  ou  deux  honnêtes  collectionneurs  de  livres, 
mais  c’est  tout;  tandis  que  le  collectionneur 


est  tout  aussi  prêt  à  répondre  que.  parmi  les 
libraires-bouquinistes  de  sa  connaissance, 
ceux  qui  sont  intègres  sont  les  seuls  à  ne  pas 
connaître  leur  métier. 

Je  ne  veux  pas  dire  positivement,  continue 
M.  Roberts,  que  la  loyauté  nuit  au  succès  de 
celui  qui  s’occupe  de  livres,  mais  je  crains 
que  la  condition  de  l’exemplaire  n’v  aide 
davantage.  Voici  d’ailleurs  un  exemple.  Il  y 
a  quelques  années,  un  certain  petit  livre  de 
Charles  Dickens  était  considéré  comme  in¬ 
trouvable,  à  trois  ou  quatre  exemplaires  près. 
Il  atteignit  500  francs  dans  les  ventes,  et  l’on 
savait  très  bien  où  trouver  les  autres.  Un 
exemplaire  inconnu  parut  dans  le  catalogue 
d’un  libraire  d’occasion  et  à  un  prix  fort 
modéré  ;  il  fut  aussitôt  acheté  par  un  amateur 
déjà  possesseur  du  même  livre.  Le  catalogue 
suivant,  annonçant  un  nouvel  exemplaire, 
commença  à  faire  réfléchir  l’amateur,  qui  se 
décida  à  prendre  le  taureau  par  les  cornes, 
c'est-à-dire  vint  trouver  le  marchand  dans  sa 
boutique  et  là  il  apprit  avec  effroi  que  tout 
un  paquet  de  près  de  cinquante  exemplaires 
avait  été  découvert  au  fond  d’un  vieux  maga¬ 
sin,  chez  l’imprimeur,  puis  acheté  par  lui, 
marchand. 

Voilà  un  dilemme.  L’amateur  se  demanda 
s'il  devait  laisser  ses  rivaux  dans  l’amour 
des  livres,  posséder  chacun  un  exemplaire 
de  ce  livre  pour  un  cinquième  du  prix  qu'il 
avait  payé  tout  d’abord,  ou  s’il  devait  acheter 
le  stock.  Il  n’est  guère  besoin  d’ajouter  que 
non  seulement  il  acheta  tous  les  exemplaires, 
mais  encore  qu’il  les  brûla,  moins  trois  ou 
quatre. 

On  objectera  sans  doute  qu’un  amateur 
n’est  pas  tenu  d’apprendre  à  un  libraire  son 
métier,  car  la  connaissance  des  livres  rares 
ne  s’obtient  qu’après  une  expérience  toujours 
longue,  souvent  coûteuse.  Un  petit  libraire 
du  quartier  Holborn,  à  Londres,  connut  assez 
singulièrement  un  jour  une  nouvelle  d’im¬ 
portance.  Dans  l’un  de  ses  catalogues,  il 
annonçait  avoir  à  vendre  un  petit  livre  sans 
autre  désignation  que  :  «  Hornem  (Horace), 
The  Waltz ,  5  shillings.  »  Une  après-midi 
qu’il  était  en  train  de  plier  ses  catalogues 
pour  les  remettre  à  la  poste,  il  advint  qu’un 
client  entra  et  ouvrit  l’un  des  catalogues  ;  en 
le  parcourant  il  s’arrêta  à  ce  nom  de  Hornem 
et  demanda  fort  poliment  à  voir  le  livre. 

L’ayant  examiné,  il  donna  les  cinq  shil¬ 
lings  sans  marchander  et  emporta  le  livre. 
Le  soir  même,  les  catalogues  pour  Londres 
arrivaient  à  leur  adresse  respective  par  la 
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dernière  distribution  et,  chose  bizarre,  cette 
mention  Hornem  éveilla  la  curiosité  de  plus 
d'un  bibliophile.  Comme  le  libraire  n'habitait 
pas  son  magasin,  il  n’y  avait  rien  à  l'aire 
avant  le  lendemain.  Dès  six  heures  du  matin, 
un  zélé  collectionneur  quittait  les  hauteurs 
du  nord  de  Londres  et  descendait  en  ville, 
absolument  persuadé  de  mettre  la  main  sur 
cette  rareté  bibliophilique. 

Il  arrive  à  la  boutique  vers  sept  heures, 
allume  une  pipe  pour  patienter,  et  plein  d’es¬ 
poir  s’asseoit  sur  le  pas  de  la  porte... 

Huit  heures  n’avaient  pas  encore  sonné  que 
deux  autres  amateurs  arrivaient  à  leur  tour. 
Quand  le  libraire  vint  ouvrir  sa  boutique,  il 
ne  fut  pas  peu  étonné  de  l’empressement  de 
cette  petite  foule.  Ces  braves  curieux  de 
livres  demandèrent  tous  le  même  bouquin, 
envolé  hélas!  sans  espoir  de  retour,  depuis 
déjà  plusieurs  heures.  Inutile  de  perdre  son 
temps  à  chercher  ce  que  put  penser  ou  dire 
chacun  d'eux  en  apprenant  que  le  livre  con¬ 
voité  leur  échappait.  Cependant  le  libraire, 
lui  aussi,  apprit  quelque  chose.  Le  petit 
in-quarto,  qu’il  avait  vendu  pour  5  shillings, 
était  l’un  des  plus  rares  morceaux  de  Bvron 
et  valait  le  moins  80  livres  sterlings  ou 
2,000  francs. 

L’esprit  d'un  avocat  est  curieusement  com¬ 
plexe.  Un  avocat  allemand  fort  distingué  eut 
la  bonne  fortune  d'acheter  un  lot  de  pam¬ 
phlets  à  la  salle  Hodgson,  dans  Chancery 
Lane,  pour  3  shillings  et  6  pences,  au  nez  et 
à  la  barbe  de  toute  une  chambrée  de  libraires. 
Or,  ce  lot  contenait  l’édition  originale  de 
YElègie  dans  un  cimetière ,  par  Gray,  qui  se 
cotait  alors  environ  1,750  à  2,000  francs. 
L’avocat  n’eut  pas,  par  la  suite,  autant  de 
chance.  Il  lui  fut  impossible  de  retrouver  le 
vendeur-propriétaire  de  ce  lot  et  de  ce  fait, 
il  s’obstina  à  ne  pas  vouloir  payer  le  borde¬ 
reau  du  commissaire-priseur  sur  la  plus- 
value  des  pièces  qu’il  avait  achetées.  Les 
«  scrupules  »  de  cet  avocat  semblent  tout 
à  fait  inexplicables.  .  On  n’arriva  même  pas 
à  obtenir  de  lui  de  renoncer  à  son  achat, 
malgré  les  propositions  «  désintéressées  »  de 
l’auteur  du  présent  article. 

Il  était  bon  de  conter  cette  anecdote, 
d'abord  parce  que  c’est  le  seul  exemple  qu'on 
ait  jamais  enrégistré  d’un  amateur  de  livres 
ayant  comme  un  demi-remords  d’une  alfaire 
avantageuse,  puis  parce  qu’il  est  permis 
d’espérer  qu’un  juriste  aussi  éminent  abou¬ 
tira  quelque  jour  à  ce  raisonnement  final 
que  le  repentir  n’est  vraiment  salutaire  à 


Lame  que  s’il  est  complet,  et  en  dehors  de 
toute  équivoque. 

Les  amateurs  de  livres  sont  très  généra¬ 
lement  bâtis  sur  le  même  patron.  Pendant  de 
longues  années,  Macaulay  organisa  partout 
la  chasse  à  un  petit  volume  que  l’on  savait 
contenir  des  renseignements  touchant  un 
problème  historique  d’intérêt  secondaire.  Il 
y  avait  presque  renoncé,  le  livre  étant  introu¬ 
vable,  quand  un  jour  il  en  cita  le  titre,  en 
causant,  à  un  vieux  libraire,  bien  connu  à 
cette  époque.  Le  libraire  se  prit  à  secouer  la 
tète,  ajouta  qu’il  n’en  avait  jamais  entendu 
parler  et  que,  dans  le  cas  où  le  livre  serait 
retrouvé,  l’acheteur  devrait  le  payer  un  gros 
prix.  Or,  il  y  avait  à  la  porte  de  la  boutique 
du  vieux  libraire  un  étalage  et  une  boîte  de 
ce  que  volontiers  on  appellerait  des  «  mécon¬ 
tents  »,  c’est-à-dire  des  livres  dépareillés  et 
d’autres  sans  valeur  courante ,  marqués 
chacun  au  prix  uuiforme  de  six  pences. 
Macaulay  remua  quelques  volumes,  puis, 
avec  une  joie  inexprimable,  découvrit  le  livre 
même  qu’il  cherchait  vainement  depuis  si 
longtemps.  Il  le  sauvait  ainsi  de  l’oubli. 
Ayant  réglé  son  achat,  il  permit  au  libraire 
de  l’examiner.  Quant  aux  pensées  du  vendeur, 
il  ne  laissait  paraître,  comme  dirait  un  prési¬ 
dent  de  jury,  «  rien  qui  pût  les  indiquer». 

Rien  non  plus  ne  vient  nous  prouver  que 
Macaulay  ait  payé  plus  que  le  prix  marqué. 
On  peut  donc  dire  que  l’art  des  collection¬ 
neurs  se  résout,  en  dernière  analyse,  à  savoir 
bien  ce  qu’il  veut  et  à  l’acheter  «  sur  le  clou  » 
quand  l’occasion  s’en  présente.  Un  amateur 
aperçut,  un  jour,  à  un  étalage  de  livres  dans 
Leather  Lane,  à  Londres,  un  recueil  de  pièces 
de  théâtre  du  xviie  siècle,  marqué  6  pences. 
Mal  renseigné  sur  les  dates  d'édition  et  dési¬ 
rant  ne  risquer  une  aussi  grosse  somme  qu’à 
coup  sûr,  il  ne  fait  qu’un  bond  jusqu’au 
British  Muséum  et  là  découvre  que  les  pièces 
étaient  bien  de  la  bonne  édition,  et  fort  rares. 
Hélas!  il  apprenait,  à  son  retour,  qu’un  autre 
amateur  survenant  avait  emporté  ces  pièces. 

Quelle  que  soit  la  moralité  ou  la  délicatesse 
du  collectionneur  de  livres,  celui  qui  se  livre 
à  cette  occupation  doit  se  rappeler  la  réponse 
d’un  vieux  libraire  à  celui  à  qui  il  avait  cédé 
son  fonds,  le  lui  ayant  vendu  comme  une 
bonne  affaire.  Le  successeur  se  plaignant 
à  lui  de  la  baisse  survenue  dans  ses  recettes, 
après  plusieurs  mois  :  «  Monsieur,  c’est  mon 
fonds  et  non  mon  intelligence,  réplique  le 
vendeur,  que  je  vous  ai  vendu.  » 

(Extrait  de  la  Revue  biblio~icono graphique.) 
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Une  Aède.  —  Une  vieille  femme  vient  de 
mourir  dans  un  village  perdu  du  gouverne¬ 
ment  d’Alonetz,  humble  vieille,  si  ignorante 
qu’elle  ne  sut  jamais  dire  l’àge  qu’elle  avait, 
si  célèbre  pourtant  quelle  fut  acclamée  dans 
toute  la  Russie.  Poétesse  populaire,  elle 
charma  tout  le  monde,  les  paysans,  et  aussi 
les  blasés  de  la  société  pétersbourgeoise,  par 
son  talent  naïf  de  récitation.  Irina  Andréevna 
Fédossova  savait  par  cœur  plus  de  vingt 
mille  vers  :  des  mélopées  populaires,  tristes 
et  douces,  des  ballades  héroïques,  les  com¬ 
plaintes  des  morts,  les  chants  plaintifs  qui 
accompagnent  la  fiancée  au  seuil  de  la  vie 
inconnue  ou  le  conscrit  à  son  départ.  Elle 
les  chantait  plutôt  qu’elle  ne  les  disait,  d’une 
voix  profonde  et  vibrante,  parfois  rauque, 
avec  un  sentiment  intense,  un  goût  sûr  et 
original.  Elle  était  du  peuple  et  son  art  incar¬ 
nait  le  peuple  russe  tout  entier,  patient  et 
puissant,  doux  et  terrible. 

Si  l’on  questionnait  Irina  Andréevna  sur 
elle-même,  elle  répondait  avec  un  petit  sou¬ 
rire  de  discrète  ironie  :  «  Quand  j’étais  toute 
petite,  je  ramassais  du  bois  mort.  Quand  je 
fus  plus  grande,  j’allais  traire  les  vaches. 
Quand  la  natte  de  mes  cheveux  devint  lon¬ 
gue,  je  fis  tous  les  ouvrages  des  champs. 
Plus  tard,  j’ai  ri  avec  les  garçons  du  village; 
mon  heure  vint,  et  je  me  mariai.  Je  fus 
mariée  vingt  ans.  J’ai  connu  beaucoup  de 
misères.  Je  devins  veuve;  la  veuve  est  plus 
seule  que  l’orplielin.  Voilà  mon  histoire.  » 

La  bonne  femme  simplifiait  un  peu  et 
poétisait.  Mais  sa  vie  fut  dure,  en  effet.  A 
six  ans,  elle  ramenait  les  chevaux  des  prés, 
amazone  plus  intrépide  qu’habile,  elle  fît  une 
chute  qui  la  laissa  boiteuse.  Elle  manifesta 
de  bonne  heure  une  grande  facilité  d’élocu¬ 
tion,  une  imagination  vive  et  colorée  ;  elle 
racontait  avec  charme  les  incidents  simples 
et  peu  variés  de  son  existence  de  petite 
paysanne.  Sa  mémoire  était  prodigieuse; 
elle  retenait  sans  efforts  les  chansons  et  les 
vers  qu’elle  entendait.  Elle  se  joignait  volon¬ 
tiers  aux  pleureuses  qui  accompagnaient  les 
enterrements,  en  chantant  des  complaintes 
apprises,  mêlées  d'improvisations  souvent 
poignantes  et  belles.  L’extrême  nord  de  la 
Russie  fut  de  tout  temps  un  foyer  de  tradi¬ 
tion  épique;  la  légende  poétique  y  passe  de 
génération  en  génération.  L’càme  ouverte 
d’Irina  recueillait  tout  cela  avec  amour  et 
piété. 

A  dix-neuf  ans,  elle  se  maria,  choisissant 
de  son  plein  gré  un  vieillard  de  soixante  ans. 


Ce  couple  bizarre  vécut  dans  la  tranquillité, 
sinon  dans  le  bonheur,  pendant  treize  ans. 
Puislrena,  devenue  veuve,  prit  un  mari  jeune  ; 
elle  connut  tout  le  malheur  nécessaire  à  l’épa¬ 
nouissement  de  son  génie.  Veuve  une  seconde 
fois,  elle  s’adonna  dès  lors  tout  à  fait  à  sa 
vocation.  Elle  devint  célèbre  à  plusieurs 
lieues  à  la  ronde.  Son  nom  pénétra  dans  les 
milieux  littéraires,  et  des  savants,  entre 
autres  M.  Istomine,  le  docte  folkloriste,  allè¬ 
rent  la  trouver  pour  transcrire  sous  sa  dictée 
les  chants  anciens  qu’elle  savait. 

On  invita  la  vieille  femme  à  venir  à  Saint- 
Petersbourg.  On  lui  fît  fête.  Elle,  toute  simple 
et  rustique,  chantait  ses  ballades  et  ses  com¬ 
plaintes  avec  le  même  art  ému  qu’à  la  cam¬ 
pagne.  Elle  chantait  religieusement,  utilisant 
un  don  reçu  de  Dieu.  Elle  n’était  pas  intimi¬ 
dée  par  son  bel  auditoire  ;  peut-être  même  le 
méprisait-elle  un  peu.  Dans  les  intervalles 
de  la  récitation,  elle  se  laissait  interroger  ; 
elle  parlait  avec  une  malice  douce,  pleine 
d’agrément. 

On  la  combla  de  largesses.  Mais  son  cœur 
de  paysanne  était  fidèle.  Elle  retourna  bientôt 
dans  son  village.  C’est  là  qu’elle  mourut, 
seule  et  digne,  après  une  vieillesse  sereine. 

Elle  comprenait  confusément  la  vie,  mêlant 
le  passé  héroïque  à  ses  souvenirs  vrais,  trans¬ 
formant  et  embellisant  par  son  imagination 
les  faits  les  plus  humbles,  bercée  par  la 
cadence  de  sa  parole  rythmée. 

Elle  fut  un  grand  poète,  sans  savoir  ce  que 
c’était  que  la  poésie.  Ivan  Strennik. 


Mort  de  M.  Paul  Calmann  Lévy.  — 

La  librairie  française  vient,  de  perdre  une 
grande  figure  :  M.  Paul  Calmann  Lévy,  l’un 
des  chefs  de  la  maison  d’édition  de  ce  nom, 
a  succombé  à  Paris,  aux  suites  d’une  longue 
et  pénible  maladie. 

M.  Paul  Calmann  Lévy  n’était  âgé  que  de 
quarante-six  ans.  Il  avait  su,  durant  ces 
dernières  années,  donner  à  sa  maison  un 
caractère  nouveau,  très  littéraire,  très  pari¬ 
sien,  en  éditant  aussi  bien  de  beaux  livres 
d’art  que  des  œuvres  signées  des  écrivains 
les  plus  connus. 

M.  Paul  Calmann  Lévv  avait,  en  outre, 
contribué  grandement  à  la  fondation  de  la 
Revue  de  Paris ,  dont  il  présidait  le  conseil 
d’administration. 

— «o» — 


12e  Année  —  N°  3 


Revue  bibliographique  belge 


31  Mars  1900 


CHRONIQUE 

- - 

LE  R.  P.  Jos.  JANSSENS,  S.  J. 
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Le  3  février  dernier  s’éteignait  douce¬ 
ment,  en  l’abbaye  de  Tronchiennes,  un 
vénérable  prêtre  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  et  cette  mort  eut  un  douloureux 
retentissement  au  sein 
de  chacune  des  trois 
familles  que  Dieu  avait 
données  à  ce  grand  cœur. 

Tout  d’abord  la  famille 
dont  il  portait  le  nom  : 
ses  frères  et  ses  pro¬ 
ches,  qui  entouraient  le 
saint  prêtre  d’amour 
mêlé  d’un  profond  res¬ 
pect  et  qui  trouvaient  en 
lui  le  plus  sage  des  con¬ 
seillers  et  le  plus  dévoué 
des  amis. 

L’illustre  Compagnie 
de  Jésus,  dont  tant  de 
membres  doivent  leur 
formation  spirituelle  et 
scientifique  à  ce  frère 
aîné  qui,  si  longtemps,  les  aida  de  sa 
science  et  et  de  son  expérience. 

Enfin,  les  nombreuses  générations 
d’élèves  dont  il  fut  le  vénéré  maître  et 


qui  ont  aimé  en  lui  le  professeur,  le  préfet 
des  études,  le  recteur  ou  le  provincial. 
Il  exerça  successivement  ces  dernières 
charges  avec  la  même  aménité  de  carac¬ 
tère,  réservant  à  tous 
le  même  accueil  pater¬ 
nel  et  bon,  répétant  sa 
devise  favorite  à  chaque 
élève  qui  venait  lui  con¬ 
fier  l’une  des  petites 
misères  inhérentes  à  la 
vie  de  collège  :  Estovir! 
sois  h  omme ,  c’est-à-dire  : 
«  Aie  du  caractère,  de 
la  volonté  et  tu  parvien¬ 
dras.  » 

Lequel  d’entre  eux 
ne  se  souvient  de  ces 
séances  solennelles  où 
le  Père  Provincial,  en¬ 
touré  des  autorités  du 
collège,  venait  examiner 
les  élèves.  Que  detranses 
dans  le  cœur  de  tous  ces  jeunes  gens! 
Quelle  émotion  en  voyant  entrer  ce  vieil¬ 
lard  entouré  de  l’élite  du  corps  professo¬ 
ral!  Beaucoup  sentaient,  en  cette  minute 
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suprême,  s’évanouir  leur  mémoire,  per¬ 
daient  toute  assurancee,  doutaient  d’eux- 
mèmes  quand  le  Père  Provincial  les  inter¬ 
pellait,  leur  demandait  de  traduire  ou 
d’analyser  tel  passage  de  Virgile  ou 
d’Homère.  Mais  bientôt  l’élève  qui,  plein 
de  crainte,  avait  balbutié  ses  premières 
réponses,  se  resaisissait  et  encouragé  par 
les  paroles  débordant  d’affectueuse  bonté 
que  prononçait  le  Père  Janssens,  don¬ 
nait  pleine  satisfaction  à  l’examinateur. 
Jamais  celui-ci  ne  quittait  l’assemblée 
sans  avoir  encouragé  le  professeur  et  les 
disciples  et  leur  avoir  prodigué  des  con¬ 
seils  qui  montraient  sa  parfaite  connais¬ 
sance  du  cœur  humain. 

Et  certes,  celui-là  était  bien  placé  pour 
devenir  le  guide  de  ses  frères  et  de  ses 
enfants,  qui  pendant  toute  sa  vie  n’a  fait 
que  mettre  en  pratique  la  magnifique 
parole  :  Ad  major em  Dei  gloriam  !  A  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Né  à  Saint-Nicolas-Waes  le  4  septem¬ 
bre  1826,  d’une  famille  foncièrement  chré¬ 
tienne  qui  compte  parmi  ses  membres,  et 
des  hommes  politiques  éminents,  et  de 
saints  prêtres  et  de  dévouées  filles  de 
Dieu,  le  jeune  Joseph  Janssens  ne  démentit 
pas  la  gloire  religieuse  des  siens.  Son 
enfance  fut  pieuse  et,  jusqu’à  sa  pre¬ 
mière  communion  (Melle,  le  15  mai  1837) 
il  fut  l’un  des  meilleurs  élèves  du  pension¬ 
nat  de  Belcele.  Puis  ses  parents  le  con¬ 
fièrent  au  Collège  Notre-Dame  de  Tournai, 
où  il  se  signala  au  premier  rang.  Ses 
humanités  terminées,  il  subit  avec  succès 
l’examen  de  gradué  ès  lettres. 

Depuis  longtemps  avait  germé  dans 
l’esprit  du  jeune  homme  l’intention  de  se 
ranger  parmi  les  soldats  de  Loyola  et  de 
défendre  la  cause  divine,  la  croix  à  la 
main. 

En  rhétorique,  cette  intention  était 
devenue  une  résolution  formelle  ;  un 
obstacle  soudain  parut  devoir  l’entraver  : 
Joseph  Janssens  perdit  son  père.  Mais  sa 


mère  était  vaillante  autant  que  pieuse. 
Restée  veuve  avec  onze  enfants,  elle 
n’hésita  pas  à  faire  le  sacrifice  de  son 
second  fils  en  lui  permettant  d’entrer  au 
noviciat  de  Tronchiennes  (24  septem¬ 
bre  1845). 

Quand  il  eut  achevé  ses  études  litté¬ 
raires,  il  partit  pour  Namur  pour  y 
suivre  le  cours  de  philosophie;  de  là  il 
passa  à  Louvain,  où  il  compléta  sa  forma¬ 
tion  en  étudiant  la  théologie. 

Ses  études  terminées,  nous  le  trouvons 
professeur  de  rhétorique,  successivement 
dans  les  chaires  des  collèges  d’Alost  et  de 
Mons.  Il  s’acquitta  de  cette  tâche  délicate 
avec  une  compétence  sans  égale  et  sut 
donner  à  ses  cours  un  intérêt  sans  cesse 
croissant. 

D’humeur  toujours  égale ,  il  savait 
imposer  à  son  auditoire  une  discipline 
fermement  amicale,  exclusive  de  toute 
rigueur,  dont  tous  lui  savaient  gré.  Ce 
furent  ces  remarquables  dispositions  au 
gouvernement  qui,  en  1864,  décidèrent  ses 
supérieurs  à  le  nommer  secrétaire  et 
consulteur  du  Père  Provincial. 

Durant  les  années  qui  suivirent,  il  con¬ 
sacra  son  infatigable  activité  tantôt  à 
gouverner  la  province  belge  de  son  ordre, 
tantôt  à  diriger  les  collèges  de  Liège,  de 
Mons  et  de  Louvain. 

A  cinq  reprises  différentes,  il  eut  l’insigne 
honneur  d’ètre  député  pour  la  province 
belge  aux  réunions  des  délégués  de 
l’ordre. 

Dans  ces  charges  diverses,  il  se  montra 
toujours  le  même,  plus  qu’une  intelligence, 
un  caractère,  un  saint.  Sans  cesse  sur  la 
brèche,  ne  s’occupant  jamais  de  lui-mème, 
toujours  dévoué  aux  intérêts  du  prochain, 
il  donna  à  ses  frères  un  magnifique 
exemple  d’abnégation. 

La  clarté  et  la  netteté  de  son  esprit  lui 
faisaient  immédiatement  découvrir  et 
résoudre  le  point  difficile  ou  délicat  de 
toute  question. 
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Après  son  second  provincialat,  il  se  vit 
confier  la  direction  des  jeunes  étudiants 
de  la  Compagnie,  à  Tronchiennes,  et  il  s’y 
dévoua  jusqu’à  son  dernier  jour. 

Tous  les  loisirs  que  lui  laissait  cette  vie 
si  particulièrement  active,  il  les  consacrait 
à  ses  chères  études  gréco-latines  et,  malgré 
son  grand  âge,  s’appliquait  encore  avec 
ardeur  à  des  problèmes  les  plus  ardus  de  la 
philologie  :  il  voulait  mettre  à  la  hauteur 
des  exigences  de  la  science  les  deux  gram¬ 
maires  grecque  et  latine  que,  par  amour 
pour  la  jeunesse  studieuse,  il  avait  entre¬ 
pris  de  coordonner;  noble  exemple,  leçon 
de  choses  donnés  aux  jeunes  talents  dont 
il  voulait  faire  des  professeurs  et  des 
éducateurs  modèles. 

Il  eut  toujours  pour  but  de  faire  mar¬ 
cher  parallèlement  l’étude  de  la  langue 
grecque  avec  celle  de  la  langue  latine,  et 
lorsqu’il  publia  sa  grammaire  latine  (1874) 
il  avait  déjà  dressé  le  plan  de  la  gram¬ 
maire  grecque  qu’il  donna  l’année  sui¬ 
vante.  En  effet,  dans  la  préface  de  ce 
dernier  ouvrage,  il  nous  dit  :  «  La  gram¬ 
maire  grecque  que  nous  offrons  aujour¬ 
d’hui  à  la  jeunesse  studieuse  est  mise 
en  harmonie  avec  la  grammaire  latine 
que  nous  avons  publiée  au  mois  de 
septembre  1874.  Il  existe  une  corres¬ 
pondance  parfaite  entre  les  énoncés  de 
ces  grammaires,  les  définitions  leur  sont 
communes ,  l’étude  des  radicaux  est 
appliquée  aux  deux  lexigraphies,  les 


notions  d’analyse  logique  servent  de  base 
aux  deux  syntaxes,  l’analogie  des  pré¬ 
ceptes  est  rendue  plus  sensible  par  celle 
des  expressions  et  chaque  règle  de  la 
syntaxe  grecque  est  précédée  d’un  renvoi 
à  la  règle  correspondante  du  latin.  » 

Le  savant  grammairien  trouvait,  avec 
raison,  que  cette  méthode  a  pour  princi¬ 
paux  avantages  de  soulager  la  mémoire 
de  l’élève  en  lui  permettant  d’assimiler 
les  préceptes  des  deux  langues  ;  d’éveiller 
son  attention,  d’exercer  la  sagacité  de  son 
esprit  et  enfin  de  faire  ressortir  le  fonds 
commun  des  langues  anciennes  et  leurs 
propriétés  caractéristiques.  Cette  méthode 
fut  appréciée  comme  il  convenait  et  les 
deux  grammaires,  après  de  nombreuses 
éditions,  eurent  l’honneur  d’ètre  adoptées 
par  le  Conseil  de  perfectionnement  de 
l’instruction  moyenne. 

Cependant  l’auteur,  loin  de  s’enorgueil¬ 
lir  de  ce  succès  et  de  considérer  son 
œuvre  comme  terminée,  nous  dit  dans  la 
préface  de  la  quatrième  édition  de  sa 
grammaire  grecque  :  ••  En  présence  de 
cette  approbation  flatteuse,  nous  nous 
sommes  persuadés  que  nous  ne  pourrions 
introduire  dans  ces  manuels  des  change¬ 
ments  notables,  mais  que  nous  étions 
tenus  d’en  perfectionner  les  détails.  « 

Ces  quelques  mots  suffisent  pour  appré¬ 
cier  l’admirable  prêtre  et  le  grand  savant 
que  vient  de  perdre  la  Compagnie  de 
Jésus. 


Ouvrages  du  R.  P.  JANSSENS,  S.  J. 

Grammaire  latine.  Alost,  imprimerie  Spitaels-Scnuermans.  1897,  5'  édition. 

Abrégé  de  la  grammaire  latine.  Alost,  imprimerie  Spitaels-Schuermans.  1891,  4°  édition. 
Grammaire  grecque.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C“.  1895,  4e  édition. 

Abrégé  de  la  grammaire  grecque.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C‘\  1895,  4°  édition. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  Beaux-Arts 
Séance  du  ÏT  mars  1900,  à  2  heures. 

M.  Alfr.  Cluysenaar,  directeur. 

M.  le  chevalier  Edm.  Marchai,  secrétaire 
perpétuel. 

Sont  présents  :  MM.  F. -A.  Gevaert, 
Th.  Radoux,  J.  Demannez,  G.  De  G  root, 
Gust.  Biot,  Th.  Vinçotte,  Jos.  Stallaert, 
Max.  Rooses,  J.  Robie,  G.  Huberti,  A.  Henne- 
bicq.  Ch.  Tardieu,  le  comte  J.  de  Lalaing, 
J.  Winders,  Em.  Janlet,  H.  Maquet,  C.  Meu¬ 
nier,  membres;  C.  Hermans,  Em.  Mathieu, 
G.  Bordiau  et  L.  Solvay,  correspondants. 

CORRESPONDANCE. 

La  Classe  prend  notification  officielle  de  la 
mort  de  : 

M.  Paul-Jean  Clays,  membre  titulaire  de  la 
section  de  peinture,  né  à  Bruges,  le  *20  novem¬ 
bre  1817,  décédé  à  Schaerbeek,  le  9  février 
dernier; 

M.  J. -B.  Meunier,  correspondant  de  la  sec¬ 
tion  de  gravure,  né  à  Molenbeek-Saint-Jean, 
le  28  juillet  1821,  décédé  à  Ixelles,  le  6  février 
précité. 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Mar¬ 
chai  et  Cluysenaar  qui  se  sont  fait  l’organe 
de  la  Classe  aux  funérailles  de  M.  Clays  et  de 
M.  Meunier.  Leurs  discours  paraîtront  au 
Bulletin. 

—  MM.  Léopold  Flameng  et  Larroumet 
accusent  réception  de  leur  diplôme  d’associé. 

—  M.  le  Ministre  de  l’agriculture  (et  des 
beaux-arts)  envoie  pour  la  bibliothèque  de 
l’Académie  un  exemplaire  de  la  25e  livraison 
des  OEuvres  de  Grétry  (La  Fausse  Magie,  comédie 
en  un  acte)  éditées  par  la  commission  acadé¬ 
mique  pour  la  publication  de  ces  œuvres.  — 
Remerciements. 

—  M.  Fernand  Donnet,  secrétaire  du  Corps 
académique  de  l’Académie  royale  des  beaux- 
arts  d’Anvers,  offre  un  exemplaire  du  Livre 
commémoratif  publié  ci  l’occasion  du  troisième 
centenaire  de  la  naissance  d'Antoine  Van  Dyck.  — 
Remerciements. 


PROGRAMME  DU  CONCOURS  DE  LA  CLASSE 

POUR  1901  ET  1902. 

La  Classe  arrête  définitivement  le  pro¬ 
gramme  des  questions  littéraires  et  des  sujets 
d'art  appliqué  pour  1901  et  des  questions 
littéraires  pour  le  concours  de  l’année  1902. 

—  La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  le  jeudi 
5  avril. 


Programme 

du  concours  pour  l’année  1901. 

PARTIE  LITTÉRAIRE. 

Première  question.  —  Rechercher  les  sources 
et  déterminer  la  portée  du  genre  satirique, 
tel  qu’il  se  manifeste  dans  la  peinture  fla¬ 
mande  au  moyen  fige  et  à  l’époque  de  la 
renaissance. 

Deuxième  question.  —  Faire,  à  l’aide  des 
sources  authentiques  et  avec  preuves  à 
l’appui,  l’histoire  des  céroplastes  belges  au 
cours  du  xvT  et  du  xvne  siècle. 

Troisième  question.  —  Faire  l’histoire  des 
habitations  du  xvT  et  du  xviT  siècle  dans  les 
anciens  Pays-Bas  ;  établir  la  comparaison 
entre  ces  habitations  et  celles  de  nos  jours, 
tant  au  point  de  vue  esthétique  que  sous  le 
rapport  de  l’emploi  des  matériaux,  du  confort 
et  de  l’hygiène. 

Quatrième  question.  —  Déterminer  l’époque 
où  le  style  de  la  renaissance  prit  la  place  du 
style  ogrral  dans  les  provinces  de  la  Belgique 
actuelle;  indiquer  les  dernières  productions 
du  style  ancien  et  les  premières  du  style 
nouveau;  faire  ressortir  les  caractères  pro¬ 
pres  et  distinctifs  des  édifices  appartenant  à 
cette  époque,  ainsi  que  leur  valeur  artistique. 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 
comme  prix  est  de  800  francs  pour  chacune 
de  ces  questions. 

Programme 

du  concours  pour  l’année  1902. 

PARTIE  LITTÉRAIRE. 

Première  question.  —  Dégager,  des  grandes 
époques  et  des  chefs-d’œuvre  de  l’architec¬ 
ture.  les  principes  rationnels  de  la  poly¬ 
chromie  ornementale  appliquée  à  la  décora¬ 
tion  des  édifices. 
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Deuxième  question.  —  Faire  l’histoire,  au 
point  de  vue  artistique,  de  la  sigillographie 
dans  l’ancien  comté  de  Flandre  et  l'ancien 
duché  de  Brabant. 

Troisième  question.  —  Faire  connaître  les 
peintres  flamands  qui.  au  xvi8  siècle,  n'ont 
pas  subi  l’influence  italienne  et  ont  continué 
les  traditions  nationales. 

Quatrième  question. —  On  demande  l’histoire 
de  l’orgue  depuis  le  moyen  âge  jusqu’à  nos 
jours,  avec  des  détails  sur  sa  construction  et 
sur  son  rôle  liturgique  et  musical  pendant 
cette  période. 

La  valeur  des  médailles  d'or  présentées 
comme  prix  est  de  600  francs  pour  les  pre¬ 
mière  et  deuxième  questions,  de  800  francs 
pour  la  troisième  et  de  1,000  francs  pour  la 
quatrième. 

Les  mémoires  seront  lisiblement  écrits  et 
rédigés  en  français  ou  en  flamand.  Ils  devront 
être  adressés,  franc  de  port,  avant  le 
1er  juin  1901,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
Palais  des  Académies. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage  ;  ils  n’y  inscriront  qu’une  devise, 
qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  cacheté  ren¬ 
fermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il  leur  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  sera  pas  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  sont  exclus 
du  concours. 

L’Académie  demande  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  :  elle  exige,  à  cet 
effet,  que  les  concurrents  indiquent  les  édi¬ 
tions  et  les  pages  des  ouvrages  mentionnés 
dans  les  travaux  présentés  à  son  jugement. 

Les  planches  inédites ,  seules ,  seront 
admises. 

L’Académie  se  réserve  le  droit  de  publier 
les  travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents 
que  les  manuscrits  des  mémoires  soumis  à 
son  jugement  restent  déposés  dans  ses 
archives  comme  étant  devenues  sa  propriété. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire 
prendre  copie  à  leurs  frais,  en  s’adressant,  à 
cet  effet,  au  secrétaire  perpétuel. 


Une  revue  d'histoire  ecclésiastique. 

—  Le  mouvement  scientifique  ne  cesse  de  se 
développer  à  l’Université  de  Louvain.  Les 
revues  de  tous  genres  rédigées  par  ses  profes¬ 
seurs  et  ses  élèves,  celles  qui  reçoivent  leur 
collaboration,  en  sont  une  éloquente  manifes¬ 
tation.  On  trouve  une  nouvelle  affirmation  de 
ce  mouvement  dans  la  Revue  d’histoire  ecclé¬ 
siastique  que  deux  prêtres  distingués  de 
l 'Alma  Mater ,  M.  le  chanoine  Cauchie,  pro¬ 
fesseur  d’histoire  ecclésiastique,  et  M.  l’abbé 
Ladeuze,  professeur  de  patrologie,  publieront 
à  partir  du  mois  d’avril  prochain.  Par  cette 
entreprise,  ils  ont  voulu  répondre  à  l’appel 
que,  il  y  a  quelques  années  déjà,  S.  S.  le  Pape 
Léon  XIII  adressait  aux  savants  catholiques 
pour  le  développement  des  études  historiques. 
Ils  ont  voulu  également  grouper  les  forces 
historiques  dont  dispose  la  Belgique  catho¬ 
lique  et  les  utiliser  au  profit  de  la  science 
et  de  la  foi  dans  les  luttes  que  l’Eglise  sou¬ 
tient  non  seulement  en  ce  pays,  mais  aussi  à 
travers  tout  l’univers  chrétien.  Dans  ce  but, 
ils  ont  préparé  un  cadre  à  la  fois  très  large 
et  très  précis. 

La  Revue  embrassera  l’histoire  de  tous  les 
peuples  chrétiens  depuis  Jésus-Christ  jusqu’à 
nos  jours;  elle  donnera  des  renseignements 
sur  toutes  les  manifestations  de  la  vie  externe 
et  interne  de  l’Eglise  ;  elle  dira  les  vicissitudes 
de  son  expansion  à  travers  les  siècles,  l’his¬ 
toire  de  sa  constitution,  de  sa  littérature,  de 
son  dogme,  de  son  culte  et  de  sa  discipline, 
l’histoire  de  ses  rapports  avec  le  pouvoir  civil 
et  de  son  action  sur  la  civilisation  des  nations 
chrétiennes.  Elle  s’occupera  enfin  des  diverses 
parties  de  la  méthode  historique  envisagée 
au  point  de  vue  des  progrès  de  l’histoire 
ecclésiastique. 

La  Revue  formera  annuellement  un  volume 
d’environ  650  pages.  Elle  paraîtra  trimes¬ 
triellement.  Chaque  livraison  contiendra  : 
1°  des  articles  de  fond  et  des  mélanges  origi¬ 
naux  sur  les  diverses  questions  d’histoire 
ecclésiastique  ;  2°  une  bibliographie  aussi 
complète  que  possible  des  ouvrages  et  des 
articles  relatifs  au  passé  de  l’Eglise  avec 
l’indication  des  principaux  compte  rendus 
dont  ces  ouvrages  et  ces  articles  auront  été 
l’objet;  3°  l’analyse  et  la  critique  des  publi¬ 
cations  les  plus  importantes  d’histoire  ecclé¬ 
siastique  ;  4°  des  nouvelles  de  tout  genre  sur 
le  mouvement  des  études  et  des  travaux 
dans  ce  domaine. 

Four  réaliser  son  programme,  le  comité  de 
rédactions’est  assuré  le  concours  de  nombreux 
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travailleurs  d’élite  tant  Belges  qu’étrangers. 

Le  prix  d’abonnement  a  été  fixé  à  12  fr.  pour 
la  Belgique  (prix  réduit  à  10  fr.  pour  les 
membres  du  clergé)  et  à  15  fr.  pour  les 
autres  pays. 

Puisse  cette  Revue  recevoir  un  accueil 
sympathique  et  concourir  au  développement 
des  sciences  historiques  et  ecclésiastiques. 

—  o:o — 

Les  Révolutions  du  goût.  —  C’est  le 
titre  d’un  article  paru  dans  la  Revue  des 
revues.  M.  Stapfer  donne  quelques  curieux 
extraits  d’ouvrages  littéraires  qui  nous 
paraissent  aujourd’hui  un  peu  étranges  après 
avoir  excité  chez  nos  pères  une  grande  admi¬ 
ration.  Telle,  par  exemple,  cette  strophe 
d’une  ode,  composée  sous  la  Restauration 
par  le  général  Dupont,  ancien  ministre  de  la 
guerre.  Il  s’agit  de  l’éléphant,  qui,  au  dire 
des  naturalistes,  ne  se  reproduit  point  dans 
l’état  de  captivité.  Et  le  poète  s’écrie  : 

Loin  du  rivage  de  Golconde, 

L’hôte  géant  de  ees  déserts, 

De  sa  solitude  profonde, 

Chérit  l'image  dans  ses  fers. 

Jamais  son  épouse  enchaînée 
Ne  veut  d’un  servile  hyménée 
Subir  les  honteuses  douceurs. 

L’amour  en  vain  gronde  et  l’accuse  : 

La  jalouse  fierté  refuse 
Des  sujets  à  ses  oppresseurs. 

Les  contemporains  ne  jugeaient  point  cette 
pièce  ridicule,  car  on  lit  dans  une  lettre  de 
Talleyrand  :  «  Le  général  Dupont  est  ici 
depuis  quelques  jours.  Il  fait  des  vers  et  m’en 
a  dit  quelques-uns.  Voici  une  strophe  que 
j'ai  placée  dans  ma  mémoire.  Je  la  trouve 
très  belle!  C’est  en  sortant  du  Jardin  des 
plantes  qu’il  a  fait  l’ode  d’où  cette  strophe 
est  tirée.  »  Et  Talleyrand,  le  plus  sérieuse¬ 
ment  du  monde,  transcrit  la  pièce  ci-dessus. 

— :(t): — 

Prête-noms  en  littérature.  —  La  Revue 
suisse  étudie  l’industrie  des  fantômes.  Enten¬ 
dez  que  ces  fantômes  ne  sont  pas  des  appari¬ 
tions,  mais  seulement  des  prête-noms.  Il 
arrive  que  les  livres  des  auteurs  illustres  sont 
quelquefois  faits  en  collaboration.  L’auteur 
donne  son  nom  et  quelque  débutant  donne 
son  talent.  Celui-ci  écrit  le  livre,  celui-là  le 
signe.  On  se  partage  le  prix  et  tout  le  monde 
est  content  :  l’éditeur,  parce  que  la  signature 
assure  le  succès;  le  grand  homme,  parce  qu’il 
a  gagné  de  l’argent  et  accru  sa  gloire  sans 
trop  d’efforts;  le  débutant  parce  qu’il  sait 
encore  se  contenter  d’un  succès  anonyme  et 


d’un  profit  certain.  Cette  industrie  naquit 
dans  la  pratique  Angleterre.  Mais  elle  a  fait 
beaucoup  de  progrès  en  France.  Les  peintres 
la  pratiquent  aussi  bien  que  les  écrivains. 
M.  P.  Stapfer  raconte  l’histoire  d’un  second 
prix  de  Rome  obligé  par  la  faim  de  vendre 
ses  paysages  à  bas  prix  aux  marchands  qui 
les  firent  signer  par  un  autre.  Les  toiles 
obtinrent  du  succès  dans  les  expositions.  Le 
peintre  entendait  le  public  et  les  gazettes 
louer  ses  œuvres  et  en  féliciter  l’auteur  sup¬ 
posé.  Lui-même  mourait  de  faim  et  de  dou¬ 
leur.  Il  finit  par  se  brûler  la  cervelle  à 
trente-quatre  ans. 

Le  nouveau  Ragueneau.  —  Vous  n’avez 
point  oublié  le  poète  Ragueneau  que  Rostand 
a  remis  en  honneur.  Tout  le  second  acte 
de  Cyrano  a  pour  cadre  l’échoppe  où  ce 
bon  musagète  confectionne  alternativement 
des  rondeaux  et  des  tourtes.  On  l’y  voit  distri¬ 
buer  aux  poètes,  ses  confrères,  moins  fortunés 
que  lui,  en  échange  de  sonnets,  des  pâtés  à  la 
croûte  d'or  et  formuler  en  vers  la  mirifique 
recette  des  «  tartelettes  amandines  ». 

Ragueneau  est  mort  et,  depuis  le  xvif  siècle, 
les  pâtissiers  ne  se  contentent  plus  guère  de 
recevoir  des  sonnets  pour  prix  de  leur  vol- 
au-vent.  Mais  il  arrive  encore  qu'ils  cultivent 
les  lettres.  On  en  trouve  qui  sont  poètes  et  ne 
croient  pas  incompatibles  le  commerce  des 
muses  et  celui  des  pâtés.  Un  pâtissier  de 
cette  espèce  rare,  s’établit  l’année  dernière 
dans  la  rue  Saint-Honoré,  la  rue  même  où 
Ragueneau  vendit  jadis  ses  tartelettes,  et, 
avant  d’ouvrir  sa  boutique,  il  se  mit  en  quête 
d’une  belle  enseigne,  bien  littéraire,  qui 
prouvât  aux  passants,  dès  l’abord,  que  sa 
maison  n’était  point  celle  d’un  vulgaire  et 
ignare  commerçant.  Il  chercha  longuement, 
vainement.  Il  se  désespérait  quand,  un  soir, 
l’amour  des  beaux  vers  le  conduisit  à  Cyrano. 
Il  sortit  rayonnant.  «  A  Ragueneau!...  »  L’en¬ 
seigne  était  trouvée.  Il  écrivit  à  M.  Jean 
Coquelin;  par  retour  du  courrier,  l’artiste 
répondit  :  «  Monsieur,  voici  la  photographie 
de  Ragueneau.  Je  vous  autorise  à  faire  faire 
la  reproduction  que  vous  jugerez  utile  pour 
servir  d’étiquettes  à  vos  pâtés.  »  Muni  de 
cette  autorisation  en  forme,  le  pâtissier  fit 
peindre  une  belle  enseigne,  commanda  au 
graveur  des  étiquettes  superbes  où  se  voyait 
Coquelin-Ragueneau  et,  de  peur  qu’on  lui  prit 
une  idée  si  géniale,  «  déposa  »,  conformément 
aux  lois,  cette  marque  de  fabrique.  En  même 
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temps,  il  lançait  dans  Paris  des  prospectus 
ainsi  conçus  : 

A  RAGUENEAU 

C’étaient  les  cadets  de  Gascogne 
Qui  chez  Ragueneau  se  battaient, 

Et  les  poètes,  sans  vergogne 
A  pleine  bouche  festoyaient. 

Mais  comme  tout  change  à  la  ronde 
Et  qu’il  faut  de  nouveaux  appas, 

Les  gens  les  plus  Smart  du  beau  monde, 

—  Celui  où  l'on  ne  s’ennuie  pas  — 

Sauront  apprécier  bien  vite 
Nos  salons  fleuris  et  coquets, 

Notre  cuisine  qui  mérite 
Le  suffrage  des  fins  gourmets. 

Ils  trouveront  la  «  Tartelette 
Amandine  »  et  l’exquis  bonbon, 

Le  thé  parfumé,  la  gimblette, 

Chez  nous,  tout  est  frais,  tout  est  bon. 

Signé  ;  Le  Nouveau  Ragueneau. 

A  l’inauguration  de  cette  pâtisserie  litté¬ 
raire,  on  vit  le  Tout-Paris  des  lettres.  Il  n’y 
manqua  que  M.  Coquelin,  «  ses  occupations, 
dit  le  Petit  Journal ,  ne  lui  permettant  pas 
d’être  gourmand  ».  Les  jours  suivants,  le 
succès  ne  se  démentit  pas.  La  boutique  regor¬ 
geait  de  clients.  Et  ce  n’étaient  plus,  comme 
au  temps  de  Ragueneau  Ier,  de  faméliques 
poètes  à  l’escarcelle  vide,  ni  de  ces  cadets  de 
Gascogne  qui  ne  mangent  qu’à  ci  édit. 
C’étaient,  selon  le  vœu  pratique  du  poète  : 

Les  gens  les  plus  Smart  du  beau  monde 
—  Celui  où  l'on  ne  s'ennuie  pas. 

Déjà  Ragueneau  II  entrevoyait  la  fortune, 
quand  il  apprit  qu’un  autre  commerçant  osait 
vendre,  lui  aussi  des  «  terrines  Ragueneau  ». 
Il  le  traîna  devant  la  justice.  L’afFaire  se  plaide 
en  ce  moment.  Ragueneau  III  invoque  pour 
sa  défense  qu’il  fabrique  seulement  des  pâtés 
de  harengs.  «  C’est  là,  dit-il  à  l’autre,  une 
spécialité  que  vous  11e  tenez  point.  Je  ne  vous 
fais  donc  pas  de  concurrence.  Il  n’y  a  pas  de 
contrefaçon.  —  Erreur,  dit  Ragueneau  II, 
qui  croit  savoir  le  droit  et  qui  sait  le  latin. 
Marchand  de  comestibles,  j’ai  déposé  une 
marque;  elle  s’applique  à  tous  les  produits 
qui  concernent  mon  état.  Comedere  veut  dire 
manger'.  Le  pâté  de  harengs  est  une  chose 
mangeable,  ou  doit  l’être.  Ergo.  Depuis  trois 
jours,  les  avocats  échafaudent  là  dessus  des 
systèmes. 

Et  voilà  une  conséquence  lointaine,  mais 
bien  inattendue  du  succès  de  Cyrano.  En 
rimant  la  recette  des  «  tartelettes  aman- 
dines  »,  M.  Rostand  aurait-il  pu  prévoir  qu’il 
allumait  la  guerre  entre  ces  deux  notables 
de  l’alimentation.  M.  D. 

Guillaume  II  et  Gérard  Hauptmann. 

—  On  se  rappelle  le  bruit  que  ht  en  Allemagne, 


il  y  a  environ  deux  ans,  l’apparition  de  La 
Cloche  engloutie,  de  M.  Gérard  Hauptmann. 
La  «  première  »  de  cette  pièce  fut  un  véritable 
événement  et  souleva  dans  le  monde  littéraire 
des  discussions  interminables,  mais  aussi 
d’enthousiastes  admirations.  Au  dire  de  cer¬ 
tains  critiques,  ce  drame  n’était  rien  moins 
que  le  Faust  de  la  tin  de  ce  siècle,  et,  si  l’éloge 
parut  excessif  à  beaucoup  de  bons  esprits, 
tout  le  monde,  de  l’autre  côté  du  Rhin,  s’ac¬ 
corde  à  reconnaître  que  la  Cloche  engloutie  est 
l’œuvre  la  plus  considérable  qui  ait  paru  en 
Allemagne  dans  ces  dernières  années.  On 
trouvera  donc  tout  naturel  que  la  commission 
chargée  de  décerner  le  prix  Schiller  au 
meilleui-  ouvrage  dramatique  eût  arrêté  son 
choix  sur  l’œuvre  de  M.  Gérard  Hauptmann. 
Mais  la  commission  avait  compté  sans  l’em¬ 
pereur  Guillaume  II,  qui  vient  d’opposer  à  ce 
choix  un  vêto  absolu  et,  de  sa  propre  auto¬ 
rité,  a  attribué  le  prix  Schiller  à  M.  Wilden- 
bruch.  Celui-ci  est  un  auteur  dramatique  qui, 
sous  le  rapport  de  la  fécondité,  surpasse 
infiniment  M.  Gérard  Hauptmann.  Il  a  écrit 
lin  grand  nombre  de  pièces.  Aucune  d’elles, 
à  vrai  dire,  11’a  eu  le  retentissement  des 
Tisserands  ou  de  la  Cloche  engloutie,  et  personne 
n’a  jamais  songé  à  mettre  en  parallèle  le 
talent  de  M.  Wildenbruch  et  celui  de 
M.  Hauptmann.  11  y  a,  entre  ces  deux  rivaux, 
toute  la  distance  qui  sépare  un  habile  et 
banal  arrangeur  d’un  puissant  dramaturge, 
qui  est  en  même  temps  un  écrivain  et  un 
penseur.  Mais  M.  Gérard  Hauptmann  n’est 
point  persona  grata.  Bien  qu’il  se  soit  défendu 
d’être  socialiste,  ses  Tisserands  l'ont  rendu 
suspect.  Les  ouvrages  de  M.  Wildenbruch  se 
distinguent,  au  contraire,  par  une  orthodoxie 
à  laquelle  le  plus  sévère  censeur  ne  trouve¬ 
rait  rien  à  reprendre.  Ils  traitent  presque 
tous  des  sujets  empruntés  à  l’histoire  des 
Hohenzollern  et  glorifiant  la  dynastie.  Il  n’est 
pas  téméraire  de  croire  que  cette  considé¬ 
ration  n’a  pas  été  étrangère  au  choix  que 
vient  de  faire  l’empereur. 

— :o: — 

Riou.  —  Les  journaux  annoncent  la  mort 
d’un  artiste  que  ne  connaissent  plus  guère 
les  enfants  d’aujourd’hui,  mais  auquel  doivent 
bien  un  souvenir  ceux  qui  furent  enfants,  il 
y  a  une  vingtaine  d’années.  Le  nom  de  Riou 
est,  en  efFet,  uni,  dans  leurs  mémoires,  à 
celui  de  Jules  Verne  et  des  premières  lectures 
qui  passionnèrent  leurs  imaginations.  C’est 
le  crayon  de  Riou  qui  fixa  les  traits  du  capi- 
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taine  Nemo  et  du  capitaine  Grant,  de  Phi- 
léas  Fogg,  du  docteur  Ox.  d’Hatteras,  héros 
nomades  de  ces  modernes  odyssées  où  le 
conteur  essaya  de  joindre,  pour  l'amusement 
et  l’instruction  des  petits,  l'attrait  de  la 
science  à  celui  de  la  fable.  C’est  ce  même 
crayon  qui  ouvrit  à  nos  yeux  émerveillés  des 
perspectives  immenses  et  fantastiques  sur  les 
régions  inconnues  de  l'univers,  sur  les  forets 
des  tropiques  et  les  glaces  du  pôle,  sur  les 
abîmes  du  ciel  et  de  la  mer. 

Il  y  aurait  de  l’imprudence  à  insister  sur 
le  mérite  propre  de  ces  compositions.  Quelque 
reconnaissance  que  nous  devions  à  l'homme 
qui  dépensa,  pour  notre  divertissement,  des 
trésors  de  fantaisie  et  de  verve,  il  vaut  mieux 
avouer  tout  de  suite  que  son  œuvre  n’a  droit, 
dans  l’histoire  de  l’art,  qu’à  une  place  très 
modeste.  Il  faut  ajouter  pourtant  que  Riou 
fut  un  extraordinaire  créateur.  Il  a  créé  non 
seulement  un  genre,  mais  un  monde;  car  il 
a  tiré  de  son  seul  cerveau  ses  innombrables 
représentations  de  l’univers,  ce  grand  illus¬ 
trateur  de  voyages  n’ayant  jamais  voyagé. 
Il  avait  cela  de  commun  avec  son  collabo¬ 
rateur  Jules  Verne  dont  le  yacht  n’a,  dit-on, 
exploré  que  les  ports  de  la  Manche  et  qui, 
lui-même,  n’a  guère  quitté  la  paisible  retraite 
provinciale  d’où,  penché  studieusement  sur 
l’atlas,  il  dirigeait  les  pérégrinations  de  ses 
globe-trotters. 

Que  cette  vie  sédentaire  n’ait  point  empê¬ 
ché  un  artiste  très  imaginatif  d’illustrer  à 
merveille  des  voyages  imaginaires,  on  se 
l’explique  à  la  rigueur.  Il  est  plus  difficile  de 
comprendre  comment,  du  fond  de  son  atelier, 
Riou  avait  pu  se  former  des  explorations 
véritables  et  du  monde  réel  une  idée  assez 
précise  pour  collaborer  utilement  à  des 
ouvrages  d’ordre  plus  sérieux.  C’est  cepen¬ 
dant  à  quoi  il  réussit.  Pendant  de  longues 
années,  il  fut  le  principal  dessinateur  du  Tour 
du  Monde ,  dans  lequel  ont  paru  tous  les 
grands  récits  de  voyages  scientifiques,  toutes 
les  descriptions  des  pays  nouvellement 
découverts.  Et  il  n’eut  pas  seulement  l’art 
d’intéresser  la  curiosité  du  public;  il  réalisa 
ce  prodige,  à  une  époque  où  la  photographie 
n’offrait  à  l’illustrateur  que  fort  peu  de  res¬ 
sources,  en  donnantaux  paysagesdécrits  dans 
le  texte  une  interprétation  assez  vraisem¬ 
blable  pour  satisfaire  jusqu’aux  écrivains 
eux-mêmes,  puisque  tous  sollicitaient  sa 
collaboration.  Peut-être  l’allure  un  peu  fan¬ 
tastique  de  ses  desseins  flattait-elle  l’amour- 
propre  des  voyageurs,  à  qui  il  ne  déplaisait 


point  de  voir  grandir  jusqu’à  l’épopée  la 
difficulté  de  leurs  travaux  et  l’héroïsme  de 
leurs  exploits?  On  serait  tenté  de  le  croire  en 
constatant  combien,  maintenant  qu’elle  nous 
est  mieux  connue,  l’Afrique  centrale  est 
différente  de  celle  qu'avait  imaginée  Riou. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  fécond  inventeur 
méritait  un  souvenir.  Il  le  méritait  d’autant 
mieux  que  le  genre  qu’il  avait  créé  disparaît 
avec  lui.  De  jour  en  jour,  l’illustrateur  de 
livres  scientifiques  cède  la  place  au  photo¬ 
graphe,  et  ce  que  nous  cherchons  en  marge 
des  récits  de  voyages,  ce  n'est  plus  la  grâce, 
toujours  un  peu  fantaisiste  du  dessin,  c’est 
l’exactitude  plus  froide,  mais  précise,  d’un 
cliché  qui  est  un  document. 

Maurice  Demaison. 

— ■(■:■) — 

Hommage  à  Lamartine.  —  Dans  le  but 
de  rendre  un  légitime  hommage  à  Lamartine, 
la  Revue  des  Poètes  fait  appel  à  tous  les  admi¬ 
rateurs  du  grand  écrivain,  ouvre  en  son 
honneur  un  concours  littéraire  et  prépare  un 
numéro  spécial  dans  lequel  seront  publiés  les 
manuscrits  particulièrement  remarqués.  — 
Le  programme  de  ce  concours  comprend  un 
sonnet  ou  une  pièce  de  vers  à  Lamartine; 
un  récit  en  vers  d’un  épisode  ou  d’une  anec¬ 
dote  empruntés  à  la  vie  de  Lamartine;  une 
étude  sur  l’une  de  ses  premières  œuvres 
poétiques;  et  enfin  une  dernière  section  fort 
intéressante  :  montrer  comment  Lamartine 
comprenait  le  rôle  du  poète  et  comment  il 
s’est  efforcé  de  le  remplir. 

Les  manuscrits  doivent  être  adressés  à 
M.  le  Directeur  de  la  Revue  des  Poètes ,  13, 
rue  Monsieur,  à  Paris. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  Louis  Enault,  un  littérateur  de  talent, 
doublé  d’un  érudit. 

Lorsque,  au  mois  de  novembre  1896,  il 
publia  son  cinquantième  roman,  nous  avons 
donné  sa  biographie  dans  notre  Revue  :  nous 
y  renvoyons  nos  lecteurs. 

Né  à  Isigny  (Calvados),  en  1822,  M.  Louis 
Enault  avait  parcouru  l’Angleterre,  l’Ecosse, 
l’Allemagne,  la  Suède,  la  Norwège,  les  îles 
Hébrides,  l’Orient. 

Il  écrivit  ses  relations  de  voyage  et  lit,  sur 
les  pays  traversés  par  lui,  de  nombreux 
romans. 

Son  célèbre  roman  Nadèje  avait  popularisé 
son  nom  dès  1852.  Le  nombre  de  ses  ouvrages 
est  considérable  ;  on  cite  surtout  Christine ,  sa 
traduction  de  la  Case  de  l’Oncle  Tom ,  Pôle- 
Môle,  etc. 

La  Société  des  Gens  de  Lettres  perd  en  lui  un 
de  ses  fondateurs  les  plus  estimés. 
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M.  le  Chanoine  Ad.  DELVIGNE 

i  '  i  1 

CURÉ  DE  L’ÉGLISE  DE  SAINT-JOSSE-TEN-NOODE 


Notice  bio-bibliographique 


Une  curiosité  sans  cesse  en  éveil,  plus 
tournée  peut-être  du  côté  des  faits  que  des 
spéculations  métaphysiques,  et  un  enthou¬ 
siasme  communicatif  de  l’exactitude  minu¬ 
tieuse  et  fortement  docu¬ 
mentée,  on  peut  dire  que 
ce  sont  là  les  deux  senti¬ 
ments  qui  emplissent  et 
dirigent  la  vie  de  M.  le 
curé  Delvigne. 

Né  en  1832,  à  Bru¬ 
xelles,  il  ht,  de  1842  à 
1848,  de  brillantes  étu¬ 
des  d’humanités  au  Col¬ 
lège  Saint-Michel.  Puis 
il  entra  au  séminaire  de 
Malines  et  fut  ordonné 
prêtre  en  1853. 

Déjà  son  goût  pour 
les  sciences  historiques 
et  pour  l’archéologie 
s’était  manifesté.  Aussi 
ses  supérieurs  l’envoyè¬ 
rent-ils  à  l’Université  de  Louvain  suivre  les 
cours  spéciaux  où  devaient  se  perfec¬ 
tionner,  et,  par-dessus  tout,  se  spécialiser 
ses  connaissances. 


Il  quitta  l’Université  pour  devenir,  le 
28  août  1854,  professeur  d’histoire  au 
séminaire  de  Malines. 

Durant  dix-sept  ans,  de  1854  à  1871,  il 
prodigua  à  ses  élèves 

f 

les  trésors  de  son  érudi¬ 
tion.  Un  de  ses  disciples 
d’alors,  Mgr  Vander  Stap- 
pen,  est  aujourd’hui  évê¬ 
que  auxiliaire  de  Mali¬ 
nes.  Et  si,  dans  le  haut 
clergé,  depuis  plusieurs 
années  se  remarque  un 
souci  vraiment  fécond 
de  la  conservation  et  de 
la  restauration  intelli¬ 
gente  de  nos  monuments 
ecclésiastiques,  il  est 
permis  de  croire  que  les 
leçons  de  M.  le  profes¬ 
seur  Delvigne  sont  pour 
beaucoup  dans  ce  zèle. 
En  187 1 ,  le  professeur 
fit  place  au  curé.  Du  24  novembre  1871  au 
4  juillet  1879,1a  paroisse  du  Sablon  fut  son 
champ  d’action.  A  dater  de  1879  ce  fut 
celle  de  Saint-Josse.  Et  elle  l’est  encore 
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aujourd’hui.  Devenu  pasteur  des  âmes, 
M.  Delvigne  n’oublia  point  le  professeur. 
Il  se  dit  que  s’il  veut  exercer  une  action 
réelle,  efficace  et  profonde,  le  curé  doit, 
plus  que  tout  autre,  faire  preuve  d’activité 
et  de  supériorité  intellectuelles.  Dans  les 
milieux  divers  qu’il  fréquente,  ne  doit-il 
pas  trouver,  comme  d’instinct,  le  mot  qui 
porte,  la  phrase  qui  éveille  dans  l’àme  de 
l’auditeur  la  sympathie  et  l’admiration 
sincères.  Pour  le  prêtre  qui  veut  agir,  la 
science  est  une  arme  infiniment  précieuse, 
elle  lui  permet  de  pénétrer  là  où,  peut-être, 
le  prêtre  n’eût  pu  s’introduire,  mais  où  ie 
savant  est  accueilli  avec  respect.  Seule¬ 
ment,  où  va  le  savant,  le  prêtre  va  aussi, 
et  peu  à  peu  une  double  action  s’exerce 
sur  celui  qui  ne  voulait  faire  accueil 
qu’au  savant. 

C’est  ce  qu’a  merveilleusement  compris 
l’homme  dont  nous  esquissons  ici  la  noble 
figure.  Et  le  moment  est  venu  d’en  pré¬ 
ciser,  aussi  nettement  que  possible,  les 
lignes  maîtresses,  les  traits  saillants. 

M.  le  curé  Delvigne  est,  dans  toute  la 
force  du  terme,  ce  qu’on  appelle  un  érudit. 
Secondé  par  une  mémoire  des  plus  fidèles, 
il  a  la  passion  vibrante  du  fait  clairement 
aperçu,  dégagé  de  la  brume  des  commen¬ 
taires  et  des  controverses.  Il  aime  alors  à 
le  placer  dans  un  cadre  aux  contours 
lumineux,  avec  tous  les  petits  détails  qui 
en  accusent  avec  plénitude,  si  l’on  peut 
ainsi  parler,  la  vie  totale  et  qui  le  dis¬ 
tinguent  de  la  masse  des  faits  qui  le 
précèdent,  l’accompagnent  et  le  suivent. 

Lui  reprochera-t-on  de  trop  s’attacher 
au  détail  et  de  négliger  un  peu  la  philo¬ 
sophie  de  l’histoire,  les  considérations 
synthétiques  qui  planent  au-dessus  des 
faits  et  parfois  les  font  rentrer  de  force 
dans  des  systèmes  longuement  développés  ? 
Prenons-y  garde. 

L’historien  qui  ne  voit  dans  les  faits 
analysés  que  les  grandes  lignes  générales, 
les  courants  d’idées  synthétiques,  finit 


par  voir  les  faits  groupés  en  catégories.  Il 
leur  enlève  ce  charme  de  l’individualité, 
ces  nuances  délicates,  ce  pittoresque  de 
coloris  et  d’originalité  bien  tranchée  qui 
est  d’un  agrément  si  délicat. 

L’homme,  pour  ce  philosophe  de  l’his¬ 
toire  —  qu’on  songe  à  Michelet  et  à  ceux 
de  son  école  —  est  moins  un  individu  avec 
ses  allures  fièrement  caractérisées  qu’un 
être  impulsif,  principe  ou  résultante, 
l’accessoire  des  mouvements  généraux 
d’idées,  pour  tout  dire  enfin,  une  sorte 
d’abstraction. 

La  vie,  telle  que  nous  la  touchons  à 
chaque  instant,  se  retire  de  ces  êtres  du 
passé  pour  se  transformer  peu  à  peu  en  je 
ne  sais  quelle  vie  idéale  faite  uniquement 
de  pensée,  plus  ou  moins  claire,  et  de 
volonté  plus  ou  moins  vaillante. 

M.  le  curé  Delvigne,  enthousiaste  avant 
tout  de  l’exactitude  minutieuse,  aime 
davantage  le  détail  curieux,  le  trait  précis 
qui  nous  révèle,  dans  une  clarté  de  docu¬ 
ments  bien  utilisés,  un  type  déterminé,  un 
être  connu;  il  aime,  si  je  puis  ainsi  dire,  à 
saisir  la  couleur  et  l’atmosphère  spéciales 
de  chaque  fait.  Pour  lui  la  date,  la  des¬ 
cription  des  costumes,  des  habitations, 
des  monuments ,  une  anecdote  même 
deviennent  autant  d’indices  révélateurs, 
autant  de  signes  de  la  vie  prise  sur  le  vif, 
dans  le  naturel  aisé  de  son  allure.  Ne  la 
prend -il  pas  ainsi  au  moment  où  elle 
jaillit  d’un  être  dont  le  geste  n’est  point 
celui  de  ses  voisins  et  dont  la  marche 
sonne  de  façon  caractéristique. 

Et  dans  cette  vie  qui  surgit  ainsi  devant 
nous,  pleine  d’un  relief  qui  n’est  dû  qu’à 
elle-même,  nous  nous  retrouvons  sans 
peine,  si  grande  que  puisse  être  la  diver¬ 
sité  des  formes.  Car  les  vivants  que  nous 
voyons,  nous  les  sentons  de  notre  race,  et 
les  gestes  qu’ils  font  ne  se  perdent  point 
en  une  métaphysique  hasardeuse  qui  les 
présenterait  comme  étant  d’une  autre 
essence  que  nous. 
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En  définitive,  l’on  assiste  de  cette  façon 
à  de  véritables  reconstructions,  à  des 
restitutions  n’empruntant  à  l’archéologie, 
à  l’érudition,  à  la  prétendue  minutie  des 
détails  que  pour  mieux  donner  à  la  vie 
revécue  avec  intensité. 

On  ne  pourrait  pas  s’éprendre  d’amour 
sincère  pour  une  vie  d’abstractions.  Ici 
c’est  l’humanité  frémissante,  bien  réelle, 
avec  ses  petits  travers,  ses  qualités,  ses 
défauts,  ses  manies  qui  apparaît  et  agit, 
on  la  comprend  et  on  s’attache  à  elle. 

Qu’on  ne  l’oublie  pas  d’ailleurs,  cette 
méthode  d’exposé  rigoureux  des  faits  qui 
chez  certains  devient  presque  de  l’entas¬ 
sement  et  prend  des  allures  de  répertoire 
est  celle  de  la  critique  la  plus  moderne. 

Disciple  et  ami  du  savant  Père  De  Smedt, 
M.  le  curé  Del  vigne  a  compris  que  pour 
la  défense  de  la  vérité,  la  manifestation 
impartiale  des  faits  appuyés  sur  des  docu¬ 
ments  irrécusables  vaut  mieux  que  de  la 
philosophie  à  tapage,  sentimentale,  phra¬ 
seuse  et  a  priori. 

Chez  lui,  d’ailleurs,  l’érudition  impla¬ 
cable  ne  fait  aucun  tort  à  la  hauteur  des 
vues  et  aux  considérations  d’apologétique. 
Sans  doute  ces  considérations  ne  viennent 
jamais  qu’après  la  démonstration  métho¬ 
dique  d’une  longue  série  de  faits,  mais, 
une  fois  les  faits  établis,  comme  l’intel¬ 
ligence  s’exalte  et  s’enthousiasme  !  Bâti 
sur  un  roc  ferme,  ce  savoir  est  sûr  de  lui 
et  dans  cette  conscience  de  sa  force,  il 
trouve  précisément  des  motifs  merveil¬ 
leux  de  pousser  droit  à  l’ennemi  et,  avec 
un  chant  de  triomphe,  de  le  culbuter  et  de 
l’écraser  sans  pitié  ! 

Quoi  de  plus  remarquable  à  cet  égard 
que  la  longue  polémique  engagée  par 
M.  le  curé  Del  vigne  à  propos  de  l’auteur 
de  Y  Imitation.  On  sait  que  c’est  en  grande 
partie  aux  efforts  et  à  la  sagacité  de 
l’érudit  belge  que  l’on  doit  d’étre  arrivé, 
sur  cette  question,  à  des  conclusions 
désormais  définitives. 


Mais  aussi,  ce  sont  de  vrais  petits  chefs- 
d’œuvre  que  ces  brochures  :  Les  récentes 
recherches  sur  l'auteur  de  V Imitation  de 
Jésus-Christ ,  Nouvelles  recherches  sur 
l'auteur  de  V Imitation,  La  statue  de 
Jean  Gersen  cl  Verceil ,  Les  dernières 
recherches  sur  Hauteur  de  V Imitation. 
Dans  ces  travaux,  l’auteur  se  révèle  polé¬ 
miste  de  premier  ordre,  indépendamment 
de  la  science  qui  élucide  tous  les  points 
controversés,  il  a  cette  verve  adroite, 
cette  belle  furia  de  plume  qui  emporte 
frémissantes  les  idées  à  l’assaut  des  posi¬ 
tions  de  l’adversaire.  Partout  la  critique 
implacable  de  l’auteur  pénètre  et  s’installe 
victorieuse .  Les  moindres  détails  lui 
deviennent  des  moyens  de  faire  sa  démon¬ 
stration  plus  complète  et  plus  lumineuse. 
Et  lorsque  la  dernière  page  est  lue,  l’esprit 
satisfait  se  sent  vraiment  maitre  d’une 
certitude  entière. 

A  cette  verve  et  à  cette  érudition  terras¬ 
sant  chaque  argument  sur  son  propre 
terrain,  ajoutez  un  emploi  judicieux  de 
toutes  les  sciences  qui  plus  ou  moins 
directement  se  rattachent  à  l’histoire.  La 
philosophie,  la  théologie,  l’histoire  de  l’art 
et  de  la  littérature,  l’archéologie  viennent 
tour  à  tour  confirmer  la  thèse  et  y  jeter 
une  vie  qui  la  fait  marcher  devant  elle 
d’une  allure  franche,  souple  et  décidée. 

Je  conçois  que  M.  le  curé  Delvigne  soit 
fier  d’une  façon  toute  spéciale  de  sa 
défense  de  Thomas  A.  Kempis  et  qu’au 
jour  où  l’on  inaugura  son  monument  à 
Zwolle,  il  ait,  aux  côtés  de  Mgr  van  de 
Weteringen,  archevêque  d’Utrecht,  res¬ 
senti  une  émotion  profonde  et  douce. 
Tandis  que  les  orateurs  —  Schaepman  en 
était  —  chantaient  les  louanges  du  grand 
mystique,  ne  pouvait-t-il  pas  se  dire  que 
son  érudition  patiente  et  infatigable  avait 
beaucoup  fait  pour  cet  apothéose. 

Aujourd’hui,  des  trois  principaux  défen¬ 
seurs  de  Thomas  A.  Kempis,  M.  le  curé 
Delvigne  reste  seul  vivant.  Mais  malheur 
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à  celui  qui  oserait  contester  au  mystique 
hollandais  la  paternité  de  Y  Imitation, 
M.  le  curé  Del  vigne  lutterait  pour  trois, 
avec  un  peu  de  mélancolie,  peut-être,  au 
souvenir  des  compagnons  de  lutte  défunts, 
mais  avec  le  même  enthousiasme  et  la 
même  foi  joyeuse. 

Polémiste  et  érudit,  au  sens  que  nous 
avons  essayé  de  dire,  M.  le  curé  Del  vigne 
est  aussi  artiste.  Et  c’est  ce  qui,  pour  une 
large  part,  explique  ce  je  ne  sais  quoi  de 
communicatif,  de  sincère  et  d’ému  que 
possède  sa  passion  de  savoir  et  de  faire 
savoir.  Artiste,  il  l’est  par  un  amour 
raisonné  de  l’architecture  avec  tous  ses 
arts  connexes,  par  le  respect  religieux 
qu’il  a  voué  aux  grandes  cathédrales 
altières  bâties  par  nos  pères,  par  un  souci 
constant  de  restauration  intelligente.  11 
l’est  d’autant  plus  que  de  chacun  de  ces 
monuments  dont  la  beauté  le  séduit,  il 
sait  l’histoire  tant  interne  qu’externe.  Il 
sait  ce  qu’ont  vu  ces  églises  romanes 
massives  et  puissantes  et  ces  cathédrales 
gothiques  aux  flèches  élancées,  aux  voûtes 
hardies.  Les  foules  qui  ont  chanté  et  prié 
à  l’abri  de  leurs  murs,  il  les  a  vues,  il  les 
a  suivies  dans  leur  vie  civile,  militaire, 
domestique,  religieuse.  Il  s’intéresse  à 
elles  et  ainsi  se  révèle  à  son  regard  atten¬ 
tif  la  masse  de  pierre,  non  plus  inerte  et 
morte,  mais  vivante,  animée,  joyeuse 
dans  l’alleluia  des  cloches  et  le  chant  des 
cantiques.  Sur  ces  dalles  usées  tant  de 
générations  ont  passé  et  de  chacune  il 
connaît  l’œuvre.  Et  la  splendeur  de  l'édi¬ 
fice  qui  a  survécu  à  tant  d’effondrements 
en  acquiert,  pour  peu  que  l’artiste  soit 
penseur,  un  aspect  de  solennité  et  de 
majesté  sans  égale.  Il  suffit,  pour  s’en  con¬ 
vaincre,  de  lire  les  comptes  rendus  qu’a 
faits  des  excursions  de  la  Gilde  de  Saint- 
Thomas  et  de  Saint-Luc,  son  infatigable 
vice-président,  M.  le  curé  Del  vigne,  ou 
aussi  certains  discours  prononcés  à  la 
distribution  des  prix  des  écoles  Saint-Luc, 


tel,  par  exemple,  celui  de  Tournai  sur 
La  Renaissance  de  l'Art  religieux  au 
XIXe  siècle. 

Jamais  l’auteur  ne  s’en  tient  aux  vues 
que  semblerait  devoir  strictement  déter¬ 
miner  le  sujet,  il  aime  à  étendre  celui-ci, 
les  considérations  historiques  et  les  appré¬ 
ciations  d’art  se  compénètrent  incessam¬ 
ment.  Sous  la  poussée  d’une  érudition  qui 
cherche  partout  à  s’étaler  luxuriante,  les 
horizons  s’élargissent,  et  toujours  c’est  la 
vie  avec  ses  aspects  fuyants,  saisis  au 
moment  propice,  avec  les  détails  originaux 
qui  la  situent  dans  le  temps,  c’est  la  vie 
vraie  que  nous  touchons  comme  du  doigt. 
Ainsi  la  multiplicité  des  points  de  vue,  la 
richesse  de  l’information,  le  jeu  subtil 
d’une  âme  ouverte  à  toutes  les  manifesta¬ 
tions  de  l’activité  compensent  largement 
ce  que  risquerait  d’avoir  de  sec  et  de  froid 
une  érudition  étroite  et  catalogueuse  à 
l’excès. 

C’est,  j’aime  à  le  croire,  à  cette  érudi¬ 
tion  attentive  et  vivante  qu’il  faut  attri¬ 
buer  la  forte  et  légitime  sensibilité  de  ce 
grave  historien. 

Qu’on  lise,  par  exemple,  les  deux 
conférences  qu’il  a  consacrées  à  l’histoire 
de  son  cher  et  vieux  Collège  Saint-Michel  ; 
mieux  encore  que  dans  des  travaux  plus 
copieux,  dans  ces  courtes  pages  il  apparait 
avec  tout  son  cœur  mis  au  service  de 
toute  sa  fière  raison.  Il  y  a  là  je  ne  sais 
quel  long  frisson  d’amour  robuste  qui 
court  d’un  bout  à  l’autre  de  ce  récit 
d’épopée  scolaire.  Sa  voix,  en  le  disant, 
avait  — j’étais  là  —  un  accent  particulier 
et  qu’on  ne  saurait  définir.  C’était  de 
l’orgueil,  oui,  c’était  de  l’enthousiasme, 
certes,  c’était  plus  encore  une  sorte  de 
piété  filiale  et,  tandis  qu’il  évoquait  les 
figures  des  maîtres  disparus,  une  pro¬ 
fondeur  incroyable  de  reconnaissance 
attendrie.  L’élève,  devenu  maître  à  son 
tour,  avait  de  l’élève  la  sincérité  naïve,  du 
maître  la  gravité  sereine. 
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Les  pages  dédiées  «  A  la  mémoire  de 
M.  l’abbé  Louis  Stas,  ancien  directeur  de 
l’Institut  Saint-Josse  »,  celles  consacrées 
à  Pie  IX  et  au  cardinal  Dechamps  sont 
traversées  par  le  même  souille  venu  du 
cœur.  11  en  est  ainsi  d’ailleurs  pour  tous 
les  travaux  sortis  de  sa  plume,  et  ceux 
qu’il  consacrait  en  1862  et  1863  à  la  ques¬ 
tion  irlandaise  renferment  aussi  bien  que 
ceux,  plus  récents,  que  nous  venons  de 
citer  cette  note  très  caractéristique  d’émo¬ 
tion  intime  qu’on  ne  cherche  pas  à  cacher. 

C’est  précisément  grâce  à  cet  ensemble 
de  qualités  que  M.  le  curé  Del  vigne  a 
fait  vraiment  œuvre  d’apostolat  tout  en 
demeurant  avant  tout  un  érudit.  Au  con¬ 
tact  de  son  enthousiasme,  quoi  qu’on  fasse, 
on  se  sent  honteux  de  son  ignorance  et 
l’on  se  prend  à  aimer  une  science  qui  ne 
tue  ni  la  vie  ni  la  bonté. 

Ce  fut,  en  vérité,  un  grand  éveilleur  de 
curiosités  intellectuelles  que  cet  homme 
qui,  devenu  curé  d’une  grande  paroisse, 
aime  à  se  souvenir  de  ses  années  heureuses 
de  professorat,  et  se  fait  conférencier 


pour  ceux  de  ses  paroissiens  qui  ont  le 
goût  du  savoir.  Toujours  aussi  ardent 
qu’aux  heures  de  la  jeunesse,  il  semble 
que  le  contact  perpétuel  que  sa  mémoire 
et  sa  science  lui  permettent  d’entretenir 
avec  tous  les  événements  du  passé  et  du 
présent  le  préserve  des  atteintes  de  l’àge. 

Membre  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  vice-président  de  la  Gilde 
de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Luc  et  des 
écoles  Saint-Luc  à  Bruxelles,  membre  de 
la  Société  française  d’archéologie,  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du 
Luxembourg,  de  la  Société  archéologique 
de  Namur,  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Tournai,  de  l’Académie 
pontificale  d’archéologie  —  où  il  fut  pré¬ 
senté  par  l’illustre  de  Rossi,  —  du  Comité 
diocésain  des  monuments  du  diocèse  de 
Malines,  il  ne  cesse  un  instant  de  prodi¬ 
guer  partout  les  trésors  de  sa  science. 

11  est  de  ceux  qui  justifient  avec  éclat 
l’axiome  superbe  :  «  Entre  la  science  et 
la  foi  il  ne  peut  y  avoir  aucune  contra¬ 
diction  ». 


Bibliographie  de  M.  le  Chanoine  DELVIGNE 

Monumenta  philosophica  ou  recueil  de  quelques  documents  publiés  par  le  Saint-Siège  et 
l’épiscopat  contre  les  erreurs  de  la  philosophie  moderne,  avec  une  préface  explicative. 
Louvain  et  Bruxelles,  Fonteyn,  1856.  In-8°  de  xvi-104  pages.  (En  collaboration  avec 
Pierre  Claessens.) 

Philippe  Marnix  de  Saint- Aldegonde.  Dialogue  entre  X,  Y  et  Z,  1857. 

Extrait  de  Une  lecture  par  semaine. 

Les  Voyages  des  Papes,  par  Jean  de  Muller,  traduit  de  l’allemand,  revu  et  annoté.  Tournai, 
Casterman,  1859.  In-18°  de  132  pages. 

Frédéric  Ozanam.  Malines,  Steenackers-Clerx,  1859.  ln-S°  de  24  pages. 

L'Irlande  contemporaine.  Louvain,  Fonteyn,  1862.  In-8°  de  18  pages. 

Faits  et  gestes  de  landlords  irlandais.  Bruxelles,  1863.  In-8°  de  30  pages. 

La  papauté  et  l'indépendance  de  l'Italie ;  conférence  donnée  au  Cercle  catholique  de  Gand, 
le  3  mars  1864.  Bruxelles,  Devaux  et  Cic,  1864.  In-8°  de  12  pages. 

Le  règne  de  Charles-Quint  en  Belgique.  Etude  d’histoire  nationale.  Bruxelles,  1864.  In-8°  de 
23  pages. 

Il  Bclgio  cattolico  sulla  fine  del  secolo  XVIII  e  nel  XIX.  Pérouse,  1865. 

Extrait  de  la  revue  I’Apologetico,  T.  III. 

Les  Catacombes  romaines.  Bruxelles,  Devaux  et  Cle,  1868.  In-12  de  60  pages  avec  gravure. 
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L'Università  cattolica  di  Lovanio.  Naples,  1869.  In-8°  de  28  pages. 

Extrait  de  la  revue  La  Carita. 

Galilée  et  le  Saint-Office.  Bruxelles,  Lelong,  1869.  In-8"  de  28  pages. 

Extrait  de  la  Revue  Générale. 

Cours  d’archéologie  chrétienne.  Sans  titre.  Malines,  Imprimerie  Van  Moer.  1870.  In-8°  de 
1 12  pages. 

Rudiment  d’archéologie  religieuse  à  l'usage  des  séminaires.  1871-1872.  Bruxelles,  Imprimerie 
Lelong.  In-8°  de  106  pages. 

Nouvelle  édition  de  l’ouvrage  précédent. 

Marie  Stuai't.  Bruxelles,  Lelong.  1871.  In-8°  de  36  pages. 

Extrait  de  la  Revue  Générale. 

Galilée  et  le  Saint  Office.  Bruxelles,  Devaux  et  Cie,  1871.  In-18  de  66  pages. 

XVIe  siècle.  —  Mémoires  de  Martin-Antoine  del  Rio  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  durant 
l’adminisiration  de  don  Juan  d’Autriche,  1576-1578.  Texte  latin  inédit  avec  traduction 
française,  notice  et  annotations  par  la  Société  de  l’histoire  de  Belgique,  1869-1871. 
3  vol.  in-8°  de  lxv-292,  395  et  345  pages. 

Les  autels  dans  les  églises  ogivales ;  Principes  à  observer  dans  leur  construction.  Tournai. 
1872.  In-8°. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  XV. 

La  littérature  des  mandements  de  carême.  Bruxelles.  1875.  In-8°  de  12  pages. 

Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  belge.  1875.  Réimprimé  avec  des  modifications 
dans  la  Revue  de  l’art  chrétien,  t.  XXVII,  1879. 

Coraison  funèbre  de  quelques  souverains  des  Pays-Bas  au  XVIe  siècle.  Etude  littéraire  et  biblio¬ 
graphique.  Bruxelles,  Olivier.  1876.  In-8°  de  35  pages. 

Extrait  du  Bibliophile  belge,  t.  XII. 

Les  récentes  recherches  sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  1858-1876.  Etude  critique  et 
bibliographique.  Bruxelles,  Vromant.  1877.  In-8°  de  44  pages. 

Extrait  des  Précis  historiques. 

Le  pontificat  de  Pie  IX.  Paroles  prononcées  au  prône  paroissial  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à 
Bruxelles,  le  dimanche  17  février  1878.  Bruxelles,  Imprimerie  Jamin  et  Coosemans. 
In-4°  de  12  pages. 

Nouvelles  recherches  sur  l'auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  1876-1878.  Etude  critique  et 
bibliographique.  Bruxelles,  Vromant.  1878.  In-8°  de  18  pages. 

Extrait  des  Précis  historiques.  Septembre  1878. 

La  Statue  de  Jean  Gersen  à  Verceil. 

Les  Dernières  recherches  sur  l'auteur  de  l’Imitation. 

histoire  civile  et  religieuse  des  papes  sous  les  empereurs  pdiens,  par  J.  Audisio,  chanoine  de  Saint- 
Pierre,  au  Vatican,  professeur  de  droit  public  à  l’Université  de  la  Sapience;  traduite  de 
l’italien  par  le  chanoine  Labis  et  annotée  par  M.  A.  Delvigne.  Bruges,  Desclée  et 
De  Brouwer  et  Ci0.  1885.  In-8°  de  437  pages. 

Souvenir  pieux  de  S.  A.  R.  le  prince  Baudouin.  Paroles  prononcées  au  prône  paroissial  de  l’église 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  le  dimanche  de  la  Septuagésime.  25  janvier  1891.  Bruxelles, 
Lambert  Stevelinck,  1891.  In-8”  de  12  pages. 

Les  persécutions  durant  les  trois  premiers  siècles  de  l’Eglise  chrétienne.  1891. 

L’hiver  de  1709 ,  d’après  le  Fr  aérium  rusticijm  du  pore  Vanière,  S.  J.  1891. 

Un  témoin  oculaire  de  nos  troubles  du  XVIe  siècle.  Renon  de  France,  président  du  Grand  Conseil 
de  Malines.  Louvain,  Lefever,  1892.  In-8°  de  19  pages. 

Extrait  de  la  Revue  Générale. 

XVIe  siècle.  —  Mémoires  de  Martin  Antoine  del  Rio  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  durant  l'adminis 
tration  du  comte  de  Fuentès.  Traduit  du  latin  et  annoté.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C“, 
1892.  In-8°  de  vi-129  pages. 
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Ixs  doctrines  philosophiques  de  Louvain  et  les  Congrégations  romaines.  Une  page  d’histoire  con¬ 
temporaine.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  G1*,  1803.  In-8°  de  42  pages. 

Un  artiste  chrétien ,  le  baron  Béthune.  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  aux  élèves 
de  l’école  Saint-Luc.  rue  des  Palais,  le  6  août  1894.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C'°, 
1894.  In-8°  de  IG  pages. 

Seize  lustres  de  l’histoire  du  petit  séminaire  de  Malines,  1816-1896.  Conférence  faite  à  la  réunion 
générale  des  anciens  élèves  de  cet  établissement  le  21  avril  1898.  Bruxelles,  Polleunis  et 
Ceuterick,  1898.  In-8°  de  30  pages. 

La  Renaissance  de  l’Art  religieux  au  X IX*  siècle. 

Le  Commandeur  J. -U.  de  Rossi.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  CL  In-8°  de  12  pages. 

Extrait  de  la  Revue  Générale. 


Collaboration  : 

La  Vérité  historique.  —  Revue  catholique.  —  Revue  belge  et  étrangère.  —  Revue  générale.  —  Le 
Bibliophile  belge.  —  Précis  historiques.  —  Bulletin  de  la  Gilde  de  Saint-Thomas  et  Saint-Luc.  — 
Revue  de  l'Art  chrétien.  —  Une  lecture  par  semaine.  —  L’ Apologetico ,  Pérouse.  —  La  Carita , 
Naples.  —  La  Revue  bibliographique  belge.  —  L'Echo  religieux  de  Belgique. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

CLASSE  DES  SCIENCES 
PROGRAMME  DU  CONCOURS  POUR  1900 

Sciences  mathématiques  et  physiques. 

PREMIÈRE  QUESTION. 

Faire  l'exposé  des  recherches  exécutées  sur  les 
phénomènes  critiques  en  physique. 

Compléter  nos  connaissances  sur  cette  question 
par  des  recherches  nouvelles. 

DEUXIÈME  QUESTION. 

On  demande  des  rechei'ches  nouvelles  sur  la 
viscosité  des  liquides. 

TROISIÈME  QUESTION. 

On  demande  de  compléter,  par  des  recherches 
nouvelles,  l’élude  des  dérivés  carbonés  d'un  élé¬ 
ment  dont  les  combinaisons  sont  encore  peu  con¬ 
nues. 

QUATRIÈME  QUESTION. 

Faire,  à  partir  de  leurs  origines,  l'historique 
des  recherches  sur  la  variation  des  latitudes,  et 
discuter  les  interprétations  qui  ont  été  données  de 
ce  phénomène. 


CINQUIÈME  QUESTION. 

On  demande  une  contribution  à  l'étude  algé¬ 
brique  et  géométrique  des  formes  n  -  linéaires,  n 
étant  plus  grand  que  3. 

SIXIÈME  QUESTION. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  sur  la 
conductibilité  calorifique  des  liquides  et  des  disso- 
lutio?is. 


Sciences  naturelles. 

PREMIÈRE  QUESTION. 

Établir  les  limites  de  l'assise  de  Comblain-au- 
Pont  et  déterminer  la  place  qu’elle  doit  occuper 
dans  la  classification.  Est-elle  dévonienne  ou 
carbonifère  ? 

DEUXIÈME  QUESTION. 

Faire  l'exposé  des  recherches  sur  les  modifica¬ 
tions  produites  dans  les  minéraux  par  la  pression 
et  compléter  ces  recherches  par  de  nouvelles 
observations. 

TROISIÈME  QUESTION. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  sur  l'orga¬ 
nisation  et  le  développement  d’un  Platode,  en  vue 
de  déterminer  s’il  existe  ou  non  des  rapports 
phylogéniques  entre  les  Platyhelmes  et  les  Enté- 
rocœliens. 
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QUATRIÈME  QUESTION. 

Existe-t-il  un  noyau  chez  les  Schizophites 
(. Schizopliycées  et  Schyzomycètes )  ?  Dans  V affir¬ 
mative.  quelle  est  sa  structure  et  quel  est  son 
mode  de  division  ? 

CINQUIÈME  QUESTION. 

On  demande  des  recherches  sur  les  plantes 
devoniennes  de  Belgique ,  au  point  de  vue  de  la 
description ,  de  la  position  stratigraphique  et,  si 
possible,  des  caractères  anatomiques. 

La  valeur  des  médailles  d’or  attribuées  à 
la  solution  de  chacune  de  ces  questions,  est 
de  six  cents  francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français  ou 
en  flamand.  Ils  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  au 
Palais  des  Académies,  avant  le  1er  août  1900. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exactitude 
dans  les  citations  ;  les  auteurs  auront  soin, 
par  conséquent,  d’indiquer  les  éditions  et  les 
pages  des  ouvrages  cités.  On  n’admettra  que 
des  planches  manuscrites  ou  photographi¬ 
ques. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage:  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sui*  un  pli  cacheté 
renfermant  leur  nom  et  leur  adresse  (il  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme); 
faute,  par  eux,  de  satisfaire  à  cette  forma¬ 
lité,  le  prix  ne  pourra  leur  être  accordé. 

Les  mémoires  remis  après  le  terme  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  reconnaî¬ 
tre,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront 
exclus  du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  copie,  à  leurs  frais,  en  s’adres¬ 
sant,  à  cet  effet,  au  Secrétaire  perpétuel. 


CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 

Programme  du  concours  pour  Vannée  1901. 

Partie  littéraire. 

PREMIÈRE  QUESTION. 

Rechercher  les  sources  et  déterminer  la  portée 
du  genre  satirique,  tel  qu’il  se  manifeste  dans  la 
peinture  flamande  au  Moyen  âge  et  a  l'époque  de 
la  Renaissance. 


DEUXIÈME  QUESTION. 

Faire,  à  l’aide  des  sources  authentiques  et  avec 
preuves  à  l’appui,  l'histoire  des  céroplastes  belges 
au  cours  du  XVIe  et  du  XVIIe  siècle. 

TROISIÈME  QUESTION. 

Faire  l'histoire  des  habitations  du  XIIe  et  du 
XVIIe  siècle  dans  les  anciens  Pays-Bas  ;  établir 
la  comparaison  entre  ces  habitations  et  celles  de 
nos  jours,  tant  au  point  de  vue  esthétique  que 
sous  le  rapport  de  l’emploi  des  matériaux,  du 
confort  et  de  l'hygiène. 

QUATRIÈME  QUESTION. 

Déterminer  l'époque  où  le  style  de  la  Renais¬ 
sance  prit  la  place  du  style  ogival  dans  les  pro¬ 
vinces  de  la  Belgique  actuelle  ;  indique r  les 
dernières  productions  du  style  ancien  et  les 
premières  du  style  nouveau ;  famé  ressortir  les 
caractères  propres  et  distinctifs  des  édifices 
appartenant  à  cette  époque,  ainsi  que  leur  valeur 
artistique. 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 
comme  prix  est  de  huit  cents  francs  pour 
chacune  de  ces  questions. 

Les  mémoires  seront  lisiblement  écrits  et 
rédigés  en  français  ou  en  flamand.  Ils 
devront  être  adressés,  franc  de  port,  avant  le 
1er  juin  1901,  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  au 
Palais  des  Académies. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage;  ils  n’y  inscriront  qu’une  devise, 
qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  cacheté  ren¬ 
fermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il  leur  est 
défendu  de  faire  usage  d'un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  sera  pas  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  seraient  fait  con¬ 
naître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  sont 
exclus  du  concours. 

L’Académie  demande  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  :  elle  exige,  à  cet 
effet,  que  les  concurrents  indiquent  les  édi¬ 
tions  et  les  pages  des  ouvrages  mentionnés 
dans  les  travaux  présentés  à  son  jugement. 

Les  planches  inédites  ,  seules ,  seront 
admises. 

L’Académie  seiéserve  le  droit  de  publier 
les  travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents 
que  les  manuscrits  des  mémoires  soumis 
à  son  jugement  restent  déposés  dans  ses 
archives  comme  étant  devenus  sa  propriété. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire  pren¬ 
dre  copie  à  leurs  frais,  en  s’adressant,  à  cet 
effet,  au  Secrétaire  perpétuel. 
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Monseigneur  Charles  CARTUYVELS 

PRÉLAT  DE  S.  S.  LE  PAPE  LÉON  XIII  . 

CHANOINE  HONORAIRE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  LIÈGE  ET  DE  LA  MÉTROPOLE  DE  REIMS 

VICE-RECTEUR  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


Il  est  peu  d’hommes,  en  Belgique,  qui 
aient  reçu  de  Dieu  une  parole  aussi  superbe 
que  Mgr  Cartuyvels.  Il  n’est  rien  dans  sa 
magnifique  éloquence  qui  ne  charme  et 
entraîne,  et  le  fonds,  car 
toujours  les  sujets  sont 
choisis,  non  pas  dans  ce 
que  l’on  pourrait  appeler 
les  lieux  communs  de 
l’éloquence  sacrée,  mais 
bien  dans  les  questions 
qui  touchent  au  plus 
intime  de  la  vie  sociale 
et  morale  des  fidèles  ;  ni 
la  forme,  toujours  atta¬ 
chante  et  recherchée, 
qui  fixe  l’attention  de 
l’auditeur.  Et  que  l’on 
ne  croie  pas  que  ce  soit 
là  le  fait  d’une  première 
impression.  Non,  l’élo¬ 
quence  de  Mgr  Cartuy¬ 
vels  est  un  art,  et  cet  art 
se  révèle,  selon  les  cir¬ 
constances,  sous  des  formes  toujours  nou¬ 
velles,-  tous  les  sujets  lui  sont  familiers  et, 
quels  qu’ils  soient,  il  sait,  selon  l’auditoire 
qui  l’écoute,  habiller  son  argumentation 


du  langage  approprié,  tantôt  de  la  parole 
familière  et  intime,  tantôt  des  plus  écla¬ 
tantes  figures  littéraires  que  le  génie 
puisse  invoquer. 

Lorsque  des  confé¬ 
rences  ou  des  sermons 
de  Mgr  Cartuyvels  sont 
annoncés,  se  pressent 
au  pied  de  la  chaire  des 
représentants  de  toutes 
les  classes  sociales  ;  c’est 
qu’en  effet,  l’illustre  ora¬ 
teur  ne  se  confine  pas 
dans  les  hautes  sphères 
du  savoir  humain,  diffi¬ 
cilement  accessibles  à 
beaucoup  d’auditeurs  ; 
non,  il  connaît  par  ses 
lectures  et  par  ses  études 
personnelles  les  ques¬ 
tions  les  plus  suscepti¬ 
bles  d’intéresser  la  gran¬ 
de  masse  du  public.  Il 
les  a  toutes  étudiées, 
les  suit  pas  à  Î3as  dans  leurs  évolutions, 
les  expose  avec  une  lucidité  parfaite,  les 
fait  saisir  et,  tantôt  avec  une  douce  bon¬ 
homie,  tantôt  avec  une  ironie  cinglante, 


XXXIY 


Chronique 


montre  les  ridicules  ou  flétrit  les  hypo¬ 
crisies  du  siècle. 

Sa  belle  et  chaude  parole  développe  avec 
une  communicativité  étonnante  les  plus 
belles  et  les  plus  grandes  vérités  de  la 
philosophie  et  de  notre  religion, et  il  est  peu 
d’auditeurs  qui  ne  se  laissent  convaincre 
ou  dont,  tout  au  moins,  le  scepticisme  ou 
l’hostilité  soient  ébranlés.  On  pourrait  lui 
appliquer  cette  parole  de  Louis  Yeuillot  : 
«  Il  fixe  la  vérité  dans  les  cœurs  avec  des 
clous  d’or  ». 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  notre  pays 
que  ce  beau  talent  est  connu  et  admiré. 
C’est  ainsi  qu’échut  à  Mgr  Cartuyvels,  lors 
des  fêtes  jubilaires  de  Reims,  l’honneur 
d’y  porter  la  parole  devant  tout  ce  que  la 
France  catholique  compte  de  personnages 
illustres.  Les  journaux  de  l’époque  ont 
retenti  de  l’admiration  qu’y  avait  produite 
ses  incomparables  discours. 

Mais  le  vénéré  prélat  n’est  pas  seule¬ 
ment  un  maître  de  l’éloquence  sacrée; 
comme  conférencier  sa  renommée  est 
égale.  Toutes  les  questions  de  sociologie, 
d’histoire  et  de  littérature  lui  sont  fami¬ 
lières.  Au  service  d’une  science  s’étendant 
dans  tous  les  domaines,  Mgr  Cartuyvels  a 
une  parole  chaude,  imagée  et  entraînante. 
La  divine  Providence  n’a  pas  arrêté  là  sa 
générosité  à  son  égard. 

Elle  lui  a  dévolu  encore  ce  don  qui  a 
pour  effet  immédiat  de  lui  attirer  toutes  les 
sympathies.  Tout  en  cette  belle  figure, 
encadrée  de  cheveux  blancs,  respire  la 
bonté  et  l’esprit  ;  des  yeux  brillants  comme 
des  escarboucles  l’illuminent.  Son  geste 
est  ample  et  approprié  à  sa  parole,  et  à  le 
voir,  à  l’entendre,  soit  en  chaire,  soit  à  la 
table  du  conférencier,  on  ne  s’imagine  pas 
qu’il  puisse  exister  une  plus  belle  person¬ 
nification  du  ministre  divin. 

Tel  est  Mgr  Cartuyvels  dans  sa  vie  d’ora¬ 
teur.  Ses  innombrables  admirateurs  s’inté¬ 
resseront  aux  quelques  détails  de  sa  vie 
intime  que  nous  relevons  ici  à  leur  inten¬ 


tion.  Il  est  né  à  Liège  le  27  février  1835. 
Il  commença  ses  études  au  petit  séminaire 
de  Saint-Trond  en  1845  et  les  termina  à 
Rome  en  1859.  Docteur  en  théologie, 
licencié  en  droit  canon,  il  fut,  en  1865,  à 
l’Université  de  Louvain,  professeur  ordi¬ 
naire  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres 
et  président  du  collège  du  pape  Adrien  YI. 
Sa  Sainteté  le  nomma  prélat  de  sa  Maison 
et  il  est  aussi  Chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège  et  de  la  métropole  de 
Reims;  officier  de  l’ordre  de  Léopold  et 
quatrième  vice -recteur  de  l’université 
depuis  1872.  Ce  sont  là  les  titres  officiels 
de  Mgr  Charles  Cartuyvels. 

Le  travail  considérable  qui  lui  est  dévolu 
et  celui  qu’il  s’est  attribué  ne  font  cepen¬ 
dant  pas  de  lui  un  homme  inaccessible: 
non,  la  fonction  disciplinaire  de  vice-rec¬ 
teur,  chargé  de  la  police  de  l’Université,  ne 
fait  trembler  devant  lui  que  les  jeunes  étu¬ 
diants.  Mais  bientôt  ce  n’est  plus  avec 
crainte  qu’ils  abordent  le  bon  prêtre.  Son 
cœur  et  son  esprit  les  ont  conquis  ;  car  il 
n’est  pas  le  simple  policier  qui  ne  connaît 
que  la  consigne  et  brise  tout  plutôt  que 
d’y  déroger  ;  il  a  bien  plus  le  cœur  d’un 
père  qui  ne  punit  ses  enfants  qu’avec  modé¬ 
ration  et  lorsque  la  justice  l’exige.  Ses 
admonestations  sont  toujours  empreintes 
de  bienveillance  et  en  rapport  avec  le 
caractère  du  délinquant  :  douces  et  pater¬ 
nelles  pour  celui-ci,  ironiques  et  cinglantes 
pour  celui-là,  presque  toujours  elles 
portent  leurs  fruits.  Mais  ce  n’est  pas  seu 
lement  dans  ces  fâcheuses  circonstances 
que  les  étudiants  se  trouvent  en  rapport 
avec  leur  bon  vice-recteur.  Il  n’est  pas 
avare  de  son  amitié  qu’il  prodigue  surtout 
aux  malheureux,  aux  découragés.  Il  se 
plaît  à  les  aider  de  ses  conseils,  leur 
indique  le  moyen  qui  les  sauvera,  les  pour¬ 
suit  de  ses  avis  et  les  force  à  les  écouter  et 
surtout  à  les  mettre  en  pratique  et  alors 
que,  grâce  à  cette  amitié  de  tous  les  ins¬ 
tants  le  désespéré  se  voit  sauvé,  le  bon- 
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prêtre  se  dérobe  à  toute  manifestation  de 
reconnaissance  et  attribue  tout  le  succès 
au  travail  du  jeune  homme. 

J’ai  dit  plus  haut  que  Mgr  Cartuyvels 
était  la  personnification  physique  du 
prêtre.  Il  suffit  en  effet  de  l’avoir  vu  mon¬ 
ter  à  l’autel  et  célébrer  le  saint  sacrifice  de 
la  Messe  pour  comprendre  toute  la  majesté 
que  peut  revêtir  le  ministre  de  Dieu.  On 
voit  que  le  prélat  ne  considère  pas  cet 
acte  comme  une  simple  fonction  incom¬ 
bant  à  sa  charge,  mais  que  c’est  avec  un 
bonheur  surhumain  qu’il  l’accomplit.  Un 
de  ses  biographes  cite  une  phrase  de  lui 
qui  prouve  à  l’évidence  que  c’est  là  toute 
sa  vie  et  la  seule  et  vraie  cause  de  ces 
trésors  de  jeunesse  qui  soutiennent  son 
énergie  et  qui  font  le  charme  si  puissant  de 
son  preux  caractère  :  «  Toute  ma  jeunesse 
de  cœur,  dit-il  souvent,  toute  cette  jeu¬ 
nesse  de  cœur  qui  me  donne  malgré  tout 


la  gaieté  et  la  force,  quand  je  viendrais  à  la 
perdre,  je  crois  bien  que  je  la  retrouverais 
toujours  sur  l’heure  en  disant  ma  messe; 
et  en  revêtant  les  mirifiques  ornements  de 
soie  et  d’or  du  prêtre  du  Seigneur,  je 
reprendrais  là  le  courage  de  vivre  de  la 
plus  virile  et  de  la  plus  chrétienne  joie.  » 

Ce  qui  tend  encore  à  prouver  qu’il  est  le 
prêtre  dans  toute  l’acceptation  du  terme, 
c’est  la  façon  admirable  dont  il  entend  la 
charité  chrétienne  ; .  le  logis  qu’il  habite 
n’est  pas  le  sien  :  mais  celui  de  tout  le 
monde;  il  suffît  de  s’y  présenter  pour  y 
être  reçu  à  bras  ouverts,  et  c’est  toujours 
à  regret  que  l’on  quitte  la  maison  du 
Bon  Dieu. 

Disons  encore  l’inépuisable  charité,  par¬ 
fois  même  allant  jusqu’à  la  prodigalité,  de 
cet  homme  admirable,  et  puisse  la  Provi¬ 
dence  le  conserver  longtemps  à  l’Eglise, 
à  l’Université  et  au  monde  chrétien. 
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La  France  et  l’Eglise.  Discours  prononcé  à  la  métropole  de  Reims  au  triduum  solennel  des 
fêtes  du  XIIe  centenaire  du  baptême  de  Clovis,  le  2  octobre  1896.  La  France  chrétienne 
a  Reims  en  1896,  pp.  189  et  suiv. 

Discours  prononcé  à  Sainte-Gudule  le  21  septembre  1897  pour  l’ouverture  du  Congrès  du 
tiers  ordre  franciscain.  Actes  de  l’assemblée  du  tiers  ordre  franciscain,  pp.  27  à  43. 

Discours  prononcé  à  la  cathédrale  de  Tournai  le  25  octobre  1888  pour  la  clôture  du 
triduum  des  fêtes  du  Bienheureux  de  la  Salle.  Triduum  du  Bienheureux  J. -B.  de  la  Salle, 
pp.  82  à  93.  Tournai.  1888. 

Allocution  prononcée  à  la  fête  jubilaire  de  l’école  Saint-Luc.  Juin  1883. 
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Congrès  International  de  la  Propriété  Littéraire  et  Artistique 

(PARIS  1900) 


Un  Congrès  international  de  la  propriété 
littéraire  et  artistique  se  tiendra  à  Paris, 
du  16  au  21  juillet  1900;  la  séance  d’ouver¬ 
ture  sera  présidée  par  M.  le  ministre  de 
l’instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

En  vue  d’arriver  à  la  rédaction  d’un  projet 
de  loi-type  sur  la  propriété  littéraire  et  artis¬ 
tique,  pouvant  servir  à  l’iinification  des  légis¬ 
lations  sur  la  matière,  la  Commission  d’or¬ 
ganisation,  présidée  par  M.  René  Fouret, 
président  du  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  et 
artistiques  pour  la  protection  de  la  propriété 
intellectuelle ,  et  M.  Eugène  Douillet,  président 
de  l’Association  littéraire  et  artistique  interna¬ 
tionale ,  appelle  particulièrement  l’attention 
sur  les  questions  portées  au  programme  du 
Congrès,  notamment  sur  celles  de  ces  ques¬ 
tions  qui  présentent  un  caractère  spécial  ou 
nouveau  et  qui  sont  visées  par  les  para¬ 
graphes  3,  9,  10  et  11,  première  partie,  et  par 


la  deuxième  partie  (domaine  public  payant). 

Le  droit  de  Congrès  est  tixé  à  25  francs:  le 
produit  de  ce  droit  est  destiné  à  faire  face 
aux  dépenses  d’impression,  ainsi  qu’aux  frais 
de  correspondance  et  autres  que  le  Congrès 
pourra  entraîner. 

Les  adhésions  au  Congrès  doivent  être 
adressées,  en  même  temps  que  les  cotisations, 
à  M.  Champenois,  trésorier  de  la  Commission 
d'organisation,  boulevard  Saint-Michel,  66, 
à  Paris. 

Toute  communication  relative  au  pro¬ 
gramme  et  au  fonctionnement  du  Congrès 
doit  être  adressée  à  l’un  des  secrétaires  géné¬ 
raux  de  la  Commission  :  M.  Jules  Lermina, 
secrétaire  perpétuel  de  V Association  littéraire 
et  artistique  internationale ,  boulevard  Port- 
Royal,  19;  M.  Edouard  Sauvel,  secrétaire 
général  du  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  et 
artistiques,  place  d‘Iéna,  1. 
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RÈGLEMENT 

Chapitre  premier.  —  Dispositions  générales. 

Article  premier.  —  Le  Congrès  de  la  Pro¬ 
priété  littéraire  et  artistique  se  réunira  du  16 
au  21  juillet  11X30. 

Art.  2.  —  Le  Congrès  est  organisé  par 
l 'Association  littéraire  et  artistique  internationale 
et  le  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  et  artistiques 
pour  la  protection  de  la  propriété  intellectuelle, 
avec  le  concours  des  sociétés  ci-après  : 

Société  des  auteurs  et  compositeurs  drama¬ 
tiques  ; 

Société  des  gens  de  lettres; 

Cercle  de  la  Librairie; 

Société  des  auteurs,  compositeurs  et  édi¬ 
teurs  de  musique; 

Syndicat  de  la  presse  périodique; 

Société  des  compositeurs  de  musique; 

Chambre  syndicale  du  commerce  de  la 
musique; 

Association  des  artistes  peintres,  sculp¬ 
teurs,  architectes,  graveurs  et  dessinateurs; 

Société  centrale  des  architectes  français; 

Société  des  architectes  diplômés  par  le 
Gouvernement; 

Association  provinciale  des  architectes 
français  ; 

Caisse  de  défense  mutuelle  des  architectes; 

Société  française  de  photographie; 

Chambre  syndicale  de  la  photographie  et 
de  ses  applications  ; 

Union  centrale  des  arts  décoratifs; 

Société  d’encouragement  à  Part  et  à  l’in¬ 
dustrie  ; 

Association  des  inventeurs  et  artistes 
industriels; 

Réunion  des  fabricants  de  bronze  et  des 
industries  qui  s’y  rattachent. 

Art.  3.  —  Feront  partie  du  Congrès  toutes 
les  personnes  appartenant  au  monde  litté¬ 
raire  et  artistique  qui,  présentées  par  une 
des  associations  sus-désignées,  se  seront  fait 
inscrire  et  auront  payé  un  droit  de  Congrès 
de  25  francs. 

Art.  4  —  Le  Congrès  peut  nommer  des 
membres  d’honneur. 

Art.  5.  —  Feront  partie  de  droit  du  Con¬ 
grès  les  membres  d’honneur  élus  par  le  comité 
d’organisation  ou  le  Congrès  et  les  délégués 
officiels  envoyés  par  les  gouvernements  sur 
l’invitation  du  Comité. 

Art.  G.  —  Le  bureau  du  Congrès  sera 
nommé  dans  la  séance  d’ouverture. 


Il  sera  composé  de  : 

Un  président  français; 

Des  présidents  d’honneur  appartenant  à 
différentes  nationalités; 

Des  vice-présidents  ; 

Des  vice-présidents  d’honneur; 

Un  secrétaire  général  français; 

Des  secrétaires  appartenant  à  differentes 
nationalités. 

Art.  7.  —  La  langue  officielle  du  Congrès 
sera  la  langue  française. 

Art.  8.  —  Nul  orateur,  à  l’exception  des 
rapporteurs,  ne  pourra  garder  la  parole  plus 
de  10  minutes. 

Chapitre  IL  —  Sections. 

Art.  9.  —  Il  sera  formé  trois  sections, 
savoir  : 

1°  Section  des  œuvres  littéraires; 

2°  Section  des  œuvres  dramatiques  et  musi¬ 
cales  ; 

3°  Section  des  œuvres  artistiques. 

Art.  10.  —  Tous  les  membres  du  Congrès 
peuvent  faire  partie  d’une  ou  plusieurs  sec¬ 
tions,  à  la  condition  de  s’ètre  fait  inscrire  à 
l’avance. 

Art.  11.  —  Les  membres  du  bureau  font 
partie  de  droit  de  toutes  les  sections. 

Art.  12.  —  Chaque  section  élit  son  bureau. 

Art.  13.  —  Ne  pourront  être  discutées  en 
section  que  les  questions  qui  auront  été  adres¬ 
sées  par  écrit  au  président  du  Congrès  avant 
l’ouverture  de  la  session. 

Art.  14.  —  Chaque  section  nommera  un  ou 
plusieurs  rapporteurs  chargés  de  présenter 
en  séance  plénière  les  résolutions  qu’elle  aura 
adoptées. 

Chapitre  III.  —  Séances  plénières. 

Art.  15.  —  Le  Congrès  se  réunira  en  séance 
plénière  pendant  trois  jours. 

Art.  16.  — ■  Ne  pourront  être  discutées  en 
séance  plénière  que  les  questions  portées  au 
programme  et  celles  prises  en  considération 
par  les  sections. 

Art.  17.  —  Dans  le  cas  où  cela  serait 
nécessaire,  les  résolutions  prises  par  les  sec¬ 
tions  et  portées  en  séance  plénière  seraient 
renvoyées,  sans  désemparer,  à  la  section 
compétente  pour  arriver  à  une  rédaction 
nouvelle  et  définitive. 

Art.  18.  —  En  ce  cas,  la  section  pourrait 
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être  complétée  par  les  membres  du  Congrès 
qui  en  feraient  la  demande. 

Art.  19.  —  Le  présent  règlement  est  obli¬ 
gatoire  pour  tous  les  membres  du  Congrès. 

PROGRAMME 

Première  partie.  —  Élude  d'un  projet  de  loi  en 

vue  de  l  unification  des  législations  sur  la 

propriété  littéraire  et  artistique. 

I.  —  Œuvres  à  protéger  par  une  même  loi. 

II.  —  Durée  de  protection. 

III.  —  Œuvres  anonymes.  —  Œuvres  parais¬ 
sant  sous  le  nom  d’une  pei'sonne  morale. 

IV.  —  Œuvres  en  collaboration. 

V.  —  Œuvres  posthumes. 

VI.  —  Reproduction  ou  exploitation  illicite 
sans  le  consentement  de  l’auteur.  —  Traduc¬ 
tion.  —  Représentation  et  exécution  publi¬ 
ques.  —  Adaptations.  —  Arrangements  de 
musique.  —  Reproduction  par  un  autre 
art,  etc. 

VII.  —  Droits  de  l’information,  de  la  cri¬ 
tique,  de  la  polémique. 

VIII.  —  Œuvres  parues  dans  les  journaux 
ou  dans  les  recueils  périodiques. 

IX.  —  Droit  moral  de  l’auteur.  —  Droit  de 
faire  connaître  sa  qualité  d’auteur. 

X.  —  Cession  des  droits  de  l’auteur,  cession 
de  l’objet  matériel;  cession  du  droit  de  repro¬ 
duction.  —  Droit  pour  l’auteur  de  s’opposer 
aux  modifications  que  le  cessionnaire  du 
droit  de  reproduction  pourrait  faire  subir  à 
l’œuvre  —  Droits  de  l’auteur  à  l’égard  du 
cessionnaire  de  l’objet  matériel. 

XI.  —  Droits  des  héritiers  de  l'auteur  ou  de 


son  exécuteur  testamentaire  pour  faire  respecter 
sa  qualité  d’auteur  et  l'intégralité  de  l’ œuvre. 
—  Mesures  pour  assurer  le  respect  de  l'œuvre  à 
l'encontre  des  ayajits  droit  de  l'auteur.  — 
Mesures  pour  assurer  le  respect  de  l’œuvre  après 
qu’elle  est  tombée  dans  le  domaine  public. 

XII.  —  Répression  des  atteintes  aux  droits 
de  l’auteur. 

XIII.  —  Protection  des  œuvres  parues  à 
l’étranger  et  des  auteurs  étrangers. 

Un  rapport  sera  rédigé  d’après  ce  pro¬ 
gramme  par  les  soins  du  comité  d’organisa¬ 
tion,  en  tenant  compte  des  communications 
qui  lui  parviendront  de  la  part  des  adhérents 
au  congrès,  de  manière  à  formuler  un  projet 
de  loi-type  sur  la  propriété  littéraire  et 
artistique. 

Deuxième  partie.  —  Du  domaine  public  payant. 

Après  expiration  de  droit  exclusif  de  l’au¬ 
teur  et  de  ses  ayants  cause  subsiste-t-il  un 
droit  quelconque  sur  l’œuvre?  —  Soit  au 
profit  des  héritiers  ou  des  ayants  cause  de 
l’auteur?  —  Soit  au  profit  de  l’Etat  ou  d’ins¬ 
titutions  déterminées?  —  Pendant  un  délai 
limité  ou  illimité?  —  Libre  publication  de 
l’œuvre  moyennant  redevance?  —  Organisa¬ 
tion  du  mode  de  perception.  —  Contrôle  des 
bénéficiaires  du  droit  sur  la  publication  de 
l’œuvre.  —  Avantages  de  ce  système  appliqué 
à  des  fondations  instituées  par  l’auteur  ou 
par  l’Etat  dans  un  but  charitable  ou  esthé¬ 
tique  ? 

Troisième  partie.  —  Revue  des  lois  et  des  tra¬ 
vaux  législatifs  dans  les  divers  pays. 


Le  500e  anniversaire  de  la  découverte 
de  l’imprimerie.  —  La  ville  de  Leipzig  qui 
est,  comme  on  sait,  le  grand  centre  de  la 
librairie  allemande,  célébrera  le  15  juin  par 
de  grandes  solennités  le  500°  anniversaire  de 
la  découverte  de  rimprimerie. 

Une  exposition  de  la  librairie  et  des  arts 
qui  s’y  rattachent  aura  lieu  à  cette  occa¬ 
sion. 

— o— 

Distinctions  honorifiques.  —  Parmi  les 
littérateurs  et  personnes  ayant  rendu  service 
à  l’enseignement,  auxquels  des  distinctions 
honorifiques  viennent  d’être  décernées,  se 
trouvent  deux  de  nos  distingués  collabora¬ 


teurs,  nommés  chevaliers  de  l’ordre  de  Léo¬ 
pold  :  M.  le  Chanoine  Swolfs,  inspecteur  diocé¬ 
sain  de  l’enseignement  moyen,  à  Malines  et 
M.  Eugène  Gilbert  de  Louvain,  l’éminent 
critique  littéraire  de  la  Revue  Générale. 

Toutes  nos  félicitations. 

— o — 

A  l’Académie  royale.  —  Le  R.  P.  Des¬ 
met,  S.  J.,  bollandiste,  recteur  du  Collège 
Saint-Michel,  à  Bruxelles,  et  M.  Brants,  pro¬ 
fesseur  d’économie  politique  à  l’Université  de 
Louvain  et  collaborateur  à  la  Revue  bibliogi'a- 
phique  belge ,  ont  été  élus  membres  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique,  pour  la  classe  des 
lettres. 
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M.  Louis  HENRY 

PROFESSEUR  DE  CHIMIE  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


Il  y  a  quelques  semaines,  de  nombreux 
savants  de  l’étranger  et  de  la  Belgique, 
unis  aux  professeurs  et  aux  étudiants  de 
l’Université  catholique  de  Louvain,  ren¬ 
daient  un  solennel  hommage  à.  l’un  des 
maîtres  de  la  chimie  contemporaine, 
M.  Louis  Henry,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université 
de  Louvain,  hommage 
mérité  par  une  longue 
carrière  entièrement 
consacrée  à  la  science 
et  qu’ont  illustrée  de 
remarquables  travaux. 

Né  à  Marche ,  le 
26  décembre  1834 , 

M.  Louis  Henry  fit  dans 
cette  ville  de  brillantes 
humanités,  qu’il  acheva 
à  Bonne  -  Espérance. 

Arrivé  à  Y  Alma  Ma¬ 
ter  en  1851  avec  le 
grade  d’élève  univer¬ 
sitaire,  M.  Henry  con¬ 
quiert,  en  1853,  le 
diplôme  de  candidat  en  sciences  natu¬ 
relles. 

En  1855,  il  était  proclamé  docteur  avec 
les  distinctions  les  plus  élevées.  A  cette 
époque,  Louvain  ne  possédait  aucun  labo¬ 
ratoire  universitaire.  Le  jeune  docteur  ne 
put  donc  y  entreprendre  son  éducation 


scientifique  pratique.  Néanmoins,  il  tra¬ 
vailla  quelque  temps  au  laboratoire  privé 
de  M.  Schwan,  annexé  au  laboratoire  de 
dissection;  puis,  le  gouvernement  l’ayant 
gratifié  d’une  bourse  de  voyage,  il  s’en 
alla  à  Giessen,  chez  le  professeur  H.  Will, 

qui  venait  d’y  repren¬ 
dre  la  chaire  de  Liebig. 
M.  Henry  travailla  à 
Giessen  jusqu’en  1858. 
Comme  il  rentrait  ici, 
mourait  un  jeune  maî¬ 
tre  louvaniste,  M.  Van 
Oyen,  qui  fut  remplacé 
dans  la  chaire  de  phy¬ 
sique  par  M.  Dock, 
tandis  que  M.  Henry 
prenait  la  place  de  ce 
dernier  dans  celle  de 
minéralogie.  Enfin,  en 
1863,  à  la  mort  de 
M.  Martens,  il  fut  ap¬ 
pelé  à  lui  succéder 
comme  professeur  de 
chimie. 

Les  distinctions  arrivèrent  bientôt  nom¬ 
breuses  à  M.  Henry,  chez  qui  le  savant  se 
doublait  déjà  d’un  professeur  du  plus  haut 
mérite  :  en  1865,  il  est  nommé  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  Belgique, 
et,  en  1873,  membre  du  Bureau  de  la 
Société  chimique  de  Berlin  ;  la  même 
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année,  il  obtient,  à  l’Exposition  de  Vienne, 
une  médaille  d’or  pour  son  Exposition  des 
corps  chimiques  préparés  ou  découverts 
par  lui;  eu  1885,  le  jury  international  de 
l’Exposition  d’Anvers  lui  décerne  un 
diplôme  d’honneur  pour  le  même  objet; 
en  1 880,  il  remplace  Melsens  comme  mem¬ 
bre  titulaire  de  l’Académie;  en  1900  lui 
échoit  une  distinction  rarement  décernée, 
la  médaille  bene  merenti  de  Roumanie, 
accordée  seulement  aux  œuvres  scienti¬ 
fiques  de  haute  valeur.  Enfin,  tout  récem¬ 
ment,  M.  Henry  a  été  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Copenhague  et  il  a  obtenu 
chez  nous  le  prix  décennal  de  physique  et 
de  chimie  générales,  récompense  juste¬ 
ment  due  à  une  activité  scientifique  que 
l’âge  ne  lasse  pas  et  à  des  découvertes 
unanimement  appréciées  dans  le  monde 
savant. 

Les  travaux  de  M-  L.  Henry  ont  eu  con¬ 
stamment  en  vue  les  lois  qui,  en  chimie 
organique,  régissent  la  volatilité  et  la 
solidarité  fonctionnelle. 

Solidarité  fonctionnelle.  Les  fonctions 
alcool,  acide,  nitrile,  éther,  etc.,  nettes 
lorsqu’elles  sont  seules  dans  une  molécule 
hydrocarbonée,  se  modifient,  et  souvent 
profondément,  lorsqu’elles  se  trouvent 
ensemble  dans  une  même  molécule. 

Les  modifications  qu’elles  subissent  se 
traduisent  tant  dans  les  propriétés  chi¬ 
miques  que  dans  les  propriétés  physiques 
et  physiologiques  des  corps. 

M.  Henry  a  démontré  par  une  longue 
série  de  faits  que  la  solidarité  fonction¬ 
nelle  est  à  son  maximum  lorsque  les 
fonctions  antagonistes  sont  fixées  sur  le 
même  atome  de  carbone;  que  cette 
influence  diminue,  bien  que  demeurant 
encore  très  notable,  lorsque  les  deux  fonc¬ 
tions  sont  fixées  à  deux  atomes  de  carbone 
différents  mais  voisins  ;  enfin  qu’elle 
décroit  progressivement  à  mesure  que 
l’on  éloigne  les  deux  atomes  de  carbone 
servant  de  support.  On  peut  dire,  d’une 


manière  générale,  que  toute  influence 
cesse  par  interposition  de  2  C  H2. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  un 
exemple  et  nous  le  choisirons  parmi  ceux 
qui  sont  éloquents  par  leurs  propriétés 
organoleptiques.  Ecrivons  en  regard  les 
deux  séries  : 

CHsGl  CNC1 

CH3.CH2CI  CN.CH2CI 

CH3.CH2.CH2CI  CN.CH2.CH2CI 

CH3.CH2.CH2.CH2C1  CN.CH2.CH2.CH2CI 

L’introduction  du  chlore  dans  une  molé¬ 
cule  hydrocarbonée  donne  des  produits 
qui  sont  doués  d’une  odeur  très  douce  ;  le 
chloroforme  en  est  un  exemple  vulgaire. 
CH3C1  partage  cette  propriété. 

D’un  autre  côté,  la  série  des  nitriles  11e 
se  fait  nullement  remarquer  par  l’odeur 
vive  ou  irritante  de  ses  représentants. 
Chacun  sait  même  que  CNH,  qui  nous 
sert  ici  d’exemple,  a  une  odeur  douce  et 
agréable. 

11  suffit  cependant  que  ces  deux  fonc¬ 
tions  CN  et  Cl  soient  voisines  pour  voir 
apparaître  des  propriétés  toutes  spéciales  : 
CNC1,  le  chlorure  de  cyanogène,  est  un 
des  composés  les  plus  irritants  pour  nos 
muqueuses.  Rien  11’est  plus  opposé  que 
CNC1  à  CH3C1.  L’opposition  entre  CHLCH^Cl 
et  CN.CIHCI  est  encore  très  accusée;  elle 
est  beaucoup  moindre  entre  les  deux 
suivants,  et  imperceptible  pour  nos  orga¬ 
nes  entre  CIH.CIR.CIILCIHCI  et  CN.CIR. 
CH2.CH2CL 

Volatilité.  La  volatilité  suit  exactement 
les  lois  que  nous  venons  d’esquisser,  mais 
avant  d’en  donner  quelques  exemples, 
reprenons  la  question  au  début. 

C’est  un  principe  de  raison  pure  que 
l’élément  ou  radical  qui  s’additionne  ou  se 
substitue  dans  un  composé  quelconque 
conserve  dans  sa  nouvelle  combinaison  la 
trace  de  sa  volatilité  propre. 

M.  L.  Henry  a  admis  tacitement  ce  prin¬ 
cipe  et  lui  a  attribué,  dès  le  début,  une 
importance  prépondérante.  C’est  lui  qui  a 
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été  le  point  de  départ  d’un  travail  magis¬ 
tral  publié  en  1878  sur  la  polymérisation 
des  oxydes  métalliques. 

Par  une  suite  de  comparaisons  absolu¬ 
ment  concluantes,  le  savant  chimiste  y 
démontre  que  la  volatilité  relative  des 
oxydes  et  des  chlorures  inorganiques  est 
l’inverse  de  ce  qu’elle  doit  être  si  l’on 
envisage  la  volatilité  relative  de  l’oxygène 
et  du  chlore  à  l’état  libre. 

C’est  que,  en  réalité,  les  oxydes  sont 
polymérisés  et  qu’il  faut  affecter  la  for¬ 
mule  généralement  adoptée  d’un  coeffi¬ 
cient  n  probablement  même  très  élevé. 

Cette  notion  de  polymérisation  se  con¬ 
firme  par  tout  ce  que  nous  savons  en 
chimie  organique  des  oxydes  et  des  chlo¬ 
rures. 

Appliquons  maintenant  à  la  chimie 
organique  le  principe  qui  nous  a  servi  de 
point  de  départ  il  y  a  un  instant. 

L’hydrogène  étant  le  plus  volatil  de 
tous  les  éléments,  la  substitution  d’un 
élément  ou  radical  quelconque  à  l’hydro¬ 
gène  d’un  hydrocarbure  doit  élever  son 
point  d’ébullition.  C’est  ce  que  constatons 
toujours  lorsque  Cn  IIX  devient  Cn  Hxl  M. 

Mais  cependant  c’est  un  fait  très  remar¬ 
quable  que  la  différence  entre  les  points 
d’ébullition  que  crée  le  passage  de  Cn  Hx  à 
Cn  IIxl  M  diminue  dans  une  proportion 
considérable  lorsqu’on  passe  de  Cn  IIX_1  M 
à  Cn  IP-1  M2. 

Voici  un  exemple  entre  mille  : 

CH3.C02H 
CH2CLCO2H 
CHCI2.CO2H 
C  CRC02H 

«  L’accumulation  des  éléments  négatifs, 
dit  M.  L.  Henry,  est  une  cause  puissante 
de  volatilité.  »  C’est  par  le  fait  de  l’accu¬ 
mulation  du  chlore  que  l’élévation  du 
point  d’ébullition  entre  les  acides  mono-  et 
bichloré  au  lieu  d’être  de  67°  comme 
dans  le  premier  cas  11’est  plus  que  de  5°. 


Eb. 

118" 

185'’ 

198° 

195° 


Différence. 

67° 


N 

/ 

\ 

/ 

N 

/ 


5" 

5° 


Voici  un  exemple  plus  frappant  encore 
puisqu’il  démontre  que  cette  accumulation 
peut  renverser  les  rapports  que  nous 
sommes  en  droit  d’établir  sur  le  principe 
de  raison  qui  nous  a  servi  de  point  de 
départ  : 

H  CN  Eb.  4-  26° 

Cl  CN  Eb.  +  15° 


Le  remplacement  de  H  par  Cl  a  donc 
augmenté  la  volatilité. 

Un  autre  exemple  plus  curieux  et  plus 
instructif  est  celui  du  cyanogène  : 


II. H 

H.CN 

CN.CN 


Eb.  —  246" 
Eb.  +  26° 
Eb.  —  25° 


)  diff. 

N 

/ 


+  252'’ 
—  45” 


On  voit  que  selon  toutes  les  prévisions, 
le  cyanogène  (CN)2  devrait  bouillir  bien 
au-dessus  de  26°.  Or,  il  suffit  d’éloigner 
l’un  de  l’autre  les  deux  groupements 
CN  pour  voir  la  volatilité  redevenir  en 
quelque  sorte  normale. 

M.  Henry  a  été  assez  heureux  pour  pré¬ 
parer,  après  bien  des  difficultés  et  des 
insuccès,  le  nitrile  malonique  CN.CIff.CN. 

Or,  la  loi  de  Kopp  nous  apprend  que, 
dans  une  série  homologue,  l’introduction 
de  CH2  élève  le  point  d’ébullition  de  19° 
environ.  Le  cyanogène  bout  à  —  25°,  le 
nitrile  malonique  à  180°. 

C’est  que  nous  retrouvons  ici  les  règles 
que  nous  avons  énoncées  concernant  la 
solidarité  fonctionnelle,  qu’ici  également 
l’accumulation  est  à  son  maximum  lors¬ 
qu’un  seul  atome  de  carbone  sert  de  sup¬ 
port  aux  deux  radicaux  qui  s’influencent. 
L’influence  de  deux  radicaux  l’un  sur 
l’autre  est  en  raison  inverse  de  leur  éloi¬ 
gnement. 

La  série  suivante  est  très  instructive 
sous  ce  rapport  : 

CN.CHC1.CH2.CH3  Eb.  142° 

CN.CH2.CHC1.CH3  175° 

CN.CH2.CH2.CH2CI  195° 


Tel  est  le  résumé  très  succinct  des  faits 
généraux  que  M.  Henry  a  révélés  concer¬ 
nant  l’étude  si  hautement  intéressante  de 
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la  volatilité  et  de  la  solidarité  fonction¬ 
nelle. 

En  matière  de  science  expérimentale, 
là  où  le  moindre  résultat  est  souvent 
le  fruit  d’un  labeur  qui  peut  paraître  dis¬ 
proportionné,  il  est  facile  de  se  faire  une 
idée  du  travail  immense  qu’il  a  fallu  pour 
jeter  sur  ces  grands  problèmes  de  la  vola¬ 
tilité  et  de  la  solidarité  fonctionnelle  la 
lumière  des  idées  générales  que  nous 
avons  essayé  de  résume]*. 

Leur  vérification,  aussi  bien  que  les 
résultats  expérimentaux  qui  leur  ont 
donné  le  jour,  ont  fourni  à  M.  Henry  une 
riche  moisson  faite  dans  cette  partie  de  la 
chimie  organique  qui  porte  le  nom  de  série 
grasse,  si  bien  que  l’on  trouverait  difficile¬ 
ment  parmi  les  chimistes  contemporains 
une  autorité  de  sa  valeur  dans  cette  série. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  signaler 
tous  les  résultats  partiels  que  M.  Henry  a 
recueillis  sur  sa  route,  la  lactide,  la  dipro- 
pargyle,  les  différences  dans  l’aptitude 
réactionnelle  de  Cl,  Br.  I,  les  nitriles, 
ses  trouvailles  dans  l’histoire  du  métha- 
nel,  etc.,  etc. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  à  cette 
simple  notice  les  proportions  d’un  mé¬ 
moire,  quelqu’intéressant  que  celui-ci 
puisse  être. 

Cependant,  il  resterait  à  cet  aperçu  une 
grave  lacune  si  nous  omettions  de  dire  un 
mot  des  travaux  de  M.  Henry  sur  l’iden¬ 
tité  des  quatre  unités  d’action  chimique 
du  carbone. 

On  sait  que  le  carbone  est  tétravalent, 
c’est-à-dire  qu’il  est  susceptible  de  fixer 
quatre  atomes  d’un  élément  monovalent. 
Il  est  extrêmement  important  de  savoir  si 
ces  quatre  valences  sont  identiques,  en 


d’autres  termes,  si  le  dérivé  CH3X.  est 
seul  de  son  espèce  ou  si  cette  formule 
représente  plusieurs  individus  différents. 

M.  Henry  a  préparé  les  acides  acétiques, 
et  les  acéto-nitriles  alpha,  bêla,  gamma, 
delta  et  constaté  leur  parfaite  identité. 

Voici  un  aperçu  de  la  méthode  qu’il  a 
suivie  : 

CH3l  se  transforme  facilement  en 
CH3.CN  et  CH3.C02H;  ce  sont  les  déri¬ 
vés  alpha. 

Si  dans  l’acide  acétique  alpha,  nous  sub¬ 
stituons  à  H  un  corps  halogène,  nous  obte¬ 
nons  CH2CI.CO2H  puis  CN.CH2.C02H. 

CN  a  remplacé  un  atome  de  H  diffèrent 
de  celui  que  nous  avons  appelé  alpha,  soit 
beta,  et  de  là  l’acide  beta. 

Répétant  le  même  raisonnement,  nous 
pouvons  à  l’aide  de  C02H.CH2.C02H,  pas¬ 
ser  à  CO2H.CH.CO2H  et  CH3  gamma  et 

CN  CN 

obtenir  d’une  façon  analogue  l’acéto-nitrile 
et  l’acide  delta. 

Les  quatre  acides  sont  identiques.  La 
contribution  que  M.  Henry  a  apportée  par 
ce  travail  à  l’étude  des  propriétés  fonda¬ 
mentales  du  carbone  est  de  la  plus  haute 
importance.  Mais  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  cette  étude  constitue  un  chapitre 
à  part  dans  l’œuvre  du  savant  professeur 
de  Louvain. 

Ce  sont  la  volatilité  et  la  solidarité  fonc¬ 
tionnelle  qui  ont  été  ses  thèmes  de  prédi¬ 
lection  ;  elles  sont  le  but  de  ces  nom¬ 
breuses  notes  et  mémoires  de  chimie  pure 
dans  lesquels  M.  L.  Henry  a  résolu  une 
foule  de  questions  particulières  qui  l’ont 
classé  au  rang  des  maîtres  de  la  chimie 
contemporaine. 


Bibliographie  de  M.  Louis  HENRY. 

Leçons  de  chimie  générale,  inorganique  et  organique.  (Cours  autographié). 
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Précis  de  chimie  generale.  Louvain,  Ch.  Peeters,  1867-1870.  3  vol.  in-8’  :  I  (348  pages), 
II  (424  pages),  III  (635  pages). 

—  Deuxième  édition.  Ibid.,  1872.  3  vol.  in-8'’  :  I  (408  pages),  II  (412  pages),  III  (6145  pages). 
Tableau  général  des  composés  organiques  Louvain,  Ch.  Peeters,  1864. 

M.  Henry  a  collaboré,  en  outre,  aux  Recueil,  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires, 
ainsi  qu’aux  Bullelins  de  V Acad  Plie  royak  des  sciences ,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique,  aux 
Uebig’s  Annalen  der  C hernie,  aux  Comptes  rendus  de  l’Académie  des  siences  de  Paris,  au 
Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Pavie ,  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique  de  France,  au 
Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Berlin,  au  Journal  fur  praklische  Cliemie  de  IL  Kolbe, 
à  la  Revue  belge  et  étrangère,  à  la  Revue  catholique  de  Louvain .  aux  Comptes  rendus  de 
V Association  française  pour  V avancement  des  sciences,  aux  Annales  de  la  Société  scientifique  de 
Bruxelles ,  au  Compte  rendu  du  troisième  Congrès  scientifique  international  des  catholiques ,  au 
Philosophical  magazine,  au  Recueil  des  travaux  chimiques  des  Pays-Bas  et  de  la  Belgique,  aux 
Berichte  der  Deutschen  chemischen  Gesellschaft. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient  avoir  la  liste  complote  de  ses  travaux  la  trouveront 
dans  la  Bibliographie  de  l'Université  catholique  de  Louvain. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 


CLASSE  DES  LETTRES  ET  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 


CONCOURS  ANNUEL  DE  LA  CLASSE. 

Programme  pour  l’année  1901. 

SECTION  DE  L’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES. 

Première  question.  —  On  demande  une  étude 
critique  sur  les  Vies  des  saints  de  l’époque 
carlovingienne  (depuis  Pépin  le  Bref  jusqu’à 
la  fin  du  x'  siècle).  —  Prix  :  800  francs. 

L’auteur  ne  s’attachera  qu’aux  Vies  présen¬ 
tant  un  intérêt  historique. 

Deuxième  question.  —  On  demande  une  étude, 
d’après  les  découvertes  des  dernières  années, 
sur  les  croyances  et  les  cultes  de  Pile  de  Crète 
dans  l’antiquité.  —  Prix  800  francs. 

Troisième  question.  —  On  demande  une  étude 
critique  sur  les  sources  de  l’histoire  du  pays 
de  Liège  pendant  le  moyen  àfre.  —  Prix  : 
800  francs. 

Quatrième  question.  —  Faire  l’histoire  de  la 
littérature  française  en  Belgique,  de  1815  à 
1830.  —  Prix  :  800  francs. 


SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Première  question.  —  On  demande  une  étude 
sur  les  divers  systèmes  pénitentaires  mo¬ 
dernes  considérés  au  point  de  vue  de  la 
théorie  pénale  et  des  résultats  obtenus.  — - 
Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Etudier  l’organisation 
du  travail  dans  une  ville  du  xv°  siècle.  — 
Prix  •  600  francs. 

Troisième  question.  —  Faire  l’histoire  de 
l’assistance  publique  dans  les  campagnes  en 
Belgique,  depuis  la  Révolution  française 
jusqu’à  nos  jours.  —  Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  Etudier,  dans  leurs 
origines  et  leurs  développements,  les  cou¬ 
tumes  ainsi  que  la  législation  relatives  au 
duel  principalement  en  Belgique.  —  Prix  : 
800  francs. 

Cinquième  question.  —  Etablir  la  méthode  de 
la  psychologie  humaine  eu  égard  à  l’état 
actuel  de  cette  science.  —  Prix  :  800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1"  novembre  1900,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 
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Programme  pour  l'année  1902 

SECTION  d’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES. 

Première  question.  —  Faire  l’histoire  du  style 
périodique  français  aux  xvB  et  xvie  siècles.  — 
Prix  :  800  francs 

Deuxième  question.  —  Apprécier  le  mérite 
littéraire  des  principaux  rhétoriciens  néerlan¬ 
dais  du  xve  et  xvie  siècle,  notamment  Jan  Van 
Hulst,  Anthonis  de  Roovere,  Cornelis  Eve- 
raert,  Mathijs  de  Casteleyn,  Edouard  de  Dene 
et  Jean-Baptiste  Houwaert.  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  — -  Etablir,  d’après  les 
récentes  découvertes,  le  synchronisme  des 
faits  relatifs  à  l’histoire  de  l’Egypte  et  à  celle 
de  la  Chald  ée,  depuis  les  temps  les  plus  recu¬ 
lés  jusqu  a  l’invasion  des  Hyksos. 

Discuter  les  hypothèses  relatives  aux  ori¬ 
gines  des  civilisations  égyptienne  et  chal- 
déenne.  —  Prix  :  G00  francs. 

Quatrième  question.  —  Tournai  et  le  Tour- 
naisis  au  xvi°  siècle,  au  point  de  vue  social  et 
politique.  —  Prix  :  000  francs. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Première  question.  —  Déterminer,  d’après  la 
doctrine  et  les  traités,  le  régime  en  temps  de 
paix  et  en  temps  de  guerre,  de  l’Etat  neutre 
à  titre  permanent.  Les  conséquences  de  la 
violation  du  territoire  neutre  seront  l’objet 
d’une  attention  particulière.  Les  concurrents 
appuieront  leurs  déductions  d’exemples  em¬ 
pruntés  à  l’histoire  des  Etats  neutres  et  étu¬ 
dieront  également  les  antécédents  de  la  neu¬ 
tralité  belge.  —  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Exposer  les  théories 
relatives  à  la  personnalité  civile.  Rechercher 
les  applications  de  ces  théories  à  l’état  social 
actuel.  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  Exposer  et  apprécier 
le  déterminisme  entendu  dans  son  accep¬ 
tion  la  plus  générale  et  considéré  dans  ses 
diverses  applications  aux  sciences  naturelles, 
morales  et  sociales.  —  Prix  :  1,000  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1901 ,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

CONDITIONS  RÉGLEMENTAIRES 
COMMUNES  AUX  CONCOURS  ANNUELS  DE  LA  CLASSE. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  peuvent  être  rédigés  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin. 


L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations;  elle  demande,  à  cet 
effet,  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et 
les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le 
prix  ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit, 
ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en 
s’adressant,  à  cet  effet,  au  secrétaire  perpé¬ 
tuel. 

Prix  perpétuels. 

Prix  de  Stassart.  —  Notice  sur  un  Belge 

CÉLÈBRE. 

(Neuvième  période  :  1899-1904.) 

D’après  l’acte  de  fondation,  la  Classe  des 
lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques 
offre  un  prix  de  600  francs  à  l’auteur  de  la 
meilleure  notice,  en  français,  en  flamand  ou 
en  latin,  consacrée  à  la  vie  et  à  l’œuvre 
d’Antoine  Van  Dyclc. 

Les  manuscrits  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  avant  le  l8r  novembre  1904,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux 
conditions  réglementaires  ci-dessus  des  con¬ 
cours  de  la  Classe. 

Prix  de  Saint-Génois 

POUR 

UNE  QUESTION  D’HISTOIRE  OU  DE  LITTÉRATURE 
EN  LANGUE  FLAMANDE. 

Quatrième  période  :  1898-1907.) 

Conformément  aux  volontés  du  fondateur, 
la  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques  offre,  pour  la  quatrième  période 
de  co  concours,  un  prix  de  1,000  francs  à 
l’auteur  du  meilleur  travail  rédigé  en  flamand , 
en  réponse  à  la  question  suivante  : 

Faire  l'histoire  de  la  période  calviniste  à  Gand 
(1576-1584). 
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Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits 
expirera  le  Pr  novembre  1997. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux 
conditions  réglementaires  ci-dessus  des  con¬ 
cours  de  l’Académie. 

Prix  Adelson  Castiau. 

(Septième  période  :  1899-1901.) 

La  septième  période  de  ce  concours  sera 
close  le  31  décembre  1901. 

Le  prix,  d’une  valeur  de  1,000  francs,  sera 
décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  : 

Sur  les  moyens  d'améliorer  la  condition  mo¬ 
rale ,  intellectuelle  et  physique  des  classes  labo¬ 
rieuses  et  des  classes  pauvres. 

Tout  ce  qui  concerne  ce  concours  devra 
être  adressé,  franc  de  port,  avant  le  1er  jan¬ 
vier  1902,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie,  Palais  des  Académies,  Bruxelles. 

Ne  seront  admis  à  concourir  que  les 
écrivains  belges.  Seront  seuls  examinés  les 
ouvrages  soumis  directement  par  les  auteurs. 
Ces  ouvrages  pourront  être  rédigés  en  fran¬ 
çais  ou  en  flamand.  Les  manuscrits  seront 
reçus  comme  les  imprimés.  S’ils  sont  ano¬ 
nymes,  ils  porteront  une  devise  qui  sera 
répétée  sur  un  billet  cacheté,  contenant  le 
nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Si  l’ouvrage  couronné  est  inédit,  il  devra 
être  publié  dans  l’année  :  dans  ce  cas,  le  prix 
ne  sera  délivré  au  lauréat  qu’après  la  publi¬ 
cation  de  son  travail. 

Prix  Joseph  Gantrelle 

FONDÉ  POUR  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

(Cinquième  période  :  1899-1900.) 

Exposer  les  origines  et.  l’histoire  de  la 
chancellerie  impériale  de  l’Empire  romain. 

(Sixième  période  :  1901-1902.) 

Exposer  dans  un  ordre  systématique,  avec 
indication  perpétuelle  des  sources,  les  résul¬ 
tats  acquis  dans  le  domaine  de  l’étymologie 
grecque  depuis  la  dernière  édition  des  Grund- 
ziige  de  G.  Curtius  (1879). 

Un  prix  de  3,000  francs  est  attribué  à  la 
solution  de  chacune  de  ces  questions. 

Ne  seront  admis  à  concourir  que  des 
auteurs  belges:  les  membres  et  les  corres¬ 
pondants  de  l’Académie  sont  exclus  du 
concours. 

Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits  de 


la  cinquième  période  expirera  le  31  décem¬ 
bre  1900;  de  la  sixième,  le  31  décembre  1902. 

Les  mémoires  peuvent  être  rédigés  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin. 

Ils  devront  être  adressés,  franc  de  port,  à 
M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des 
Académies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  se  conformeront  aux  con¬ 
ditions  réglementaires  ci-dessus  des  concours 
annuels  de  la  Classe. 

Prix  Teirlinck.  —  Littérature  flamande. 

(Quatrième  période  :  1892-1896.) 

Un  prix  de  1,000  francs  sera  accordé  au 
meilleur  ouvrage  en  réponse  à  la  question 
suivante  : 

Faire  l'histoire  de  la  prose  flamande  avant 
l'influence  bourguignonne,  c’est-à-dire  jusqu'à 
l’époque  de  la  réunion  de  nos  provinces  sous 
Philippe  de  Bourgogne ,  vers  1430. 

Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits, 
qui  peuvent  être  rédigés  en  français,  en  fla¬ 
mand  ou  en  latin,  est  prorogé  au  1er  novembre 
1900.  Ils  seront  adressés,  franc  de  port,  à 
M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  se  conformeront  aux  con¬ 
ditions  réglementaires  ci-dessus  des  concours 
de  la  Classe. 

Prix  Joseph  De  Keyn. 

(Onzième  concours.  —  lra période:  1899-1900.) 

Enseignement  primaire. 

La  première  période  du  onzième  concours 
pour  les  prix  Joseph  De  Keyn  sera  close 
le  31  décembre  1900. 

Tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  concours  doit 
être  adressé,  avant  le  Ie'  janvier  1901,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 

Cette  période  est  consacrée  aux  ouvrages 
d’instruction  ou  d’éducation  à  l’usage  des 
élèves  des  écoles  primaires  et  d'adultes. 

Une  somme  de  3,000  francs  pourra  être 
répartie  entre  les  auteurs  des  ouvrages  cou¬ 
ronnés. 

Peuvent  prendre  part  au  concours,  les 
œuvres  inédites  et  les  ouvrages  de  classe  ou 
de  lecture  qui  auront  été  publiés  du  1er  jan¬ 
vier  1899  au  31  décembre  1900.  Ils  devront 
être  adressés,  franc  de  port,  à  M.  le  secrétaire 
perpétuel,  au  Palais  des  Académies. 
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Ne  seront  admis  au  concours  que  des  écri¬ 
vains  belges  et  des  ouvrages  conçus  dans  un 
esprit  exclusivement  laïque  et  étranger  aux 
matières  religieuses.  Les  ouvrages  pourront 
être  écrits  en  français  ou  en  flamand,  impri¬ 
més  ou  manuscrits.  Les  imprimés  seront 
admis,  quel  que  soit  le  pays  où  ils  auront 
paru.  Les  manuscrits  pourront  être  envoyés 
signés  ou  anonymes;  dans  ce  dernier  cas,  ils 
devront  être  accompagnés  d’un  pli  cacheté 
contenant  le  nom  de  l’auteur  et  son  domicile. 
Les  manuscrits  demeurent  la  propriété  de 
l’Académie,  mais  les  auteurs  sont  autorisés  à 
en  faire  prendre  copie,  à  leurs  frais.  Tout 
manuscrit  qui  sera  couronné  devra  être 
imprimé  pendant  l’année  courante,  et  le  prix 
ne  sera  délivré  à  l’auteur  qu’après  la  publi¬ 
cation  de  son  ouvrage. 


Prix  Emile  de  Laveleye. 

Economie  politique  et  science  sociale. 

Ce  prix,  fondé  en  vue  d’honorer  la  mémoire 
d’Emile  de  Laveleye,  consiste  en  une  somme 
de  2,400  francs  au  moins.  Il  sera  décerné 
tous  les  six  ans  par  la  Classe  des  lettres  de 
l’Académie  royale  de  Belgique  au  savant, 
belge  ou  étranger,  vivant  au  moment  de 
l’expiration  de  la  période  de  concours,  et 
dont  l’ensemble  des  travaux  sera  considéré 
par  le  jury  comme  ayant  fait  faire  des  pro¬ 
grès  importants  à  l’économie  politique  et  à 
la  science  sociale,  y  compris  la  science 
financière,  le  droit  international  et  le  droit 
public,  la  politique  générale  ou  nationale. 

La  première  période  expirera  le  lor  jan¬ 
vier  1901. 
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Un  écrivain  impérial.  —  On  a  découvert 
récemment  dans  les  archives  de  l’empire 
russe  une  collection  d’ouvrages  littéraires  de 
l’impératrice  Catherine  IL  Ce  sont  presque 
tous  des  ouvrages  de  théâtre  originaux;  trois 
d’entre  eux  sont  des  traductions  ou  plutôt  des 
adaptations  de  Shakespeare  et  de  Calderon. 

Ces  pièces,  écrites  de  la  main  même  de 
l’Impératrice,  seront  publiées  prochainement 
avec  d’autres  ouvrages  de  Catherine  II  anté¬ 
rieurement  retrouvés  dans  la  bibliothèque  de 
l’académie  des  sciences  et  au  musée  Rou- 
miantsov,  à  Moscou. 


Courrier  de  la  Presse.  —  M.  A.  Gallois, 
directeur  du  Courrier  de  la  Presse,  21,  boule¬ 
vard  Montmartre,  Paris,  vient  d’organiser 
un  service  spécial  rapide  de  coupures  d’ar¬ 
ticles  de  journaux,  en  vue  de  l’Exposition 
universelle  de  1900,  pour  tous  les  exposants, 
architectes,  concessionnaires,  congrès,  attrac¬ 
tions,  etc. 


Nécrologie.  —  Deux  grandes  et  nobles 
figures  de  la  librairie  française  viennent 
d’être  enlevées  à  l’afl'eclion  des  leurs  : 
M.  Georges  Masson,  ancien  président  du 
Cercle  de  la  librairie  française,  président  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  décédé  le 
mercredi  7  juin,  et  M.  Armand  Colin,  le  fon¬ 
dateur  et  le  chef  de  la  grande  maison  d’édi¬ 
tion  de  ce  nom,  décédé  le  18  du  même  mois. 

Nous  adressons  aux  membres  des  deux 
familles  si  douloureusement  éprouvées  nos 
plus  sympathiques  condoléances. 

La  carrière  de  ces  deux  hommes,  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  retracer  ici,  a  été 
également  brillante  ;  leur  vie,  leurs  travaux 
attestent  pleinement  une  existence  toute 
d’action  et  de  mérite. 

Georges  Masson  et  Armand  Colin  seront 
unanimement  regrettés  par  ceux  qui  les  ont 
connus  et  la  librairie  gardera  longtemps  le 
souvenir  de  ces  deux  confrères  qui  ont  rendu 
d’éminents  services  à  notre  profession. 
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Maurice  MAETERLINCK 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 
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Parmi  la  pléiade  de  jeunes  écrivains  qui, 
durant  ces  derniers  vingt  ans,  a  travaillé 
à  la  rénovation  des  lettres  belges,  quelques- 
uns  seulement  sont  parvenus  à  se  mainte¬ 
nir  au-dessus  des  flots  de 
l’indifférence  de  leurs 
contemporains  et  vrai¬ 
ment,  il  fallut  à  ceux-là 
une  patience  bien  cou¬ 
rageuse  pour  supporter, 
s’ils  les  ont  connues,  les 
mille  inepties  que  firent 
débiter  leurs  premières 
œuvres.  Tel  a  été  le 
sort  de  M.  Maurice  Mae¬ 
terlinck  dont  Serres 
chaudes  et  surtout  La 
Princesse  Maleine  ne 
furent  comprises  que 
par  peu  de  lecteurs.  A 
peine  ces  œuvres  eurent- 
elles  paru,  qu’aussitôt 
les  bons  critiques,  qui 
jugent  un  livre  en  en 
parcourant  rapidement  quelques  pages 
déclarèrent  que  toute  cette  phraséologie 
était  incompréhensible,  que  des  écrits  aussi 
saugrenus  ne  pouvaient  être  que  le  pro¬ 


duit  d’un  esprit  mal  équilibré.  Quelques- 
uns  même  crièrent  au  plagiat,  prétendant 
que  La  Princesse  Maleine  n’était  qu’une 
mauvaise  imitation  de  Shakespeare.  Ce 

mouvement  hostile  se 
manifesta  surtout  en 
Belgique,  confirmant 
une  fois  de  plus  le  vieil 
adage  :  «  Nul  n’est  pro¬ 
phète  en  son  pays.  « 

X 

Quelques  critiques 
belges  cependant,  et 
parmi  eux  M.  Eugène 
Gilbert,  osèrent  dire  à 
leurs  compatriotes  que 
ce  Maeterlinck  dont  on 
dénigrait  si  allègrement 
les  œuvres,  n’était  pas 
le  premier  venu,  que 
s’il  avait  des  défauts,  — 
et  qui  n’en  possède  pas? 
—  il  avait  aussi  de 
grandes  qualités.  On 
pouvait  évidemment  ne 
point  admirer  son  style  ou  approuver  son 
idée  maîtresse,  mais  non  lui  dénier  le 
talent  et  surtout  la  grande  originalité  de 
ses  conceptions.  A  ses  yeux,  toutes  les 
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créatures  sont  régies  par  de  nombreuses 
influences  lointaines,  et  chacun  de  nos 
actes  a,  dans  l’inexpliqué,  d’obscures 
racines.  Le  mystère  est  en  nous  et  autour 
de  nous;  c’est  notre  atmosphère  naturelle. 
L’invisible  est  immense  et  attient  au 
visible  par  mille  liens.  Ses  personnages 
sont,  si  l’on  peut  ainsi  dire,  impersonnels 
et  mus  seulement  par  la  Destinée.  Il  pos¬ 
sède  une  âme  droite  et  noble,  sujette  à 
l’erreur,  mais  incapable  de  bassesse  ;  son 
cœur  est  d’une  sensibilité  exquise  et  doué 
d’un  don  très  rare  d’analyser  toute  chose 
et  de  «  voir  dans  la  nuit  ». 

Le  seul  reproche  qu’on  puisse  lui  faire 
est  de  laisser  trop  conduire  ses  person¬ 
nages  par  la  Fatalité  qui,  pour  lui,  écrase 
l’homme,  pauvre  insecte  fragile,  aveugle 
et  meurtri,  agitant  ses  membres  débiles, 
ne  pouvant  sortir  des  abîmes  où  le  sort  le 
maintient. 

En  France,  l’on  n’avait  pas  été  aussi 
lent  à  découvrir  notre  bel  écrivain. 
Dans  un  article  retentissant  du  Figaro 
(24  août  1890),  M.  Octave  Mirbeau,  à  pro¬ 
pos  de  La  Princesse  Maleine ,  déclara  que 
M.  Maeterlinck  avait  donné  «  l’œuvre  la 
plus  géniale  de  ce  temps  et  la  plus  extraor¬ 
dinaire  et  la  plus  naïve  aussi,  supérieure 
en  beauté  à  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  en 
Shakespeare  ».  M.  Camille  Mauclair  dit  : 
«  M.  Maurice  Maeterlinck  est  un  homme 
de  génie  authentique,  un  très  grand  phé¬ 
nomène  de  puissance  mentale  à  la  fin  du 
xixe  siècle.  L’enthousiaste  Mirbeau  l’ap¬ 
proche  à  tort  de  Shakespeare  avec  qui  il 
n’a  aucune  affinité  intellectuelle.  La  vraie 
figure  à  qui  fait  songer  M.  Maeterlinck  au- 
dessus  de  la  vaine  littérature,  j’ose  dire 
que  c’est  Marc-Aurèle.  » 

Au  milieu  de  tout  ce  bruit,  de  toutes 
ces  discussions  provoquées  par  son  œuvre, 
M.  Maeterlinck  resta  calme  et  à  prendre 
l’énoncé  pur  et  simple  de  sa  vie  privée,  on 
ne  se  croirait  point  en  présence  d’un  écri¬ 
vain  de  si  grand  talent  et  dont  la  renom¬ 


mée  n’est  plus  à  faire.  En  effet,  il  n’en 
ressort  qu’une  pensée  :  c’est  un  travailleur. 
Il  écrit,  non  point  pour  le  plaisir  de  se  voir 
encensé  par  les  uns  et  déchiré  par  les 
autres,  mais  pour  la  seule  satisfaction  de 
produire  du  beau. 

M.  Maurice  Maeterlinck  (1)  est  né  à 
Gand  le  29  août  1862.  11  fit  ses  études  au 
collège  Sainte-Barbe,  son  droit  à  l’Univer¬ 
sité  et,  en  1886,  y  fut  inscrit  au  barreau. 
Peu  après,  il  partit  pour  Paris,  où  il  fit 
bientôt  partie  d’un  centre  intellectuel  dont 
étaient  Villers  de  l’Isle-Adam,  Catulle  Men- 
dès  et  bien  d’autres.  C’est  d’alors  que 
datent  ses  débuts  littéraires  en  collabora¬ 
tion  à  La  Pléiade  ;  il  y  donna  un  conte  en 
prose  :  Le  Massacre  des  Innocents  et 
plusieurs  des  poèmes  qui  devaient  former 
Serres  chaudes ,  son  premier  livre.  Mais 
ce  n’étaient  là  que  des  essais  avant  l’envol 
définitif.  Il  ne  prolongea  guère  son  séjour 
à  Paris;  pendant  quelques  années  encore, 
nous  le  revoyons  à  Gand  l’hiver,  à  Oost- 
acker  l’été. 

En  1889  seulement,  il  livra  à  la  publicité 
ses  premiers  livres. 

Le  génie  de  Maeterlinck  s’est  révélé  en 
trois  phases  principales,  dont  l’enchaîne¬ 
ment  constitue  une  sorte  de  progression 
intellectuelle.  L’écrivain  s’est  tout  d’abord 
présenté  à  nous  comme  poète,  puis  comme 
dramaturge  et  enfin  est  apparu  le  mora¬ 
liste.  Du  poète  nous  n’avons  que  Serres 
chaudes ,  son  premier  livre  paru  en  1889 
et  Douze  Chansons,  paru  en  1897.  Son 
esprit  observateur  y  apparaît  déjà  clai¬ 
rement  mais  n’a  pas  encore  revêtu  sa 
forme  définitive  et  les  poèmes  constituant 
Serres  chaudes  sont  comme  hésitants. 
Dans  chacun,  cependant,  se  révèle  déjà  un 
peu  de  cette  originalité  qui  est  la  qualité 
maîtresse  de  notre  bel  écrivain.  On  peut 


(1)  Ces  renseignements  biographiques  et,  plus  loin,  la  biblio¬ 
graphie,  ont  été  puisés  dans  le  nouveau  livre  que  MM.  van 
Bever  et  Léautaud  viennent  de  faire  paraître  à  la  Société  du 
Mercure  de  France  :  Poètes  d'aujourd'hui.  1880-1900. 
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y  suivre  le  déroulement  d’une,  série  de 
tableaux,  chaque  pensée  est  comme  un 
éclair  dans  un  ciel  inconnu,  nous  révélant 
d’un  coup  un  monde  de  choses  insoupçon¬ 
nées.  Combien  est  vraie,  par  exemple,  la 
tristesse  mêlée  d’espoir  que  dépeint 

AME  DE  NUIT 

Mon  âme  en  est  triste  à  la  fin; 

Elle  est  triste  enfin  d’être  lasse, 

Elle  est  lasse  enfin  d’être  en  vain, 

Elle  est  triste  et  lasse  à  la  fin 
Et  j’attends  vos  mains  sur  ma  face. 

J’attends  vos  doigts  purs  sur  ma  face, 
Pareils  à  des  anges  de  glace, 

J'attends  qu'ils  m’apportent  l’anneau; 
J’attends  leur  fraîcheur  sur  ma  face, 
Comme  un  trésor  au  fond  de  l’eau. 

Et  j’attends  enfin  leurs  remèdes, 

Pour  ne  pas  mourir  au  soleil, 

Mourir  sans  espoir  au  soleil. 

J’attends  qu’ils  lavent  mes  yeux  tièdes 
Où  tant  de  pauvres  ont  sommeil! 

Où  tant  de  cygnes  sur  la  mer, 

De  cygnes  errants  sur  la  mer, 

Tendent  en  vain  leur  col  morose; 

Où  le  long  des  jardins  d’hiver, 

Des  malades  cueillent  des  roses. 

J'attends  vos  doigts  purs  sur  ma  face, 
Pareils  à  des  anges  de  glace, 

J’attends  qu’ils  mouillent  mes  regards, 
L’herbe  morte  de  mes  regards, 

Où  tant  d’agneaux  las  sont  épars! 

En  1889  encore,  parut  la  première  pièce 
de  Maeterlinck  :  La  Princesse  Maleine. 
Si  Serres  chaudes  avait  passé  inaperçu 
aux  yeux  de  la  grande  masse,  le  bruit  que 
lit  la  presse  autour  de  ce  drame  attira 
l’attention  de  tous;  la  campagne  fut  menée 
de  telle  sorte,  par  nombre  de  critiques 
attitrés,  que  beaucoup  de  ceux  qui  attendent 
l’arrivée  du  journal  quotidien,  pour  y  trou¬ 
ver  l’opinion  qui  sera  la  leur,  durent  croire 
que  ce  livre  était  le  produit  de  quelqu’es- 
prit  malade.  D’autres,  croyant  se  montrer 
plus  avisés,  crièrent  au  plagiat,  prétendant 
que  ce  n’était  pas  du  Maeterlinck  qu’on 
leur  offrait,  mais  du  Shakespeare  démar¬ 
qué.  Son  genre  est  cependant  bien  autre  : 
le  théâtre  que  présente  M.  Maeterlinck  au 


public  est  bien  à  lui,  il  est  sa  création,  le 
fruit  d’un  travail  silencieux  et  continuel. 
Chaque  œuvre  suit  un  autre  chemin.  Il  a 
imaginé  le  théâtre  inquiétant,  donnant 
ainsi  une  nouvelle  forme  â  l’action  théâ¬ 
trale  :  le  théâtre  antique  avait  la  fatalité 
pour  pivot,  puis  vint  la  justice  rémunéra¬ 
trice,  puis  enfin  le  devoir.  Maeterlinck  a 
remplacé  tout  cela  par  l’inquiétude. 

Non,  il  n’imite  pas  Shakespeare  et  il  a 
du  reste  répondu  lui-même  à  cette  accusa¬ 
tion  :  «  Mais  vraiment,  c’est  trop  absurde, 
c’est  comme  si  je  voulais  prouver  que  je  ne 
suis  pas  semblable  à  la  voie  lactée  ou  au 
soleil,  et  quelqu’un  qui  pourrait  pasticher 
Shakespeare  serait  simplement  aussi  grand 
que  lui,  car  la  caractéristique  de  Shakes¬ 
peare  est  tout  juste  qu’il  n’a  pas  de 
manière,  pas  plus  que  la  mer,  une  forêt 
ou  un  paradis  ;  il  est  organiquement  uni¬ 
versel  et  qui  parviendrait  à  l’imiter,  n’au¬ 
rait  pas  imité  un  poète,  mais  quelque  chose 
de  plus  » . 

On  peut  dire,  aujourd’hui,  que  La  Prin¬ 
cesse  Maleine  a  été  lue  avec  moins  de  parti 
pris,  que  c’est  là  un  beau  drame  mais 
dont  la  manière  nouvelle  a  dérouté  la  cri¬ 
tique  de  la  première  heure.  Les  protago¬ 
nistes  n’agissent  que  menés  par  une  force 
supérieure;  ils  sont  angoissés,  supersti¬ 
tieux,  visionnaires,  leur  nature  est  passive. 
Le  drame  comporte  des  scènes  émouvantes; 
ainsi  celle  où  le  roi  et  la  reine  vont  étran¬ 
gler  Maleine  :  comme  la  résolution  sinistre 
jaillit  de  tous  les  actes  et  de  toutes  les 
paroles  de  la  reine,  tandis  que  l’hésitation 
cruelle  est  bien  évidente  chez  le  roi.  Que 
ces  scènes  sont  admirablement  humaines  ! 
Si,  pour  quelques  lecteurs  superficiels,  cer¬ 
taines  périodes  manquent  de  clarté  ;  il  n’est 
pas  moins  certain  aussi  que  l’on  trouve 
des  expressions  pittoresques,  d’une  rare 
originalité  et  vraiment  saisissantes.  Voyez, 
lorsque,  après  la  mort  de  Maleine,  la  tem¬ 
pête  et  la  foudre  font  rage  au  dehors, 
lorsque  les  bâtiments  s’écroulent,  que  les 
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En  préparation  : 


Un  volume  d’Essais,  encore  sans  titre. 

(Quelques  poèmes  de  Serres  chaudes  ont  été  mis  en  musique  par  Ernest  Chausson  ;  plusieurs 
des  Douze  chansons ,  par  MM.  Gabriel  Fabre  et  Eugène  Samuel  ;  et  enfin.  MM.  Gabriel 
Fauré  et  Claude  Debussy,  chacun  personnellement,  ont  composé  pour  Pelléas  et  Mélisande 
une  musique  de  scène.) 

Traductions. 

L.  Alma-Tadema  :  Pelléas  et  Mélisande ,  Les  Aveugles.  Londres,  Walter  Scott.  —  W.  Archer  : 
Intérieur.  Londres,  Duckworth  et  C°,  1899.  —  G.  Harry  :  La  Princesse  Maleine.  Londres, 
Heinemann.  —  I.-T.  Stoddart  :  Traduction  de  V Etude  sur  Ruysbroeck  V Admirable  et  de 
fragments  de  Y  Ornement  des  Noces  spirituelles.  Londres,  Hodder  and  Stoughton.  — 
A.  Sutro  :  Le  Trésor  des  Humbles.  Londres,  George  Allen  (Ruskin  House),  1897.  — 
A.  Sutro  :  Aglavaine  et  Sélgsette.  Londres,  Grant  Richards,  1897.  —  A.  Sutro  :  La  Sagesse 
et  la  Destinée.  Londres,  George  Allen  (Ruskin  House),  1898.  —  A.  Sutro  :  Alladine  et 
Palomides.  La  Mort  des  Tintagiles.  Londres,  Duckworth  et  C°,  1899.  —  W.  Wilson  : 
L'Intruse.  Londres,  Heinemann.  —  R.  Hovey  :  La  Princesse  Maleine.  L’Intruse.  Les 
Aveugles.  Les  Sept  Princesses.  Pelléas  et  Mélisande.  Alladme  et  Palomides,  Intérieur.  La  Mort 
des  Tintagiles,  précédés  d’une  étude  sur  Maurice  Maeterlinck,  2  volumes.  Chicago, 
Stowe  et  Kimball.  —  Funck  Brentano  :  Aglavaine  et  Sélgsette.  Leipzig,  Diederichs,  1897.  — 
H.  Hendrich  :  La  Princesse  Maleine.  Berlin,  S.  Fischer.  — G.  Van  Oppeln-Bronikowski  :  La 
Sagesse  et  la  Destinée.  Leipzig,  Diederichs,  1898.  —  Z.  Przesmycki  :  Les  Aveugles.  L'Intruse. 
Serres  chaudes.  Pelléas  et  Mélisande.  Les  Sept  Princesses ,  avec  une  étude  sur  Maurice 
Maeterlinck.  Varsovie.  —  Wissel-Herderscheid  :  Le  Trésor  des  Humbles.  Amsterdam, 
Van  Looy,  1899.  —  Wissel-Herdersheid  :  La  Sagesse  et  la  Destinée.  Amsterdam,  Van 
Loov,  1899.  —  M.  Kalasovy  :  La  Princesse  Maleine.  Prague.  —  M.  Kalosovy  :  Pelléas  et 
Mélisande.  Prague.  —  M.  Kalasovy  :  Aglavaine  et  Sélgsette.  Prague,  1898,  etc. 

Iconographie. 

F.  Valloton  :  Masque ,  dans  le  Liwe  des  Masques ,  de  R.  de  Gourmont.  Paris,  Société  du 
Mercure  de  France,  1896.  —  J.  Lindner  :  Portrait  à  l'eau-forte ,  1898,  dans  Nord  und  Sud , 
décembre  1898.  —  Max  Swabinzki  :  Portrait  à  l’eau-forte ,  1899. 

- + - 


UST  O  TJ  "V  ELLES 


L'Encyclopédie  populaire  illustrée  du 
XXe  siècle,  publiée  sous  la  direction  de 
MM.  Buisson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris;  Denis,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris;  Larroumet, 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts;  Stanislas  Meunier,  professeur  au 
Muséum. 

Le  11e  volume,  Microbes  et  Infusoires ,  qui  a 
pour  but  de  mettre  une  science  toute  nou¬ 
velle  à  la  portée  du  grand  public,  devait,  par 
devoir,  lui  conserver  son  véritable  aspect,  la 
simplifier,  mais  non  la  défigurer. Par  exemple, 
la  question  la  plus  passionnante  pour  le 
public  est  certainement  la  question  de  l’im¬ 


munité,  qui  a  déjà  permis  de  guérir  la  diph¬ 
térie,  qui  prémunit  nos  troupeaux  du  char¬ 
bon,  et  qui  a  réduit  presque  à  rien  la  mortalité 
par  la  rage.  Il  a  été  donné  à  ce  mot,  première¬ 
ment  une  sorte  de  plan  général  qui  mettra  le 
lecteur  au  courant  de  cette  question  si  impor¬ 
tante,  puis,  pour  chacun  des  points  particu¬ 
liers,  il  est  traité  avec  détail,  ainsi  le  lecteur 
peut  acquérir  d’abord  une  vue  d’ensemble, 
puis  préciser  ces  notions. 

En  outre,  l’auteur,  grâce  à  une  grande  pra¬ 
tique  personnelle,  indique  les  procédés 
simples  qui  permettent  d’arriver  au  même 
résultat  que  les  procédés  plus  compliqués 
décrits  dans  les  livres  classiques;  et  ainsi  les 
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lecteurs  se  trouveront  attirés  vers  l’étude  de 
cette  science,  pour  laquelle  le  bagage  absolu¬ 
ment  nécessaire  n’est  pas  d’un  prix  consi¬ 
dérable. 

12°  volume  :  L'Architecture.  -  L’architecture, 
si  justement  honorée  chez  les  anciens,  n’est 
plus,  de  nos  jours,  appréciée  à  sa  valeur 
réelle  ;  et  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  dans 
notre  société  moderne  des  personnalités 
n’ayant  qu’une  très  vague  idée  de  cet  art  et 
des  règles  qu’il  prescrit. 

Ce  dictionnaire  est  à  la  fois  un  excellent 
lexique  des  termes  d’architecture  et  une 
œuvre  d’utile  vulgarisation  artistique. 

L’Encyclopédie  populaire  illustrée  du  XXe  siècle 
sera  un  répertoire  général,  méthodique  et 
par  ordre  de  matières,  des  connaissances 
humaines.  Cette  publication  aura  le  très 
grand  avantage  d’être  à  la  fois  une  série  de 
cent^vingt  dictionnaires  techniques  et  une 
encyclopédie  proprement  dite. 

Tous  les  volumes,  édités  dans  le  format 
in-8°  écu,  auront  au  moins  150  pages,  impri¬ 
més  sur  beau  papier,  en  caractères  compacts 
et  très  lisibles. 

Les  volumes  parus  ont  pour  titres  :  L’Ex¬ 
pansion  Coloniale,  tome  I,  tome  IL  —  La 
Photographie.  —  Le  Jardinage.  —  Le  Cos¬ 
tume.  La  Mode.  —  L’Electricité.  —  La 
Minéralogie.  —  La  Cuisine.  —  Biographie 
politique  du  xx'  siècle,  tome  I  :  A-K  ;  tome  II  : 
L-Z. 

—  :o:  - 

Droits  d’auteur  en  Allemagne.  —  Henri 
Heine  se  vantait  autrefois  d’être  le  seul  poète 
de  qui  les  vers  eussent  «  rapporté  de  l’argent  ». 
Henri  Heine  exagérait.  D’abord,  parce  que  ses 
vers  avaient  enrichi  ses  éditeurs  beaucoup 
plus  que  lui-même,  ensuite  parce  que  d’autres 
poètes  allemands  avaient  su,  avant  lui,  tirer 
quelque  profit  de  leur  talent. 

Dès  le  commencement  de  ce  siècle,  la  con¬ 
dition  des  disciples  d’Apollon  s’était  amé¬ 
liorée.  Le- temps  n’était  plus  où  Klopstock 
devait  s’estimer  heureux  quand  son  éditeur 
lui  payait  la  Messiade  deux  thalers  le  feuillet, 
traitait  à  forfait  avec  lui,  moyennant  un 
ducat,  pour  une  seconde  édition,  ou,  dans  un 
jour  d’exceptionnelle  générosité,  lui  faisait 
prendre  mesure,  par  son  tailleur,  d’un  bel 
habit  de  cour. 

De  1795  à  1865,  la  maison  Cotta  a  payé  à 
Gœthe  plus  de  400,000  marks  et  à  ses  héritiers 
470,000  marks.  Schiller,  moins  bon  adminis¬ 
trateur,  a  touché  en  tout,  de  son  génie, 


33,000  florins;  ses  héritiers,  74,000  thalers, 
ce  qui  fait  en  monnaie  actuelle  un  total  de 
275,000  marks. 

Les  honoraires  des  romanciers  modernes 
ont  de  beaucoup  dépassé  ce  prix.  Gustave 
Freytag  toucha  pour  son  roman  historique 
les  Aïeuls  420,000  marks.  Spielhagen  et  Ebers 
touchèrent  un  mark  par  exemplaire  de  leurs 
romans  tirés  à  plusieurs  millions.  Fritz 
Reuter,  qui  manqua  mourir  de  faim  au  début 
de  sa  carrière  d’écrivain,  acquit  plus  tard 
près  de  2  millions.  Enfin,  parmi  les  contem¬ 
porains,  Südermann  évalue  ses  droits  d’auteur 
à  plus  de  300,000  marks. 

Gœthe  fut  le  premier  qui  tint  la  dragée 
haute  aux  libraires  et  sut  se  faire  payer  con¬ 
venablement.  Il  toucha,  en  1806,  10,000  thalers 
pour  les  douze  premiers  volumes  de  ses 
œuvres;  16,000  en  1816,  pour  une  seconde 
édition  ;  enfin,  60,000  en  1825  pour  ses  œuvres 
complètes,  avec  la  promesse  de  toucher 
120,000  thalers  au  quarante-millième  exem¬ 
plaire  vendu. 

— :o:  — 

Une  innovation  bibliographique.  —  Les 

Congrès  de  bibliographie  tenus  à  Bruxelles 
en  1895  et  en  1897  ont,  on  le  sait,  donné 
naissance  à  Y  Office  international  de  bibliographie 
qui  a  entrepris  la  confection  d’un  répertoire 
universel  embrassant  toutes  les  productions 
de  l’imprimerie  depuis  qu’elle  a  été  inventée 
et  constamment  tenu  à  jour.  Jamais,  aux 
termes  du  cliché  habituel,  besoin  ne  s’était 
plus  vivement  fait  sentir.  Tous  les  hommes 
d’étude,  tous  ceux  qui  ont  pris  à  tâche 
d’étudier  une  matière  quelconque,  savent  la 
difficulté  que  l’on  éprouve  à  connaître  les 
ouvrages  à  consulter,  à  saisir  les  fils  conduc¬ 
teurs  permettant  de  se  retrouver  au  milieu 
de  l’abondance  de  volumes,  brochures, 
articles  de  revues  ayant  trait  à  un  sujet 
déterminé. 

Le  répertoire  de  l 'Office  international  sera, 
sous  ce  rapport,  une  aide  précieuse;  mais 
encore  y  aura-t-il  quelque  désillusion  pour 
les  chercheurs  et  surtout  pour  les  chercheurs 
pressés.  On  sait,  par  exemple,  qu’une  seule 
maladie  de  l’œil,  la  conjonctivité,  a  déjà 
provoqué  plus  de  3,000  travaux,  et,  autre 
exemple,  il  y  a  certainement  à  l’heure 
actuelle  plus  de  12,000  études  consacrées  à 
Jeanne  d’Arc.  L’énumération  de  ces  3,000  ou 
ces  12.000  titres  ne  laissera  certes  pas  que 
d’embarrasser  la  personne  désirant  rapide¬ 
ment  trouver  des  indications  précises  sur  la 
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conjonctivité  ou  sur  telle  ou  telle  partie  de  la 
vie  de  Jeanne  d’Arc. 

C’est  pour  venir  en  aide  à  ce  chercheur 
pressé  que  la  Société  des  études  historiques 
vient,  à  l’initiative  de  M.  Funck-Brentano, 
d’entreprendre  la  publication  d’une  biblio¬ 
thèque  de  «  bibliographies  critiques  »,  se 
composant  d’une  série  de  fascicules  consacrés 
chacun  à  un  sujet  déterminé  et  n’indiquant 
pour  chaque  sujet  que  les  ouvrages  essentiels 
dont  l’importance  et  la  valeur  sont,  en  outre, 
caractérisés  en  quelques  lignes.  Quelqu’un 
a-t-il  besoin  de  renseignements  sur  Schubert, 
par  exemple  :  il  n’a  qu’à  prendre  le  fascicule 
qui  lui  est  consacré,  et  il  y  trouvera,  après  la 
mention  des  meilleures  éditions  des  œuvres, 
la  liste  des  ouvrages  et  les  principales  appré¬ 
ciations  consacrées  au  maître. 

L'initiative  de  la  Société  des  études  historiques 
rendra  les  plus  grands  services  aux  cher¬ 
cheurs  et  aux  hommes  d’étude,  à  la  condition, 
bien  entendu,  que  la  série  des  bibliographies 
soit  nombreuse  et  que  les  sujets  qu’elle  traite 
soient  très  variés. 

— :o: — 

D’après  une  statistique  dressée  à  Leip¬ 
zig,  il  a  été  publié  en  Allemagne,  pendant 
l’année  1899,  23,715  volumes,  parmi  lesquels 
2,931  romans  et  ouvrages  dramatiques,  2,124 
œuvres  de  théologie,  307  de  philosophie, 
409  de  bibliographie,  981  d’histoire  et  733 
ayant  pour  sujet  des  questions  d’art. 

—  :o: — 

Le  prix  de  philologie.  —  On  annonce 
que  le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  décen¬ 
nal  de  philologie  a  attribué  celui-ci  aux 
savantes  traductions  avec  commentaires  que 
feu  Mgr  de  Harlez  a  faites  des  livres  sapien- 
taux  de  la  Chine. 

— :o:— 

ADMINISTRATION  DE  L’ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR, 

DES  SCIENCES  ET  DES  LETTRES. 

Encouragement  à  l’art  et  à  la  littérature 
dramatiques. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’instruction 
publique  croit  devoir  appeler  l’attention  des 
intéressés  sur  les  paragraphes  suivants  de 
l’article  22  du  règlement  sur  l’encouragement 
à  l’art  et  à  la  littérature  dramatiques  : 


«  Pour  qu’une  troupe  ou  société  puisse  être 
considérée  comme  régulièrement  constituée, 
au  point  de  vue  du  droit  à  la  prime,  il  faut 
que  sa  constitution  ait  été  notifiée  à  l’admi¬ 
nistration  communale  et  à  la  commission 
provinciale  (1). 

»  Cette  notification  sera  faite,  chaque 
année,  avant  le  15  août.  Elle  sera  accom¬ 
pagnée  d’une  liste  contenant,  outre  le  nom 
et  la  signature  du  président  ou  du  directeur, 
les  noms  des  membres  de  la  troupe  ou  de  la 
société  dramatique. 

»  Les  sociétés  dramatiques,  les  directeurs 
de  troupes,  les  propriétaires  ou  locataires  de 
salles  de  spectacle  qui  désirent  faire  admettre 
ces  salles,  comme  théâtres  réguliers,  doivent 
en  faire  la  déclaration  à  l’administration 
communale  de  la  localité  où  la  salle  est 
située.  4 

»  Cette  déclaration  doit  être  faite  en  double 
expédition,  tous  les  ans,  avant  le  15  août ,  et 
être  conforme  au  modèle  joint  au  présent 
arrêté.  » 

Toutes  les  pièces  destinées  à  l’administra¬ 
tion  supérieure  et  relatives  à  l’encourage¬ 
ment  de  l’art  et  de  la  littérature  dramatiques 
doivent  être  envoyées  avec  l’adresse  : 

A  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de  l’instruc¬ 
tion  publique ,  Bruxelles. 

(Administration  de  l’enseignement  supé¬ 
rieur,  des  sciences  et  des  lettres.) 

—  :o: — 

Littérature  dramatique.  —  Dans  sa 
dernière  réunion,  le  jury  du  concours 
triennal  de  littérature  dramatique  en  langue 
française  a  décerné  le  prix,  par  3  voix  contre 
2,  à  M.  Emile  Verhaeren  pour  sa  pièce  Le 
Cloître. 

Le  Patrimoine  de  M.  Van  Zype  et  Les  Mains 
de  M.  Camille  Lemonnier  ont  obtenu  les 
deux  autres  voix. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  Discailles, 
professeur  à  l’Université  de  Gand  et  membre 
de  l’Académie  royale  de  Belgique,  président; 
Doutrepont,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain,  secrétaire;  Francotte,  professeur  à 
l’Université  de  Liège;  Gilbert,  littérateur  à 
Louvain,  et  Ernest  Solvay,  littérateur  et 
membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique. 


(!)  La  déclaration  destinée  à  la  commission  provinciale 
peut  être  adressée  directement  au  ministère  de  l’intérieur  et 
de  l’instruction  publique. 
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H.  Oscar  PYFFEROEN 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  DE  GAND 


Notice  bio-bibliographique 


M.  Oscar  Pyft'eroen,  professeur  extraor¬ 
dinaire  à  la  Faculté  de  droit  de  l’Univer¬ 
sité  de  Gand,  naquit  en  cette  ville  le 
23  avril  1868. 

11  commença  ses  études  chez  les  José- 
phites  de  Grammont  et 
de  Melle,  où  il  rempor¬ 
tait  chaque  année  le 
prix  d’excellence,  et  les 
termina  au  Collège 
Sainte-Barbe,  à  Gand. 

Il  entra  à 

sité  de  Gand  en  1886 
et  publia,  presque  im¬ 
médiatement  après, 
une  brochure  sur  une 
question  d’histoire  lo¬ 
cale  :  Le  «  Quaden- 
maendach  »,  un 
émeute  au  moyen  âge. 

Il  obtint  en  1890  le 
diplôme  de  docteur 
en  droit  avec  la  plus 
grande  distinction  et 
Tannée  suivante  celui  de  docteur  en 
sciences  politiques  et  administratives  avec 
le  môme  grade. 

Entré  au  barreau  de  Gand,  il  devint  sta¬ 


giaire  de  Me  Van  den  Heuvel.  A  partir  de 
ce  moment,  il  collabora  assidûment  à 
L' Impartial  de  Gand ,  devenu  depuis 
U  Indépendant.  En  même  temps,  il  prit 
part  au  concours  des  bourses  de  voyages 

accordées  par  le  gou¬ 
vernement  aux  doc¬ 
teurs  en  droit  et  rem¬ 
porta  le  prix  par  son 
mémoire  sur  la  Liberté 
des  langues ,  étudiée 
au  point  de  vue  du 
droit  public  belge  et  du 
droit  comparé. 

Il  voyagea  la  pre¬ 
mière  année  en  France 
et  en  Néerlande  et  rap¬ 
porta  de  son  séjour  à 
l’étranger  un  travail 
sur  le  Sénat  en  France 
et  dans  les  Pays-Bas. 
L’exemple  de  ces  deux 
Chambres  hautes,  dont 
l’auteur  montrait  la 
composition  élective  à  deux  degrés  et 
les  résultats  avantageux,  ne  fut  pas 
sans  inspirer  les'  propositions  de  révi¬ 
sion  constitutionnelle  qui  aboutirent  à 
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l’adjonction  des  sénateurs  provinciaux  aux 
sénateurs  élus  directement.  Le  but  de 
l’auteur  avait  été  précisément  de  montrer 
tous  les  avantages  d’un  Sénat  qui  est  élu 
autrement  que  la  Chambre  et  qui  trouve 
dans  son  origine  la  justification  de  son 
indépendance. 

La  seconde  année  de  ses  voyages  fut  con¬ 
sacrée  à  l’ Allemagne  et  à  l’Italie.  De  Rome, 
il  écrivit  à  L' Indépendant  des  lettres 
remarquables  sur  la  représentation  des 
minorités  et  le  vote  limité  en  Italie,  lettres 
que  reproduisit  la  Revue  de  la  Représen¬ 
tation  proportionnelle. 

D’Allemagne,  il  envoya  à  la  Réforme 
Sociale  une  série  d’articles  sur  Berlin  et 
ses  institutions  administratives,  qui  consti¬ 
tuent  la  i  nonograpliie  la  plu  s  complète  parue 
à  ce  jour  sur  cette  capitale.  Cette  étude  a  été 
traduite  et  publiée  intégralement  dans  une 
revue  italienne,  la  Minerva.  La  même 
Réforme  Sociale  de  Paris  avait  déjà  fait 
paraître  de  notre  auteur  une  étude  sur  les 
boulangeries  coopératives  en  Belgique. 

Diverses  revues  sollicitèrent  la  collabo¬ 
ration  de  M.  Pyfferoen,  notamment  la 
Riforma  Sociale  de  Turin,  qui  publia  un 
article  sur  Y  Assistenza  publica  à  Turin , 
la  Rivista  internazionale  di  scienze 
sociali,  qui  publia  un  exposé  de  la  révi¬ 
sion  de  la  Constitution  belge.  La  Revue 
internationale  de  sociologie  donne  chaque 
année  une  chronique  du  mouvement  social 
en  Belgique. 

M.  Pyfferoen  n’a  pas  cessé  un  instant 
de  s’intéresser  à  la  question  des  langues 
et  au  mouvement  flamand.  Sans  être  un 
flamingant  exagéré,  il  fait  partie  d’un 
grand  nombre  de  sociétés  flamandes. 
Citons  seulement  la  Conférence  flamande 
du  barreau  de  Gand.  Il  y  lit  notamment 
une  conférence  et  un  discours  de  rentrée  ; 
l’un  et  l’autre  parurent  sous  la  forme  d’une 
brochure  :  De  Partijen  in  de  Staalkunde, 
et  d’un  livre  :  Het  gebruik  der  talen  in 
burgerlijke  zaken. 


La  question  de  l’électorat  communal  se 
trouvait  à  l’ordre  du  jour.  M.  Pyfferoen 
était  de  ceux  qui  pensaient  que  le  droit  de 
suff  rage  local  doit  être  soumis  à  des  condi¬ 
tions  spéciales,  à  raison  des  intérêts  diffe¬ 
rents  qui  sont  en  jeu.  Son  volume  : 
Les  Réformes  communales ,  montre  com¬ 
ment  sont  résolues  à  l’étranger  les  ques¬ 
tions  relatives  tant  à  l’électorat  qu’à  la 
police,  à  l’organisation  administrative  et 
au  choix  des  fonctionnaires.  Les  idées 
défendues  devant  le  public  belge  par  ce 
petit  volume  de  législation  comparée  ont 
fait  depuis  leur  chemin  :  elles  ne  sont  pas 
étrangères  à  la  forme  de  vote  plural 
adopté  pour  la  commune.  La  simplification 
de  la  procédure  en  matière  de  simple 
police,  l’union  des  communes,  la  garantie 
des  fonctionnaires  y  sont  déjà  préconisées 
et  justifiées  par  l’exemple  des  pays  voisins. 

M.  Nyssens,  créateur  du  ministère  du 
Travail,  cliarga  en  1890  M.  Pyfferoen  de 
faire  en  Angleterre  une  enquête  sur  V en¬ 
seignement  professionnel.  Un  gros  volume 
lit  connaître  le  résultat  de  cette  enquête. 
Ce  fut  une  véritable  révélation.  Les  pou¬ 
voirs  publics  s’empressèrent  de  mettre 
à  la  hauteur  du  progrès  l’organisation 
administrative  et  le  gouvernement  pria 
M.  Pyfferoen  de  poursuivre  son  enquête 
en  Allemagne.  Les  deux  volumes  :  Rapport 
sur  V enseignement  en  Angleterre  et  Rap¬ 
port  sur  V enseignement  en  Allemagne 
(le  premier  déjà  épuisé)  eurent  un  succès 
retentissant  et  donnèrent  dans  notre  pays 
la  chiquenaude  à  un  mouvement  général 
de  réforme  et  d’extension.  L’auteur  com¬ 
pléta  d’ajlleurs  son  œuvre  de  propagande 
par  une;  série  de  conférences  à  Gand, 
Bruxelles,  Louvain,  Mons,  Liège  et  même 
à  Paris,  au  Congrès  de  la  Société  interna¬ 
tionale  d’ Économie  sociale  en  1897. 

Pendant  qu’il  se  livrait  à  cette  enquête 
en  Angleterre,  M.  Pyfferoen  fut  sollicité 
par  ses  amis  politiques  d’accepter  une 
candidature  aux  élections  communales  de 
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Garni  en  1896.  Il  devait  particulièrement 
représenter  sur  la  liste  les  intérêts  de  la 
bourgeoisie.  11  fut  élu  conseiller  com¬ 
munal  suppléant,  mais  il  ne  tarda  pas  à 
donner  sa  démission  pour  céder  sa  place 
au  représentant  d’un  groupe  allié  plus 
faible,  que  les  votes  de  préférence  avaient 
éliminé.  Il  n’accepta  plus  de  candidature 
aux  élections  suivantes. 

•  V 

Depuis  lors,  il  n’a  pas  laissé  toutefois  de 
s’occuper  avec  une  attention  toute  spéciale 
des  intérêts  de  la  petite  bourgeoisie.  Il 
estime  que  le  sort  des  classes  moyennes 
réclame  de  la  part  des  économistes 
comme  des  hommes  d’Etat  les  mêmes 
égards  que  les  classes  ouvrière  et  capita¬ 
liste.  Il  eut  l’heureuse  fortune  de  voir 
créer  (décembre  1897),  par  l’administra¬ 
tion  communale  de  Gand,  la  Commission 
d’enquête  dont  il  avait  demandé  l’organi¬ 
sation  par  la  voie  de  la  presse  et  par  une 
pétition  du  Burgerskring  (M.  PyfTeroen 
était  le  secrétaire  de  ce  cercle  bourgeois). 
Il  fut  choisi  comme  secrétaire  de  cette 
commission  avec  M.  Abel.  Ils  tirent 
ensemble  le  questionnaire  de  l’enquête. 
C’est  une  table  des  matières  des  questions 
sociales  bourgeoises. 

Le  premier  rapport  présenté  et  discuté 
à  cette  commission  fut  celui  de  M.  Pyffe- 
roen  sur  le  colportage.  D’autre  part,  le 
même  auteur  publiait  (1899)  trois  bro¬ 
chures  relatives  au  problème  de  la  petite 
bourgeoisie  :  les  résultats  de  l'enquête 
officielle  à  Gand  ;  —  les  coopératives  ;  — 
la  concurrence  déloyale  et  les  déballages. 


L’opinion  publique  prenait  un  intérêt 
croissant  à  la  défense  de  la  petite  bour¬ 
geoisie  :  celle-ci  faisait  entendre  ses 
doléances  de  plus  en  plus  haut.  M.  PylTe- 
roen  et  quelques  autres  personnes  dévouées 
crurent  le  moment  venu  d’organiser  un 
grand  Congrès  international  de  la  petite 
bourgeoisie.  Il  eut  lieu  à  Anvers  les  17  et 
18  septembre  1899  et  le  succès  dépassa 
les  espérances  les  plus  optimistes  (1). 

Ses  nombreux  travaux  désignèrent 
M.  PyfTeroen  au  choix  du  Congrès  pour  la 
présidence.  Il  sut  maintenir  les  discussions 
dans  des  limites  sages  et  modérées  et 
éviter  les  écueils  de  l’utopie  ou  de  l’extra¬ 
vagance  qui  avaient  jusque-là  fait  échouer 
les  congrès#  région naires  de  petits  bour¬ 
geois  et  rendu  leurs  efforts  impopulaires. 
A  la  suite  de  ce  Congrès  international, 
on  constitua  une  association  et  un  comité 
permanent  pour  la  défense  des  intérêts 
de  la  petite  bourgeoisie.  M.  Pyfîeroen  est 
le  vice-président  de  cette  association. 

Un  arrêté  royal  tout  récent  a  chargé 
M.  PyfTeroen  du  cours  d’éléments  du  droit 
public  belge  et  de  notions  de  droit  consti¬ 
tutionnel  comparé. 

Vraiment  le  fils  de  ses  œuvres,  M.  Pyf- 
feroen  a  conquis,  par  son  activité,  par  ses 
travaux  scientifiques,  par  son  enseigne¬ 
ment  à  l’ Université  de  Gand,  une  influence 
et  une  autorité  des  plus  méritées.  Il  a 
prouvé  qu’il  était  non  seulement  un  écri¬ 
vain  de  profonde  érudition,  mais  encore 
un  homme  de  progrès,  un  esprit  ouvert 
aux  larges  initiatives. 


Bibliographie  de  M.  Oscar  PYFFEROEN. 

Le  «  Quadenmaendacli  »,  une  émeute  au  moyen  dgc.  1886. 

Les  Boulangeries  coopératives  particulièrement  en  Belgique.  1892.  In-8°,  16  p. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Du  Sénat  en  France  et  dans  les  Pays-Bas,  avec  une  préface  sur  le  Sénat  en  Belgique,  par 
M.  J.  Van  den  Heuvel.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Ci0.  1892.  In-8°,  xvm-138  p. 


(1)  Voir  page  422  l’analyse  du  Compte  rendu  sténo  graphique  de  ce  Congrès. 
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Berlin  et  ses  institutions  administratives.  1893.  In-8°,  65  p. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

De  partijen  in  de  Staalkunde.  Gand,  Vuylsteke.  1894.  In-8°,  24  p. 

(Extrait  de  «  Vlaamsclie  Conferentie  der  Balte  van  Gent  ».) 

Les  ré/ormes  communales  :  électorat,  fonctionnaires,  police.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C“, 
1895.  In-16,  x-328  p. 

Het  gebruik  der  talen  in  burgerlijlce  zaken.  Gand,  Vuylsteke.  1895.  In-8°  de  8-153-15  p. 

(Extrait  de  «  Vlaamsclie  Conferentie  der  Balie  van  Gent  ».) 

Rapport  sur  l’enseignement  professionnel  en  Angleterre.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  CA  1896. 
In-8°,  xv-322  p. 

Rapport  sur  l’enseignement  professionnel  en  Allemagne.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  CA  1897. 
In-8°,  xi-354  p. 

Le  colportage.  Rapport  présenté  en  séance  du  7  février  1898  à  la  Commission  d’enquête  sur  la 
situation  de  la  petite  bourgeoisie.  Gand,  Ad.  Hoste.  1898.  In-8°,  62  p. 

La  petite  bourgeoisie,  d’après  une  enquête  o/ftcielle  faite  à  Gand.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  CA 
1899.  In-8°,  28  p. 

Une  enquête  sur  la  jjetile  bourgeoisie.  Les  coopératives  en  Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  CA  1899.  In-8°,  28  p.  ' 

La  crise  de  la  petite  bourgeoisie.  Concurrence  déloyale  et  déballages.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  CA  1899.  In-8%  32  p. 

(Extraits  de  la  Réforme  sociale.) 


Collaboration  : 

L’Indépendant  de  Gand;  Revue  de  la  Représentation  proportionnelle  ;  La  Réforme  sociale,  de  Paris  ; 
Réforme  sociale ,  de  Turin;  Rivista  inter  nazionale  di  scienze  sociali,  de  Rome;  Revue  inter¬ 
nationale  de  sociologie,  de  Paris  ;  Minerva ,  de  Rome,  etc. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 


Classe  des  Lettres  et  des  Sciences  JVlotiales  et  Politiques 

PROGRAMME  DU  CONCOURS  POUR  L’ANNÉE  1903 


Section  d'Histoire  et  des  Lettres 

Première  question.  —  On  demande  une  étude 
sur  l’exotisme  de  la  littérature  française  du 
xviii'  siècle.  —  Prix  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Faire  la  classification 
des  parlers  wallons  de  Belgique  au  triple 
point  de  vue  de  la  phonétique,  de  la  morpho¬ 
logie  et  du  vocabulaire.  —  Prix  800  francs. 

Troisième  question.  —  Faire  l’histoire  des 
invasions  en  Belgique  au  moyen  de  l’étude 
systématique  des  dates  fournies  par  les  trou¬ 
vailles  de  monnaies  dans  les  ruines  de  villas, 


dans  les  tombeaux  et  dans  les  trésors  enfouis. 
—  Prix  800  francs. 

Quatrième  question.  —  On  demande  une  étude 
littéraire  et  philologique  sur  les  œuvres  du 
poète  dunkerquois  Michel  De  Swaen.  —  Prix 
800  francs. 

Section  des  Sciences  morales  et  politiques. 

Première  question.  —  Faire  une  étude  histo¬ 
rique  et  critique  de  l’organisation  des  banques 
nationales;  comparer  le  régime  des  banques 
constituées  suivant  les  principes  de  la  Banque 
Nationale  belge  (loi  de  1900)  à  celui  des 
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banques  d’Elat  proprement  dites.  —  Prix 
800  francs. 

Deuxième  question.  —  Faire  l’histoire  et  la 
critique  du  système  belge  en  matière  du 
budget  de  l'Etat.  —  Prix  800  francs. 

L’auteur  examinera  les  règles  constitution¬ 
nelles,  la  théorie  de  la  comptabilité  publique, 
la  pratique  parlementaire  en  matière  de  con¬ 
fection,  vote  et  vérification  des  budgets,  etc. 
Il  cherchera  à  en  tirer  des  conclusions  quant 
au  système  budgétaire  en  général  et  aux 
améliorations  possibles  en  Belgique.  Il  recher¬ 
chera  autant  que  possible  des  éléments  de 
comparaison  dans  l’étude  des  budgets  des 
pays  étrangers. 

Troisième  question.  —  Etudier  la  vie,  les 
œuvres  et  l’influence  de  Godefroid  de  Fon¬ 
taines.  —  Prix  800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1902,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel,  au  palais  des  Académies,  à 
Bruxelles. 

CONDITIONS  RÉGLEMENTAIRES 
COMMUNES  AUX  CONCOURS  ANNUELS  DE  LA  CLASSE 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  peuvent  être  rédigés  en  français,  en 
néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exactitude 
dans  les  citations;  elle  demande,  à  cet  effet, 
que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les 
pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  pas  leur  nom  à 
leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 


Il  est  défendu  de  faire  usage  d'un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le 
prix  ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit, 
ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  à  son  juge¬ 
ment  sont  et  restent  déposés  dans  ses  archives. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire 
prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en  s'adres¬ 
sant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 

Prix  perpétuels. 

Prix  de  Stassart, 

Fondé  pour  une  question  d’histoire  nationale. 

(Septième  période  [1895-1900], 
prorogée  jusqu’au  1er  novembre  1904). 

Conformément  aux  intentions  du  fonda¬ 
teur,  un  prix  de  3,000  francs  sera  décerné  à 
l’auteur  du  meilleur  travail  en  français,  en 
néerlandais  ou  en  latin,  en  réponse  à  la  ques¬ 
tion  suivante  : 

«  Etude  sur  l’origine  et  le  rôle  social  des 
béguinages  dans  les  Pays-Bas  (ou  tout  au 
moins  en  Belgique)  jusqu’au  milieu  du 
xvia  siècle.  » 

Les  manuscrits  devront  être  adressés  franco 
de  port,  avant  le  1er  novembre  1904,  à 
M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux 
conditions  réglementaires  ci-dessus  des  con¬ 
cours  annuels  de  la  Classe. 


♦ 


NOUVELLES 


Récompenses  à  l'Exposition  univer¬ 
selle  de  Paris  1900.  —  Nous  extrayons  du 
palmarès  publié  au  Journal  officiel  du  18  août, 
pour  les  classes  de  librairie,  d’imprimerie  et 
professions  s'y  rattachant,  la  liste  des  récom¬ 
penses  décernées  à  nos  compatriotes,  expo¬ 
sants  à  l’Exposition  universelle  de  Paris. 

CLASSE  11. 

Typographie.  —  Impressions  diverses. 

Composition  du  Jury  : 

Bureau  :  J\1M.  G.  Chamerot,  président;  Bue- 


xenstein,  vice-président;  A.  Lahure,  rappor¬ 
teur;  G.  Duruy,  secrétaire. 

Membres  :  France,  MM.  Buttner-Thierry, 
Cliaix,  Chamerot,  Champenois,  Delalain, 
Keüfèr,  Michaud,  Moullot,  Tuleu.  —  Sup¬ 
pléants  :  MM.  Manzi,  Stern,  Weil,  Wittmann. 

MM.  Buexenstein,  Allemagne;  Fritz,  Au¬ 
triche-Hongrie  ;  Jones  John  Frédéric,  Dane¬ 
mark;  Claude  M.  Johnson  et  Sidney  B.  Veit, 
Etats-Unis  ;  Fmery  Walker,  Grande-Bre¬ 
tagne;  Wildick  (vicomte  de),  Portugal; 
Franck,  Russie;  Weissenbruch,  Belgique. 

Exposant  hors  concours  : 

M.  Weissenbruch. 
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Grand  prix  : 

M.  Goossens. 

Médailles  d’or  : 

MM.  Mal  vaux,  M. 

Goffart,  J.  L. 

Bénard. 

Strickaert-Deschamps. 

Mertens. 

Médailles  d'argent  : 

M"e  Monnom  (veuve). 

MM.  Bulens,  Cli. 

Dricot  et  Ci0. 

Laurent,  L.  G. 

Lesigne. 

Médaille  de  bronze  : 

M.  Gehenniaux. 

COLLABORATEURS  : 

Médailles  d’or  : 

MM.  Berqueman.  —  Mertens. 

Desmedt.  —  Weissenbruch. 

Médailles  d'argent  : 

MM.  Hofmann,  Karl.  —  Société  pour  repro¬ 
duction  artistique. 

Valider  Poorten.  —  Dricot  et  Ci0. 
Rassenfosse,  Armand.  —  Bénard. 
Decelle,  Alfred.  —  Bénard. 

Demej,  Jean.  —  Goffart. 

Van  Brempt,  Paul.  —  Goffart. 
Goossens,  Henri.  —  Goossens. 
Goossens,  François.  —  Goossens. 
Vandersteen,  Victor.  —  Laurent. 
MM.  Marshalle,  Jules.  —  Mertens. 

Cuypers,  Henri.  —  Monnom  (veuve). 
Charles,  Alphonse.  —  Weissenbruch. 
Tulus,  François.  —  Weissenbruch. 

Médadles  de  Bronze  : 

MM.  Gelt,  Jean  de.  —  Goffart. 

Vandenvinkel,  Benoît.  —  Goffart. 
Bothy,  Georges.  —  Laurent. 

Mertens,  Eugène.  —  Mertens. 
Mertens,  Henri.  -  Mertens. 

CLASSE  13. 

Librairie.  —  Éditions  musicales. 

Reliure  (matériel  et  produits).  —  Journaux. 
Affiches. 

COMPOSITION  DU  JURY  : 

Bureau  :  MM.  Henri  Belin,  président;  Zech- 
Du  Biez,  vice-président;  P.  Mainguet,  rap¬ 
porteur;  P.  Masson,  secrétaire. 

Membres  :  France,  MM.  Belin,  Berr,  Chéret, 
Durand,  Fouret,  Gounouilhou,  Gruel,  Hetzel, 
Heugel,  Mainguet,  Masson.  —  Suppléants  : 
MM.  Barre,  Goubaud,  Layus,  Le  Soudier, 
Ollendorf. 


MM.  Thomas  Barclay,  Grande-Bretagne; 
G.  Bengesco,  Roumanie;  Boele  Van  Hens- 
broek,  Pays-Bas;  Henri  Burger,  Suisse; 
Haynes,  Etats-Unis;  baron  G.  Pilar  de  Pil- 
cbau,  Russie;  Spermann.  Allemagne  ;  Emile 
Engel,  Autriche;  Gérô,  Hongrie;  Raymond 
Rœchlin,  Japon;  Olano  y  Ville,  Pérou;  A.  de 
Portugal  de  Fario,  Portugal;  Ricordi,  Italie; 
G.  Zech-Du  Biez,  Belgique. 

Grands  prix  : 

MM.  Bruylant,  Emile. 

J.  Lebègue  et  Ci0. 

Médailles  d'or  : 

MM.  Claessens. 

Bibliographie  de  Belgique. 

Mertens. 

Bénard. 

Oscar  Schepens  et  Ci0. 

Médailles  d’argent  : 

MnlJ  Veuve  Rykers  et  fils. 

MM.  Hoste,  Ad. 

Katto.  Georges. 

Boitte,  Arthur. 

Vanderpoorten. 

Lamertin. 

Médailles  de  bronze  : 

MM.  Romberg,  Maurice. 

Faës,  Gustave. 

M'ne  Beyer. 

COL  LABO  R  AT  EUR  S. 

Médailles  d'or  : 

Mme  Cornélis.  —  Lebègue  et  C'e. 

Mrae  Zech.  —  Zech  et  fils. 

M.  Vandeveld.  —  Bruylant,  Emile. 

Médailles  d’argent  : 

Mme  Dumonceau.  —  Zech  et  fils. 

MM.  Boelpaepe,  Jacques.  —  Vv  Rykers. 
Debacker,  Joseph.  —  VTe  Rykers. 

De  Corte,  Jules.  —  Zech  et  fils. 
Dulait,  Lucien.  —  Zech  et  fils. 
Jacquemin,  Emile.  —  Zech  et  fils. 
Kersten,  Henri.  —  Bruylant,  E. 
Soemer,  Isidore.  — •  Bruylant,  E. 

Titz.  Louis.  —  Veuve  Rykers. 

Van  Bempten,  Hub.  —  Lebègue  et  Cie* 

Médailles  de  bronze  : 

MM.  Dewit,  Albert.  —  Schepens  et  U”. 
Dochy,  Paul.  —  Bruylant,  E. 

Geens,  Louis.  —  Vanderpoorten. 

Le  Houck,  Guill.  —  Vanderpoorten. 
Livrauw,  Franç.  —  Schepens  et  Ci0. 
Schepens,  Aimé.  —  Schepens  et  C,e. 
Vandenheuvel,  Jean.  —  Claessens. 
Vanderschueren,  Auguste.  -  Lebègue 
et  Cie. 

Van  Hoecke,  Paul.  —  Vanderpoorten. 
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CLASSE  14. 

Cartes  et  appareils  de  géographie 
et  de  cosmographie.  —  Topographie. 

Médailles  de  bronze  : 

MM.  Carniaux. 

Lebègue. 

CLASSE  88. 

Fabrication  du  papier. 

Grands  prix  : 

M.  De  Nayer. 

Union  des  papeteries. 

Médaille  d'or  : 

M.  Catala. 

-(o)- 

Prix  quinquennal  des  sciences  médi¬ 
cales.  —  Un  arrêté  royal  a  institué  un  prix 
quinquennal  de  5,000  francs,  en  faveur  des 
meilleurs  ouvrages  publiés  par  des  auteurs 
belges  relativement  aux  sciences  médicales. 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  à  ceux  que 
la  chose  intéresse  que  la  période  quinquen¬ 
nale  sur  laquelle  portera  le  travail  du  jury 
expire  le  31  décembre  prochain. 

Les  Belges  à  l’étranger.  —  L’Académie 
des  sciences  momies  et  politiques  vient  de 
décerner  une  récompense  de  500  francs  à 
notre  compatriote  M.  Fierens-Gevaert,  pour 
son  ouvrage  la  Tristesse  contemporaine. 

-(o)- 

Les  plus  belles  collections  archéolo¬ 
giques  et  les  principaux  archéologues 
contemporains.  —  Cette  question  relève,  en 
effet,  du  domaine  de  la  critique  ;  et  je  ne  suis 
pas  fâché  de  dire  ici,  qu’il  n’y  a  pas  que  les 
fonctionnaires,  grassement  payés,  et  les  con¬ 
servateurs  du  Louvre  qui  soient  de  vrais 
archéologues.  Par  ci,  par  là,  en  province,  il 
en  existe  de  modestes  et  de  savants,  qui 
publient  des  œuvres  vraiment  remarquables, 
n’intriguent  personne,  ne  sont  pas  même 
décorés  du  ruban  violet(quoiqu’ils  le  méritent) 
et  rendent  de  grands  services  à  l’érudition. 
J’en  connais;  mais  je  ne  sais  s’ils  voudraient 
que  je  tisse  leur  éloge...  Ces  érudits,  pourtant, 
devraient  être  signalés  aux  littérateurs.  J’ai 
vu  de  près  bien  des  archéologues.  Hélas,  j’ai 
vite  reconnu  combien  il  y  en  a  de  surfaits. 
Ceux-là  se  démènent  fort,  sont  présidents  de 
quantités  de  sociétés  savantes,  et  ne  publient 


presque  rien,  mais  ils  font  beaucoup  de  bruit 
et  de  visites  officielles.  Je  crois  donc  que  pour 
faire  une  liste  de  vrais  archéologues  français, 
on  aurait  à  rechercher  ceux  qui  ont  un  brevet 
d’érudition  donné  par  les  instituts  et  grandes 
académies  étrangères  surtout,  telles  que 
l’Institut  archéologique  d’Allemagne,  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Madrid,  la  Société  des 
antiquaires  de  Londres,  etc.,  et  enfin,  les 
distinctions  obtenues  aux  grandes  exposi¬ 
tions  universelles  (Vienne,  en  Autriche,  et 
autres);  car  dans  ces  expositions,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  de  prix,  il  est  inutile  d’intri¬ 
guer.  Certains  départements  français  sont 
pauvres  d’archéologues.  Cela  tient  au  pouvoir 
de  l’argent.  L’archéologie  ne  rapporte  rien. 
Les  bons  et  beaux  livres,  illustrés  richement, 
se  vendent  peu  ou  pas;  les  romans,  les 
nouvelles,  les  journaux  font  seuls  connaître 
au  public  presque  tous  les  écrivains.  En 
Auvergne,  vaste  province  où  je  réside,  c’est 
à  peine  si  l’on  compte  quatre  ou  cinq  archéo¬ 
logues,  et  encore!  Il  est  toujours  de  mauvais 
goût  de  mettre  sa  personne  en  avant.  J’ai 
travaillé  quarante  ans  et  plus  le  terrain  de 
l’Auvergne  et  fait  paraître  près  de  quarante 
volumes  sur  cette  province.  Je  m’intitule 
archéologue,  mais  n’ai  jamais  tenu  à  être  un 
fonctionnaire.  Si  cela  suffit  pour  être  archéo¬ 
logue,  je  le  suis...  peut-être  ? 

Ambroise  Tardieu. 

— o-o — 

La  mort  de  Chateaubriand.  —  De 

menus  détails,  quand  il  s’agit  d’un  homme 
comme  Chateaubriand,  peuvent  avoir  quelque 
intérêt,  et  cette  pensée  m’encourage  à  racon¬ 
ter  d’abord  une  visite  que  je  fis  au  grand 
écrivain.  En  1846,  M.  de  Genonde  organisa  un 
congrès  de  la  presse  pour  la  réforme  électo¬ 
rale,  ayant  pour  but  l’obtention  du  suffrage 
universel.  A  ce  congrès,  je  représentais  mon 
journal  de  province  :  la  Gazette  de  Metz,  et 
j’assistai  aux  nombreuses  séances  où  prirent 
part  éloquemment  Berryer,  Genonde,  Lau- 
rencie,  Béchard,  Lourdoneix,  Larcy,  le  duc 
de  Valmy,  le  marquis  de  la  Rochejaquelein 
et  bien  d’autres  éminents  hommes  politiques, 
les  uns  représentant  la  Gazette  de  France  et 
les  autres  la  Quotidienne.  Après  bien  des  dis¬ 
cussions,  on  finit  par  se  mettre  d’accord  et 
l’on  décida  que  les  membres  du  congrès 
termineraient  leurs  travaux  par  une  visite  à 
Chateaubriand.  Le  30  mai,  on  se  rendit  donc 
rue  du  Bac,  n°  120,  où  il  habitait  un  apparte¬ 
ment  assez  modeste,  orné  d’une  gravure  de 
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la  madone  faisant  face  à  un  buste  d’Henri  V, 
placé  sur  la  cheminée.  Ses  épais  cheveux 
blancs  en  désordre,  l’air  un  peu  dédaigneux, 
revêtu  d’une  redingote  noire,  l’illustre  écri¬ 
vain  se  tenait  debout,  la  main  appuyée  sur 
un  bureau.  On  défila  devant  lui,  comme  on 
le  ferait  devant  un  roi.  Parfois,  il  daignait 
adresser,  à  des  personnes  qu’il  connaissait, 
quelques  mots  de  ses  lèvres  d’ailleurs  peu 
éloquentes  ;  mais,  le  plus  souvent,  il  ne 
répondait  que  par  un  léger  mouvement  de  la 
tête  aux  nombreux  admirateurs  qui  s’incli¬ 
naient  profondément  devant  lui.  Cette  visite 
ne  précéda  que  de  peu  de  temps  la  mort  de 
Chateaubriand.  Alexis  de  Tocqueville  a 
raconté  ainsi  ses  derniers  moments  :  «  Depuis 
quelque  temps,  il  était  tombé  dans  une  stu¬ 
peur  muette  qui  laissait  croire,  par  moments, 
que  son  intelligence  était  éteinte.  Dans  cet 
état,  il  entendit  pourtant  la  rumeur  de  la 
révolution  de  février,  il  voulut  savoir  ce  qui 
se  passait.  On  lui  apprit  qu’on  venait  de  ren¬ 
verser  la  monarchie  de  Louis- Philippe  ;  il 
dit  :  «  C’est  bien  fait  »  et  se  tut.  Quatre  mois 
après,  le  fracas  des  journées  de  juin  pénètre 
jusqu’à  son  oreille.  Il  demande  encore  d’où 
provenait  ce  bruit.  On  lui  répondit  qu’on  se 
battait  et  que  c’était  le  canon.  Il  fit  alors  de 
vains  efforts  pour  se  lever  en  disant  :  «  Je 
veux  y  aller  »,  puis  il  se  tut  et  cette  fois 
pour  toujours,  car  il  mourut  le  lendemain.  » 
(Souvenir  d'Alexis  de  Tocqueville,  p.  255.) 

POGGIARIDO. 

)-( 

Congrès  international  des  sciences  de 
l’écriture.  —  Un  congrès  international  des 
sciences  de  l’écriture  s’est  réuni  au  Palais 
des  Congiès  le  24  mai  dernier.  Il  avait  pour 
président  de  sa  commission  d’organisation 
M.  Ferdinand  Gavarry;  pour  vice-présidents, 
MM.  Noël  Charavay,  Couard,  Crépieux-Ja- 
min,  le  comte  Marquet  de  Vasselot;  pour 
secrétaire  général,  M.  Pierre  Varinard;  pour 
secrétaires,  Mme  R.  de  Salberg  et  MM.  Bonnet, 
Jules  Eloi,  L.  Mayeras,  Monval;  pour  tréso¬ 
rier,  M.  J.  Depoin. 


Les  questions  présentées  au  congrès  ren¬ 
trent  dans  l’une  des  catégories  suivantes  : 
autographes  et  manuscrits;  paléographie; 
écritures  officielles;  graphologie.  Il  n’y  avait 
pas  moins  de  vingt-trois  questions  prin¬ 
cipales  inscrites  au  programme  ,  parmi 
lesquelles  la  fixation  de  l’dge  des  manuscrits, 
l’état  actuel  des  grandes  collections  d’auto¬ 
graphes  publiques  et  privées,  l’examen  du 
degré  de  certitude  des  indications  fournies 
par  la  graphologie,  l’atavisme  dans  l’écriture, 
l'écriture  des  aliénés  et  le  graphisme  des 
candidats  à  l’aliénation  mentale  ou  à  l’ataxie, 
la  constitution  d’une  fédération  grapholo¬ 
gique  internationale,  etc. 

— o — 

Le  Laboratoire  d'essai  des  papiers.  — 

Le  ministre  du  commerce  de  France  vient 
d’inaugurer,  à  la  bourse  du  commerce  de 
Paris,  un  laboratoire  d’essai  des  papiers  qui 
peut  rendre  de  grands  services  aux  éditeurs  et 
même  aux  amateurs  qui  voudront  bien  se 
souvenir  de  son  existence  et  faire  appel  aux 
lumières  de  son  personnel,  dirigé  par  M.  Per- 
soz,  fils  et  collaborateur  de  l’éminent  savant 
du  même  nom  décédé  en  1868.  Le  laboratoire 
d’essai  des  papiers  procède  aux  essais  méca¬ 
niques,  physiques  et  chimiques  des  papiers,  à 
l’appréciation  de  leur  résistance  dans  deux 
directions  perpendiculaires;  on  emploie  pour 
cela  notamment  le  dynamomètre  de  Schoper. 
Signalons  aussi  les  appareils  à  essayer  le 
papier  buvard,  à  déterminer  le  degré  de  col¬ 
lage  du  papier,  à  établir  sa  résistance  et  son 
endurance  an  froissement  et  au  chiffonnage, 
chose  très  importante  en  ce  qui  concerne  les 
titres,  actions  et  obligations  de  chemin  de  fer 
et  valeurs  diverses.  L’instrument  nommé 
«  palmer  »  apprécie  l’épaisseur,  le  microscope 
étudie  la  nature  des  fibres  du  papier;  est-ce  du 
chiffon,  est-ce  du  bois  qui  en  constitue  la 
pâte?  L’essai  à  la  phloroglucine,  imaginé  par 
M.  Persoz,  révèle  la  pâte  de  bois  par  une  colo¬ 
ration  rouge  ;  tous  les  papiers  de  journaux 
rougissent  à  la  phloroglucine,  nous  fait 
observer  malicieusement  M.  Persoz. 
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M.  Frans  DE  POTTER 


SECRÉTAIRE 


PERPÉTUEL 


DE  L’ACADÉMIE  ROYALE 


FLAMANDE 


Notice  bio-bibliographique 


Si,  dans  notre  pays,  les  écrivains 
d’expression  française  sont  parvenus  à 
conquérir  une  place  honorable  parmi  les 
littérateurs  contemporains,  il  ne  faut  pas 
croire  que  la  langue 
nationale  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Bel¬ 
gique  :  le  flamand,  n’ait 
personne  qui  ait  manié 
la  plume  avec  honneur. 

Il  est  bien  évident 
que  notre  Revue  doit 
prendre  à  tâche  de 
signaler  ces  auteurs, 
au  même  titre  que  les 
premiers. 

Dans  cette  série,  per¬ 
sonne  n’hésitera  à  re¬ 
connaître  que  la  pre¬ 
mière  place  revient  de 
droit  à  notre  collabo¬ 
rateur  de  la  première 
heure,  une  personnalité  marquante  et  une 
figure  sympathique  entre  toutes  :  M.  Frans 
de  Potter,  le  distingué  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  Royale  flamande.  Pendant 
sa  longue  carrière,  il  nous  adonné  presque 


simultanément  des  poésies,  des  romans  et 
de  l’histoire.  Et,  chose  extraordinaire,  il 
s’est  révélé  maître  dans  chacune  de  ces 
branches  si  différentes  et  dans  chacune 

d’elles,  il  a  publié  de 
longues  séries  d’ou¬ 
vrages  de  valeur. 

M.  de  Potter  naquit 
à  Gand  en  1834.  Il  était 
encore  sur  les  bancs  de 
l’école  que  déjà  il  fai¬ 
sait  adopter  un  conte 
par  la  Gazette  van 
Gent.  Bientôt  après,  il 
se  laissa  aller  à  son 
goût  pour  la  littéra¬ 
ture,  il  voulut  se  créer 
une  renommée  et,  pour 
ce  faire,  il  s’abandonna 
tout  entier  à  son  inspi¬ 
ration. 

En  1854,  il  publiait 
son  premier  livre  et  quelle  ne  fut  pas  sa 
joie  en  lisant,  pour  la  première  fois,  son 
nom  écrit  en  gros  caractères  sur  une 
couverture  :  Beknopte  geschiedenis  der 
Nederlandsche  letterkunde  venait  de 
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paraître,  et  ce  fut  le  premier  maillon  d’une 
longue  chaîne  d’outrages  dont,  grâce  à 
Dieu,  nous  n’avons  pas  encore  vu  le 
dernier. 

Presque  aussitôt  après,  nous  voyons 
paraître  trois  romans  :  Walter  de  Gek, 
Louise ,  De  Arme  Dichter,  qui  sont  suivis 
de  près  par  Het  laatste  Rozeblad  et  Robert 
van  Valois. 

A  ce  moment,  cet  esprit  si  fécond  subit 
un  nouvel  avatar  et,  après  avoir  eu  le 
poète  et  le  romancier,  nous  trouvons  en 
lui  l’auteur  heureux  de  cantates  et  de 
romances.  Puis  il  aborde  la  composition 
de  pièces  de  théâtre  qui  sont  publiées 
avec  succès  par  la  Vlaamsche  School  de 
Désiré  Van  Spilbeek,  par  des  almanachs 
et  par  bien  d’autres  périodiques. 

Cette  nouvelle  transformation  de  l’homme 
universel  qu’est  M.  de  Potter  fut  bientôt 
suivie  d’une  autre  :  le  voici  journaliste. 
Dans  cette  carrière,  il  se  distingue  promp¬ 
tement  ;  d’abord  rédacteur  auxiliaire  au 
Beursen  courant ,  il  devient  bientôt  rédac¬ 
teur  en  chef  au  Fondsenblad,  quotidien 
gantois,  très  en  vogue  â  l’heure  actuelle  et 
auquel  il  se  dévoue  tout  particulièrement; 
puis  il  fonde  De  Vlaamsche  Wacht  et,  en 
collaboration,  Het  Belfort. 

Ses  multiples  occupations  ne  l’empê¬ 
chent  pas  de  consacrer  une  partie  de  son 
temps  à  la  propagation  des  bons  livres 
flamands  et  bientôt  il  suscite  un  concurrent 
au  «  Willems  fonds  »,  il  crée  le  «  Davids 
fonds  ». 

Nous  avons  dit  que  dans  ses  innom¬ 
brables  productions  M.  de  Potter  eut 
toujours  l’heur  de  plaire  à  ses  lecteurs  et 
de  nombreuses  fois  les  écrits  du  maître 
recueillirent  des  récompenses  méritées.  Il 
eut  une  cantate  couronnée  par  la  Société  de 
Littérature  et  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles. 
Une  de  ses  chansons  eut  beaucoup  de 
succès  et  devint  rapidement  populaire, 
elle  a  nom  :  De  Blctuwe  Kiel. 

Il  eut  encore  de  nombreuses  récom¬ 


penses,  Beknopte  geschiedenis  derNeder- 
landsche  letterkunde,  notamment,  fut 
primée  par  la  Chambre  de  Rhétorique  «  le 
Souci  ».  En  1870,  la  Société  des  Beaux-Arts 
de  Gand  lui  accorda  un  prix  pour  l’esquisse 
de  sa  Geschiedenis  der  geyneentefeest  in 
Vlcianderen.  Presque  en  même  temps  il 
était  couronné  par  la  société  «  lever 
en  Broedermin  »  de  Bruges,  par  les 
«  Mélophiles  »  de  Malines,  parle  «  Leeuw 
van  Vlaanderen  »  de  Courtrai,  la  «  Veld- 
bloem  »  de  Bruxelles,  la  «  Vriendschap  » 
de  Roulers  et  par  maints  autres  encore. 
Il  put  ainsi  se  composer  un  trophée  d’une 
trentaine  de  médailles. 

On  peut  dire  qu’à  ce  moment  sa  car¬ 
rière  littéraire  est  terminée,  car  doré¬ 
navant  il  ne  nous  donnera  plus  que  des 
livres  concernant  l’histoire  de  son  pays. 
Des  amis  tentèrent  en  vain  de  lui  faire 
publier  la  totalité  de  ses  œuvres  littéraires, 
il  s’y  refusa  toujours  et  ce  fut  chose 
regrettable,  car  tous  les  curieux  d’écrits 
de  belle  langue  flamande  n’auraient  pas 
manqué  de  les  recevoir  avec  joie. 

En  1877,  il  fut  nommé  archiviste-adjoint 
de  l’Etat  et  bientôt  cette  vie  continuelle 
au  milieu  des  manuscrits  et  des  documents 
relatant  les  hauts  faits  de  sa  patrie  lui 
devint  une  seconde  nature,  il  passa  tous 
ses  loisirs  dans  la  recherche  de  tout  ce  qui 
pouvait  glorifier  sa  ville  natale. 

Malheureusement,  après  un  an  de  cette 
vie  active,  les  ennuis  et  les  persécu¬ 
tions  vinrent  l’atteindre.  Comme  il  arrive 
presque  toujours,  la  politique  et  ses  mes¬ 
quineries  furent  la  cause  immédiate  de  ses 
malheurs.  Malgré  son  talent  et  la  cons¬ 
cience  avec  laquelle  il  accomplissait  sa 
tâche,  on  le  mit  à  l’écart  pour  le  remplacer 
par  la  créature  de  quelque  personnage  en 
vue. 

Le  malheureux  de  Potter,  père  de  six 
jeunes  enfants,  se  trouva  déplacé  et  privé 
de  toutes  ressources.  Cependant,  comme 
c’était  un  chrétien,  et  partant,  un  homme 
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courageux,  souffrant  patiemment  les 
inconstances  de  la  fortune,  il  se  remit  au 
travail  avec  une  nouvelle  ardeur  et  de  ce 
travail  devait  sortir  une  œuvre  grandiose. 

Il  avait  inauguré  sa  carrière  d’histo¬ 
rien  en  publiant,  dans  diverses  revues, 
des  articles  fort  remarqués.  Peu  après 
parurent  deux  ouvrages  qui  ne  tardèrent 
pas  à  être  très  appréciés  :  Vaderlandsche 
Biographie  et  Het  boek  der  vermaarde 
uithangborden  (livre  des  enseignes  célè¬ 
bres).  Puis  vinrent  de  nombreux  travaux 
sur  Gand  et  son  histoire;  M.  do  Potter 
contribua  par  ses  écrits  notamment  à 
trancher  diverses  questions  fort  contro¬ 
versées. 

En  collaboration  avec  M.  Broeckaert,  il 
publia  le  magistral  et  gigantesque  ouvrage  : 
Geschiedenis  der gemeenten  derprovincie 
Oost-  Vlaanderen ,  qui  comprend  actuelle¬ 
ment  quarante-trois  volumes  in-8°. 

Depuis  1882,  il  travailla  à  un  ouvrage 
de  longue  haleine  sur  l’histoire  descrip¬ 
tive  de  Gand.  Puis,  après  une  nouvelle 
édition  augmentée  de  Huiselijke  Gods- 
dienst ,  il  donna  le  Nouveau  cartulaire  de 
Gand ,  travailla,  en  collaboration  avec 
MM.  La  Haye  et  Francotte,  à  une  Biblio¬ 
graphie  de  Belgique.  Alors  il  commença 
la  publication  grandiose  de  Gand  à  tra¬ 
vers  les  âges ,  dont  LL.  AA.  RR.  le  Comte 
et  la  Comtesse  de  Flandre  voulurent  bien 
accepter  la  dédicace. 

Ce  fut  vers  cette  époque  que  l’Académie 
royale  de  Belgique  reconnut  la  valeur 
manifeste  de  divers  ouvrages  du  fécond 


écrivain  ;  c’est  ainsi  qu’elle  couronna 
Antoon  Van  Dgck,  Jacoba  van  Beieren , 
Zedelijke  en  stoffelijke  toestand,  Eene 
Vlaamsche  gemeente  vroeger  en  nu, 
Geschiedenis  van  den  Belgische  boer en- 
stand,  Geschiedenis  van  het  Schependom 
in  de  Belgische  gewesten  et  Geschiedenis 
van  de  liefdadige  instellingen  in  België, 
Signalons  encore  sa  Vlaamsche  biblio¬ 
graphie  de  1830  à  1890. 

Lorsque,  en  1886,  le  Gouvernement 
donna  une  consécration  officielle  à  l’Ecole 
littéraire  flamande,  M.  de  Potter  devint 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale 
flamande.  On  ne  pouvait  faire  meilleur 
choix,  c’était  un  travailleur  infatigable 
doublé  d’un  érudit,  la  longue  liste  de  ses 
ouvrages  en  est  une  preuve  évidente. 

Telle  est  la  vie  si  remplie  de  ce  cham¬ 
pion  de  la  cause  flamande,  de  cet  homme 
de  bien.  Son  nom  est  mêlé  à  l’histoire 
de  toutes  les  communes  flamandes  dont 
il  a  feuilleté  les  archives  ;  il  n’a  rien 
épargné  pour  mettre  en  relief  les  hauts 
faits  des  courageux  Flamands  des  temps 
anciens.  C’est  un  homme  de  caractère 
qui  sut  sacrifier  ses  intérêts  les  plus 
chers  à  la  cause  divine  et  l’on  peut  lui 
appliquer  cette  parole  de  l 'Imitation  : 
«  Plus  on  est  dans  sa  cellule,  plus  on 
l’aime.  »  Pour  lui,  le  travail  est  une 
nécessité  et  une  joie,  et  sa  vie  peut  être 
citée  en  exemple  aux  jeunes  générations. 

M.  de  Potter  est  chevalier  de  l’Ordre  de 
Léopold  de  Belgique  et  de  la  Couronne  de 
Chêne  de  Néerlande. 


Bibliographie  de  M.  Frans  de  POTTER. 


Beknopte  Geschiedenis  der  Nederlandsche  letterkunde,  gevolgd  door  eenige  uittreksels  uit  de 
werken  der  beste  Nederlandsche  dicliters  en  prozaschrijvers  (bekroond  door  het  «  Taal- 
verbond  »).  Antwerpen,  1854.  —  Andere  uitgave  in  de  werken  van  het  «  Taalverbond  ». 
Gent,  1855. 

Walter  de  Gek,  historische  roman.  Gent,  1854. 
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Louise,  gevolgd  door  de  Laatsle  Vriend.  Gent,  1855. 

Eene  Boerenliefde.  Gent,  1856. 

Vlaamsche  Bibliographie ,  ot  lijst  der  Nederduitsche  boeken,  van  1830  tôt  1835  in  België  uitge- 
geven.  Vollediging  van  eerste  deel.  Gent,  1856. 

Tweede  deel,  van  1856  Lot  1866.  Gent,  1866. 

Bel  laatsle  Rozeblad ,  eene  studenten-historie.  Gent,  1858. 

Geschiedenis  der  Vlaamsche  lelterkunde  in  Belgic  sedert  liet  begin  dezer  eeuw  (bekroond). 
Roeselare,  1860. 

Vaderlandsche  Biographie,  of  levensscbets  van  beroemde  Belgen.  Gent,  1860. 

Chronologische  lijst  der  werken  van  Prudens  van  Duyse.  Met  portret.  Gent,  1860. 

Idem,  2"  édition.  Gand,  1893  (considérablement  augmentée). 

Prudens  van  Duyse  herdacht.  Gent,  1860. 

Gent,  de  stad  van  Flora ,  historisch  overziclit  van  liaren  bloemkweek  en  bloemliandel  (met 
J. -B.  Delbecq).  Gent,  1860. 

Volksliederen,  deels  op  oude  wijzen,  deels  op  melodiën  van  beroemde  componisten.  Gent,  1861. 
Gedenkteeken  aan  Prudens  van  Duyse  toegewijd.  Gent,  1862. 

De  Flamingant,  volksalmanak.  Oudenaarde,  1862-1864,  3  jaargangen,  met  bijdragen  van 
van  Duyse,  Dautzenberg,  Frans  de  Cort,  Ternest,  Broeckaert  en  andere  schrijvers. 
Robert  van  Valois  te  Gent ,  historische  roman  uit  de  xive  eeuw.  1862. 

Jacob  van  Artevelde ,  bekroonde  cantate.  Gent,  1863. 

Historische  schets  der  gemeenle  Moen ,  bij  Kortrijk.  Gent,  1863. 

Levenschels  van  Jacob  van  Artevelde,  met  een  volkslied.  Gent,  1863. 

Levenschets  van  Jacob  van  Artevelde  (bekroond).  Brussel,  1863. 

Het  nieuw  spellingstelsel  der  Nederlandsche  taal.  Gent,  1864  (4  éditions). 

Het  boek  der  vermaarde  uilhangborden.  Gent,  1864;  2e  druk,  Antwerpen,  1874. 

Geschiedenis  van  de  gemeenten  der  jirovincie  Oost-Vla?ideren  (met  medewerking  van  Jan 
Broeckaert).  Gent,  1864-1899,  43  deelen. 

Het  bisdom  en  de  bischoppen  van  Gent.  Gent,  1865. 

Geschiedkundige  schets  der  stad  Blankenberge .  Gent,  1866. 

Jaarboeken  der  Sint  Jorisgilde  van  Gent.  Gent,  1866.  . 

Het  boelge  van  Sint  Macarius,  verhaal  van  zijn  leven,  dood  en  vereering,  met  eene  korte 
besclirijving  van  ’t  groote  jubelfeest,  gevierd  te  Gent  in  1767.  Gent,  1867. 

Geschiedkundig  mengelwerk  over  de  provincie  West-Vlaanderen.  Brugge,  1867. 

Aardigheden  uit  den  ouden  tijd.  Brussel,  1868. 

Schets  eener  geschiedenis  van  de  gemeenlefeesten  in  Vlaancleren  (bekroond).  Gent,  1870. 

Bijdragen  lot  de  Geschiedetiis  van  Gent  : 

I.  Het  Gravenkasteel ;  II.  Hebbercchts  godshuis.  (Schreiboom.)  Gent,  1870. 

III.  Het  Spiegelhof  ;  IV.  Het  Beleg  van  Gent  in  1678.  Gent,  1872. 

V.  De  Rederijkkamer  «  Maria  ter  eere  » .  Brussel,  1878. 

Dag^oek  van  Cornelis  en  Philip  van  Campene.  Verhaal  der  gebeurtenissen,  voorgevallen  te  Gent 
sedert  liet  begin  der  godsdienstberoerten  tôt  liet  jaar  1571,  naar  het  oorspronkelijke 
handschrift  Voor  de  eerste  maal  uitgegeven.  Gent,  1870. 

Geschiedenis  der  Rederijkerskamer  van  Veurne,  onder  kenspreuk  «  Arm  in  de  beurs,  van  zinnen 
jong  »  (met  P.  Borre).  Gent,  1870. 

Verhandeling  over  den  zedelijken  en  stolJelijken  toestand  der  gemeente  Nazareth  (met  Jan  Broec¬ 
kaert).  Bekroond  door  den  Koninklijke  Belgische  Academie.  Brussel,  1872. 

Geschiedenis  der  stad  en  kastelnij  van  Veurne  (met  Edmond  Ronse  en  Pieter  Borre).  Gent, 
1871-1873.  Twee  deelen  tôt  hiertoe. 

Geschiedenis  van  het  Sint-Sebastiaangilde  van  Veurne  ( met  P.  Borre).  Veurne,  1873. 

Antoon  Van  Dijck  en  zijîie  werken  '(met  Jan  Broeckaert).  Bekroond  door  de  Koninklijke 
Belgisclie  Academie.  Brussel. 
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Geschiedenis  der  stad  Korlrijk.  Gent.  1873-1876  (4  deelen). 

Schets  eener  geschiedenis  der  slad  Roeselare  (bekroond).  Roeselare,  1875. 

Het  Sint-Jorisgilde  te  Gent.  Gent,  1875. 

Programma  van  den  historischen  stoet  'dcr  Pacificatie  van  Gent.  Gent,  1876. 

Geschiedkundig  mengehverk  over  Zeeinosch-Vlaanderen.  Middelburg,  1871). 

De  adverlcntie  in  de  nieuicsbladen.  Gent,  1879.  Eerste  en  tweede  deel  (tôt  hiertoe). 

Huiselijke  godsdienst  onze)'  voorvaderen .  Gent,  1879.  Tweede  vermeerderde  uitgave,  1886. 
Vlaanderen  onder  het  Fransch  bcivind,  voornamelijk  in  den  «  Beloken  tijd  ».  Gent,  1880. 
Geschiedenis  van  Jacoba  van  Beieren,  bekroond  dooi*  de  Koninklijke  Belgische  Academie. 
Brussel,  1880. 

Geschiedenis  van  den  Belgischen  Boerenstand,  bekroond  door  de  Koninklijke  Belgische  Aca¬ 
demie.  Brussel,  1880. 

Kerkvan  Sint  Michiel  te  Gent ,  eclite  tijdstippen  van  den  bouw,  enz.  Gent,  1881. 

Een  bezoek  aan  de  Trappisten  te  IVestmalle.  Gent,  1881.  Twee  uitgaven. 

Geschiedenis  van  het  Schependom  in  de  Belgische  gewesten  (bekroond  door  de  Koninklijke 
Belgische  Academie).  Brussel,  1881. 

Parochieboek  van  Akkergem  (Verschenen  onder  den  deknaam  van  Marten  Cools).  Gent,  1882. 
Gent,  van  den  vroegsten  tijd  tôt  heden.  Gent,  1882-1896  (7  deelen  tôt  hiertoe). 

Chronijke  van  Gent,  door  Jan  van  den  Vivere,  uitgegeven  door  Frans  de  Botter. 

La  question  de  la  conservation  des  archives  communales  de  la  Belgique  devant  les  Chambres  législa¬ 
tives.  Gand. 

Petit  cartulaire  de  Gand.  Gand,  1885. 

Second  cartulaire  de  Gand.  Gand,  1886. 

De  eeregraven  van  J. -Fr.  Willems  en  K.-L.  Ledeganck  te  Sint  Amandsberg.  Gent. 

Une  page  de  l’histoire  de  la  ville  de  Courtrai.  Gand. 

Les  habitants  de  Fumes  et  la  République  française.  Gand. 

De  lie/dadigheid  in  de  oudheid.  Antwerpen. 

Onze  boeren  volgens  de  Middelnederlandsche  dichters.  Gand,  1888. 

Een  hoekje  van  de  Ardennen.  Gent,  1889. 

De  zeden  en  gebruiken  voor  ons  volk  in  de  XIII0  en  XIVe  eeuwen.  Antwerpen,  1889. 

Gedichten.  Gand,  1890. 

Oprakelingen  van  biographischen  aard.  Gent,  1891. 

De  leproos  in  de  Middeleeuwen.  Gent,  1891. 

De  redding  van  Brugge  «  Brugge-Zeehaven  ».  Gent,  1891. 

Middelnederlandsche  snippers.  Gent,  1891. 

Eene  lettercritiek  van  het  jaar  1849.  Gent,  1893. 

II et  paleis  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie.  Gent,  1893. 

Jan-Jozef  tfabels.  Een  levensbericht.  Gent,  1895. 

De  Vrijdagsmarkt  le  Gent.  Gent,  1896. 

Het  Nederlatidsch  eene  rechtstaal?  Gent,  1897.  —  Traduction  française  :  Le  Néerlandais  est-il 
une  langue  juridique  ?) 

Onze  XVIIIe  eeuwsche  rederijkers.  Gent,  1897. 

Onuitgegeven  en  iveinig  bekcnde  gedichten  van  K.-L.  Ledeganck.  Gent,  1897. 

Onder  het  Schrikbewind.  Gent,  1898. 

Gisteren  en  heden.  Te  Gent...  en  elders?  Louvain,  1899. 

Vlaamsche  Bibliographie  (van  1830  tôt  1890).  Gent. 

Bibliographie  historique  des  communes  de  la  Belgique.  Publié  par  l’Académie  royale  flamande.  (La 
première  livraison  paraîtra  en  janvier  1901.) 

De  baron  de  Sèhjs-Lonqchamps  en  de  Koninklijke  Vlaamsche  Academie.  Gent,  1892. 

De  ambachten  of  neringen  in  vroegeren  tijd.  Leuven,  1894. 
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De  Vlaamsche  Wacht.  Veertiendaagscli  tijdschrift  voor  letteren,  kunst  en  wetenschap.  Gent, 
1878-1886. 

Oud  en  nieuw.  Maandschrift.  Twee  jaargangen.  1867-1868. 

Ensemble  140  volumes. 


Collaboration  : 

Messager  des  sciences  historiques ,  Revue  bibliographique  belge,  Belfort,  Dietsche  Warande , 
Vlaamsche  School,  Vlaamsche  Wacht,  Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Vlaamsche 
Academie ,  Vlaamsche  Kunsibode ,  Jaarboek  en  Mengelmgen  van  bel  Davids-Fonds. 


NOUVELLES 


La  réforme  de  l'orthographe.  —  Le 

Journal  Officiel  de  France  a  publié  l’arrêté  ci- 
après,  auquel  nos  lecteurs  ne  peuvent  man¬ 
quer  de  s’intéresser  : 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts, 

Vu  l’article  5  de  la  loi  du  27  février  1880; 

Le  conseil  supérieur  de  l’instruction  publi¬ 
que  entendu  ; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Dans  les  examens  ou 
concours  dépendant  du  ministère  de  l’instruc¬ 
tion  publique  qui  comportent  des  épreuves 
spéciales  d’orthographe,  il  ne  sera  pas 
compté  de  fautes  aux  candidats  pour  avoir 
usé  des  tolérances  indiquées  dans  la  liste 
annexée  au  présent  arrêté. 

La  même  disposition  est  applicable  au 
jugement  des  diverses  compositions  rédigées 
en  langue  française,  dans  les  examens  ou 
concours  dépendant  du  ministère  de  l’instruc¬ 
tion  publique  qui  ne  comportent  pas  une 
épreuve  spéciale  d’orthographe. 

Art.  2.  —  Dans  les  établissements  d’ensei¬ 
gnement  public  de  tout  ordre,  les  usages  et 
prescriptions  contraires  aux  indications 
énoncées  dans  la  liste  annexée  au  présent 
arrêté  ne  seront  pas  enseignés  comme  règles. 

Fait  à  Paris,  le  31  juillet  1900. 

Georges  Leygues. 

Liste  annexée  à  l'arrêté  du  31  juillet  1900. 
SUBSTANTIFS. 

Nombre  des  substantifs.  —  Témoin.  Placé  en 
tète  d’une  proposition  ce  mot  pourra  rester 


invariable  ou  prendre  la  marque  du  pluriel. 
Ex.  :  témoin  ou  témoins  les  victoires  qu’il  a  rem¬ 
portées.  La  même  liberté  sera  accordée  pour 
le  mot  témoin  dans  la  locution  prendre  à 
témoin.  Ex.  :  je  vous  prends  tous  à  témoin  ou  à 
témoins. 

Pluriel  ou  singulier.  —  Dans  toutes  les  con¬ 
structions  où  le  sens  permet  de  comprendre 
le  substantif  complément  aussi  bien  au  sin¬ 
gulier  qu’au  pluriel,  on  tolérera  l’emploi  de 
l’un  ou  de  l’autre  nombre.  Ex.  :  des  habits  de 
femme  ou  de  femmes;  des  confitures  de  groseille 
ou  de  groseilles ;  des  prêtres  en  bonnet  carré  ou 
en  bonnets  carrés ;  —  ils  ont  ôté  leur  chapeau  ou 
leurs  chapeaux. 

SUBSTANTIFS  DES  DEUX  GENRES. 

1.  Aigle.  —  L’usage  actuel  donne  à  ce  sub¬ 
stantif  le  genre  masculin.  Les  auteurs  les  plus 
classiques  l’ont  aussi  employé  au  féminin. 
On  tolérera  le  féminin  comme  le  masculin. 
Ex.  :  un  aigle  ou  une  aigle. 

2.  Amour,  orgue.  —  L’usage  actuel  donne  à 
ces  deux  mots  le  genre  masculin  au  singu¬ 
lier.  Au  pluriel  on  tolérera  indifféremment  le 
genre  masculin  ou  le  genre  féminin.  Ex.  :  les 
grandes  orgues  ;  —  un  des  plus  beaux  orgues. 

3.  Délice  ou  délices  sont,  en  réalité,  deux 
mots  differents.  Le  premier  est  d’un  usage 
rare  et  un  peu  recherché.  Il  est  inutile  de 
s’en  occuper  dans  l’enseignement  élémentaire 
et  dans  les  exercices. 

4.  Automne,  enfant.  —  Ces  deux  mots  étant 
des  deux  genres,  il  est  inutile  de  s’en  occuper 
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particulièrement.  Il  en  est  de  même  de  tous 
les  substantifs  qui  sont  indifféremment  des 
deux  genres. 

5.  Gens.  —  On  tolérera  dans  toutes  les  con¬ 
structions  l’accord  de  l’adjectif  au  féminin 
avec  ce  substantif.  Ex.  :  instruits  ou  instruites 
par  l'expérience,  les  vieilles  gens  sont  soupçon¬ 
neux  ou  soupçonneuses. 

6.  Hymne.  —  Il  n’y  a  pas  de  raison  suffisante 
pour  donner  à  ce  mot  deux  sens  différents 
suivant  qu’il  est  employé  au  masculin  ou  au 
féminin.  On  tolérera  les  deux  genres  aussi 
bien  pour  les  chants  nationaux  que  pour  les 
chants  religieux.  Ex.  :  un  bel  hymne  ou  une 
belle  hymne. 

7.  Œuvre.  —  Si  dans  quelques  expressions, 
ce  mot  est  employé  au  masculin,  cet  usage 
est  fondé  sur  une  différence  de  sens  bien 
subtile.  On  tolérera  l’emploi  du  mot  au  fémi¬ 
nin  dans  tous  les  sens.  Ex.  :  une  grande 
œuvre ,  la  grande  œuvre. 

8.  Orge.  —  On  tolérera  l’emploi  de  ce  mot 
au  féminin  sans  exception.  Ex  :  orge  carrée , 
orge  mondée,  orge  perlée. 

9.  Pâques.  —  On  tolérera  l’emploi  de  ce 
mot  au  féminin  aussi  bien  pour  désigner  une 
date  que  la  fête  religieuse.  Ex.  :  à  Pâque  pro¬ 
chain  ou  à  Pâques  prochaines. 

10.  Période.  —  Même  au  sens  spécial  où  on 
exige  actuellement  le  genre  masculin  on 
tolérera  l’emploi  de  ce  mot  au  féminin.  Ex.  : 
arriver  à  la  plus  haute  période  ou  au  plus 
haut  période. 

PLURIEL  DES  SUBSTANTIFS. 

Pluriel  des  noms  propres.  —  La  plus  grande 
obscurité  régnant  dans  les  règles  et  les 
exceptions  enseignées  dans  les  grammaires, 
on  tolérera  dans  tous  les  cas  que  les  noms 
propres,  précédés  de  l’article  pluriel,  pren¬ 
nent  la  marque  du  pluriel.  Ex.  :  les  Corneilles 
comme  les  Gracques  ;  des  Virgiles  (exemplaires) 
comme  des  Virgiles  (éditions). 

Il  en  sera  de  même  poui*  les  noms  propres 
de  personnes  désignant  les  œuvres  de  ces 
personnes.  Ex.  :  des  Meissonniers. 

Pluriel  des  noms  empruntés  à  d’autres  langues. 

—  Lorsque  ces  mots  sont  tout  à  fait  entrés 
dans  la  langue  française,  on  tolérera  que  le 
pluriel  soit  formé  suivant  la  règle  générale. 
Ex.  :  des  exeats  comme  des  déficits. 

(A  suivre.) 
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Une  exposition  du  livre  belge.  —  Il  y  a 

environ  deux  ou  trois  ans  qu’une  ligue  litté¬ 
raire  s’est  constituée  dans  le  but  de  propager 
les  livres  belges. 

De  là  est  sortie  l’idée  d’organiser  à  Bru¬ 
xelles,  une  exposition  des  livres  belges  parus 
dans  le  courant  de  ces  trente  dernières  années. 

Nous  ignorons  dans  quel  esprit  se  fera  cette 
exposition,  mais,  bien  comprise,  nous  ne  pou¬ 
vons  que  rendre  hommage  à  ceux  qui  en  ont 
eu  l’heureuse  initiative. 

Nous  aimons  à  croire,  dans  l’intérêt  même 
de  l’entreprise,  que  les  publications  tant 
néerlandaises  que  françaises  et  sans  distinc¬ 
tion  de  parti  ou  d’idée  y  seront  représentées. 

Toutefois  —  et  c’est  ce  que  nous  craignons 
quelque  peu  — ■  si  les  organisateurs  de  l’expo¬ 
sition,  qui  semblent  devoir  être  les  mêmes 
que  ceux  qui  viennent  de  lancer  le  catalogue  : 
Pour  qu'on  lise  les  livres  belges,  y  apportent 
le  même  parti  pris  et  l’esprit  d’exclusivisme 
dont  il  est  fait  preuve  dans  le  catalogue 
précité,  l’entreprise  est  à  peu  près  certaine 
de  sa  ruine. 

Est-il,  en  effet,  admissible  que  nos  princi¬ 
paux  écrivains  catholiques  aient  tous  été 
oubliés  ? 

Nous  pourrions  énumérer  ici  une  série  bien 
longue  d’ouvrages  très  estimés  que  les  rédac¬ 
teurs  du  catalogue,  à  moins  d’ignorer  ce  que 
produit  notre  littérature  nationale,  ont 
nécessairement  omis  d’une  façon  tout  à  fait 
arbitraire. 

Pourquoi  donc  ne  trouvons  nous  pas  dans 
ce  catalogue  les  noms  des  Kurth ,  des  Loise, 
des  de  Monge,  du  Vte  de Spoelberch  de  Lovenjoul , 
d 'Eugène  Gilbert,  de  Cyr.  Van  Overbergh,  d'Eug. 
De  Groote,  de  Pol  Demade,  de  José  de  Coppin  et 
d’une  quantité  d’autres? 

Le  comité  de  la  ligue  littéraire  pourra  sans 
doute  prétexter  du  désintéressement  de  cer¬ 
tains  auteurs;  mais  le  comité  lui-même, 
comment  justifiera-t-il  de*  sa  propre  négli¬ 
gence  ?  M.  le  chevalier  Descamps-David  est 
membre  de  la  ligue.  Son  beau  drame  :  Africa 
n’a  pas  même  été  renseigné,  tandis  qu’il  est 
fait  mention  de  la  parodie  de  son  poème  : 
A fricus  ou  le  génie  récompensé,  par  Justus 
Severus ! 

Pourquoi  le  comité  ne  s’est-il  pas  donné  la 
peine  de  demander  les  catalogues  de  nos 
différents  éditeurs?  Ce  sont  pourtant  là  les 
documents  qui  auraient  pu  le  guider  dans 
l’élaboration  de  sa  liste  de  livres. 

Il  disposait  en  outre  de  la  Bibliographie  de 
Belgique  et  de  la  Revue  bibliographique  belge.  Le 


LXXII 


Chronique 


comité  les  a-t-il  consultées?  Nous  sommes 
tentés  de  croire  que  non,  car  il  lui  eût  été 
impossible  de  faire  preuve  de  tant  d’igno¬ 
rance  ou  d'omissions  arbitraires. 

Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c’est  qu’un 
éditeur,  qui  compte  nombre  publications 
dignes  de  mérite,  ayant  appris  que  le  cata¬ 
logue  Pour  qu'on  lise  les  œuvres  belges  était  en 
préparation,  a  bien  voulu  venir  en  aide  à  ses 
rédacteurs,  —  sans  qu’il  ait  été  sollicité  tou¬ 
tefois  —  en  leur  renseignant  ses  éditions, 
mais  celles-ci  ont  également  été  oubliées. 

Nous  eussions  préféré  louer  sans  réserves 
cette  entreprise,  mais  il  convient  de  signaler 
les  lacunes  considérables  de  ce  catalogue. 

Maintenant,  l’exposition  du  livre  belge  se 
fera-t-elle  avec  le  même  parti  pris  et  compte- 
t-on  exclure  également,  comme  on  l’a  fait 
pour  le  catalogue,  les  ouvrages  néerlandais 
publiés  en  notre  pays  ? 

A  notre  humble  avis,  nos  écrivains  belges 
d’expression  néerlandaise  devraient  prendre 
rang  et  place  parmi  nos  écrivains  d’expres¬ 
sion  française;  l’entreprise  n’en  aurait  qu’un 
caractère  plus  national  et  mériterait  davan¬ 
tage  les  encouragements  de  chacun. 

Le  prix  quinquennal  de  littérature 
flamande  pour  la  période  de  1894-1899  a  été 
accordé  au  recueil  poétique  :  Rijmsnoer,  de 
feu  Guido  Gezelle. 

A  l’Académie  royale  flamande.  — 

M.  Isidore  Albert,  auteur  dramatique  flamand 
très  apprécié,  vient  d’être  nommé  secrétaire- 
adjoint  à  l’Académie  royale  flamande. 

Nos  meilleures  félicitations. 

La  librairie  C.  Reinwald  de  Paris.  — 

L’an  dernier,  —  nous  arrivons  sans  doute  un 
peu  tard;  mais  comme  le  fait  en  est  digne,  nous 
tenons  toutefois  à  le  mentionner  —  à  l’occa¬ 
sion  de  son  cinquantième  anniversaire,  la 
librairie  C.  Reinwald,  dont  MM.  Schleicher 
frères  sont  les  neveux  et  successeurs,  a  publié 
un  catalogue-album,  avec  portraits  et  notices 
biographiques,  qui  mérite  d’être  signalé  tant 
il  est  beau  et  bien  conçu. 

Au  caractère  scientifique,  les  éditeurs  ont 
su  joindre  à  leur  publication  un  cachet  vrai¬ 
ment  artistique,  et  c’est  à  ces  deux  points  de 


vue  surtout  qu’il  convient  de  la  signaler;  car 
rarement  nous  eûmes  sous  les  yeux  un  cata¬ 
logue  réunissant  d'aussi  grandes  qualités  et 
d’un  aussi  réel  bon  goût. 

La  librairie  C.  Reinwald,  fondée  en  1849, 
débuta  assez  modestement.  Au  cours  de  sa 
carrière  et  sous  l’impulsion  énergique  de  son 
fondateur,  elle  a  pris  un  tel  développement, 
qu’elle  compte,  à  l’heure  présente,  parmi  les 
maisons  d’éditions  scientifiques  les  plus 
importantes  de  l’Europe  et  du  monde  entier. 

M.  Reinwald  est  l’éditeur  des  Buchner,  des 
Darwin,  des  Haeckel ,  des  Reclus ,  etc.,  tous 
noms  hétérodoxes  pour  nous,  et  son  activité 
a  malheureusement  été  vouée  tout  entière  à 
soutenir  la  libre  pensée  et  le  matérialisme 
scientifiques. 

Homme  sympathique  et  d’un  commerce 
agréable,  M.  Reinwald  comptera  toutefois 
parmi  les  grandes  figures  de  la  librairie,  et  les 
services  rendus  à  notre  difficile  profession 
sont  des  plus  importants  :  Il  entreprit  notam¬ 
ment  le  Bulletin  mensuel  de  la  librairie  française, 
commencé  en  1858  et  qui  se  continue  tou¬ 
jours,  ainsi  que  le  Catalogue  annuel  de  la 
librairie  française  (1858-1869). 

Nous  formons  le  vœu  que,  sous  l’habile 
direction  de  MM.  Schleicher  frères,  la 
librairie  C.  Reinwald  continue  à  prospérer  et 
à  affirmer  sa  célébrité. 

Nécrologie.  —  Le  célèbre  philosophe  alle¬ 
mand  Frédéric-Guillaume  Nietzsche,  né  à 
Roecken,  près  Lutzen  (Saxe),  le  15  octo¬ 
bre  1844,  est  décédé  à  Weimar  le  25  août. 

Dans  le  monde  des  lettres  françaises,  on  a 
à  regretter  la  mort  de  M.  Louis  Petit  de 
Julleville,  le  littérateur  bien  connu,  auteur 
de  nombreux  ouvrages  très  appréciés.  Petit 
de  Julleville  est  né  à  Paris  en  1841  et  mort  en 
cette  ville  le  26  août. 

L’archevêque  d’Aix,  Monseigneur  François- 
Xavier  Gouthe-Soulard,  né  à  Saint-Jean-la- 
Vêtre  (Loire),  le  8  septembre  1820,  est  mort  à 
Aix  le  7  de  ce  mots. 

On  annonce  encore  la  mort  du  poète  Louis 
Ratisbonne,  né  en  1827.  11  nous  a  fourni 
quelques  ouvrages  très  estimés  parmi  lesquels 
il  convient  de  citer  la  Comédie  enfantine. 
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M.  l’Abbé  Jaeqaes-Fepdinand  MELLAERTS 


Notice  bio-bibliographique 


Peu  de  noms  sont  aussi  populaires  chez 
nos  cultivateurs  flamands  que  celui  de 
M.  l’abbé  Mellaerts,  le  secrétaire  général 
de  la  Ligue  des  paysans  de  Belgique. 

Ils  aiment  à  l’appeler 
le  «  père  des  paysans  ». 

Ce  nom,  l’abbé  le  mé¬ 
rite,  car  c’est  lui  qui 
fut  chez  nous  le  créa¬ 
teur  du  mouvement 
syndical,  mutualiste  et 
coopératif  agricole. 

Certes  d’autres,  avant 
lui,  peuvent  avoir  son¬ 
gé  à  grouper  les  cam¬ 
pagnards,  ils  peuvent 
y  avoir  réussi  jusqu’à 
un  certain  point,  mais 
c’est  à  sa  voix  qu’on  est 
accouru  en  foule,  c’est 
lui  qui  fut  le  Pierre 
l’Ermite  de  cette  nou¬ 
velle  croisade. 

M.  Mellaerts  naquit  à  Binckom  le 
18  novembre  1845.  Il  fit  ses  humanités  au 
Collège  des  Joséphites  de  Tirlemont,  dis¬ 
paru  depuis,  sa  philosophie  et  théologie 


au  petit  et  au  grand  séminaire  de  Malines. 

Déjà  au  séminaire,  il  était  grand  ama¬ 
teur  de  botanique  et  s’appliquait  à  l’étude 
de  la  physiologie  des  plantes. 

Le  31  janvier  1871,  il 
devint  coadjuteur  de 
M.  le  curé  de  Woluwe- 
St-Pierre,  puis  vicaire 
à  Keerbergen.  Il  n’était 
pas  ordonné  prêtre  de¬ 
puis  trois  ans,  qu’il 
était  nommé  curé  à 
Goor,  nouvelle  paroisse 
sous  Heyst  -  op  -  den  - 
Berg,  où  tout  était  à 
faire  :  l’église,  la  cure, 
l’école  n’existaient  en¬ 
core  qu’à  l’état  de  pro¬ 
jet. 

Il  était  resté  fervent 
botaniste  ;  désormais  il 
put  se  consacrer  à  sa 
science  préférée  ;  ceux 
qui  ont  visité  la  cure  de  Goor  en  ont  admiré 
le  splendide  jardin. 

L’étude  de  la  nutrition  des  plantes 
l’amena  à  se  rendre  compte  de  la  valeur 


LXXIV 


Chronique 


des  engrais  chimiques  dont  il  fut  le  pre¬ 
mier,  à  Goor,  à  faire  usage.  Voici  com¬ 
ment  il  parvint  à  les  faire  employer  par 
un  de  ses  paroissiens  :  A  Goor,  il  existait 
une  Société  de  Saint-Vincent-de-Paul  ;  lors 
d’une  réunion  des  membres  de  cette 
société,  l’un  d’eux  se  plaignit  de  ce 
qu’une  parcelle  de  son  champ  de  froment 
était  toute  jaune,  il  se  proposait  de  la 
retourner.  M.  le  curé  lui  dit  qu’il  con¬ 
naissait  un  procédé  qui,  peut-être,  par¬ 
viendrait  à  rendre  la  vigueur  à  son 
froment.  Il  proposa  au  paysan  de  faire 
l’achat  de  quelques  kilos  de  ce  remède.  Le 
fermier  y  consentit  et  M.  Mellaerts  com¬ 
manda  vingt-cinq  kilogrammes  d’engrais 
composé,  riche  surtout  en  azote  et  en 
acide  phosphorique.  Quand  le  paysan  vint 
chercher  l’engrais  à  la  cure,  il  se  montra 
plein  de  méfiance,  ne  le  trouvant  pas 
suffisamment  odorant.  Le  prêtre  dut 
insister  pour  qu’il  consentit  à  en  faire 
usage.  Bientôt  cependant,  le  brave  homme 
revint  demander  au  curé  d’acheter  pour 
lui  une  nouvelle  quantité  d’engrais  ;  cette 
fois,  il  s’agissait  de  ses  pommes  de  terre. 

La  cause  était  gagnée. 

* 

*  * 

Dès  1883,  M.  Mellaerts  fut  un  lecteur 
assidu  du  Rheinischer  Bauer ,  l’organe 
de  la  Ligue  rhénane  des  paysans.  Il  apprit 
ainsi  à  connaître  cette  ligue  florissante 
qui  devait  servir  de  modèle  lors  de  la  fon¬ 
dation  du  Boerenbond. 

Vint  le  congrès  social  de  Liège  de  1886. 
M.  Mellaerts  en  suivit  attentivement  le 
compte-rendu  dans  les  journaux.  On  y  pro¬ 
posa,  pour  les  villes,  la  création  d’associa¬ 
tions  ouvrières.  Pourquoi  ne  pas  faire  de 
même  à  la  campagne,  pensa  le  curé,  ce 
serait  beaucoup  plus  facile  à  organiser. 
Il  existait  dans  les  communes  rurales  des 
congrégations,  des  sociétés  de  Saint- 
François-Xavier,  etc.  ;  c’était  parfait  pour 
les  choses  spirituelles,  mais  fallait -il 


oublier  les  choses  temporelles  ?  Le  paysan 
n’était  que  trop  souvent  trompé  d’une 
façon  indigne.  D’ailleurs,  c’est  en  se 
dévouant  à  ses  intérêts  matériels  que  l’on 
parvient  à  pénétrer  son  esprit  et  son  cœur! 

M.  Mellaerts  s’adressa  aux  membres  de 
la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  leur 
expliquant  l’organisation  des  anciennes 
corporations  du  moyen  âge  et  l’esprit  qui 
les  animait. 

Mais  eux  de  répondre  :  «  Monsieur  le 
curé,  c’était  bien  beau,  mais  ça  n’irait 
pas;  les  gens  ne  sont  plus  ce  qu’ils  étaient 
alors.  L’esprit  de  solidarité,  de  fraternité 
chrétienne  a  disparu  !  «  —  «  Il  est  au 
moins  parmi  nous  »,  répliqua  le  curé, 
«  essayons  entre  nous  ». 

Ils  essayèrent,  c’était  en  1887.  La  Gilde 
agricole  existe  toujours,  elle  est  floris¬ 
sante,  et  a  servi  de  type  aux  centaines 
d’associations  agricoles  affiliées  au  Boeren¬ 
bond. 

M.  Mellaerts  avait  dès  l’abord  imprimé 
à  son  œuvre  le  caractère  qui  la  dis¬ 
tingue  :  la  gilde  agricole  n’est  pas  une 
congrégation,  ce  n’est  pas  une  société  po¬ 
litique,  c’est  une  association  profession¬ 
nelle  à  base  religieuse.  Les  jours  de 
réunion,  les  membres  se  réunissent  d’abord 
à  l’église,  puis  à  leur  local  pour  discuter 
choses  agricoles. 

Comme  toute  œuvre  nouvelle,  la  gilde 
devait  subir  quelques  critiques  et  se  frayer 
son  chemin  à  travers  mille  obstacles. 
Même  des  membres  du  clergé  dirent  au 
curé  :  «  Nous  avons  nos  œuvres  religieu¬ 
ses,  cela  ne  suffit-il  pas  ?  » 

Mais  la  semence  était  jetée,  elle  germa 
d’une  façon  admirable.  Après  un  an,  cent 
familles  de  paysans  faisaient  partie  de  la 
gilde.  Cette  réussite  inespérée  gagna  ceux 
qui  d’abord  s’étaient  montrés  rebelles. 

* 

*  * 

Cependant  M.  Mellaerts  était  venu 
habiter  Louvain. 
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La  Gilde  de  Goor  le  préoccupait  tou¬ 
jours,  mais  elle  était  seule  à  démontrer  ce 
que  valait  l'idée  de  son  fondateur.  Celle-ci 
n’avait  pu  franchir  le  cercle  assez  restreint 
des  amis  et  connaissances  de  M.  Mellaerts. 

L’occasion  devait  bientôt  lui  être  don¬ 
née  de  trouver  des  collaborateurs  à  l’aide 
desquels  il  pourrait  faire  mieux.  C’était  en 
1890. 

Dans  le  journal  flamand  H et  Land , 
publié  à  Bruxelles,  deux  anonymes  dis¬ 
cutaient  questions  agricoles;  il  s’agissait 
de  trouver  les  moyens  les  plus  propres 
à  relever  l’agriculture  nationale. 

M.  Mellaerts  intervint  dans  cette  dis¬ 
cussion.  Sous  le  pseudonyme  de  George- 
phiel ,  il  publia  plusieurs  articles  dans 
Het  Land ,  exposant  ses  idées  au  sujet  de 
la  question  débattue  et  faisant  connaître 
l’organisation  de  la  ligue  rhénane  des 
paysans.  Il  voulut  attirer  l’attention  sur 
ce  qui  avait  été  fait  à  Goor,  et  surtout 
trouver  quelque  personnalité  influente  qui 
eût  compris  son  idéal,  et  grâce  à  qui,  il 
aurait  pu  étendre  par  tout  le  pays  ce  qu’il 
n’avait  pu  faire  encore  que  pour  la  seule 
paroisse  de  Goor. 

Il  atteignit  son  but;  ses  articles  furent 
remarqués;  le  directeur  du  journal  l’in¬ 
forma  qu’un  abonné,  professeur  d’univer¬ 
sité,  désirait  entrer  en  relations  avec 
Georgephiel.  M.  Mellaerts  répondit  qu’il 
était  à  la  disposition  de  l’abonné  du  Land. 

Celui-ci  n’était  autre  que  M.  Helleputte. 
Les  relations  furent  faciles  à  établir, 
puisque  M.  Helleputte  habitait  Louvain 
comme  M.  l’abbé  Mellaerts  ;  il  ne  fallut 
pas  de  longues  entrevues  pour  se  mettre 
d’accord  et  concevoir  le  plan  du  Boe- 
renbond.  A  eux  s’était  adjoint  dès  la 
première  heure  M.  le  représentant  Schol- 
laert,  beau-frère  de  M.  Helleputte. 

Le  20  juin  1890,  ils  provoquèrent  à  Lou¬ 
vain,  à  la  Maison  des  Gildes  et  Métiers, 
une  réunion  de  cultivateurs.  L’assemblée 
émit  le  vœu  de  voir  fonder  dans  toutes  les 


communes  des  gildes  agricoles  semblables 
à  celle  de  Goor;  en  même  temps  serait 
instituée  une  fédération  ou  ligue  de  paysans 
à  laquelle  s’affilieraient  les  asssociations 
locales;  cette  aftiliation  servirait  d’inter¬ 
médiaire  pour  l’achat  en  commun  des 
matières  premières  de  l'agriculture. 

Ainsi  se  fonda  le  Boerenbond. 

Le  1er  août  1890,  MM.  Helleputte,  Schol- 
laert  et  Mellaerts  lancèrent  un  manifeste 
dans  lequel  le  Boerenbond  s’assignait 
comme  tâche  le  relèvement  moral  et 
matériel  des  habitants  de  nos  campagnes. 

Le  relèvement  matériel  devait  être 
atteint  : 

1°  Par  la  vulgarisation  de  la  science 
agricole,  par  l’association  en  vue  de 
l’achat  des  matières  premières  de  l’agri¬ 
culture,  la  vente  des  produits  de  la  ferme, 
du  crédit,  la  prévoyance,  etc.,  en  un  mot, 
par  tous  les  moyens  propres  à  améliorer 
la  profession  du  paysan,  à  lui  en  faire 
retirer  plus  de  profit  ; 

2°  Par  l’amélioration  de  la  législation 
agraire  ;  • 

3°  Par  l’organisation  corporative  de 
l’agriculture. 

Il  ne  peut  être  question  d’écrire  ici 
l’historique  du  Boerenbond ,  et  cepen¬ 
dant,  il  faudrait  le  faire  pour  compléter  la 
biographie  de  M.  l’abbé  Mellaerts  qui, 
sans  cela,  doit  forcément  rester  incom¬ 
plète. 

C’est  qu’en  effet,  M.  Mellaerts  n’a  pas 
seulement  conçu  l’idée  du  Boerenbond , 
il  en  a  été  et  en  est  toujours  l’âme. 

Le  Boerenbond ,  en  commençant,  n’avait 
pour  tout  bureau  que  la  chambre  d’études 
de  M.  l’abbé  et  pour  tout  employé  que 
l’abbé  lui-mème. 

Bientôt  cependant,  il  fallut  songer  à 
déménager  et  à  augmenter  le  personnel. 
Un  ingénieur  agricole  et,  un  peu  plus  tard, 
un  comptable  lui  furent  adjoints,  et  le 
Boerenbond  loua  une  partie,  modeste 
d’abord,  de  l’immeuble  que  Mgr  Cartuy- 


LXXYI 


Chronique 


vels,  le  vice-recteur  de  T  Université,  avait 
habité  jusqu’alors. 

Actuellement,  tout  le  premier  étage  est 
occupé;  la  salle  des  machines  se  trouve 
au  rez-de-chaussée,  et  le  temps  n’est  pas 
loin  où  il  faudra  installer  la  nouvelle  sec¬ 
tion  du  Crédit  foncier  au  second  étage. 

Il  y  a  quelque  temps,  le  Boerenbond  a 
loué  à  Anvers  un  vaste  immeuble,  près 
des  bassins  où  il  a  installé  un  moulin. 

Le  personnel  se  compose  actuellement, 
outre  M.  l’abbé,  de  douze  personnes,  dont 
trois  ingénieurs  agricoles. 

*  * 

Un  mot  encore  d’une  œuvre  spéciale,  la 
Caisse  Raiffeisen,  à  laquelle  M.  l’abbé 
Mellaerts  a  attaché  son  nom. 

Les  économistes  avaient  cherché  en 
sens  divers  la  solution  de  ce  problème 
d’importance  capitale  :  donner  du  crédit 
au  paysan  peu  fortuné  et  lui  permettre 
ainsi  d’améliorer  son  sort. 

Personne  n’avait  songé  à  introduire 
dans  notre  pays  et  à  mettre  en  rapport 
avec  notre  législation  les  Caisses  Raiffei¬ 
sen,  qui  avait  si  bien  réussi  en  Allemagne. 
On  se  contentait  de  constater  le  succès 
qu’elles  remportaient  dans  ce  pays;  on 
disait  que  chez  nous  les  conditions  étaient 
tout  autres  et  que  certes  nos  paysans 
n’accepteraient  pas  la  responsabilité  soli¬ 
daire  et  illimitée,  la  gratuité  des  fonctions, 
l’égalité  absolue  de  tous  les  membres  à 
l’assemblée  générale,  la  défense  de  distri¬ 
buer  des  dividendes,  etc.,  principes  de 
Raiffeisen. 

M.  Mellaerts  laissa  dire;  il  lit  connaître 
les  Caisses  Raiffeisen,  rédigea  des  statuts 
conformes  à  nos  lois  et  organisa  en  sep¬ 
tembre  1892  la  première  caisse  belge  à 
Rillaer. 

Ici  encore  l’expérience  s’est  chargée  de 
proclamer  l’exactitude  du  coup  d’œil  de 
M.  Mellaerts  ;  actuellement  il  y  a  249  caisses 
Raiffeisen  dans  le  pays  et  on  s’accorde 


pour  dire  que  c’est  là,  pour  les  cultivateurs 
peu  fortunés  surtout,  un  excellent,  un 
merveilleux  moyen  d’obtenir  le  crédit  qui 
leur  est  nécessaire. 

Mentionnons  encore  la  part  importante 
prise  par  M.  l’abbé  Mellaerts  et  dans  les 
réunions  agricoles  et  dans  les  colonnes 
des  journaux  techniques  dans  la  discus¬ 
sion  concernant  la  protection  des  produits 
agricoles  et  la  loi  sur  les  Unions  profes¬ 
sionnelles. 

* 

*  * 

En  1897,  le  gouvernement  reconnut  les 
mérites  du  grand  organisateur  de  nos  cor¬ 
porations  de  paysans  en  le  décorant  de  la 
de  la  croix  de  lre  classe  des  mutualistes. 
En  1897  encore,  M.  Mellaerts  fut  nommé 
chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  et,  en  1898, 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l’Agri¬ 
culture. 

Déjà  en  1895,  Son  Eminence  le  Cardinal- 
Archevêque  de  Malines  avait  conféré  à 
M.  Mellaerts  le  titre  de  directeur  diocé¬ 
sain  des  corporations  agricoles. 

* 

*  * 

Tous  ceux  qui  abordent  M.  Mellaerts 
pour  la  première  fois  s’étonnent  de  ce 
que  ce  brave  curé  de  campagne,  à  la 
parole  plutôt  embarrassée,  est  l’initiateur 
de  tant  de  réformes  d’une  utilité  flagrante 
pour  l’agriculture. 

C’est  qu’à  une  ténacité  inébranlable,  il 
joint  la  connaissance  des  hommes  et  des 
choses,  le  jugement  et  la  modération 
nécessaires  pour  mener  à  bien  une  œuvre 
grandiose. 

Avant  de  fonder  une  nouvelle  section  au 
Boerenbond ,  M.  Mellaerts  réfléchit  lon¬ 
guement,  mûrit  l’idée,  la  dicute  avec  ses 
amis,  puis,  lorsqu’il  s’est  entouré  de  tous 
les  renseignements  nécessaires,  il  marche 
résolument  de  l’avant. 

Il  a  d’ailleurs  le  don  inappréciable  d’être 
un  homme  de  cœur,  un  homme  sympa- 
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thique  pouvant  communiquer  son  enthou¬ 
siasme  et  pouvant  mener  au  travail  ses 
collaborateurs  et  ses  employés. 

Si  les  paysans  l’appellent  du  nom  glo¬ 


rieux  de  «  père  des  paysans  ”,  au  bureau 
du  Boerenbond  on  l’envisage  comme  père 
du  personnel. 

E.  Ylieiîergh. 
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NOUVELLES 


La  réforme  de  l’orthographe.  (Suite.) 
NOMS  COMPOSÉS 

Noms  composés.  —  Les  mêmes  noms  com¬ 
posés  se  rencontrent  aujourd’hui  tantôt  avec 
un  trait  d’union,  tantôt  sans  trait  d’union.  Il 
est  inutile  de  fatiguer  les  enfants  à  apprendre 
des  contradictions  que  rien  ne  justifie.  L’ab¬ 
sence  de  trait  d’union  dans  l’expression 
pomme  de  terre  n’empêche  pas  cette  expression 
de  former  un  véritable  mot  composé  aussi 
bien  que  chef-d'œuvre,  par  exemple. 

Chacun  restera  libre  de  se  conformer  aux 
règles  actuelles  ;  mais  on  tolérera  la  simpli¬ 
fication  des  règles  relatives  aux  noms  com¬ 
posés  d’après  les  principes  suivants  : 

1°  Noms  composés  d’un  verbe  suivi  d’un  sub¬ 
stantif.  —  On  pourra  écrire  en  un  seul  mot 
formant  le  pluriel  d’après  la  règle  générale. 
Ex.  :  un  essuiemains,  des  essuiemains ;  —  un 


abatjour,  des  abatjours;  —  un  fessemathieu, 
des  fessemathieux  ;  —  un  gagnepetit,  des  gagne- 
petits;  —  un  gardecôte,  des  gardecôtes. 

Mais  on  conservera  les  deux  mots  séparés 
dans  les  expressions  comme  garde  forestier, 
garde  général,  où  la  présence  de  l’adjectif 
indique  clairement  que  garde  est  substantif. 

2°  Noms  composés  d’un  substantif  suivi  d’un 
adjectif.  —  On  pourra  réunir  ou  séparer  les 
deux  éléments.  Les  deux  mots  ou  le  mot 
composé  formeront  le  pluriel  d’après  la  règle 
générale.  Ex.  :  un  coffre  fort  ou  coffre  fort,  des 
coffres  forts  ou  coff reforts. 

3°  Noms  composés  d’un  adjectif  suivi  d’un  sub¬ 
stantif.  —  Même  liberté.  Ëx.  :  une  basse  cour 
ou  bassecour,  des  basses  cours  ou  bassecours;  — 
un  blatic  seing  ou  blancseing,  des  blancs  seings 
ou  blancseings  ;  —  un  blanc  bec  ou  blancbec,  des 
blancs  becs  ou  blancbecs. 

On  exceptera  bonhomme  et  gentilhomme , 
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mots  pour  lesquels  l’usage  a  établi  un  pluriel 
intérieur  sensible  à  l’oreille  :  des  bonshommes , 
des  gentilshommes. 

On  pourra  écrire  en  un  seul  mot,  sans 
apostrophe  :  grandmère,  grcindmesse,  grand- 
route ,  grandplace. 

4°  Noms  composés  d’un  adjectif  et  d’un  sub¬ 
stantif  désignant  un  objet  nouveau  appelé  du  nom 
d’une  de  ses  qualités.  —  Même  liberté.  Ex.  :  an 
rouge  gorge  ou  rougegorge,  des  rouges  gorges 
ou  rougegorges. 

5°  Noms  composés  de  deux  adjectifs  désignant 
une  personne  ou  une  chose.  —  Les  deux  mots 
pourront  s’écrire  séparément  sans  trait 
d’union,  chacun  gardant  sa  vie  propre.  Ex.  : 
un  sourd  muet ,  une  sourde  muette,  des  sourds 
muets,  des  sourdes  muettes ,  —  douce  amère ,  etc. 

6°  Noms  composés  de  deux  substantifs  construits 
en  apposition.  —  On  pourra  ou  écrire  les  deux 
mots  séparément,  chacun  formant  son  pluriel 
d’après  la  règle  générale,  ou  les  réunir,  sans 
trait  d’union,  en  un  seul  mot  qui  ne  prendra 
qu’une  fois,  à  la  fin,  la  marque  du  pluriel. 
Ex.  :  un  chou  fleur  ou  choufleur,  des  choux  fleurs 
ou  chou  fleurs  ;  —  un  chef  lieu  ou  cheflieu,  des 
chefs  lieux  ou  cheflieux. 

7  Noms  composés  de  deux  substantifs  ou  d’un 
substantif  et  d’un  adjectif  dont  l’un  est  en  réalité 
le  complément  de  l’autre,  sans  particule  marquant 
l’union.  —  On  pourra  toujours  réunir  les  deux 
mots  en  un  seul  prenant  à  la  fin  la  marque 
du  pluriel  d’après  la  règle  générale.  Ex.  :  un 
timbreposte,  des  timbrepostes  ;  —  un  terreplein, 
des  terrepleins. 

Pour  les  mots  hôtel  Dieu,  fête  Dieu,  il  semble 
préférable  de  conserver  l’usage  actuel  et  de 
séparer  les  éléments  constitutifs.  Cependant 
on  ne  comptera  pas  de  faute  à  ceux  qui  réuni¬ 
ront  les  deux  substantifs  en  un  seul  mot  •• 
hôteldieu,  fêtedieu 

Quant  au  pluriel  des  mots  hôtel  Dieu,  fêle 
Dieu ,  bain  marie,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en 
occuper,  puisque  ces  mots  sont  inusités  au 
pluriel. '11  est  inutile  aussi  de  s’occuper  dans 
l’enseignement  élémentaire  et  dans  les  exer¬ 
cices  du  pluriel  du  moi  trou madame, désignant 
un  jeu  inusité. 

S°  Noms  composés  d’un  adjectif  numéral  plural 
et  d’un  substantif  ou  d’un  adjectif.  —  On  pourra 
les  écrire  en  un  seul  mot  et  laisser  au  second 
la  marque  du  pluriel,  même  au  singulier. 
Ex.  :  un  troismâts,  des  troismdts;  —  un  trois- 
quarts,  des  troisquarts. 

9°  Noms  composés  de  deux  substantifs  unis  par 
une  particule  indiquant  le  rapport  qui  existe  entre 


eux.  —  On  écrira  séparément  ces  mots  en 
observant  avec  chacun  les  règles  générales 
de  la  syntaxe.  Ex.  :  un  chef  d’œuvre,  des  chefs 
d’œuvre ,  —  unpot  au  feu,  des  pots  au  feu,  — 
un  j)ied  d’alouette ,  des  pieds  d’alouette,  —  un 
tête  à  tête,  des  tête  à  tête. 

10  Noms  composés  d’éléments  variés  empruntés 
à  des  substantifs,  à  des  verbes,  à  des  adjectifs, 
à  des  adverbes,  à  des  mots  étrangers.  — 
On  tolérera  la  séparation  ou  la  réunion 
des  éléments.  Si  on  les  réunit  en  un  seul 
mot,  celui-ci  pourra  former  son  pluriel 
comme  un  mot  simple.  Ex.  :  un  chassé  croisé 
ou  un  chassécroisé ;  des  chassés  croisés  ou  des 
chassécroisés  ;  —  un  fier  à  bras  ou  un  fierabras, 
des  fiers  à  bras  ou  des  fierabras  ;  —  un  pique 
nique  ou  un  piquenique,  des  pique  nique  ou  des 
piqueniques ;  —  un  soi  disant  ou  un  soidisant, 
des  soi  disant  ou  des  soidisants;  —  un  te  Demi 
ou  un  tedeum,  des  te  Deum  ou  des  tedeums;  — 
un  ex  voto  ou  un  exvoto,  des  ex  voto  ou  des 
exvotos;  —  un  vice  roi  ou  un  viceroi,  des  vice 
rois  ou  des  vicerois  ;  —  un  en  tête  ou  un  entête, 
des  en  tête  ou  des  entêtes-,  —  une  plus  (moins) 
value  ou  une  plusvalue,  moinsvalue,  des  plus 
(moins)  value  ou  des  plusvalues,  moinsvalues ;  — 
un  gallo  romain  ou  un  galloromain,  des  gallo 
romains  ou  des  galloromains. 

11  est  inutile  de  s’occuper  du  mot  sot  ig 
laisse,  si  étrangement  formé. 

D’une  manière  générale,  il  est  inutile  de 
compliquer  l’enseignement  élémentaire  et 
les  exercices  du  pluriel  des  noms  composés 
tels  que  laisser  aller,  oui  dire,  qui,  à  cause  de 
leur  signification,  ne  s’emploient  pas  au 
pluriel. 

Trait  d’union.  —  Même  quand  les  éléments 
constitutifs  des  composés  seront  séparés  dans 
l’écriture,  on  n’exigera  jamais  de  trait 
d’union. 

ARTICLE 

Articles  devant  les  noms  propres  de  personnes. 

—  L’usage  existe  d’employer  l’article  devant 
certains  noms  de  famille  italiens  :  le  Tasse, 
le  Corrège,  et  quelquefois  à  tort  devant  les 
prénoms  :  (le)  Dante ,  (le)  Guide.  —  On  ne  comp¬ 
tera  pas  comme  une  grande  faute  l’ignorance 
de  cet  usage. 

Il  règne  aussi  une  grande  incertitude  dans 
la  manière  d’écrire  l’article  qui  fait  partie  de 
certains  noms  propres  français  :  la  Fontaine, 
la  Fayette  ou  Lafayette.  Il  convient  d'indiquer, 
dans  les  textes  dictés,  si.  dans  les  noms  pro¬ 
pres  qui  contiennent  un  article,  l’article  doit 
être  séparé  du  nom. 
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Article  supprimé.  —  Lorsque  deux  adjectifs 
unis  par  et  se  rapportent  au  même  substantif, 
de  manière  à  désigner  en  réalité  deux  choses 
différentes,  on  tolérera  la  suppression  de 
l’article  devant  le  second  adjectif.  Ex.  :  l’his¬ 
toire  ancienne  et  moderne  comme  l'histoire  an¬ 
cienne  et  la  moderne. 

Article  partitif.  —  On  tolérera  du,  de  la,  des 
au  lieu  de  de  partitif  devant  un  substantif 
précédé  d’un  adjectif.  Ex.  :  de  ou  du  pain,  de 
bonne  viande  ou  de  la  bonne  viande,  de  ou  des 
bons  fruits. 

Article  devant  plus,  moins,  etc.  —  La  règle 
qui  veut  qu'on  emploie,  le  plus,  le  moins,  le 
mieux  comme  un  neutre  invariable  devant  un 
adjectif  indiquant  le  degré  le  plus  élevé  de  la 
qualité  possédée  par  le  substantif  sans  com¬ 
paraison  avec  d’autres  objets  est  très  subtile 
et  de  peu  d’utilité.  Il  est  superflu  de  s‘en 
occuper  dans  l’enseignement  élémentaire  et 
dans  les  exercices.  On  tolérera  le  plus,  la  plus, 
les  plus,  les  moins,  les  mieux,  etc.  dans  des 
constructions  telles  que  :  on  a  abattu  les 
arbres  Je  plus  ou  les  plus  exposés  à  la  tempête. 

ADJECTIF 

Accord  de  l’adjectif.  —  Dans  la  locution  se 
faire  fort  de,  on  tolérera  l’accord  de  l’abjectif. 
Ex.  :  se  faire  fort,  forte,  forts,  fortes  de... 

Adjectif  construit  après  plusieurs  substantifs. — • 
Lorsqu'un  adjectif  qualificatif  suit  plusieurs 
substantifs  de  genres  differents,  on  tolérera 
toujours  que  l’adjectif  soit  construit  au  mas¬ 
culin  pluriel,  quel  que  soit  le  genre  du  sub¬ 
stantif  le  plus  voisin.  Ex.  :  appartements  et 
chambre  meublés.  —  On  tolérera  aussi  l’accord 
avec  le  substantif  le  plus  rapproché.  Ex.  :  un 
courage  et  une  foi  nouvelle. 

Nu,  demi,  feu.  —  On  tolérera  l’accord  de  ces 
adjectifs  avec  le  substantif  qu’ils  précèdent. 
Ex.  :  nu  ou  nus  pieds,  une  demi  ou  demie  heure 
(sans  trait  d’union  entre  les  mots),  feu  ou.  feue 
la  reine. 

Adjectifs  composés.  —  On  tolérera  la  réunion 
des  deux  mots  constitutifs  en  un  seul  mot 
qui  formera  son  féminin  et  son  pluriel  d’après 
la  règle  générale.  Ex.  :  nouveauné,  nouveaunée, 
nouveaunés ,  nouveaunées  ;  courtvêtu,  courtvêtue , 
courtvêlus,  courtvêtues,  etc. 

Mais  les  adjectifs  composés  qui  désignent 
des  nuances  étant  devenus,  par  suite  d’une 
ellipse,  de  véritables  substantifs  invariables, 
on  les  traitera  comme  des  mots  invariables. 
Ex.  :  des  robes  bleu  clair,  vert  d’eau,  etc.,  de 
même  qu’on  dit  des  habits  marron. 


Participes  passés  invariables.  — Actuellement 
les  participes  approuvé,  attendu,  ci-inclus,  ex¬ 
cepté,  non  compris,  y  compris,  ôté,  passé,  sup¬ 
posé,  vu,  placés  avant  le  substantif,  auquel 
ils  sont  joints,  restent  invariables.  Excepté  est 
même  déjà  classé  parmi  les  prépositions.  On 
tolérera  l’accord  facultatif  pour  ces  parti¬ 
cipes,  sans  exiger  l’application  des  règles 
différentes  suivant  que  ces  mots  sont  placés 
au  commencement  ou  dans  le  corps  de  la 
proposition,  suivant  que  le  substantif  est  ou 
n’est  pas  déterminé.  Ex.  :  ci  joint  ou  ci  jointes 
les  pièces  demandées  (sans  trait  d’union  entre 
ci  et  le  participe  ;  —  je  vous  envoie  ci  jointe 
copie  de  la  pièce. 

On  tolère  la  même  liberté  pour  l’adjectif 
franc  de  port  ou  franche  de  port  une  lettre. 

Avoir  l’air.  —  On  permettra  d’écrire  indiffé¬ 
remment  :  elle  a  l'air  doux  ou  douce,  spirituel 
ou  spirituelle.  On  n’exigera  pas  la  connais¬ 
sance  d’une  différence  de  sens  subtile  suivant 
l’accord  de  l’adjectif  avec  le  mot  air  ou  avec 
le  mot  désignant  la  personne  dont  on  indique 
l’air. 

Adjectifs  numéraux.  —  Vingt ,  cent.  La  pro¬ 
nonciation  justifie  dans  certains  cas  la  règle 
actuelle,  qui  donne  un  pluriel  à  ces  deux 
mots  quand  ils  sont  multipliés  par  un  autre 
nombre.  On  tolérera  le  pluriel  de  vingt  et  de 
cent  même  lorsque  ces  noms  sont  suivis  d’un 
autre  adjectif  numéral.  Ex.  :  quatre  vingt  ou 
quatre  vingts  dix  hommes ;  —  quatre  cent  ou 
quatre  cents  trente  hommes. 

Le  trait  d’union  ne  sera  pas  exigé  entre  le 
mot  désignant  les  unités  et  le  mot  désignant 
les  dizaines,  Ex.  :  dix  sept. 

Dans  la  désignation  du  millésime,  on  tolé¬ 
rera  mille  au  lieu  de  mil,  comme  dans  l’ex¬ 
pression  d’un  nombre.  Ex.  :  l'an  mil  huit  cent 
quatre  vingt  dix  ou  l'an  mille  huit  cent  quatre 
vingts  dix. 

ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS, 
INDÉFINIS  ET  PRONOMS. 

Ce.  —  On  tolérera  la  réunion  des  particules 
ci  et  là  avec  le  pronom  qui  les  précède,  sans 
exiger  qu’on  distingue  qu’est  ceci,  qu’est  cela 
de  qu’est  ce  ci,  qu’est  ce  là.  —  On  tolérera  la 
suppression  du  trait  d’union  dans  ces  con¬ 
structions. 

Même.  —  Après  un  substantif  ou  un  pronom 
au  pluriel,  on  tolérera  l’accord  de  même  au 
pluriel  et  on  n’exigera  pas  de  trait  d’union 
entre  même  et  le  pronom.  Ex.  :  nous  mêmes, 
les  dieux  mêmes. 
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Tout.  —  On  tolérera  l’accord  du  mot  tout 
aussi  bien  devant  les  adjectifs  féminins  com¬ 
mençant  par  une  voyelle  ou  par  une  h  muette 
que  devant  les  adjectifs  féminins  commen¬ 
çant  par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée. 
Ex.  :  des  personnes  tout  heureuses  ou  toutes  heu¬ 
reuses  ;  —  l'assemblée  tout  entière  ou  toute 
entière. 

Devant  un  nom  de  ville  on  tolérera  l’accord 
du  mot  tout  avec  le  nom  propre  sans  chercher 
à  établir  une  différence  un  peu  subtile  entre 
des  constructions  comme  tout  Rome  et  toute 
Rome. 

On  ne  comptera  pas  de  faute  non  plus  à 
ceux  qui  écriront  indifféremment  en  faisant 
parler  une  femme,  je  suis  tout  à  vous  ou  je  suis 
toute  à  vous. 

Lorsque  tout  est  employé  avec  le  sens  indé¬ 
fini  de  chaque ,  on  tolérera  indifféremment  la 
construction  au  singulier  ou  au  pluriel  du 
mot  tout  et  du  substantif  qu’il  accompagne. 
Ex.  :  des  marchandises  de  toute  sorte  ou  de 
toutes  sortes;  —  la  sottise  est  de  tout  (tous)  temps 
et  de  tout  (tous)  pays. 

Aucun.  —  Avec  une  négation,  on  tolérera 
l’emploi  de  ce  mot  aussi  bien  au  pluriel  qu’au 
singulier.  Ex.  :  tic  faire  aucun  projet  ou  aucuns 
projets. 

Chacun.  —  Lorsque  ce  pronom  est  construit 
après  le  verbe  et  se  rapporte  à  un  mot  pluriel 
sujet  ou  complément,  on  tolérera  indifférem¬ 
ment  après  chacun  le  possessif  son,  sa,  ses  ou 
le  possessif  leur ,  leurs.  Ex.  :  Ils  sont  sortis 
chacun  de  son  côté  ou  de  leur  côté  ;  —  remettre 
des  livres  chacun  à  sa  place  ou  à  leur  place. 

(A  suivre.) 

Les  nouvelles  acquisitions  de  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  de  Paris.  —  M.  Léopold 
Delisle,  administrateur  de  la  Bibliothèque 
nationale,  vient  d’acquérir  pour  le  cabinet 
des  manuscrits  une  pièce  unique  trouvée  en 
Asie-Mineure  par  un  officier  d’artillerie  qui 
traversait  en  mission  cette  contrée.  C’est  un 
fragment  d’évangile  de  saint  Mathieu,  en 
grec,  sur  parchemin  pourpré.  Les  lettres  d’or 
sont  accompagnées  de  cinq  peintures  qui 
seront,  à  raison  de  leur  grande  valeur  tant 
archéologique  qu’artistique,  reproduites  spé¬ 
cialement  pour  l’académie  des  inscriptions  et 


belles-lettres,  et  feront  l’objet  d’une  étude 
que  publiera  dans  le  Journal  des  Savants 
M.  Aumont,  membre  de  l’Institut,  conserva¬ 
teur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale.  D’autre  part,  à  la  demande  de  M.  Delisle 
et  des  autres  administrateurs  de  Chantilly, 
l’Institut  vient  d’acquérir  pour  la  bibliothèque 
du  château  le  livre  d’heures  éxécuté  en  1349 
pour  le  connétable  de  Montmorency  par  les 
mêmes  artistes  qui  firent  celui  de  Henri  II, 
déposé  jadis  au  musée  des  souverains  et  con¬ 
servé  actuellement  au  nombre  des  plus  belles 
pièces  de  la  réserve  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Une  distinction  à  signaler.  —  Le  Diction¬ 
naire  général  de  la  langue  française ,  par 
MM.  Hatzveld,  Darmesteter  et  Thomas,  qui 
avaitdéjà  obtenu  le  Grand  Prix  Jean  Reynaud, 
de  10,000  francs,  de  l’Institut,  vient  d’obtenir 
également  le  Grand  Prix  de  l’Exposition 
universelle  de  1900. 

C’est,  croyons-nous,  la  seule  publication 
à  laquelle  cette  haute  distinction  ait  été 
accordée. 

Nous  félicitons  vivement  son  éditeur, 
M.  Ch.  Delagrave,  à  Paris. 

-(0- 

«  L’Ami  du  Peuple  »  et  le  sang  de 
Marat.  —  Au  Palais  des  lettres,  sciences  et 
arts,  classe  XIII,  on  peut  voir  un  numéro  de 

Y  Ami  du  Peuple  taché  du  sang  de  Marat,  au 
moment  où  Charlotte  Corday  l’assassina. 
Un  autre  numéro  du  même  journal  se  voit  au 
Palais  de  la  ville  de  Paris,  également  taché 
de  sang.  Cette  coïncidence  à  l’Exposition,  en 
deux  palais  differents,  de  deux  numéros  de 

Y  Ami  clu  Peuple  a  paru  curieuse  et  l’on  s’est 
demandé  quel  est  le  fascicule  vraiment  taché 
du  sang  du  révolutionnaire.  L’érudit  docteur 
Tabanès,  dans  un  intéressant  article  du 
Magasin  pittoresque,  a  raconté  comment  ces 
deux  journaux,  tachés  par  le  sang  de  Marat, 
ont  été  recueillis  et  conservés.  Leur  authen¬ 
ticité  n’est  pas  douteuse.  M.  Charavay  a  dit 
qu’il  y  a,  à  sa  connaissance  sept  ou  huit 
numéros  tachés  de  sang  dispersés  par  le 
monde;  il  en  possède  un  dans  sa  collection 
personnelle  et  en  connaît  plusieurs  autres. 
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M.  le  Chanoine  Louis  GUILLAUME 

•  •  .  *  ^  '  ■  ..  ,  '  k  c  *  ' 


Notice  bio-bibliographique 


Le  nom  du  vaillant  prêtre  est  connu  et 
estimé  partout,  en  terre  chrétienne,  et 
particulièrement  en  Belgique,  en  France, 
en  Italie.  C’est  justice.  M.  le  chanoine 
Guillaume  travaille  de¬ 
puis  dix  ans  avec  une 
ténacité  et  une  éner¬ 
gie  nonpareilles  à  faire 
triompher  cette  idée  : 

«  Qu’il  faut  réformer 
les  humanités  classi¬ 
ques  dans  un  sens  chré¬ 
tien,  en  introduisant, 
pour  l’éducation  de  la 
jeunesse,  à  côté  des 
auteurs  païens,  les  au¬ 
teurs  chrétiens.  » 

Louis  Guillaume  est 
né  àCul-des-Sarts  (pro¬ 
vince  de  Namur),  le 
11  mai  1838.  Il  com¬ 
mença  ses  études  dans 
un  petit  collège  fran¬ 
çais  de  la  frontière  et  les  acheva  au 
Séminaire  de  Floreffe.  Il  fut  ordonné 
prêtre  à  Namur  le  22  septembre  1862, 
envoyé  à  Louvain  pour  y  étudier  la  Philo¬ 
sophie  et  les  Lettres,  et  rappelé  l’année 


suivante  pour  professer  la  4e  latine  et  un 
peu  plus  tard  la  2e  latine  au  Collège  épis¬ 
copal  de  Dinant. 

En  1870,  cédant  aux  pressantes  sollici¬ 
tations  d’une  des  pre¬ 
mières  familles  de 
France  (les  Saint- 
Phaïle,  alliés  aux  De 
Man  d’Attenrode) ,  il 
accepta,  pour  quatre 
ans,  les  fonctions  de 
précepteur.  Il  quitta 
le  Collège  de  Dinant 
sans  trop  de  regrets, 
avide  de  savoir  et  de 
voyager.  Il  parcourt 
successivement  la 
France  entière  et  l’Ita¬ 
lie,  Plus  tard  il  visitera 
l’Espagne,  la  Suisse, 
l’Allemagne,  mûrissant 
son  esprit  sous  ces 
deux  si  divers.  Rentré 

. .  ■ 

en  Belgique  en  1874,  et  impatient  d’acti¬ 
vité,  il  demande  à  entrer  dans  le  saint  minis- 

■ 

tère.  Mer  Gravez  le  nomme  curé  àChâtillon 
d’abord,  .doyen  de  Beauraing  en  1879.  La 
loi  scolaire,  si  justement'  flétrie  de  l’épi- 
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thète  de  loi  de  malheur,  venait  d’être  pro¬ 
mulguée.  La  situation  était  difficile.  Le 
jeune  doyen  fut  à  la  hauteur  des  diffi¬ 
cultés.  Il  fonde  des  écoles  primaires  pour 
filles  et  garçons,  une  école  moyenne,  une 
école  ménagère,  une  société  mutuelle  pour 
ouvriers,  une  harmonie,  un  cercle  catho¬ 
lique  magnifique.  Il  est,  au  pays  de  Beau- 
raing,  le  fondateur  et  l’organisateur  du 
parti  catholique.  L’adversaire  le  sait  bien. 
La  déposition  du  Doyen  Guillaume  à  l’en¬ 
quête  Neujean  est  demeurée  célèbre,  elle 
lui  valut  une  immense  popularité.  Le 
«  Bien  Public  «  loua  tout  haut  le  pasteur, 
et  M.  Kurth  le  félicita  au  nom  du  pays 
catholique. 

C’est  de  cette  époque  que  date  une  affec¬ 
tion  de  la  langue,  qui  paralysa  malheureu¬ 
sement  les  efforts  du  prêtre  et  le  contrai¬ 
gnit  enfin,  à  la  grande  douleur  de  ses  curés 
qui  l’aimaient  et  le  vénéraient,  et  des 
catholiques  qui  rendaient  hommage  à  son 
noble  caractère,  à  son  absolu  dévouement, 
qui  le  contraignit,  disons-nous,  à  aban¬ 
donner  définitivement  le  ministère  pour  se 
retirer  d’abord  à  Villers-le-Heest  (près  de 
Namur)  chez  son  collaborateur  et  ami, 
M.  l’abbé  Baelde,  et,  cette  année-ci,  au 
Collège  Saint-Joseph  de  Virton,  où  M.  l’abbé 
Baelde  vient  d’être  nommé  par  Mgr  Heylen 
préfet  des  études. 

La  souffrance,  en  détournant  M.  Guil¬ 
laume  du  ministère,  le  ramena  définitive¬ 
ment  aux  Lettres  qui  avaient  été  d’ailleurs 
la  passion  de  sa  jeunesse.  En  6e  déjà  il  s’es¬ 
sayait  à  la  poésie,  à  17  ans  il  écrivait  une 
Histoire  de  la  Littérature  en  Belgique . 

De  l’époque  de  son  professorat  datent 
ces  œuvres  de  mérites  divers  :  1°  une  origi¬ 
nale  Epître  à  Manneken-Pis,  virulente 
satire  du  règne  de  Léopold  Ier  (publiée 
sous  le  pseudonyme  de  L.  de  Lanoire)  ; 

2°  Tacamburo,  cantate  à  la  gloire  des 
Belges  tombés  au  Mexique,  traduite  en 
flamand  et  mise  en  musique  par  Yan 
Durme  ( Courrier  du  Comptoir)  ;  3°  La  Mort 


de  Lincoln,  poème  élégiaque  dont  le  sujet 
avait  été  mis  au  concours  par  l’Académie 
française  ( Courrier  du  Comptoir)  i  4°  Men- 
tana ,  ode  à  Pie  IX,  qui  fut  reproduite 
par  les  journaux  du  temps. 

Outre  diverses  poésies  restées  manus¬ 
crites  :  élégies,  chansons  de  circonstance, 
etc.,  il  écrivit  et  publia  des  articles  de  cri¬ 
tique  littéraire  dans  le  Courrier  du  Comp¬ 
toir, ,  la  Cloche ,  le  Magasin  littéraire ,  etc. 

Mais  son  œuvre  principale,  ce  sont  les 
Classiques  païens  et  chrétiens  comparés. 

L’idée  de  réintroduire  les  Classiques 
chrétiens  dans  les  humanités  n’était  pas 
neuve,  d’autres  l’avaient  eue  avant  lui. 
Mais  ce  qui  était  nouveau,  c’était  le  zèle 
et  l’ardeur  apostolique,  la  puissance  de 
prosélytisme  que  M.  Guillaume  appor¬ 
tait  à  la  cause.  Il  a  parlé  sur  ce  sujet 
partout  où  il  a  pu  parler,  il  a  écrit  par¬ 
tout  où  il  a  pu  écrire,  et  ses  paroles  et  ses 
écrits  sur  la  matière  sont  remarquables  et 
demeureront.  Il  ne  s’est  pas  arrêté  là. 
Logique  et  entreprenant  jusqu’au  bout,  il 
a  tenu  à  réaliser  son  rêve,  à  le  faire  sortir 
du  domaine  de  la  pensée,  pour  le  consti¬ 
tuer  en  œuvre  vivante.  Le  défenseur 
attitré  des  Classiques  chrétiens  fut.  si  l’on 
peut  dire,  un  converti  lui  même.  Il  avait 
été  élevé  à  Floreffe  dans  le  classicisme  le 
plus  étroit,  le  plus  intransigeant  et  il  a 
conté  lui-même  sa  conversion  dans  cette 
brochure,  étonnante  de  verve,  intitulée 
Jésuites  et  classiques  chrétiens  (pages 
178-179). 

Cette  conversion  remonte  au  temps  où, 
curé  à  Ghâtillon,  il  se  lia  d’une  étroite 
amitié  avec  le  professeur  Kurth  et  le  cha¬ 
noine  Sosson,  deux  Luxembourgeois,  l’un 
célèbre  dans  le  monde  entier  par  ses  tra¬ 
vaux  historiques  qui  ont  élevé  si  haut  la 
science  catholique  ;  l’autre  bien  connu 
en  Belgique  par  le  mouvement  qu’il  a  su 
imprimer  avec  les  Tinel  et  les  Van  Damme 
à  la  restauration  du  chant  Grégorien. 

A  son  tour,  il  songe  à  aider  à  relever 
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les  humanités,  qui  se  meurent  de  deux 
choses  :  étude  exclusive  d’un  monde  mort 
(antiquité  païenne)  ;  étude  exclusive  deia 
forme  et  d’une  forme  qui  n’est  plus  la 
nôtre  (forme  cicéronienne) .  Comme  remède 
il  propose  l’adjonction  aux  auteurs  païens 
des  auteurs  chrétiens,  tant  latins  que  grecs, 
et  l’étude  combinée  de  la  pensée  et  de 
la  forme  au  moyen  de  la  méthode  de 
comparaison. 

Il  profite  du  Congrès  de  Malines  de  1891 
pour  exposer  ses  idées  ;  les  voit  accueillies 
avec  faveur,  renouvelle  sa  tentative,  avec  le 
même  succès,  la  même  année  et  l’année  sui¬ 
vante  à  Lille,  au  Congrès  des  catholiques  du 
norddelaFrance.  La  contradiction  se  lève, 
la  lutte  pour  l’idée  chère  commence. 

La  riposte  à  un  contradicteur  :  M.  l'abbé 
Ragon  et  les  Classiques  chrétiens ,  bro¬ 
chure  d’une  vingtaine  de  pages  in-8°, 
imprimée,  en  1893,  chez  Longly-Collard  à 
Beauraing,  et  épuisée,  est  connue. 

Encouragé  par  le  Cardinal  et  par  plu¬ 
sieurs  évêques  de  Belgique,  surtout  par 
M»r  Doutreloux,  qui  ne  craignit  pas  de 
faire  l’éloge  du  système  devant  la  Société 
scientifique  de  Bruxelles,  réunie  en  con¬ 
grès  à  Liège,  il  se  décide  à  réaliser  ses 
idées  en  entreprenant  la  publication  de 
classiques.  A  cet  effet  il  s’entoura  de 
collaborateurs  dont  le  plus  inlassable, 
pour  ne  pas  dire  le  plus  précieux,  est 
incontestablement  le  modeste  abbé  Baelde, 
hier  curé  de  Villers-le-Heest,  aujourd’hui 
préfet  des  études  au  collège  de  Virton,  un 
lettré  doublé  d’un  bénédictin;  M.  le  cha¬ 
noine  Sterpin,  .MM.  Conrotte  et  Legrain. 
Grâce  à  ces  précieuses  collaborations,  et 
surtout  à  celle  de  M.  l’abbé  Baelde,  la 
Société  Saint- A  ugustin  put  entreprendre 
enfin  la  publication  de  la  collection  de 
classiques  grecs  et  latins  comparés  com¬ 
prenant  deux  séries  :  les  Morceaux  choisis, 
les  Œuvres  complètes. 

Ont  paru  : 

Classiques  latins  ;  Morceaux  choisis  à 


Vtisaqe  de  la  3e  et  de  la  4e .  2  vol.  in- 12. 
1895. 

Morceaux  choisis  à  l'usage  de  la  2e  et 
de  la  3e ,  2  vol.  1897. 

Proses  choisies  d Adam  de  Saint-  Vic¬ 
tor ,  annotées  par  l’abbé  Legrain,  vol.  in- 12. 
1899.  Cet  ouvrage  est  précédé  d’une  intro¬ 
duction  due  à  l’abbé  Guillaume  et  qui  a 
paru  séparément. 

Odes  choisies  d Horace,  annotées  par 
B.  Baelde  et  M.  Legrain,  vol.  in-12,  1900. 

Proses  d'Adam  et  Odes  d'Horace 
(livre  du  maître),  traductions  et  études 
par  B.  Baelde,  L.  Guillaume  et  M.  Le¬ 
grain,  vol.  in-12,  1900. 

Classiques  grecs  :  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  (éloge  de  saint  Basile)  et  Iso- 
crate  (éloge  d’Evagoras),  annoté  par  le 
chanoine  Sterpin  et  l’abbé  Conrotte,  2  vol. 
in-12.  1897. 

La  méthode  de  M.  Guillaume  —  malgré 
son  caractère  franchement  catholique  — 
a  été  acclamée  dans  le  camp  libre-penseur 
(au  point  de  vue  scientifique  bien  entendu) 
par  M.  Dwelshauvers,  de  l’Université  libre 
de  Bruxelles  ;  par  M.  Wilmotte,  de 
l’Université  officielle  de  Liège  (dans  la 
«  Réforme  »)  ;  par  M.  Saroléa,  de  l’Uni¬ 
versité  protestante  d’Edimbourg  :  «  De 
quelque  côté  que  j’envisage  la  question, 
dit  celui-ci,  la  méthode  proposée  par  l’abbé 
Guillaume  me  semble  la  bonne.  »  («  Revue 
française  d’Edimbourg  »,  déc.  1897.) 

A  peu  près  seuls  dans  le  camp  catho¬ 
lique  —  du  moins  ouvertement  —  les 
Jésuites  font  opposition  ou  plutôt  se  par¬ 
tagent  à  son  sujet.  L’un  d’eux,  et  non  le 
moins  célèbre,  le  P.  Orlando,  publie  dans 
la  «  Sicilia  Cattolica  »  de  Palerme  des 
articles  enthousiastes,  tandis  que  le  P.  De¬ 
laporte  en  France  («  Etudes  religieuses  », 
mai,  juin  et  juillet  1893)  et  le  P.  Verest,  en 
Belgique  ;  La  Question  des  Hummiüés, 
1896,  sonnent  ce  que  l’on  a  appelé  pittores¬ 
quement  ;  «  l’autre  cloche  » . 

Des  réponses  de  M.  Guillaume  à  ses 
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contradicteurs  ont  paru  sous  ce  titre  \ 
Jésuites  et  classiques  chrétiens ,  un  vol. 
in-8°,  chezSifïer,à  Gand,  1894,  et  en  1897, 
après  une  longue  'discussion  dans  lé 
«Patriote»»,  les  Classiques  comparés  et 
le  P.  Verest,  vol.  in-16,  chez  O.  Schepens, 
Bruxelles. 

Ce  sont  des  modèles  de  dialectiquè 
serrée,  de  réfutation  vigoureuse,  des 
œuvres  de  polémique  ardente  d’où  n'est 
pas  exempte  la  note  attendrie  ou  ironique 
selon  les  cas  ou  les  gens. 

En  mai  1898,  le  principal  orgâne  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  en  langue  française, 
les  Etudes  religieuses  de  Paris,  semble 
terminer  la  querelle  en  rangeant  les  deux 
derniers  volumes  des’Classiques  comparés 
(. Morceaux  choisis  à  l’usage  de  la  2e  et  de 
la  3e)  «  parmi  les  meilleures  publications 
classiques  de  ces  derniers  temps  »» . 

Malgré  l’opposition  têtue  de  quelques 
rétrogrades,  M.  de  Curel  dirait  des  «  Fos¬ 
siles  »»,  les  Classiques  comparés  font  leur 
chemin  par  le  monde.  Michel  Bréal  a 
dit,  dans  Y  Enseignement  des  langues 
anciennes ,  p.  31  :  «  En  pédagogie  les 
choses  durent  très  longtemps  et  les  ordres 
venus  d’en  haut  n’y  font  pas  beaucoup, 
car  les  professeurs,  si  vous  voulez  excuser 
la  familiarité  de  cette  image,  ne  se 
remettent  pas  sur  la  forme  comme  les 
chapeaux;  ils  ont  leurs  idées  et  leurs 
habitudes,  dont  ils  peuvent  vouloir  se 
défaire  à  certains  moments,  mais  aux¬ 
quelles  ils  ne  tardent  pas  à  revenir.  »»  ; 

Néanmoins  les  Classiques  comparés  sont 
adoptés  déjà  dans  tous  les  établissements 
libres  des  diocèses  de  Namur  et  de  Bruges, 
dans  plusieurs  autres  établissements 
d’autres  diocèses,  en  Belgique,  en  France, 
en  Hollande.  On  les  demande  aujourd’hui 
d’Amériqae  et  même  d’Afrique.  * 

Il  à  fallu  à  M.  le  chanoine  Guillaume 
une  vigueur,  une  énergie  dont  on  ne  se 
fait  pas  une  idée,  pour  entreprendre  et 
mener  à  bien  cette  oèùvre  gigantesque. 


Songez  qu’il  a  fallu  tout  ensemble  braver 
la  bonne  vieille  opinion  publique  des  péda> 
gogues,  remonter  un  courant  fort  de  trois 
siècles,  assembler  des  collaborateurs,  les 
ranger  à  ses  idées,  se  frayer  une  voie  dans 
cette  forêt  à  peu  près  vierge  de  la  litté¬ 
rature  chrétienne,  tenir  tête  à  des  adver¬ 
saires  tels  que  les  Ragon,  les  Delaporte, 
les  Verest,  et  cela  au  milieu  des  préoccu¬ 
pations  et  des  embarras  d’un  laborieux 
ministère.-.-  1 

Ce  qu’il  faudrait  aujourd’hui,  après  tant 
d’efforts,  c’est  que  l’œuvre  commencée  fût 
activée,  afin  de  fournir  au  plus  tôt,  aux 
différentes  classes,  les  ouvrages  indispen¬ 
sables.  Cette  suractivité  ne  peut  être  four¬ 
nie  que  par  une  augmentation  providen¬ 
tielle  .des  ressources  de  cette  œuvre 
d’entier  et  de  pur  désintéressement.  M.  le 
chanoine  Guillaume  et  ses  collaborateurs 
lui  ont  donné  le  meilleur  d’eux-mèmes, 
leur  pensée  et  leurs  forces,  tout  ce  que 
peuvent  posséder  des  âmes  sacerdotales 
dénuées  d’ailleurs  d’ambitions  et  de  biens 
terrestres.  Souhaitons  qu’il  se  trouve 
parmi  les  catholiques  quelque  Mécène  ou 
quelques  bonnes  âmes  comprenant  l’im¬ 
mense  importance  de  cette  œuvre  et  dési¬ 
reux  de  l’aider  des  ressources  de  leur  for¬ 
tune,  ressources  sans  lesquelles,  hélas,  les 
plus  belles  idées,  les  meilleures  œuvres 
sont  incapables  de  s’élever  et  de  grandir. 
Ce  serait  rendre  un  éclatant  service  à 
l’Eglise  et  à  la  société. 

Résumons  cette  étude  d’un  homme  et 
d’une  vie.  Dans  cette  œuvre  des  Classiques 
chrétiens  comparés,  M.  le  chanoine 
Guillaume  est  parti  de  ce  principe  incon¬ 
testable  que  pour  faire  des  chrétiens, 
il  faut  .des  chrétiens.  M.  Jules  Lemaître 
de  l’Académie  française  est  d’accord 
avec  Msr  Freppel  pour  dire  :  «  Quand 
il  faudrait  nourrir  la  jeunesse  de  la  moelle 
du  livre  que  lui  fournissent  les  Pères  de 
l’Eglise,  nous  ne  lui  servons  pendant  six 
années  d’humanités  que  le  pain  stérile  et 
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les  vains  breuvages  de  la  sagesse  antique.  » 
M.  Guillaume  qùi  sait  que  le  pain  réparateur 
et  le  breuvage  fortifiant  de  la  vraie  sagesse 
se  rencontrent  dans  les  Pères  et  la  littéra¬ 
ture  chrétienne  a  commencé,  aidé  de  ses 
collaborateurs;  à  écrire  quelques  volumes 
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de  «  ce  livre  ».  Souhaitons  qu’il  trouve  le 
courage  de  poursuivre  la  tâche  entre¬ 
prise;  souhaitons  qu’il  rencontre,  parmi 
le  public  et  chez  l’élite  catholique,  l’aide  à 
laquelle  lui  donnent  droit  la  nécessité  et 
l’importance  de  son  ouvrage. 

Dr  Pol  Demade. 
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IsTOUVELLES 


La  réforme  de  l’orthographe. 

(Suite  et  fin.) 

VERBE 

Verbes  composés.  —  On  tolérera  la  suppres¬ 
sion  de  l’apostrophe  et  du  trait  d’union  dans 
les  verbes  composés.  Entrouvrir,  entrecroiser . 

Trait  d’union.  —  On  tolérera  l’absence  de 
trait  d’union  entre  le  verbe  et  le  pronom 
sujet  placé  après  le  verbe.  Ex.  :  est  il  ? 

Différence  du  sujet  apparent  et  du  sujet  réel.  — 
Ex.  :  sa  maladie  sont  des  vapeurs.  Il  n’y  a  pas 
lieu  d’enseigner  de  règles  pour  des  construc¬ 
tions  semblables,  dont  l’emploi  ne  peut  être 
étudié  utilement  que  dans  la  lecture  et 
l’explication  des  textes.  C’est  une  question  de 
style  et  non  de  grammaire,  qui  ne  saurait 
figurer  ni  dans  les  exercices  élémentaires  ni 
dans  les  examens. 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets 
non  unis  par  la  conjonction  et. —  Si  les  sujets 
ne  sont  pas  résumés  par  un  mot  indéfini  tel 
que  tout,  rien,  chacun,  on  tolérera  toujours  la 
construction  du  verbe  au  pluriel.  Ex.  :  sa 
bonté ,  sa  douceur  le  font  admirer. 

Accord  du  verbe  précédé  de  plusieurs  sujets  au 
singulier  unis  par  ni,  comme,  avec,  ainsi  que  et 
autres  locutions  équivalentes.  —  On  tolérera 
toujours  le  verbe  au  pluriel.  Ex.  :  ni  la  dou¬ 
ceur  ni  la  force  n’y  peuvent  rien  ou  n’y  peut  rien  ; 

—  la  santé  comme  la  fortune  demandent  à  être 
ménagées  ou  demande  à  être  ménagée  ;  —  le 
général  avec  quelques  officiers  sont  sortis  ou  est 
sorti  du  camp  ;  —  le  chat  ainsi  que  le  tigre  sont  des 
carnivores  ou  est  un  carnivore. 

Accord  du  verbe  quand  le  sujet  est  un  mot  col¬ 
lectif.  —  Toutes  les  fois  que  le  collectif  est 
accompagné  d’un  complément  au  pluriel,  on 
tolérera  l’accord  du  verbe  avec  le  complé¬ 
ment.  Ex.  :  un  peu  de  connaissances  suffit  ou 
suffisent. 

Accord  du  verbe  quand  le  sujet  est  plus  d'un. 

—  L’usage  actuel  étant  de  construiré  le  verbe 
au  singulier  avec  le  sujet  plus  d’un,  on  tolé¬ 
rera  la  construction  du  verbe  au  singulier 
même  lorsque  plus  d’un  est  suivi  d’un  com¬ 
plément  au  pluriel.  Ex.  :  plus  d’un  de  ces 
hommes  était  ou  étaient  à  plaindre. 

Accord  du  verbe  précédé  de  un  de  veux  ( une  de 


celles)  qui.  —  Dans  quels  cas  le  verbe  de  la 
proposition  relative  doit-il  être  construit  au 
pluriel,  et  dans  quels  cas  au  singulier?  C’est 
une  délicatesse  de  langage  qu’on  n’essayera 
pas  d’introduire  dans  les  exercices  élémen¬ 
taires  ni  dans  les  examens. 

C’est,  ce  sont.  —  Comme  il  règne  une  grande 
diversité  d’usage  relativement  à  l’emploi 
régulier  de  c'est  et  de  ce  sont,  et  que  les  meil¬ 
leurs  auteurs  ont  employé  c'est  pour  annoncer 
un  substantif  au  pluriel  ou  un  pronom  de  la 
troisième  personne  au  pluriel,  on  tolérera 
dans  tous  les  cas  l’emploi  de  c'est  au  lieu  de 
ce  sont.  Ex.  :  c’est  ou  ce  sont  des  montagnes  et 
des  précipices. 

Concordance  ou  correspondance  des  temps.  — 

On  tolérera  le  présent  du  subjonctif  au  lieu 
de  l’imparfait  dans  les  propositions  subor¬ 
données  dépendant  de  propositions  dont  le 
verbe  est  au  conditionnel.  Ex.  :  il  faudrait 
qu’il  vienne  ou  qu’il  vint. 

PARTICIPE. 

Participe  présent  et  adjectif  verbal.  —  Il  con¬ 
vient  de  s’en  tenir  à  la  règle  générale  d’après 
laquelle  on  distingue  le  participe  de  l’adjectif 
en  ce  que  le  premier  indique  l’action  et  le 
second  l’état.  Il  suffit  que  les  élèves  et  les 
candidats  fassent  preuve  de  bon  sens  dans  les 
cas  douteux.  On  devra  éviter  avec  soin  les 
subtilités  dans  les  exercices.  Ex.  :  des  sau¬ 
vages  vivent  errant  ou  errants  dans  les  bois. 

Participe  passé.  —  La  règle  d’accord  ensei¬ 
gnée  actuellement  à  propos  du  participe 
passé  construit  avec  l’auxiliaire  avoir  a  tou¬ 
jours  été  plus  ou  moins  contestée  par  les 
écrivains  et  par  les  grammairiens.  Peu  à  peu 
elle  s’est  compliquée  de  plus  en  plus  ;  les 
exceptions  sont  devenues  de  plus  en  plus  nom- 
breusès,  suivant  la  forme  du  complément  qui 
précède  le  participe,  suivant  que  le  même 
verbe  est  employé  au  sens  propre  ou  au  sens 
figuré,  suivant  que  d’autres  verbes  accom¬ 
pagnent  le  participe;  en  outre,  elle  tombe  en 
désuétude.  11  paraît  inutile  de  s’obstiner  à 
maintenir  artificiellement  une  règle  qui  n’est 
qu’une  cause  d’embarras  dans  renseigne¬ 
ment,  qui  ne  sert  à  rien  pour  le  développe¬ 
ment  de  l’intelligence  et  qui  rend  très  difficile 
l’étude  du  français  aux  étrangers. 
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Il  n’y  a  rien  à  changer  à  la  règle  d’après 
laquelle  le  participe  passé  construit  comme 
épithète  doit  s’accorder  avec  le  mot  qualifié, 
et  construit  comme  attribut  avec  le  verbe 
être  ou  un  verbe  intransitif,  doit  s’accorder 
avec  le  sujet.  Ex.  :  des  fruits  gâtés  ;  ils  sont 
tombés  ;  —  elles  sont  tombées. 

Pour  le  participe  passé  construit  avec 
l’auxiliaire  avoir ,  on  tolérera  qu’il  reste  inva¬ 
riable  dans  tous  les  cas  où  on  prescrit 
aujourd’hui  de  le  faire  accorder  avec  le 
complément.  Ex.  :  les  livres  que  fai  lu  ou  lus; 
—  les  fleurs  qu'elles  ont  cueilli  ou  cueillies  ;  —  la 
peine  que  fai  pris  ou  ai  prise. 

Pour  le  participe  passé  des  verbes  réfléchis, 
on  tolérera  qu’il  reste  invariable  dans  tous 
les  cas  où  l’on  prescrit  aujourd’hui  de  les 
faire  accorder.  Ex.  :  elles  se  sont  tu  ou  tues;  les 
coups  que  nous  nous  sommes  donné  ou  donnés. 

ADVERBE 

Ne  dans  les  propositions  subordonnées.  — 

L’emploi  de  cette  négation  dans  un  très  grand 
nombre  de  propositions  subordonnées  donne 
lieu  à  des  règles  compliquées,  difficiles, 
abusives,  souvent  en  contradiction  avec 
l’usage  des  écrivains  les  plus  classiques. 

Sans  faire  de  règles  différentes  suivant  que 
les  propositions  dont  elles  dépendent  sont 
affirmatives  ou  négatives  ou  interrogatives 
on  tolérera  la  suppression  de  la  négation  ne 
dans  les  propositions  subordonnées  dépendant 
de  proverbes  ou  de  locutions  signifiant  : 

Empêcher,  défendre ,  éviter  que,  etc..  Ex.  : 
défendre  qu'on  vienne  ou  qu'on  ne  vienne. 

Craindre ,  désespérer ,  avoir  peur,  de  peur  que, 
etc.  Ex.  :  de  peur  qu’il  aille  ou  qu’il  n'aille. 

Douter,  contester,  nier  que,  etc.  Ex.  :  je  ne 
doute  pas  que  la  chose  soit  vraie  ou  ne  soit  vraie. 

Il  tient  à  peu,  il  ne  tient  pas  à.  il  s’en  faut 
que,  etc.  Ex.  :  il  ne  tient  pas  à  moi  que  cela  se 
fasse  ou  ne  se  fasse. 

On  tolérera  de  même  la  suppression  de 
cette  négation  après  les  comparatifs  et  les 
mots  indiquant  une  comparaison  :  autre, 
autrement  que,  etc.  Ex.  :  l'année  a  été  meilleure 
qu'on  l'espérait  ou  qu’on  ne  l’espérait;  —  les 
résultats  sont  autres  qu'on  le  croyait  ou  qu’on  ne 
le  croyait. 

De  même  après  les  locutions  à  moins  que, 
avant  que.  Ex.  :  à  moins  qu’on  accorde  le  par¬ 
don  ou  qu’on  n'accorde  le  pardon. 


OBSERVATION 

Il  conviendra  dans  les  examens  de  11e  pas 
compter  comme  fautes  graves  celles  qui  ne 
prouvent  rien  contre  l’intelligence  et  le  véri¬ 
table  savoir  des  candidats,  mais  qui  prouvent 
seulement  l’ignorance  de  quelque  finesse  ou 
de  quelque  subtilité  grammaticale. 

Ainsi, notamment, il  conviendra  de  compter 
très  légèrement  :  1°  les  fautes  portant  sur  les 
substantifs  qui  changent  de  genre  suivant 
qu’ils  sont  employés  au  sens  abstrait  ou 
au  sens  concret,  tels  que  aide,  garde, 
manœuvre ,  etc.,  ou  qui  changent  légèrement 
de  sens  en  changeant  de  genre, tels  que  couple, 
merci,  relâche,  etc.  ;  2°  les  fautes  relatives  au 
pluriel  spécial  de  certains  substantifs,  parti¬ 
culièrement  dans  les  langues  techniques,  tels 
que  aïeuls  et  aïeux ,  ciels  et  deux,  œils  et  yeux, 
travail  et  travaux,  etc.  ;  3°  les  fautes  relatives 
à  l’emploi  ou  à  la  suppression  de  l’article,  ou 
à  l’emploi  des  prépositions  différentes  devant 
les  noms  propres  masculins  désignant  des 
pays.  Ex.  :  aller  en  Danemark ,  en  Portugal, 
mais  aller  au  Japon,  au  Brésil. 

Vu,  pour  être  annexé  à  l’arrêté  du  31  Juil¬ 
let  1900. 


Le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts, 

Georges  Leygues. 


Le  premier  livre  de  Gutenberg.  —  Il  y 

a  quelque  temps  déjà,  les  journaux  anglais 
ont  raconté  qu’un  petit  forgeron  de  Londres, 
passant  l’étalage  d’un  bouquiniste,  s’avisa 
d’acheter  un  méchant  petit  livre  de  deux 
sous.  Rentré  chez  lui,  il  ouvrit  le  volume. 
C’était  du  latin,  imprimé  avec  des  caractères 
très  vieux,  difficiles  à  lire  même  pour  un 
érudit.  Le  forgeron  mit  le  bouquin  sur  une 
armoire  et  n’y  pensa  plus.  Quelques  jours 
plus  tard,  un  voisin  était  entré  au  moment  où 
le  forgeron  bouleversait  les  objets  empilés 
sur  son  armoire  pour  chercher  un  ustensile 
égaré.  Le  voisin  aperçut  le  bouquin,  demanda 
à  l’examiner  et  constata  qu'il  était  daté  de 
de  1450.  —  Ça  vaut  peut-être  quelque  chose, 
dit-il  à  son  ami.  Confie-le  moi,  je  vais  me 
renseigner.  —  Ça  ne  vaut  rien,  riposta  le 
forgeron  en  haussant  les  épaules,  mais  fa  s 
ce  que  tu  voudras.  L’autre  alla  montrer  le 
bouquin  au  secrétaire  du  British  Muséum,  qui, 
dès  le  lendemain,  fit  venir  le  forgeron.  —  Je 
vous  offre  pour  ce  livre  1,500  francs.  L’ouvrier 
était  tellement  abasourdi  qu’il  ne  pouvait 
prononcer  un  mot.  Le  secrétaire  pensa  qu’il 


LXXXIII 


Revue  bibliographique  belge 


trouvait  la  somme  insuffisante.  —  Eh  bien, 
voulez-vous  2,250  francs?  Comme  de  juste,  le 
marché  fut  conclu  sur-le-champ.  Et  le  secré¬ 
taire  déclare  à  qui  veut  l’entendre  que  si  le 
forgeron  avait  demandé  100,  200  guinées,  il 
les  aurait  eues,  attendu  que  le  «  bouquin  »  est 
simplement  «  le  premier  livre  imprimé  par 
Gutenberg  »  ! 

— o — 

Pour  les  bibliophiles.  —  M.  Martinus 
Nijhoff  de  La  Haye  a  publié  récemment  la 
première  partie  du  catalogue  des  livres  — 
la  vente  en  a  eu  lieu  au  mois  d’octobre  — 
formant  la  collection  de  feu  M.  J.-L.  Beyers, 
ancien  libraire  à  Utrecht  et  directeur  du 
journal  :  Het  Nieuivs  van  den  Dag. 

Ce  catalogue,  imprimé  avec  un  soin  remar¬ 
quable  et  agrémenté  de  quelques  planches 
hors  texte,  mentionne  nombre  de  livres  rares 
et  curieux,  des  manuscrits,  des  dessins,  des 
estampes  et  des  autographes. 

Une  nomenclature  des  principaux  ouvrages 
et  une  table  des  divisions  précèdent  ce  magni¬ 
fique  catalogue  de  286  pages  et  contenant 
exactement  2656  numéros. 

— o— 

Le  meilleur  manuel  de  littérature.  — 

Dans  son  numéro  d’août  1900,  la  Revue  des 
Humanités  en  Belgique  consacre  un  important 
article,  dû  à  la  plume  de  M.  L.  Tilmant,  au 
Manuel  de  Littérature  (1)  du  R.  P.  Verest,  édité 
récemment  par  la  Librairie  Oscar  Schepens 
et  Cis,  à  Bruxelles. 

Dans  ces  notes,  l’auteur  fait  ressortir  les 
qualités  prépondérantes  de  l’ouvrage,  dont  la 
Revue  bibliographique  belge,  dans  son  numéro 
du  28  février,  page  75,  a  déjà  signalé  tout  le 
mérite. 

En  finissant  son  article,  M.  L.  Tilmant 
conclut  en  ces  termes  :  «  Ce  qui  fait  la  supé- 
»  riorité  du  Manuel  de  Littérature  du  P.  Verest 
»  sur  les  autres  traités  de  l’Art  d’écrire,  la 
»  plupart  d’ailleurs  trop  spéciaux  donc  in- 
»  complets,  ou  peu  pratiques,  ou  surannés, 

»  c’est  qu’au  lieu  de  se  borner  à  imiter  la 
»  plupart  de  ses  prédécesseurs,  à  restaurer 
»  l’édifice  des  règles  empiriques  accumulées 
»  dans  les  traités  de  rhétorique,  il  l’a  rasé 
»  complètement  et  sur  la  base  inébranlable 


(1)  Un  magnifique  volume  in-12  cartonné.  Prix  :  2  fr.  5*. 


»  des  principes,  «  déduits  à  priori  de  la  nature 
»  humaine  »,  il  a  bâti,  de  matériaux  neufs  et 
»  solides  entre  lesquels  se  remarquent  à 
»  peine  quelques  pierres  retaillées  de  l’an- 
»  cienne  construction,  un  monument  magni- 
»  fique,  où  sur  tous  les  murs  il  a  inscrit  la 
»  devise  de  l’art  antique  :  Vérité,  Simplicité,  et 
»  Morale.  Son  œuvre  est  faite  pour  durer.  » 

L'accueil  bienveillant  que  nos  instituts  et 
collèges,  et  même  nombre  d’établissements 
d'instruction  en  France,  ont  réservé  au  livre 
du  R.  P.  Verest,  en  confirme,  une  fois  de 
plus,  la  haute  valeur. 

— o— 

Un  précurseur  de  Libri.  —  Jules  Gau¬ 
thier,  archiviste  du  département  du  Doubs, 
a  communiqué  à  la  Section  d’histoire  et  de 
philologie,  à  la  réunion  récente  des  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  une  notice  relative  à 
Gevigney.  Comme  le  fameux  Libri,  ce  mem¬ 
bre  de  l’Institut  de  France  de  triste  mémoire 
qui,  il  y  a  une  quarantaine  d’années  à  peine, 
dépouilla  nos  bibliothèques,  Jean-Baptiste- 
Guillaume  de  Gevigney,  l’historien  des  sires 
de  Salins  (1728-1862)  fut  un  spoliateur  émérite 
d’archives  au  milieu  du  xvme  siècle. 

Entré  dans  les  ordres  et  admis  dans  l’inti¬ 
mité  des  plus  grandes  familles  par  les  ser¬ 
vices  généalogiques  qu’il  leur  rendait,  il  pilla 
partout  où  il  put  et  abusa  de  la  confiance  de 
tous.  Au  métier  de  voleur  qui  lui  procurait 
de  beaux  bénéfices,  il  joignit  celui  de  faus¬ 
saire  qui  lui  rapporta  davantage  et  qui  lui 
permit,  en  créant  de  fausses  chartes  et  des 
degrés  fictifs  de  généalogies,  de  battre  mon¬ 
naie  sur  la  vanité  de  ses  contemporains. 
Introduit  à  la  Bibliothèque  royale,  il  devient 
gardien  du  cabinet  des  titres  ;  il  en  profita 
pour  dilapider  les  collections  dont  il  est  le 
conservateur.  Expulsé  en  1784,  il  n’évite  les 
galères  qu’à  grand’peine.  Il  vend  alors  ses 
collections  au  baron  de  Jonssenault,  grand 
amateur  d’estampes  et  collectionneur  de 
vieilles  chartes,  dont  il  devient  le  pourvoyeur 
ordinaire.  La  révolution  éclate.  Les  nouvelles 
lois  lui  permettent  de  se  marier  et  facilitent 
son  trafic.  Guillaume  de  Gevigney  mourut  en 
1802,  en  léguant  à  son  fils,  mort  tragiquement 
depuis,  le  produit  de  ses  rapines.  C’était,  si 
l’on  en  croit  ses  contemporains,  un  gaillard 
d’une  érudition  incontestable  et  d’une  remar¬ 
quable  intelligence. 
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Mgr  Thomas-Joseph  LAMY 


Notice  bio-bibliographique 


Mgr  Lamy,  professeur  d’Ecriture 
Sainte  et  de  langues  sémitiques  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  TUniversitô 
catholique  de  Louvain,  vient  d’être, 
sur  sa  demande,  promu  à  l’éméritat. 

Pendant  longtemps, 

Mgr  Lamy  a  été  une 
despersonnalités  mar¬ 
quantes  du  corps  aca¬ 
démique  de  Y  Alma 
Mater.  Au  moment 
où  son  nom  disparaît 
du  programme  des 
études,  nous  aimons 
à  rappeler  ce  que  fut 
la  longue  et  si  féconde 
carrière  du  vénéré 
prélat,  les  services 
éminents  qu’il  rendit 
à  l’Université  de  Lou¬ 
vain,  à  la  Religion 
et  à  la  Science. 

T  h  o  m  a  s  -  J  o  s  e  p  h 
Lamy  naquit  à  Ohey 
le  27  janvier  1827. 

Quelques  années  au¬ 
paravant  était  né  dans  cet  obscur 
village  du  Condroz  namurois  un 
homme  qui  devait  aussi  s’élever  bien 
haut,  M.  le  Dr  Lefebvre,  professeur 
émérite  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Louvain,  etc. 


Après  de  solides  études  au  Petit 
Séminaire  de  Floreffe,  continuées  au 
Grand  Séminaire  de  Namur,  où  il  fut 
ordonné  prêtre,  l’abbé  Lamy  fut  en¬ 
voyé  à  Louvain.  En  1853,  [ilj  était 

inscrit,  en  qualité 
d’étudiant,  au  rôle  de 
l’Université  qu’il  ne 
devait  plus  quitter. 

Conformément  aux 
instructions  qu’il 
avait  reçues  de  ses 
supérieurs,  l’abbé 
Lamy  avait  fait  de 
l’Ecriture  Sainte  et 
des  langues  orien¬ 
tales,  qui  se  ratta¬ 
chent  si  étroitement 
aux  sciences  sacrées, 
l’objet  spécial  de  ses 
études.  Cet  enseigne¬ 
ment  était,  a  Lou¬ 
vain,  à  cette  époque, 
entre  les  mains  d’un 
homme  qui  jeta  sur 
la  Faculté  de  théolo¬ 
gie  un  grand  éclat,  Mgr  Beelen, 
dont  le  souvenir  est  encore  si  vivace 
au  Collège  du  Saint-Esprit.  Ce  grand 
maître  trouva  en  l’abbé  Lamy  un  dis¬ 
ciple  digne  de  lui  et  bien  fait  pour 
continuer  sa  glorieuse  renommée. 
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Dans  la  pensée  de  ses  supérieurs  de 
Namur  et  de  Louvain,  les  études  théo¬ 
logiques  et  littéraires  de  l’abbé  Lamy 
devaient  s’achever  à  Rome,  centre  de 
la  catholicité.  Des  manuscrits  syria¬ 
ques,  à  copier  à  la  riche  bibliothèque 
vaticane,  avaient  été  désignés  à  son 
attention  ;  ses  études  orientales  de¬ 
vaient  se  compléter  ainsi  dans  les 
conditions  les  plus  favorables. 

Les  circonstances  en  décidèrent 
autrement.  Au  mois  d’août  1858,  Nos 
Seigneurs  les  Evêques,  sans  lui  laisser 
le  temps  de  subir  les  épreuves  solen¬ 
nelles  du  doctorat,  dont  le  titre  lui  fut 
décerné,  le  nommèrent  professeur  à 
la  Faculté  de  théologie.  Il  fut  chargé 
d’y  donner  les  cours  inférieurs  des 
langues  orientales,  l’introduction  à 
l’Ecriture  Sainte  et  l’Exégèse  de  l’an¬ 
cien  Testament.  En  1875,  à  la  demande 
expresse  de  Mgr  Namèche,  le  Recteur 
d’alors,  il  succéda  à  son  ancien  et 
vénéré  maître,  MgrBeelen,  et  depuis 
lors  il  figura  au  programme  de  l’Uni¬ 
versité,  à  titre  de  professeur  d’Ecri- 
ture  Sainte  et  de  langues  sémitiques. 

# 

*  * 

La  vie  académique  de  Mgr  Lamy 
fut  consacrée  à  trois  grandes  choses  : 
l’enseignement,  la  science  et  la  direc¬ 
tion  de  la  jeunesse  universitaire. 

Plein  de  douceur  et  de  bienveil¬ 
lance,  d’une  patience .  inaltérable, 
ferme  quand  il  fallait  l’être,  l’abbé 
Lamy  semblait  tout  désigné  par  la 
nature  pour  être  mis  en  rapport  avec 
les  jeunes  gens.  Il  fit  son  apprentis¬ 
sage  d’éducateur  sous  un  maître 
incomparable,  Mgr  Laforêt,  de  sainte 
et  vénérée  mémoire.  Peu  de  temps 
après  son  arrivée  à  l’Université,  il 
était  appelé  à  exercer  les  fonctions 
de  sous-régent  au  Collège  du  Pape 
Adrien  YI,  pédagogie  des  étudiants 
en  philosophie  et  en  droit.  Le  cha¬ 
noine  Laforêt,  professeur  à  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres,  en  était  le 
président,  très  bien  vu  et  très  estimé. 


Les  étudiants  du  «  Pape  »  de  ce 
temps-là,  des  hommes  respectables 
aujourd’hui,  répandus  dans  le  bar¬ 
reau,  les  cours  de  justice  de  tout 
rang,  les  établissements  d’instruc¬ 
tion,  etc.,  se  souviennent  encore  avec 
bonheur  de  l’aimable  sous-régent  du 
pays  de  Namur.  En  1860,  peu  après 
sa  nomination  de  professeur,  la  place 
deprésident  du  Collège  Marie-Thérèse, 
pédagogie  des  étudiants  en  sciences  et 
en  médecine,  devint  vacante  par  suite 
du  décès  inopiné  de  M.  le  chanoine 
Delfortrie.  Mgr  de  Ram,  qui  se  con¬ 
naissait  en  hommes,  appela  le  jeune 
professeur  de  la  Faculté  de  théologie 
à  ce  poste  difficile.  Le  chanoine  Del¬ 
fortrie  était  au  fond  un  excellent 
homme;  mais  sa  bonté  n’apparaissait 
la  plupart  du  temps  au  dehors,  du 
moins  vis-à-vis  de  ses  pensionnaires, 
qu’à  travers  une  certaine  rudesse 
d’aspect  et  de  manières  qui  le  faisait 
prendre  pour  une  sorte  de  gendarme 
en  soutane.  Là  Pédagogie  de  Marie- 
Thérèse,  peu  fréquentée  d’ailleurs, 
était  regardée  comme  une  espèce  de 
maison  de  réclusion  :  sous  la  direction 
paternelle  de  son  nouveau  président, 
elle  changea  de  suite  d’aspect,  d’allure 
et  de  réputation,  pour  reprendre  son 
caractère  naturel,  celui  d’une  grande 
maison  de  famille.  Avec  cela,  les  soi¬ 
xante  places  quelle  contenait  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  être  occupées  et,  dans  la 
suite,  sa  population  fut  toujours  au 
complet. 

En  1885,  il  y  avait  vingt-cinq  ans 
que  le  chanoine  Lamy  occupait,  à  la 
satisfaction  de  tout  le  monde,  ce  poste 
de  confiance  et  d’honneur.  Ce  jubilé, 
vraiment  exceptionnel  dans  les  an¬ 
nales  de  l’Université,  fut  célébré  avec 
un  véritable  enthousiasme  par  tous 
les  élèves,  présents  et  anciens,  les  col¬ 
lègues  et  les  amis  du  vénéré  président. 
Ce  fut  certes  une  glorieuse  et  mémo¬ 
rable  journée  que  celle  du  4  juin  1885, 
non  seulement  dans  la  vie  du  chanoine 
Lamy,  mais  dans  la  vie  interne  de 
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rUniyersité  catholique  elle-même.  A 
cette  occasion,  on  offrit  à  l’éminent 
jubilaire  son  portrait,  véritable  œuvre 
d’art  due  au  pinceau  délicat  de  Jozef 
Janssens,  destinée  sans  doute  â  enri¬ 
chir  plus  tard  la  galerie  académique. 
A  cette  occasion  aussi,  le  professeur 
Lamy  fit  un  nouveau  pas  en  avant 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique. 
Depuis  bien  des  années,  il  était  cha¬ 
noine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Namur.  A  la  demande  de  son  évêque, 
Mgr  Belin,  il  fut  élevé  à  l’éminente 
dignité  de  prélat  domestique,  comme 
si  le  Saint  Père  lui-même  avait  voulu 
s’associer  â  la  célébration  de  ce  tou¬ 
chant  anniversaire. 

Le  recteur  d’alors,  Mgr  Piéraerts, 
était  un  esprit  aimable  et  délicat;  il 
avait  nommé,  dans  cette  circonstance, 
le  nouveau  prélat,  président  perpétuel 
du  Collège  Marie-Thérèse.  Sous  le 
coup  de  cette  investiture  qui  faisait  le 
plus  grand  honneur  à  son  caractère  et 
â  son  administration,  Mgr  Lamy  rem¬ 
plit  encore  ces  fonctions  assujettis¬ 
santes  pendant  six  ans.  En  1891,  après 
trente-et-un  ans  de  service  dans  cette 
magistrature,  qui  n'avait  rien  de  com¬ 
mun  avec  les  devoirs  légers  d’une 
sinécure  enviable,  il  crut  avoir  le 
d roit  de  se  retirer. 

* 

*  * 

L’œuvre  scientifique  de  Mgr  Lamy 
est  considérable.  La  longue  série  de 
ses  publications  remonte  â  ses  pre¬ 
mières  années  d’Université.  Il  était 
encore  éléve  en  théologie  lorsque, 
mettant  â  profit  des  documents  iné¬ 
dits,  il  publia  un  mémoire  fort 
remarqué  sur  un  des  épisodes  les  plus 
intéressants  et  les  plus  étranges  de 
l’histoire  religieuse  de  notre  pays  pen¬ 
dant  la  première  moitié  du  xixesiécle, 
le  Slévenisme. 

C’est  avant  tout  sur  le  terrain  des 
sciences  bibliques  et  sur  celui  des 
lettres  syriaques  que  s’est  déployée  la 
féconde  activité  de  Mgr  Lamy. 


xci 

L’œuvre  la  plus  considérable  de 
l’illustre  orientaliste  de  Louvain  est 
son  vaste  supplément  aux  éditions 
antérieures  de  saint  Ephrem  ( ISancti 
Eplirœni  Syri  Hymni  et  sermones, 
quos  e  codicibus  londinensibus,  pari- 
siensibus  et  oxoniensibus  descriptos 
edidit,  latinitate  donavit,  variis  lec- 
tionibus  instruxit,  notis  et  prolego- 
menis  illustravit  J.  T.  Lamjr...)  Que 
l'on  considère  soit  la  nature  et  l’objet 
de  ce  recueil,  soit  son  étendue,  soit 
les  démarches  et  le  labeur  dont  il  est 
le  résultat,  il  faut  dire  qu’il  restera 
un  des  plus  beaux  titres  de  Mgr  Lamy 
à  la  reconnaissance  du  monde  savant 
et  du  monde  catholique.  Déjà  en  1890, 
le  jury  institué  par  le  Gouvernement, 
pour  l’attribution  du  prix  décennal  de 
philologie,  proclamait,  à  son  point  de 
vue  spécial,  l’extraordinaire  impor¬ 
tance  des  Hymni  et  sermones. 

«  On  peut  affirmer,  écrivait-il  dans 
son  rapport  officiel,  qu’il  n’est  aucune 
publication  philologique  de  ces  dix 
ans  qui  égale  chez  nous  celle  de 
Mgr  Lamy  en  étendue,  et  que  bien 
peu  sont  dignes  de  lui  être  opposées 
sous  le  double  rapport  de  la  difficulté 
vaincue  et  de  l’élaboration  scienti¬ 
fique.  Saint  Ephrem  n’a  cessé  de  jouir 
d’une  autorité  et  d’une  popularité 
exceptionnelles  chez  les  chrétiens 
orientaux.  Ses  œuvres  ne  se  distin¬ 
guent  pas  seulement  par  leur  valeur 
dogmatique  et  littéraire,  elles  ont 
encore  cet  inestimable  prix  de  nous 
ouvrir  une  mine  abondante  de  ren¬ 
seignements  sur  l’histoire,  les  idées, 
les  mœurs  et  la  langue  des  peuples  de 
la  Syrie  et  de  la  Mésopotamie  au 
ive  siècle.  Aussi  la  découverte  d’autres 
écrits  de  ce  saint  personnage,  conser¬ 
vés  dans  de  nombreux  manuscrits, 
a-t-elle  été  le  point  de  départ  de 
publications  importantes,  parmi  les¬ 
quelles  les  trois  volumes  de  Mgr  Lamy 
tiennent  une  place  distinguée.  Le 
mérite  du  travail  de  notre  compa¬ 
triote  ne  consiste  pas  uniquement 
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dans  l’entière  nouveauté  des  textes 
qu’il  a  mis  en  lumière;  il  réside  éga¬ 
lement  dans  les  soins  dont  il  a  entouré 
la  publication  et  la  traduction.  » 

Ajoutons  que,  depuis  1890,  le  savant 
éditeur  de  saint  Ephrem  n’est  point 
resté  inactif.  En  continuant  à  inter¬ 
roger  les  catalogues  et  les  conserva¬ 
teurs  des  grands  dépôts  littéraires,  en 
poursuivant  ses  recherches  dans  les 
bibliothèques  de  Paris,  d’Oxford,  de 
Londres,  de  Rome,  de  Berlin  et  d’ail¬ 
leurs,  grâce  à  ses  relations  avec 
nombre  d’orientaux  lettrés,  il  a  réuni 
des  matériaux  inédits  pour  un  qua¬ 
trième  volume,  dont  l’impression  est 
déjà  très  avancée.  Il  nous  en  avait  du 
reste  donné  un  excellent  échantillon 
dès  1891,  en  publiant  dans  les  Ana- 
lecta  bollandiana  le  texte  syriaque  des 
Acta  Mar  Abrahæ  Kidunaiœ. 

Toutes  les  productions  de  Mgr  Lamy, 
grandes  et  petites,  se  recommandent 
généralement  par  une  double  qualité, 
qui  semble  être  la  caractéristique 
dominante  de  cette  large  intelligence, 
de  ce  travailleur  infatigable:  la  forme 
se  distingue  par  une  limpide  et  élé¬ 
gante  simplicité;  le  fond  révèle  une 
attention  constante  â  ne  rien  avancer 
sans  preuves  péremptoires  et  une 
défiance  instinctive  à  l’endroit  des 
nouveautés  hasardeuses.  » 

# 

#  # 

Les  honneurs  et  les  distinctions 
n’ont  pas  manqué  au  savant  orienta¬ 
liste  et  à  l’éminent  professeur.  Il  est 
depuis  longtemps  officier  de  notre 
ordre  national.  De  nombreuses  socié¬ 
tés  savantes  de  l’étranger  ont  tenu  â 
honneur  d’inscrire  son  nom  parmi 
ceux  de  leurs  membres,  de  leurs  cor¬ 
respondants  ou  de  leurs  associés.  Il 
fait  partie  de  notre  Académie  royale 
des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux- 
arts  depuis  1879,  et  il  y  représente, 
avec  toute  l’autorité  de  son  talent  et 
de  sa  science,  un  groupe  important 
des  littératures  orientales.  Il  est  à 
peine  nécessaire  de  dire  que  dans  ce 
milieu  constitué  d’éléments  person¬ 


nels  si  divers,  il  jouit  de  l’estime  et  de 
la  sympathie  de  tous  ses  confrères. 
Là  aussi,  il  joue  le  rôle  d’un  labo¬ 
rieux;  ses  rapports,  ses  notices  bio¬ 
graphiques,  ses  lectures  en  séance 
publique,  tous  ses  travaux  enfin  y  sont 
hautement  appréciés. 

Après  quarante-deux  ans  d’un  pro¬ 
fessorat  laborieux  dont  tous  les  in¬ 
stants  ont  été  consacrés  au  culte  désin¬ 
téressé  de  la  science,  à  l’éducation 
et  à  l’instruction  de  la  jeunesse  uni¬ 
versitaire,  Mgr  Lamy  vient  d’obtenir 
un  repos  officiel  justement  mérité. 
Nous  disons  un  repos  officiel ,  car  il  ne 
s’agit  pas  pour  lui  du  repos  dans 
l’inaction  et  l’inertie.  Pour  des  natures 
comme  la  sienne,  le  travail  est  la  vie. 
En  dehors  désormais  de  toute  fonc¬ 
tion  professorale  dans  la  grande  fa¬ 
mille  que  constitue  Y  Alma  Mater , 
il  sera  libre  de  consacrer  tous  ses 
instants  â  ses  études  et  â  ses  publica¬ 
tions  savantes. 

«  Puisse-t-il,  dit  Mgr  Hebbelynck 
dans  son  discours  de  rentrée,  grâce 
à  un  repos  longuement  mérité, 
reprendre  des  forces  nouvelles  et  con¬ 
tinuer  â  enrichir  notre  bibliographie 
académique  de  ses  travaux  d’éru¬ 
dition.  » 

Nous  savons  que  telles  sont  les 
intentions  du  savant  prélat  et  nous 
saluons  d’avance  les  œuvres  qui 
seront  dans  l’avenir  les  témoignages 
de  ses  labeurs  féconds.  Grâce  à  Dieu, 
sa  santé  est  de  celles  dont  il  est  permis 
d’envier  la  solidité  et  la  force  de 
résistance.  On  peut  espérer  avec  une 
pleine  confiance  qu’il  passera  de 
longues  années  encore  dans  la  retraite 
tranquille  qn’il  s’est  choisie,  à  l’ombre 
du  clocher  de  Saint-Quentin,  dans 
cette  maison  agréable  et  commode, 
qui,  grâce  â  lui,  deviendrait  histo¬ 
rique,  si  déjà  elle  ne  l’était  pour 
avoir  servi,  dit-on,  d’habitation  au 
prince  qui  devint  le  grand  empereur 
Charles-Quint  et  â  son  précepteur,  le 
chanoine  doyen  de  Saint-Pierre,  plus 
tard  le  Pape  Adrien  VI.  Ad  multos 
annosl  Louis  Henry. 
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Un  trésor  de  documents  parisiens.  — 

Une  trouvaille  d’une  extrême  importance 
pour  l’histoire  de  Paris  a  été  faite  récemment 
au  fond  de  réserves  du  Domaine  et  de  l’Enre¬ 
gistrement.  Par  miracle  avait  échappé  aux 
incendies  de  1871  et  aux  bouleversements 
administratifs  divers  qui  avaient  précédé  ou 
suivi  ces  incendies  tout  un  lot  de  documents, 
dont  quelques-uns  datent  de  plus  de  deux 
siècles.  Ce  sont  des  insinuations,  copies  de 
testaments  et  autres  actes  enregistrés  avant 
la  Révolution,  formant  un  ensemble  de 
3,000  volumes  environ,  qui  ont  été  versés 
aux  archives  départementales  de  la  Seine  par 
le  Domaine.  L’Enregistrement,  de  son  côté,  a 
retrouvé  872  volumes  de  lettres  de  chancel¬ 
lerie,  de  déclarations  de  successions,  de 
dons,  etc.,  remontant  jusqu’au  règne  de 
Louis  XIV.  L’un  de  ces  documents,  et  non  des 
moins  curieux,  est  le  testament  de  Ninon  de 
Lenclos,  demoiselle  Anne  Delanclos,  daté  de 
1694.  Un  grand  nombre  sont  d’un  intérêt 
égal,  beaucoup  sont  d’une  portée  plus  haute 
et  d’une  importance  considérable  pour  l’his¬ 
toire  de  Paris  en  général  et  celle  des  pro¬ 
priétés  immobilières  et  mobilières  en  parti¬ 
culier.  L’Enregistrement,  comme  le  Domaine, 
a  envoyé  ses  872  volumes  aux  archives  dépar¬ 
tementales,  qui  vont  commencer  le  classe¬ 
ment  méthodique  des  pièces  constituant  ce 
fonds  précieux. 

Pigorini-Beri,  Santa  Catarina.  —  Il 

est  peu  de  figures  qui  soient  entourées  dans 
l’hagiographie  et  dans  l’histoire  profane  d’un 
éclat  aussi  pur  et  aussi  vif  que  celle  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  la  simple  vierge.  Sa 


mémoire  restera,  ainsi  l’écrit  un  de  nos 
grands  historiens,  comme  celle  d’une  appa¬ 
rition  miraculeuse.  Quoique  d’une  humble 
naissance,  avide  de  se  consacrer  au  service 
de  Dieu,  presque  sans  instruction,  elle  se 
trouve,  grâce  à  l’ascendant  de  ses  vertus,  à 
l’esprit  de  charité  qui  l’enflamme,  en  rela¬ 
tions  étroites  avec .  les  plus  grands  de  ce 
monde,  elle  est  contrainte  de  paraître  sur  la 
scène  politique  et  nous  possédons  d’elle  des 
écrits  qui  s’imposent  à  l’admiration  univer¬ 
selle.  C’est  à  juste  titre  que  Mrao  Pigorini- 
Beri,  chargée  d’écrire  son  histoire  pour  la 
collection  du  Panthéon ,  publiée  par  1  éditeur 
florentin  Barbèra,  appelle  sainte  Catherine 
la  femme  la  plus  grande  de  son  siècle. 

Dans  ce  xiv°  siècle,  qui  fut  pour  l’Eglise, 
pour  l’Europe  tout  entière,  une  époque  de 
troubles  sanglants,  de  décadence  morale,  de 
dissensions  religieuses,  dans  ce  siècle,  qui 
vit  l’éveil  de  la  papauté  à  Avignon  et  le 
grand  schisme  d’Occident,  la  vierge  de 
Sienne  apparait  en  messagère  de  paix  et  de 
clémence,  en  rénovatrice  des  mœurs,  en  sage 
conseillère  pour  les  affaires  ecclésiastiques  et 
civiles.  A  elle  appartient  la  gloire  d’avoir 
ramené  la  papauté  à  Rome,  d’avoir  ainsi 
délivré  l’Église  du  joug  que  lui  imposaient 
les  rois  de  France  et  rendu  au  Souverain- 
Pontife  son  caractère  de  père  de  tous  les 
fidèles. 

Mm°  Pigorini-Beri  a  consacré  à  la  sainte 
une  biographie  sobrement  écrite.  Elle  a 
entremêlé  le  récit  des  événements,  qui  mar¬ 
quèrent  l’existence  de  Catherine,  de  nom¬ 
breux  extraits  des  lettres  éloquentes  que  la 
sainte  adressa  aux  pontifes,  aux  rois,  aux 


Revue  bibliographique  belge 


xcv 


gouvernants,  et  dont  l’ensemble  constitue 
un  des  plus  beaux  monuments  littéraires  du 
moyen  âge.  L’auteur  a  heureusement  évité 
l’écueil  auquel  se  heurtent  tant  d’hagiogra- 
phes  et  qui  consiste  à  attribuer  à  ceux  dont 
ils  racontent  l’existence  d’innombrables  faits 
surnaturels  appartenant  souvent  plus  au  do¬ 
maine  de  la  légende  que  de  l’histoire.  Elle 
n’exclut  pas  de  son  récit  toute  circonstance 
miraculeuse,  mais  lorsqu’elle  en  rapporte, 
elle  le  fait  dans  le  langage  sage  et  prudent 
qu’il  convientd’adopterensemblabl  ematière. 

L’œuvre  de  Mm"  Pigorini-Beri  est  surtout 
une  œuvre  de  vulgarisation.  Aucune  note, 
aucune  indication  de  sources  n’en  accompa¬ 
gne  les  pages.  Tout  au  plus  l’auteur  indi- 
que-t-elle  qu’elle  s’est  servie  des  travaux  de 
Raymond  de  Capoue,  du  cardinal  Capece- 
latro  et  de  Nicolas  Tommaseo.  Mais  la  com¬ 
paraison  que  nous  avons  faite  entre  ses 
récits  et  ceux  de  Pastor,  dans  son  Histoire  des 
Papes ,  nous  permet  de  présumer  qu’elle  a  eu 
recours  à  d’autres  sources  encore  et  à  des 
sources  de  valeur.  Ses  affirmations  concor¬ 
dent  en  général,  presque  point  par  point, 
avec  celles  du  savant  professeur  d’Insbrück. 
Il  n’est  donc  pas  téméraire  d’affirmer  que 
l’une  et  l’autre  ont  puisé  leurs  renseigne¬ 
ments  dans  les  mêmes  travaux.  Ce  fait  cons¬ 
titue  une  garantie  sérieuse  de  la  valeur  que 
possède  le  travail  de  Mme  Pigorini-Beri. 

A.  De  R. 

Henry k  Sienkiewicz.  —  Si  Quo  vadis  a 
rendu  universellement  célèbre  le  nom  de 
Sienkiewicz,  il  y  a  longtemps  déjà  que  le 
romancier  polonais  jouit  dans  son  pays  d’une 
extrême  popularité.  Ses  premières  nouvelles, 
qui  parurent  voici  à  peu  près  vingt-cinq  ans, 
obtinrent  tout  de  suite  un  très  vif  succès. 
Elles  n’étaient  point  signées  de  son  nom; 
mais  le  pseudonyme  de  Litwos,  adopté  par 
l’auteur,  n’était  un  secret  pour  personne; 
tout  le  monde  savait  que  Litwos,  qui  veut 
dire  lithuanien,  désignait  Henri  Sienkiewicz 
dont  la  famille  était  originaire  de  Lithuanie. 
Le  romancier 'est  né  en  184G,  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Radow  ;  il  a  donc  aujourd  hui  cin¬ 
quante-quatre  ans.  Avant  de  s  adonner  à  la 
littérature,  il  avait  fait  de  brillantes  études 
à  1’  «  Ecole  supérieure  »,  véritable  université 
polonaise,  dont  l’existence  fut  courte,  mais 
qui  donna  à  la  Pologne  tout  un  groupe  de 
jeunes  et  intéressants  écrivains.  Au  milieu  de 
sa  carrière  littéraire,  il  fit  un  long  voyage  en 
Amérique,  visita  les  Etats-Unis,  passa  quelque 


temps  en  Californie,  et  vécut  dans  le  Far- 
West  de  la  vie  des  farmers.  A  son  retour,  il 
se  maria  ;  sa  femme  possédait  toutes  les  qua¬ 
lités  qui  peuvent  rendre  un  homme  heureux; 
elle  était  pour  lui  la  compagne  la  plus  intel¬ 
ligente  et  la  plus  dévouée  ;  elle  lui  avait  donné 
deux  charmants  enfants.  Tout  semblait  pré¬ 
sager  à  Sienkiewicz  l’avenir  le  plus  souriant, 
loi  sque  sa  femme,  après  trois  ans  de  mariage, 
mourut  d’une  affection  de  poitrine.  Ce  fut  un 
grand  deuil  pour  l’écrivain  qui,  à  dater  de  ce 
jour,  vécut  plus  que  jamais  dans  le  travail  et 
la  retraite.  Quo  vadis?  parut  peu  de  temps 
après.  Ensuite  ce  fut  la  trilogie  dont  le  pre¬ 
mier  volume  a  pour  titre  :  Par  le  fei'  et  par  le 
feu,  Cette  trilogie  eut  un  si  grand  succès 
qu’un  jour  un  lecteur  de  Sienkiewicz  lui 
envoya  une  somme  considérable  pour  lui  té¬ 
moigner  son  admiration.  Sienkiewicz  accepta 
l’argent;  mais  il  l’employa  tout  entier  à 
secourir  des  écrivains  pauvres  ou  poitrinaires. 
A  l’occasion  de  son  jubilé,  les  compatriotes 
de  Sienkiewicz  ont  ouvert  une  souscription 
publique  pour  lui  offrir  une  propriété.  Riches 
et  pauvres,  tous  ses  lecteurs  ont  voulu  y 
prendre  part  et  c’est  ainsi  que  l’écrivain  est 
devenu  le  maître  et  seigneur  du  magnifique 
domaine  d’Oblengorsk,  qu’il  habite  mainte¬ 
nant  toute  l’année. 

Le  manuscrit  des  fables  de  La  Fon¬ 
taine.  —  Un  des  correspondants  de  Y  Inter¬ 
médiaire  des  Chercheurs  et  Curieux ,  M.  Victor 
Advielle,  lui  communique  des  renseigne¬ 
ments  extrêmement  intéressants  sur  un  ma¬ 
nuscrit  des  «  Fables  de  La  Fontaine.  »  Il  ne 
s’agit  point  d’un  recueil  connu  sous  le  nom 
de  fables,  mais  d’un  recueil  spécial  de  fables 
sur  les  Chats,  que  La  Fontaine  aurait  compo¬ 
sées  pour  la  duchesse  de  Bouillon.  Un  récit 
fait  à  ce  sujet  à  M.  Advielle  par  M.  Feuillet 
de  Conciles,  l’avait  si  fortement  impressionné 
qu’il  en  avait  noté  les  détails  suivants  : 
L’abbé,  depuis  baron,  Louis,  qui  fut  quatre 
fois  ministre  des  finances  (1814-15,  1818-19, 
1830-32)  avait  permis  à  M.  Feuillet  de  Cou¬ 
ches  de  prendre,  dans  les  archives  du  minis¬ 
tère,  ce  qui  lui  conviendrait;  et  c’est  ainsi 
qu’il  est  devenu  possesseur  de  lettres  de  célé¬ 
brités,  notamment  d’un  recueil  autographe 
de  «  fables  sur  les  Chats  »,  que  La  Fontaine 
avait  composé  pour  la  duchesse  de  Bouillon, 
sa  protectrice.  En  parcourant  les  archives 
avec  le  ministre,  M.  Feuillet  de  Conches 
découvrit  ce  manuscrit.  «  Il  vous  intéresse  ,» 
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dit  le  ministre  ;  «  emportez-le.  »»  Et  M.  Feuil¬ 
let  de  Couches  l’emporta.  Il  y  avait  dans  les 
mêmes  archives  plusieurs  lettres  de  La  Fon¬ 
taine,  8  janvier  1884. 

Nous  voilà  exactement  renseignés.  En 
1884,  ce  manuscrit  était  encore  chez  M. Feuil¬ 
let  de  Couches.  Il  ne  figure  pas  au  catalogue 
de  sa  vente  faite  en  1887,  et  une  recherche 
entreprise  en  ce  temps-là,  à  la  sollicitation 
de  M.  Victor  Advielle,  dans  ce  qui  reste  des 
papiers  du  grand  collectionneur,  a  été  sans 
résultat,  ce  qui  lui  fait  penser  que  le  manus¬ 
crit  est  passé  en  Angleterre.  C’est  en  1664 
que  La  Fontaine  fut  présenté  à  Château- 
Thierry,  à  la  jeune  duchesse  de  Bouillon. 
Quand,  en  1687-89,  elle  dut  prolonger  son 
séjour  à  Londres,  auprès  de  sa  sœur,  la  du¬ 
chesse  de  Mazarin,  le  fabuliste,  quoique 
vieilli,  écrivit  encore  ces  beaux  vers  : 

Vous  portez  en  tous  lieux  la  joie  et  les  plaisirs  ; 

Allez  en  des  climats  inconnus  aux  zéphirs, 

Les  champs  se  vêtiront  de  roses  ! 

Les  «  Fables  sur  les  Chats  »  sont  de  ce 
temps-là. 

M.  Victor  Advielle  ajoute  qu’un  peu  après 
la  guerre,  il  a  vu  chez  un  libraire  de  Paris 
une  édition  in-4°  des  «  Fables  de  La  Fontaine  », 
portant  au  titre  cet  envoi  autographe  :  Pour 
M"e  de  Grignan. 

— )-:*( — 

Grande  Encyclopédie.  —  Parmi  les 
articles  intéressants  publiés  par  la  Grande 
Encyclopédie  dans  les  709  et  710e  livraisons, 
qui  viennent  de  paraître,  nos  lecteurs  nous 
sauront  gré  de  leur  signaler  les  suivants  : 
Samoa  (Iles),  parM.  Charles  Delavaud  ;  Samory, 
par  M.  Onésime  Reclus;  Samoyèdes ,  par 
M.  Zaborowski  ;  Sanction ,  par  MM.  Mélinaud 
(Philosophie)  et  Dramard  (Législation);  Sand 
(George)  et  Sandeau  (Jules),  par  M.  René 
Samuel;  Sandwich  (Iles),  par  M.  André  Ber- 
thelot  ;  Sang  (Physiologie),  par  M.  P.  Lan¬ 
glois;  Sa?ig  (Technologie),  par  M  J.  Troude; 
Santeire  (le  général),  par  M.  H.  Monin.  Ces 
deux  fascicules  se  terminent  par  les  mono¬ 
graphies  des  départements  de  la  Haute-Saône 
et  de  Saône-et-Loire,  due  à  MM.  Onésime 
Reclus,  Ph.  Glangeaud  et  Daniel  Grand. 

— — 

Ballade  autour  du  monde.  —  M.  Puck 
Chaudoir,  fils  du  grand  industriel  du  pays  de 


Liège,  propriétaire  du  magnifique' château  de 
Hamoir-Lassus,  à  peine  rentré  d'un  voyage 
en  Russie,  est  reparti  aussitôt  pour  la  côte 
orientale  africaine.  Il  remontera  le  Zambèze, 
puis  le  Chiré,  gagnera  le  Nyassa  et  de  là  le 
lac  Tanganyka,  d’où  il  reviendra  en  Europe 
par  la  voie  du  Congo. 

Ce  jeune  homme  —  il  n’a  pas  trente  ans  — 
a  déjà  fait  le  tour  du  monde.  Il  a  raconté  son 
voyage  dans  un  livre  écrit  avec  verve  :  Bal¬ 
lade  autour  du  monde  par  un  ancien  de  la 
Cambre  (1).  Et  puis  il  a  exploré  l’Abyssinie  et 
visité  les  postes  les  plus  avancés  de  l’armée 
française  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

M.  Puck  Chaudoir  voyage  pour  son  agré¬ 
ment.  C’est  un  ancien  élève  deTEcole  mili¬ 
taire.  Très  combattit,  il  a  créé  à  Hamoir  un 
journal  militaire  et  colonial,  le  Gymkhana, 
qu’il  répand  à  profusion  dans  les  campagnes 
de  l’Ourthe  et  de  l’Amblève. 

Voilà  un  jeune  capitaliste  dont  l’exemple 
mérite  d’être  suivi. 

-)-:-(- 

A  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  de  France.  —  Parmi  les  récom¬ 
penses  bibliographiques  accordées  récemment 
par  l’Académie  des  Sciences  morales  et  poli¬ 
tiques,  nous  sommes  heureux  de  signaler  à 
nos  lecteurs  les  distinctions  suivantes  décer¬ 
nées  à  l’occasion  de  la  répartition  du  prix 
Brunet,  à  des  publications  bibliographiques  : 
1er  prix  :  1500  francs  à  M.  J.  Baudrier,  pour 
Bibliographie  lyonnaise  du  XVIe  siècle.  Recherches 
sur  les  imprimeurs,  libraires,  relieurs  et  fondeurs 
de  lettres  de  Lyon ;  2°  prix  :  1000  francs  à 
M.  Henry  Martin,  pour  son  Histoire  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  V Arsenal;  3e  prix  :  500  francs  à 
M.  A.  de  la  Bouralière,  pour  son  Histoire  de 
l’Imprimerie  à  Poitiers  au  XVI'  siècle  ;  encore 
un  3e  prix  de  500  francs  à  M.  Georges  Vicaire, 
pour  son  Manuel  de  l’amateur  de  livres  au 
XIXe  siècle,  1801-1893,  et  une  mention  hono¬ 
rable  à  M.  J.  Garçon,  pour  sa  Bibliographie 
des  industries  territoriales. 

Nous  adressons  à  ces  messieurs  nos  svm- 
pathiques  félicitations. 


(1)  Un  magnifique  volume  in-8“,  publié  à  la  librairie  Oscar 
Schepens  et  C‘*(  Bruxelles.  Prix  :  15  fr. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

VAN  STEENKISTE  (J. -A.).  —  Sanctum  Jesu  Christi  Evagelium 
Secundum  Matthæum,  additis  ubique  locis  parallelis  aliorum  evangelis- 
tarum,  amplo  commentario,  tum  morali  et  homilitico  ex  SS.  Patribus,  quum 
literali  et  exegetico  ex  autoribus  nostræ  ætatis.  Tertia  editio.  Bruges ,  Desclèe, 
De  Brouwer  et  Cie.  4  vol.  in-8°  de  xviii-1720  pages  ensemble.  Prix  :  20  fr. 

Nous  croyons  rendre  service  au  clergé  en  lui  signalant  le  grand  Commentaire  de  saint 
Mathieu  en  quatre  volumes,  composé  par  M.  le  chanoine  Van  Steenkiste. 

Cet  ouvrage  est  le  fruit  d’un  long  et  consciencieux  travail  entrepris  par  le  vénérable 
auteur,  pendant  les  vingt  années  qu’il  a  passées  au  grand  Séminaire  de  Bruges  comme 
professeur  d’Ecriture  sainte. 

Ce  livre  est  surtout  utile  aux  prêtres  qui  sont  dans  le  ministère  :  c’est  pour  eux  une  riche 
mine  d’érudition  évangélique  et  de  matériaux  pour  leurs  sermons. 

Dans  la  partie  philologique ,  M.  le  chanoine  Van  Steenkiste  suit  la  méthode  de  Msr  Beelen, 
dont  il  a  été  l’élève  pendant  quatre  ans  à  l’Université  de  Louvain  :  mais  ce  qui  fait  le  mérite 
spécial  du  Commentaire,  c’est  qu’après  avoir  étudié  le  sens  littéral,  l’auteur  approfondit  la 
doctrine  à  la  manière  des  saints  Pères,  et  qu’il  ajoute  un  grand  nombre  d’instructions 
morales  ou  plans  de  sermons,  ainsi  qu’une  foule  de  dissertations  sur  les  sujets  les  plus  inté¬ 
ressants  et  les  plus  actuels  de  l’Evangile.  Par  exemple,  sur  les  trois  Marie,  sur  l’heure  du 
crucifiement,  sur  le  supplice  de  la  croix,  sur  l’authenticité  du  Saint-Sépulcre,  sur  les  reliques 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 

poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 

/ 

Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  par 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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de  la  Passion,  sur  les  frères  et  sœurs  de  Notre-Seigneur,  sur  saint  Pierre  et  son  rôle  dans 
l’Évangile,  sur  le  portrait  véritable  de  Notre-Seigneur,  sur  les  nombreuses  erreurs  commises 
par  les  peintres  de  l’Evangile  et  surtout  dans  les  chemins  de  Croix,  etc. 

Une  dernière  remarque.  Ce  qui  fait  surtout  rechercher  ce  Commentaire ,  c’est  qu’il  traite  au 
grand  complet  l’histoire  de  la  Passion  d’après  la  concorde  des  quatre  évangélistes,  en  y  ajou¬ 
tant  tous  les  détails  et  développements  que  les  prêtres  peuvent  désirer  pour  préparer  les 
Méditations  sur  la  Passion ,  comme  on  les  prêche  avec  tant  de  fruit  dans  tout  le  diocèse  de 
Bruges  chaque  dimanche  du  carême. 

Dans  V Approbation  qui  se  trouve  en  tête  du  livre,  l’ouvrage  est  spécialement  et  vivement 
recommandé  aux  élèves  du  Séminaire  et  à  tous  les  prêtres  du  diocèse  de  Bruges.  Sa  Grandeur 
approuve  entièrement  la  méthode  de  l’auteur. 

Cette  édition,  qui  est  déjà  la  troisième,  est  très  bien  imprimée,  et  enrichie  d’une  belle  carte 
de  la  Palestine  avec  un  plan  de  la  Jérusalem  ancienne  et  moderne.  P. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


EDGAR.  —  Recueil  général  des  lois  commentées,  arrêtés,  circu¬ 
laires,  instructions  sur  la  police  des  étrangers  et  la  répression  du 
vagabondage  et  de  la  mendicité.  Tournai,  Impr.  Van  Gheluwe-Coomans . 
In-8°  de  90  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

LYCOPS  (Alphonse).  —  Codes  congolais  et  lois  usuelles  en  vigueur  au 
Congo,  collationnés  d’après  les  textes  officiels  et  annotés.  Bruxelles ,  Fve  Fercl. 
Larcier.  1  vol.  in-12  de  604  pages.  Relié  toile  souple.  Prix  :  10  fr. 

WILLEMAERS(H.),  procureur  général  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles. 
—  La  Loi  sur  le  régime  des  aliénés.  Discours  prononcé  à  l’audience  solen¬ 
nelle  de  rentrée  et  dont  la  Cour  a  ordonné  l’impression.  Bruxelles,  Impr. 
Fve  Berd.  Larcier.  In- 8°  de  58  pages.  (Hors  commerce.) 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


ALLARD  (Alphonse).  —  La  Rareté  de  l’or  et  notre  décadence.  Bru¬ 
xelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  64  pages.  Prix  :  2  fr. 

BANNING  (Emile).  —  Réflexions  morales  et  politiques.  Publié  par 

Ernest  Gossart.  Précédé  d’une  notice  biographique  par  le  général  Brialmont. 
Bruxelles,  Spineux  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  lxxxiv-280  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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CAILLE  (L.).  —  Bienfaisance  et  mutualité.  Journal,  Decallonne- 
Liagre.  Petit  in-8°  de  36  pages.  Prix  :  30  centimes. 

COLLIN  (Victor).  —  Le  Maroc  et  les  intérêts  belges.  Louvain,  Impr. 
Polleunis  et  Ceutericli.  1  vol.  in-8°  de  208  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  V  Université  de  Louvain.) 

JACQUART  (Camille).  —  Migrations  de  la  population  belge.  1888- 
1897.  Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie  ;  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  In-8°de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique.) 

JORISSENNE  (Dr  G.).  —  Les  Types  ethniques  dans  les  nations  civili¬ 
sées  et  spécialement  en  Belgique.  Liège,  Ch.  Gothier.  In-8°  de  60  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

(Extrait  de  la  revue  Le  Mouvement.) 

MALHERBE  (Georges).  —  Monographie  de  la  caisse  officielle  d’assu- 
rance-grêle  de  Bavière.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  ln-8°  de  40  pages. 
Prix  :  1  fr. 

MALHERBE  (Georges)  et  SCHREIBER  (Constant).  —  L’ Assurance- 
grêle.  Monographie  de  la  caisse  mutuelle  d’assurance-grêle  du  Nord  de 
l’Allemagne,  à  Berlin.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  40  pages. 
Prix  :  1  fr. 


—  Les  caisses  d’assurance  mutuelle  contre  la  grêle.  Etude  théorique 
et  monographique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie .  1  vol.  in-8°de  136  pages. 
Prix  :  2  fr. 


MANSION  (Paul),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  L’Uninominal. 
(1870-1900).  In-8°de  16  pages.  Prix  :  25  centimes. 

D’après  l’auteur,  la  représentation  proportionnelle  est  basée  sur  le  principe  du  libéralisme 
catholique;  elle  constitue  un  système  idéal  pour  organiser  la  lutte  des  classes;  elle  est 
contraire  à  l’article  32  de  la  Constitution,  d’après  lequel  les  députés  doivent  tous  travailler  à 
harmoniser  les  intérêts  des  diverses  classes,  et  non  représenter  chacun  des  intérêts  diver¬ 
gents;  elle  conduira  au  clichage  de  l’anarchie  parlementaire. 

Pour  remplacer  ce  système  funeste,  selon  lui,  l’auteur  propose  la  division  du  pays  en 
districts  sénatoriaux  (élisant  chacun  un  sénateur  et,  le  plus  souvent,  deux  représentants), 
d’après  les  principes  suivants  :  les  arrondissements  actuels  sont  subdivisés  en  districts  ayant 
une  population  aussi  peu  différente  que  possible;  chaque  district  sénatorial  est  composé  d’un 
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ou  plusieurs  cantons  judiciaires  contigus,  ou  de  parties  de  cantons  déjà  actuellement 
disjointes  de  par  la  loi. 

Ce  système,  d’après  M.  Mansion,  n’a  absolument  rien  d’arbitraire  ;  il  ne  divise  pas  la 
Belgique  en  groupes  ennemis  :  paysans,  bourgeois,  ouvriers  industriels;  il  n’abaisse  pas  le 
niveau  de  la  représentation  nationale;  il  diminue  l’influence  des  grands  arrondissements  sur 
le  gouvernement;  il  est  plus  égalitaire  que  la  R.  P.  (d’après  laquelle,  aux  dernières  élections, 
à  Gand,  un  libéral  eut  été  élu  par  70,000  habitants,  un  catholique  par  40,000);  enfin,  il  est 
éminemment  favorable  à  la  formation  d’une  majorité  de  gouvernement,  pour  le  parti  qui  a  la 
majorité  dans  le  pays. 

L’auteur  donne  ensuite  la  subdivision  de  la  Belgique  en  76  districts  sénatoriaux,  d’après  le 
recensement  de  1890;  en  84  districts,  d’après  la  population  probable  en  1900.  Il  veut  prouver 
ainsi,  par  le  fait,  que  le  ramaniement  décennal  des  districts  se  borne  à  quelques  arrondisse¬ 
ments  et  ne  présente  pas  les  difficultés  que  les  proportionnalistes  pensent  qu’il  entraînerait. 

X. 

Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime  de  la  place  d’Anvers. 

Rapport  sur  l’exercice  1898  publié  par  la  Chambre  de  Commerce  d’Anvers. 
Anvers,  lmp.  L.  De  la  Montagne.  1  vol.  in-8°  de  76  pages. 

VLIEBERGH  (Em.).  —  Le  Crédit  foncier.  Allemagne,  France,  Italie. 
Lettre-préface  de  l'abbé  Mellaerts.  Louvain,  Ch.  Peeters;  Paris ,  L.  Larose. 

I  vol.  in-8°  de  256  pages.  Prix  :  5  fr. 

L’endettement  hypothécaire,  dans  sa  marche  progressive,  effraie  les  esprits  dans  tous  les 
Etats.  Le  poids  de  la  dette  est  lourd.  On  en  a  recherché  les  causes.  On  a  voulu  y  porter  des 
remèdes.  Préparé  par  de  sérieuses  études,  l’auteur  de  ce  volume  s’est  livré  à  une  enquête 
personnelle  en  Allemagne,  en  France,  en  Italie.  Très  caractéristiques  sont  les  types  diver¬ 
gents  des  deux  premiers  de  ces  Etats  c’est  la  décentralisation  et  la  mutualité,  d’une  part; 
la  concentration,  le  crédit  «  par  en  haut  »,  d’autre  part.  Suggestive  devait  en  être  la  compa¬ 
raison.  Le  Dr  Vliebergh  s’est  mis  en  devoir  de  grouper  les  documents,  d’interroger  les 
hommes  compétents;  il  l’a  fait;  il  a  analysé  ses  résultats  et  les  a  groupés  avec  une  méthode 
nette  et  le  souci  de  la  précision.  L’enquête  est  sérieuse  et  elle  apporte  à  ceux  qui  s’inquiètent 
de  ce  grave  problème  des  éléments  précieux.  L’auteur  d’ailleurs  ne  se  borne  pas  à  exposer. 

II  sait  conclure.  Le  système  germanique  des  Landschaflen ,  qu’il  examine  en  détail,  dont  il 
analyse  le  mécanisme  et  les  résultats,  a  toutes  ses  préférences. 

11  ne  faut  d’ailleurs  pas  méconnaître  deux  points  et  l’auteur  a  soin  de  les  relever.  D’abord, 
l’Allemagne  a  l’avantage  d’un  régime  hypothécaire  dont  on  peut  discuter  certains  éléments, 
mais  qui  du  moins  contribue  puissamment  à  faciliter  les  opérations  d’un  crédit  foncier. 

Puis,  quant  aux  résultats,  il  a  soin  de  nous  prémunir  contre  les  illusions.  Il  ne  s’agit  pas 
de  supprimer  la  dette  hypothécaire,  tel  n’est  pas  le  but,  mais  de  la  rendre  moins  lourde, 
moins  onéreuse  et  aussi  moins  nuisible.  C’est  à  Vorganiser  qu’on  vise  d’abord,  à  la  réduire 
peut-être.  On  peut  voir  par  d’autres  moyens  à  en  atteindre  les  causes  fâcheuses. 

Pour  les  divers  pays  qu’il  a  parcourus,  l’auteur  a  soin  de  tenir  le  lecteur  au  courant  des 
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sources  auxquelles  il  a  puisé  :  documents,  hommes,  livres.  Il  a,  nous  l’avons  dit,  le  mérite 
de  les  avoir  étudiés  dans  leur  milieu  et  a  pu  nous  donner  ainsi  une  monographie  qui  joint  aux 
qualités  juridiques  les  mérites  d'une  enquête  méthodique  et  objective. 

Mentionnons  encore  que  ce  volume  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  l’Ecole  des  sciences 
sociales  et  politiques  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  V.  B. 
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BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de).  —  Ostendiana  (814- 
1900)  ou  la  Reine  des  plages.  Tome  I.  Ostende,  lmp.  A.  Swertvagher.  1  vol. 
in -8°  de  344  pages.  Prix  :  6  fr. 

Ouvrage  bizarre,  débutant  par  les  biographies,  d’ailleurs  dépourvues  de  toute  originalité, 
de  Léopold  Ier,  de  la  reine  Marie-Louise  et  de  Léopold  II  ;  entremêlant  ensuite  des  chapitres 
sur  l’origine  d’Ostende,  sur  le  Squale-scie  ou  Espadon  et  sur  la  fertilité  des  polders;  parlan 
longuement  de  plusieurs  sièges  d’Ostende,  donnant  à  ce  propos  un  tableau  synoptique  de 
tous  les  souverains  pontifes,  empereurs  et  rois,  de  l’année  800  à  1899  (!!),  insérant  encore  à 
ce  propos  quelques  poésies  de  circonstance  dignes  du  barde  d’Eecloo.  Voilà  pour  les  deux 
premières  parties.  La  troisième  est  consacrée  au  port  d’Ostende  et  à  ses  différentes  lignes  de 
communication;  la  quatrième  à  la  pêche  et  aux  genres  de  poissons  qu’on  trouve  dans  la 
mer  du  Nord.  Nous  croyons  rendre  service  à  l’auteur  en  n’analysant  pas  plus  longuement 
son  travail,  dont  nous  ne  comprenons  ni  le  but,  ni  le  plan,  ni  même  le  genre.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  navrant,  dans  tout  cela,  c’est  qu’il  ne  s’agit  que  d’un  tome  premier.  H.  V. 

DE  POTTER  (Frans)  en  BROECKAERT  (J an).  —  Geschiedenis  van 
gemeenten  der  provincie  Oost-Vlaanderen.  Vijfde  reeks  :  Arrondissement 
Aalst.  Zesde  deel.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  320  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

GEBRUERS  (P. -F.),  pastoor  van  ’t  gasthuis  te  Turnhout.  —  Eenige 
aanteekeningen  over  den  besloten  tijd  en  den  boerenkrijg  in  de 

Kempen.  Eerste  boekdeel.  Glieel,  H.  Rombauts.  1  boekd.  in-8°  van  334  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

Les  Belges  n’ont  pas  été  fort  prompts  à  relever  leurs  gloires  nationales.  Au  moment 
où  retentissaient  des  acclamations  universelles  en  l’honneur  de  M.  de  Gerlache,  explorateur 
du  pôle  antarctique,  on  devrait  bien  se  rappeler  que  le  pôle  Nord  à  été  l’objet  des  voyages 
des  marins  des  Pays-Bas  bien  avant  Nordenskiold  et  ceux  qui  lui  ont  préparé  les  voies. 
Il  n’y  a  pas  si  longtemps,  nous  le  savons,  que  Conscience  a  écrit  son  roman  de  la  Guerre  des 
Paysans:  il  y  a  quelque  trente  ans,  un  Annuaire  du  clergé  de  l’archidiocèse  avait  donné  en 
forme  d’analectes  la  liste  des  prêtres  proscrits  et  déportés  par  la  République  en  1797  ;  il  s’est 
même  trouvé  un  excellent  catholique  doublé  d’un  historien  pour  nous  dérouler  les  fastes  de 
cette  persécution  qualifiée  de  Terreur  blanche ,  de  Guillotine  sèche ,  nous  avons  nommé 
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M.  Victor  Pierre.  La  persécution  du  Directoire,  racontée  par  ce  critique  consciencieux,  a 
surtout  frappé  nos  prêtres  qui  s’en  sont  ailés  mourir  à  Ré,  à  Oléron,  à  Cayenne.  L’année  1798 
nous  a  valu  un  coup  de  cloche  qui  a  réveillé  les  esprits  et  les  cœurs  assoupis. 

1798,  c’est  en  effet  la  grande  année  de  la  Vendée  belge.  Nos  braves,  onze  jongens ,  n’ont  pas 
eu  l’heureuse  chance  d’avoir  une  marquise  de  la  Rochejaquelein  pour  retracer,  au  lendemain 
de  la  lutte,  leurs  glorieux  exploits;  mais  enfin  l’heure  de  la  réhabilitation  à  sonné  pour  ces 
vaillants  défenseurs  de  leurs  autels  et  de  leurs  foyers.  Ce  mouvement  est  rappelé  aux 
générations  futures  par  des  manuscrits  destinés  à  transmettre  le  souvenir  des  courageux, 
versant  leur  sang  dans  une  lutte  où  ils  devaient  succomber  fatalement,  mais  où  l’honneur 
était  sauf.  Après  les  fêtes  grandioses  célébrées  à  tour  de  rôle  à  Meerhout,  à  Turnhout,  à 
Hérenthals  et  ailleurs,  il  fallait  autre  chose  que  le  feuillet  volant  d’une  gazette,  il  fallait  un 
livre.  En  voici  un  qu’on  trouvera  demain  dans  toutes  les  maisons  de  la  Campine. 

M.  l’abbé  Gebruers,  curé  de  l’hôpital  à  Turnhout,  nous  donne  ici  quelques  remarques, 
eenige  aanteekeningen,  sur  cette  époque  de  géants,  pour  répéter  le  mot  de  Napoléon  en  parlant 
des  Vendéens  de  la  France.  Ce  n’est  pas  une  histoire  générale  de  cette  campagne  de  nos 
paysans  contre  les  vrais  brigands,  c’est  une  histoire  épisodique,  détaillée.  C’est  en  quelque 
sorte  une  glanure  historique. 

On  sait,  par  exemple,  que  la  Campine  a  été  la  terre  privilégiée  des  chanoines  réguliers  de 
Prémontré  :  Tongerloo,  Averbode,  Postel  étaient  l’honneur  de  la  contrée  par  la  beauté 
de  leurs  constructions;  on  en  détruisit  une  grande  partie.  Leurs  religieux  étaient  la  provi¬ 
dence  des  malheureux,  on  les  chassa  de  leur  asile.  Il  est  touchant  de  lire  les  adresses 
envoyées  par  les  notables  à  la  redoutable  Convention  Nationale  pour  obtenir  le  maintien  de 
ces  monastères.  Pas  besoin  de  dire  que  la  Révolution  ne  céda  point. 

Les  gendarmes  allèrent  de  localité  en  localité  arrêter  les  prêtres,  les  conduire  de  brigade 
en  brigade  jusqu’au  lieu  d’embarquement,  La  Rochelle.  Partout  le  culte  est  proscrit; 
la  messe,  les  mariages,  les  funérailles,  les  baptêmes,  tout  se  fait  en  cachette. 

Nous  ne  suivrons  ras  les  péripéties  de  cette  lutte  ;  le  récit  se  lira  à  haute  voix  dans  toutes 
les  demeures  durant  les  soirées  d’hiver  de  cette  année.  Comme  on  sera  fier  dans  les  vingt- 
quatre  communes  campinoises,  nommées  ici,  de  retrouver  des  ancêtres  :  c’était  notre  aïeul, 
c’était  notre  oncle  !  Ce  livre  étant  une  glanure,  si  l’on  nous  pardonne  ce  terme,  M.  Labbé 
Gebruers  a  été  dans  ses  recherches  au  delà  des  limites  de  la  Campine  :  il  a  fouillé  les 
archives  dans  le  Petit  Brabant,  c’est-à-dire  Willebroeck  et  environs,  il  est  allé  se  promener 
à  Aerschot,  à  Duffel,  à  Berlaer.  il  a  même  poussé  jusqu’à  Ninove.  Il  noie  ceux  qui  se  sont 
levés  contre  la  tyrannie  des  Sans-Culottes.  Nos  meilleures  félicitations  à  l’auteur,  qui  n’a  pas 
négligé  le  côté  matériel  de  l'ouvrage.  L’impression  typographique  est  nette,  le  papier 
excellent.  Ad.  D. 

HUISMAN  (Michel).  —  Essai  sur  le  règne  du  prince-évêque  de  Liège 
Maximilien-Henri  de  Bavière.  Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de 
106  pages.  Prix  :  4  fr. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  Lonchay,  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles,  mettait  en 
relief  la  grande  influence  qu’exerça  la  politique  étrangère  sur  l’histoire  de  la  principauté  de 
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T  iége  aux  xvn°  et  xyiii"  siècles.  Son  élève,  M.  Huisman  nous  donne  aujourd’hui  un  travail  du 
même  genre.  Il  s’est  proposé  d’étudier  le  développement  des  institutions  liégeoises  à  un 
tournant  de  leur  histoire,  et,  tout  en  le  faisant,  il  a  voulu  tenir  compte  dans  une  très  large 
mesure  de  l’histoire  externe  de  la  principauté. 

Conçue  de  cette  manière,  une  monographie  du  règne  de  Maximilien  de  Bavière  demandait 
de  laborieuses  recherches.  L’auteur  ne  s’en  est  pas  effrayé,  et  il  a  entrepris  dans  divers 
dépôts  d'archives  de  Belgique,  d’Allemagne,  de  France  et  de  Hollande,  un  travail  d’heuris- 
tique  et  de  dépouillement  qui  à  lui  seul  demandait  un  temps  considérable. 

Deux  points  marquants  donnent  un  caractère  nouveau,  propre  au  règne  de  Maximilien  de 
Bavière,  prince-évêque  de  Liège  (1650-1688).  D’une  part,  la  puissance  de  la  commune, 
qui  s’était  perpétuée  jusqu’alors,  est  abattue  ;  d’autre  part,  Maximilien  est  le  premier  prince- 
évêque  qui  s’allie  ouvertement  à  la  France,  au  mépris  de  la  neutralité  liégeoise.  Deux  amis 
d'enfance  du  prince-évêque  :  François,  et  surtout  Guillaume  de  Furstenberg,  sont  les 
instigateurs  de  cette  politique. 

Si  ce  dernier  point  n’était  pas  ignoré  des  historiens  de  la  principauté,  si  notamment 
M.  Lonchay  l’avait  déjà  signalé,  cependant  cette  action  des  princes  de  Furstenberg  n’avait 
été  étudiée  que  dans  les  grandes  lignes.  M.  Huisman  a  le  mérite  d’avoir  complètement 
élucidé  cette  question  :  c’est  le  côté  vraiment  neuf  de  son  travail. 

Avant  même  d’être  évêque  de  Liège,  Maximilien  était  déjà  intervenu  dans  les  luttes 
intestines  de  la  principauté.  En  1649,  sous  le  règne  de  son  oncle,  Ferdinand  de  Bavière,  il 
avait  réprimé  une  insurrection  à  Liège,  qui  fit  perdre  à  la  ville  une  partie  de  ses  privilèges. 
—  La  politique  étrangère  ne  tarda  pas  non  plus  à  se  dessiner.  Les  puissances  environnantes, 
alléchées  par  l’importance  stratégique  de  la  principauté,  sollicitaient  son  alliance.  Apathique 
et  indécis,  Maximilien  se  laissa  circonvenir  par  Guillaume  de  Furstenberg  et  fut  entraîné 
dans  l’orbite  de  la  politique  française  dès  1657.  Il  s’en  dégagea  en  1674.  Cette  année, 
Guillaume  de  Furstenberg  fut  enlevé  et  retenu  prisonnier  par  l’empereur,  et  d’autres 
conseillers  engagèrent  le  prince-évêque  dans  d’autres  alliances.  Les  Français  prirent  la  ville 
de  Liège,  mais  l’abandonnèrent  dans  la  suite,  après  avoir  rasé  la  citadelle.  Ce  fut  le  signal 
d'une  révolution.  La  constitution  démocratique  fut  rétablie,  malgré  Maximilien  et  l’empe¬ 
reur  (1676).  Cependant,  grâce  à  Louis  XIV,  les  Furstenberg  allaient  bientôt  retourner  à  la  cour 
du  prince-évêque.  Guillaume  sut  rentrer  en  grâce  auprès  de  son  ancien  maître  et  lui  faire 
renouer  l’alliance  française.  Entretemps,  à  Liège,  les  factions  se  succédaient  au  pouvoir,  et  la 
cité  finit  par  être  livrée  à  l’anarchie.  Aidé  par  quelques  troupes  françaises,  Maximilien 
s’empara  de  la  ville  et  lui  donna  une  nouvelle  constitution  (1684).  L’élément  démocratique 
perdit  définitivement  son  influence,  et  ce  nouveau  régime  communal  fut  étendu  dans  la 
suite  à  d'autres  villes  de  la  principauté.  Tels  furent  les  résultats  de  ce  règne. 

Nous  n’entendons  pas  discuter  la  manière  dont  M.  Huisman  l’a  jugé.  Un  contrôle  est 
d’ailleurs  impossible,  car  la  majeure  partie  des  documents  employés  sont  inédits.  Disons 
toutefois  qu’il  y  a  une  foule  de  choses  neuves  dans  l’ouvrage  que  nous  analysons.  Parfois 
même  leur  masse  fatigue  le  lecteur  et  les  grandes  lignes  du  récit  disparaissent  sons  la 
foule  des  détails  et  des  notes.  L’auteur  s’est  efforcé  d’écrire  une  histoire  impartiale.  Il  n’y 
réussit  pas  toujours  du  moins  dans  son  langage,  qui  parfois  manque  de  mesure,  soit  pour 
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qualifier  Maximilien  de  Bavière,  soit  pour  exprimer  ses  sympathies  envers  le  parti  populaire. 
Pour  juger  ce  règne  agité,  il  faut  reconnaître  que  durant  les  guerres  de  Louis  XIV  les  difficultés 
extérieures  n’auraient  jamais  pu  être  évitées  totalement.  D'autre  part,  dans  les  luttes  intestines 
de  la  principauté,  l'indépendance  delà  commune  liégeoise  n’est  pas  la  seule  chose  à  considérer. 
La  question  débattue,  c’était  «  l’éternelle  revendication  de  la  ville  capitale  à  s’ériger  en 
république  autonome  »  (p.  139).  Or,  si  cette  prétention  avait  triomphé,  c’en  était  fait  de 
l’unité  autrement  enviable  de  l’Etat  liégeois.  (Cfr.,  p.  10.)  Mb. 

NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  —  La  Vie  de  sainte  Christine  l’Admirable 
est-elle  authentique?  suivi  d’un  mot  de  réponse  aux  «  Archives  belges  ». 
Liège,  H.  Dessain.  In-12  de  24  pages.  Prix  :  40  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

ROUS  (Chan.  Em.)  —  Monseigneur  Saivet,  évêque  de  Mende  (1872-1876) 
et  de  Perpignan  (1876- 1877) d’après  sa  correspondance  et  ses  écrits.  Bruxelles. 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  2  vol.  petit  in-8°  de  xxxvi-512  et  486  pages. 
Prix  :  7  fr. 

Cet  ouvrage  ne  ressemble  à  aucune  des  Vies  d’Evêques  publiées  de  nos  jours.  C’est  vérita¬ 
blement  une  Étude  d'âme ,  une  autobiographie ,  composée  d’écrits  aussi  remarquables  par  la 
forme  que  par  le  fond.  Dans  ce  livre,  comme  dans  une  galerie,  sont  encore  produits,  sur 
des  documents  originaux  et  inédits,  les  personnages  les  plus  illustres  de  la  dernière  moitié 
de  notre  siècle.  Ce  livre  s’adresse  aussi  bien  aux  esprits  cultivés  et  délicats  du  monde  qu’aux 
prêtres  et  aux  religieux.  A  tous  nous  pouvons  également  dire  :  Prenez  et  lisez ,  toile  et  lege. 

D.  D. 

VAN  DER  HAEGHEN  (Victor).  —  Mémoire  sur  des  documents  faux 
relatifs  aux  anciens  peintres,  sculpteurs  et  graveurs  flamands. 

Bruxelles,  lmp.  Hayez.  1  vol.  in-8°  de  vm-174  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Mémoires  publiés  par  V Académie  royale  de  Belgique.) 

VAN  DUERM  (Charles),  S.  J.  —  Correspondance  du  cardinal  Hercule 
Consalvi  avec  le  prince  Clément  de  Metternich.  1815-1823.  Lettres  et 
documents  inédits.  Louvain,  lmp.  Polleunis  et  Ceuterich.  1  vol.  in-8°  de 
cxxviii-424  pages.  Prix  :  10  fr. 

Le  II.  P.  Van  Duerm,  qui  a  publié  naguère  d’importants  documents  inédits  sur  le 
conclave  de  Venise  (1799-1800),  a  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main,  à  Vienne,  aux 
Archives  II  et  RR,  sur  la  correspondance  particulière  du  cardinal  Consalvi  avec  le  prince  de 
Metternich.  On  en  trouvera  le  texte  intégral  dans  ce  volume,  qui  contient,  en  outre,  quelques 
lettres  du  Pape  à  l’empereur  François  ou  de  celui-ci  au  Pape,  quelques  dépêches  de 
Metternich  à  l’ambassadeur  d’Autriche  à  Rome,  ainsi  que  des  rapports  de  ce  dernier,  etc.  Ces 
documents  s’espacent  entre  les  années  1814  et  1823,  époque  de  la  mort  du  pape  Pie  VII;  ils 
sont  presque  tous  inédits;  quelques-uns  sont  en  italien,  la  plupart  en  français.  Les  pièces 
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émanées  de  Consalvi  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses  :  elles  contribuent  à  mettre  singu¬ 
lièrement  en  lumière  la  prudence  et  la  modération  du  grand  ministre  de  l’ie  VII,  ainsi  que  sa 
fermeté  toute  imprégnée  de  tact  et  de  finesse.  On  ne  trouve  guère  dans  ces  lettres,  sauf 
peut-être  pour  l’époque  de  la  Révolution  de  Naples,  en  1820,  le  détail  des  négociations  qui 
eurent  lieu  entre  la  Cour  de  Vienne  et  le  Saint-Siège  :  pour  s’en  instruire,  il  faudrait 
recourir  à  la  correspondance  inédite  de  Metternich  avec  l’ambassade  d’Autriche  près  le  Saint- 
Siège  ou  à  celle  —  encore  inaccessible  aux  historiens  —  de  Consalvi  avec  le  nonce  à  Vienne. 
Mais,  a  défaut  du  détail ,  les  documents  publiés  par  le  R.  P.  Van  Duerm  mettent  parfaitement 
en  relief  le  principe  directeur  des  rapports  entre  les  deux  Cours,  c’est-à-dire  une  grande 
communauté  de  vues  dans  les  affaires  européennes,  et  spécialement  dans  celles  intéressant 
immédiatement  le  sort  de  l’Italie.  Le  prince  de  Metternich  tenait  beaucoup  à  voir  Consalvi 
conserver  les  hautes  fonctions  qu’il  devait  à  la  confiance  de  Pie  VII.  On  sait  combien  la 
politique,  tant  intérieure  qu’extérieure,  du  secrétaire  d’Etat  soulevait  d’opposition  dans  une 
notable  partie  de  la  haute  prélature  romaine.  Plus  d’une  fois  Consalvi,  découragé,  songea  à 
se  retirer  des  affaires.  «  Je  ne  pus,  écrivait  en  1816  Lebzeltern,  ambassadeur  d’Autriche  à 
Rome,  parler  affaires  au  Cardinal,  parce  que,  s’épanchant  avec  son  amitié  ordinaire  à  mon 
égard,  il  me  dépeignit  sa  situation  personnelle  sous  des  couleurs  si  vives,  qu’il  parlait  de 
donner  sa  démission.  Le  parti  déclaré  contre  lui  a  gagné  du  terrain,  il  n’omet  aucun  moyen 
pour  le  desservir  dans  l’esprit  du  public  et  du  Pape...  On  interprète  mal  les  démarches  les 
plus  simples  du  Cardinal,  jusqu’à  une  accolade  qu’il  donna  à  lord  Stuart,  qui  fut  prise 
comme  un  baccio  di  fra-massoni ,  car  le  Cardinal  est  jugé  comme  tel  depuis  qu'il  a  été  à  Vienne 
et  qu’il  annonce  des  idées  libérales,  ou  plutôt  moins  rétrécies  et  moins  ignorantes  que  celles 
qui  régnent  dans  cette  ville...  J’exhortai  le  Cardinal  au  courage  et  à  la  persévérance...  » 
Metternich  ne  se  contentait  pas  de  prodiguer  ses  encouragements  au  Cardinal  par  l’intermé¬ 
diaire  de  l’ambassade;  plus  d’une  fois,  il  tint  à  les  lui  faire  parvenir  directement  :  «  Le 
chevalier  de  Lebzeltern,  écrivait-il  à  Consalvi  vers  cette  même  époque,  sait  à  quel  point 
j’apprécie  toutes  vos  belles  qualités  d’esprit  et  de  cœur  et  avec  quel  intérêt  je  suis  toutes  les 
situations  où  vous  vous  trouvez.  Les  moments  actuels  sont  encore  difficiles,  et  ce  n’est  qu’à 
force  de  persévérance,  de  courage  et  de  constance  que  les  hommes  sages  parviendront  à 
surmonter  les  difficultés  qui  se  présentent  plus  ou  moins  en  tout  pays...  »  Le  cardinal 
Consalvi,  tout  en  secondant  la  politique  de  la  Cour  de  Vienne,  était  loin  cependant  de  s’en 
faire  le  docile  instrument.  N’était  la  brièveté  imposée  à  ce  compte  rendu,  je  pourrais  en 
donner,  d’après  cette  correspondance,  de  significatifs  exemples. 

L’importante  publication  du  P.  Van  Duerm  se  termine  par  une  table  alphabétique  des 
divers  personnages  cités  dans  l’ouvrage.  P.  P. 


LITTERATURE 


COPPIN  (Marguerite).  —  Le  Triomphal  amour.  Ostende,  A.  Bouchery 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  carré  de  230-vi  pages.  Prix  :  3  fr. 


10 


Revue  bibliographique  belge 


VALENTIN  (Dr  Emile).  —  La  Formule.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers 
Namur,  J.  Godenne.  Grand  in-12  de  48  pages.  Prix  :  1  ir.  25. 

VERHAEREN  (Emile).  —  Le  Cloître.  Bruxelles,  E.  Deman.  1  vol.  in-8} 
carré  de  120  pages.  Prix  :  5  fr. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

CHAUVIN  (Victor).  —  La  Recension  égyptienne  des  mille  et  une 
nuits.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  124  pages.  Prix 
3  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  de  Liège ,  fasc.  YI.) 

VAN  DEN  DAELE  (Ose.),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Athenæum  te 
Bergen,  en  VAN  VEERDEGHEM  (Fr.),  hoogleeraar  te  Luik.  —  De  roode 
roos.  Zinnespelen  en  andere  tooneelstukken  der  zestiende  eeuw  voor  het 
eerst  naar  het  Hasseltsche  handschrift  uitgegeven.  Bergen,  Dequesne-Mas- 
quülier  en  Zonen.  1  boekd.  in-8°  van  280  bladz.  Prijs  :  5  fr. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

MULLER  (Arnold).  —  Annuaire  de  l’imprimerie.  1900.  Dixiéme  année. 
Paris,  36,  rue  de  Seine.  1  vol.  in-18  de  300  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr. 

Si  nous  annonçons  cette  publication  parmi  les  ouvrages  belges,  c’est  qu’elle  est  d’intérêt 
pour  notre  pays  aussi  bien  que  pour  la  France,  la  Suisse,  l’Alsace-Lorraine  et  le  grand-duché 
de  Luxembourg,  dont  elle  donne  les  adresses  de  tous  les  imprimeurs,  typographes,  litho¬ 
graphes  et  autres.  Toutes  ces  adresses  ont  été  soigneusement  mises  à  jour. 

L’ Annuaire  de  l'Imprimerie,  qui  est  un  chef-d’œuvre  au  point  de  vue  de  l’exécution  typogra¬ 
phique,  donne  en  outre  des  notices  variées  techniques,  historiques  et  des  principaux  faits  de 
l'année. 

Le  semainier  pour  notes  quotidiennes  a  pris,  comme  il  le  fait  chaque  année,  un  nouvel 
aspect  très  agréable  et  très  pratique. 

Le  présent  Annuaire  contient  encore  des  renseignements  utiles  de  toute  espèce  et  notam¬ 
ment  la  liste  des  journaux  et  publications  des  industries  du  livre. U  ne  lacune  à  signaler  ici  :  la 
Revue  bibliographique  belge ,  qui  compte  bientôt  douze  années  d’existence,  n’y  figure  pas. 

M.  Muller  y  réparera  dans  sa  prochaine  édition.  A.  S. 

SOMZÉE  (Léon  et  Cosme  de).  —  Étude  sur  les  moyens  de  prévenir  les 
collisions  en  mer.  Etat  actuel  de  la  question.  Août  1899.  Paris, Impr .  Em. 
Kapp.  In-8°  de  40  pages  avec  16  figures  dans  le  texte.  Prix  :  1  fr. 
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SCIENCES  MÉDICALES 


DE  BUCK  (Dr  D.).  —  A  propos  d’un  cas  de  tabes  cervical.  Travail  ori¬ 
ginal.  Bruxelles ,  27,  avenue  P  aimer  s  ton.  In-8°  de  4  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Journal  de  neurologie.) 

—  Les  Parakinésies.  Bruxelles ,  27,  avenue  Palmer  s  ton.  In-8°  de 
16  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Journal  de  neurologie.) 

DE  BUCK  (Dr  D.)  et  VAN  DE  WEGHE  (Dr  C.).  —  Notes  sur  un  cas  de 
chorée  aiguë  d’origine  rhumatismale.  Travail  de  l’Institut  Saint-Joseph,  à 
Gendbrugge.  Grand ,  Van  der  Haghen.  In-8°  de  7  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  de  la  société  de  médecine  de  Gand.) 

DEMANY  (Émile)  et  JORISSENNE  (Gustave).  —  Sanatoriums  popu¬ 
laires  pour  tuberculeux.  Projets  avec  plans  et  devis.  Liège,  H.  Vaillant- 
Carmanne.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  3  fr. 


GEDOELST  (L.).  —  Traité  de  microbiologie  appliquée  à  la  médecine 
vétérinaire.  A  l'usage  des  médecins  et  des  étudiants  vétérinaires.  Deuxième 
édition  avec  97  figures  dans  le  texte.  Lierre,  J.  Van  In  et  Clc.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-536  pages.  Prix  :  10  fr. 


LAUWERS  (Dr  Em.).  —  Etudes  et  observations  chirurgicales.  Premier 
volume  illustré  de  plusieurs  vignettes  et  photogravures.  Anvers,  J.-E.  Busch- 
man.  1  vol.  in-8°  de  iv-290  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Relié  :  10  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


AELVOET  (H.).  —  Lapper  en  tapper.  Muziek  van  A.  Bavo.  Antioerpen, 
G.  Faes.  Groot  in-4°  van  5  bladz. 

Œuvre  de  facture  facile,  dont  la  mélodie  se  trouvera  prochainement  populaire.  A.  W. 

Compte  rendu  du  XIV1  congrès  de  la  fédération  archéologique  et 
historique  de  Belgique.  Session  d’Arlon.  Du  30  Juillet  au  2  août  1899. 
Luxembourg,  Impr.  P.  Worrë-Mertens.  In-8°  de  42  pages.  (Hors  commerce.) 


12 


Revue  bibliographique  belge 


CRAUWELS  (François).  —  Ave  Maria.  Solo  pour  ténor  ou  soprano, 
avec  accompagnement  d’orgue.  Anvers,  G.  Faes.  Grand  in-8°  de  4  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Nous  recommandons  à  MAI.  les  maîtres  de  chapelle  celte  nouvelle  œuvre  de  M.  Crauwelz, 
organiste  à  l’église  Saint-Jacques,  à  Anvers  ;  cet  Ave  Maria  est  fort  bien  écrit,  mais  il  aurait 
gagné  à  être  précédé  d'une  introduction,  quelque  courte  qu’elle  eût  été,  afin  de  ne  pas 
attaquer  directement  le  chant.  A.  W. 


DELVILLE  (Jean).  —  La  Mission  de  l’Art.  Etude  d’esthétique  idéaliste. 
Préface  de  Edouard  Schuré.  Bruxelles,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  xxxii- 
184  pages.  Prix  :  2  fr. 

DE  WEERDT  (A.).  —  Vogelpik.  Kluchtlied.  Muziekvan  G.  Nauwelaers. 
Antwerpen,  G.  Faes.  In-4°  van  3  bladz. 

Ce  kluchtlied  sera  de  bienvenue  dans  le  répertoire  du  chanteur  flamand  ;  il  en  a  tous  les 
mérites.  R. 

DONNET  (Fernand).  —  Les  Fondeurs  de  canons  malinois  du 
XVIe  siècle.  Malines,  L.  et  A.  Godenne.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

HODEVAERE  (Charles).  —  La  Gonfrérie  Saint-Luc  à  Mons.  Mons, 
Impr.  Dequesne-Masquülier  et  fils.  Iu-8°  de  16  pages.  (Hors  commerce.) 

—  L’Estimation  du  poids  des  cloches  trouvées  à  Mons  lors  du  siège 

de  1709.  Notice.  Mons,  Tmpr.  Dequesne-Masquülier  et  fils.  In-8°  de  8  pages. 
(Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons.) 

LOURD AULT  (Achille).  —  Chants  des  saints  et  hymnes  des  vêpres 

(d’après  l’édition  officielle)  en  usage  dans  le  diocèse  de  Tournai,  avec  accom¬ 
pagnement  d’orgue.  Bruxelles,  Breithopf  et  Iiârtel.  In-8°  de  64  pages.  Prix  : 
5  fr. 

Dans  son  avant-propos,  l’auteur  se  réfère  à  une  œuvre  antérieure  (Ordinarium  missæ)  qui 
nous  est  inconnue.  11  harmonise  aujourd’hui  les  hymnes  des  vêpres  et  les  chants  usuels  pour 
les  saluts  par  notes  de  passage,  terme  musical  bien  connu  par  tous  ceux  qui  se  sont  occupés 
de  plain-chant.  C’est  une  heureuse  idée  qu’a  eue  M.  Lourdault  de  réaliser  —  pour  la  première 
fois,  croyons-nous  —  et  de  publier  cet  intéressant  ouvrage,  qui  viendra  en  aide  à  nos  orga¬ 
nistes.  Aussi  formons-nous  ici  le  vœu  qu’un  tel  travail  soit  encouragé  par  l’autorité  ecclé¬ 
siastique.  A.  W. 
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MATTHIEU  (Ernest).  —  La  Monnaie  à  Mons  sous  Philippe  II.  Notice. 
Mons,  lmp.  Dequesne-Masquillier  et  fils.  Iu-8°  de  18  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons.) 

Les  numismates  qui  ont  retracé  l’historique  de  l’atelier  monétaire  à  Mons,  dont  la  création 
fut  décrétée  dès  le  mois  d’octobre  1576,  ont  publié  les  comptes  des  maîtres  particuliers  de 
cette  Monnaie  et  décrit  les  pièces  qui  y  furent  frappées. 

Ils  n’ont  point  cru  devoir  s’occuper  de  l’organisation  du  personnel  qui  y  fut  attaché. 

C’est  cette  lacune  que  M.  Matthieu  vient  combler  par  son  nouveau  travail. 

Le  Conseil  d’Etat,  qui  gouvernait  au  nom  du  roi  d’Espagne,  nomma,  le  2  octobre  1576, 
maître  particulier  de  la  Monnaie  de  Mons,  Simon  de  Malines,  que  l’auteur  croit  pouvoir 
considérer  comme  originaire  de  Malines,  et  qui,  certainement,  devait  appartenir  à  la 
partie  thioise  du  pays,  puisque  c’est  en  thiois  que  le  Conseil  des  Finances  lui  octroya,  le 
17  décembre,  l’autorisation  de  choisir  les  serviteurs  nécessaires  pour  la  fabrication  du  numé¬ 
raire.  Nous  pensons  ne  pas  nous  tromper  en  voyant,  dans  ce  personnage,  un  van  Mechelen, 
nom  fort  répandu,  autrefois,  à  Anvers,  Lierre,  etc. 

L’installation  de  l’atelier  exigea  plusieurs  mois.  Après  1587,  Philippe  II  et  ses  successeurs 
cessèrent  de  frapper  monnaie,  comme  comtes  de  Hainaut.  Aussi  l’atelier  montois  fut-il  fermé 
définitivement. 

L’auteur  nous  fournit  des  particularités  sur  le  personnel  qui  y  travailla  :  maîtres,  gardes, 
essayeurs,  graveurs,  etc.,  sur  des  jetons  qui  y  furent  frappés,  et  sur  l’édifice  où  fonctionnait 
cet  atelier. 

Etude  intéressante,  au  double  point  de  vue  de  la  numismatique  hennuvère  et  de  l’histoire 
locale  de  Mons.  J. -Th.  de  R. 

—  Du  rôle  des  chapitres  ecclésiastiques  dans  l’organisation  de 
l’enseignement  aux  Pays-Bas.  Malines ,  L.  et  A.  Godenne.  In-8°de  16pag. 
(Hors  commerce.) 


PENNING  (L.).  —  Lachende  mond.  Lachender  Mund.  Bouche  rieuse. 

Muziek  van  Ser.  Sebrechts.  Antwerpen,  Gust.  Faes.  In-4°  van  7  bladz.  Prijs  : 

Nous  sommes  ici  dans  la  musique  moderne  en  plein.  Hâtons-nous  de  dire  que,  si  l’on 
considère  uniquement  l’accompagnement  de  piano,  celui-ci  peut,  à  lui  seul,  être  exécuté 
sans  le  secours  de  la  mélodie  chantée.  Quant  à  celle-ci,  imprimée  en  trois  langues  (français, 
flamand,  allemand),  elle  tombe  dans  le  défaut  inévitable  de  ces  traductions  :  la  prosodie  est 
bonne  d’un  coté  et  laisse  à  désirer  d’un  autre.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  mélodie  est  l’œuvre 
d’un  bon  technicien  qui  connaît  son  clavier  à  fond.  A.  W. 

RAADT  (J. -Th.  de).  —  La  Peinture  murale  à  l’huile  de  la  «  Grande 
boucherie  »,  à  Gand,  offre-t-elle  encore  quelque  valeur  documentaire? 

Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie.  I11-80  de  14  pages  avec  2  dessins.  Prix  :  1  fr. 
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RONCHAINE  (Abbé  V.).  —  Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  à  une  ou 

3  voix,  ad  libitum.  Liège ,  Fve  Léop.  Muraille.  Grand  in-8°  de  16  pages.  Prix  : 
2  fr. 

(. Répertoire  des  Maîtrises.  N°  496.) 

Ce  nouveau  numéro  du  Répertoire  des  Maîtrises  est  d’une  harmonie  assez  laborieuse 
et  d’une  tonalité  assez  ondoyante;  il  faut  dire,,  pour  la  justification  de  l’auteur,  que  rien  n’est 
plus  ingrat  à  mettre  en  musique  qu’un  texte  de  Litanies ,  qui  ne  peut  être,  au  surplus,  chanté 
que  dans  de  rares  occasions.  A.  W. 

SCHAETZEN  (Chevalier  Paul),  avocat.  —  De  la  propriété  des  tumulus 

et  des  objets  trouvés  à  la  suite  de  fouilles.  Bruxelles ,  Vye  F.  Larder.  Petit 
in-8°  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Voici  une  étude  que  nos  archéologues  fouilleurs  et  toutes  les  commissions  de  nos  sociétés 
archéologiques  liront  avec  un  vif  intérêt;  la  question  de  la  propriété  des  tumulus,  traitée 
par  le  chevalier  Schaetzen,  avec  une  remarquable  clarté,  étant  de  celles  qui  les  touche  de 
près. 

Sous  Ja  loi  romaine,  les  hmidws-tombeaux  étaient  rangés  parmi  les  res  sacrœ ,  non  suscep¬ 
tibles  d’appropriation  privée  et  de  prescriptions.  Il  n’en  est  plus  ainsi  sous  le  régime  actuel, 
inauguré  en  1789  :  ces  res  sacrœ  furent  remises  in  commercium. 

Mais,  à  défaut  même  de  cet  acte  du  pouvoir  public,  la  destination  de  sépulture  aurait 
cessé  tacitement. 

Rarement,  la  question  de  la  propriété  des  tumulus  a  fait  l’objet  d’une  décision  judiciaire. 
L’auteur  n’en  connaît  qu’une  seule  :  un  jugement  du  tribunal  de  Nivelles  du  5  août  1874. 

A  qui  appartiennent  les  objets  découverts  dans  les  tumulus?  Point  de  droit  important  pour 
les  fouilleurs!  Le  propriétaire  du  sol  possède  le  droit  de  propriété  sur  les  objets  qui  y  sont 
contenus,  que  ce  soient  des  objets  abandonnés  ou  perdus,  ou  des  produits  naturels  du  sol.  Il 
a  le  droit  de  faire  des  fouilles  chez  lui,  comme  il  l’entend. 

Les  objets  trouvés  dans  les  tumulus  appartiennent  au  propriétaire  du  sol,  particulier, 
commune  ou  Etat. 

Les  considérations  développées  par  l’auteur  l’amènent  à  conclure  que  la  propriété  de  ces 
objets  doit  être  soumise,  dans  chaque  cas  particulier,  à  un  examen  spécial.  Elle  dépendra  des 
conditions  de  lieu,  de  temps  de  la  découverte  et  il  y  aura  également  lieu  d’envisager  la  ques¬ 
tion  au  point  de  vue  de  la  prescription.  J. -Th.  de  R. 

SIFFER  (A.)  —  L'Église  Saint-Nicolas  à  Gand.  Gand.  A.  Siffler.  In-8° 
de  37  pages  avec  gravure.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Bien  Public.) 

Cette  élégante  brochure,  ayant  pour  frontispice  une  jolie  vue  photographique  de  l’église 
Saint-Nicolas,  constitue  un  petit  travail  tout  d’actualité,  le  dégagement  et  la  restauration  du 
temple  faisant  l’objet  des  délibérations  du  conseil  communal  et  de  toutes  les  conversations 
à  Gand. 
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Dès  le  7  mai  1894,  la  question  avait  été  portée  à  l’ordre  du  jour  de  la  Société  d’histoire  et 
d'archéologie  de  cette  ville.  Pour  réaliser  le  projet,  le  président  de  ce  cercle,  M.  le  baron  de 
Maere  d’Aertrijcke,  s’inspirant  d’une  idée  qui  avait  donné  d’excellents  résultats  «à  Cologne, 
Lille,  etc.,  proposa  l’organisation  d’une  tombola. 

En  attendant  qu'une  restauration  intelligente  rende  à  la  magnifique  église  tout  son  éclat 
d'autrefois,  M.  Siffer  décrit  celle-ci  et  en  retrace  l’histoire,  dans  ses  grandes  lignes. 

Sa  notice,  fort  agréable  à  lire,  est  basée  sur  les  travaux  des  historiens  gantois,  anciens  et 
modernes. 

Si,  en  terminant,  l’auteur  déclare  que  sa  prétention  se  borne  à  faire  simplement  œuvre  de 
modeste  «  vulgarisation  »,  il  doit  nous  être  permis  de  lui  dire,  sans  froisser  sa  modestie, 
qu'il  a  fait  là  œuvre  d’excellente  vulgarisation  et  qu’il  a  bien  mérité  d’un  des  plus  beaux 
édifices  de  sa  ville,  en  particulier,  et  de  l’archéologie,  en  général.  J. -Th.  de  R. 


VAN  HASSELT  (Ernestine-André).  —  L’Anatomie  des  instruments 

de  musique.  Bruxelles ,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  178  pages.  Prix  :  2  fr. 

VERHEIJDEN  (Edward).  Drie  liederen.  Antwerpen,  G.  Faes.  In-8°  van 
10  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 


WANGERMEZ  (Léopold).  —  Noël.  Gloire  au  Très  Haut.  Solo  de  basse 
avec  chœur.  Musique  du  R.  P.  André  Heidet,  S.  J.  Paris ,  Enoch  et  Cie.  In-4° 
de  7  pages  Prix  :  6  fr. 

Ce  cantique  de  Noël,  bien  écrit  pour  une  voix  de  basse,  est  accompagné  d’un  chœur  à 
4  voix  mixtes  (voix  d’enfants  et  voix  d’hommes  combinées).  Or,  tout  le  monde  sait  que  les 
voix  d’enfants  disparaissent  de  jour  en  jour  et  que  le  recrutement  des  enfants  devient  des 
plus  difficile  pour  les  maîtrises  (1)  ;  aussi  regrettons-nous  que  le  R.  P.  Heidet  n’ait  point 
écrit  son  chœur  pour  voix  d’hommes  :  nous  aurions  certainement,  en  ce  cas,  entendu  son 
œuvre  qui  est  bien  traitée  et  qui  produira  certainement  beaucoup  d’effet.  A.  W. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BANNEUX  (Louis),  attaché  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail.  — 
Manuel  d’enseignement  de  la  prévoyance.  Troisième  édition.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol  in-8°  de  84  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

«  Dans  la  conduite  de  l’existence,  ce  n’est  pas  souvent  la  plus  haute  capacité  intellectuelle 
qui  prime,  c’est  bien  plus  l’action  combinée  des  fortes  vertus  qu’on  nomme  prévoyance  et 


(1)  Dans  notre  capitale,  il  n’y  a  plus  que  deux  églises  qui  ont  conservé  des  voix  d’enfants  (et 
Dieu  sait  quelles  voix!).  Les  grands  établissements  religieux,  notamment  Saint-Michel  et  Saint- 
Louis,  ont  des  maîtrises  se  composant  uniquement  de  voix  d’hommes. 
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persévérance.  »  C’est  donc  une  bonne  action  que  de  faire  connaître  les  institutions  de 
prévoyance  et  de  mutualité,  de  redire  leur  utilité  et  leur  mode  de  fonctionnement;  et 
d’enseigner  leurs  conditions  de  viabilité. 


L’auteur  a  des  chapitres  spéciaux  sur  la  caisse  de  retraite  et  sur  la  mutualité  scolaire.  Il 
insiste  avec  raison  sur  les  avantages  de  la  reconnaissance  légale  pour  les  sociétés  mutualistes, 
et  sur  les  facilités  que  la  Caisse  d’épargne  accorde  aux  sociétés  d’habitations  ouvrières. 

Répandre  cet  opuscule,  c’est  comme  le  dit  l’auteur  :  «  Jouir  de  la  satisfaction  d’avoir  été 
utile  et  d’avoir  combattu  le  bon  combat.  »  J.  J.  D.  S. 


DE  PAEPE  (Arthur).  —  Practisch  rekenboek  voor  de  hoogste  klas  der 
lagere  scholen.  Gent,  I.  Vanderpoorten .  Groot  in-12  van  60  bladz.  Prijs  : 
25  centiemen. 

—  Practisch  rekenboek  voor  de  middelklas  der  lagere  scholen.  Gent , 
I.  Vanderpoorten.  Groot  in-12  van  32  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

« 

L.  H.  —  Ma  première  histoire  de  Belgique  illustrée  à  l’usage  du 
premier  degré  de  renseignement  primaire.  Ouvrage  illustré  de  30  gravures, 
conforme  au  programme  officiel  du  1er  mai  1897.  Bruxelles,  J.  Lébègue  et  Cie. 
In-12  de  60  pages.  Prix  :  35  centimes. 


LIEVEVROUW-COOPMAN  (L.).  —  Hier  en  elders.  Leesboek  voor  de 
lagere  en  adultenscholen.  Teekeningen  van  Karel  Doudelet.  Gent ,  I.  Vander¬ 
poorten.  In-8°  van  64  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

> 

PALLEMAERTS  (Ch.),  professeur  à  l’Ecole  moyenne  de  Saint-Nicolas.  — 
L’Enseignement  des  langues  modernes  pendant  les  premiers  mois.  La 
parole  aux  élèves.  La  méthode  orale  pour  l’enseignement  des  langues 
vivantes  appliquée  comme  introduction  à  un  cours  de  français.  Saint- 
Nicolas,  A.  Matthys.  1  vol.  in-12  de  195  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Ces  pages  s’adressent  aux  instituteurs  chargés  d’apprendre  le  français  à  des  enfants 
flamands. 

«  Comment  faut-il  manœuvrer  pour  que,  dès  la  toute  première  heure,  l’enfant  entende, 
dise,  lise,  crée  et  écrive  correctement  des  propositions  complètes?  » 

C’est  le  problème  que  l’auteur  cherche  à  résoudre.  Pour  cela  il  attache  une  importance 
capitale  aux  verbes.  «  Familiariser  les  élèves  avec  les  verbes,  au  point  de  s’en  servir  sans 
s’en  douter.  Telle  est  la  première  difficulté  à  surmonter.  Tout  en  enseignant  les  verbes,  il  y 
a  moyen  d’accorder  presque  constamment  la  parole  aux  jeunes  gens.  » 

Pour  aider  les  instituteurs,  l’auteur  a  rédigé  ces  exercices,  qui  roulent  presque  exclusi¬ 
vement  sur  les  verbes  les  plus  usuels  de  la  conversation.  J.  J.  D.  S. 
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THIRIFAY  (G.).  —  De  Geschiedenis  van  ons  Vaderland  verteld  aan 
den  middelgraad  der  lagere  school.  Zesde  uitgaaf.  G  eut,  /.  Vanderpoorten. 
Groot  in-12  van  62  bladz.  met  platen.  Prijs  :  25  centiemen. 

—  Histoire  de  notre  Patrie  racontée  au  degré  moyen  de  l’école  primaire. 
Seconde  édition.  Garni,  /.  Vanderpoorten.  Grand  in-12  de  58  pages.  Prix  : 
25  centimes. 

VAN  HAUWAERT  (P.).  —  Lezingen  voor  de  jeugd,  ten  dienste  der 
hoogste  klas  van  lagere  en  middelbare  scholen  en  de  voorbereidende  klassen 
der  Koninklijke  Athenæa.  12e  uitgaaf.  Gent.  I.  Vanderpoorten.  In-12  van 
112  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  KALKEN  (H  •-N.).  —  Herfstbloemen.  Bloemlezing  uit  de  werken 
van  Hendrik  Conscience,  geschreven  tusschen  1837-1860  en  1860-1881. 
Brussel,  J.  Lebègue  en  C°.  2  boekd.  in-8°  van  322  en  vi-408  bladz.  Elk  deel 
afzonderlijk.  Prijs  :  2  fr.  50. 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  Manuel  de  littérature.  Principes  —  faits  généraux 
—  lois.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in  12  de  xvm-690  pages. 
Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 


ASCETISME  —  PIETE 

D  ACIER  (Henriette).  —  La  Femme  d’après  saint  Ambroise.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Ci0.  1  vol.  in-12  de  iv-400  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Etrennes  catholiques  pour  l’année  de  N.  S.  J.  C.  1900.  Année  jubilaire. 
72“  année.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-32  de  100  pages.  Prix  : 
15  centimes. 

GABRIEL  (E.  Heer)  (J. -B. -H.  Willems).  —  O.  L.  V.  van  Affligera 
vereerd  onder  den  titel  van  O.  L.  V rouw  van  Vrede.  Met  platen  opgeluisterd. 
Afftigem,  Benedïhtijner  abdij ;  Aalst,  Drukh.  De  Smedt-Van  Baver.  In-8° 
van  104  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


VARIA 


Almanach  du  Congo  pour  1900.  Publié  par  les  prêtres  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  de  la  mission  Saint-Gabriel  à  Stanley-Falls.  Namur,  Aug.  Godenne. 
In-18  de  98  pages  avec  gravures.  Prix  :  50  centimes. 
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Almanach  du  militaire  belge.  Intéressant  pour  tout  le  monde.  10e  année. 
1900.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-18  de  144  pages.  Prix  :  10  cent. 

Almanach  Hachette-Lebègue.  Petite  encyclopédie  populaire  de  la  vie 
pratique.  Bruxelles,  J.  Lébègue  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  600  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

Cet  almanach  répond  à  toutes  les  nécessités  de  la  vie  journalière  et  à  toutes  les  curiosités 
de  l’esprit.  C’est,  en  500  pages,  une  encyclopédie  universelle,  d’un  caractère  éminemment 
pratique,  qu’il  sera  toujours  indispensable  de  consulter. 

Son  succès,  toujours  grandissant,  permet  aux  éditeurs  de  le  perfectionner  d’année  en 
année.  Pans  l’édition  que  nous  annonçons,  l’abondance  des  renseignements  est  plus  grande 
que  jamais,  et  un  millier  de  gravures  en  planches  ou  dans  le  texte,  vingt-deux  cartes  en 
couleur  ou  en  noir,  achèvent  de  faire  de  l’Almanach  Hachette-Lebègue  une  publication  à 
laquelle  nulle  autre  n’est  comparable.  L’édition  belge  contient  les  renseignements  spéciaux 
à  notre  pays.  F.  S. 

Almanak  van  den  belgischen  soldaat.  Aangenaam  voor  iedereen. 
10ejaar.  1900.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°.  In-18  van  144  bladz.  Prijs  : 
10  centiemen. 

Annuaire  de  la  maison  de  Melle  pour  1900.  xxxviii6  année.  Louvain, 
J.  Van  Linthout.  1  vol.  in-32  de  lxxxiii-370  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr. 

Antwerpschen  almanak  voor  het  jaar  1900.  Gids  voor  de  bevolking  van 
Antwerpen  en  omstreken  tôt  kennismaking  met  aile  parochiale,  officieele, 
liefdadige  en  menschlievende  instellingen  der  stad.  Antwerpen,  Druhh. 
Sint  Eligius.  In-18  van  72  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de).  — D’Ostende  au  Hâvre. 

(Le  long  de  la  côte.)  Projet  de  communication  directe  à  traction  électrique. 
—  Parcours  de  360  kilomètres.  —  Le  boisement  du  littoral  maritime  franco- 
belge.  Esquisses  historiques  sur  le  Pas-de-Calais  et  la  Seine-Inférieure. 
Ostende,  A.  Bouchery  et  6ie.  1  vol.  petit  in-8°  de  74  pages  avec  planche  et 
cartes.  Prix  :  2  fr. 

BELIN  (Maurice).  —  Catalogue  descriptif  illustré  de  tous  les  timbres- 
poste  et  télégraphe  émis  de  1840  à  novembre  1899.  10e  édition.  Bruxelles, 
Impr.  H.  Mommens.  1  vol.  in-18  de  776  pages.  Prix  :  3  fr. 

Relié  toile  souple  :  3  fr.  75. 

Le  catalogue  de  timbres-poste  de  M.  Maurice  Belin  est  des  mieux  fait,  tant  au  point  de 
vue  de  l’exécution  matérielle  du  livre  qu'au  point  de  vue  des  renseignements  qui  s’v  trouvent. 
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M.  Belin,  dans  cette  dixième  édition  de  son  catalogue,  nous  donne  tous  les  timbres-poste 
et  télégraphe  émis  de  1840  à  novembre  1899,  —  on  ne  pourrait  être  plus  complet  et 
mieux  à  jour  —  avec  leurs  différents  filagrammes,  surcharges,  erreurs,  dentelures  et 
réimpressions,  ainsi  que  les  prix  auxquels  on  peut  se  les  procurer  neufs  et  oblitérés. 

Nous  signalons  cet  ouvrage  à  nos  philatélistes,  parmi  lesquels  M.  Belin  jouit  d’une  juste 
réputation.  A.  S. 

DE  GOUY  (J an).  —  De  Burgerskeuken  en  pasteibakkerij  in  ieders 

gebruik.  Brussel.J.  Lebègue  en  C° .  1  boekd.  in-8°van510  bladz.  metplaten. 
Gekartonneerd.  Prijs  :  5  fi*. 

High-life  de  Belgique.  1900.  Bruxelles ,  Geeraerts.  Grand  in-12  de 
194  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 

SCHOONHOF  (Robrecht  van).  —  Ghistelles-extension.  Le  hameau 
Schoonhof.  Ostende ,  lmp.  A.  Swertvagher.  In-12  de  8  pages.  Prix  :  25 cent. 

VANDAELE  (R.).  —  Handboek  ter  berekening  der  eigene  snelheid 
ten  gebruike  der  duivenliefhebbers.  —  Manuel  pour  calculer  la  vitesse 
propre  à  l’usage  des  amateurs  colombophiles.  Gent,  H.  Stepman.  In-8° 
van  80  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Annales  des  travaux  publics,  Bruxelles.  ( Dé¬ 
cembre  1899.)  Mémoires:  Expériences  de 
traction  électrique  des  bateaux  sur  le  canal 
de  Finow  (Allemagne).  —  Le  convertissement 
en  chaussées  empierrées  des  routes  provin¬ 
ciales  pavées  du  Brabant.  —  Chronique  : 
Tunnel  sous  la  Sprée.  —  Prix  de  revient 
d’exploitation  des  tramways  à  New-York.  — 
Comptes-rendus  :  Moniteur  belge.  —  Recon¬ 
naissance  réciproque  des  certificats  de  jau¬ 
geage  délivrés  entre  la  Belgique  et  l’Italie. 
(Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Arbeidsblad,  Brussel.  (December  1899.) 
Arbeidsmarkt  in  November.  —  De  onderlinge 
verzekering  in  België  :  Maatschappijen  van 
onderlingen  bijstand,  in  November  1899 
erkend.  —  Arbeidsnieuws.  —  Buitenland.  — 
Handelingen  van  het  arbeidsopzicht.  —  Amb- 
telijke  oorkonden.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
1  fr.  50.) 


Art  moderne  (P),  Bruxelles.  (17  décembre 
1899.)  E.  Demolder  :  La  route  d’éméraude.  — 
Notes  de  musique.  —  Les  suites  d’un  scan¬ 
dale.  —  L’esthétique  de  la  traction  élec¬ 
trique.  —  Bulletin  théâtral.  —  Accusés  de 
réception.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Banier  (de).  Hasselt.  (Januari  1899.)  J.  Maes: 
Iets  over  oude  kerstliederen.  —  R.  Quaed- 
vlieg  :  Emmanuel.  —  E.  Peschkau  :  Rond  den 
kerstboom.  —  V.  Nickmans  :  Het  kerst-  of 
julfeest  in  Zweden.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
2  fr.  50.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (18  décem - 
bre  1899.)  Comptabilité  coloniale  :  Autour 
du  monde.  —  Un  ver  à  soie  nouveau.  —  La 
seconde  expédition  Bottego.  —  Bulletin  com¬ 
mercial.  —  Quelques  points  déterminés  au 
Katanga.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 
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Bulletin  de  l’association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Décembre  1899.)  Section  d’Anvers  : 
Nomination  de  M.  Boonroy  comme  membre 
honoraire.  —  Section  de  Bruxelles  :  Concours 
de  photographie  de  la  section.  — M.  von  Hùbl  : 
Procédé  trichrome  produisant  des  images 
transparentes  pour  projection  et  stéréoscope. 
—  Revue  des  journaux  photographiques.  — 
Photographische  Mitteilungen .  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales, 

Bruxelles.  (Novembre-décembre  1899.)  V.  Pour- 
baix  et  J.  Plas  :  Le  régime  économique  et  les 
sociétés  commerciales  du  Congo  français.  — 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 


Bulletin  de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie 
de  Gand,  Gand.  ( Décembre  1899.)  Pirenne  : 
Projet  d’un  recueil  de  fac-similés  pour  servir 
à  l’étude  de  la  diplomatique  des  comtes  de 
Flandre. —  Van  Biesbroeck  :  Manoirs  d’Herzele 
et  de  Voorde.  —  Destrée  :  Miniatures  de 
l’école  ganto-brugeoise.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 


Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  {15  décem¬ 
bre  1899.)  Variétés.  —  L’ordre  teutonique 
dans  le  pays  de  Liège.  —  Chronique  héral¬ 
dique.  —  Echos  mondains.  —  La  vie  intime. 

—  La  ville  extérieure.  —  Carnet  de  l’élégance. 

—  Chronique  théâtrale.  (Bimensuel.  Par  an  : 
8  fr.) 


Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  {16  dé¬ 
cembre  1899.)  R.  P.  Caels,  S.  J.  :  De  la  sagesse 
de  Dieu.  —  V.  de  Brabandère  :  Etudes  d’esthé¬ 
tique  et  de  philosophie  :  l’œuvre  d'art  et 
l’évolution  d’après  un  volume  récent.  — 
A.  André:  Les  origines  de  l’institution  monas¬ 
tique  dans  la  Gaule.  —  Bibliographie.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.) 


{31  décembre  1899.)  R.  P.  Caels ,  S.  J.  : 
Aimons  par  dessus  tout  la  simplicité  comme 
Dieu.  —  A.  De  Ridde? '  :  Une  royale  religieuse. 
—  E.  Elis  :  La  persécution  religieuse  en  Bel¬ 
gique  sous  le  Directoire.  — ■  Bibliographie. 
(Bimensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  {17  dé¬ 
cembre  1899.)  A.  van  Ryn  :  Dernières  car¬ 
touches.  —  E.  Baes  :  Conférence  nationale  de 
l’art  public.  —  C.  Frédricx  :  Les  expositions. 
Exposition  Flore  Geleedts  et  Joseph  Vinde- 
vogel  à  Gand.  —  Lettres  de  province.  — 
Bibliographie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  {31  décembre 
1899.)  Traitement  moral  dans  les  états  neu¬ 
rasthéniques  et  hystériques.  —  Le  traitement 


de  la  pleurésie  exsudative.  —  La  pharmacie 
du  foyer  (le  houx,  le  pagon).  —  L’hydro¬ 
thérapie  de  la  phtisie  pulmonaire.  —  Biblio- 
gi aphie.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mentor  agricole,  Bruxelles.  {17  décembre 
1899.)  Préservation  des  œufs.  —  Situation 
de  l’agriculture  belge  en  1898.  —  Les  pluviers. 

—  Engrais  phosphatés.  —  Echos  et  nouvelles. 

—  A  travers  les  halles  et  marchés.  (Hebdo- 
maire.  Par  an  :  12  fr.) 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

Bruxelles.  {Janvier  1900.)  P.  Lambert  :  Encore 
quelques  détails  sur  les  désastres  dans  le 
nord  de  l’Inde.  —  Les  affamés  des  Indes. 
(Bengale.)  —  P.  Stache  :  Journal  de  sœur 
Rodriguez.  (Ceylan).  —  P.  A.  Renard  :  Lettre 
de  la  sœur  Thérésa  de  l’Assomption. (Kwango- 
Congo  belge).  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Mouvement  (le)  géographique,  Bruxelles. 
{17  décembre  1899.)  Le  bassin  du  Yang--Tse- 
Kiang.  —  Les  transports  par  automobiles  en 
Afrique.  —  Un  tunnel  entre  l’Irlande  et 
l’Angleterre  —  Congo  français.  —  Colonisa¬ 
tion.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  {Décem¬ 
bre  1899.)  DT  Calmette  :  La  peste.  —  Dr  Tré- 
trôp  :  Projet  d’hôpital  pour  malades  pesteux. 

—  Chronique  de  l’hygiène.  —  Bulletin  de  la 
Société  médicale  belge  de  tempérance.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles.  {15  décem¬ 
bre  1899.)  L’Enfant  Jésus  de  Prague.  — 
Reconnaissance.  —  La  montre  et  le  cadran. 

—  Savant  distrait.  —  Morita,  légende  hin¬ 
doue.  —  Les  étrennes  de  l’Enfant  Jésus.  — 
Le  château  de  cartes. —  La  science  au  foyer, 
théorie  du  paratonnerre  :  effet  des  pointes.  — 
Le  poisson  volant.  —  Gravures.  (Bimensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  {Décem¬ 
bre  1899.)  Droit  canonique.  —  Théologie 
pastorale.  —  Conférences  romaines.  —  Con¬ 
sultations.  —  Actes  du  Saint-Siège.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 

Brevets  délivrés  en  avril  1899.  (Mensuel.  Par 
au  :  5  fr.) 

Répertoire  mensuel  de  la  jurisprudence  belge, 

Bruxelles.  {Décembre  1899.)  Acte  de  com¬ 
merce.  —  Action  ad  futurum.  —  Compétence 
ratione  materiæ.  —  Compétence  répressive.  — 
Distribution  par  contribution.  —  Expropria¬ 
tion  forcée.  —  Questions  préjudicielles.  — 
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Saisie  immobilière.  —  Taxes  communales. 
(Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50.) 

Revue  de  l'administration.  Bruxelles.  ( Décem¬ 
bre  1899.)  Loi  communale.  —  Etat-civil.  — 
Garde  civique.  —  Comptabilité  communale. 

—  Compétence  administrative  et  judiciaire. 

—  Enseignement  primaire.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  ( Dé¬ 
cembre  1899.)  L.  Fovier  :  Les  monnaies  de 
Cléopâtre  VII  Philopator,  reine  d’Egypte.  — 
P.  Bordeaux  :  La  numismatique  dans  les 
provinces  belges  en  1815.  —  Lettre  au  sujet 
d’un  denier  comtal  erronément  restitué  à  un 
évêque  de  Liège.  —  A.  de  Witte  :  Quatrième 
rapport  de  l’administration  des  monnaies  de 
France.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  dé¬ 
cembre  1899.)  Chan.  Van  Messem  :  Des  messes 
«  une  fois  dites  »  ordonnées  par  testament. 

—  Petites  consultations  :  Droit  civil.  —  Droit 
civil  ecclésiastique.  —  Spectator  :  Bulletin 
parlementaire.  —  Moniteur  :  Bulletin  des  lois 
et  arrêtés.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Janvier  1899). 
Ch.  1 Voeste  :  La  renaissance  catholique  en 
Angleterre.  —  L.  de  Tréderne  :  Une  rançon 
(suite).  —  P.  Lefebvre  :  Les  élections  commu¬ 
nales.  —  F.  Doutrepont  :  A  la  cour  de  Philippe- 
le-Bon  (suite).  E.  Trogan  :  La  Haute-Cour. 

—  E.  Gilbert  :  Revue  littéraire  mensuelle. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  graphique  belge,  Bruxelles.  (Décem¬ 
bre  1899.)  E.  de  Munck  :  L’Art  religieux.  — 
J.  Dumont  :  Le  livre  avant  et  depuis  l’inven¬ 


tion  de  l’imprimerie,  troisième  partie  :  L’illus¬ 
tration  du  livre.  —  E.  Baes  :  Le  symbole  et 
l’allégorie  dans  la  figuration  de  la  pensée. 

—  Petite  chronique.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  sociale  catholique.  Bruxelles.  (1er  jan¬ 
vier  1900.)  H.  Carton  de  Wiart  :  Les  réformes 
protectrices  de  la  petite  propriété. — V.Brants: 
Où  en  est  la  législation  internationale  du 
travail.  —  C.  Van  Overbergh  :  Boers  et 
Anglais.  —  G.  Legrand  :  Chronique  sociale.  — 
R.  Paillot  :  A  la  société  d’économie  sociale. 

—  F.  Passelecq  :  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  du  travail,  Bruxelles.  ( Décembre 
1899.)  Marché  du  travail  en  novembre.  — 
Conciliation  et  arbitrage  en  Belgique.  —  Le 
mouvement  syndical  en  Belgique.  —  Légis¬ 
lation  du  travail.  —  Etranger.  —  Jurispru¬ 
dence.  —  Bulletin  de  l’inspection  du  travail. 

—  Actes  officiels.  (Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (23  décembre  1899.)  Un  tunnel  sous- 
marin  dans  le  détroit  de  Gibraltar.  —  La 
conquête  des  airs.  —  Le  monopole  de  l’alcool 
en  France.  —  Une  exposition  internationale 
à  la  Canée.  —  Statistique  de  la  sidérurgie 
française.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  dé¬ 
cembre  1899.)  E.  Walin  :  Les  travaux  de 
dérivation  des  sources  du  Bocq.  —  L’hygiène 
publique  en  Belgique  :  subside  accordé  à  la 
ville  de  Blankenberghe.  —  La  distribution 
d’eau  de  Namur.  —  L’hygiène  publique  en 
France.  —  L’hygiène  publique  en  Algérie.  — 
Index  bibliographique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pat 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Grande  Encyclopédie  (La).  Inventaire  raisonné 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  par  une 
société  de  savants  et  de  gens  de  lettres. 
Tome  XXVI  :  Parta-Poilpot.  Accompagné  de 
4  cartes  en  couleurs,  hors  texte.  (Pas-de- 
Calais,  Pays-Bas,  Pérou,  Perse.)  Paris.  Société 
anonyme  de  la  Grande  Encyclopédie.  1  vol.  in- 
4°  de  1200  pages  avec  gravures.  Prix  de  l’ou¬ 
vrage  complet.  Broché  650  » 

Relié  800  » 


Siècle  (Un).  Mouvement  du  monde  de  1S0O 
à  1900.  Tome  I.  Paris,  J.  Boussaud.  Manzi , 
Joyant  et  C'\  1  vol.  petit  in-4°  de  xvi-278  pages. 
Prix  de  souscription  à  l’ouvrage  complet. 

100  » 

(L’ouvrage  comprendra  3  volumes  petit  in- 
4°  de  plus  de  200  pages  chacun  et  accompa¬ 
gnés  de  100  planches  en  photogravure.) 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


DESURMONT  (Achille).  —  La  Charité  sacer¬ 
dotale  ou  leçons  élémentaires  de  théologie 
pastorale.  A ntony  (Seine),  Bureaux  de  la  «  Sainte 
Famille  ».  2  vol.  in-8°  de  xii-566  et  548  pages. 

10  » 

WÔRTER  (Dr  Friedrich).  —  Zur  Dogmenge- 


schichte  des  Semipelagianismus.  Münste r  i.  VU., 
Heinrich  Schôningh.  1  vol.  in-8°  de  156  pages. 

4  50 

(Kirchengeschichtliche  Studien.  Herausge- 
geben  von  Dr  Knopfler,  Dr  Schrors  und 
Dr  Sdralek.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BERTRIN  (Georges).  —  La  Sincérité  religieuse 

de  Chateaubriand.  Paris ,  V.Lecoffre.  1vol.  in-12 
de  412  pages.  3  50 

CL0UDAL  (Louis).  —  Le  Naturel  et  le  surna¬ 
turel  dans  le  miracle.  Paris ,  Revue  des  aspira¬ 
tions  religieuses  et  morales  du  temps  présent. 
In-12  allongé  de  84  pages.  1  » 


HAECKEL  (Ernest).  —  Etat  actuel  de  nos 
connaissances  sur  l’origine  de  l’homme.  Mémoire 
présenté  au  4e  congrès  international  de  zoo¬ 
logie  à  Cambridge  le  ^6  août  1898.  Augmenté 
de  remarques  et  de  tables  explicatives.  Tra¬ 
duit  sur  ta  T  édition  allemande  et  accom¬ 
pagné  d’une  préface  par  le  Dr  L.  Lalov.  Paris , 
Schleicher  frères.  Grand  in-8°  de  64  p.  2  » 
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SURBLED  (Dr).  —  La  Mémoire.  Deuxième 
édition.  Pat'is,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  vi- 
130  pages.  1  » 

( Bibliothèque  des  sciences  psychiques.) 

La  nature  intime  de  la  mémoire  reste  encore 
mystérieuse.  Telle  est  la  thèse  que  défend  le 
fécond  et  savant  écrivain  que  les  lecteurs  de  la 
Revue  bibliographique  connaissent  déjà. 

En  fait,  les  images  sont  conservées,  la  rémi¬ 
niscence  les  rappelle,  et  le  souvenir  les  recon¬ 
naît.  La  mémoire  constitue  donc  une  faculté 
psycho-sen  sible. 

Enlevez  aux  facultés  sensibles  l’élément  psy¬ 
chique  qui  les  pénètre  et  les  dirige  et  vous 
n'aurez  plus  que  l’imagination  et  la  mémoire 
animales. 

Chez  les  enfants,  l’attention  est  insuffisante; 
la  ténacité  à  retenir  dépend  de  l’application 
soutenue  de  l’intelligence  et  de  l’attention. 
M.  Surbled  a  un  chapitre  curieux  sur  l’exalta¬ 
tion  de  la  mémoire  par  les  narcotiques,  les 
anesthésiques  :  les  facultés  psychiques  étant 
troublées,  les  facultés  inférieures  s’émancipent. 

Rien  ne  démontre  mieux  la  puissance  de 
l’âme  que  la  recherche  d’un  mot  oublié.  Notre 
auteur  prouve  contre  les  matérialistes,  et  à 
l’encontre  de  certains  philosophes  spiritualistes 
mais  trop  peu  psyshiciens,  que  ce  ne  sont  ni 
les  courants  nerveux ,  ni  les  mouvements  vibra¬ 
toires,  ni  les  phosphorescences  cérébrales  qui 
qui  nous  diront  jamais  comment  ni  pourquoi 


l'homme  pense,  veut,  sent,  imagine  et  se  sou. 
vient. 

Méfions-nous  des  inutiles  bavardages  de  la 
science  matérialiste  quand  elle  tranche  les 
graves  problèmes  de  la  psycho-physiologie. 

J.  J.  D.  S. 

SURBLED  (Dr).  —  Le  Tempérament.  Deuxième 
édition.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  viii- 
126  pages.  1  » 

(Bibliothèque  des  sciences  psychiques.) 

La  question  des  tempéraments  est  loin 
d’être  tranchée,  à  en  juger  du  moins  par  le  tra¬ 
vail  du  Dr  Surbled.  11  s’attache,  en  effet,  à 
démontrer  que  toutes  les  idées  admises  jus¬ 
qu'ici  manquent  de  preuves  scientifiques.  Ce 
en  quoi  il  a  raison. 

Les  anciennes  notions  de  «tempéraments 
lymphatique,  sanguin,  nerveux»  ne  sont  pas 
plus  fondées  que  les  tendances  modernes  à 
classer  les  tempéraments  d’après  la  nature  plus 
ou  moins  vive  des  mouvements,  d'après  l'hu¬ 
meur  de  l’individu  ou  d’après  la  prédominance 
du  Iravail  d'assimilation  ou  de  désassimilation 
dans  les  cellules. 

Le  Dr Surbled  conclut  donc  que  le  tempéra¬ 
ment  n’est  encore  qu’une  présomption  et  non 
une  certitude.  Il  doit  se  rattacher  à  la  vie  ner¬ 
veuse,  centre  de  toute  vie.  A  l’étude  approfon¬ 
die  du  système  nerveux  de  fixer  à  l’avenir  nos 
idées  sur  ce  sujet  très  obscur.  Dr  M. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


GUILLOT  (Alexandre).  —  La  Lutte  contre 
l’existence  et  la  réglementation  du  vice  à  Genève 
jusqu’au  22  mars  1896.  Histoire  et  documents. 
Genève ,  Ch.  Eggimann  et  C°.  1  vol.  in-12  de 
324  pages.  3  » 

Ouderliik  gezag  en  voogdij.  IL  Versla°-  der 
tweede  Ramer  en  regeeringsantwoord  met 
nader  gewijzigd  wetsontwerp.  ’s  Gravenhage , 
Gebr.  Belinfatite.  1  boekd.  in-8°  van  176  bladz. 

2  25 


Rechtstoestand  van  onechte  kinderen.  Vader- 
schap.  —  Afstamming  IL  Verslag  der  tweede 
Ramer  en  regeeringsantwoord  met  nader 
gewijzigd  wetsontwerp.  ’s  Gravenhage ,  Gebr. 
Belinfante.  1  boekd.  in-8°  van  128  bladz. 

1  75 

VAN  ROSSEM  (W.).  —  Het  nederlandsch 
wetboek  van  burgerlijke  rechtsvordering.  Ver- 
klaard  en  door  formulieren  toegelicht.  Vijfde 
aflevering.  Groningen,  J. -B.  Woltei's.  In-8°  van 
321  tôt  400  bladz.  2  65 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


AUBERT  (Georges).  —  A  quoi  tient  l’infériorité 
du  commerce  français.  Comment  y  remédier? 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  xxii- 
304  pages.  3  50 


—  Le  Transvaal  et  l’Angleterre  en  Afrique  du 
Sud.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol  in-12  de  viii- 
346  pages  avec  gravures,  cartes  et  plans.  3  50 
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DELALYS  (Henri).  —  La  Valeur  d’après  Karl 
Marx  et  les  scolastiques.  Lille ,  M.  Ponthière. 
In-8'1  de  vi-128  pages.  2  » 

DRUMONT  (Edouard).  —  La  Tyrannie  maçon¬ 
nique.  Nos  maîtres.  Paris,  Librairie  antisémite. 
1  vol.  in- 12  de  152  pages.  0  75 

Le  célèbre  auteur  de  la  France  juive  n’a  pas 
caché,  dès  son  entrée  dans  la  lice,  il  y  a  quatorze 
ans,  que  son  but  principal  était  de  rendre  la 
liberté  à  son  pays,  —  liberté  morale  et  liberté 
matérielle.  Au  premier  rang  des  ennemis  de 
cette  double  liberté,  il  a  désigné  la  franc- 
maçonnerie.  A  ses  yeux,  la  franc-maçonnerie 
esl  l'instrument  permanent  de  la  puissance 
juive  pour  l’asservissement  des  peuples.  La 
franc-maçonnerie  est  l'antichristianisme.  Elle 
tend  à  vicier  le  tempérament  séculaire  des  races 
Aryennes  pour  les  jeter  sous  le  joug  plouto- 
cratique. 

Nos  Maîtres  !  C’est  le  premier  titre  de  la  bro¬ 
chure  de  M.  Drumont.  La  Tyrannie  maçonnique 
indique  quels  sont  «  nos  maîtres  ».  Cette 
brochure  est  toute  de  propagande.  Elle  vise  à 
instruire,  c’est-à-dire  à  faire  connaître  la  puis¬ 
sance  qu'il  s’agit  de  combattre  et  de  détruire. 
Elle  est  écrite  d’un  style  simple,  clair,  alerte, 
bien  français.  Elle  est  de  main  de  maître 
ouvrier.  L’œuvre  vaut  surtout  par  sa  documen¬ 
tation.  Après  avoir  déchiré,  à  l’aide  des  aveux 
des  «  initiés  »,  les  voiles  du  Temple,  elle 
démasque  les  principes,  elle  les  établit  en  toute 
évidence;  les  aveux  sont  là,  indéniables.  Elle 
explique  ensuite  les  dessous  des  événements  : 
sous  la  trame  des  faits  incompréhensibles, 
chargés  de  brouillards  habilement  entretenus 
par  une  publicité  intéressée  et  complice,  elle 
montre  la  main  impérieuse  qui  travaille 
là-dessous,  qui  prépare  et  utilise  à  ses  fins  la 
marche  des  événements. 

Cette  brochure  sera  lue  avec  un  très  sûr  profit 
non  seulement  en  France,  mais  partout  où  des 
esprits  éveillés,  mais  déconcertés  par  la  logique 
apparente  des  choses,  cherchent  à  se  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passe.  J.  M. 

DUGAST  (F.).  —  Les  Lois  sociales  devant  le 
droit  naturel.  Études  sociales.  Paris ,  V.  Giard 
et  E.  Prière.  In-12  de  62  pages.  0  75 

Cette  brochure  est,  nous  dit-on,  la  première 
de  trente  études  que  l'auteur  consacrera  à 
diverses  questions  sociales.  Il  est  déjà  permis, 
d'après  celle-ci,  de  juger  de  celles-là.  M.  Dugast 
estime  que  la  force  n’est  pas  la  justice,  et  que  si 
nos  lois  sont  des  lois  d’oppression  et  de  privi¬ 
lèges,  la  nature  donne  aux  hommes  le  droit  de 
résistance.  Ces  principes  ne  sont  pas  tout  à  fait 
nouveaux.  Les  considérations  dans  lesquelles 
l'auteur  les  délaie  ne  sont  pas  très  neuves  non 
plus.  On  y  trouvera  le  réquisitoire  bien  connu 
contre  la  politique  contemporaine  qui,  sous 


prétexte  d'interpréter  les  Droits  de  l'homme, 
proclamés  par  la  Révolution  française,  n'a  fait 
qu'exploiter  ces  grands  principes  au  profit 
d'une  caste  de  privilégiés  et  d'exploiteurs.  Le 
développement  de  ces  idées  accuse  d’ailleurs 
une  réelle  érudition  et  des  aspirations  géné¬ 
reuses.  C. 

Hamburg  commercially  considered.  Londres. 
R  ilkinson  Pros. ,  Ltd.  In-folio  de  64  pages  avec 
gravures  et  portraits.  1  50 

MARX  (Karl).  —La  Lutte  des  classes  en  France. 

1848-1850.  Le  xvm  brumaire  de  Louis  Bona- 
parte.  Traduii  de  l’allemand  par  Léon  Remy. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol  in-12  de  vi-362  p. 

3  50 

(Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

MERY  (Gaston).  —  Loubet-la-Honte.  I.  Son 

caractère, ses  débuts,  sa  fortune.  Paris ,  Librai¬ 
rie  antisémite.  1  vol.  in-12  de  112  pages.  0  50 

Brochure  de  combat.  Pamphlet  dans  le  goût 
du  jour.  C’est  violent  et  pimenté,  au  gré  des 
plus  difficiles. 

Il  s’agit  d’une  sorte  de  biographie  de  M.  Lou¬ 
bet,  actuellement  président  de  la  République 
française.  L’auteur  suit  pas  à  pas,  dès  le  début 
de  sa  carrière,  dès  son  enfance,  l’homme  poli¬ 
tique  qui  devait  succéder  un  jour  à  Napoléon 
et  à  Louis  XIV.  Nous  ne  pouvons  évidemment 
pas  songer  à  confirmer  toutes  les  affirmations 
de  l’auteur.  Il  en  est  toutefois,  notamment  en 
ce  qui  a  trait  au  rôle  de  M.  Loubet  comme 
ministre  de  l’intérieur,  lors  du  scandale  du 
Panama,  qui  semblent  s’autoriser  de  faits  et  de 
témoignages  très  graves.  J.  M. 

Morale  sociale.  Leçons  professées  au  Collège 
libre  des  sciences  sociales.  Préface  d’Em. 
Boutroux.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xii-320  pages.  6  » 

Le  Collège  des  sciences  sociales  de  Paris  a 
invité,  pendant  le  cours  de  l’année  1899,  qua¬ 
torze  conférenciers,  d’origines  philosophiques 
très  diverses,  à  venir  s’expliquer  en  toute 
liberté  sur  les  principes  de  la  morale  sociale. 
L’entreprise  était  intéressante.  Le  recueil  de  ces 
conférences,  qui  vient  d'étre  publié,  avec  un 
avant-propos  de  M.  Emile  Boutroux,  de  l'Insti¬ 
tut,  témoigne  que  des  philosophes  et  socio¬ 
logues,  aussi  distants  l’un  de  l’autre,  par 
exemple,  que  M.  Ch.  Gide,  M.  Michel  Kovalev- 
sky,  le  R.  P.  Maumus,  G.  Sorel,  le  Pasteur 
Wagner,  se  trouvent  néanmoins  en  harmonie 
sur  plus  d’un  objet  de  grande  importance.  Le 
respect  de  l’âme  humaine  et  de  sa  dignité,  le 
même  culte  de  la  tolérance,  l’alfirmation  d'un 
rapport  étroit  entre  la  morale  individuelle  et 
la  morale  sociale,  la  nécessité  de  travailler  à 


16.  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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réaliser  le  bien  pour  parvenir  à  le  définir,  PECTOR  (Désiré). —  Notes  sur  l’américanisme, 
autant  de  points  sur  lesquels  existe  un  accord  Quela ues-unes  de  ses  lacunes  en  1900.  Pré- 
remarquableentre tous  les  conférenciers. Parmi  face  du  I)r  E.-T.  Hamv.  Paris,  J.  Maisonneuve 0 
les  plus  belles  pages  de  ce  livre,  il  faut  signaler  1  vol.  grand  in-8°  de  vi-242  pages.  20  » 

celles  du  P.  Maumus  sur  la  Justice  et  le  Droit , 
et  celles  de  M.  Ch.  Gide  sur  Justice  et  Charité. 

C. 


HISTOIRE  -  BIOGRAPHIE 


Boer  en  Brit.  Een  en  ander  uit  Zuid-Afrika. 
Inhoud  :  De  familie  of  de  engelschgezinde 
Afrikaner.  Piet  Retief's  dood  gewroken. 
A  msterda  ni,  Hollan  dsch-A  frika  anse  lie  ui  tçjevers- 
maatschappij .  In- 12  van  52  bladz.  met  platen. 

0  25 

COTTIN  (Paul)  et  HÉNAULT  (Maurice).  — 
Mémoires  du  sergent  Bourgogne.  1812-1813. 
Publiées  d’après  le  manuscrit  orignal.  Paris , 
Hachette  et  C\  1  vol.  in-4°  de  xvi-250  pages. 

15  » 

GAFFAREL  (Paul).  —  Les  Colonies  françaises. 

Sixième  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  5b4  pages.  5  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

M.  Gafïarel  a  publié  déjà  un  grand  nombre 
de  livres,  dont  plusieurs  ont  pour  objet  des 
questions  de  géographie  historique.  L’ouvrage 
que  nous  annonçons  aujourd'hui,  et  qui  est 
arrivé  à  sa  sixième  édition,  appartient  à  cette 
catégorie  de  travaux.  L’auteur  y  étudie  d’une 
manière  très  détaillée  les  colonies  françaises,  à 
l'exception  toutefois  de  l’Algérie  et  de  la  Tuni¬ 
sie,  (j ui  ont  tait  l'objet  de  publications  spéciales. 

Après  avoir  raconté  d'une  manière  succincte 
l’histoire  générale  de  la  colonisation  française, 
l’auteur  consacre  un  chapitre  distinct  à  cha¬ 
cune  des  colonies  que  la  République  possède 
aujourd’hui,  c’est-à-dire  le  Sénégal,  le  Soudan 
français,  les  rivières  du  Sud,  le  Fouta-Djallon, 
la  Guinée,  le  Dahomey,  le  Gabon,  l'Ogooué,  le 
Congo,  les  territoires  de  l’Oubanghi,  la  Réu¬ 
nion,  Madagascar,  Sainte-Marie  de  Madagascar, 
Mayotte,  Nossi-Bé,  les  Comores,  les  établisse¬ 
ments  de  la  Mer  Rouge,  la  Guyane  française, 
les  Antilles  françaises.  Saint-Pierre  et  Mique¬ 
lon,  l'Inde  française,  la  Cochinchine,  les  pays 
protégés,  l'Océanie  française. 

Dans  la  plupart  des  chapitres  qui  composent 
son  œuvre,  l'auteur  suit  à  peu  près  le  même 
plan.  Il  commence,  dans  un  paragraphe  qu'il 
intitule  géographie  historique,  à  faire  l'histoire 
de  la  découverte  et  pie  l’acquisition  de  la  colo¬ 
nie.  puis  il  en  étudie  successivement  la  géogra¬ 
phie  physique,  l’aspect  économique  et  l’organi¬ 
sation  politique. 


Le  plan  est  simple,  mais  il  permet  d’épuiser 
complètement  le  sujet  étudié. 

Chaque  chapitre  est  précédé  d'une  bibliogra¬ 
phie.  Celle-ci  prouve  que  M.  Galfarel  s’est 
abondamment  documenté  pour  écrire  son  livre. 
Il  en  résulte  que  l'œuvre  du  professeur  de 
Dijon  est  riche  de  renseignements,  que  sa 
valeur  est  grande  et  qu’elle  est  appelée  à  rendre 
de  sérieux  services  à  tous  ceux  qu'intéressent 
les  questions  historiques  et  économiques. 

A.  De  R. 

GONZAGUE-PRIVAT.  —  L’Équipage  de  la  «  Ro¬ 
sette».  Episodes  de  la  guerre  franco-anglaise. 
1793-1802.  D’après  le  manuscrit  rédigé  en 
1805  par  Jean  de  la  Tour,  grand-père  de 
l’auteur.  Ouvrage  illustré  de  90  gravures 
par  Alfred  Paris.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-S°  de  306  pages.  7  » 

Sous  la  forme  pittoresque  du  roman  d’aven¬ 
tures,  M.  Gonzague-Privat  a,  dans  Y  Equipage 
de  la  Rosette ,  retracé  dans  un  style  toujours  vif 
et  souvent  dramatique,  l’odyssée  des  braves  et 
obscurs  petits  corsaires  qui,  de  1793  jusqu’à  la 
conclusion  de  la  paix  d’Amiens,  sillonnent  la 
Manche,  et,  par  leur  héroïsme,  mirent  parfois 
en  péril  la  fortune  de  l’Angleterre. 

Les  tableaux  de  la  vie  infernale  des  pontons, 
les  évasions  audacieuses  sont  de  véritables 
pages  d’histoire,  car  les  uns  et  les  autres 
empruntés  au  manuscrit  du  grand-père  de 
l’auteur  s'appuient  sur  des  documents  de  la 
plus  scrupuleuse  authenticité.  H. 

HARTMANN  (Dr  Georg).  —  Der  Krieg  in  Süd- 
Afrika  und  seine  Lehren  für  Deutsch-Süd-West- 
Afrika.  Nacli  einem  Vortrag  gehalten  in  der 
Abtheilung  Bremen  der  Deutschen  Kolonial- 
Gesellschafft.  Berlin ,  F. -S.  Minier  und  Sohn. 
In-8°  de  48  pages.  1  » 

HENNEGUY  (Félix).  —  Le  Sphinx.  Pantlieia- 
Miriam-Tenella.  Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  380  pages.  3  50 

HUME  (M  .-A. -S.).  —  Spain  its  greatness  and 
decay.  1479-1788.  With  an  introduction  by 
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Edw.  Armstrong.  Second  édition.  Cambridge , 
University  Press.  1  vol.  grand  in -12  de 
x-460  pages  avec  2  cartes.  Relié  toile.  7  50 

( Cambridge  historical  sériés.) 

KLEIN  (Abbé  Félix).  —  L’Evêque  de  Metz. 
Vie  de  M  r  Dupont  des  Loges.  1 804-1 886.  Paris. 
Ch.  Poussiclgue.  1  vol.  petit  in -8°  de  xi- 
500  pages  avec  portrait.  5  » 

Il  est  des  évêques  dont  la  vie  fut  intimement 
mêlée  à  celle  de  leur  siècle.  Raconter  l'histoire 
de  ces  prélats,  c’est  aussi  raconter  l’histoire  de 
leur  pays  avec  ses  vicissitudes,  ses  luttes,  ses 
agitations,  ses  bons  et  ses  mauvais  jours.  Tels, 
en  France,  Mer  Dupanioup  et  MBr  Pie,  les  grands 
évêques  d’Orléans  et  de  Poitiers,  dont  on  a  con¬ 
servé  le  souvenir  de  l'action  puissante.  Ce 
furent  d’admirables  chefs,  leur  nom  est  inscrit 
aux  premières  pages  de  l'histoire  religieuse 
contemporaine.  Autre  a  été  l’évêque  de  Metz, 
Mgr  Dupont  des  Loges.  Sa  voix  ne  retentit  pas 
éloquente  et  entraînante  dans  les  batailles  que 
l’église  catholique  eut  à  soutenir  au  siècle  qui 
s’éteint;  mais,  tout  adonné  aux  devoirs  de  sa 
charge,  vivant  au  milieu  de  ses  ouailles  aux¬ 
quelles  il  se  donnait  entièrement  sans  attirer 
sur  lui  l’attention,  faisant  le  bien  dans  la 
mesure  de  ses  forces,  créant,  protégeant,  encou¬ 
rageant  les  œuvres  de  charité  et  d'apostolat,  on 
peut  justement  l’appeler  un  saint  prélat. 

Son  souvenir  ne  se  fut  toutefois  peut-être  pas 
imposé  à  l’histoire  d’une  manière  spéciale,  si  la 
Providence  ne  lui  eût  donné  le  périlleux  hon¬ 
neur  d’occuper  le  siège  épiscopal  de  Metz,  au 
moment  où  la  cité  lorraine  cessait  d’être  la  ville 
vierge  et  voyait  s’établir  sur  elle  le  joug  de  l'Al¬ 
lemagne.  Aimant  profondément  la  France, 
l’évêque  souffrit  cruellement  de  n’être  plus 
Français.  L’épreuve  à  laquelle  il  se  trouva  sou¬ 
mis  alors  révéla  les  trésors  de  tact,  d’habileté, 
de  dévouement,  de  mansuétude  que  renfermait 
ce  cœur  d'évêque. 

MBr  Dupont  sut,  avec  une  rare  et  louable 
adresse,  rendre  à  César  ce  qui  appartenait  à 
César,  tout  en  ménageant  les  légitimes  suscep¬ 
tibilités  des  vaincus.  Il  eut  à  subir  les  persécu¬ 
tion  du  Kulturkampf.gm  lui  enleva  de  précieux 
aides  pour  l’évangélisation  de  son  peuple  et  ne 
lui  épargna  pas  les  tracasseries,  mais  telle  fut, 
en  toutes  occasions,  la  grandeur  de  son  attitude 
qu'elle  lui  attira  le  respect  de  ceux-là  mêmes 
qui  étaient  hostiles  à  la  religion  qu’il  servait. 

Cette  douloureuse  période  de  son  existence 
fut  en  même  temps  pour  lui  une  période  glo¬ 
rieuse,  car  la  gloire  n’est  pas  seulement  pour 
ceux  qui  triomphent,  mais  aussi  pour  ceux  qui 
savent  souffrir  noblement. 

M.  l'abbé  Klein,  que  connaissent  tous  ceux 
s'intéressant  aux  luttes  intellectuelles  de  notre 
temps,  a  raconté  la  vie  de  M3r  Dupont  des  Loges 
dans  un  livre  riche  d’informations,  plein  de 


mesure,  communicatif  d’émotion,  d’un  style 
agréable,  de  lecture  facile  et  instructive.  Son 
œuvre,  mérite  une  bonne  place  au  milieu  de 
ces  livres  publiés  par  la  maison  Poussielgue 
qui  sont  consacrés  à  MKr  Lavigerie,  à  MBr  Pie,  à 
Msr  Dupanioup,  à  Montalembert.  au  général  de 
Sonis.  au  P.  Lacordaire,  et  qui  ont  pour  au¬ 
teurs  ces  maîtres  dans  l’art  d’écrire,  qui  s’ap¬ 
pellent  M’’rBaunard,M'r  Lagrange, le  P.Lecamus 
et  le  P.  Chocarne.  A.  I)e  R. 

MICHELET  (J.).  —  Histoire  de  France.  Moyen 
âge.  Edition  définitive,  revue  et  corrigée. 
Paris.  E.  Flammarion  1  vol.  in-8°  de  524  pages. 

7  50 

(  Œuvres  complètes ,  III.) 

Paul  Kruger.  Korte  levensschets  met  platen. 
A  msterdarn.  Hollandsch-A frikaansche  nitgevers- 
maatschappij .  In-8°  van  32  bladz.  0  25 

PENNING  (L.).  —  De  Oorlog  in  Zuid-Afrika.  De 

strijd  tusschen  England  en  de  verbonden 
Boeren  -  Republieken  Transvaal  en  Oraivje- 
Vrijstaat.  In  ziin  verloop  geschetst.  Afl.  IV. 
Rotterdam,  D.-A.  Daamen.  In-8°  van  bladz.  40 
tôt  60  met  platen  binnen  en  buiten  den  tekst 
en  eene  bijgewerkte  kaart  van  Zuid-Afrika. 
Per  afievering.  0  25 

(Men  verbindt  zicb  voorhet  gelieele  werk.) 

R0USSET  (L1  colonel)  —  Histoire  générale  de 
la  guerre  franco-allemande.  1870-71.  Tome  II  : 
L’armée  impériale.  Nouvelle  édition,  revue 
et  corrigée.  Paris,  Montgredien  et  C'\  1  vol. 
in- 12  de  528  pages.  ’  3  50 

La  première  édition  de  ce  volumineux  ou¬ 
vrage,  —  elle  ne  comprennait  pas  moins  de 
sept  tomes,  —  a  obtenu  un  réel  succès.  En  deux 
années,  elle  a  été  épuisée  et  l’Académie  fran¬ 
çaise  l’a  honorée  de  ses  suffrages.  L’accueil 
favorable  fait  à  son  œuvre  a  déterminé  le  com¬ 
mandant  R.ousset  à  en  publier  une  seconde 
édition.  Une  étude  nouvelle  de  divers  incidents 
de  la  guerre  lui  a  permis  de  corriger  diverses 
pages  de  son  travail  primitif  qui  se  trouve  ainsi 
amélioré.  Nous  ne  doutons  pas  que  comme  son 
aînée,  cette  édition  ne  plaise  au  public.  Son 
prix  de  vente,  notablement  diminué,  le  met  à  la 
portée  de  plus  modestes  bourses.  Nous  regret¬ 
tons  seulement  que  les  éditeurs  n’aient  pas  cru 
devoir  l’enrichir  des  cartes  que  contenait  l’édi¬ 
tion  in-8°  et  qui  sont  si  précieuses  pour  l’intel¬ 
ligence  du  récit. 

En  écrivant  cet  ouvrage,  M.  Rousset  a  voulu 
donner  à  la  littérature  française  le  tableau 
d’ensemble  de  la  guerre  de  1870  qui  jusqu’au¬ 
jourd’hui  lui  manquait.  On  possédait  de  nom¬ 
breux  ouvrages  décrivant  l'un  ou  l’autre  inci¬ 
dent  particulier  de  cette  campagne,  mais  aucun 
renfermant  une  exposition  générale.  Les  éloges 
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éclairés  qui  sont  allés  à  l’œuvre  du  professeur 
de  l'Ecole  de  guerre  disent  si  elle  a  comblé 
heureusement  cette  lacune. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  M.  Rousset 
écrit  uniquement  pour  les  gens  du  métier  mili¬ 
taire,  au  contraire,  par  leur  clarté,  leur  talent 
d  exposition,  les  pages  dues  à  sa  plume  sont 
accessibles  à  tous.  D'ailleurs  l’écrivain  ne 
s'attache  pas  uniquement  à  l'histoire  militaire  : 
le  premier  chapitre,  qui  expose  les  causes  de 
la  guerre,  constitue  une  étude  d'histoire  diplo¬ 
matique  et,  au  cours  de  son  récit,  M.  Rousset 
a  plus  d'une  fois  l'occasion  de  traiter  des  sujets 
du  même  genre  ainsi  que  d’autres  d'histoire 
politique. 

Les  deux  premiers  volumes,  les  seuls  parus 
de  la  deuxième  édition,  conduisent  le  récit 
jusqu'au  1er  septembre  1870.  Ils  racontent  la 
déclaration  de  guerre,  la  mobilisation,  les 
combats  de  Sarrebrück  et  de  Wissembourg,  la 
bataille  de  Froeschwiller,  la  retraite  sur 
Châlons,  la  bataille  de  Spicheren,  la  chute  du 
ministère  Olivier,  les  batailles  de  Borny  et  de 
Saint-Privat,  la  bataille  de  Beaumont,  la 
bataille  de  Sedan,  l’investissement  de  Metz,  la 
bataille  de  Noisseville,  les  négociations  avec  les 
Allemands  et  la  capitulation.  A.  De  R. 

THÉLOZ  (chanoine).  —  Vie  de  M .  l’abbé 

Ruivet.  Œuvre  posthume  publiée  et  complétée 
par  un  professeur  du  Séminaire  de  Mexi- 
mieux.  Pat'is,  Téqui.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
276  pages  avec  gravures.  3  50 

Voilà  un  livre  intéressant.  On  nous  y  raconte 
la  vie  d’un  de  ces  prêtres  zélés,  lesquels  au 
péril  de  leurs  jours,  pourvurent  aux  besoins 
spirituels  des  fidèles  durant  la  Terreur  rouge 
et  la  Terreur  blanche  dans  le  diocèse  de  Lyon 


et  de  Belley.  Il  faut  remarquer  en  passant,  que 
le  diocèse  de  Belley,  datant  originairement  du 
quatrième  siècle,  supprimé  en  1802,  a  été  réta¬ 
bli  en  1817. 

Ce  petit  diocèse  a  l’honneur  insigne  d'avoir 
compté  parmi  les  ecclésiastiques  sortis  de  ses 
maisons,  Greppo,  le  saint  curé  d’Ars,  le  savant 
Gorini,  Martigny,  le  remarquable  auteur  du 
Dictionnaire  d’antiquités  chrétiennes,  le  B.  Cha¬ 
nel,  martyr,  des  évêques  en  Amérique,  dont 
l'un  a  envoyé  son  diocésain  faire  ses  études 
classiques  et  théologiques  à  Meximieux  et  à 
Brou.  Cet  élève  est  aujourd’hui  le  célèbre 
archevêque  de  Saint-Paul,  Mgr  Ireland. 

L’histoire  de  ce  petit  séminaire  de  Meximieux 
est  bien  curieuse  à  lire.  L’abbé  Ruivet  fut 
un  collaborateur  vraiment  providentiel  de 
Mgr  Devie,  c’est  lui  encore  qui  négocia  l'affaire 
du  grand  séminaire.  Ce  fut,  en  effet,  une  affaire 
délicate.  Belley  est  un  diocèse  où  la  résidence 
épiscopale  est  située  à  la  frontière.  Le  grand 
séminaire  est  situé  à  Brou-lez-Bourg,  chef-lieu 
et  vrai  centre  du  département  de  l’Ain.  Pour¬ 
quoi  cette  anomalie?  Parce  qu’il  fallait  sauver 
un  chef-d’œuvre.  C’est  que  l’église  de  Brou,  la 
merveille  du  style  ogival  tertiaire,  bâtie  tout 
entière  aux  frais  de  notre  Marguerite  d’Au¬ 
triche,  la  nécropole  des  premiers  ducs  de 
Savoie,  est  desservie  par  le  séminaire;  tout  le 
personnel  de  cette  maison  cléricale  est  logé 
dans  le  couvent  érigé  par  la  tante  de  Charles- 
Quint  pour  y  loger  les  Augustins  chargés  de  la 
garde  des  incomparables  tombeaux  qui  s’y 
voient  encore  présentement. 

On  a  même  eu  la  bonne  idée  de  donner  des 
illustrations  à  ce  livre  qui  trouvera  des  lec¬ 
teurs  ailleurs  qu'à  Lyon  et  à  Belley. 

Ad.  D 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AIGUEPERSE  (Mathilde).  —  Revanche.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  » 

ALBANE  (Claire).  —  L’Amour  tout  simple. 

Deuxième  édition.  Paris,  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-12  de  305  pages.  3  50 

L'héroïne  du  livre  —  triste  héroïne  —  est  une 
jeune  institutrice  —  très  laïque  —  très  indépen¬ 
dante  de  mœurs  et  d’allure  —  très  empressée  à 
voir  des  «  préjugés  »  dans  un  ordre  social,  lui 
recommandant  la  résistance  aux  convoitises  de 
sa  jeunesse  et  de  son  tempérament.  Inutile  de 
dire  que  cette  féministe  diplômée  ne  tarde  pas 
à  trouver  en  un  jeune  bohème  de  quoi  satisfaire 
son  idéal  —  sans  cesser  néanmoins  d’être  insti¬ 
tutrice  ;  il  est  vrai  que  les  enfants,  confiés  à  ses 


soins,  l’intéressent  peu;  c’est  dans  des  conver¬ 
sations  libres,  très  libres,  avec  ses  collègues 
qu’elle  développe  son  éducation  personnelle. 
Elle  aura  l’occasion  d’épouser  un  brave  bour¬ 
geois,  mais  cette  affection  banale  ne  convient 
pas  à  sa  nature  qui  ne  veut  pas  rester  en  arrière 
des  «  progrès  de  l’humanité  «,  et  elle  préfère  le 
piment  du  risque  et  de  l’aventure. 

Si  l’auteur  est  une  femme,  —  ce  dont  je  doute 
—  je  regrette  que  son  talent —  qui  n’est  pas 
celui  de  George  Sand,  ait  tenté  à  nouveau  la 
théorie  de  l’amour  libre;  il  est  douteux  que  les 
pères,  même  appartenant  aux  plus  nouvelles 
couches,  soient  disposés  à  confier  l'éducation 
de  leurs  filles  à  son  héroïne;  et  certes,  ce  n'est 
qu’à  eux  que  la  lecture  de  ce  livre  peut  être 
utiLe.  G.  D. 
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BELLIER  (Mm’)  (Marie Klecker'I.  —  Comédies 
enfantines  et  saynètes.  3e  série.  Illustrations 
d’Andréas.  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12 
de  364  pages.  3  50 

(Théâtre  du  jeune  âge.) 

BORNIER  (Vte  H.  de).  —  France...  d’abord! 

Drame  en  4  actes  en  vers.  Paris,  Fayard  frères. 
1  vol.  in-8°  de  128  pages.  3  50 

BOS  (Fokko).  —  Macht  der  liefde.  Amsterdam, 
C.-L.-G.  Veldt.  1  boekd .  in-8°  post  van 
218  bladz.  6  50 

Il  est  dommage  que  ce  livre  imprimé  avec 
beaucoup  de  distinction,  et  écrit  d'un  style 
alerte  et  attrayant,  semble  viser  à  nous  rendre 
excusable  le  crime  d’un  triste  personnage  dont 
l’auteur  a  eu  le  tort  de  faire  son  héros,  et  dont 
le  rôle  consiste  à  trahir  son  bienfaiteur,  à  aban¬ 
donner  sa  fiancée,  à  séduire  la  jeune  femme 
de  celui  qui  l’éleva  comme  un  père  et  qui  l’ac¬ 
cueillit  sous  son  toit.  Les  figures  sympathiques 
de  la  fiancée  et  du  bienfaiteur  sont  laissées  à 
l’arrière  plan  Tout  l’intérêt  est  reporté  sur  les 
deux  victimes  de  la  croyance  superstitieuse  à 
un  Destin,  qui  plane  sur  eux  et  auquel  il  leur 
est  vain  de  vouloir  se  soustraire.  La  femme  se 
défend  jusqu’au  bout,  par  pudeur  dira-t-on; 
car  à  elle  comme  ^  lui  manque  la  Foi,  qui 
aurait  soutenu  leurs  sentiments  d’honneur  et 
de  devoir.  Pour  lui,  au  contraire,  il  n'est  bien¬ 
tôt  plus  de  considération  qui  compte  :  la  pas¬ 
sion  excuse  tout,  prime  tout,  domine  et  justifie 
tout.  Il  est  regrettable  que  l’auteur,  —  serait-ce 
pour  faire  étalage  de  virtuosité?  —  ait  tout  l’air 
de  prendre  le  parti  de  son  cynique  héros. 
Puisse-t-il  à  l’avenir  faire  de  son  talent  un 
usage  plus  digne.  L.  Sch. 

D’ARTHEZ  (Danielle)  —  L’Or  du  pôle.  Ou¬ 
vrage  illustré  de  64  vignettes  dessinées  par 
Alfred  Paris.  Paris,  Hachette  et  C\  1  vol. 
in-8°  de  310  pages.  4  » 

L’Or  du  pôle  de  Mme  Danielle  d’Arthez  nous 
transporte  au  Klondyke,  dans  ces  régions 
effrayantes  et  tentatrices  dont  on  parle  tant 
aujourd’hui,  et  nous  raconte  la  dramatique 
histoire  de  Bernard  Dubuit.  que  la  mort  de  ses 
parents  a  fait  chef  de  famille,  en  dépit  de  sa 
jeunesse,  et  qui.  avant  d’être  éclairé  par  l’expé¬ 
rience,  montre,  dans  l'accomplissement  de  la 
tâche  qu'il  a  entreprise,  plus  de  bonne  volonté 
que  de  persévérance  et  de  sagesse. 

Inutile  d’ajouter,  d'ailleurs,  que  l’histoire  se 
termine  bien  ;  et,  pour  les  péripéties  qui 
amènent  ce  dénouement,  on  ne  sera  pas  embar¬ 
rassé  de  deviner  combien  elles  sont  gracieuses 
et  touchantes,  pour  peu  que  l'on  connaisse  le 
talent  déjà  éprouvé  de  l'auteur.  H. 


DE  BALZAC  (H.).  —  Une  Fille  d’Ève.  Albert 

Savarus.  Scènes  de  la  vie  privée.  Paris,  Cal- 
matin  Lévy.  1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  50 

DE  GOURMONT  (Remy).  —  Le  Songe  d’une 
femme.  Roman  familier.  Paris,  Mercure  de 
France.  1  vol.  in-12  de  250  pages.  3  50 

L’auteur  de  Y  Esthétique  de  la  langue  nous 
donne  ici  un  livre  de  valeur,  au  point  de  vue 
artistique,  mais  absolument  déplorable  au 
point  de  vue  moral. 

C’est  un  roman,  très  ingénieusement  écrit 
sous  forme  de  lettres  entre  les  divers  person¬ 
nages  :  mais  que  ces  femmes  et  ces  hommes 
sont  donc  licencieux,  et  que  le  libertinage 
s’étale  avec  complaisance  et  sous  de  tentants 
aspects  ! 

En  résumé,  œuvre  de  talent,  que  nous  enga¬ 
geons  nos  lecteurs...  à  ne  pas  lire.  E.  R. 

DESACHY  (Paul).  —  La  France  noire.  Etudes 
politiques  et  religieuses.  Paris ,  Fayard  frères. 

1  vol.  in-12  de  xx-460  pages.  3  50 

DESCHAMPS  (François).  —  La  Cousine  de 
Suzanne.  Ouvrage  illustré  de  35  vignettes 
d'après  Robaudi.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  276  pages.  2  25 

Relié  3  50 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Une  bien  diabolique  et  amusante  personne 
que  cette  Cousine  de  Suzanne,  qui  oublie  et 
égare  tout  ce  qu’elle  porte  avec  elle,  s’obstine  à 
vouloir  voyager,  et  perd  ici  sa  malle,  là  ses 
bottines,  ailleurs  son  parapluie.  Il  lui  faut  à 
chaque  instant  se  détourner  de  sa  route  pour 
se  mettre  à  la  recherche  de  quelques  colis,  et 
nous  la  suivons  à  travers  toute  la  Bretagne 
l'infortunée  cousine  Gudule;  nous  assistons 
avec  elle  à  nombre  de  scènes  désopilantes,  aux 
plus  étranges  et  exhilarants  quiproquos;  nous 
voyons  à  chaque  pas  surgir  et  se  dérouler 
devant  nous  les  plus  étonnantes  et  abracada¬ 
brantes  mésaventures.  Et,  lorsque  MUe  Gudule 
se  décide  enfin  à  prendre  congé  de  Suzanne  et 
des  autres  personnages  du  récit  pour  regagner 
son  pays  natal,  la  Belgique,  nous  la  remercions, 
nous  la  bénissons,  cette  chère  et  singulière 
cousine  :  elle  nous  a  procuré  de  bons  moments, 
nous  a  bien  divertis  et  fait  bien  rire.  H. 

FAGUET  (Emii  .e).  —  Politiques  et  moralistes 
du  dix-neuvième  siècle.  Troisième  série.  Paris, 
Société  fratiçaise  d’imprimerie  et  de  librairie. 
1  vol.  in-12  de  xxn-382  pages.  3  50 

( Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

M.  Faguet  est  de  la  lignée  de  Renan  et  il  s’est 
mis  délibéremment  à  la  critique,  à  la  suite  de 
Sainte-Beuve.  Pour  le  fond,  il  s'inspire  du  pre¬ 
mier.  Pour  la  forme,  il  relève  de  l’autre.  On 
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peut  briller  au  deuxième  ou  troisième  rang, 
mais  le  rôle  de  clair  de  lune  n'a  cependant  rien 
de  glorieux. 

Doué  d'une  facilité  prestigieuse  pour  couvrir 
de  pensées  très  délayées  des  pages  sans  fatigue, 
interminablement,  M.  Faguet  ne  nous  paie  pas 
suffisamment  de  l’attention  que  l’on  donne  à  ses 
exercices  d’improvisation  étourdissante  :  quand 
on  soupèse  ce  qu'il  reste  de  ces  bulles  bril¬ 
lantes,  c’est  bien  peu  de  chose  et  ce  n’est  pas 
assez  pour  tout  le  monde. 

Dans  le  présent  volume  de  ces  études, 
M.  Faguet  présente  au  lecteur,  Stendhal. 
Tocqueville,  Proudhon,  Sainte-Beuve,  Taine  et 
Renan.  J.  M. 

GOUDEAU  (Emile).  —  La  Graine  humaine. 

Deuxième  édition.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in- 12  de  353  pages.  3  50 

M.  Emile  Goudeau  n'est  pas  un  nouveau  venu 
dans  les  lettres.  Il  fut  pendant  longtemps  une 
des  personnalités  de  la  bohème  littéraire  de 
Montmartre  et  ses  Poèmes  ironiques ,  qui  datent 
du  premier  Chat  noir,  ne  manquent  ni  d’esprit 
ni  de  style. 

Son  nouveau  roman  est  d’une  note  très 
réaliste,  et  met  en  scène  les  aventures  d’un 
grand  mauvais  sujet  de  vingt  ans,  Georges 
Doël  dont  le  cas  touche  plutôt  à  la  pathologie 
qu'à  la  littérature.  Comme  pendant  à  ce  héros, 
l’auteur  a  créé  un  type  assez  réussi  de  philan- 
trope  anti-malthusien,  le  solennel  Marc  Tré- 
vières,  apôtre  de  la  repopulation,  dont  les 
thèses  reçoivent,  tout  au  cours  du  roman,  de 
par  les  faits  et  gestes  de  Georges  Doël,  de  cruels 
démentis. 

A  l’acquit  de  l’auteur  il  faut  porter  une 
observation  bourgeoise  mordante,  et  une  façon 
d’écrire  très  alerte,  sans  prétention,  mais  non 
sans  charme.  A  son  passit  :  Une  parfaite  incon¬ 
science  morale,  et  parfois,  une  insistance  un 
peu  trop  grande  à  découvrir  le  rire  en  toutes 
choses,  ce  qui  aboutit  à  la  grimace. 

Ce  livre  est  plus  qu’immoral.  Il  est  amoral. 

C. 

GREWER  (J.  J.)  —  Een  Profetie  of  een  woord 
van  bemoediging  aan  onze  Zuid-Afrikaansche 
broeders.  Amsterdam ,  J.  J.  Grewer.  In-8°  post 
van  4  bladz.  0  60 


GUILLAUME  (Eugène).  —  Discours  et  allocu¬ 
tions.  Paris,  L.-H.  May.  1  vol.  in-12  de  vi- 
314  pages.  3  50 

M.  E.  Guillaume  est,  comme  chacun  sait,  le 
directeur  de  l'Académie  française  des  Beaux- 
Arts  à  Rome.  Ce  qu’on  ignore  généralement, 
c’est  qu’il  est  aussi  membre  de  l’Académie 
française,  l’illustre  «  Compagnie  »,  celle  des 
Quarante.  Pour  que  le  public  en  soit  avisé  et 


puisse  apprécier  en  même  temps  les  titres  litté¬ 
raires  qui  lui  ont  valu  une  distinction  si  enviée, 
M.  Guillaume  vient  de  réunir  en  volume,  les 
allocutions  et  discours  qu'il  a  prononcés 
depuis  1869  jusqu'à  nos  jours.  Les  uns  traitent 
de  l’enseignement  des  arts,  du  dessin,  d'autres 
sont  des  discours  de  distributions  de  prix, 
d’autres,  enfin,  sont  consacrés  à  des  artistes,  à 
l’occasion  de  leurs  funérailles.  Enfin, le  dernier, 
—  c’est  le  discours  de  réception  à  l’Académie 
française,  —  est  un  éloge  de  M.  le  duc  d’Aumale, 
dont  M.  Guillaume  occupe  aujourd’hui  le  fau¬ 
teuil.  Toute  cette  «littérature»  de  circonstance 
est  d’un  intérêt  relatif.  Elle  prouve  cependant 
que  M.  Guillaume  avait  d’autres  titres  que  ses 
très  réelles  qualités  d’artiste  et  de  professeur 
d’art  pour  prendre  place  sous  la  coupole. 

G. 

KAISER  (Isabelle).  —  Notre  Père  qui  êtes 

aux  cieux...  Paris,  Perrin  el  C\  1  vol.  in-12  de 
288  pages.  3  50 

Quelques  volumes  de  poésie,  plusieurs 
romans  constituent  l'œuvre  d’Isabelle  Kaiser. 
Notre  Père  qui,  êtes  aux  deux,  tel  est  le  titre  de 
son  dernier  volume,  aux  pages  desquelles  se 
déroulent  en  paraphrases  vécues  les  pensées  du 
Pater ,  quelques  unes  traduites  en  d’émouvants 
tableaux  :  ceux  surtout  du  ménage  ouvrier  de 
Jean  Favre.  Des  scènes  diverses  se  passent  aux 
étages  d’une  même  maison,  sans  qu’une  autre 
indication  précise  le  temps  ou  le  lieu  ;  les  épi¬ 
sodes  ont,  entre  eux,  un  lien  moral.  Aux  ten¬ 
dances  nettement  spiritualistes,  ce  livre  est  un 
hommage  au  triomphe  final  de  la  bonté,  de  la 
pitié  chrétienne  sur  l’orgueil  et  l’égoïsme. 
«  Vivre  de  souvenir  ou  d’espérance,  n’est-ce  pas 
boire  de  l’eau  de  source  ou  se  griser  d’un  vin 
généreux.  Le  devoir  présent  est  seul  le  pain 
fortifiant  de  la  vie.  »  Telle  est  l’idée  très  noble 
qui  imprègne  le  volume;  pages  émues,  pages 
tristes  se  succèdent. 

De-ci,  de-là  quelques  négligences  de  style. 
Signalons  celle-ci  :  «Elle  avait  prévu  quelque 
chose  de  pareil  et  fut  cependant  prise  à  l’impro- 
viste.  Elle  avait  cru  attendre  ce  coup  de  pied 
ferme,  et  il  l’atteignit  à  la  nuq  ue,  comme  asséné 
par  surprise,  par  une  main  déloyale.  »  Mais 
ces  petites  taches  sont  rares,  et  nous  louons 
l'auteur  d’avoir  atteint  plus  d’une  fois  à  la  hau¬ 
teur  d’une  pénétrante  émotion.  G. 

LYONNET  (Henry).  —  Le  Théâtre  en  Italie. 

Deuxième  édition  illustrée  de  47  photogra¬ 
vures.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
386  pages.  3  50 

(Le  Théâtre  hors  de  France,  III.) 

MAËL  (Pierre).  —  Le  Trésor  de  Madeleine. 

Ouvrage  illustré  de  53  gravures  dessinées  par 
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Edouard  Zier.  Paris,  Hachette  et  C\  1  vol.  in-8° 
de  330  pages.  7  » 

Le  Trésor  de  Madeleine,  par  Pierre  Maël,  est 
un  récit  des  plus  attachants,  qui  a  pour  cadre 
les  événements  de  l’Année  terrible,  le  siège  de 
de  Paris. 

C’est  à  travers  les  péripéties  du  grand  drame 
national  que  se  déroulent  celles  de  l’existence 
d’une  famille  qui,  réduite  à  la  misère  par  la 
perte  d’une  somme  considérable  volée  par  un 
caissier  allemand,  recouvre  cette  fortune  d’une 
manière  inespérée.  Et  c’est  Madeleine,  l'orphe¬ 
line  adoptée  par  cette  famille,  la  vaillante  petite 
infirmière  des  avant-postes,  qui  retrouve  ce 
trésor  libérateur. 

Ce  nouveau  roman  de  Pierre  Maël  est  un  des 
livres  les  plus  poignants  qu’il  ait  écrits.  Il  inté¬ 
resse  à  la  fois  les  grands  et  les  petits.  Il  se  ter¬ 
mine  de  la  plus  heureuse  maniéré.  Le  charme 
du  conteur  s’y  allie  à  la  noblesse  des  senti¬ 
ments,  au  plus  vibrant  patriotisme. 

Voilà  un  livre  bon  pour  la  jeunesse  et  qu'il 
conviendrait  de  mettre  entre  toutes  les  mains. 

H. 

MENTEN  (Mer  J.-H.-E.).  —  De  Zwanenhoeve. 
—  Het  testament  eener  moeder.  Amsterdam, 
b  -H. -J.  Bekkei'.  1  boekd.  in-8°  van  180  bladz. 

1  50 

( Door  hruis  tôt  licht.) 

NIETZSCHE  (Frédéric).  —  Le  Crépuscule  des 
idoles.  Le  cas  Wagner.  —  Nietzsche  contre 
Wagner.  —  L’Antéchrist.  Traduits  par  Henri 
Albert.  Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in- 12 
de  358  pages.  3  50 

{Collection  d'auteurs  étrangers .) 

RIBALLIER  (Louis).  —  Philibert.  Pages  de  la 
trentième  année.  Paris ,  E.  Plon ,  Nourrit  et  C'°. 
1  vol.  in-12  de  268  pages.  3  50 

C’est  un  roman  passionné  que  M.  Louis 
Riballier  fait  paraître  à  la  librairie  Plon  sous 
le  titre  de  :  Philibert,  pages  de  la  trentième 
année.  C’est  aussi  plus  qu’un  roman.  L’auteur 
a  fait  œuvre,  dans  ce  livre,  d’observateur  très 
informé,  de  psychologue  averti,  parfois  même 
de  sociologue,  car  il  analyse  et  critique  avec 
une  science  raffinée  les  idées,  les  sentiments, 
les  conventions,  voire  les  préjugés  qui  servent 
de  base  à  notre  moderne  organisation  sociale. 
Philibert  est  un  récit  d’une  pressante  actualité. 
Bien  des  hommes  de  cette  génération  y  retrou¬ 
veront  l’écho  de  leurs  pensées,  de  leurs  amours, 
de  leurs  aspirations  et  de  leurs  regrets.  Ils  se 
contempleront  comme  en  un  miroir  dans  ces 
pages  mélancoliques,  qui  ont  toute  la  vie,  tout 
le  relief,  toute  la  réalité  troublante  d’une  bio¬ 
graphie.  d’un  roman  vécu  !  P. 


RIEDER  (Mme  Charlotte).  —  Les  Épreuves  de 
Charlotte.  Ouvrage  illustré  de  50  vignettes 
d’après  Tofani.  Paris,  Hachette  et  C“.  1  vol. 
in-12  de  280  pages.  2  25 

Relié  3  50 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Une  petite  orpheline,  douce,  aimable  et 
aimante,  a  été  recueillie  par  son  grand’père  et 
a  concentré  sur  ce  «  bon-papa  »  toutes  ses  affec¬ 
tions.  Aussi  quelle  douleur  quand  elle  vient  à 
le  perdre  et  qu'il  faut,  à  peine  âgée  de  douze  ans, 
quitter  la  France  et  s’en  aller  vivre  au  fond  de 
l'Allemagne,  chez  des  parents  qu’elle  n’a  jamais 
vus  et  où  l’attendent  de  continuels  déboires, 
des  humiliations  et  chagrins  de  toute  sorte! 
Ces  épreuves,  que  traverse  l’héroïne  du  récit  de 
Mme  Charlotte  Rieder,  sont  des  plus  drama¬ 
tiques;  elles  sont  aussi  pleines  d’enseigne¬ 
ment  :  elles  montrent  comment  une  petite 
fille,  au  cœur  tout  vibrant  de  tendresse,  ardem¬ 
ment  épris  du  beau,  du  juste  et  du  bien,  peut 
supporter  sans  déchoir  les  rudes  coups  du  sort 
et  se  tirer  vaillamment  des  plus  cruelles  infor¬ 
tunes.  Quand,  à  la  fin,  le  ciel  s’éclaircit,  quand 
Charlotte,  hors  des  tribulations  et  des  périls,  est 
devenue  grande  et  a  atteint  l’âge  de  s’établir, 
c’est  aux  enfants  abandonnés  et  malheureux 
comme  elle  l’a  été,  qu’elle  songe;  c’est  au 
dévouement  et  à  la  charité  qu’elle  se  consacre. 

Ce  nouveau  livre  de  Mme  Charlotte  Rieder  est 
non  seulement  un  livre  attrayant  et  fortifiant, 
tout  rempli  de  salutaires  exemples;  c’est  une 
œuvre  vraie,  un  récit  vécu,  comme  on  dit,  et 
cette  vérité  et  cette  vie  apparaissent  à  chaque 
page  du  volumes.  H. 

SALGARI  (Emilio).  —  Les  Robinsons  italiens. 

Traduction  par  J.  de  Casamassimi.  Paris, 
Montgrédien  et  C'\  1vol.  in-12  de  328  pages 
avec  gravures.  2  75 

(Collection  de  romanciers  contemporains.) 

Robinson  est  devenu  le  nom  générique  des 
grands  aventuriers  livrés  à  eux-mêmes  dans 
des  îles  désertes.  Robinson  Crusoé  a  fait  rêver 
de  nombreuses  générations  de  jeunes  gens,  et 
son  succès  impérissable  tente  fréquemment  la 
plume  de  nouveaux  romanciers.  Cette  fois, 
c’est  l’imagination  méridionale  qui  livre  aux 
aventures  d’un  intérêt  sans  cesse  renouvelé 
quelques  marins,  naufragés  dans  les  mers  de 
la  Chine. 

Le  lecteur  demeure  empoigné  par  la  succes¬ 
sion  d’évènements  tragiques  que  nous  raconte 
l’auteur,  et  par  l’ingéniosité  des  Robinsons  à  y 
tenir  tête.  La  jeunesse  intelligente  satisfera 
dans  ce  livre  sa  curiosité  de  l'inconnu,  et  elle 
pardonnera  certes  à  l’auteur,  dont  la  traduction 
est  de  style  clair,  fruste  et  bien  français, 
quelques  accrocs  à  la  vraisemblance. 


G.  D. 
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SCHREINER  (Olive).  —  Le  Christ  et  le  soldat 
Pierre  Halket.  Roman  traduit  de  l’anglais  par 
Maurice  Gerbeault.  Paris ,  .4.  Charles.  1  vol. 
in-12  de  206  pages.  3  50 

SERURIER  (C1””).  Les  Épreuves  de  Rosy  Pai'is, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  240  pages  avec 
portrait.  2  » 

Ce  petit  roman  simple,  écrit  sans  prétention, 
peut  être  recommandé  aux  jeunes  filles  qui  y 
trouveront  en  même  temps  qu'une  agréable 
distraction,  des  conseils  utiles  sur  la  manière 
de  se  conduire  dans  le  monde  et  d’éviter  les 
«  épreuves  »  de  l’héroïne.  —  Rosy,  orpheline 
recueillie  par  une  vieille  parente  que  les  cha¬ 
grins  ont  aigrie,  débute  trop  jeune  et  sans 
protection  dans  les  réunions  mondaines,  où 
elle  rencontre  un  officier  peu  scrupuleux,  qui 
profite  de  son  ignorance  et  de  sa  légèreté  pour 
lui  faire  une  cour  empressée  et  troublante, 
sans  avoir  aucune  envie  de  l’épouser.  La  jeune 
fille  reconnait  ses  erreurs,  donne  toute  son 
affection  à  un  ancien  ami  d'enfance  qu’elle 
avait  injustement  dédaigné,  et  tout  est  bien  qui 
finit  bien.  G.  D. 

SHAKESPEARE  (William).  —  La  tragique 
histoire  d’Hamlet,  prince  de  Danemark.  Traduc¬ 
tion  par  Eug.  Morand  et  Marc.  Scliwob. 
Pai'is ,  Eug.  Fasquelle.  1  vol.  petit  in-8°  de 
xxvm-254  pages.  3  50 

SIENKIEWICZ  (Heinrich).  -  «  Quo  Vadis  ». 

Historischer  Roman  aus  der  Zeit  des  Kaisers 
Nero.  Autorisierte  Uebersetzung  von  E.  und 
R.  Ettlinger.  Mit  17  Original-Illustrationen 
von  Alexander  Rothang,  3  Ansichten,  2  Plâ- 
nen  und  2  Karten.  Einsiedeln.  Benziqerund  C\ 

1  vol.  grand  in-12  de  616  pages.  7  50 

Suisse  (La)  au  XIXe  siècle.  Livraison  20.  Lau¬ 
sanne,  F.  Payot  ;  Berne ,  Schmid  et  Franche.  In-8° 
des  pages  337  à  384  avec  gravures  et  portraits. 

2  » 

TINAYRE  (Marcelle).  —  Hellé.  Roman. 
Paris.  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de 
280  pages.  3  50 

C’est  l'histoire  d’une  jeune  tille  moderne, 
élevée  à  la  campagne  par  un  vieil  oncle,  hellé¬ 
niste  érudit,  aux  façons  un  peu  rudes,  au  carac¬ 
tère  noble  et  stoïque.  Hellé  a  hérité  de  cet 
éducateur  une  âme  très  ferme  et  très  droite, 
mais  en  même  temps  un  scepticisme  intransi¬ 
geant  qui  ne  croit  à  rien,  sinon  aux  vieux  rêves 
vagues  de  la  philosophie  grecque.  Sa  destinée 
la  place  entre  Clairmont  et  Genesvrier  qui, 
tour  à  tour,  se  disputeront  son  cœur  :  le  pre¬ 
mier.  écrivain  brillant  et  mondain,  le  second, 
écrivain  et  conférencier  populaire,  épris  d'un 
idéal  social  très  imprécis,  au  service  duquel  il 
a  mis  sa  personnalité  un  peu  fruste  et  hautaine. 


Le  roman  se  ferme  par  le  mariage  de  Hellé  et 
de  Genesvrier. 

Un  style  clair  et  assoupli.  Par  ci  par  là, 
quelques  snobismes  scientifiques  et  matéria¬ 
listes. 

Et  voilà  un  roman  de  plus...  Et  c’est  tout  ! 

C. 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Résurrection.  I.  Tra¬ 
duit  du  russe  par  Théodor  de  Wyzema.  Paris, 
Perrin  et  C°.  1  vol.  in-12  de  448  pages.  3  50 

Cette  œuvre  de  vieillesse  —  on  l’a  ainsi  qua¬ 
lifiée,  tout  en  l’admirant  beaucoup  —  ne  sera  pas 
la  moins  appréciée  parmi  toutes  celles  qu’aura 
produites  le  génial  écrivain  russe.  Une  grande 
pensée  chrétienne  et  moralisatrice  l’a  inspirée  : 
l’homme  qui  a  provoqué  la  faute  d’une  femme 
est  responsable  des  conséquences  auxquelles 
cette  faute  entraîne  ou  voue  la  coupable. 

Dans  les  développements  qu’il  a  donnés  à  son 
sujet,  le  comte  Tolstoï  n’a  pas  écrit  pour  tout 
le  monde.  Il  introduit  le  lecteur  dans  des 
milieux  qui  certes  sont  inaccessibles  aux  anges 
du  foyer;  Le  livre  ne  sera  donc  mis  que  dans 
certaines  mains,  avec  discrétion. 

La  société  russe  ne  paraît  pas  sensiblement 
différente  de  la  société  des  autres  nations. 
Magistrature,  administration,  psychologie  des 
individus,  tout  ce  qu’écrit  à  cet  égard  M.  Tolstoï 
s’applique  dans  une  certaine  mesure  à  d’autres 
pays  qu’à  l’Empire  des  Tzars. Et  l’homme  moral 
est  le  même  sous  toutes  les  latitudes  :  nous 
disons  l’homme  civilisé.  Peut-être,  à  cause  de 
la  conception  pure  et  élevée  que  M.  Tolstoï  se 
fait  des  mobiles  des  actes  humains,  sa  sévérité 
paraîtra-t-elle  parfois  exagérée,  et  son  extrême, 
sa  touchante  pitié  des  petits,  des  malheureux, 
le  rend-elle  non  pas  injuste  mais  très  difficile 
envers  les  classes  dites  dirigeantes.  On  ne  peut 
que  l’approuver  sans  réserve  dans  l’énergie 
avec  laquelle,  descendant  dans  les  profondeurs 
de  l’être  humain,  il  illumine  la  conscience,  la 
fouette,  la  réveille  de  son  engourdissement,  la 
place  face  à  face  devant  ses  devoirs  et  ses 
responsabilités.  Ici,  le  disciple  intransigeant  de 
l'Evangile  est  vraiment  grand,  vraiment  véné¬ 
rable.  Chacun  est  conduit  à  s’examiner  la  con¬ 
science,  à  se  frapper  la  poitrine. 

Nous  ne  disons  rien  des  personnages  que 
M.  Tolstoï  met  en  scène.  Ces  figures  là,  on  ne  les 
oubliera  plus,  et  telle  est  vraiment  la  marque 
du  génie.  Ce  ne  sont  pas  des  mannequins  con¬ 
ventionnels,  mais  des  êtres  vivants,  avec  un 
cœur,  une  chair,  une  âme,  comme  notre  cœur, 
notre  chair, notre  âme,  qui  palpitent,  souffrent, 
s’agitent,  se  meuvent  et  agissent  sous  nos  yeux. 
Ce  sont  des  types,  et  cependant  ce  sont  des  indi¬ 
vidualités  bien  distinctes,  bien  tangibles. 

Le  style  de  M.  Tolstoï  s'est  encore  rapproché 
dans  ce  dernier  ouvrage,  de  la  simplicité  évan¬ 
gélique.  Le  littérateur  est  totalement  absent,  et 
nulle  beauté  littéraire  n’est  comparable 
celle-là.  J-  M. 
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VAN  DER  POST  (C.-W.-H.).  —  Ignas  Prinsloo 
of  volharding  bekroond.  Een  verhaal.  Geïllus- 
treerd  dooi“  Willem  Steelink.  Amsterdam  en 
Pretoria ,  Hôveker  en  Wormser.  1  boekd.  in-8° 
post  van  xn-212  bladz.  3  25 

—  Piet  Uys.  Leiden  und  Kâmpfe  der  Ansied- 
ler  in  Natal.  Eine  Erzâhlung  ins  Deutsche 
übertragen  von  W.  Helmbold.  Hamburg, 
Verlagsanslalt  und  Druckerei  Actien-Gesellschaft. 

1  vol.  petit  in-8ü  de  xn-216  pages  avec  gra¬ 
vures.  3  75 

VISLIE  (Vetle).  —  Solvending.  Roman  nor¬ 

végien.  En  français  par  Sten  Byelke  et  Sébas¬ 
tien  Varol.  Paris ,  J.  Maisonneuve.  1  vol.  in-12 
de  240  pages.  3  50 

(Les  chef s-d’ œuvre  de  l'étranger.  Vol.  III.) 

VITIS  (Ch.  de).  —  Les  trois  fiancées  de 

Louis  XV.  Nouvelles  nouvelles.  Paris,  Téqui. 

1  vol.  in-12  de  348  pages.  3  » 

Un  charmant  livre,  au  bout  duquel  on  atteint 


sans  s’en  être  aperçu.  C’est  un  recueil  de  nou¬ 
velles,  très  variées  de  ton  et  d’importance.  La 
première,  la  plus  longue,  est  aussi  la  plus  par- 
laite.  Il  s'agit  du  récit  —  strictement  historique 
ou  peu  s’en  faut  —  des  fiançailles  successives 
de  Louis  XV,  en  1721,  avec  Marie-Anne-Vic¬ 
toire  d’Espagne  (qui  avait  alors  trois  ans,  tan¬ 
dis  que  le  fiancé  en  avait  onze!),  en  1725,  avec 
MUe  de  Vermandois,  sœur  de  «  Monsieur  le  Duc  » 
de  Condé,  quelques  mois  plus  tard  avec  Marie 
Leczinska,  la  charmante  fille  du  bon  roi  Sta¬ 
nislas,  reléguée  dans  sa  misérable  retraite  de 
Wissembourg.  Parmi  les  nouvelles  suivantes, 
signalons  Y  Histoire  ,d’ un  homme  de  lettres  et  le 
Trésor  d'un  proscrit.  Tout  ce  petit  volume 
respire  une  grâce  et  une  distinction  parfaites. 
Tous  peuvent  le  lire,  et  tous  y  trouveront 
plaisir.  C. 

WELLS  (H. -G.).  —  La  Machine  à  explorer  le 

temps.  (The  time  machine).  Roman  traduit  de 
l'anglais  par  Henri  D.  Davray.  Paris,  Mercure 
de  France.  1  vol  in-12  de  240  pages.  3  50 
(Collection  d'auteurs  étrangers.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


Annuaire  du  bureau  des  longitudes  publié 
pour  l’an  1900.  Avec  notices  scientifiques. 
Paris.  Gauthier- Villars.  1  vol.  in  18  de  800  p. 

1  50 

La  librairie  Gauthier-Villars  vient  de  publier, 
comme  chaque  année,  l'Annuaire  du  bureau 
des  longitudes  pour  1900.  Ce  petit  volume  com¬ 
pact  contient  comme  toujours  une  foule  de 
renseignements  indispensables  à  l’ingénieur  et 
à  l’homme  de  science.  Parmi  les  notices  de  cette 
année,  signalons  tout  spécialement  celle  de 
M.  A.  C  ornu,  sur  les  machines  génératrices  de 
courants  électriques,  et  la  notice  sur  les  nou¬ 


veaux  gaz  de  l’atmosphère,  par  M.  G.  Lippmann. 

G. 

FLAMMARION  (Camille).  —  Annuaire  astrono¬ 
mique  et  météorologique  pour  1900.  Ouvrage 
illustré  de  55  figures,  cartes  et  diagrammes. 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  206  p. 

1  25 

JAUBERT  (G. -F.).  —  Matières  odorantes  arti¬ 
ficielles.  Paris,  Gauthier-  Villars  ;  Paris,  Masson 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  190  pages.  2  50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  l’ingénieur.) 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DE  F0NTENELLE  (Julia)  et  MALPEYRE  (F.). 
—  Nouveau  manuel  complet  du  verrier  et  du 

fabricant  de  glaces,  cristaux,  pierres  pré¬ 
cieuses  factices,  verres  colorés,  yeux  artifi¬ 
ciels,  etc.  Ouvrage  entièrement  refondu  par 
H.  Bertran.  Orné  de  239  figures  dans  le  texte. 
Paris,  L.  Mulo.  2  vol.  in- 18  de  iv-536  et 
502  pages.  8  » 

(Encyclopédie  Roret.) 

Un  manuel  pratique  ne  doit  pas  être  seule¬ 


ment  un  résumé  condensé  de  connaissances 
pratiques,  il  faut  encore  que  le  lecteur  puisse 
s’en  servir  avec  commodité  et  trouver  sans 
tâtonnements  les  renseignements  dont  il  a 
besoin. 

Dans  ce  but,  les  auteurs  ont  cherché  à  classer 
les  nombreuses  matières  traitées  dans  ce  manuel 
d’une  façon  rationnelle,  en  exposant  d’abord, 
après  quelques  généralités,  tout  ce  qui  concerne 
la  fabrication  du  verre  brut,  et  ensuite  les  divers 
procédés  pour  travailler  le  verre  à  ses  différents 


16,  Rue  Treurenberg.  Bruxelles 


33 


états  physiques  et  pour  le  transformer  en  pro¬ 
duits  industriels.  Ceci  fait  l’objet  du  premier 
volume. 

Dans  le  second  volume  sont  décrites  les 
diverses  méthodes  de  décoration  du  verre  et  la 
fabrication  de  quelques-uns  des  innombrables 
produits  artistiques  que  l’on  obtient  de  cette 
merveilleuse  matière. 

Des  indications  sur  les  divisions  du  manuel , 
jointes  à  une  table  de  matières  très  détaillée, 
permettront  au  lecteur  de  trouver  sans  diffi¬ 
culté  un  grand  nombre  de  renseignements  qu’il 
eût  été  obligé  de  rechercher  avec  peine  dans 
des  ouvrages  plus  étendus. 

L’éditeur  s’est  eftorcé  d’illustrer  le  texte  d’un 
nombre  considérable  de  figures,  qui  sont  du 
meilleur  appoint.  R. 

Lexikon  der  Metall-Technik.  Handbuch  für 
aile  Gewerbetreibenden  und  Künstler  auf 
metallurgischem  Gebiete.  Fascicules  16  à  20. 
Wien ,  A.  Hartleben.  Chaque  fascicule  in-8°  de 
48  pages  avec  gravures.  0  75 

(On  souscrit  pour  l’ouvrage  complet.) 

La  20e  livraison  vient  clôturer  le  Lexicon  der 
Metall-Technik ,  que  nous  avons  déjà  signalé  à 
nos  lecteurs  dans  des  numéros  précédents  de  la 
Revue. 

A  présent,  que  la  publication  est  complète, 
on  peut  mieux  se  rendre  compte  de  son  impor¬ 


tance  et  des  services  qu’elle  est  appelée  à  rendre 
à  tous  ceux  que  la  chose  intéresse. 

Le  mot  stahl  (acier)  est  fort  longuement  et 
sérieusement  documenté  et  occupe  presque  en¬ 
tièrement  les  livraisons  16  et  17.  Le  dictionnaire 
donne  ensuite  des  détails  du  plus  haut  intérêt 
sur  le  télégraphe,  le  thermomètre,  le  zinc  et 
Y  étain. 

L’ouvrage  se  termine  par  quelques  statistiques 
des  produits  de  cette  industrie.  R.  B. 

PERSOZ  (J.).  —  Essai  des  matières  textiles. 

Méthodes  et  appareils  en  usage.  Paris,  Gau¬ 
thier-  Vil lar s  ;  Paris,  Masson  et  C'\  1  vol.  in- 12 
de  186  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mé¬ 
moire  :  section  de  V ingénieur .) 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  volume  une  des¬ 
cription  des  épreuves  qui  servent  à  renseigner 
le  commerce  des  textiles  sur  différents  points 
d’une  importance  primordiale.  Il  pourra  y  pas¬ 
ser  en  revue  les  méthodes  et  appareils  employés 
pour  opérer  le  conditionnement,  le  décreusage 
des  soies  ou  le  lavage  des  laines;  le  titrage  et  le 
numérotage  des  différents  fils;  les  épreuves  de 
torsion,  de  résistance  et  d’élasticité,  etc. 

Au  cours  de  l’ouviage  sont  traités  nombre  de 
problèmes  relatifs  au  conditionnement,  aux 
conversions  des  numéros  des  fils,  etc.,  toutes 
questions  n’intéressant  pas  moins  le  fabricant 
que  le  négociant  en  tissus.  G. 


SCIENCES  MÉDICALES 


FÉRÉ  (Dr  Ch.)  —  L’Instinct  sexuel.  Evolution 
et  dissolution.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
h-346  pages.  Relié  toile.  4  » 

Il  nous  serait  impossible  d'analyser  ce  livre 
dans  une  Revue  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
mains,  tant  des  profanes  que  des  médecins. 
Qu’il  me  suffise  de  dire  que  l’ouvrage  est  digne 
de  la  haute  notoriété  scientifique  de  l’auteur  et 
que  celui-ci  a  traité  son  sujet  exessivement 
épineux  avec  une  délicatesse  et  une  réserve  que 
nous  ne  saurions  trop  admirer.  Les  conclusions 
anxquelles  se  livre  le  Dr  Féx'é  sont  généralement 
des  plus  morales;  il  n’en  est  qu'une  ou  deux 
qui  demanderaient  peut-être  quelques  réserves. 

Dr  M. 

GARNIER  (M.).  et  DELAMARE  (V.).  -  Diction¬ 
naire  des  termes  techniques  de  médecine.  Préface 
de  G.  H.  Roger.  Paris,  A.  Maloine.  1  vol.in-18 
de  x-410  pages  à  2  colonnes.  5  » 

Dictionnaire  de  poche  concis  et  complet  des 
termes  employés  en  médecine,  avec  une  expli¬ 


cation  courte  et  précise  de  chacun  d’eux.  Il 
nous  sera  souvent  utile  :  Que  de  microbes  ou 
de  maladies,  pour  ne  citer  que  ces  exemples, 
ont  jusque  dix  ou  vingt  noms  differents.  Dans 
ces  cas,  ce  petit  dictionnaire  aura  vite  précisé 
nos  idées.  D1'  M. 

LEVY  (Dr  Paul-Émile).  —  L’Éducation  ration¬ 
nelle  de  la  volonté.  8on  emploi  thérapeutique. 
Préface  du  D1  Bernheim.  Deuxième  édition. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  278  pa^es. 
Relié  toile.  4  » 

Le  manque  de  volonté  est  une  des  plaies  de 
notre  époque.  C’est  une  des  causes  de  la  misère 
morale  et  physique  que  nous  déplorons. 

Le  Docteur  Lévy  cherche  le  remède  ;  il  croit 
le  trouver  dans  l’autosuggestion  au  service  de 
la  volonté.  Toute  idée  est  un  commencement 
d’acte.  Si  donc  on  peut  se  suggestionner,  en 
d’autres  termes,  se  mettre  dans  l’idée  que  l’acte 
que  l’on  veut  accomplir  réussira,  que  telle  sen¬ 
sation  disparaîtra,  si  surtout  on  parvient  à 
rendre  cette  suggestion  plus  intense  par  le 


34 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


recueillement  et  par  l’entraînement,  on  sera 
tout  étonné  du  peu  d'effort  qu’il  faut  encore  a  la 
volonté  pour  aboutir. 

Avec  de  la  persévérance,  on  arrivera  à  se 
dominer  complètement  au  physique  et  au 
moral;  on  saura  vivre  suivant  un  plan  déter¬ 
miné,  réagir  contre  ses  passions,  réformer  son 
caractère  et  lutter  contre  les  atteintes  de  la 
maladie.  Enfin  la  conscience  de  sa  force  rendra 
heureux. 

C'est  en  fin  psychologue  que  le  Docteur  Lévy 
nous  développe  ces  idées  réconfortantes  et 
morales.  J’ai  lu  avec  un  intérêt  particulier  son 
chapitre  des  conclusions  qui  sont,  à  l’insu  de 
l’auteur  semble-t-il,  une  reproduction  parfaite 
des  principes  de  la  vie  chrétienne. 

La  lecture  de  ce  livre  est  des  plus  attrayantes, 
car  il  est  logique,  basé  sur  une  observation 
sérieuse  et  exempt  d'imaginations  systéma¬ 
tiques.  Dr  M. 


NIMIER  (H.)  et  LAVAL  (Ed.)  —  Les  Armes 
blanches.  Leur  action  et  leurs  effets  vulné- 


rants.  Ouvrage  contenant  39  figures  dans  le 
texte.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  488  p. 

6  » 

RENGADE  (Dr  Jules).  —  Tempéraments  et 
maladies.  Nouvelle  interprétation  des  divers 
états  physiologiques  de  l’organisme  humain, 
des  constitutions,  des  tempéraments,  des 
diathèses,  des  influences  héréditaires  et  des 
maladies  qui  en  dérivent.  Paris,  Montgre- 
dien  et  C'\  1  vol.  in-8°  de  xii-292  pages  avec 
gravures.  4  » 

Une  couverture  coloriée  sur  laquelle  une 
coupe  schématique  d’un  corps  humain,  genre 
réclame  pour  certaines  pastilles  contre  la  toux. 
L’ouvrage  vaut  la  couverture.  Des  théories  sans 
aucun  fond  scientifique!  L’homme  serait  une 
juxtaposition  d’un  animal  et  d’une  plante. 
Selon  la  prédominance  de  l’un  ou  de  l’autre, 
l’auteur  classe  les  tempéraments  et  les  mala¬ 
dies  et  il  en  déduit  le  traitement.  Un  tel  livre 
serait  néfaste  à  la  science  s’il  n’était  si  insi¬ 
gnifiant.  Dr  M. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


ARCHINARD  (L.)  et  DE  WESTERWELLER  (H.). 
—  Agenda  agricole,  publié  sous  le  patronage 
de  plusieurs  sociétés  d’agriculture  de  la 
Suisse  romande.  29e  année,  1900.  Genève, 
A.  Eggimann  et  C°.  1  vol.  in-12  de  300  pages. 
Relié  toile.  2  » 

L 'Agenda  agricole  pour  1900  contient  des  ren¬ 


seignements  précieux  sur  la  laiterie,  le  bétail, 
les  semailles ,  la  vigne ,  les  récoltes,  le  grenier , 
la  cave,  les  engrais,  les  battages,  etc. 

Il  sera  d’un  précieux  appoint  aux  agriculteurs 
et  cultivateurs  de  toute  espèce,  qui  y  trouve¬ 
ront  aussi  un  agenda  des  dépenses  et  des 
recettes  fort  pratique.  R.  B. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DRY  (A.).  —  Vers  l’Occident.  Nord  du  Maroc. 

• —  Andalousie.  —  Lisbonne.  Paris,  E.  Plon, 
Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de  304  pages.  3  50 

Récits  de  voyages  ?  Non  pas  :  ce  serait  trop 
dire.  Impressions  rapides,  un  tantinet  super¬ 
ficielles,  recueillies  par  un  Français  de  goût, 
un  Français  lettré,  tant  soit  peu  boulevardier 
néanmoins,  au  cours  d’excursions  dans  le 
Nord  du  Maroc,  en  Andalousie  et  à  Lisbonne. 
C’est  d’une  lecture  facile,  parfois  agréable,  çà 
et  là  instructive.  J.  M. 

HELDRING(E.).  —  Oost-Azië  en  Indië.  Beschou- 
wingen  en  schetsen.  Amsterdam,  J.-H.  de 


Bussy.  1  boekd.  in-8°  van  241  bladz.  5  25 

L'auteur  a  visité  l’Asie  orientale  et  l’Inde;  il 
en  a  rapporté  une  foule  d’impressions. 

Rien  que  les  intitulés  des  chapitres  donnent 
une  idée  exacte  du  contenu  du  volume  : 

Asie  orientale  :  I.  Le  Japon  en  1899.  —  II.  Pé- 
king.  —  III.  Les  intérêts  de  la  Néerlande  en 
Chine.  —  IV.  Notre  organisation  consulaire  dans 
l’Est. 

Indes  néerlandaises  :  I.  Atjeh.  —  II.  Dévelop¬ 
pement  de  Sumatra.  —  III.  L’archipel  oriental. 
—  IV.  L’industrie  sucrière  à  Java.  —  V.  La 
mission.  —  VI.  L’Inde  en  1899.  —  VII.  Voyage 
dans  l’Inde. 
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Les  chapitres  sur  le  Japon  et  sur  l’industrie 
sucrière  à  Java  nous  ont  spécialement  intéressé. 

Certains  chapitres  sont  trop  rudes  à  lire  : 
trop  de  détails,  trop  de  chiffres  surtout,  sans 
que  l'idée  en  ressorte  assez  vivement;  on  dirait 
parfois  des  rapports  consulaires.  Surtout  pour 
les  non  Néerlandais, il  faudrait  qu’une  carte  fût 
annexée  au  volume. 

L’auteur  plaide  en  faveur  de  l’extension  de 
l’influence  néerlandaise  dans  l’Inde. 

Le  livre  est  bien  écrit  et  édité  avec  beaucoup 
de  soin.  E.  Vl. 


HUMMEL  (Anton).  —  Bis  Algier  und  Lourdes. 

Eine  Reise  durcli  Frankreich.  Ravensburg, 
Dorn.  1  vol.  in-8°  de  242  pages.  2  » 


KEPPLER  (Dr  Paul  Wilhem  von).  —  Wan- 
derfahrten  und  Wallfahrten  im  Orient.  Dritte 
Auflage,  mit  140  Abbildungen  und  drei  Kar- 
ten.  Freiburg  im  Breisgau ,  B.  Herder.  1  vol. 
in-8°  de  534  pages.  10  » 

LENDENFELD  (Robert  von).  —  Die  Hochge- 
birge  der  Erde.  Mit  Titelbild  in  Farbendruck, 
148  Abbildungen  und  15  Karten.  Freiburg  im 
Breisgau ,  B.  Herder.  1  vol.  in-8"  de  xiv-532  p. 

17  50 

MONNIER  (Marcel).  —  Le  Tour  d’Asie.  IL 

L’empire  du  milieu.  Ouvrage  accompagné  de 
60  gravures,  d’un  plan  et  d’une  carte-itiné¬ 
raire.  Paris ,  E.  Plon ,  Nourrit  et  C°.  1  vol.  petit 
in-8°  de  374  pages.  5  » 


BEAUX-ARTS  —  ARCHEOLOGIE  —  MUSIQUE 


DAHLMANN  (Joseph).  —  Das  Altindische  Volks- 

tum  und  seine  Bedeutung  für  die  Gesell- 
schaftskunde.  Cologne,  J. -P.  Bachem.  In-8°  de 
136  pages.  3  » 

DAYOT  (Armand).  —  L’Image  de  la  femme. 

Ouvrage  illustré  de  20  planches  en  taille 
douce  et  de  350  gravures.  Paris ,  Hachette 
et  C*.  1  vol.  in-4° de  400  pages.  Broché  :  30  » 

Relié  :  40  » 


GREWER  (J.-J.).  —  Leve  Transvaal!  Muziek 
voor  orgel,  piano  en  gemengd  koor.  Amster¬ 
dam,  J.-J.  Grewer.  In-folio  van  4  bladz.  1  30 

Chant  de  circonstance,  à  quatre  voix  mixtes, 
bien  harmonisé  et  teinté  de  cette  froideur  solen¬ 
nelle  propre  aux  musiciens  néerlandais  de  ces 
jours.  A.  W. 

GUSMAN  (Pierre).  —  Pompéi.  La  ville;  les 
mœurs;  les  arts.  Préface  de  M.  Max.  Colli- 
gnon.  Ouvrage  orné  de  600  dessins  dans  le 
texte  et  de  32  aquarelles  de  l’auteur.  Paris , 


L. -Henry  May.  1  vol.  in-4°  de  viid476  pages. 
Relié.  40  » 

H0L  (Richard).  —  Kerstcantate.  Gedicht 
van  prof.  C.  P.  Tiele,  voor  vrouwen-  of  kin- 
derstemmen  met  begeleiding  van  orgel  of 
piano.  Tweede,  vermeerderde  druk.  G  ronin- 
gen,  P.  Noordhoff.  Klein  in-folio  van  24  bladz, 

4  » 

Deuxième  édition  de  cette  cantate  religieuse, 
pour  trois  voix  d’enfants,  fort  bien  écrite  au 
point  de  vue  musical,  dans  un  style  très  pur.  Des 
œuvres  de  ce  genre  doivent  être  fortement 
recommandées  à  nos  pensionnats,  institutions 
religieuses  qui  font  usage  de  morceaux  reli¬ 
gieux  dans  leurs  festivités.  A.  W. 

VACH0N  (Marius). —  W.  Bouguereau.  Ouvrage 
orné  de  110  gravures  dans  le  texte,  20  plan¬ 
ches  hors  texte  en  héliogravure.  Reproduc¬ 
tions,  sous  la  direction  du  maître,  de  ses 
principaux  tableaux.  Paris ,  A.  Lahure.  1  vol. 
in-4°  de  170  pages.  60  » 

Relié  :  75  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


Annuaire  de  l’enseignement  primaire  publié 
sous  la  direction  de  M.  Jost.  Seizième  année. 
1900.  Paris,  A.  Colin  et  C°.  1  vol.  ln-18  de 
604  pages.  3  » 

Cet  Annuaire  est  divisé  en  deux  parties.  La 
première  partie  comprend  la  liste  des  fonction¬ 
naires  de  l’administration  centrale,  des  dépar¬ 


tements  et  des  colonies,  et  tous  les  renseigne¬ 
ments  susceptibles  d'intéresser  les  personnes 
qui  se  préoccupent  de  l’enseignement  primaire 
à  un  titre  quelconque  :  Décorations  et  distinc¬ 
tions  honorifiques ,  Candidats  reçus  aux  examens 
supérieurs,  Auteurs  prescrits,  Texte  des  épreuves 
écrites  données  aux  examens  des  certificats  d'ap¬ 
titude,  Résumé  des  documents  officiels. 
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Dans  la  seconde  partie  figurent  un  certain 
nombre  d’articles  sur  les  questions  pédago¬ 
giques  à  l’ordre  du  jour.  Nous  devons  signaler 
particulièrement,  parmi  les  articles  de  cette 
année,  ceux  de  MM.  les  Inspecteurs  généraux 
P.  Foncin,  A.  Gilles,  Edouard  Petit,  sur  l'Ensei¬ 
gnement  colonial  à  l’école,  les  Expériences 
à  l’école ,  les  Œuvres  postscolaires  ;  ceux  de 
MM.  Mutelet,  directeur  d’Ecole  normale,  Cavé, 
L.  G.  Bon,  professeur  d’Ecole  normale,  sur  le 
Livre  à  l’école ,  la  Mutualité  scolaire ,  l’Ecole  alle¬ 
mande  et  l’Ecole  française  comparées.  G. 

BAKKER  (J.-D.)  en  DEELSTRA  (F.).  —  Op  reis 
door  Nederland.  Geïllustreerd  aardrijkskundig 
leesboek  voor  de  volkschool.  Eerste  deeltje. 
Met  33  platen  en  9  kaartjes.  Derde  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post 
van  150  bladz.  0  90 

Ge  petit  volume,  très  élégamment  imprimé, 
contient,  sous  forme  de  lectures  géographiques 
pour  les  écoles,  une  description  des  villes  d’Am¬ 
sterdam,  Haarlem,  Middelbourg  et  Flessingue, 
de  l'ile  de  \\  alcheren,  de  Bréda  et  ses  environs, 
de  Maestricht  et  des  fameuses  carrières  de 
Saint-Pierre,  de  Nimègue  et  ses  environs,  de  la 
résidence  royale  Het  Loo ,  des  bruyères  de 
Drenthe,  de  Groningue,  etc. 

Ge  ne  sont  pas  seulement  les  monuments 
historiques,  relativement  rares,  mais  les  ports 
et  canaux  et  divers  établissements  d’instruc¬ 
tion  qui  sont  passés  en  revue.  Les  détails  sur 
certaines  particularités  économiques  abondent 
dans  ces  pages  intéressantes. 

Trente-trois  gravures  et  neuf  plans  servent  à 
l’intelligence  des  récits.  J.  J.  D.  S. 

BARENDS  (P.  Ph.).  —  De  Teekenkunst  door 
zelf-onderricht,  van  het  meest  eenvoudige  tôt 
het  moeilijkste  dezer  kunst,  benevens  een  en 
ander  over  de  anatomie  met  betrekking  tôt 
de  teekenkunst,  over  het  schetsen  naar  de 
natuur  en  het  schilderen  met  waterverven. 
Naar  verschillende  bronnen  bewerkt.  Met 
166  afbeeldingen,  waarvan  verscheidene  door 
den  bewerker  naar  de  natuur  geteekend. 
Rotterdam ,  D.  Bolle.  1  boekd.  in-4°  van  vm- 
226  bladz.  Gebonden.  6  25 

Le  Dessin  sans  professeur,  tel  est  l’ouvrage 
que  M.  Barends  vient  de  publier.  Si  les  manuels 
de  dessin  en  langue  néerlandaise  sont  nom¬ 
breux,  nous  n’en  connaissons  guère  pour 
l’enseignement  de  cet  art  par  soi-même.  C’est 
donc  une  heureuse  innovation  dont  on  vient  de 
nous  doter. 

La  méthode  de  M.  Barends  est  excellemment 
graduée  :  il  va  du  tout  simple  au  compliqué, 
donnant  partout  de  nombreuses  figures  accom¬ 
pagnées  d'un  texte  explicatif  qui  vous  guide 
toujours. 

L’ouvrage  comprend  douze  chapitres,  tous 


également  intéressants  et  également  nécessaires 
pour  l’étude  du  dessin. 

Nous  le  recommandons  à  MM.  les  professeurs 
de  dessin,  qui,  eux  aussi,  y  trouveront  un 
guide  et  un  grand  choix  d’exemples  et  de 
modèles.  R. 

BARTH  (Wilhelm).  —  Unterrichts-Briefe  f Ur 
das  Selbst-Studium  der  neugriechischen  Sprache. 

Leipzig ,  E.  Habe?iand.  1  vol.  in-8°  de  226  pages 
dans  un  cartonnage  toile.  7  50 

Wilhelm  Barth  a  publié  quatorze  cahiers 
renfermant  chacun  deux  leçons  de  langue 
grecque  moderne,  à  l’usage  de  ceux  qui  veulent 
étudier  cette  langue  sans  maître. 

Ges  quatorze  brochures  ou  vingt-huit  leçons 
constituent  la  première  partie  de  son  cours  de 
grec  moderne  :  l’enseignement  de  la  langue 
vulgaire.  Dans  la  seconde  partie  il  s’agira  de  la 
langue  écrite. 

M.  Barth  commence  par  la  langue  vulgaire, 
parce  que  les  formes  de  celle-ci  sont  plus  faciles 
que  celles  de  la  langue  écrite,  et  qu’elle  peut 
servir  d’introduction  à  la  langue  écrite  ;  ensuite 
parce  que  la  langue  vulgaire  est  employée 
comme  langue  usuelle  en  Grèce  et  dans  tout 
l'Orient  grec;  son  étude  offre  donc  dès  le  début 
un  côté  utile  et  pratique. 

La  langue  populaire  varie  d’après  les  diffe¬ 
rentes  contrées;  l’auteur  a  pris  surtout  comme 
modèle  la  langue  usuelle  de  la  ville  d’Athènes, 
sans  négliger  complètement  les  autres  dialectes. 
Il  fait  connaître  les  différents  types  de  dialectes 
qui  sont  généralement  employés  ou  qui  peuvent 
mettre  l’élève  à  même  de  comprendre  les  autres 
dialectes. 

Sa  méthode  est  très  pratique  :  dans  chaque 
leçon  il  apprend  quelques  expressions  dont  le 
cercle  va  toujours  grandissant.  Il  donne  quel¬ 
ques  règles  de  grammaire  et  des  exercices  de 
conversations  très  familières,  puis  il  termine 
par  un  petit  thème  et  une  version,  où  l’on 
emploie  les  mots  appris;  et  il  les  fixe  dans  la 
mémoire  en  les  faisant  revenir  souvent  et  en 
donnant  fréquemment  des  exercices  de  répé¬ 
tition. 

Les  quatorze  brochures  ou  lettres,  comme  les 
appelle  M.  Barth,  sont  soigneusement  et  claire¬ 
ment  imprimées  et  sont  renfermées  dans  un 
carton  très  élégant,  qui  entre  lui-même  dans 
un  étui  plus  élégant  encore.  L.  v.  W. 

BOS  (R.).  —  Flora.  Uitstapjes  in  het  planten- 
rijk  voor  de  volksschool.  Eerste  stukje.  Met 
zes  gekleurde  platen  en  97  houtsneden. 
Tweede  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff.  In-8° 
post  van  92  bladz.  0  90 

—  Geïllustreerde  schoolatlas  van  Nederland  en 
zijne  overzeesche  bezittingen  in  20  kaarten  en 
63  platen.  Derde  druk.  Groningen,  P.  Noord¬ 
hoff.  In-4°  van  21  bladz.  1  25 
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BOS  (R.).  —  Scholatlas  van  Nederland  en  zijne 
overzeesche  bezittingen.  In  20  kaarten.  Derde 
druk.  Groningen,  P.  Noordhoff.  In-4°  van  10  bl. 

0  75 

L 'atlas  illustré  pour  la  Néerlande  et  les  posses¬ 
sions  coloniales  comprend  20  cartes  in-4°,  colo¬ 
riées  et  très  clairement  imprimées.  Tous  les 
accidents  géographiques  sont  indiqués.  Pin 
regard  de  chaque  carte,  des  gravures  représen¬ 
tent  les  particularités  les  plus  intéressantes  de 
chaque  province.  L’ensemble  forme  une  œuvre 
belle  et  instructive  à  la  fois.  Nos  félicitations  à 
l'auteur  et  à  l’éditeur. 

L 'atlas  scolaire  contient  les  mêmes  cartes  que 
Yatlas  illustré ,  mais  n’a  pas  les  gravures. 

"  J.  J.  D.  S. 

DE  LACOMBE  (H.).  —  La  Liberté  de  l’ensei¬ 
gnement.  Paris,  Perrin  et  C'e.  1  vol.  in-18  de 
vm-124  pages.  0  50 

On  connaît  le  projet  élaboré  par  le  gouverne¬ 
ment  français  :  qui  n’aura  pas  fait  un  stage  de 
trois  ans  dans  un  établissement  de  l’Etat  ne 
pourra  exercer  de  fonctions  publiques. 

Reprenant  les  projets  de  Julien  l’Apostat,  le 
ministère  français  se  flatterait-il  d’extirper  le 
catholicisme  en  excluant  les  catholiques  des 
emplois  publics?  On  le  dirait,  à  entendre  un 
membre  du  gouvernement  :  «  les  instituteurs 
»  de  France  doivent  préparer  l’avenir  en  déta- 
»  chant  des  jeunes  intelligences  à  eux  confiées 
»  les  préjugés  traditionnels.  » 

Après  avoir  fait  l’histoire  de  la  loi  de  1850, 
qui  reconnaissait  la  liberté  de  l’enseignement 
sous  le  contrôle  de  l’Université,  M.  Lacombe 
montre  que,,  pour  ceux  qui  ont  juré  sa  perte,  le 
crime  de  l’enseignement  libre,  c’est  son  succès. 

Quel  prétexte  invoquer  pour  justifier  la  per¬ 
sécution  ?  Sauver  l’unité  morale  de  la  France. 
Mais  l’histoire  prouve  qu’aucun  essai  d'unité 
morale  par  la  force  n’a  réussi. 

Un  chapitre  intéressant  est  celui  où  l’auteur 
venge  les  Jésuites  des  ineptes  accusations  por¬ 
tées  contre  leur  enseignement;  il  a  des  pages 
éloquentes  pour  défendre  l’armée  :  «  la  patrie 
en  uniforme  ». 

Au  fond,  dans  la  guerre  faite  à  la  liberté  d’en¬ 
seignement,  nous  avons  la  conspiration  d’une 
secte  sans  foi  ni  loi  contre  la  liberté  du  pays. 
C’est  la  franc-maçonnerie  qui  a  ourdi  tout  le 
plan  de  cette  campagne. 

Les  hommes  qui  s’érigent  en  patrons  de  l'Uni¬ 
versité  n’ont  qu’un  but,  but  avoué  par  un 
ministre,  M.  de  Lanessan  :  «  écraser  l'infâme, 
et  l’infâme  c'est  Dieu  !  »  C’est  pour  en  venir  là 
qu’on  veut  conduire  la  France  au  rebours  des 
sociétés  civilisées  :  tuer  la  liberté  d'enseigne¬ 
ment  pour  assujettir  les  consciences. 

Ces  pages  solides  et  émouvantes  méritent 
d’être  lues  par  tous  les  hommes  de  bonne  foi. 

J.  J.  D.  S. 


KAN0N  (D.).  —  Wat  was  en  is.  Iets  uit  de 
ontwikkelings  geschiedenis  van  ons  volk. 
Leesboek  voor  de  volkschool.  Eerste  stukje. 
Derde  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff  In-8 
post  van  96  bladz.  0  70 

Ce  petit  volume  peut  servir  de  complément 
à  bien  des  traités  d’Histoire  du  moyen  âge.  Il 
retrace,  non  les  grands  événements  politiques, 
mais  les  principales  institutions  et  surtout  les 
idées  et  les  mœurs  populaires. 

Les  deux  chapitres  sur  les  Sorciers  auraient 
pu  être  complétés  par  l’aveu  qu’en  pays  protes¬ 
tant,  et  surtout  en  Allemagne,  les  procès  de 
sorcellerie  furent  beaucoup  plus  nombreux 
qu’ailleurs.  Il  eût  été  juste  de  rappeler  que 
c’est  à  un  jésuite  du  xvuff  siècle,  le  Père  Spée, 
que  l'on  doit  en  grande  partie  l’abolition  des 
rigueurs  dont  les  «  sorcières  »  furent  victimes. 

J.  J.  D.  S. 

KOCH  (D1  Ernst).  —  Unterrichts-Briefe  für  das 
Selbst  -  Studium  der  altgriechischen  Sprache. 

Leipzig ,  E.  Haberland.  1  vol.  in-8°  de 224  pages. 
Dans  un  cartonnage  toile.  7  50 

Sur  le  même  plan  et  la  même  méthode  que 
le  cours  de  langue  grecque  moderne  de  Barth, 
le  Dr  Koch  publie  un  cours  de  langue  grecque 
ancienne ,  pour  s’instruire  soi-même  dans 
l’idiome  de  Xénophon.  Le  but  de  l’auteur,  en 
effet,  est  de  conduire  ses  lecteurs  à  comprendre 
Yanabase  de  Xénophon. 

La  première  partie  du  cours  comprend  la 
grammaire  proprement  dite  jusqu’aux  verbes 
inclusivement;  elle  est  imprimée  en  14  bro¬ 
chures.  La  syntaxe  formera  la  seconde  partie. 

L’ordre  suivi  dans  cette  première  partie  est 
des  plus  rationnels  :  apprendre  à  lire  le  grec  et 
à  le  prononcer  correctement;  à  le  traduire  en 
allemand  ;  à  se  rendre  compte  des  formes  variées 
que  revêtent  les  mots  et  à  s’efforcer  de  les  repro¬ 
duire. 

De  là  les  règles  de  prononciation  et  les  mo¬ 
dèles  de  déclinaisons  et  de  conjugaisons;  de  là 
les  exercices  de  versions  et  de  thèmes,  calqués 
sur  les  phrases  proposées  pour  la  lecture;  de 
là  les  listes  où  sont  rapprochés  les  mots  dont 
les  formes  se  ressemblent  :  tout  cela  présenté 
dans  un  ordre  méthodique  parfait. 

Dans  chaque  brochure  ou  lettre  ( Brief ')  on 
rencontre,  sous  le  nom  de  révision,  de  nom¬ 
breux  exercices  de  répétition  sur  les  mots  et 
les  formes  étudiés  précédemment. 

Nos  félicitations  au  sagace  et  savant  auteur, 
ainsi  qu’à  l’éditeur,  qui  a  soigné,  con  amore, 
l’exécution  typographique  de  ces  Unterichts- 
briefe. 

Bien  que  dans  nos  collèges  belges  la  langue 
véhiculaire  soit  le  français,  nous  croyons  que 
le  cours  de  M.  Koch  sera  très  utile  aux  profes¬ 
seurs  et  aux  élèves  qui  lisent  l’allemand. 

J.  J.  D.  S. 
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LIFRÂNGE  (P.  ),  docteur  en  médecine  et 
EVRARD  (G.),  instituteur.  —  Enseignement  de 
l’antiaicoolisme,  d’aprcs  la  circulaire  minis¬ 
térielle  du  2  avril  1898  Avion ,  Presse  luxem¬ 
bourgeoise.  1  vol.  in-8°  de  200  pages.  1  75 

«  Parmi  les  œuvres  contre  l’alcoolisme,  la 
plus  nécessaire  et  la  plus  féconde  est  celle  qui 
vise  l’enseignement  et  l’éducation.  L’institu¬ 
teur,  le  prêtre,  le  médecin,  tous  ceux  que  leur 
mission  sociale  met  en  contact  avec  l’enfance, 
ont  le  pouvoir  et  le  devoir  d’inculquer  aux 
jeunes  générations  des  convictions  et  des 
habitudes  conformes  à  la  vérité  comme  à  la 
vertu.  »  C’est  dans  le  but  de  faciliter  cet  ensei¬ 
gnement  que  nos  auteurs  publient  ce  vade- 
mecum  de  l’antialcoolisme. 

Le  Dr  Lifrange  a  rédigé  une  conférence  anti¬ 
alcoolique  dans  le  sens  de  la  circulaire  minis¬ 
térielle  du  2  avril  1898.  Cette  conférence 
embrasse  une  foule  de  notions  scientifiques  des 
plus  variées  sur  la  nature  de  l’alcool,  sur  ses 
falsifications  et  ses  effets  physiologiques,  patho¬ 
logiques  et  moraux,  tant  sur  l'individu  que  sur 
la  société.  La  conférence  du  Dr  Lifrange  est  très 
complète  et  véritablement  intéressante. 

M.  Evrard  a  arrangé  la  seconde  partie  du 
volume.  Elle  contient  un  cours  antialcoolique 
complet,  exposé  scolaire  permettant  d’appren¬ 
dre  aux  élèves  en  une  année  tout  ce  qu’il  leur 
importe  de  savoir  pour  se  prémunir  contre  les 
funestes  effets  de  l’alcoolisme.  11  y  a  là  des 
causeries  de  tout  genre,  des  sujets  de  dictées, 
des  contes  et  des  fables,  des  problèmes  d’arith¬ 
métique  sociale,  des  refrains  antialcooliques, 
des  leçons  de  choses  absolument  utiles  et 
nécessaires. 

Dans  un  appendice,  nous  trouvons  aussi  une 
vingtaine  de  dictées  spéciales  pour  les  jeunes 
filles. 

Dans  une  nouvelle  édition,  on  pourrait,  sans 
nuire  à  l’ouvrage,  élaguer  certains  articulets 
de  journaux,  dont  la  forme  est  trop  peu  soignée. 

J.  J.  D.  S. 

MEERKERK.  (J.-B.).  —  Over  poëzie,  inbeelding 
en  paedagogiek.  Eenige  woorden  aan  enkele 
dichters ,  critici  en  leeraren .  Groningen . 
P.  Noordhoff.  In-8°  van  32  bladz.  Ü  60 

M.  Meerkerk,  directeur  de  la  Hoogere  Burger- 
school  à  Lappemeer,  a  publié  récemment  une 
anthologie  :  Een  boek  met  verzen,  à  l’usage  des 
gymnases  et  écoles  moyennes. 

Une  critique  assez  détaillée  de  ce  volume 
avait  paru  dans  De  Gids  de  septembre  1899  ; 
M.  Meerkerk  y  répond.  Certaines  de  ses 
remarques  nous  paraissent  fondées,  entr’autres 
celle  où  il  prétend  qu’un  professeur  qui  sent  la 
poésie  peut  en  communiquer  quelque  chose 
même  à  de  jeunes  élèves  ;  d’autres  remarques 
le  sont  moins.  Certaines  poésies  amoureuses 
auraient  mieux  été  écartées,  quoi  qu’en  dise 
l’auteur.  E.  Vl. 


Mon  arithmétique.  J’apprends  à  compter. 
Album  illustré  de  588  gravures.  Paris ,  Ha¬ 
chette  et  C'\  In-8°  carré  de  64  pages.  Car¬ 
tonné.  2  » 

Les  livres  d’enfants  sont  innombrables,  mais 
combien  en  est-il  pour  les  Tout  Petits  ?  Jus¬ 
qu'alors  ces  chéris  avaient  eu  les  mains  pleines 
de  belles  images,  mais  ne  fallait-il  pas  entre  les 
enthousiastes  des  histoires  merveilleuses  et  les 
premiers  livres  de  l'école  quelquefois  redoutés, 
leur  donner  des  albums  qui  les  ravissent  par 
l’imagination  et  les  préparent  en  même  temps 
à  commencer  leur  vie  de  petits  êtres  laborieux. 

Toutes  les  mères  l'ont  si  bien  compris  que  le 
succès  de  la  collection  de  Mon  premier  alphabet 
immédiatement  a  été  incomparable.  Et  cette 
unanime  conquête  des  mamans  est  due  à  la 
femme  qui  a  eu  l’idée  de  ces  livres.  Grâce  à 
une  vie  remplie  tout  entière  par  la  passion  de 
l’enfance,  elle  sait,  dans  la  petite  âme  de  ceux 
qu'elle  enseigne,  éviter  toute  peine  et  faire 
rayonner  la  joie. 

Aujourd’hui  voici,  pour  aider  nos  enfants  à 
apprendre  à  compter ,  un  volume  délicieux  et 
dont  le  texte  est  aussi  amusant  que  les  gravures 
qui  l’illustrent  si  abondamment.  Nos  enfants 
sont  plus  heureux  que  nous  :  ils  sauront 
compter,  et  il  ne  leur  en  aura  pas  coûté  une 
heure  de  peine.  H. 

PLUIM  (T.).  —  Vaderlandsche  geschiedenis 

voor  het  lager  onderwijs.  Met  tal  van  vra- 
gen  en  opgaven  tôt  verwerking  der  leerstof. 
Derde  geïllustreerde  d  ru  k.Gro  mngen,  P.  Noord¬ 
hoff.  In-12  van  140  bladz.  0  75 

Ce  Manuel  de  l'histoire  nationale  de  la 
Néerlande  est  écrit  de  façon  attrayante  pour  les 
écoles  primaires.  Assez  complet  pour  donner 
le  canevas  de  l’histoire  depuis  l’antiquité  jus¬ 
qu’à  nos  jours,  il  est  aussi  assez  détaillé  pour 
éviter  la  sécheresse. 

De  bons  tableaux  chronologiques  terminent 
ce  petit  volume,  qui  a  obtenu  l'approbation 
des  meilleures  revues  pédagogiques  néerlan¬ 
daises. 

Quelques  vignettes  bien  choisies  et  un  bon 
questionnaire  après  chaque  chapitre  aug¬ 
mentent  la  valeur  de  l’ouvrage.  J.  J.  D.  S. 

RITUS  (P.).  —  Kern  der  Grieksche  Spraakleer 

voor  school-  en  privaat-onderwijs.  Gronin¬ 
gen. ,  P.  Noordhoff.  In-8°  van  83  bladz.  2  25 

Sous  le  nom  de  Noyau  de  la  grammaire 
grecque ,  voici  un  «  rudiment»  de  la  grammaire 
grecque,  rédigé  avec  tant  de  compétence,  qu’on 
peut  dire  qu'il  comprend  tout  le  nécessaire  et 
qu’il  suffit  d’un  instant  pour  y  trouver  la  solu¬ 
tion  d’une  difficulté  grammaticale. 

Il  contient  notamment  en  16  pages  un  tableau 
complet  des  temps  primitifs  des  verbes  irrégu- 
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lier  s,  groupés  d'après  un  ordre  systématique, 
mais  suivis  d'un  tableau  d’après  l'ordre  alpha¬ 
bétique,  ce  qui  abrège  les  recherches. 

Huit  pages  sont  consacrées  au  dialecte  d’Ho¬ 
mère  et  deux  pages  à  celui  d'Hérodote. 

L'auteur  n’aura  pas  en  vain  émis  le  voeu  que 
l'élève,  en  se  servant  de  sa  grammaire,  puisse 
consacrer  plus  de  temps  à  la  lecture  des 
auteurs.  J.  J.  D.  S. 

SEKET  (V.-A.).  —  Cours  de  langue  française 

d’après  la  méthode  intuitive.  Exercices  de 
langue  et  de  conversation  françaises.  Pre¬ 
mière  partie.  2e  édition.  Groningue,  P.  Noord¬ 
hoff.  1  vol.  grand  in- 12  de  xn-1 16  pages.  1  25 

—  Vocabulaire  du  cours  de  langue  française. 

d’après  la  méthode  intuitive.  1”  partie,  2°  édi¬ 
tion.  Groningue ,  P.  Noordhoff.  Grand  in-12  de 
16  pages.  0  25 

Ces  pages  s'adressent  à  des  enfants  qui 
parlent  le  néerlandais.  «  Forçons,  dit  l’auteur, 
les  enfants,  d'une  manière  agréable,  à  parler 
français  dès  les  premières  leçons.  » 

Montrer  les  objets,  les  nommer,  et  quand  les 
enfants  sauront  bien  prononcer  les  mots, 
ouvrir  le  livre  et  y  lire  les  vocables  pour  en 
apprendre  l’orthographe;  puis  poser  des  ques¬ 
tions  de  plus  en  plus  détaillées  :  voilà  la 
méthode  naturelle,  suivie  dans  ces  cent  vingt- 
trois  leçons  de  choses. 

De  nombreuses  gravures  représentent  les 
objets  usuels  propres  à  chaque  leçon. 

L’auteur  insiste  avec  raison  sur  cette  règle 
importante  :  enseigner  une  langue  étrangère 
par  demandes  et  par  réponses  dans  cette  langue, 
c’est  donner  l’âme  et  la  vie  à  l’enseignement. 

Le  vocabulaire  comprend  tous  les  mots,  fran¬ 
çais  et  néerlandais,  en  regard,  contenus  dans  le 
Cours  de  langue  française.  J.  J.  D.  S. 

VAN  TIMMEREN  (H. -J.).  —  Nieuwe  théorie 
der  rekenkunde.  Leerboek  ten  dienste  van 
kweek-  en  normaalscholen.  Groningen ,  P. 
Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  van  vm-216  bladz. 

3  75 

L’auteur  a  voulu  formuler  une  nouvelle 
théorie  pour  l’enseignement  de  l'arithmétique. 
Son  traité  est  conçu  très  savamment  et  se 
recommande  à  l’attention  des  professeurs  et 
des  élèves  des  cours  normaux. 

Certaines  questions  un  peu  subtiles  gagne¬ 
raient  à  être  exposées  d’une  manière  plus 
concise  et  moins  obscure.  C.  S. 

WISSELINK  (D.-B  ).  —  Théorie  der  reken¬ 
kunde.  Eerste  deeltje.  Zesde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff.  Groot  in-8°  van  86  bladz.  i  75 

Voici  un  excellent  manuel  :  court  et  bon,  il 


comprend  tout  le  nécessaire  et  rien  de  trop  ;  le 
tout  y  est  clairement  dit,  rien  d’imprécis  ni  de 
confus. 

Numération;  opérations  fondamentales  sur 
les  nombres  entiers  et  sur  les  nombres  frac¬ 
tionnaires  :  fractions  ordinaires  et  fractions 
décimales  ;  fractions  périodiques  ;  système 
métrique,  tel  est  l’objet  de  cette  première 
partie. 

L’auteur  a  ajouté  un  questionnaire,  com¬ 
prenant  161  exercices  simples  sur  les  matières 
exposées  et  101  exercices  plus  compliqués  et 
propres  à  une  répétition  générale. 

Le  succès  que  ce  Précis  d'arithmétique  a  ren¬ 
contré  chez  nos  voisins  du  Nord  ne  nous  étonne 
guère  :  l’ouvrage  en  est  arrivé  à  sa  sixième 
édition.  J.  J.  D.  S. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Grepen  uit  de  reken¬ 
kunde.  Eerste  deel  :  Théorie.  Ie  stukje.  Vierde 
druk.  Groningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8° 
post  van  120  bladz.  1  75 

—  Grepen  uit  de  rekendunde.  Eerste  deel  : 
Théorie.  2e  stukje.  Vierde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post  van  116  bladz. 

1  75 

—  Grepen  uit  de  rekenkunde.  Tweede  deel  : 
Practisch  rekenen.  Derde  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post  van  96  bladz. 

1  75 

Ces  trois  brochures  ne  constituent  pas  un 
traité  d'arithmétique.  Elles  forment  plutôt  le 
complément  d’un  cours  d’arithmétique,  en  ce 
sens  que  le  savant  auteur  y  traite  de  certaines 
questions  spéciales,  comme  la  démonstration 
de  Bernouilli,  le  théorème  de  Fermât,  le  théo¬ 
rème  d'Euler,  etc.;  il  donne  aussi  la  solution, 
longuement  raisonnée,  de  certains  problèmes 
compliqués. 

L'auteur  a  voulu  être  utile  surtout  aux  élèves 
qui  se  préparent  aux  examens  d'instituteur.  La 
clarté  de  l’exposition  fait  le  mérite  de  ces 
publications,  dont  les  revues  pédagogiques 
néerlandaises  font  le  plus  grand  éloge. 

C.  S. 

—  Tweede  verzameling  van  vraagstukken  ter 

oefening  in  het  practisch  rekenen.  Negende 
druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  In-12  van 
36  bladz.  0  60 

Ce  livret  contient  l'énoncé  de  250  problèmes 
d’arithmétique  très  intéressants.  La  solution 
finale  est  indiquée  à  la  fin  de  la  brochure.  Pour 
la  démonstration  de  certaines  solutions,  l’au¬ 
teur  renvoie  à  son  ouvrage  Grepen  uit  de  reken¬ 
kunde.  C.  S. 


40 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHANTAL  (Sainte).  —  Pensées  et  lettres.  Ex¬ 
traites  de  sa  correspondance.  Paris ,  Téqui. 
1  vol.  in-12  de  250  pages  avec  portrait.  2  » 

Jeanne-Françoise Frémyot,  baronne  de  Chan¬ 
tal,  fut  une  femme  hors  ligne  et  la  remarquable 
collaboratrice  de  saint  François  de  Sales  dans 
l’établissement  de  la  Visitation.  Naguère,  M.  de 
Barthélemy,  l'un  de  ses  descendants,  publiait 
la  correspondance  de  l’aïeule  de  Mme  de  Sévigné. 
Ce  recueil  serait  peut-être  de  nature  à  effrayer 
ceux  auxquels  manquerait  le  loisir  voulu  pour 
savourer  le  charme  épistolaire  de  cette  grande 
dame.  On  a  donc  eu  la  louable  pensée  de  nous 
faire  un  choix  de  lettres  :  lettres  de  direction, 
lettres  de  conseils  ou  de  consolations,  récits  de 
morts  édifiantes,  bref  un  recueil  charmant  et  à 
portée  de  toutes  les  bourses.  A.  C.  H.  D. 

CYPRIEN  (Saint).  —  De  l’aumône.  L  ectures  de 
piété  pour  le  mois  de  décembre.  Paris ,  Téqui. 
1  vol.  in- 18  de  136  pages.  1  » 

(Fleurs  et  fruits  d'or.) 

Voici  un  nouveau  volume  de  cette  collection 
de  Pères  de  l’Eglise  et  d'illustres  docteurs,  tra¬ 
duite  pour  en  faire  le  sujet  de  lectures  quoti¬ 
diennes.  L'aumône  est  un  traité  sorti  de  la 
plume  élégante  de  saint  Cyprien,  évêque  de 
Carthage,  martyrisé  en  258. 

Un  illustre  prélat  contemporain,  MKrFreppel, 
pour  lors  professeur  à  la  Sorbonne,  prit  pour 
sujet  de  ses  leçons  en  1863-1864,  les  œuvres  de 
saint  Cyprien.  Voici  son  appréciation  sur  le 
présent  opuscule  :  «  Il  lui  appartenait  de 
prêcher  l’aumône,  à  lui  qui,  le  lendemain  de  sa 
conversion,  avait  vendu  ses  biens  pour  en 
donner  le  prix  aux  pauvres.  Aussi  rien  n’égale 
l’enthousiasme  avec  lequel  il  célèbre  l’excel¬ 
lence  d'une  vertu  qu’il  pratiqua  dans  toute  sa 
perfection.  L’aumône  et  les  œuvres  de  miséri¬ 
corde  sont  pour  lui  une  sorte  de  baptême  per¬ 
manent,  où  l’homme  régénéré  peut  se  purifier 
sans  cesse  des  fautes  qui  s’échelonnent  le  long 
de  sa  vie.  »  Leçon  15e;  il  faudrait  la  citer  en 
entier.  Il  serait  superflu  d'insister. 

A.  C.  H.  D. 

LE  NORDEZ  (MEr).  —  Les  septante  paroles  de 
Jeanne  d’Arc.  Recueillies  et  commentées. 
Troisième  édition  illustrée  de  dessins  artis¬ 
tiques  et  de  4  gravures  hors  texte  en  cou¬ 
leurs.  Paris ,  H.  Lelarge.  1  vol.  in-16  carré  de 
viii-276  pages.  5  » 

MEr  Le  Nordez,  évêque  de  Dijon,  nous  a  donné 
récemment  un  grand  ouvrage  sur  la  Pucelle 


d’Orléans.  Aujourd’hui,  il  nous  présente  la 
troisième  édition  d’un  livre  populaire  sur 
Jeanne  d’Arc.  Ce  livre,  ou  plutôt  ce  bouquin 
coquet,  illustré  à  chacune  de  ses  pages,  sans 
parler  de  quelques  planches  hors  texte,  est  un 
commentaire  de  diverses  réponses,  réparties 
spirituelles  d’esprit  gaulois,  de  l’héroïne  don¬ 
nant  la  réplique  à  ses  examinateurs,  à  ses 
enquêteurs,  à  ses  juges.  En  tout,  il  y  a  soixante- 
dix  paroles.  Prenons  celle-ci,  par  exemple  : 
«  Je  suis  bonne  chrétienne...  »  L’orateur  de  la 
chaire  de  Saint-Vincent  de  Paul  à  Paris  a 
prêché  cela  devant  un  auditoire  spécial.  Il  a 
voulu  continuer  sa  prédication  en  dehors  du 
peuple.  C’est  assez  dire  que  ce  travail  ne  sera 
point  utilisable  partout.  A.  C.  H.  D. 

THURSTON  (Father),  S.  J.  —  First  Commu¬ 
nion  by  a  religious  of  St.  Mary’s  Convent, 
York.  Fifth  tousand.  London,  Barns  and  Oates. 
1  vol.  in-12  de  xxii-495  pages  avec  19  gra¬ 
vures.  Relié  toile.  5  » 

L’ouvrage  du  Père  Thurston  a  eu  en  Angle¬ 
terre  un  succès  considérable,  que  justifie  le 
tirage  d’une  troisième  édition  en  l'espace  de 
quelques  mois. 

Les  éloges  unanimes  que  la  presse  catholique 
lui  a  adressés  ont  contribué  pour  une  large 
part  à  sa  grande  diffusion. 

Quoique  spécialement  destiné  aux  enfants 
qui  se  préparent  à  la  première  communion,  en 
leur  inspirant,  par  des  lectures  simples  mais 
touchantes,  un  amour  sincère  pour  notre 
Seigneur  dans  le  saint  Sacrement,  il  sera 
encore  d’un  aide  précieux  aux  catéchistes,  et 
particulièrement  efficace  aux  grandes  per¬ 
sonnes  même,  comme  préparation  à  la  com¬ 
munion  en  général. 

C’est,  en  un  mot,  un  ouvrage  qui  a  sa  place 
marquée  dans  toute  bibliothèque  pieuse. 

J.  V. 

WETZEL  (F.-X.  ).  —  Das  Ave  Maria.  Ein 

Büchlein  für  Jung  und  Alt.  Ravensburg , 
Dorn.  1  vol.  in-32  de  96  pages.  0  60 

—  Das  «  Credo  ».  Ein  Büchlein  für  Jung 

und  Alt.  Ravensburg,  Dorn.  1  vol.  in-32  de 

142  pages.  0  60 

—  Das  letzte  Glas.  Ein  Büchlein  fur  Jung 

und  Alt.  Ravensburg ,  Dorn.  1  vol.  in-32  de 

100  pages.  0  60 
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Agenda  des  dames  pour  1900.  Genève ,  Ch.  Eg- 
giman  et  C'\  In-8°  de  116  pages.  0  ’io 

Catholic  (the)  directory.  Ecclesiastical  regis- 
ter  and  almanac  for  the  year  of  oui*  Lord 
1900.  63th  édition.  London,  Burns  and  Oates. 
1  vol.  in-12  de  xxx-600  pages.  2  50 

Catholic  (The)  year  book  for  1900.  A  hand- 
book  of  general  information  for  catholics. 
London,  Kegan  Paul ,  Trench,  Trübner  et  C°  Ltd. 
1  vol.  in-12  de  382  pages.  1  50 


MARINETTE.  —  La  vraie  cuisine  pratique- 

Paris,  Montgredien  et  C\  1  vol.  in-8°  de  vi- 
324  pages  avec  gravures.  4  » 

Paris-Hachette.  Annuaire  complet  commer¬ 
cial,  administratif  et  mondain.  Paris ,  Hachette 
et  C'\  1  vol.  petit  in-8°  de  plus  de  1000 


pages. 
3  75 


Pius-Almanak.  Jaarboekje  voor  de  Katho- 
lieken  van  Nederland  voor  het  jaar  des 
Heeren  1899-1900.  Vijf  en  twintigste  jaar- 
gang.  Alkmaar ,  A.  Kusters.  1  boekd.  in-12 
van  cxii-624  bladz.  4  » 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  (Novembre  1899.)  L.  Brunet:  Le  Monté¬ 
négro.  —  F.  du  Bois:  Le  Royaume  de  Siam. 
—  J.  L.  Brunet:  Grèce,  S.  E.  M.  Romanos, 
ministre  des  affaires  étrangères  du  royaume 
ne  Grèce.  —  G.  Bertra?id  :  Un  grand  Français 
de  l’autre  siècle.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Ami  (Y)  des  enfants,  Paris.  (16  décembre 
1899  )  A.  Giron  :  Le  bon  frère.  —  V.  Hugo  : 
Ma  mère.  —  X.  de  Maistre  :  Minuit.  —  Les 
frères  Grimm  :  Le  paysan  dans  le  ciel.  —  De 
Lamartine  :  L’Arabe  et  son  cheval.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Année  (P)  dominicaine,  Paris.  ( Janvier  1900.) 
Jésus  retrouvé  au  temple.  —  Mission  de 
Kurdistan  et  d’Arménie.  —  Chronique  et 
variété  :  Rome.  —  La  guerre  sud-africaine  et 
les  Dominicains  du  Natal.  —  Bibliographie  : 
Le  P.  Monsabré.  —  Apologie  du  Christia¬ 
nisme.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Arbeid  (de),  Amsterdam.  ( December  1899.) 
F.  Walraedt  van  Roy  en  :  Haar  minne.  — 
J. -G.  van  der  Haar  :  Scliuld.  —  G.  Heuvelman  : 
Herfstmorgen.  —  J.-K.  Rensburg  :  Wereld- 
stroom.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (31  décembre  1899.)  Fleury- 


Ravarin  :  Notre  défense  coloniale  et  maritime. 

—  L.  Muller  :  Inauguration  d’un  cours  d’en¬ 
seignement  colonial  à  Lyon.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation, 

Paris.  (15  décembre  1899.)  P.  Dudon  :  Le 
mensonge  de  la  neutralité.  —  H.  Taudière  : 
Le  projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les 
impôts  spéciaux  aux  congrégations.  —  Abbé 
H.  Raynaud  :  La  séance  solennelle  de  rentrée 
à  l’institut  catholique  de  Paris.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Cornhill  Magazine,  London.  (January  1899.) 
Elizabethan  London.  —  Lady  Broome  :  Natal 
memories.  A  crimean  miniature.  —  Freiherr 
von  Elft  :  A  Boer  interior.  —  Rev.  John  M.  Ba¬ 
con  :  Signs  and  seasons.  —  T.  Lloyd  :  The 
grey  wolf.  —  Stephen  Gwynn  :  Sir  Charles 
Napier.  A  study.  —  Mary  Gaunt  :  The  dire 
péril  of  sergeant  Sells.  —  G.  Henham  :  A 
newspaper  Stopgap.  —  Urbanus  Sylvan  :  Con¬ 
férences  on  books  and  men.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  décembre  1899.) 
Cne  A.  de  Mun  :  Deuxième  lettre  à  M.  Waldeck- 
Rousseau,  président  du  Conseil  des  Ministres. 

—  A.  De  Lapparent  :  Cent  ans  d’histoire  éco¬ 
nomique  :  La  circulation  à  la  fin  du  siècle. — 
P.  Nourrisson  :  La  Franc  -  maçonnerie  : 
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L’assemblée  générale  du  Grand-Orient  de 
France  en  1899.  —  CA  de  Villebois-Mareuil  : 
L’œvre  coloniale  de  la  troisième  république. 
—  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Un  nouveau 
portrait  de  Bossuet.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmos.  Paris.  (6  janvier  1900.)  Tour  du 
monde  :  Le  dernier  orage  de  l’année  1899.  — 
Le  trajet  de  Saint-Pétersbourg  à  Vladivos- 
tock.  —  Le  catamaran  «  La  Mouette  ».  — 
P.  Laurencin  :  Le  palais  des  forêts,  chasses, 
pêches  et  cueillettes.  —  C.  de  Lamarche  :  Le 
caviar.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  32  fr.) 


Maria.  —  Winterabend.  — Kinder  und  Rabe. 
—  Culturgeschichtliche  Naclirichten.  —  Der 
Seifenblâser.  —  S.  Barinkan  :  Sasclia.  Fine 
Weilinachtserzâhlung.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  40  fr.) 

Industrie  (P),  Paris.  (17  décembre  1899.) 
Partie  industrielle  et  scientifique.  —  Electri¬ 
cité  :  les  conduites  en  acier  pour  canalisations 
électriques.  —  Chimie  industrielle  :  le  pétrole 
et  les  industries  du  pétrole.  —  Physique 
industrielle  :  Les  lumières  artificielles.  — 
Partie  juridique.  —  Partie  financière.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  25  fr.) 


Cosmos  catholicus,  Rome.  (15  octobre  1899.) 
G.  Tomassetti  :  Velasquez  à  Rome.  —  Comte 
E.Soderini  :  L’Académie  pontificale  des  nobles 
ecclésiastiques  et  son  nouveau  président.  — 
Saint  Pierre  Fourier  et  les  chanoines  régu¬ 
liers  -  Mac  Siviney  de  Mashanaglass  :  Impres¬ 
sions  de  voyage  :  de  Brindisi  à  Corfou.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Donahoe  ’s  magazine  advertiser.  Boston.  (I)e- 
cember  1899.)  O’  Brien  Pardow ,  S.  J.  :  the 
outlook  front  Bethlehem.  — A.  C.  Minogue  :  A 
plaything  of  fate.  —  J.  O’  Shea  :  Shall  «  no¬ 
blesse  oblige  »  prevail  in  Yreland.  —  R. 
Cartwright  :  the  three  fold  nativity.  —  F. 
Klarke  :  War  time  liospitality.  (Bimestriel. 
Par  an  :  12  fr  50.) 

Etudes,  Paris  (20  décembre  1899.)  H.  Martin  : 
Le  prêtre  hors  de  la  sacristie.  —  H.  Brémond  : 
Revue  littéraire  :  pages  choisies  de  l’année. — 
de  Grandmaison  :  La  religion  de  l’égoïsme.  — 
Etude  sur  Frédéric  Nietzsche.  —  Livres.  — 
Evènements  de  la  quinzaine.  (Bimensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Paris-Auteuil.  (16  dé¬ 
cembre  1899.)  Dorn.  P.  Chauvin  :  Courrier  de 
l’œuvre.  — A .  Hardun  :  Chronique.  — Malherbe  : 
Stances,  poésie.  —  Parisis  :  Le  grand  globe 
céleste  à  Paris.  —  F.  Maubert  :  Défaites 
anglaises.  —  X.  Maunier  :  Air  de  chasse. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  40  fr.) 

Gazette  des  eaux,  Paris.  21  décembre  1899.) 
DT  Vauthey  :  A  propos  du  traitement  de  la 
constipation  par  les  eaux  minérales  non  pur¬ 
gatives.  —  Landouzy  :  Médication  hydro¬ 
minérale  et  physiothérapie.  —  Revue  de  la 
presse.  —  Echos  et  nouvelles.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Illustrirte  Zeitung,  Leipzig  und  Berlin. 
(21  december  1899.)  Woclienschau.  —  Man- 
nigfaltigkeiten.  —  Madonna  mit  Engeln.  — 
Weihnachten  im  Kinderkrankenhaus.  —  Ave 


Journal  (the)  of  éducation,  London.  (January 
1900.)  Reflexions  in  a  Kurhaus.  —  The  tea- 
cher’s  guild  of  Great  Britain  and  Ireand.  — 
The  Frœbel  institute.  —  Reviews  and  minor 
notices.  —  The  modem  language  association. 

—  Annual  meeting  of  secondary  teachers  of 
Scotland  association.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  de  la  jeunesse  (le),  Paris.  (23  décem¬ 
bre  1899.)  G.  Toudouze  :  Le  mystère  de  la 
chauve-souris.  —  L.  Rousselet  :  Les  Boers.  — 
Barbé  :  Les  deux  Henri.  —  (Hebdomadaire. 
Pai*  an  :  20  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  en 
Brisgau.  (Janvier  1900.)  Die  Groffnung  Chinas 
und  die  chinesische  Mission.  —  Indische 
Reisebilder.  —  Die  Tempel  und  Schogungrâ- 
ber.  —  Mesopotamien.  —  Deutsch-  Ostafrika. 

—  Vereinigte  Staaten. —  us  verschiedenen. 

—  Fur  Missionszwecke.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

IVIacmillan’s  magazine,  London.  (January 
1900.)  A.  Beckford  :  Anthony’s  fortune.  — 
G.  Wood  :  Continental  figure  skating.  — 
Mrs  Archidald  Little  :  Among  chinese  monas- 
teries.  —  J.  M.  Bacan  :  Voices  of  the  night. — 
S.  Gwi/nn  :  Anthony  Trollope.  (Mensuel.  Par 
an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  ( Décembre  1899.)  J.  Verne:  Le  testa¬ 
ment  d’un  excentrique. —  J.  Lermont  :  Justice 
et  juge.  —  F.  Breton  :  Cousine  Alice.  —  A.  Lau- 
rié  :  Le  filon  de  Gérard.  (Bimensuel.  Par  an  : 
17  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (1er  jan¬ 
vier  1900.)  A.  Darimon  :  les  impressions  d’nn 
vieil  abonné.  —  R.  Ménard  :  La  bibliothèque 
du  prince  Roland  Bonaparte.  —  L.  Dex  :  La 
fabrication  automatique  des  obus.  —  Th.  Man- 
del  :  Les  frais  d’une  guerre.  —  L.  Dex  :  Un 
raid  boer.  (Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.) 
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Me  sager  (le)  du  Cœur  de  Jésus.  Toulouse. 
(, Janvier  1900.)  Intention  générale  du  mois  de 
janvier  1900.  —  Echos  de  Paray-le-Monial. 

—  Revue  des  intérêts  du  Cœur  de  Jésus.  — • 
(Mensuel.  Par  an  :  5,75  fr.) 

Morriss’s  trade  journal,  Londres.  ( Décembre 
1899.)  Paper  and  stationnary  section.  — 
Obituary. — Printing  and  manufacturing  sec¬ 
tion.  —  Publishing  and  bookselling  section. 

—  Fancv  goods  and  toys  section.  (Mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

Muséum  (das\  Berlin.  ( Décembre  1899.) 
Parmeggiamino  :  Weibliches  Bildnis.  —  Cri- 
velli  :  Die  Verkündigung.  —  Velasquez  :  Die 
Smiede  des  Vulcan.  —  Rembrandt  :  Die 
«  Holzhackerfamilie  ».  —  Genelli  :  Blatt  aus 
dem  Cyclus  :  Leben  einer  Hexe  ».  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utreclit.  (15  december  1899.) 
J.  Calkoen  :  Mijten-planten.  —  A.  C.  Nell  : 
Nog  eens  :  «  Rayons  crépusculaires  ».  —  E. 
Rombouts  :  Schadelijke  insekten.  —  A.  D. 
Hagedoorn  :  Resultaten  derjongste  onderzoe- 
kingstochten  ter  zee.  —  Boekaankondiging. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (16  decem¬ 
ber  1899.)  Aanstaande  harddraverijen  en 
wedrennen.  —  Beschouwingen  over  het 
afgeloopen  seizoen.  —  Sluiting  der  jacht.  — 
Een  hondenschouw  te  Moskou.  —  Allerlei. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  20  fr.) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (16  décembre 
1899.)  Décret  aux  fidèles  de  l’Eglise  catholi- 
ue  établissant  les  règles  de  principes  pour 
iscerner  les  indulgences  authentiques  des 
apocryphes.  —  Rapport  de  M.  lîrunetière 
(sur  le  prix  de  vertu  lu  à  l’Académie  fran¬ 
çaise).  —  Soixante-douze  ans  de  service  dans 
la  même  famille.  —  Entre  ciel  et  terre.  — 
Ephémérides.  (Hebdomadaire.  Par  an:  7  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Décembre 
1899.)  Les  dernières  ventes.  —  G.  Mouravit  : 
Edouard  Tricotel  et  ses  variétés  bibliogra¬ 
phiques.  —  Une  expertise  au  xviiP  siècle.  — 
Miscellanées.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales.  —  Paris  (20  dé¬ 
cembre  1899.)  A.  Milhe-Poutingon  :  Le  comité 
d’études  de  la  Ramie.  —  Dr  M.  Gürke  :  L’inté¬ 
rêt  de  la  culture  de  la  Ramie  pour  les  colo¬ 
nies.  —  Ch.  Rivière  :  Annotations.  —  Variétés. 
(Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (10  décembre 
1899.)  France  et  Angleterre.  —  Le  message 


de  M.  Mac-Kinlev.  —  L'exportation  alle¬ 
mande.  —  Les  colonies  françaises.  —  Cour¬ 
rier  des  expositions.  —  Carnet  du  high-life. 

—  Bulletin  financier.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Décem¬ 
bre  1899.)  Quentin- Bauchart  :  Un  pèlerinage  à 
Chislehurst.  —  //.  Buffenoir  :  La  comtesse 
d’Houdetot.  —  II.  Liautaud  :  La  première 
croix.  —  R.  d’Anjou  :  Conte  de  Noël.  —  Bar- 
berine  :  A  travers  Paris.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Revue  (la)  hebdomadaire,  Paris.  (16  décem 
bre  1899.)  J.  Bertheroy  :  Hérille.  —  B"  de 
Mandat- Grancey  :  Au  Congo.  Kabinda  et 
Banana.  —  M.  Anlar  :  Nuits  de  Ramadan.  — 
J.  M.  Mestrallet  :  Poèmes.  —  F.  Funck-Bren- 
tano  :  A  travers  l’histoire.  —  Clayeures  : 
Chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  illustrée  de  la  photographie,  Paris. 
(15  décembre  1899.)  Les  petites  misères  du 
photographe  :  les  clichés  doublés  —  L’éclai¬ 
rage  des  portraits  en  photographie.  — Virage 
au  platine.  —  Variétés  :  enlèvement  des 
voiles  partiels;  poudre  de  magnésium  sans 
fumée.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (24  décem¬ 
bre  1S99.)  Métallurgie.  —  France  :  Prix 
moyen  des  cokes.  Sidérurgie  étrangère  : 
Belgique.  —  Grande-Bretagne.  —  Houille  et 
cokes  :  France,  Belgique.  —  Le  plan-relief 
de  Meurthe-et-Moselle.  -™  Navigation.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Rivista  internazionale, Rome. (Décembre  1899.) 
F.  Invrea  :  B  comune  e  la  tutela  dei  lavatori. 

—  Sunto  delle  Riviste.  Esame  d’opere.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  d’Italia,  Rome.  (15  décembre  1899.) 

E.  De  Amicis  :  Nel  giardino  délia  follia.  — 

F.  Torraca  :  L’epistola  a  Cangrande.  —  A. 
Negri  Garlanda  :  Sul  sepolero  di  Edvige  Von- 
willer  (Versi).  —  P.  Levy  :  L’ultimo  Segantini. 

—  E.  Morselli  :  Il  ripristino  delle  tunzioni 
nervose.  — M.  .U  Vaccaro  :  La  Mafia.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Paris.  (10-17  décembre  1899.)  Fermen¬ 
tation  dans  le  vide.  -  Echos  des  syndicats. 

—  Les  progrès  de  la  brasserie  à  Paris.  —  Cote 
des  valeurs  des  sociétés  par  actions  des 
brasseries,  malteries,  etc.  —  Memento-exprès 
du  brasseur.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 
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Saint-Nicolas,  Paris.  (21  décembre  1899.) 
Cap.  Danrit  :  Petit  Marsouin.  —  L.  Margery  : 
Attente.  —  Ch.  Aubei't  :  Les  yeux  de  Gisèle. 

—  Michel  :  Robinson  au  Châtelet.  —  Histoire 
à  raconter.  —  Tirelire  aux  devinettes.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  en  famille,  Paris.  (16  décembre 
1899.)  L.  Padè  :  Le  clou  de  girofle  et  ses  fal¬ 
sifications.  —  A.  Moulin  :  L’échelle  de  l’intel¬ 
ligence  :  les  protozoaires.  —  C.  Karl  :  La 
rrlace  et  l’hygiène.  —  La  science  pratique  : 
Petit  formulaire  technique  et  procédés  d’ate¬ 
lier;  colle  forte  liquide  à  froid:  bouchage 
des  flacons.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (10  décembre  1899.) 
M.  Sangnier  :  Où  nous  en  sommes.  —  J.  Del¬ 
pech  :  La  capacité  des  syndicats  profession¬ 
nels  et  les  récents  projets  gouvernementaux. 

—  Blanc  Saint-Bonnet  :  Appel  électoral  (extrait). 

—  M.  Yvarel  :  Au  cercle  de  Limoges.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand(the)  magazine.  Londres.  (Janvier  1900.) 
F.  Anstey  :  the  brass  bottle.  —  H.  C.  Fyve  : 
To  the  pôles  by  ice-breaking  steamer.  —  H. 
W.  Lucy  :  Du  Maurier  at  the  «  Punch  »  table. 

—  H.  Schepstoîie  :  Acurious  electrical  display. 

—  B  Pantxng  :  The  unwritten  play  of  Silas 
Liversedge.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studio  (the),  Londres.  (15  décembre  1899.) 
B.  Bibb  •  Alfred  Sislev.  —  O.  Edwards  :  Reli- 
gious  plays  in  Japan.  —  G.  Groneau  :  Wil¬ 
helm  Leibl.  —  W.  Shaxcsparrow  :  Some 
drawings  by  Mrs  Farmiloe.  —  British  déco¬ 


rative  art  in  1899,  and  the  arts  and  crafts 
exhibition.  —  Studio-talk.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Teysmannia.  Batavia  (1  lu  aflevenng  1899.) 
Dr Kr amers  :  De  met  het  enten  in  de  koffie  tôt 
nog  toe  verkregen  uitkomsten  en  de  vooruit- 
zichten  daarvan.  —  Korte  berichten  uit 
’s  lands  plantentuin.  —  Beschikbare  cultuur- 
planten.  (Maandelijks.  Per jaar  :  25  fr.) 

Tijdschrift  de  drietalen,  Groningen.  l*lm  decem- 
ber  1899  )  A.  M.  Molenaar  :  l  a  cigale  et  la 
fourmi,  grammatisch  behandeld.  —  W.  J.  de 
Stigter  :  Yertaling  in  het  nederlandsch  met 
opmerkingen.  —  Bibliograhie.  (Maandelijks. 
Per  jaar:  12  fr.) 

Tour  du  monde,  Paris.  (23  décembre  1899.) 
B.  de  Zenzinoff  :  La  chasse  aux  ours  marins  de 
la  mer  de  Bering.  —  Roland  Montclaves  : 
A  travers  le  monde  :  Les  regards  du  Pré- 
Saint-Gervais.  —  Aux  pays  inconnus  :  Les 
explorations  du  Peary  en  1898-99.  —  La  lutte 
économique  :  La  consommation  du  vin  de 
Champagne  ;  Un  nouveau  chemin  de  fer  en 
Afrique  ;  Les  grands  lacs  en  communication 
avec  le  bassin  du  Congo.  —  Parmi  les  races 
humaines  :  Le  péril  jaune;  L’enseignement  de 
la  géographie  dans  les  Universités  anglaises. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  28  fr.) 

Voleur  (le)  illustré.  Paris.  (24  décembre  1899.) 
Tocqueville  :  La  vengeance  d’un  mulâtre.  — 
Souvenirs  historiques.  —  Notre  tour  du 
monde.  —  Désillusion.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  9  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain . 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTERATURE  GENERALE 

Annuaire  de  l’Institut  international  de  bibliographie  pour  Tannée  1899. 
Organisation  de  T  Institut.  —  Statuts.  —  Liste  des  membres.  —  Services  divers 
relatifs  au  répertoire  bibliographique  universel.  —  Catalogue  des  publications 
de  l’Institut.  Bruxelles,  au  siège  de  l'Institut.  In-8°  de  120  pages.  (Hors 
commerce.) 

GOOVAERTS  (Léon).  —  Écrivains,  artistes  et  savants  de  l’ordre 
de  Prémontré.  Dictionnaire  bio-bibliographique.  Deuxième  livraison. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens,  et  Cie.  In-8°  de  97  à  192  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


SCHOUPPE.  (F-X.),  S.  J.  —  Le  Plan  divin  de  l’univers.  Aspect  philo¬ 
sophique  du  monde  et  de  son  histoire.  Entretiens  entre  un  savant  naturaliste 
et  un  théologien.  Bruxelles,  Oscar  Scliepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xxiv- 
200  pages.  Prix  :  2  fr. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  par 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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VAN  ONGEVAL  (0.),  S.  T.  B.  —  Annotùtiones  in  aliquot  psalmos  in 

gratiam  alumnorum  suorum.  Gand,  A.  Siffer.  I11-80  de  47  pages.  Prix  :  1  fr. 

—  Commentarius  in  Evangelium  secundum  Matthæum.  Gand , 
A.  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  836  pages.  Prix  :  4  fr. 


VIGOUROUX  (F.).  —  La  Sainte  Bible  polyglotte  contenant  le  texte 
hébreu  original,  le  texte  grec  des  Septante,  le  texte  latin  de  la  Vulgate  et  la 
traduction  française  de  M.  l’abbé  Glaire.  Avec  les  différences  de  l’hébreu, 
des  septante  et  de  la  Vulgate;  des  introductions,  des  notes,  des  cartes  et  des 
illustrations.  Précédée  d’une  préface  de  Mgr  Mignot.  Ancien  Testament. 
Tome  I,  fasc.  III  :  Le  Pentateuque.  Introduction  générale.  Les  Nombres.  Le 
Deutéronome.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xxvi  et  des 
pages  641  à  1034  à  2  colonnes.  Prix  de  souscription  du  tome  I  complet  :  5  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DE  VOS  (Ad.)  et  VAN  MEENEN  (M.).  —  Commentaire  des  lois  du 
18  mai  1873  et  du  22  mai  1886  sur  les  sociétés  commerciales.  Tome  III  : 
Art.  122-140.  Bruxelles ,  Fve  F.  Larder.  1  vol.  in-8°  de  620  pages.  Prix  : 
10  fr. 

DUYSTERS  (Edmond).  —  De  nieuwe  kieswet.  Uitleg  der  wet,  betref- 
fende  de  toepassing  der  evenredige  vertegenwoordiging  voor  de  verkiezingen 
op  de  wetgevende  Ivamers,  en  verschenen  in  het  Staatsblad  van  30  Decem- 
ber  1899.  Berchem- Antwerpen ,  Drukk.  F.  Mattheus-Hendrickx.  In-8°  van 
46  bladz. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 

Antwerp  commercialy  considered.  London,  Wilkinson  Brothers,  Ltd. 
In-folio  de  60  pages  avec  gravures  et  portraits.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Reprinted  from  The  Syren  and  Shipping). 

Anvers  au  point  de  vue  commercial,  tel  est  le  titre  d'une  jolie  plaquette  in-folio  qui  nous  est 
envoyée  d’Angleterre. 

On  y  lira  avec  intérêt  l’historique  de  cette  ville,  qui  de  tous  les  temps  a  marqué  sa  prédes¬ 
tination  pour  le  commerce  maritime. 

Anvers  depuis  son  origine,  jusqu’au  jour  où  elle  compte  parmi  les  ports  de  mer  les  plus 
importants  du  monde,  est  bien  pour  nous  un  sujet  digne  d’intérêt  et  d’attention. 
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Nous  suivons  dans  cei  ouvrage  le  commerce  maritime  d’Anvers,  naissant,  se  développant 
pour  marquer  un  jour  sa  place  et  compter  parmi  les  grandes  cités  de  l’univers.  Des  noiices 
biographiques  de  quelques  contemporains  très  en  vogue  seront  lues  avec  intérêt. 

A.  S. 

BANNEUX  (Louis).  —  Les  Bourses  du  travail.  BruxeVes,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

CAILLE  (L.).  —  Bienfaisance  et  mutualité.  Tournai,  Becallonne-Liagre. 
Petit  in-8°  de  36  pages.  Prix  :  30  centimes. 

L’enfant  qui  verserait  à  la  caisse  de  retraite  8  francs  par  an,  soit  à  peu  près  deux  centimes 
par  jour,  dès  luge  de  six  ans,  jouirait  à  60  ans  d’une  rente  de  450  francs. 

C’est  à  faire  connaître  de  pareils  résultats  que  la  brochure  de  M.  Caille  est  destinée.  S’adres¬ 
sant  aux  administrateurs  des  bureaux  de  bienfaisance,  aux  visiteurs  des  pauvres,  aux 
membres  des  sociétés  de  Saint-Vincent  de  Paul  et  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  œuvres 
philanthropiques,  il  les  supplie  de  faire  connaître  aux  pauvres,  aux  ouvriers,  aux  petites 
gens,  aux  enfants  des  écoles,  tous  les  avantages  financiers  et  moraux  des  caisses  de  retraite 
et  de  mutualité. 

Il  donne  en  annexe  des  modèles  de  statuts,  de  demandes  en  reconnaissance  légale,  etc.,  etc. 

J.  J.  D.  S. 

CAUDERLIER  (G.),  ingénieur.  —  Les  Lois  de  la  population  et  leur 
application  à  la  Belgique.  Bruxelles,  lmp.  J. -B.  Stevens.  1  vol.  grand  in-8° 
de  572  pages  avec  une  carte.  Prix  :  20  fr. 


COLLIN  (Victor).  —  Le  Maroc  et  les  intérêts  belges.  Louvain,  lmp. 
Polleunis  et  Ceuterich.  1  vol.  in-8°  de  208  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  l’Université  de  Louvain.) 

Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  l’école  des  sciences  politiques  et  sociales 
annexée  à  l’Université  de  Louvain,  constitue  une  étude  très  bien  écrite,  très  documentée, 
très  complète  sur  le  Maroc  et  les  intérêts  que  la  Belgique  possède  ou  pourrait  acquérir  dans 
ce  pays. 

Un  premier  chapitre  expose  la  situation  du  Maroc  au  point  de  vue  géographique  et 
ethnique.  Un  second  nous  donne  un  aperçu  historique.  Dans  le  troisième  chapitre,  c’est  le  coté 
social,  politique  et  militaire  qui  se  trouvent  scrutés  :  on  y  entrevoit  la  vie  marocaine  avec  son 
coté  barbare,  son  luxe  et  ses  misères  propres  à  la  civilisation  orientale,  son  abaissement 
moral  et  intellectuel.  Ce  que  pourrait  être  le  Maroc  dans  l'avenir  forme  l’objet  du  quatrième 
chapitre  ;  l’auteur  montre  les  richesses  immenses  que  donneraient  ces  contrées  actuellement 
improductives  si  elles  étaient  soumises  à  une  administration  éclairée.  Les  rivalités  euro¬ 
péennes  sont  ensuite  le  sujet  de  pages  intéressantes.  Puis  M.  Collin  dit,  depuis  leur  origine, 
les  relations  de  la  Belgique  avec  le  Maroc,  les  produits  que  nos  compatriotes  y  cherchent,  ceux 
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qu’ils  y  font  parvenir,  les  améliorations  qu’ils  pourraient  réaliser  en  matière  commerciale. 
Dans  un  dernier  chapitre,  l'auteur  publie  des  statistiques,  fait  des  comparaisons,  énonce  ses 
conclusions.  A.  De  R. 

DARRAS  (L.-Ph.),  professeur  au  collège  de  Thuin.  —  Deux  conférences 
faites  au  Cercle  des  conférences  populaires  de  Seraing  les  17  et 

24  février  1892.  Soignies,  lmp .  E.  Delattre.  In-8°  de  22  pages.  Prix  :  25  cen¬ 
times. 

DEROOVER  (E.).  —  Des  divers  modes  de  versement  à  la  Caisse  de 
retraite,  instituée  sous  la  garantie  de  l'Etat.  Bruxelles,  Em.  Bruylant. 
In-8°  de  26  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Bulletin  de  l’Association  des  actuaires  belges.) 

Présente  note  a  été  écrite  dans  le  but  de  faire  saisir,  par  ceux  qui  ne  sont  pas  initiés  à  la 
science  actuarielle,  les  points  d’ordre  technique  qui  y  sont  soulevés. 

M.  De  Roover  expose  dans  sa  brochure  les  divers  modes  de  versements  à  la  caisse  de 
retraite  ;  nous  en  engageons  la  lecture  à  tous  ceux  que  la  chose  intéresse.  R. 

DESTRÉE  (Jules)  et  BIERNAUX  (Auguste).  —  De  la  protection  des 
yeux  dans  l’industrie.  Contribution  à  l’étude  des  accidents  du  travail. 
Bruxelles,  Fve  Ferd.  Larder .  1  vol.  in-8°  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

FOLKMAR  (Daniel),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles.  — 
Leçons  d’anhtropologie  philosophique.  Ses  applications  à  la  morale 
positive.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  in -8°  de  xiv-336  pages.  Prix  : 

7  fr.  50. 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences  sociales .) 

FRANCOTTE  (Dr  X.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Alcool  et 
folie.  Liège ,  G.  Faust-Truyen.  In-8°  de  11  pages.  Prix  :  20  centimes. 

( Publications  du  comité  de  Liège  de  la  Ligue  patriotique  contre  l’ alcoolisme.) 

LEMMENS  (Jos.).  —  Conférence  anti-alcoolique.  Liège,  H.  Dessain. 
ln-8°  de  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Cette  brochure  devrait  être  partout  répandue.  En  quelques  pages,  nourries  de  faits,  l’au¬ 
teur  décrit  les  ravages  physiques  et  moraux  de  l’alcool. 

Aumônier  d’hôpital,  aumônier  dans  une  asile  d’aliénés  et  dans  un  institut  de  sourds-muets, 
M.  l’abbé  Lemmens  était  plus  à  même  que  personne  de  parler  en  connaissnnce  de  cause. 
L’alcool  ne  nourrit  pas  ;  l’alcool  ne  donne  pas  de  nerf,  l’alcool  ne  réchauffe  pas,  l’alcool  ne 
rafraîchit  pas,  l’alcool  ne  console  pas.  L’alcool  conduit  à  la  misère,  au  crime  et  à  la  folie  : 
voilà  ce  qu'il  faut  inculquer  dès  l’enfance  à  toutes  les  classes  d’habitants  d’un  pays  où  l’on 
gaspille  annuellement  475  millions  de  francs  en  boissons  alcooliques.  J.  J.  D.  £S. 
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MALHERBE  (Georges).  —  Monographie  de  la  Caisse  officielle  d’assu¬ 
rance-grêle  de  Bavière.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  40  pages. 
Prix  :  1  fr. 


MALHERBE  (Georges)  et  SCHREIBER  (Constant).  —  L’Assurance- 

grêle.  Monographie  de  la  Caisse  mutuelle  d’assurance-grêle  du  nord  de 
P  Allemagne  â  Berlin.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  40  pages. 
Prix  :  1  fr. 


MALHERBE  (Georges)  et  SCHREIBER  (Constant).  —  Les  Caisses 
d’assurance  mutuelle  contre  la  grêle.  Etude  théorique  et  monographique. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  136  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  dernière  de  ces  trois  brochures  renferme  les  deux  premières  ;  elle  les  fait  précéder 
d'une  longue  et  consciencieuse  étude  théorique  sur  la  nature  de  la  grêle  ;  les  caractéristiques 
du  risque-grêle;  les  principes  qui  régissent  l’assurance-grêle,  quant  au  risque,  à  la  cotisa¬ 
tion,  à  l’évaluai  ion  dos  dégâts,  aux  indemnités,  à  la  sphère  d’action  de  ces  caisses  spéciales, 
à  la  durée  do  l'assurance,  à  la  réserve,  au  droit  d’admission,  à  l’intervention  des  pouvoirs,  à 
la  compial  il  «<■.  ;  l’orga eis  j.  ion  d’une  caisse  mutuelle  d’assurance-grêle,  etc.,  etc. 

Les  ie. ix  ii'  noj.- iphie>  ■  xpo-t-m  n  tous  leurs  détails  l’organisaiion  et  le  fonctionnement 
des  assurances-grêle  dans  la  Bavière  ei  dans  l’Allemagne  du  Nord. 

y  es  broc:  ures  sont  écrit*  s  ur  c  h  simplicité  qui  convient  aux  travaux  d’économie  sociale  ; 
les  chapitres  sont  clairement  exposés;  les  statistiques  sont  toujours  très  convaincantes. 

MM.  Malherbe  et  Schreiber  peuvent  être  fiers  de  ces  travaux  qui  ont  leur  place  marquée 
aux  rayons  de  la  bibliothèque  de  quiconqne  s’intéresse  aux  choses  d’économie  rurale. 

A.  F. 


MOMMAERT  (Jean).  —  Le  Mécanisme  de  la  représentation  propor¬ 
tionnelle  d’après  la  loi  du  29  décembre  1899.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  vm-124  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  de  la  revue  :  La  Représentation  proportionnelle.) 

La  brochure  que  M.  Mommaert  vient  de  publier  sur  le  mécanisme  de  la  représentation  pro- 
portionnelle  d'après  la  loi  du  29  décembre  1899  a  pour  objet  de  mettre  en  relief  les  grandes 
lignes  de  cette  loi.  d’en  faire  apparaître,  sous  leur  vrai  jour,  les  principes  directeurs  et  d’en 
exposer  clairement  la  mise  en  pratique. 

L’auteur  suit,  dans  les  divers  chapitres  de  sa  brochure,  une  élection  fictive  dont  il  donne 
le  bulletin  de  vote,  les  tableaux  de  dépouillement,  les  résultats  généraux  du  bureau  principal; 
il  fait  ensuite  la  répartition  des  sièges  et  procède  à  la  désignation  des  élus  titulaires  de 
chaque  liste,  après  la  dévolution  des  votes  de  liste;  il  établit  aussi  l'ordre  d'élection  des 
suppléants,  après  l’attribution  dévolutive  des  votes  favorables  à  l’ordre  de  présentation  des 
candidats  à  la  suppléance.  Tous  les  exemples  sont  chiffrés,  commentés  et  discutés  avec 
clarté  et  méthode,  en  suivant  de  près  le  texte  même  de  la  loi. 
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La  brochure  contient  d'ailleurs  in  extenso  le  texte  complet  de  la  nouvelle  loi  électorale  et 
de  ses  annexes. 

Elle  comprend  également  le  très  remarquable  discours  prononcé  au  Sénat  par  M.  Van  den 
Heuvel,  Ministre  de  la  Justice,  avec  en  annexe  une  note  explicative  remise  à  MM.  les  séna¬ 
teurs  et  donnant  des  exemples  de  répartition  des  sièges,  de  dévolution  des  votes  de  liste  et 
de  désignation  des  élus  titulaires. 

Les  explications  simples  et  claires  de  M.  Mommaert  trouvent  ainsi  leur  justification  et  leur 
autorité  dans  l’éloquent  et  lumineux  discours  de  M.  le  Ministre  de  la  Justice. 

Cette  brochure  se  présente  donc  comme  un  excellent  traité  pratique  et  juridique,  qu'auront, 
intérêt  à  lire  tous  ceux  à  qui  incombera  la  mission  de  diriger  ou  de  contrôler  nos  élections 
législatives  de  demain.  L. 

PIRARD  (Jean),  agent  de  change  à  Namur.  -  Les  Tribunaux  de 
commerce.  Ce  qu'en  pensent  les  justiciables.  Namur,  ./.  Godenne; 
Bruxelles,  E.  Scheler.  1  vol.  in-8°  de  180  pages.  Prix  :  2  fr. 

TARDIVEL  (Jules).  —  La  Situation  religieuse  aux  Etats-Unis. 

Illusions  et  réalité.  Bruxelles,  Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
vin -302  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

VERMEERSCH  (A.),  8.  J.  —  Manuel  social.  La  Législation  et  les 
œuvres  en  Belgique.  Avec  une  préface  de  M.  Gérard  Cooreman.  Louvain, 
Imprimerie  des  TroisRois.  1  vol.  petit  in-8°  de  xxxvm-678  pages.  Prix  :  5  fr. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de).  —  Ostendiana. 

Extraits  de  la  biographie  nationale  avec  quelques  annotations.  Tome  II. 
Ostende,  Lmp.  A.  Swertvagher.  1  vol.  in-8°  de  xxxn-206  pages.  Prix  :  3  fr. 

A  côté  des  histoires  générales,  il  y  a  les  nistoires  particulières.  M.  le  comte  d’Haussonville, 
battant  beaucoup  M.  Thiers  en  son  histoire  du  Consulat  et  de  l’Empire,  se  justifiait  pour 
écrire  L'Eglise  romaine  et  le  premier  Empire,  en  disant  que  la  simplicité  de  son  récit  avait  forcé 
l’écrivain  de  passer  beaucoup  de  détails  sous  silence.  M.  Robert  de  Beaucourt  invoque  un 
motif  analogue.  La  Biographie  nationale  en  est  à  son  XVe  tome  et  au  mot  Notger.  11  est  permis 
à  tout  Ostendais  de  ne  pas  désirer  pour  sa  bibliothèque  un  ouvrage  concernant  la  vie  de  tous 
les  belges  illustres  et  de  se  contenter  de  ses  célébrités  locales.  C’est  donc  un  extrait  que  l’on 
nous  donne  de  cette  grande  publication  nationale;  cet  extrait  ne  concerne  que  les  Ostendais 
et  a  été  agrémenté  de  quelques  amendements,  corrections  et  augmentations. 

A.  C.  H.  D. 
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DAVID  (Kanünnik  J.).  —  Viderlandsche  historié.  10e  rieel,  2e  afle- 
vering  :  Geschiedenis  van  België.  Tweed e  uitgave.  Leuven,  J.  Van  Linthout. 
1  boekd  in-8°  van  bladz.  193  tôt  358.  Prijs  :  1  fr. 

(Uitgave  van  het  Davids fonds.  nr  114.) 


DE  RIDDER  (A.)  —  La  Renaissance  catholique  en  Angleterre. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C ie.  In-8°  de  40  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Les  pressentiments  de  son  génie  ne  trompèrent  point  Bossuet.  Il  ne  pouvait  se  persuader 
que  l’Angleterre  persévérerait  dans  le  schisme  d’Henri  VIII  et  l’hérésie  d’Elisabeth.  Nous 
sommes  les  heureux  témoins  de  ce  retour.  Le  bill  d'émancipation  de  1829,  la  conversion  de 
Newman  sont  des  faits  tout  à  fait  marquants  dans  l’histoire  de  nos  frères  de  la  Grande- 
Bretagne.  Un  historien  éminent,  aidé  de  toutes  les  ressources  de  la  critique.  M.  Thureau- 
Dangin,  l'un  des  Quarante,  vient  d’écrire  la  première  phase  de  ce  retour.  Son  livre  a  été 
accueili  avec  d’unanimes  acclamations  des  deux  côtés  du  Détroit.  Pour  les  lecteurs  auxquels 
l’ouvrage  paraîtrait  trop  long,  on  ne  saurait  assez  recommander  le  résumé  substantiel  et 
exact  qu’en  a  dressé  en  quarante  pages  notre  savant  collaborateur,  M.  Alfred  de  Ridder. 

Ad.  D. 


DI  MARTINELLI  (F.),  vrederechter.  —  Diest  in  den  Sans-culotten- 

tijd.  G  eschiedkundige  bijdrage.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8°  van  384  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 


GABRIEL  (Eerw.  Heer)  —  (J.-B.-H.Willems).  —  Onze  lieve  Vrouwvan 
Affligerai  vereerd  onder  den  titel  van  Onze  Lieve  Vrouw  van  Vrede.  Met 
platen  opgeluisterd.  Affligem ,  Benediktijner  Abdij ;  Aalst,  Druhk.  DeSmedl- 
Van  Haver.  In-8°  van  104  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


Nos  abbayes,  ravagées  par  la  Révolution,  renaissent  de  leurs  cendres.  Ce  sera  l'honneur  du 
xix”  siècle  expirant.  Naguère  nous  rendîmes  compte  de  l’intéressante  monographie  de 
l’abbaye  d’Afflighem.  Aujourd’hui,  nous  avons  à  signaler  un  bon  travail  d’une  centaine  de 
pages  sur  l’image  de  la  T.  S.  Vierge;  Notre-Dame  de  la  Paix,  remise  en  son  lieu  et  place  en 
l’église  de  l'antique  monastère.  Cette  histoire  de  la  vénérable  icône  avait  été  résumée  par  le 
bénédictin  Dom  Pitra,  futur  cardinal,  en  un  article  publié  il  y  a  un  demi-siècle.  L’image 
miraculeuse,  que  saint  Bernard  a  rendue  célèbre,  fut  brisée  par  les  gueux  ;  ses  fragments 
ont  été  rassemblés  après  nos  troubles  et  la  Madone  a  été  l'objet  de  pieux  pèlerinages  qui 
vont  reprendre  à  nouveau,  plus  nombreux  que  jamais,  après  de  récentes  solennités.  Les 
monographies,  bien  faites  comme  celle-ci,  constituent  de  belles  pages  dans  l’histoire  religieuse 
de  nos  provinces.  A.  C.  H.  D. 
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GAILLIARD  (Edw.),  archivaris  van  den  Staat  te  Antwerpen.  —  De 
Keure  van  Hazebroek  van  1336.  Met  aanteekeningen  en  glossarium. 
Yierde  deel.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  540  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

HACHEZ  (Henri).  —  La  Cuisine  à  travers  l’histoire.  Illustrations  de 

M.  Ambroise,  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1  vol.  in-8°  de  400  pages. 
Prix  :  5  fr. 

Le  livre  de  M.  Hachez  renferme  une  bonne  page  de  l’histoire  de  la  civilisation.  L’histoire 
de  la  cuisine,  c’est  l’histoire  de  l’alimentation,  qui  soulève  autour  d’elle  des  problèmes 
multiples.  Bien  que  M.  Hachez  ait  surtout  considéré  son  sujet  dans  un  sens  assez  restreint, 
il  est  amené,  par  la  force  même  des  choses,  à  s'occuper  de  questions  de  grand  intérêt,  telle 
que  la  question  des  salaires,  du  coût  de  la  vie.  du  régime  alimentaire  des  hospices  et  des 
maisons  de  charité,  de  l'organisation  des  marchés,  etc..  —  ce  qui  lui  donne  l’occasion  de 
publier  des  documents  inédits  non  sans  importance. 

L’œuvre,  bien  que  ne  remontant  pas  jusqu'au  déluge,  nous  conduit  néanmoins  jusqu’à  des 
temps  assez  reculés.  M.  Hachez  donne  l’époque  gauloise  comme  point  de  départ  à  son 
travail.  Il  étudie  l’art  culinaire  chez  les  anciens  Belges,  leurs  habitations,  leurs  mobiliers, 
leurs  ustensiles  de  cuisine,  les  viandes,  les  gibiers,  les  volailles  et  les  poissons  qui  entraient 
dans  leur  alimentation,  les  diverses  boissons  en  usage  chez  eux.  Il  refait  cette  même  étude, 
mais  avec  plus  de  développements,  pour  l'époque  gallo-romaine,  l’époque  gallo-franque, 
l’époque  carlovingienne,  le  moyen  âge,  la  renaissance.  Pour  l’époque  moderne  il  est  très  bref 
et  s’arrête  au  début  de  la  période  contemporaine. 

M.  Hachez  possède  une  manière  d’écrire  pittoresque,  qui  ne  manque  pas  d’agrément,  mais 
il  pourrait  se  perfectionner  dans  la  manière  de  grouper  et  de  présenter  les  détails  qu'il 
a  recueillis. 

A  la  fin  de  son  œuvre,  il  donne  une  longue,  très  longue  liste  des  ouvrages  qu’il  a  lus.  C’est 
bien,  mais  nous  eussions  préféré  le  voir,  ce  qui  aurait  été  plus  scientifique,  indiquer  les 
références  au  bas  de  chaque  page.  Il  nous  eût  été  possible  ainsi  de  vérifier  la  valeur  de 
certains  renseignements  qui  nous  paraissent  suspects. 

Dans  la  liste  des  ouvrages  consultés,  nous  constatons  diverses  lacunes.  Nous  n’y  trouvons 
pas  mentionnée  Y  histoire  de  l' alimentation  de  Bourdeau,  un  des  ouvrages  les  plus  récents  sur 
la  matière.  M.  Hachez  ne  cite  des  travaux  d’Alfred  Franklin  que  les  Variétés  gastronomiques , 
alors  que  la  cuisine  et  les  repas ,  ainsi  que  le  café ,  le  thé  et  le  chocolat,  du  même  auteur,  sont 
d'une  importance  supérieure.  Les  règlements  de  la  cour  de  Charles-Quint ,  publiés  il  n’y  a  pas  bien 
longtemps  dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  eussent  pu  fournir  à  l’auteur  des  matériaux 
pour  son  chapitre  intitulé  :  Comment  se  réglaient  en  leurs  détails  les  fêtes  gastronomiques 
officielles.  Nous  lui  recommandons  enfin,  s’il  veut  perfectionner  son  travail,  de  consulter  égale¬ 
ment  la  vie  domestique  d'un  seigneur  châtelain  du  moyen  âge ,  écrite  par  Hagemans,  et  le  Diction¬ 
naire  de  l’ ameublement  et  de  la  décoration  de  H.  Havard,  où  il  trouvera  sur  les  ustensiles  de  la 
table  et  de  la  cuisine  bien  des  détails  curieux,  de  nature  à  remplacer  avantageusement 
dans  son  livre  la  nomenclature  un  peu  longue  et  un  peu  fastidieuse  aussi  des  recettes 
culinaires.  A.  I)e  R. 
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HUISMAN  (Michel).  —  Inventaire  des  nouveaux  manuscrits  concer¬ 
nant  l’histoire  de  Belgique  acquis  par  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Bruxelles,  Lmp.  ILayez.  In-8°  de  66  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique.) 


(  )n  connait  la  liste  dressée  en  18(14  par  Gachard,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin,  des 
manuscrits  concernant  noire  histoire  nationale. 

M.  M.  Huisman,  grâce  à  l’obtention  d’une  bourse  de  voyage,  a  séjourné  pendant  plusieurs 
mois  à  Berlin  et  a  profité  de  son  passage  dans  cette  ville  pour  contrôler  et  compléter  le  tra¬ 
vail  de  l'ancien  archiviste  général  du  royaume. 

11  rectifie  quelques  erreurs  commises  par  ce  dernier,  dans  le  travail  publié  dans  les  Bulletins 
delà  Commission  royale  d’histoire  (4e  série,  tome  Ier,  pp.  11  à  71)  et  nous  donne  la  liste  des 
manuscrits  acquis  par  la  dite  bibliothèque  pendant  les  dernières  trente-cinq  années,  pour 
autant  qu’ils  intéressent  notre  histoire. 

M.  Huisman  ne  se  borne  pas  à  indiquer  l’intitulé  ou  le  sommaire  de  ces  manuscrits,  mais 
décrit  ceux-ci  soigneusement,  en  publie  par-ci,  par-là,  quelques  extraits  intéressants  et,  de 
plus,  fournit  des  notes  sur  leurs  auteurs  et  les  ouvrages  imprimés  pour  lesquels  ces  recueils 
ont  éié  utilisés.  C’est  dire  que  c’est  un  véritable  travail  d’érudition  qu’il  offre  aux  historiens 
belges. 

Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  plus  de  détails  sur  ces  sources  de  notre  histoire  signalées 
par  l’auteur  :  son  étude  ayant  paru  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire ,  elle 
n’échappera  pas  aux  chercheurs,  auxquels  elle  rendra  de  réels  services.  J. -Th.  de  R. 


KURTH  (Godefroid).  —  L’Eglise  aux  tournants  de  l’histoire. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  grand  in- 12  carré  de  156  pages. 


Prix  :  3  fr. 


LEFÈVRE  (Gustave).  —  Handel  en  nijverheid  van  Vlaanderen  in  de 

XIIIe  en  XIVe  eeuw.  Voordracht.  Antiverpen,  De  Nederlandsche  Boek- 
handel.  In-8°  van  16  bladz.  Prijs  :  25  centiemen, 

(Voordrachten  uitgegeven  door  de  katholieke  Vlaamsche  hoogesclwoluitbreidmg.) 


NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  —  La  Vie  de  sainte  Christine  l’Admirable 

est-elle  authentique?  Suivi  d’un  mot  de  réponse  aux  «  Archives  belges  ». 
iÀège,  H.  Dessain.  In-12  de  24  pages.  Prix  :  40  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

Le  livre  du  R.  P.  Nimal  sur  Christine  l’Admirable  et  son  biographe  Thomas  de  Cantimpré 
a  été  l'objet  de  remarquables  critiques  de  la  part  d’un  des  écrivains  des  Archives  belges.  Nous 
nous  bornerons  pour  le  moment  à  annoncer  à  nos  lecteurs  que  le  pieux  disciple  de  Saint- 
Alphonse  a  cru  devoir  reprendre  à  nouveau  la  valeur  des  sources  sur  lesquelles  il  a  appuyé 
son  récit.  A.  C.  H.  D. 
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RAS  (J.  de).  —  Histoire  de  Maestricht.  lre  partie  :  Depuis  son  origine 
jusqu'au  xne  siècle,  suivie  d'un  mémoire  historique,  diplomatique  et  critique 
de  la  souveraineté  du  Prince-Evêque  de  Liège  à  Maestricht.  Louvain , 
j Pr.  Clynmans .  1  vol.  in-8°  de  130  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

RAYMOND  (F.),  professeur  au  collège  de  Maubeuge.  —  Histoire  du 
Hainaut  français  et  du  Cambrésis,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à 
nos  jours.  Paris,  Em.  Lechevalier.  1  vol.  in-8°  de  818-xix  pages  avec  cartes 
et  gravures.  Prix  :  8  fr. 

Habiter  une  petite  ville  de  province,  loin  d'un  dépôt  important  d’archives,  loin  d’une  grande 
bibliothèque,  et  prétendre  faire  œuvre  d’érudition,  c’est  s’exposer  à  bien  des  dangers.  Dans 
des  conditions  aussi  défavorables,  on  peut  connaître  les  travaux  les  plus  importants  relatifs 
à  un  sujet  choisi  avec  discernement:  en  les  utilisant  avec  talent  et  avec  tact  on  peut  faire  un 
excellent  travail  de  vulgarisation,  mais  il  serait  aventureux  de  dépasser  cette  limite. 

M.  F.  Raymond  a  eu  tort  de  méconnaître  cette  vérité.  Visiblement,  dans  son  Histoire  du 
Hainaut  et  du  Cambrésis .  il  a  eu  des  velléités  de  faire  œuvre  d’érudition.  Mais  il  est  non  moins 
apparent  que  l’entreprise  était  au-dessus  de  ses  forces.  Son  ouvrage  est  hybride  et  dépourvu 
de  toute  méthode. 

M.  Raymond  a  divisé  son  Histoire  en  huit  livres,  correspondant  à  autant  de  périodes.  Nous 
nous  garderons  bien  de  dire  que  ces  divisions  générales  sont  basées  sur  la  nature  des  faits  ; 
mais  pourquoi  en  faire  un  grief  à  l’auteur  s’il  est  conséquent  avec  lui-même?  Et  dans  les 
quatre  premiers  livres  (p.  1-406)  il  l’est  presqu’à  la  perfection;  il  n’y  classe  les  faits  d’après 
aucun  plan  méthodique  ;  ses  divisions  n’ont  d'autre  base  que  la  personne  du  prince.  Il  fait 
une  heureuse  dérogation  à  son  plan  dans  les  livres  II.  III  et  IV  pour  consacrer  un  chapitre  de 
trois  paragraphes  aux  trois  principaux  fiefs  du  comté  de  Hainaut  :  les  comtés  d’Avesnes,  de 
Valenciennes  et  de  Cambrai  ;  mais  il  s’en  repent  aussitôt,  car  dans  ces  paragraphes  il  traite 
les  faits  dans  le  même  ordre  chronologique,  si  cher  aux  chroniqueurs  du  moyen  âge. 

Comme  eux  aussi,  il  aime  les  digressions  et  fait  des  excursions  au  delà  des  frontières  qu’il 
s’est  assignées.  On  ne  peut  lui  reprocher  d’écrire  l’histoire  du  comté  de  Hainaut  avant  1678 
prétendant  commencer  son  étude  à  l’époque  quaternaire,  il  11e  pouvait  y  échapper.  Mais  bien 
souvent  il  n’a  aucun  motif  d’élargir  son  sujet  dans  telle  ou  telle  direction.  Que  vient  faire 
dans  son  livre  le  chapitre  relatif  à  l’indépendance  de  la  Belgique  et  du  Hainaut  belge  au 
xix'  siècle  ? 

L’auteur  en  est  d  autant  moins  excusable  que  son  ouvrage  est  incomplet  sur  d’autres  points. 
Dans  les  quatre  premiers  livres,  M.  Raymond  s’est  attaché  presqu’exclusivement  à  l’histoire- 
bataille.  Les  institutions,  les  mœurs,  en  un  mot,  tout  ce  qu’on  est  habitué  à  trouver  dans 
une  histoire  de  la  civilisation,  est  négligé.  Bien  plus  —  et  cela  est  impardonnable  —  le  peu 
qu'il  en  dit  est  souvent  presque  textuellement  copié  de  V Histoire  de  la  civilisation  française  de 
M.  Alfred  Rambaud.  M.  Raymond  est  loin  de  l’avouer  —  du  moins  autant  qu'il  devrait.  Quand 
il  nous  donne  plusieurs  pages  qui  ne  diffèrent  de  l'œuvre  de  M.  Rambaud  que  parla  transpo¬ 
sition  des  phrases  ou  simplement  des  propositions,  il  se  contente  d’v  renvoyer  pour  quatre 
ou  cinq  lignes,  citées  avec  les  mêmes  libertés  d’ailleurs,  mais  placées  entre  guillemets.  11  a 
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plus  de  sans-gène  encore  à  l’égard  des  Études  sur  le  Hainaut  ancien  de  M.  Charles  Duvivier, 
auquel,  à  notre  connaissance,  il  11e  fait  aucun  renvoi. 

M.  Raymond  est  d'ailleurs  avare  de  références.  Celles  qu'il  fournit  sont  des  plus  inégales. 
Tantôt  il  accumule  les  renvois  aux  sources,  comme  pour  la  période  celto-romaine  ;  tantôt  il 
se  contente  d’une  référence  hâtive,  imprécise,  voire  inexacte,  à  un  travail  de  synthèse,  dépourvu 
de  tout  appareil  scientifique,  tel  celui  de  M.  Rambaud  déjà  cité.  Certes,  ce  manuel,  destiné 
aux  lycées  de  jeunes  filles,  est  plein  de  mérites,  puisqu'il  est  fait  par  un  homme  de  talent  et 
de  jugement;  mais  pour  servir  de  hase  à  une  étude  ultérieure,  surtout,  quand  celle-ci  a  des 
prétentions  à  l'érudition,  il  11'a  qu’une  minime  valeur.  M.  Raymond  n'utilise-t-il  donc  pas  la 
littérature  érudite?  D’aventure  oui,  mais  son  érudition  est  si  vieillote.  Il  n’ignore  pas  les  tra¬ 
vaux  des  temps  passés,  qu'011  pourrait  d’ailleurs  trouver  tous  cités  au  bas  de  deux  ou  trois 
pages  des  Eludes  sur  le  Hainaut  ancien  ;  mais,  pour  ce  qui  concerne  les  ouvrages  postérieurs  à 
ce  beau  livre,  il  n’en  indique  que  très  peu.  Et  cependant  l 'Histoire  du  Hainaut  français  et  du 
Cambrésis  compte  plus  de  huit  cents  pages. 

Il  est  vrai  que  la  seconde  partie  — j’entends  celle  qui  traite  l’histoire  postérieure  à  1678, 
date  de  la  création  du  Hainaut  français  —  dépasse  de  loin  la  première  en  valeur.  Les  faits 
sont  classés  avec  plus  de  méthode  :  à  côté  de  l’histoire-bataille,  l’auteur  fait  le  tableau  des 
institutions  politiques  et  administratives,  il  expose  l’organisation  des  corporations  ouvrières, 
il  retrace  le  mouvement  économique.  Son  plan  est  plus  rationnel  et  sa  conception  plus  large. 
Malheureusement,  son  appareil  scientifique  est  tout  aussi  défectueux.  Bien  souvent,  surtout 
pour  le  xix'  siècle,  au  lieu  d’une  référence  probante,  on  trouve  en  note  la  composition  chi¬ 
mique  du  fer  ou  de  l'acier,  les  dimensions  d’une  machine,  les  membres  du  conseil  d'adminis¬ 
tration  d’une  société  industrielle  quelconque.  Si  Ton  considère  ce  fait,  si  Ton  se  rappelle 
qu'il  consacre  un  chapitre  à  l'industrie  du  Hainaut  belge  au  xix'  siècle,  enfin  si  Ton  parcourt 
la  liste  des  trois  cent  trente-trois  souscripteurs  de  l’ouvrage  ainsi  que  les  trente-quatre  pages 
d'annonces  sur  lesquelles  se  ferme  le  volume,  on  se  demande  si  M.  Raymond  11’a  pas  eu  pour 
but  de  faire  de  la  réclame  aux  industries  hennuyères.  E.  Y.  D.  M. 


LITTÉRATURE  -  ROMANS 

GARSOU  (Jules).  —  L’Anglophobie  chez  Barthélemy  et  Méry. 

Bruxelles ,  Edition  de  «  La  Revuette  ».  Petit  in-18  de  20  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

GILKIN  (Iwan).  —  Prométhée.  Poème  dramatique.  Paris ,  F ischbacher . 
1  vol.  in-12  de  ir-204  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Iwan  Gilkin  est,  en  même  temps  qu’un  de  nos  deux  ou  trois  meilleurs  poètes,  un  des 
plus  connus  parmi  les  adversaires  du  vers  libre.  Il  l'était  du  moins  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
Mais  il  y  a  des  vers  libres  dans  Prométhée  et  d'excellents  critiques,  comme  M.  Philippe  Gille 
dans  le  Figaro ,  n'ont  pas  caché  leur  déception.  Pourquoi?  Les  observateurs  superficiels  seuls 
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pourront  cependant  confondre  les  vers  libres  de  M.  Gilkin,  —  qui  sont,  comme  il  l'a  dit  fort 
bien,  les  vers  de  Molière  d 'Amphitryon  et  des  Fables  de  La  Fontaine,  —  avec  les  proses  coupées 
arbitrairement  de  nos  décadents.  Mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’auteur,  cette  fois,  s’est 
permis  un  certain  nombre  de  licences  qu'il  nous  détaille  lui-même  : 

«  Persuadé,  dit-il,  qu’il  est  opportun  aujourd’hui  de  desserrer  une  versification  trop  rigou¬ 
reuse,  tout  en  gardant  les  facteurs  fondamentaux  du  vers,  je  pris  pour  point  de  départ  le  vers 
libre  classique,  tel  qu’on  le  trouve  dans  les  Fables  de  La  Fontaine  et  dans  Y  Amphitryon  de 
Molière.  J’y  introduisis  les  mètres  de  neuf  et  de  onze  syllabes.  J’en  relâchai  les  rimes,  me  per¬ 
mettant  de  faire  rimer  un  singulier  avec  un  pluriel,  une  sonorité  féminine  avec  une  masculine. 
Bref,  je  substituai  la  rime  pour  l’oreille  à  la  rime  pour  les  yeux.  Parfois,  dans  un  ensemble 
suffisamment  rythmique,  je  glissai  même  un  vers  sans  rime...  De  même  encore,  j’admets 
couramment  l'hiatus  et,  parfois,  la  non-élision  de  la  muette  finale  précédée  d’une  voyelle  ou 
d’une  diphtongue  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne...  » 

Les  œuvres  de  M.  Gilkin  ont.  au  point  de  vue  de  la  forme  en  particulier,  une  importance 
trop  considérable  pour  que  je  me  croie  dispensé  d’attirer  l’attention  sur  cette  sorte  de  revire¬ 
ment  du  poète  Le  faut-il  juger?  Par  goût,  je  me  rangerais  volontiers  dans  les  rangs  des 
critiques  qui  ont  toujours  admiré  l’ampleur  de  l’alexandrin  et  la  ciselure  du  vers  chez 
M.  Gilkin;  mais  je  dois  constater  que  la  forme  adoptée  aujourd’hui  se  moule  bien  dans  l’em¬ 
preinte  du  poème  dramatique,  qu’il  s'adapte  au  ton  lyrique  tour  à  tour  magistral  ou  emporté, 
comme  oppressé  par  la  fatalité  ou  saccadé  par  l’émotion  que  comportait  le  sujet  ;  et  l’harmonie 
ne  m’a  point  paru  avoir  déserté  ces  poèmes. 

Le  sujet  de  Prométhée  est  connu.  Il  peut  se  résumer  dans  le  châtiment,  de  Titan  qui,  pour 
avoir  voulu  ravir  aux  dieux  la  puissance  créatrice  et  le  feu  du  ciel,  souffre  toutes  les  douleurs 
sur  le  rocher  où  il  est  enchainé,  et  surtout  le  martyre  de  se  voir  méconnu  par  les  hommes 
avides  de  servitude;  il  contient  enfin  le  dogme  de  l’achat  du  bonheur  par  la  souffrance,  Il  y  a, 
dans  ce  poème  que  je  ne  puis  malheureusement  examiner  ici  dans  ses  détails,  un  grand 
nombre  de  morceaux  que  je  n’hésite  pas  à  estimer  dignes  de  ce  que  M.  Gilkin  a  écrit  de  plus 
achevé.  E.  G. 

MARIE- JE  ANNE.  —  Entre  deux  Siècles.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Gie.  1  vol.  in- 12  de  240  pages.  Prix  :  2  fr. 

PARVILLE  (Robert).  —  Thyl  Uylenspiegel.  Drame  lyrique  en  trois 
actes  et  quatre  tableaux.  Musique  de  Jan  Blockx.  Paroles  d’Henri  Cain  et 
Lucien  Solvay.  Résumé  du  poème.  Analyse  thématique  accompagnée  de 
nombreux  passages  de  la  partition.  Bruxelles,  G .  Balat.  In-12  de  68  pages. 
Prix  :  1  fr. 

PASCHAL  (Léon).  —  Jeunesse  inquiète.  Roman.  Bruxelles,  G.  Balat. 
1  vol.  in-12  de  316  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Dans  ces  trois  cents  pages,  M.  Paschal  nous  donne  une  sorte  d'autobiographie  qui.  au  point 
de  vue  psychologique,  est  fort  intéressante.  En  effet,  il  faut  que  l'auteur  soit  doué  de 
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beaucoup  d’esprit  d'observation  pour  captiver  l'attention  du  lecteur  pendant  aussi 
longtemps.  Car,  en  fait,  ce  récit  n’a  rien  d’extraordinaire.  L’  «  inquiétude  »,  qui  est  la  note 
dominante  de  la  jeunesse  de  Max  Severanz,  n’est  qu’un  exemple  de  ce  mal  intellectuel  qui 
accable  presque  toute  la  jeunesse  contemporaine  et  qui  pourrait  se  dénommer  «  le  méconten¬ 
tement  de  soi-même  et  des  autres  ». 

Des  son  enfance,  le  héros  de  Jeunesse  inquiète  se  forge  des  chimères.  Toujours  il  se  croit 
lésé  dans  ses  affections,  soit  plus  tard  dans  ses  droits.  Son  imagination  lui  donne  deux 
êtres  :  l’un,  ayant  les  plus  hautes  aspirations  vers  la  bonté  et  la  grandeur;  l’autre,  aux 
instincts  bas  et  pervers,  qui  le  conduisent  à  des  actes  banals,  si  pas  mauvais.  Et  c’est  du 
conflit  de  ces  deux  êtres  que  naissent  tous  ses  actes.  De  plus,  Severanz  est  un  parfait 
égoïste,  toutes  ses  pensées  et  tous  ses  agissements  se  reportent  à  son  Moi  sans  que  jamais 
il  ne  s’embarasse  de  ceux  qui  pensent  et  agissent  autour  de  lui,  sauf,  toutefois,  pour  en 
retirer  quelque  bien  personnel. 

Enfin,  il  ne  possède  aucune  puissance  de  volonté  et  se  laisse  toujours  guider  par  les 
événements,  son  existence  est  sans  but  et  les  nouvelles  espérances  qu’il  espère  voir  se 
réaliser  en  quittant  Bruxelles  ne  le  satisferont  pas  plus  que  tout  ce  qu’il  avait  désiré 
précédemment.  R.  C.  B. 

VERHAEREN  (Emile).  —  Le  Cloître.  Bruxelles,  E.  Deman .  1  vol.  in-S° 
carré  de  120  pages.  Prix  :  5  fr. 

Rien  n’est  déplaisant  comme  de  voir  un  incroyant  s’emparer  d’un  sujet  religieux  pour 
traiter  —  avec  un  esprit  qui  n’est  point  tourné  vers  ces  questions  —  la  plus  délicate  des 
psychologies.  C’est  ce  que  nous  constatons  une  fois  de  plus  dans  Le  Cloître. 

Comme  toutes  les  œuvres  de  M.  Verhaeren,  Le  Cloître  éveille  en  nous  des  sensations  qui 
oscillent  de  la  plus  spontanée  des  admirations  à  la  plus  énergique  des  réprobations.  Et 
pour  dire  avant  tout  ces  dernières,  nous  ne  pouvons  accepter  qu’un  aussi  riche  talent,  par 
attachement  à  des  procédés  où  il  s’obstine,  consente  à  gâter  de  belles  pages,  des  envolées 
lyriques  superbes,  entraînantes  et  dégagées  de  tout  factice  alliage,  par  ces  volontaires  tares 
de  forme,  par  ces  viols  grammaticauux  qui,  sans  doute,  se  font  toujours  plus  rares  chez  lui, 
mais  non  suffisamment  encore.  N’entrons  pas  dans  les  détails.  M.  Verhaeren.  je  le  répète,  a 
un  riche  génie.  Je  l'admire  et  je  l’aime.  Mais,  plus  que  ses  thuriféraires  complaisants,  je 
souffre  des  défauts  voulus,  cherchés,  qui  jettent  comme  des  notes  fausses  dans  une  mélodieuse 
harmonie. 

Au  point  de  vue  philosophique  et  moral  aussi,  l’auteur  a  gâté,  par  le  dénouement  du 
drame,  un  sujet  saisissant  et  tragique.  Il  avait  fait  du  prieur,  mis  en  scène  ici,  une  grande 
figure  religieuse  :  les  dernières  scènes  de  la  pièce,  illogiquement,  détruisent  toute  la 
symétrie  de  cette  figure,  en  font  un  type  contraire  à  l’essence  sacerdotale  et  comme 
retourné  contre  lui-même. 

Le  personnage  de  dom  Iialthazar  a  beaucoup  de  grandeur  mais  trop  d’égarement.  Dont 
Marc  apporte  des  accents  bien  humains  pour  dire  son  affection  fraternelle  et  mystique.  Tout 
cela  dit  clairement  que  l’auteur  des  Moines  fut  plus  heureusement  inspiré  par  les  derniers 
’adis  qu’aujourd’hui.  E.  G. 
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VILLIERS  DE  L’ISLE-ADAM  (Cte  A.).  —  Histoires  souveraines. 

Ornementation  en  deux  tons  par  Théo  Van  Rysselberghe.  Bruxelles, 
E.  Deman.  1  vol.  grand  in-8°  Jésus  de  369  pages.  Prix  :  10  fr. 

Il  faut,  louer  M.  Deman  pour  quatre  motifs  :  1°  Pour  avoir  édifié  à  la  mémoire  du  grand 
artiste,  si  méconnu  jadis,  que  fut  Villiers,  un  monument  digne  de  lui;  2°  Pour  avoir,  ayant 
fait  appel  à  AI.  Van  Rysselberghe,  réussi  un  genre  d’illustration  neuf,  essentiellement 
moderne  et  compréhensif,  respectueux  de  la  pensée  de  l’artiste,  ce  qui  est  presque  unique  et 
ce  qui  est  dû  précisément  au  genre  des  illustrations  adoptées  ;  3Û  Pour  avoir  fait  appel  à  des 
écrivains  et  à  des  lettrés  experts,  qui  ont  réuni  un  choix  excellent  de  vingt  contes  qui 
demeureront  parmi  les  plus  beaux  de  Villiers  ;  4°  Pour  avoir,  enfin,  donné  à  ce  volume  une 
parure  simple  et  noble,  qui  le  place  parmi  les  joyaux  de  l’art  contemporain  en  matière 
d’éditions.  E.  G. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

CHAUVIN  (Victor).  —  La  Recension  égyptienne  des  mille  et  une 
nuits.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  124  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  de  jihilosophie  et  lettres  de  l’Univei'sité  de  Liège ,  fasc.  VI.) 

Bon  nombre  des  récits  qui  forment  la  célèbre  collection  des  contes  connus  sous  le  nom  de 
Mille  et  une  nuits  sont  d'origine  égyptienne.  Mais  si  ce  fait  est  aujourd’hui  établi,  on  n’avait 
pas  jusqu’à  présent  cherché  à  préciser  davantage.  M.  Chauvin  a  essayé  de  démontrer  que 
«  dans  la  partie  égyptienne  de  la  collection,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  deux  auteurs 
différents  ».  Tout  en  déterminant  la  part  qui  revient  au  premier  compilateur,  le  savant 
professeur  de  Liège  n’a  pu  que  déterminer  sa  physionomie  littéraire,  sans  retrouver  son  nom 
ni  pouvoir  préciser  à  quelle  époque  il  a  vécu.  Le  second  auteur  semble  être  un  juif  converti 
à  l’islamisme,  il  a  beaucoup  puisé  à  un  recueil  de  contes  juifs,  et  pour  ses  arguments,  qui 
semblent  bien  présentés,  M.  Chauvin  n’est  pas  éloigné  de  penser  que  le  juif  converti  n’est 
autre  que  le  pseudo-Maïmonide. 

Tout  le  travail  de  AI.  Chauvin  est  mené  avec  une  grande  érudition.  Il  connaît  à  fond  la 
littérature  du  sujet.  AI.  Chauvin  nous  avertit  aussi  fort  loyalement  qu’il  a  «  eu  recours  à  de 
nombreuses  conjectures  et  à  de  nombreuses  hypothèses  ».  Mais  on  ne  pourra  dénier  à  ces 
conjectures  et  à  ces  hypothèses  d’être  en  bien  des  cas  si  plausibles  qu’elles  confinent  de  près 
à  une  sérieuse  probabilité.  H.  N. 

DE  VREESE  (Willem).  —  Gallicismen  in  het  Zuidnederlandsch. 

Proeve  van  taalzuivering.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  gr.  iii-8°  van  lxviii- 
662  bladz.  Prijs  :  6  fr. 

\ 

L’Académie  royale  flamande  n’a  guère  publié  jusqu’ici  d’ouvrages  appelés  à  rendre  plus 
de  services  que  le  mémoire  couronné  que  voici,  d'un  de  ses  membres  les  plus  actifs.  S’il  était 


Philologie  —  Linguistique  —  Folklore 


59 


nécessaire  de  prouver  que  même  nos  meilleurs  auteurs  n’écrivent  pas  le  néerlandais  avec  la 
correction  désirable,  le  gros  volume  de  M.  De  Vreese  y  suffirait  amplement.  Car  les  fautes 
que  M.  De  Vreese  dénonce,  c'est  à  nos  auteurs  les  plus  vantés  qu'il  en  emprunte  les  exemples; 
tous  y  passent,  et  ses  collègues  de  l’Académie  aussi  bien  que  ceux  de  lTniversité  lui  apportent 
leur  tribut.  L’étendue  du  mal  n’aurait  pu  être  mise  en  évidence  de  façon  plus  saisissante. 

Précédé  de  56  pages  d’introduction  et  d'une  liste  des  ouvrages  cités,  le  mémoire  de 
M.  De  Vreese,  avec  les  tables,  ne  comprend  pas  moins  de  662  pages.  C’est  beaucoup.  Le 
volume  est  bien  épais.  On  regrette  que  l'auteur  ne  l’ait  rendu  plus  maniable,  en  l'allégeant 
d'une  bonne  partie  des  citations,  dont  on  ne  s'explique  pas  toujours  l'utilité;  le  beau  zèle 
d’inquisiteur  avec  lequel  M.  De  Vreese  a  collectionné  partout  en  saute  mieux  aux  yeux,  il  est 
vrai;  mais  par  contre  le  lecteur  est  amené  à  chaque  instant  à  sauter  des  pages  entières  à 
la  lecture  avec  rien  que  des  citations,  sans  qu'au  fond  il  y  perde  rien.  Que  l’auteur  ne  les 
a-t-il  supprimées  ! 

La  matière  est  répartie  en  deux  chapitres  très  inégaux  d’étendue.  Le  premier  traite  des 
gallicismes  dans  le  vocabulaire,  le  second,  des  gallicismes  dans  la  construction.  Des 
explications  claires  et  concises,  et  les  exemples  de  l'emploi  des  locutions  vicieuses,  avec  la 
rectification  s’il  y  a  lieu,  font  qu’on  ne  peut  assez  recommander  l’étude  de  l’ouvrage  aux 
flamands  qui  tiennent  à  écrire  leur  langue  correctement.  Quant  aux  professeurs  de  nos 
établissements  d’instruction  moyenne,  et  aux  gens  d’école  en  général,  cette  étude  s’impose; 
ils  ne  pourront  trop  s’y  attacher. 

Et  puisse  l’Académie  flamande,  en  présence  du  succès  de  son  Concours  sur  la  question  des 
gallicismes,  nous  doter  bientôt,  par  un  nouveau  Concours,  d’un  travail  sérieux  sur  les 
germanismes,  travail  dont  les  deux  mémoires  couronnés  de  MM.  De  Vreese  et  Meert  font 
sentir  plus  vivement  que  jamais  l'utilité  et  l’urgence.  L.  S. 

VAN  DEN  DAELE  (Ose.),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Athenæum  te 
Bergen,  en  VAN  VEERDEGHEM  (Fr.),  hoogleeraar  te  Luik.  —  De  Roode 
Roos.  Zinnespelen  en  andere  tooneelstukken  der  zestiende  eeuw  voor  het 
eerst  naar  het  Hasseltsche  handschrift  uitgegeven.  Bergen ,  Dequesne-Mas- 
quülier  en  Zonen.  1  boekd.  in-8°  van  280  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

Nous  ne  comprenons  pas  que  M.  Van  Veerdeghem,  qui  vient  de  nous  donner  la  belle 
édition  de  la  Vie  de  Sainte -Lutgarde,  ait  laissé  figurer  son  nom  au  titre  de  cette  publication-ci. 
Même  d’un  débutant,  comme  l’est  son  collaborateur,  on  serait  en  droit  d'attendre  mieux. 
Un  manuscrit  appartenant  à  AL  l’archiviste  Van  Neuss,  de  Hasselt,  nous  conserve  une  série 
de  pièces  qui  ont  fait  partie  de  l’ancien  répertoire  de  la  Chambre  de  rhétorique  De  Roode 
Roos.  A  part  quelques  renseignements  sur  cette  Chambre,  le  volume  de  MM.  Van  Veerdeghem 
et  Van  Daele  nous  apporte  l’analyse  du  manuscrit,  un  très  succinct  résumé  de  la  série  de 
pièces  bibliques  qu’il  renferme,  le  texte  de  trois  moralités  qu’on  y  trouve,  et  quelques  pages 
de  M.  Van  Veerdeghem  sur  trois  pièces  de  Houwaert,  inédites  mais  sans  intérêt;  la  notice 
du  professeur  liégeois  avait  d’ailleurs  paru  dès  1893  dans  les  Bulletins  de  V Académie  royale. 

L’intention  était  bonne.  Louons-la.  car  l’exécution  prête  le  flanc  à  toute  espèce  de  critiques. 
On  voudrait  moins  sommaires  les  analyses  des  pièces  bibliques;  on  voudrait  surtout  y  voir 
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intercalés  plus  de  passages  intéressants,  et  tout  au  moins  ceux-là  dont  les  éditeurs 
eux-mêmes  ont  proclamé  l’intérêt,  et  qui  leur  ont  paru  «  des  oasis  dans  un  désert  de  vers 
moralisateurs  »  (p.  17).  Quant  aux  moralités  publiées  en  entier,  eux-mêmes  trouvent  que  les 
deux  premières  sont  fort  ennuyeuses  et  sans  valeur  littéraire.  Seule  la  courte  pièce 
de  Broei'  Willeken ,  qui  parait  aussi  être  la  plus  ancienne  (on  la  jouait  déjà  à  Hasselt  en  1565), 
a  du  mérite,  et  les  éditeurs  croient  y  retrouver  l’influence  du  Spel  van  sint  Trudo.  Mais 
pourquoi  donc  ne  pas  se  contenter  d’une  analyse  et  d’extraits  pour  les  deux  premières, 
ce  qui  eut  permis  de  consacrer  plus  de  place  à  l’analyse  des  pièces  bibliques? 

Il  est  toutefois  un  reproche  plus  grave.  De  l’éditeur  d’une  moralité,  comme  celui  de 
n’importe  quel  autre  vieux  texte,  on  est  en  droit  d’attendre  autre  chose  que  ce  qui  nous  est 
donné  ici  :  le  texte,  sans  notes,  est  tout  au  plus  suivi  d’un  lexique.  Mais  pas  de  notes,  pas 
même  aux  passages  obscurs.  Les  éditeurs  nous  déclarent  dès  la  page  25  qu'ils  n’ont  pas  cru 
devoir  en  ajouter,  et  que  de  plus  ils  laissent  le  lecteur  se  débrouiller  comme  il  l’entend  au 
sujet  des  particularités  de  la  langue  et  de  la  métrique!  Malheureusement  ils  n’ont  pas 
même  su  nous  donner  un  texte  correct.  En  copiant  le  manuscrit,  ils  ont  à  chaque  page 
commis  les  bévues  les  plus  grossières.  M.  Van  Neuss  a  eu  l’amabilité  de  me  communiquer 
le  manuscrit  :  Ce  que  j'affirme  ici,  j’en  apporterai  la  preuve  dans  la  revue  Dietsche  Warande 
en  Belfort.  Le  manuscrit  est  d’une  lecture  relativement  facile.  Les  éditeurs  sont  sans  excuse 
pour  la  négligence  dont  ils  ont  fait  preuve  et  qui  dépasse  toutes  les  bornes. 

L’impression  mérite  beaucoup  d’éloges.  L.  Sch. 

VAN  VEERDEGHEM  (Frans),  hoogleeraar  te  Luik.  —  Leven  van  sinte 

Lutgart.  Tweede  en  derde  boek.  Uitgegeven  naar  een  Kopenhaagsch  hand- 
schrift  vanwege  de  «  Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde  »  te 
Leiden.  Leiden ,  E.-J.  Brill.  1  boekd.  in-4°  van  lxix-210  bladz.  Prijs  :  10  fi*. 

La  découverte  d’un  volumineux  manuscrit  flamand,  à  Copenhague,  par  M.  Van  Veerdeghern, 
professeur  de  langues  germaniques  à  l’Université  de  Liège,  causa  il  y  a  deux  ans  dans  le 
monde  des  Germanistes  une  agréable  surprise  et  valut  à  son  auteur  des  félicitations  bien 
méritées.  C’était  en  1897.  M.  Van  Veerdeghern  n’a  vraiment  pas  perdu  son  temps  depuis  lors, 
et  il  y  aurait  vraiment  lieu  de  le  proposer  en  exemple  à  plus  d’un  éditeur  de  Néerlande,  comme 
d’ici,  qui  en  prennent  à  leur  aise  jusqu’à  faire  redouter  qu'ils  finiront  par  oublier  complète¬ 
ment  d’achever  la  publication  entreprise.  En  1897  même  M.  Van  Veerdeghern  publia  dans 
les  Bulletins  de  l’Académie  royale  de  Belgique  une  notice  sur  la  découverte  qu’il  venait  de 
faire.  Et  nous  voici  dotés  d'une  édition  complète  des  livres  II  et  III  de  la  Vie  de 
S‘e  Lutgarde,  la  vénérée  patronne  des  étudiants  flamands.  Disons  de  suite  que  par  le  choix 
d'un  caractère  minuscule  mais  très  net  et  parfaitement  lisible,  combiné  avec  l’impression  à 
deux  colonnes  de  5S  lignes,  l’éditeur  a  pu  donner  le  texte  en  son  entier,  enrichi  même  de 
notes  et  d'une  table  des  mots  annotés,  en  un  volume  de  212  pages  simplement.  Or  le  Livre  II 
compte  14544  vers  à  lui  tout  seul;  et  le  Livre  III.  5862.  L’auteur,  dans  celui-ci,  a  fait  tous  ses 
efforts  pour  être  moins  abondant  que  précédemment,  et  cela  afin  de  complaire  à  ses  auditeurs, 
dont  quelques-uns  étaient  accourus  de  loin  pour  lui  entendre  lire  son  œuvre.  Mais  il  avait 
remarqué,  déclare-t-il  dans  le  prologue  du  livre  final,  et  sou  ton  finement  bonhomme  est 
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délicieux,  il  avait  remarqué  que  tout  oreilles  au  début  plus  d’un  avant  la  fin  avait  donné 
toutes  les  marques  de  la  satiété. 

Wetti  warbi.  ic  merkde  dat  ? 

insinue-t-il  avec  malice. 

Ic  saelt  u  seggen  :  die  tevoren 

Beclagden  lien  dat  si  verloren 

Ben  tijt,  sine  hadden  al  verstaen 

Die  icart  (les  paroles)  van  dingedichte,  saen  (bientôt) 

Dat  lieldekoppen  ( knikkebollen ,  osciller  de  la  tète)  en  de  nigen , 

Dat  metten  hoofden  nedev  sigen, 

Gafmi  litteeken  (me  fut  signe)  dat  lien  somen 
Die  vaec  in  dogen  ivare  comen . 

Quiconque  a  jamais  pris  en  main  un  de  nos  vieux  auteurs  flamands  du  moyen-âge,  et  s’est 
donné  quelque  peine  pour  le  comprendre,  ne  peut  manquer,  n’eût-il  pas  lu  autre  chose  que  ces 
quelques  lignes,  d’être  frappé  des  particularités  qu’offrent  la  langue  et  la  métrique  du  pieux 
Guillaume  d’Afflighem,  dont  le  poème  nous  est  conservé  en  partie  par  le  manuscrit  de 
Copenhague,  transcrit  en  dialecte  limbourgeois. 

En  éditeur  consciencieux,  M.  Van  Veerdeghem  ne  s’est  pas  contenté  d’épingler  discrètement 
d’une  note  certains  passages  intéressants,  et  de  faire  appel  au  professeur  Verdam  de  Leide 
pour  signaler  au  furet  à  mesure  différents  mots  et  locutions  remarquables  du  texte  publié;  il  a 
surtout  droit  aux  hommages  pour  la  belle  introduction  de  69  pages  qu’il  a  placée  en  tête,  et 
dans  laquelle  il  expose  avec  beaucoup  de  clarté  et  de  méthode,  en  même  temps  qu’avec  une 
sincérité  qui  lui  fait  honneur,  ce  que  ses  recherches  lui  ont  appris  au  sujet  de  l’auteur,  des 
sources  et  de  la  composition  de  l’œuvre,  du  rapprochement  à  faire  avec  une  autre  vie  de 
S‘c  Lutgarde,  moins  ancienne,  retrouvée  et  publiée  dans  le  temps  parBormans.  Le  manuscrit 
(qui  jadis  appartint  à  Rouge-Cloître)  est  soigneusement  décrit,  et  comme  il  reste  à  l’éditeur 
des  scrupules  au  sujet  de  la  date  qu’il  y  aurait  lieu  d’admettre  (fin  du  13%  commencement 
du  14'  siècle?),  il  a  fait  reproduire  deux  passages  en  fac-similé.  Quant  à  la  langue  elle-même,  il 
se  contente  d’en  indiquer  sommairement  les  traits  caractéristiques,  mais  il  fait  par  contre 
une  étude  très  attentive  du  rythme  et  de  la  structure  du  vers  octosyllabique  de  notre  poème, 
s’attachant  longuement  à  mettre  en  évidence  la  parfaite  régularité,  qui  est  d’ailleurs  unique 
dans  toute  notre  ancienne  littérature  tliioise. 

Tout  en  félicitant  M.  Van  Veerdeghem  comme  il  le  mérite,  et  même  à  cause  de  cela,  il 
nous  vient  cependant  un  regret.  Voilà  une  œuvre  écrite  chez  nous,  retrouvée,  copiée  et 
étudiée  par  un  des  nôtres.  Et  il  a  fallu,  pour  arriver  à  ce  que’llefùt  publiée,  qu’elle  passe  la  fron¬ 
tière.  L’Académie  fiamande  cependant  était  tout  indiquée  pour  une  publication  de  cette  nature 
et  de  cette  importance. 

Imprimée  sous  ses  auspices,  le  poème  de  l’abbé  Guillaume  eût  peut-être  fait  oublier  tant 
soit  peut  combien  de  bel  argent  ce  corps  savant  a  dépensé  depuis  sa  création  à  nous  doter 
parfois  d’ouvrages  qui  ne  l’honorent  que  relativement.  Mais  chut!  Pas  d’indiscrétions. 

L.  Sch. 

WEEMAES  (A.-P.j.  —  Nieuwgrieksch.  Leuven ,  K.  Peeters.  Iu-8°  van 
38  bladz.  Prijs  :  1  fi\ 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

HAENEN  (H.).  —  Door  het  leven.  Gedichten.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd 
in-8°  van  212  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

POIRTERS  (Pater  Adrianus).  —  Het  Masker  van  de  wereld  afge- 
trokken.  Op  nieuw  overzien  en  verbeterd.  Yijf'tigste  druk.  Gent,  Snoeck- 
Ducaju  en  Zoon.  1  boekd.  in-12  van  348  bladz.  met  platen.  Prijs  :  2  fr.  50. 

SIELBO  (En.).  —  Weldoen  doet  niet  vreezen.  Blijspel  met  zang  in  één 
bedrijf.  Gent,  A.  Si/Ter.  In-8°  van  44  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

WISEMAN  (Kardinaal).  —  De  Lamp  des  Heiligdoms.  Eene  vertelling. 

Naar  het  Engelsch  door  Lodewijk  Drijvers.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete. 
Klein  in-8°  van  64  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

Ce  récit,  composé  par  l’illustre  cardinal  Wiseman,  présente  un  intérêt  vraiment  dramatique. 
La  scène  qu’il  raconte  se  passe  dans  les  Pyrénées.  Le  caractère  édifiant  de  ces  pages  émou¬ 
vantes  permet  de  les  recommander  comme  récompense  à  donner  aux  enfants  des  écoles.  La 
traduction  flamande  est  d’un  style  clair  et  facile.  J.  J.  D.  S. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  Secrétaire  d’Etat.  — 
Zoologie.  Série  I  :  Matériaux  pour  la  faune  du  Congo.  Poissons  nouveaux  par 
G. -A.  Boulenger.  Tome  I,  fascicule  Y.  Planches  dessinées,  sous  la  direction 
de  l’auteur,  par  P. -J.  Smit  et  J.  Green.  Bruxelles,  lmp.  Ch.  Van  de  Weghe. 
In-4°  de  32  pages  avec  8  planches.  Pour  les  souscripteurs  â  l’ouvrage  complet. 
Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

BILTRIS  (Pr  A. -N. -IL)  en  VANDEVELDE  (Dr  A.-J.-J.).  —  Inleiding 
tôt  de  studie  der  analytische  scheikunde.  Gent ,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8° 
van  108  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

( Uiigegeven  door  de  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

SPRINGUEL  (Armand),  ingénieur.  —  Tableau  comparatif  des  degrés  de 
thermomètres  centigrades  Réaumur  et  Fahrenheit.  Dosage  d’un  échantillon 
de  malt.  Table  de  la  correspondance  entre  le  degré  densimétrique,  le  degré 
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Baumé,  l’extrait  par  hectolitre  et  un  centième.  Dosage  de  l’extrait  primitif 
d’une  bière.  Tableaux  ti rés  de  la  loi  d'accises  sur  les  bières.  Huy,  citez 
l'auteur.  Feuille  in-plano.  Prix  :  1  fr.  50. 


—  Tableau  comparatif  des  degrés  des  thermomètres  centigrades  Réaumur 
et  Fahrenheit.  Dosage  de  l’alcool  dans  un  vin.  Tableau  comparatif  des  degrés 
Cartier  et  centésimaux.  Correspondance  entre  densité  et  degrés  G.  L. 
Correspondance  entre  densité  et  pèse-esprit  de  Baumé.  Table  des  richesses 
alcooliques.  Indications  de  l’alcoomètre  Gay-Lussac.  Huy,  chez  hauteur. 
Feuille  in-plano.  Prix  :  1  fr.  50. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DUFOURNY  (Alexis).  —  Der  Rhein  in  seiner  technischen  und  wirth- 
schaftlichen  besonders  auch  Yerkeh rstari farischen  Bedeutung.  Mit  Genehmi- 
gung  des  Verfassers  übersetzt  und  mannigfach  erganzt  van  Dr  J.  Landgraf. 
Berlin ,  Siemenroth  und  Troschel.  1  vol.  petit  in-8°  de  vm-92  pages.  Prix  : 
2  fr. 

GUARINI-FORESIO  (Emile).  —  Transmission  de  Pélectricité  sans 
fils.  2e  édition  avec  17  figures  dans  le  texte  et  portrait  de  l’auteur.  Bruxelles, 
Cerf  et  Van  Cleef-Cerf;  lAège,  lmp.  H.  Poncelet.  In-12  de  72  pages.  Prix  : 
2  fr. 

L’auteur  a  réuni,  dans  cette  brochure,  en  les  complétant,  les  notes  qu-il  a  publiées  anté¬ 
rieurement  sur  la  télégraphie  sans  fil  et  le  système  de  relais  qu’il  a  imaginé  pour  étendre  les 
applications  de  l’invention  de  Marconi.  Il  y  a  joint  la  reproduction  des  articles  que  les  jour¬ 
naux  ont  consacrés  à  ses  recherches.  Elles  semblent  avoir  été  jusqu’ici  purement  théoriques  ; 
niais  on  nous  annonce  qu’  «  avec  le  concours  du  Ministère,  des  expériences  vont  être  tentées 
entre  l’Angleterre  et  Bruxelles  fp.  10).  »  Souhaitons  que  leur  succès  —  que  nous  n'oserions 
pas  garantir  —  réponde  à  la  confiance  enthousiaste  de  l’auteur.  J.  P. 

PLATTEAU  (Emile).  —  Traité  pratique  de  la  peinture  du  bâtiment, 

à  l’usage  spécial  des  écoles  professionnelles  et  d’apprentissage.  Bruxelles, 
lmp.  des  Travaux  publics.  1  vol.  in-8°  de  184  pages.  Prix  :  2  fr. 

Le  métier  de  peintre  en  bâtiment  réclame  avant  tout  du  soin,  de  la  propreté,  de  l’ordre 
dans  le  travail,  de  l’intelligence  et  du  raisonnement  dans  l’exécution, 

M.  Platteau  le  prouve  suffisamment  par  le  livre  qu’il  vient  de  publier,  où  les  élèves  de  nos 
écoles  professionnelles  trouveront  les  premiers  renseignements  pratiques  pour  tout  ce  qui 
concerne  ce  métier. 

La  liste  de  termes  d’architecture  et  d’expressions  concernant  le  métier  et  le  bâtiment,  qui 
clôture  ce  volume,  sera  de  grande  utilité.  .  K. 
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SCIENCES  MÉDICALES 

HERTWIG  (Oscar).  —  Traité  d’embryologie  ou  histoire  du  dévelop¬ 
pement  de  l’homme  et  des  vertébrés.  Deuxième  édition  française  complè¬ 
tement  remaniée  d'après  la  sixième  édition  allemande  par  Charles  Julin, 
professeur  à  l’Université  de  Liège.  Ouvrage  orné  de  415  figures  dans  le  texte 
et  de  2  planches  en  chromotithographie.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8° 
de  xxn-738  pages.  Prix  :  18  fr. 


VAN  GEHUCHTEN  (A.).  —  Anatomie  du  système  nerveux  de 
l’homme.  Tome  IL  Leçons  professées  à  l’Université  de  Louvain.  Troisième 
édition  avec  373  figures  dans  le  texte.  Louvain ,  lmp.  des  Irois  Rois.  1  vol. 
in-8°  de  580  pages.  Prix  de  souscription  à  l'ouvrage  complet  :  30  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


Almanach  agricole  belge  pour  1900.  2e  année.  Introduction  par 
A.  Petermann  Bruxelles,  lmp.  L.  Vogels.  Petit  in-18  de  222  pages.  Relié 
toile.  (Hors  commerce.) 

Excellent  Vade-mecum  qui  met  entre  les  mains  des  agronomes  toutes  les  données  néces¬ 
saires  à  la  solution  des  problèmes  des  diverses  industries  agricoles,  présentées  dans  une  suite 
de  tableaux  et  de  notices  très  nettes,  et  accompagnées  d’excellents  conseils  pratiques.  C’est 
de  la  science  vulgarisée  de  très  bon  aloi,  sûre,  claire  et  éminemment  utile.  V.  M. 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Tome  I,  fasc.  V  :  Botanique.  Série  I.  Illustrations  de  la  flore  du  Congo  par 
Em.  De  Wilde man  et  Th.  Durand.  Planches  dessinées  par  Mme  B.  Herincq, 
MM.  Ch.  Cuisin  et  A.  d’Apreval.  Bruxelles,  lmp.  Ch.  Van  de  Weghe. 
In-folio  des  pages  97  à  119.  Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet. 
Prix  :  12  francs. 

Chaque  fascicule  séparément  :  20  fr. 

BAUWENS  (L.),  staatslandbouwkundige  te  Brugge.  —  Beoordeeling 
der  bemestingsproefvelden  volgens  eene  puntenschaal.  Uitslag  van  den 
wedstrijd  tusschen  leden  van  het  Landbouwcomice  van  Brugge  voor  het  best 
aanleggen  van  bemestingsproeven  met  klimmende  hoeveelheid  sodanitraat 
voor  voederbeeten.  Brugge,  J.  Cuypers.  In-8°  van  14  bladz.  Prijs  :  50  cen- 
tiemen. 
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—  Het  doelmatig  gebruik  van  het  sodanitraat  voor  voederbeeten. 

Proefvelden  ingericht  door  leden  van  het  Landbouwcomice  van  Brugge. 
Bemestingsproeven  met  klimmende  hoeveelheid  sodanitraat.  Bespreking  der 
uitslagen.  Brugge ,  DrukJi.  J.  Cuypers.  I11-80  van  50  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Belgische  landbouw-almanak.  1900.  Inleiding  van  A.  Petermann. 
B russe!  Druhh.  L.  Vogels,  1  boekd.  klein  in-18  van  omtrent  200  bladz. 
Gebonden.  (Buiten  handel.) 

Ce  qui  est  dit  bour  Y  Almanach  agricole  belge  peut  être  répété  pour*  le  Belgische  Icmdbouw- 
almamak,  qui  eu  est  la  traduction.  V.  M. 

« 

Catalogue  des  plantes  économiques  pour  les  colonies.  Arbres  â  fruits 
des  tropiques,  plantes  utiles,  officinales,  médicinales  et  autres  végétaux 
précieux  pour  les  colonies  de  «  L'Horticole  coloniale  ».  Gand,  Impr.  E.  Van 
der  Haeglien.  1  vol.  in-8°de  160  pages  avec  gravures.  (Hors  commerce.) 

DE  BEUKELAER  (F.-X.).  —  Défrichement  des  bruyères  campinoises. 

Anvers,  Impr.  Fve  De  Bâcher.  In-8°  de  62  pages  avec  2  plans.  (Hors 
commerce.) 

GRAS  (Georges).  —  Annuaire  de  la  laiterie,  beurrerie,  fromagerie 

de  1900.  Notes  pratiques  et  renseignements  utiles.  Listes  des  laiteries, 
beurreries,  fromageries  et  des  négociants  en  beurres  et  fromages  de  France 
et  de  Belgique.  Valenciennes,  chez  laideur.  1  vol.  in- 18  de  448  pages  Prix  : 
3  fr.  50. 

Un  annuaire  de  ce  genre  rendra  de  sérieux  services  à  nos  industries  agricoles;  nous  y 
trouvons,  pour  la  Belgique  comme  pour  la  France,  les  laiteries,  beurreries  et  fromageries. 

Dans  sa  Revue  technique.  M.  Gras  nous  donne  des  détails  intéressants  sur  les  vaches  laitières, 
le  lait,  les  appareils  et  procédés  de  fabrication ,  etc. 

Quantité  de  notes  pratiques  et  renseignements  utiles  à  l'usage  des  différentes  industries 
rattachées  â  la  laiterie  seront  lus  avec  intérêt.  R.  B. 

JOURNÉE  (C.)  —  Étude  d’un  projet  d’expériences  sur  l’alimentation 
rationnelle  des  animaux  domestiques  chez  les  cultivateurs.  Namur, 
Lambert-de  Roisin.  In-12  de  18  pages.  Prix  :  75  centimes. 


LORGE  (J.)  et  HENRAUT  (A  ).  —  Le  Chrysanthème.  Sa  culture  sous 
toutes  ses  formes,  traitée  spécialement  au  point  de  vue  de  l’amateur.  Gilly, 
Wilmet  frères.  Grand  in-12  de  72  pages  avec  gravures.  Prix  :  1  fr. 

Monographie  agricole  de  la  région  de  l’Ardenne,  publiée  par  le 
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Ministère  de  l’Agriculture.  Service  des  agronomes  de  l’Etat.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  C ie.  1  vol.  petit  in-4°  de  112  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cette  modographie  de  l’Ardcnne  a  été  rédigée,  conformément  aux  instructions  de  l’adminis¬ 
tration  de  l’agriculture,  par  les  agronomes  de  l’Etat  circonscriptiomïaires.  sauf  la  partie 
relative  au  climat ,  qui  est  due  à  la  plume  de  M.  Lancaster,  directeur  du  service  météorolo¬ 
gique.  et  les  parties  traitant  de  la  constitution  géologique  et  du  régime  hydrologique ,  qui  ont  été 
développées  par  M.  Stainier,  professeur  à  l’institut  agricole  de  l'Etat. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  principaux,  savoir  :  I.  Etude  du  climat  et  du  sol. 
—  IL  Etude  de  l'atelier  agricole.  —  III.  Améliorations  foncières.  —  IV.  Régime  agraire. 

Etudes  hautement  intéressantes,  qui  seront  favorablement  accueillies  par  nos  ingénieurs 
agricoles.  R. 

PEERS  (Bon)  et  BAUWENS  (L.).  —  Notice  sur  l’ensilage  d’herbe. 

Bruges,  Impr.  J .  Cuypers.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DROOGMANS  (H.),  secrétaire  général  du  département  des  finances  de 
l’Etat  indépendant  du  Congo. —  Carte  du  Bas-Congo,  à  l’échelle  du  500,000e. 
Tableau  d’assemblage  de  15  feuilles  au  100,000e.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  In-plano.  Prix  :  2  fr. 

Cette  carte  n’est  pas  une  carte  proprement  dite,  mais  un  tableau  pour  l’assemblage  des 
15  feuilles  au  100.000"  qui  composent  la  carte  du  Bas-Congo.  Quoique  sommaire,  elle  est  suf¬ 
fisamment  complète  cependant  pour  rendre  des  services  à  ceux  qui  ne  désirent  point  une 
carte  mise  au  courant  des  dernières  découvertes.  Elle  donne  le  cours  du  Congo  depuis  son 
embouchure  jusqu'au  Stanlev-Pool.  Les  principales  rivières  qui  alimentent  le  grand  fleuve 
s’y  trouvent  indiquées  ainsi  que  les  plus  importants  accidents  de  terrains  et  les  forêts  les 
plus  étendues.  A.  De  R. 

VAN  DER  AA  (J. -B.),  S.  J.  —  Ceylon.  Schetsen,  zeden  en  gewoonten. 
Brieven  van  een  missionnaris  versierd  met  eene  kaart  en  16  lichtprinten 
buiten  den  tekst.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°.  1  boekd.  in-8°  van 
xvi-280  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

VANDRUNEN  (James).  —  Heures  africaines.  Algérie.  —  Sahara.  — 
Congo.  —  lies  de  l’Atlantique.  Bruxelles,  G.  Balat.  1  vol.  in-8°  de  410  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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BERGMANS  (Paul).  —  Catalogue  sommaire  des  eaux-fortes  de 

Armand  Heins.  1884-1899.  Garni,  C.  Vyt.  In-12  allongé  de  16  pages. 
Prix  :  2  fr. 

BUET  (Charles),  —  L’Art  religieux.  T.  Lybaert.  Gent,  A.  Siffer.  In-12 
de  18  pages,  avec  2  gravures  hors  texte.  Prix  :  50  centimes. 

COOREMAN  (Pastoor  D.).  —  Liederboek.  3e  bundel  :  CI-CL.  Woorden 
en  muziek.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in  8°  van  156  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

—  Liederboek.  Woorden  alleen.  3e  bundel  :  CI-CL.  Gent ,  A.  Siffer.  In-12 
van  68  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

CROUWELS  (François).  —  Het  Kerkklokje.  Woorden  van  Dr  Heije. 
Antwerpen ,  G.  Faes.  In-4°  van  5  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

DARRAS  (L.-Ph.),  professeur  au  collège  deThuin.  — Notes  inédites  sur 
l’ancien  collège  de  Thuin.  Soignies,  Impr.  E.  Delattre.  In-8°  de  8  pages. 
Prix  :  25  centimes. 


DONNET  (Fernand).  —  Les  Fondeurs  de  canons  malinois  du 

XVIe  siècle.  Matines,  L.  et  A.  Godenne.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

•  *  r*  •  J  <  ,■  *  Ç 

C’est  quelque  chose  d'intéressant  à  un  titre  quelconque  que  l'exhumation  du  passé.  Au 

débarqué  de  la  gare  de  Malines,  vous  embarrasseriez  peut-être  un  habitant  de  cette  ville, 

tout  aimable  qu'il  tut,  si  vous  lui  demandiez  de  vous  indiquer  le  chemin  de  la  fonderie  de 

canons.  Qu'un  établissement  analogue  ne  s’y  rencontre  plus  aujourd’hui,  cela  n’est  que  trop 

certain.  Mais  autrefois,  il  n'en  allait  pas  de  même.  Voici  que,  dans  une  bonne  brochure 

toute  bourrée  de  faits  eU  de  dates,  l’érudit  président  de  l’Académie  royale  d’archéologie  de 

Belgique,  M.  Fernand  Donnet,  nous  fait  connaître  Poppenruyte,  fondeur  de  Charles.-Quint 

en  1520,  et  dont  la  veuve  se  remaria  à  Remy  de  Stallut,  vicomte  de  Bergue  Saint-Winoc, 

•  ’ 

—  ainsi  que  Gérard  Van  den  Nieuwenhuysen,  décédé  en  1616.  An.  D. 

•  .*■•••  *  .i  ■  *  ■  '  : 

■  .  *  t  .  I  t  t  .  *  .  .  .1 t , ‘ 

Inventaire  archéologique  de  Gand.  Catalogue  descriptif  et  illustré  dés 
monuments,  œuvres  d'art  et  documents  antérieurs  à  1830,  publié  par  la 
Société  d'histoire  ét  d'archéologie  dé  Gand.  Fascicule  XIV.  Gand,  Impr. 
N.  Heins.  In-8°  des  pages  131  à  140  avec  gravures. 

MORTELMANS  (Lod.).  —  Van  het  dombeeld.  Zangstuk.  Antwerpen , 
Gmt.  Faes.  In-4°  van  4  bladz.  Prijs  :  1  fr.  A 
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RAADT  (J. -Th.  de).  —  La  Peinture  murale  à  l’huile  de  la  «  Grande 
boucherie  »  à  Gand  offre-t-elle  encore  quelque  valeur  documentaire  ? 

Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie.  In-S°  de  14  pages  avec  2  dessins.  Prix  :  1  fr. 


Découverte  en  1855  sous  une  couche  de  badigeon,  cette  immense  peinture  du  xv°  siècle  fut 
restaurée,  peu  après,  par  un  artiste  de  talent,  doublé  d’un  savant  archéologue,  feu  Félix 
De  Vigne. 

Cette  restauration  —  l’auteur  le  démontre  —  équivalait  à  une  véritable  réfection  de  l’œuvre. 

Ce  ne  fut  d’ailleurs  pas  la  première,  car,  ainsi  qu’il  résulte  à  toute  évidence  d’un  texte  du 
commencement  du  xviff  siècle,  entre  cette  dernière  époque  et  l’année  1855,  le  tableau  avait 
déjà  subi  des  transformations  radicales.  Il  semblerait  même  qu’avant  1610  environ  il  eut  été 
entièrement  repeint. 

Date-t-il  de  1448  ou  de  1498? 

L'année  de  l’exécution  est  en  litige.  M.  de  Raadt  n’examine  pas  ce  côté  de  la  question, 
pour  lui  sans  importance,  puisque,  suivant  sa  conclusion  formelle,  et,  disons-le,  dûment 
appuyée  de  preuves,  la  peinture  n’offre  plus  aucune  valeur  documentaire.  Comment,  en  effet, 
pourrait-on  y  étudier  la  peinture  à  l’huile  et  ses  procédés  techniques  au  xv°  siècle,  puisqu’on 
n’y  aperçoit  plus  aucune  trace  de  la  facture  primitive  ? 

Et  —  pour  faire  abstraction  du  sujet  religieux,  restitution  imaginaire  ne  remontant  qu’au 
milieu  de  notre  siècle  —  quel  crédit  peut-on  accorder  aux  détails  de  costume  ou  de  blasons, 
aux  heaumes,  puisqu’ils  ne  ressemblent  plus  en  rien  à  ceux  qui  se  remarquent  sur  le  dessin 
qui  fut  exécuté  d’après  les  vestiges  retrouvés  en  1855,  et  puisque  ceux-ci,  eux-mêmes,  avaient 
sans  doute  déjà  été  surpeints  depuis  le  xv'  siècle? 

Pour  les  historiens  de  l’art,  la  brochure  de  M.  de  Raadt  offre  une  réelle  importance  :  il  les 
met  en  garde  contre  une  œuvre  dans  la  découverte  de  laquelle  on  avait  salué  un  évènement 
sensationnel  pour  l’histoire  artistique  de  la  Flandre,  et  qui  a  déjà  trop  fait  parler  d’elle. 

v.  S. 


RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 
avoisinants.  (Belgique.  —  Royaume  des  Pays-Bas.  —  Luxembourg.  — 
Allemagne.  —  France).  Recueil  historique  et  héraldique.  Tome  1 1 1,  fasci¬ 
cule  I  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  120  pages  à  2  colonnes, 
avec  2  planches.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Nous  annoncions  récemment  l’achèvement  du  tome  second  de  cet  important  ouvrage.  Voici 
que,  poursuivant  heureusement  et  rapidement  la  publication  du  travail  de  M.  de  Raadt,  la 
librairie  Oscar  Schepens  et  Ci0  nous  donne  le  premier  fascicule  du  tome  III. 

Ce  fascicule  est  consacré  aux  noms  commençant  par  les  lettres  N  et  O,  ainsi  qu’à  la  plus 
grande  partie  des  noms  ayant  la  lettre  P  comme  initiale. 

Nous  avons  assez  souvent  indiqué  les  qualités  de  cette  œuvre  pour  n’avoir  plus  à  revenir 
sur  ce  sujet.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  à  nos  lecteurs  quelques  détails  contenus  dans 
ce  fascicule  et  qui  nous  paraissent  posséder  un  intérêt  spécial. 
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Al.  de  Raadt  analyse  avec  un  soin  particulier  des  actes  importants  pour  l’histoire  généalo¬ 
gique  d'anciennes  familles  belges  mentionnées  dans  ces  actes  ou  qui  y  ont  appendu  leur  sceau. 
Ces  documents  consistent  surtout  dans  les  attestations  de  filiation  et  de  quartiers  données  par 
des  gentilshommes  pour  l'entrée  de  demoiselles  au  chapitre  noble  de  Nivelles.  C'est  ainsi 
qu’il  analyse  des  attestations  délivrées  à  des  Montmorency,  de  Zuylen,  de  T’Serclaes,  de 
Novelles,  d’Ovenbrugghe,  d’Oignies,  d’Oultremont,  d’Ysendoorn,  etc.  La  suite  de  son  travail 
l'amènera  probablement  à  relever  toutes  les  attestations  de  ce  genre  conservées  dans  les 
archives  de  l’abbave  de  Nivelles.  Il  ne  serait  pas  inutile  et  sans  intérêt  qu’il  en  donnât  un 
inventaire  dans  une  publication  spéciale. 

M.  de  Raadt  reproduit  in  extenso  un  autre  document  très  intéressant  du  même  genre  :  l’attes¬ 
tation  de  huit  quartiers  que  se  fit  donner,  vers  1790,  par  douze  gentilshommes,  le  comte 
Charles-Jacques  d’Oultremont  de  Wégimont:  les  alliances  sont  indiquées  et  les  armoiries 
décrites. 

En  parlant  des  sceaux  de  la  famille  van  Péroné,  M.  de  Raadt  signale,  comme  un  fait  curieux, 
les  armoiries  de  trois  personnages  qui,  probablement  proches  parents,  poitent  l'un  un  sautoir, 
l'autre  un  chevron,  le  troisième  une  bande,  ces  trois  figures  accompagnées  chacune  des 
mêmes  meubles,  gerbes  et  haches.  Il  faut  voir,  à  notre  avis,  dans  cette  diversité  une  brisure, 
très  en  usage  aux  origines  de  l'art  héraldique,  alors  que,  dans  une  même  famille,  les  fils  diffé¬ 
renciaient  leurs  armoiries  de  celles  de  leurs  pères  et  les  frères  de  celles  de  leurs  frères.  Cet 
usage  de  briser  a  d’ailleurs  été  maintenu  comme  une  obligation,  quoiqu'il  ne  fût  plus  guère 
observé,  par  l'édit  de  1754.  On  peut  trouver  divers  exemples  du  fait  signalé  par  M.  de  Raadt, 
notamment  parmi  les  armoiries  des  chevaliers  qui  prirent  part  au  tournoi  de  Bruges  en  1392 
et  qui  ont  été  reproduites  dans  Y  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  en  1893  et  1894. 

Depuis  qu’il  a  commencé  à  publier  son  travail,  M.  de  Raadt  a  recueilli  de  nouvelles  descrip¬ 
tions  de  sceaux  qui  l’amèneront  à  donner  un  supplément.  Il  fait  appel  à  tous  ceux  qui  posséde¬ 
raient  des  chartes  et  des  diplômes  scellés  et  les  prie  de  vouloir  bien  les  mettre  à  sa  disposition. 
Nous  nous  permettons  d'appuyer  cet  appel  près  de  nos  lecteurs;  il  y  a  un  Amritable  intérêt 
scientifique  à  rendre  cet  ouvrage  le  plus  complet  possible.  Afin  d’v  contribuer  pour  notre  part, 
nous  signalerons  à  Al.  de  Raadt  un  document  important.  Les  archives  de  Lille  possèdent, 
dans  le  fonds  de  la  chambre  des  comptes  B.  1489,  une  charte  du  15  décembre  1431.  émanant 
de  Jean  de  Hensberg,  évêque  de  Liège,  et  scellée  de  vingt-six  sceaux,  notamment  de  ceux  des 
villes  de  Tongres,  Saint-Trond,  Looz,  Hasselt,  Herck,  Brée,  Bilsen  et  Beringen.  Jusqu’ici 
M.  de  Raadt  n’a  pas  décrit  les  sceaux  de  Brée  et  de  Beringen.  Il  trouvera  encore  le  sceau 
de  la  première  de  ces  seigneuries  aux  archives  de  l’Etat,  à  Liège,  chartes  de  la  Cathédrale 
de  Saint-Lambert,  n"  1045  et  1050,  et  à  la  bibliothèque  de  l’Université  de  cette  ville,  dans  la 
collection  d’Ulysse  Capitaine.  L’intérêt  spécial  que  M.  de  Raadt  a  toujours  montré  pour  les 
armoiries  des  communes  belges  l’autorise,  nous  paraît-il,  à  consulter  la  charte  de  1451,  bien 
que  les  archives  de  Lille  n’aient  pas  été  comprises  dans  le  cercle  de  ses  investigations,  à 
raison  des  travaux  déjà  publiés  par  Demav.  A.  de  R. 


Recueil  de  chants  à  l’usage  de  la  troupe.  —  Verzameling  van  zangen 
ten  gebruike  van  het  leger.  Edition  autorisée  par  le  Ministère  de  la 
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Guerre.  Bruxelles ,  Schott  frères.  1  vol.  in-12  de  74  pages.  Relié  toile.  Prix  : 
1  fr. 


ROUSSEAU  (Henry).  —  Questions  d’art.  L'art  au  point  de  vue  social. 
Liège ,  Aug.  Bénard.  In-8°  de  15  pages.  Prix  :  50  centimes. 


L’auteur,  un  jeune  esthéticien  qui  promet,  conservateur  au  Musée  des  échanges  interna¬ 
tionaux  au  Parc  du  Cinquantenaire,  se  promène  quelquefois  dans  l’admirable  musée  où  sont 
réunis  les  plâtres  reproduisant  les  plus  beaux  spécimens  de  l’art  de  l’antiquité,  de  l’art  roman, 
ogival  et  de  la  renaissance.  Fantaisie  charmante.  A.  C.  H.  D. 

VAN  DER  HAEGHEN  (Victor).  —  Mémoire  sur  des  documents  faux 
relatifs  aux  anciens  peintres,  sculpteurs  et  graveurs  flamands. 

Bruxelles ,  Impr.  Hayez.  1  vol.  i n -8°  de  vm-174  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Mémoires  publiés  par  l’Académie  royale  de  Belgique.) 


La  ville  de  Gand,  on  le  sait,  peut  être  appelée,  à  juste  titre,  le  berceau  du  truquage  en 
Belgique. 

Ainsi  que  l’a  dit,  il  y  a  quelques  années,  un  savant  bruxellois,  M.  Jean  van  Malderghem, 
archiviste  de  la  ville,  c’est  là,  en  effet ,  qu’on  forgeait  ces  armes  fausses  dont  on  voit  encore  des 
spécimens  dans  certains  de  nos  musées;  c’est  la  qu'on  fabriquait  de  faux  manuscrits ,  tels  que,  entre 


autres,  la  fameuse  liste  des  peintres  gantois,  déclarée  apocryphe  par  M.  Alphonse  Wauters ,  il  y  a  une 
quinzaine  d'années ,  et  reconnue  comme  telle  par  M.  V.  Valider  Haeghen ,  archiviste  de  la  ville  de  Garni, 
dans  une  brochure  qui  vient  de  paraître  ;  c’est  la  encore  qu’on  créait  de  fausses  peintures,  comme 
(les  fameuses  fresques  de  la  «  Leugemeete  »  et  celle  formant  la  partie  centrale  du  tableau  mural 
de  la  Bouchei’ie. 

Effectivement,  il  y  a  bientôt  dix-huit  ans.  en  188*2,  M.'Alph.  Wauters,  alors  archiviste  de 
la  ville  de  Bruxelles,  avait  reconnu  et  proclamé  fausse  la  liste  des  doyens  des  peintres  et  des 
sculpteurs  gantois,  publiée  jadis  par  feu  M.  Félix  De  Vigne,  et,  une  quinzaine  d’années  après 
la  publication  de  Wauters.  M.  V.  Vander  Haeghen  avait  fait  la  même  constatation,  en  se 
livrant  à  un  examen  approfondi  de  ce  «  document  »  et  des  pièces  authentiques,  conservés 
dans  le  dépôt  d’archives  confié  à  sa  garde. 

Dans  un  nouveau  travail,  M.  Vander  Haeghen  reprend  cette  étude  et,  très  ingénieusement, 
parvient  à  dévoiler  d’une  manière  complète  les  procédés  employés  par  l’auteur  du  faux. 
Quant  au  faussaire  lui-mème,  l’honorable  archiviste  avance  un  nom,  celui  d’un  personnage 
coupable  de  bien  des  supercheries,  mais  sa  conclusion  n’est  pas  bien  formelle  sous  ce  rapport. 

Mais,  mieux  que  de  s’en  tenir  à  la  simple  dénonciation  du  faux,  M.  Vander  Haeghen  sub¬ 
stitue  à  la  liste  qu’il  démolit  une  matricule  authentique  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des 
verriers  de  Gand,  du  xive  au  xvie  siècle,  matricule  dont  il  a  réuni  les  éléments,  avec  infini¬ 
ment  de  peine  et  de  soin,  et  grâce  au  concours  d’un  chercheur  aussi  modeste  que  savant, 
M.  le  capitaine  F.  van  den  Bemden. 

La  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  encore  d’intéressantes  et  piquantes 
révélations  sur  d’autres  documents  faux  concernant  les  artistes  gantois,  au  vieux  temps. 
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Aussi  ne  laissera-t-elle  pas  que  de  faire  sensation  dans  le  inonde  des  érudits  et  d’ètre  large¬ 
ment  mise  à  contribution  par  tous  ceux  qui  écriront,  à  l’avenir,  des  travaux  sur  l’histoire 
artistique  de  Gand.  J. -Th.  de  R. 

VERANNEMAN  (A).  —  Mijn  Buis!  Kluchtlied.  Woorden  van 
A.  Cossaert.  Antwerpen,  G.  Faes.  In-4°  van  4  bladz.  Pcijs  :  1  fi*. 

WANGERMEZ  (Léon).  —  Salut  aux  Boers  !  Après  la  lecture  et  sur 
l’air  de  leur  chant  national.  Dédié  à  son  Excellence  le  Président  de  la 
République  sud -africaine.  Tournai ,  chez  V auteur.  1  page  in-8°.  Prix  : 
10  centimes. 

(Se  vend  au  profit  de  la  Croix-Rouge  du  Transvaal.) 

C'est  une  simple  réponse  aux  trois  questions  posées  par  les  vaillants  Boers  dans  leur  chant 
guerrier. 

Salut  aux  Boers!  se  chante  sur  Pair  du  chant  national  transvaalien  et  mérite  d’ètre  chanté 
partout  en  l’honneur  du  brave  peuple.  R. 


WAUCAMPT  (Edmond).  —  A  Jules  de  Burlet.  Cantate  composée  pour 
l'inauguration  du  monument  commémoratif.  Poésie  d’Oscar  Lambot.  Sans 
lieu  d'édition  et  sans  nom  d'éditeur .  Grand  in-8°  carré.  (Hors  commerce.) 


WAUTERS  (A. -J.).  —  Jacob  Cornélisz  (Amstelodamensis).  Le  Maître 
du  triptyque  de  d’Oultremont,  au  Musée  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  P.  Weis- 
senbruch.  In-8°  de  8  pages.  (Hors  commerce.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BAL  (Jozef),  professor.  —  Verklarend  woordenboek  voor  België  en 
Nederland.  Tweede,  vermeerderde  en  verbeterde  druk  met  platen.  Brussel, 
Oscar  Schepens  en  C°.  1  boekd.  in- 12  van  yiii-928-xli  bladz.  Gekartonneerd, 
Prijs  :  4  fr.  50. 

Un  petit  Larousse  néerlandais.  Voilà  sept  ans  que  la  première  édition  en  parut.  Elle  n'était 
tirée  qu'à  2,000  exemplaires,  et  en  peu  de  temps  elle  fut  épuisée.  Rendons  justice  à  l'auteur, 
s'il  a  fait  attendre  si  longtemps  la  nouvelle  édition.  A  ses  yeux,  la  première  n'avait  pas  été 
autre  chose  qu'un  essai,  et  dans  celle  qu'il  nous  offre  aujourd’hui  il  a  donné  tous  ses  efforts 
à  modifier,  à  augmenter,  à  perfectionner  son  œuvre,  s'inspirant  largement  des  critiques  qui 
lui  avaient  été  signalées  et  qu’il  avait  sollicitées,  et  faisant  appel,  comme  nous  le  raconte 
l’avant-propos,  aux  services  de  nombreux  collaborateurs. 

Il  suffit  de  feuilleter  au  hasard  quelques  pages  pour  se  convaincre  de  l’utilité  que  présente 
1  ouvrage.  Conçu  sur  le  plan  du  petit  Larousse  illustré,  il  renseigne  non  seulement  tout  le 
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vocabulaire  néerlandais,  mais  donne  en  sus  les  principales  indications  grammaticales 
(formation  du  pluriel,  temps  primitifs,  solution  des  difficultés,  genre  des  mots  selon  l’usage 
néerlandais  et  selon  l’usage  flamand,  etc.);  rappelle  les  événemeuts  et  les  hommes  importants 
de  l'histoire;  contient  les  notions  essentielles  de  la  géographie,  au  point  de  vue  spécial  de  la 
Belgique  et  de  la  Néerlande;  cite  les  noms  des  auteurs,  et  rappelle  brièvement  leur  carrière  et 
leurs  ouvrages,  des  peintres,  des  savants  et  des  hommes  remarquables  en  général;  renferme, 
enfin,  un  grand  nombre  de  mots  scientifiques  et  de  mots  techniques,  dont  généralement  des 
dessins  bien  conçus  donnent  l'explication.  Ces  dessins  et  de  nombreuses  illustrations,  parmi 
lesquelles  différentes  cartes,  et  un  grand  nombre  de  portraits,  donnent  à  ce  dictionnaire 
explicatif  doublé  d’un  dictionnaire  de  géographie,  d’histoire,  d’arts  et  de  sciences,  un  attrait 
particulier.  Line  trentaine  de  planches  hors  texte  en  phototypie  donnent  l'aspect  des  plus 
beaux  monuments  de  la  Belgique  et  des  Pays-Bas,  et  font  regretter  le  manque  à  la  fin  du 
volume,  d’une  table  systématique  des  illustrations  diverses. 

L’ouvrage,  qui  compte  92G  pages,  a  deux  colonnes,  est  suivi  d'une  quarantaine  de  pages 
d’annexes  (tableau  des  langues  indogermaniques,  liste  des  papes,  tableaux  généalogiques  des 
souverains  qui  ont  régné  sur  nos  provinces),  tableau  des  poids  et  mesures,  liste  alphabétique 
de  toutes  les  communes  de  Belgique  et  de  Néerlande.  avec  indication  de  la  population  et  de 
la  province  à  laquelle  elles  appartiennent,  etc.);  il  est  imprimé  avec  grand  soin  et  solidement 
relié  :  deux  détails  à  relever,  ainsi  que  la  bonne  qualité  du  papier,  lorsqu’il  s’agit  d’un  livre 
destiné  à  être  feuilleté  à  tout  instant  et  par  des  lecteurs  de  toutes  les  catégories  :  par  l’écolier 
qui  aura  reçu  le  volume  en  prix  et  s’amusera  peut-être  à  mettre  les  images  en  couleurs, 
comme  par  les  hommes  d’étude  qui  lui  demanderont  de  rapides  indications  sur  le  genre 
d’un  mot.  sur  tel  auteur,  tel  peintre,  tel  roi.  tel  objet,  au  hasard  de  leurs  lectures,  chaque 
jour,  à  tout  propos. 

«  Allwissend  bin  ich  nicht ,  (loch  viel  ist  mir  bewusst  »  dit  Gœthe  dans  son  Faust.  L'excellent 
Konversations-Lexikon  de  Kürschner  s'applique  le  mot  ajuste  titre  et  M.  Bal.  lui  aussi,  aurait 
réellement  pu  imiter  l'exemple  et  à  son  tour  en  faire  la  devise  du  Ko?iversatio7is-Lcæikon 
néerlandais  dont  il  nous  dote.  L.  S. 

DE  GREEF-SYMOENS  (L.).  —  Gymnastique  rationnelle  ou  somascé- 
tique  naturelle  appropriée  à  l'éducation  physique.  A  l'usage  des  écoles 
primaires  des  deux  sexes.  D’après  la  nouvelle  méthode.  4e  édition,  revue  et 
corrigée.  Gand ,  ,4.  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  150  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

DE  GUCHTENAERE  (H.),  leeraar  aan  de  nijverheidschool  van  Gent.  — 
Nijverheids- en  handelsrekenen  ten  gebruike  van  nijverheid-,  beroep-  en 
adultenscholen.  Gent,  Ad.  Hoste.  1  boekd.  in-8°  van  260  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Voici  un  livre  éminemment  pratique.  L’auteur  suppose  l’élève  au  courant  des  opérations 
d’arithmétique  qui  s’apprennent  à  l’école  primaire.  Il  veut  venir  en  aide  aux  adultes  et  aux 
élèves  des  écoles  industrielles  et  professionnelles;  il  les  met  à  même  de  résoudre  les 
problèmes  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  l’industrie,  le  commerce  et  dans  les  usages 
financiers  de  la  vie  quotidienne. 
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La  partie  théorique  est  très  abrégée;  par  contre,  les  problèmes  sont  nombreux  et  leur 
solution  raisonnée  est  indiquée  avec  tout  le  détail  nécessaire.  Calcul  des  poids  et  mesures, 
des  capacités,  des  racines  carrées  ou  cubiques;  calcul  des  poids  spécifiques,  des  intérêts  et 
des  annuités;  change  de  monnaies,  usage  des  tables  de  logarithmes  :  voilà  les  points 
spécialement  traités  dans  ce  livre  vraiment  utile  et  appelé  à  un  grand  succès. 

J.  J.  D.  S. 


DU  CAJU  (MUe  Marie).  — Le  Livre  de  l’épargne  et  de  la  prévoyance. 

Dédié  aux  ouvriers,  aux  propagandistes,  aux  éléves  des  écoles  d’adultes,  etc. 
Nombreuses  illustrations  de  Gaillard  et  Donner.  (10  fîg.  hors  texte.)  3e  édition. 
Bruxelles ,  Oscar  Scliepens  et  Gie.  1  vol.  petit  in-8°  de  216  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cartonné  :  1  fr.  25. 


L.  H.  —  Ma  première  histoire  de  Belgique  illustrée,  â  l’usage  du 
premier  degré  de  renseignement  primaire.  Ouvrage  illustré  de  30  gravures, 
conforme  au  programme  officiel  du  1er  mai  1897.  Bruxelles,  J.  Lebègue 
et  Cie.  In- 12  de  60  pages.  Prix  :  35  centimes. 


Le  titre  de  cette  brochure  en  indique  parfaitement  le  but.  Il  s'agit,  conformément  à  un 
programme  officiel,  de  donner  une  trentaine  de  leçons  sur  quelques  faits  de  notre  histoire 
nationale. 

Les  gravures,  assez  nombreuses,  augmentent  l’intérêt  du  volume.  J.  J.  D.  S. 


LAROCHE  (Chanoine).  —  Le  Catéchisme  en  histoires.  Bruxelles , 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  vi-156  pages.  Cartonné.  Prix  : 

1  fr.  50. 

Voici  un  livre  qui  sera  bien  venu  près  du  public  auquel  il  s’adresse.  Sous  un  format 
portatif,  le  chanoine  Laroche  a  réuni  et  disposé,  selon  l’ordre  du  catéchisme,  environ 
huit  cents  traits  d’histoire  et  de  maximes  célèbres.  Il  y  a  d’autres  ouvrages  du  même  genre, 
mais,  en  général,  ils  sont  volumineux  et  diffus.  Avec  celui-ci,  le  prêtre  en  se  rendant  à  la 
salle  de  catéchisme,  n’a  qu’à  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  table  des  matières  pour  trouver  à 
l’instant  les  traits  historiques  qui  se  rapportent  au  chapitre  qu’il  doit  expliquer;  ayant  le 
volume  avec  lui,  il  ne  pourra  les  oublier.  Aussi,  nous  croyons  que  le  chanoine  Laroche  a 
rendu  un  grand  service  à  tous  les  catéchistes,  et  nous  n’hésitons  pas  à  lui  prédire  un  succès 
bien  mérité.  D. 

LIFRANGE  (P.J,  docteur  eu  médecine,  et  ÉVRARD  (G.),  instituteur.  — 
Enseignement  de  l’antialcoolisme,  d’après  la  circulaire  ministérielle  du 

2  avril  1898.  Arlon ,  Presse  luxembourgeoise.  1  vol.  in-8°  de  200  pages. 
Prix  :  1  fr.  75. 

«  Parmi  les  œuvres  contre  l’alcoolisme,  la  plus  nécessaire  et  la  plus  féconde  est  celle  qui 
vise  l’enseignement  et  l’éducation.  L’instituteur,  le  prêtre,  le  médecin,  tous  ceux  que  leur 
mission  sociale  met  en  contact  avec  l’enfance,  ont  le  pouvoir  et  le  devoir  d’inculquer  aux 


74 


Revue  bibliographique  belge 


jeunes  générations  des  convictions  et  des  habitudes  conformes  à  la  vérité  comme  <4  la  vertu.» 
C’est  dans  le  but  de  faciliter  cet  enseignement  que  nos  auteurs  publient  ce  vade-mecum  de 
l’antialcoolisme. 

Le  Dr  Lifrange  a  rédigé  une  conférence  antialcoolique  dans  le  sens  de  la  circulaire  minis¬ 
térielle  du  2  avril  1898.  Cette  conférence  embrasse  une  foule  de  notions  scientifiques  des 
plus  variées  sur  la  nature  de  l’alcool,  sur  ses  falsifications  et  ses  effets  physiologiques, 
pathologiques  et  moraux,  tant  sur  l’individu  que  sur  la  société.  La  conférence  du  Dr  Lifrange 
est  très  complète  et  véritablement  intéressante. 

M.  Evrard  a  arrangé  la  seconde  partie  du  volume.  Elle  contient  un  cours  antialcoolique, 
exposé  scolaire  permettant  d’apprendre  aux  élèves  en  une  année  tout  ce  qu’il  leur  importe 
de  savoir  pour  se  prémunir  contre  les  funestes  effets  de  l'alcoolisme.  Il  y  a  là  des  causeries 
de  tout  genre,  des  sujets  de  dictées,  des  contes  et  des  fables,  des  problèmes  d’arithmétique 
sociale,  des  refrains  antialcooliques,  des  leçons  de  choses  absolument  utiles  et  nécessaires. 

Dans  un  appendice,  nous  trouvons  aussi  une  vingtaine  de  dictées  spéciales  pour  les  jeunes 
filles. 

Dans  une  nouvelle  édition,  on  pourrait,  sans  nuire  à  l’ouvrage,  élaguer  certains  articulets 
de  journaux,  dont  la  forme  est  trop  peu  soignée.  J.  J.  D.  S. 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Du  rôle  des  chapitres  ecclésiastiques  dans 
l’organisation  de  l’enseignement  aux  Pays-Bas.  Malines,  L.  et  A.  Go- 

denne.  In-8°  de  16  pages.  (Hors  commerce.) 

Cette  brochure  met  en  relief  l’importance  que  les  chapitres  attachaient  au  droit  de  nommer 
les  écolâtres  et  de  faire  inspecter  les  écoles,  et  même  parfois  d’autoriser  l’ouverture  des 
établissements  scolaires. 

L’auteur  annexe  à  son  travail  quatre  documents,  dont  deux  concernent  le  chapitre  de 
Saint-Rombaut,  à  Malines.  J.  J.  D.  S. 

SCHUYTEN  (Dr  M.-C.),  leeraar  aan  het  Instituut  van  hoogere  studiën  te 
Brussel.  —  Beginselen  der  scheikunde.  Antwerpen,  Wwe  J.  Van  lslioven. 
1  boekd.  in-8°  van  110  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Dans  ce  Cours  élémentaire  de  chimie ,  l’auteur  s’est  appliqué  à  procéder  du  connu  à  l’inconnu. 
Les  hypothèses  sont  évitées  :  quelques  expériences,  choisies  avec  discernement,  conduisent 
facilement  à  la  connaissance  des  faits  généraux,  à  l’intelligence  des  lois  principales  de  la 
chimie. 

Les  tables  des  corps  élémentaires  (pages  11  et  84)  devraient  être  complétées.  On  pourrait  alors 
y  recourir  chaque  fois  qu’on  rencontre  le  nom  d’un  élément  non  encore  étudié. 

Pages  78  à  84,  l’auteur  a  donné  la  table  des  principaux  minéraux.  Elle  rendra  de  grands 
services.  J.  J.  D.  S. 

STYNS  (Retmond).  —  Waarom  ?  Twintig  dierensprookjes.  Gent. 
A.  Si/fer.  In-12  van  60  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 
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THIRIFAY  (G.).  —  De  Geschiedenis  van  ons  vaderland  verteld  aan 
deu  middelgraad  der  lagere  scliool.  Zesde  uitgaaf.  Gent,  I.  Vanderpoorten. 
Gi*oot  in-12  van  62  bladz.  Met  platen.  Prijs  :  25  centiernen. 

—  Histoire  de  notre  patrie  racontée  au  degré  moyen  de  l'école  primaire. 
Seconde  édition.  Gand,  I.  Vanderpoorten.  Grand  in-12  de  58  pages.  Prix  : 

>  centimes. 

Ces  leçons  d’histoire  nationale  s’adressent  aux  écoles  primaires  (degré  moyen).  Elles 
contiennent  une  vue  superficielle  sur  quelques  faits  de  nos  annales  conformément  au 
programme  officiel.  On  a  ajouté  quelques  vignettes  et  un  assez  bon  portrait  de  Léopold  Ier, 
de  Léopold  II  et  de  la  reine  Marie-Henriette.  J.  J.  D.  S. 

VAN  HAUWAERT  (P.)  —  Lezingen  voor  de  jeugd  ter  dienste  der 
hoogste  klas  van  lagere  en  middelbare  scholen  en  de  voorbereidende  klassen 
der  koninklijke  Athenæa.  12e  uitgaaf.  Gent,  I.  Vanderpoorten.  In-12  van 
112  bladz.  Prijs  :  50  centiernen. 

Ce  livre  de  lecture  nous  paraît  très  recommandable.  Le  côté  moral  n’y  est  pas  négligé, 
comme  cela  arrive  souvent  pour  ce  genre  d'ouvrages. 

Les  quatre  divisions  du  livre  en  indiquent  suffisamment  le  contenu  :  1°  Récits  et  fables 
(32  morceaux);  2°  Lettres  (6  modèles);  3°  Histoire  naturelle,  hygiène  (27  pièces);  4°  Histoire 
et  géographie  (15  extraits).  J.  J.  D.  S. 

VAN  HEUVERSWIJN  (A.  en  Th.).  —  Eene  vreemde  spraak  als 

voertaal  van  ’t  onderwijs.  Gent ,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  180  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

Qu'est-ce  qui  a  bien  pu  décider  l’Académie  royale  flamande  à  couronner  un  mémoire  si 
déplorablement  mal  rédigé,  et  d'une  langue  à  chaque  pas  si  naïvement  incorrecte?  Parmi  les 
publications  dont  elle  n’a  pas  à  se  vanter,  celle-ci  brigue  une  place  d’honneur.  Mais  à  quelque 
chose  malheur  est  bon.  M.  De  Vreese  venant  précisément  de  faire  paraître  son  mémoire 
couronné  sur  les  Gallicismes,  celui  de  MM.  A.  et  Th.  Van  Heuverswijn  se  prête  admirable¬ 
ment  à  servir  de  livre  d'application  :  on  y  trouvera  en  abondance  des  exemples  de  toutes  les 
fautes  signalées  par  M.  De  Vreese.  Quant  au  fond,  les  auteurs  traitent  successivement  des 
avantages  que  présente  l’emploi  de  la  langue  maternelle  comme  langue  véhiculaire,  au  point 
de  vue  de  l’éducation  et  à  celui  des  intérêts  nationaux  et  sociaux.  Combien  ils  ont  raison  de 
trouver  urgente  la  réforme  de  notre  enseignement  en  pays  flamand,  ils  le  prouvent  éloquem¬ 
ment,  bien  qu’à  leur  propre  confusion,  tant  par  leur  langue  que  parleur  style. 

L.  S. 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  Manuel  de  littérature.  Principes  —  faits  généraux 
—  lois.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C’ie.  1  vol.  in-12  de  xvm-690  pages. 
Cartonné.  Prix  :  8  fr.  50. 

Ce,  livre  qui  vient  après  tant  d'autres,  n'encourra  pas  le  reproche  de  porter  de  l’eau  à  la 
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mer.  D’emblée  il  se  distingue  par  des  qualités  originales  si  tranchées,  qu’il  semble  devoir 
marquer  une  date  dans  l’enseignement  de  la  littérature.  Toutes  les  améliorations  et  perfec¬ 
tionnements  revendiqués  de  nos  jours  —  on  sait  sur  quel  ton!  —  s’y  trouvent  réalisés  avec 
une  hardiesse  juste,  dans  l’exacte  mesure  de  leur  opportunité.  Le  nom  et  la  qualité  de  l’au¬ 
teur  dispensent  de  dire  que  ce  manuel,  pour  être  décidé  à  vivre  avec  les  vivants,  n’a  rien  de 
révolutionnaire  et  n’est  pas  novateur  à  plaisir.  Classique  et  moderne,  ces  deux  choses  ne 
s’excluent  pas  :  le  R.  P.  Verest  est  à  la  fois  l’un  et  l’autre;  et  il  l’est  de  conviction,  sans 
arrière-pensée,  en  homme  qui  sait  ce  qu’il  veut.  Entre  deux  tendances  ennemies,  dont  ni 
l’une  ni  l’autre  n’est  simplement  le  droit  ou  le  fait,  il  n’a  pas  choisi  la  politique  pitoyable  de 
chercher  à  se  les  concilier  toutes  deux  par  des  compromis  et  des  concessions  proportion¬ 
nelles.  Son  impartialité  est  faite  de  franchise  raisonnable  et  raisonnée.  Les  malcontents 
qu’elle  ne  satisferait  pas  sauront  du  reste  à  quoi  s’en  prendre.  Partout  la  preuve  est  à  côté  de 
l’affirmation  et  comme  elle,  énoncée  en  formules  claires  et  concrètes.  Le  P.  Verest  qui  est  en 
droit  d’avoir  ses  idées,  est  connu  par  la  belle  crânerie  qu’il  met  à  les  défendre.  Mais  ce  n’est 
pas  à  quoi  il  songeait  d’abord  en  étendant  par  tout  son  traité  une  trame  logique  aussi  serrée. 
Persuadé  avec  infiniment  de  raison  que  l’enseignement  qui  dogmatise  d’autorité  n’a  plus 
aujourd’hui  aucune  chance  de  produire  des  convictions  durables,  il  a  mis  le  sien  en  état  de 
résister  aux  influences  qui  le  menacent  dès  la  sortie  du  collège,  sinon  plus  tôt.  Ceux  qui 
auront  lu  son  livre  ne  croiront  plus  que  le  sens  littéraire,  le  goût,  l’instinct  du  beau,  la  fan¬ 
taisie,  l’inspiration  créatrice  soient  des  lutins  fantasques  que  la  philosophie  met  en  fuite  ou 
qui,  saisis  par  elle,  se  métamorphosent  par  mystification  en  simulacres  algébriques.  Ce  n’est 
pas  le  moindre  mérite  de  son  bel  ouvrage.  L.  S. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


COPPIN  (Omer).  —  Manuel  pieux  ou  vade-mecum  des  membres  de 
l’association  universelle  des  familles  chrétiennes.  Bruxelles ,  Société 
de  Saint- Augustin.  1  vol.  in-32  de  264  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  membres  de  l’Association  universelle  des  familles  chrétiennes,  érigée  dans  chaque 
paroisse  sur  les  instances  du  Père  commun  des  fidèles  —  et  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l’œuvre  de  la  Sainte  Famille,  —  n’avaient  pas  encore  leur  Manuel ,  c’est-à-dire  un  petit  livre 
qui  les  renseignât  d’une  manière  complète  sur  tout  ce  qui  concerne  l’Association;  —  qui  leur 
montrât  son  opportunité  pour  la  restauration  des  vertus  sociales  par  l’imitation  de  la  sainte 
Famille  de  Nazareth;  —  qui  enfin  leur  offrît,  pour  la  prière  commune  au  foyer  domestique 
et  pour  les  réunions  périodiques  de  l’Association,  un  choix  de  prières  en  harmonie  avec  les 
intentions  du  Souverain  Pontife.  —  Grâce  à  M.  l’abbé  Coppin,  cette  lacune  est  comblée  et 
son  Manuel  ou  Vade-Mecum  est  un  véritable  service  rendu  aux  familles  chrétiennes. 


D. 
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D ACIER  (Henriette). —  La  Femme  d’après  saint  Ambroise.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  iv-400  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

La  virginité  est  supérieure  à  l’état  du  mariage.  C’est  là  un  point  de  foi  défini  par  le  Concile 
de  Trente.  On  raconte  également  qu’un  docteur  de  l’Eglise,  saint  Ambroise  exaltait  dans 
ses  discours  l'excellence  de  la  virginité  au  point  que  les  mères  interdisaient  à  leurs  filles 
l’accès  de  la  basilique  les  jours  où  le  grand  orateur,  l’ami  de  Théodose,  prononçait  un 
discours.  Il  y  a  là  dans  cette  anecdote  de  l’exagération.  Dieu  ne  demande  pas  à  toutes  les 
femmes  les  mômes  devoirs  ;  il  y  aura  toujours,  il  en  faut  beaucoup,  de  bonnes  épouses,  de 
bonnes  mères. 

Mm°  Henriette  Dacier  a  voulu  faire  parler  sur  cet  intéressant  sujet,  auquel  ne  manque 
pas  en  ce  moment  quelque  regain  d’actualité,  le  saint  docteur  de  Milan.  Nous  avons  donc 
des  extraits  où  l’auteur  français  s’est  effacé  autant  que  possible.  Voici  la  division  du  livre  : 
I.  Saint  Ambroise  et  les  femmes  de  son  époque,  Sotheris,  Justine,  impératrice.  II.  La  femme 
dans  ses  diverses  positions  sociales  :  jeune  fille,  vierge,  épouse,  mère,  veuve.  III.  Types 
étudiés  dans  les  Écritures  :  Eve,  Sara,  Rebecca,  la  fille  de  Jephté,  Suzanne,  Judith,  Esther, 
la  T.  S.  Vierge  Marie,  Anne  la  prophétesse,  la  femme  coupable,  la  veuve  et  son  obole, 
Marie  Madeleine.  Pour  clôture  :  Trois  chrétiennes  :  Thècle,  Agnès,  Pélagie.  Livre  à  recom¬ 
mander.  A.  C.  H.  D. 

Gedenkboek  van  den  Belgischen  soldaat.  Uitgeven  onder  toezicht  der 
soldatenkringen  van  België.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C*.  In-32  van 
182  bladz.  Gebonden.  Prijs  :  35  centiemen. 


GUILLAUME  (A.),  S.  J.  —  Les  Promesses  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 

expliquées  dans  une  suite  d’instructions.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman. 
1  vol.  in-12  de  156  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

On  sait  assez  toute  la  part  que  la  Compagnie  de  Jésus  a  prise  à  la  propagation  de  la 
dévotion  au  divin  Cœur  de  Jésus.  On  pourrait  môme  dire  que  les  jésuites  ont  reçu  ici  une 
mission  providentielle.  Un  des  leurs,  le  Père  de  la  Colombière,  puis  Croiset,  ont  été  associés 
dès  les  premiers  jours  à  l’œuvre  de  la  bienheureuse  Marguerite  Marie. 

Le  présent  opuscule  est  un  commentaire  tout  à  la  fois  théologique  et  pieux  des 
onze  promesses.  Voilà  un  bon  livre  à  lire  durant  le  mois  de  juin,  à  des  réunions  d’associés, 
dans  des  congrégations.  Les  prédicateurs  pourront  l’utiliser  au  besoin  et  y  trouver  des 
inspirations.  A.  C.  H.  D. 

Jubilé  (Le)  de  Tannée  sainte  1900.  Manuel  de  prières  pour  la  visite  des 
quatre  basiliques.  Edition  revue,  encouragée  et  bénie  par  le  Saint-Pére. 
Bruxelles,  Desclée,  1  efelmre  et  Cie.  1  vol.  in-32  allongé  de  110  pages  Prix  : 

50  centimes. 


Manuel  à  l’usage  du  militaire  belge.  Publié  sous  les  auspices  des  cercles 
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militaires  de  Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-32  de  138  pages. 
Relié  toile.  Prix  :  35  centimes. 

MICHEL  (abbé  E.).  —  Instructions  pour  le  carême  à  l'usage  du  clergé 
patoissial  et  sermons  pour  cinq  Triduums  à  saint  Joseph.  Namur,  Ad.  Wes- 
mael-(  harlier.  1  vol.  in-12  de  510  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  livre  rendra  de  précieux  services  au  clergé  paroissial.  On  trouve,  à  la  vérité,  beaucoup 
de  livres  de  lectures  pour  les  mois  de  mai,  de  juin  et  autres  consacrés  à  un  culte  spécial; 
mais  il  n’en  existe  pas  pour  le  carême. 

C’est  donc  une  véritable  lacune  que  vient  combler  ce  recueil  de  quatre-vingt-six 
instructions  spéciales  et  de  quinze  sermons  pour  cinq  triduums  en  l’honneur  de  saint  Joseph. 

Les  instructions  pour  le  carême  sont  on  ne  peut  mieux  appropriées  à  ce  temps  :  on  y  traite 
du  carême,  du  salut,  des  obstacles  au  salut,  du  péché  mortel,  de  tout  ce  qui  y  conduit,  de  la 
grâce,  de  la  prière,  des  bonnes  œuvres,  de  la  vertu,  de  la  pénitence,  du  sacrement  de 
pénitence,  de  l’Eucharistie,  de  la  sainte  Messe,  de  la  sainte  Communion,  de  la  parole  de 
Dieu,  de  la  rechute  dans  le  péché,  de  la  persévérance,  etc. 

Toutes  ces  instructions  se  suivent  dans  l’ordre  rationnel  des  sujets.  Elles  sont  écrites  dans 
un  style  simple,  clair  et  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences. 

Le  clergé  paroissial  peut  s’en  servir  pour  faire  des  lectures  aux  saluts  du  carême;  quant 
aux  prêtres  qui  préfèrent  prêcher,  il  leur  suffira  de  lire  attentivement  chaque  instruction 
pour  se  préparer.  Ils  gagneront  beaucoup  de  temps  et  donneront  à  leurs  paroissiens  des 
instructions  solides. 

Nous  recommandons  aussi  ce  livre  aux  familles  chrétiennes  :  elles  retireront  grand  fruit 
de  sa  lecture.  W. 


VARIA 

Almanach  royal  officiel  de  Belgique.  Année  1900.  Publié  depuis  1840 
en  exécution  d’un  arrêté  du  Roi.  Bruxelles,  Guyot  frères.  1  vol.  in-8°  de 
952  pages.  Prix  :  10  fr. 

h' Almanach  royal  n’a  plus  besoin  d’être  présenté  au  public;  institué  par  arrêté  royal  du 
14  octobre  1839,  il  paraît  régulièrement  tous  les  ans  depuis  1840. 

Il  fait  connaître  l’organisation  de  toutes  les  institutions  publiques  de  la  Belgique;  il 
donne  la  composition  du  personnel  et  les  attributions  de  tous  les  services  de  l’Etat,  des 
provinces  et  des  communes;  il  indique  la  législation  qui  régit  chacun  de  ses  services. 

L'Almanach  royal  officiel  rendra  les  plus  grands  services  aux  diverses  administrations,  aux 
commerçants  et  industriels.  R. 

Almanach  administratif  de  Belgique  et  de  la  capitale  du  Royaume. 

37e  année.  1900.  Bruxelles,  Em.  Bruylant.  1  vol.  petit  in-18  d’environ 
800  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr.  50. 
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Annuaire  de  l’Université  catholique  de  Louvain  pour  1900.  64e  année. 
Louvain ,  Inipr.  J.  Van  Linthout.  1  vol.  in-18  de  xxxviii-542-cxlvi  pages 
avec  portraits.  Prix  :  2  fr.  50. 

L'Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain  marque  toujours  beaucoup  d'intérêt. 
Il  donne  comme  précédemment  le  corps  épiscopal  de  Belgique ,  le  personnel  de  l’Université, 
collèges  et  établissements  académiques ,  etc.,  etc. 

Des  rapports  sur  différents  travaux  et  des  conférences  multiples  seront  lus  avec  intérêt. 

R. 


Annuaire  du  clergé  de  l’archevêché  de  Malines.  Précédé  d’une  notice 
historique  sur  l’organisation  du  diocèse  depuis  son  érection  jusqu’à  nos  jours. 
4e  année.  1900.  Malines,  H .  Dessain .  1  vol.  in-12  de  xx-252  pages.  Cartonné. 
Prix  :  1  fr.  50. 


BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de)  —  D’Ostende  au 
Hâvre.  (Le  long  de  la  côte.)  Projet  de  communication  directe  à  traction 
électrique.  —  Parcours  de  360  kilomètres.  —  Le  boisement  du  littoral 
maritime  franco-belge.  Esquisses  historiques  sur  le  Pas-de-Calais  et  la  Seine- 
inférieure.  Ostende,  A.  Boucliery  et  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de  74  pages  avec 
planche  et  cartes.  Prix  :  2  fr. 

Parlons  des  chemins  de  fer  secondaires.  En  France  surtout,  ils  le  sont  en  effet.  Quelle 
direction  prendriez-vous,  par  exemple,  pour  aller  d’Ostende  au  Hâvre?  De  Paris  à  Ostende, 
il  j  a  des  express  par  Lille,  Roulers  et  Thourout.  Mais  au  Havre!  c’est  une  promenade  à 
travers  les  dunes  qu’il  faudrait  faire  en  tram  vicinal.  Ligne  droite  peu  coûteuse  et  somme 
toute,  raccourcissant  beaucoup  le  trajet  actuel,  d’Ostende  à  Lille  et  de  Lille  au  Havre.  Cette 
brochure  est  une  contribution  dans  cette  grande  enquête,  plus  que  jamais  à  l’ordre  du  jour 
chez  les  économistes  actuels,  la  célérité  dans  les  voies  de  communication,  chose  capitale 
pour  le  commerce  et  l’industrie.  A.  C.  H.  D. 


COLFS  (Richard).  —  Annuaire  des  relations  du  monde  financier. 

Belgique  1899-1900.  Première  année.  Bruxelles,  chez  l’auteur.  1  vol.  grand 
in-32  de  856  pages.  Prix  :  5  fr. 


M.  Golfs  a  eu  l’ingénieuse  idée  de  nous  fournir  un  annuaire  unique  et  entièrement  nouveau 
dans  son  genre. 

Banquiers,  financiers,  administrateurs  et  commissaires  de  la  plupart  des  sociétés  belges  et 
étrangères,  cotées  à  la  Bourse  de  Bruxelles,  y  ont  leurs  noms,  —  imprimés  en  caractères  gras 
—  suivis  de  ceux  —  imprimés  en  caractères  maigres  —  de  leurs  collègues  des  mêmes  groupes 
dont  ils  font  partie.  Il  suffit  donc  de  se  reporter  d’un  nom  quelconque  imprimé  en  petit  texte 
au  même  nom  reproduit  en  caractère  gras  dans  l’ordre  alphabétique  qui  lui  est  propre  pour 
découvrir  les  relations  communes  à  telles  personnes  déterminées.  Du  moment  où  leurs  noms 
figurent  dans  l’annuaire,  deux  personnes  étrangères  l’une  à  l’autre  n’ont  qu’à  l’ouvrir  et  à  le 
compulser  rapidement  pour  se  mettre  en  rapport  direct. 
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Grâce  à  l’ordonnance  qui  y  règne  et  qui  est  la  base  et  la  raison  d’être  de  cet  annuaire,  on 
y  trouve  exactement  et  promptement  la  composition  complète  d’un  conseil  d’administration 
et  l’on  se  rend  facilement  compte  des  liens  plus  ou  moins  étroits  qui  unissent,  soit  des 
sociélés  entre  elles,  soit  des  administrateurs  ou  commissaires  entre  eux. 

Il  est  donc  hors  de  doute  que  cet  ouvrage  rendra  dans  maintes  circonstances  de  sérieux  et 
nombreux  services. 

L'Annuaire  des  relations  du  monde  financier  voit  le  jour,  en  effet,  dans  une  période  où  le  gros 
public  s’intéresse  de  plus  en  plus  aux  valeurs  de  Bourse  ;  par  conséquent,  le  nombre  s’accroît 
chaque  jour  de  ceux  qui  ont  des  raisons,  soit  de  se  renseigner  directement  ou  indirectement 
sur  la  marche  d’une  société  quelconque,  soit  de  collaborer  eux-mêmes  à  la  formation 
de  groupes  financiers  nouveaux,  soit  enfin  de  se  procurer  les  informations  spéciales  et,  pour 
ainsi  dire,  intimes,  qu’il  était  impossible  d’obtenir  avant  l’apparition  de  ce  volume. 

L’ouvrage  de  M.  Colfs  répond  à  un  besoin  de  notre  époque,  et  il  comble  réellement  une 
lacune  évidente  dans  les  publications  financières  actuelles. 

Essentiellement  pratique,  absolument  nouveau  et  très  moderne,  Y  Annuaire  des  relations 
du  monde  financier  sera  favorablement  accueilli  partout. 

Une  table  des  matières,  placée  à  la  fin  du  livre,  facilite  les  recherches,  et  un  supplément 
de  quelques  pages  nous  donne  un  livre  complet  et  entièrement  à  jour.  R.  B. 


Compte  rendu  annuel  de  l’École  apostolique  de  Thurnhout,  fondée  et 
dirigée  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  28e  année.  Turnliout ,  Impr. 
Jos.  Splichal.  ln-18  de  92  pages  avec  gravures  et  portraits.  (Hors  commerce.) 


High-life  de  Belgique.  1900.  Bruxelles,  Geeraerts.  Grand  in-12  de 
194  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 

Petit  annuaire  de  la  noblesse  belge,  gentiment  édité  et  très  pratique. 

Nous  y  trouvons  d’abord,  dans  l’ordre  alphabétique,  les  adresses  à  la  ville  et  à  la  cam¬ 
pagne  de  tout  le  high-life;  ensuite,  pour  Bruxelles  seulement,  les  adresses  par  rues. 

Des  renseignements  relatifs  à  la  famille  royale,  ministres  et  agents  politiques  complètent 
heureusement  ce  petit  volume.  *  R.  B. 

RAYÉE  (Abbé  T.).  —  Les  Souvenirs  de  famille.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1  vol.  in-8°  de  230  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cartonné  :  2  fr.50. 

Il  fut  un  temps  où  il  était  à  la  mode  de  se  moquer  des  Anglais.  On  ne  savait  faire  quelque 
pièce  comique,  quelque  chansonnette,  sans  y  introduire  un  insulaire  de  la  Grande-Bretagne 
baragouinant  le  français.  Depuis  on  a  changé  tout  cela.  Nous  avons  maintenant,  par 
exemple,  le  Christmas;  à  la  Noël  on  s’échangera  des  images,  on  mangera  le  plum-pudding 
traditionnel.  Voici  mieux.  Un  beau  livre,  bien  illustré,  Souvenirs  de  famille ,  composé  par 
M.  Théodule  Rayée,  inspecteur  de  l’enseignement,  s’offre  aujourd’hui  à  notre  examen.  Nous 
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ne  saurions  assez  engager  les  jeunes  ménages  surtout  à  se  procurer  ce  livre,  où  ils  consigne¬ 
ront  les  faits  les  plus  marquants  de  leur  vie  et  ceux  des  membres  de  leur  famille. 

Un  livre  d’or.  Il  aidera  à  raviver  de  touchants  souvenirs.  A.  C.  H.  D. 

VANDAELE  (R.).  —  Handboek  ter  berekening  der  eigene  snelheid 
ten  gebruike  der  duivenliefhebbers.  —  Manuel  pour  calculer  la 
vitesse  propre  à  l’usage  des  amateurs  colombophiles.  Gent,  H.  Stepmon. 
In-8°  van  80  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Précieux  instrument  pour  nos  colombophiles.  A  l’aide  du  livre  de  M.  Vandaele,  il  sera 
permis  à  chacun  d’eux  de  calculer  la  vitesse  propre,  chose  estimée  extrêmement  difficile 
par  nombre  d’amateurs. 

Dans  sa  préface,  l’auteur  donne  toutes  les  explications  pour  se  servir  de  son  livre  et  nous 
ne  doutons  nullement  du  bon  accueil  que  les  amateurs  colombophiles  lui  réserveront. 

R.  B. 

- 1  »  i - 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alliance  (!’)  industrielle.  Bruxelles.  (. Janvier 
1900  )  Construction  des  bielles  motrices  et 
accouplées  pour  locomotives.  —  Un  barrage 
de  réservoir  en  acier  —  Recherches  sur  les 
alliages  acier-nickel.  —  L’air  liquide  et  ses 
usages  pratiques.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  de  l’Institut  chirurgical,  Bruxelles. 
(15  janvier  1900.)  Dr  Delétrez  :  Statistique  des 
opérations  pratiquées  en  1899.  —  D'  Castelain  : 
Diagnostic  et  pronostic  de  certaines  formes 
de  pneumonie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Février  1900.) Travaux  originaux. — Ad.  Reul  : 
La  race  porcine  Tamworth.  —  Balot  :  Un 
singulier  accident  survenu  dans  la  castration 
d'une  vache.  —  P.  Rubay  :  La  peste.  — 
Articles  analytiques  :  Enorme  production 
fibrineuse  sur  la  valvule  tricuspide  d’une 
chèvre.  —  De  l’épizootie  canine  de  Stuttgart. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  (28janviet'  1900.) 
Lucas  Cranach  le  Vieux  (suite  et  fin).  — 
P.  Adam  :  Quelques  livres.  Basile  et  Sopliia. 

—  P.  Valdaque  :  Une  rencontre.  —  Spectacles 
nouveaux  :  Véronique  (théâtre  des  Galeries). 

—  La  bonne  hôtesse  (théâtre  du  Parc).  —  Les 
conférences  du  Parc.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 


Avenir  (P)  social,  Bruxelles.  (Janvier  1900.) 
Zéo  :  Les  congrès  agricoles  du  parti  ouvrier 
belge.  —  C.  Ruysmans  :  Le  programme  et  la 
tactique  socialistes.  —  Bulletin  syndical.  — 
A.  Octors  :  Le  congrès  syndical  du  parti 
ouvrier  belge.  —  Bulletin  communal.  — 
G.  N.  :  La  surveillance  des  denrées  alimen¬ 
taires.  —  Bulletin  coopér  itif.  —  J.  Wauters  : 
Un  concours  intéressant.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Belgique  coloniale.  Bruxelles.  (28  janvier 
1900.)  A  propos  de  politique  coloniale.  — 
Autour  du  monde  —  Les  grottes  de  Kataima. 
—  Cultures.  —  Bulletin  commercial.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Belgique  (la)  militaire,  Bruxelles.  (28  jan¬ 
vier  1900.)  La  guerre  anglo-transvaalienne. 
• —  Chronique  militaire.  —  Belgique  :  Monu¬ 
ment  Thonissen.  —  Congo  belge  :  Retours 
et  départs.  —  Boîte  du  journal  :  Le  pro¬ 
gramme  du  ministre  de  la  guerre.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Janvier  1900.)  Section  de  Bru- 
xelles.  —  Séance  du  22  novembre  1899. 
Lampe-éclair  portative  de  Weiss.  —  Section 
de  Namur.  —  Séance  du  15  novembre  1899. 


Périodiques 


Présentation  par  M.  Grégory  du  papier 
«  Dekko  »  et  d'appareils.  —  J.  T.  Keiley  :  Une 
nouvelle  méthode  de  développement  pour  le 
papier  au  platine.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  des  chimistes. 

Bruxelles.  ( Décembre  1899.)  Comité  central  : 
Extraits  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
6  décembre  1899.  —  Section  de  Gand  :  séance 
du  10  novembre  1899.  —  Section  de  Liège  : 
séance  du  12  novembre  1899  :  Dosage  des 
nitrites  en  présence  des  nitrates.  —  Section 
de  Bruxelles.  Ch.  Masson  :  Causerie  faite  le 
15  novembre  1899.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales.  Bru¬ 
xelles.  ( Janvier  1900.)  G.  Levai  :  La  Chine 
d’après  des  auteurs  récents.  —  Carton  de 
Wiart  :  Le  budget  des  colonies  à  la  Chambre 
française.  —  IC  Dryepondt  :  L’expédition 
scientifique  anglaise  contre  la  malaria  à  la 
côte  occidentale  d’Afrique.  —  J.  Plas  :  La 
question  des  câbles.  (Bimestriel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Bulletin  périodique  de  la  Société  belge  de  géo¬ 
mètres,  Anvers.  ( Janvier-Février  1900.)  Com¬ 
munication.  —  Séance  du  comité  central  du 
2  novembre  1899.  —  Répertoire  général  de  la 
jurisprudence  de  la  propriété  et  du  bâtiment 
de  1814-1899.  —  Arpentage  pratique.  —  Con¬ 
seil  de  l’industrie  et  du  travail  à  Anvers. 
(Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  ( Janvier  1900.) 
Lalpénétrabilité  de  la  Chine.  —  M.  Verstraete  : 
L’Oural,  compte  rendu  de  M.  Jules  Zone.  — 
A.  Bosson  :  Lettre  de  Shang-Haï.  —  Projet 
d’établissement  d’un  institut  international  à 
Pékin,  lettre  de  M.  Van  Herbst.  —  Mise  en 
adjudication  d’une  exploitation  de  placers. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  (15  jan¬ 
vier  1900.)  C.  de  Courtils  :  Petites  chroniques. 

—  .4/.  Provins  :  Histoire  contemporaine.  — 
Em.  de  C.  :  Notice  sur  les  maisons  van  der 
Burch  et  de  Robiano.  —  Chronique  héral¬ 
dique.  —  Echos  mondains.  —  La  vie  intime. 
La  vie  extérieure.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  ( Février  1900.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  Mardi. 

—  Responsa  ad  quæstiones  in  conferentiis 
mensis  decembris  1899  propositas.  —  Ordo 
missæ  seu  precum  et  cæremoniarum  missæ 
interpretatio.  —  De  Jubilæo  anni  sancti 
1900.  —  Jurisprudence  des  cours  et  tribu¬ 
naux.  —  Consultationes.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 


Echo  religieux,  Bruxelles.  (16  janvter  1900. 
V.  De  Brabandère  :  Etudes  d’esthétique  et  de 
philosophie.  —  L’œuvre  d’art  et  l’évolution 
d’après  un  volume  récent  (suite).  —  A.  De  Rid- 
der  :  Une  rovalereligieuse  (suite).  —  E.  Elis  : 
La  persécution  religieuse  en  Belgique  sous  le 
Directoire  (suite). 

(1er  février  1900.)  R.  P.  Caels,  S.  J.  :  Soyons 
vrais  et  sincères  comme  Dieu.  Douzième  con¬ 
férence  sur  l’imitation  de  Dieu.  —  IL  Nimal , 
Réd.  :  Le  caractère  des  Belges  d’après  Strada. 

—  V.  De  Brabandère  :  La  tristesse  contempo¬ 
raine.  —  ./.  B.  P.  :  L’origine  musulmane  des 
Jésuites.  (Bimensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(Atlevering  12).  —  Justus  :  Verwoest  levens- 
geluk.  —  Te  laat.  —  De  schoone  olonneesche. 

—  Van  ailes  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
6  fr 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  (31  janvier  1900.) 
Régime  diététique  dans  les  cas  de  fièvre 
chronique.  —  Quand  est-il  défendu  de  boire 
froid?  —  Le  traitement  de  l’obésité  au  moyen 
d’agents  naturels  physiques.  —  Alcool  et 
hydrothérapie.  —  L’éducation  des  enfants 
dans  la  famille.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

Bruxelles.  ( Février  1900.)  Bengale  :  Particu¬ 
larités  indiennes.  —  Lettre  de  la  Mère  Marie- 
Gertrude,  religieuse  Lorettine.  —  Kwango 
(Congo  belge).  —  P.  Prévers  :  Une  excursion 
au  delà  de  la  Lukunga.  —  Lettre  de  la  sœur 
Ignatia  de  la  Croix.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Décembre  1899).  Congrès  antiesclavagiste  de 
1900,  à  Paris.  —  Lettre  du  sous-lieutenant 
Fernand  Boone,  chef  de  poste  de  Bima 
(  Haut  -  Uellé  ) .  —  Sacre  de  Mgr  Hevlen,* 
26m° évêque  deNamur. — Lettre  du  R. P. Eugène 
Calon,  de  la  congrégation  de  Scheut,  au 
T.  R.  M.  Van  Hecke.  supérieur  général. 
(Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles.  (15  janvier 
1900.)  Un  miracle  de  saint  Jean.  —  Légende 
Arvesne.  —  Physique  amusante.  —  De  Saint- 
Raphaël  à  Saint-Tropez.  —  Chagrin  d’oiseau. 

—  Je  garde  papa.  —  Une  eau  merveilleuse. 
(Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Musée  des  jeunes  filles,  Bruxelles.  (15  jan¬ 
vier  1900  )  Projet  d’un  pèlerinage  interna¬ 
tional  à  Paray-le-Monial  pour  l’année  1900. — 
Je  suis  la  charité.  —  La  queue  du  diable  : 
légende  aveyronnaise.  —  Brise  de  tei-re  et 
brise  de  mer.  —  Le  chrysanthème.  —  Les 
diamants  de  l'aieule.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 


Périodiques 
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Nouvelle  revue  théologique.  Tournai.  (Février 
1900.)  Droit  canonique  :  De  la  prohibition 
des  livres.  —  Conférences  romaines  :  De  con- 
fessarii  agendi  ratione  cum  consuetudina- 
rius  et  recidivis.  —  Actes  du  Saint-Siège  : 
S.  Congrégation  des  indulgences.  —  S.  (  on- 
grégation  de  l’inquisition.  —  Actes  du  Sou¬ 
verain  Pontife.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention.  Bruxelles. 
(Janvier  1900  )  Brevets  délivrés  en  juin  1899. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  jan¬ 
vier  1900.)  A.  Delcroix  :  Le  code  électoral 
modifié.  —  M.  Bodeux  :  Le  substitut  (suite  et 
fin).  —  Spectator  :  Bulletin  parlementaire.  — 
Moniteur  :  Mouvement  judiciaire  et  notarial. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique,  Bruxelles. 
(Décembre  1899.)  V.  Tourneur:  Une  question 
d’antiquités  grecques.  —  H.  Demoulin  :  Un 
passage  de  la  Midienne.  —  Comptes  rendus. 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  générale, Bruxelles  (Février  1900.) 
.4.  Goffin  :  L’exposition  d’art  religieux  de 
«  Durendal  ».  —  Bon  Jehan  de  Witte  :  L’évolu¬ 
tion  de  la  question  d’Orient  dans  les  Balkans 
(suite  et  fin).  —  H.  Davignon  :  Le  drame  dans 
Molière.  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale  : 
France.  Projet  sur  les  syndicats. —  E.Gilber't: 
Revue  littéraire  mensuelle.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  des  questions  de  droit  industriel  , 

Tamines.  (Janvier  1900.)  Doctrine  :  La  répa¬ 
ration  des  accidents  du  travail  industriel.  — 


Jurisprudence  :  Droit  civil.  —  Dommage 
causé.  —  Responsabilité  de  celui  qui  en  fait 
usage.  —  Droit  civil  et  industriel.  —  Char¬ 
bonnage.  —  Graissage  des  machines.  —  Bles¬ 
sures  suivies  de  mort.  —  Obligation  pour  le 
graisseur  de  s’exposer.  —  Petite  chronique  : 
Législalion  du  travail.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (1er  février 
1900.)  H.  Carton  de  Wiart  :  Les  réformes 
protectrices  de  la  petite  propriété.  — FJ.  Vlie- 
bergh  :  Le  socialisme  agraire,  —  G.  Legrand  : 
Chronique  sociale. —  R.  Caillot  :  A  la  Société 
d’économie  sociale.  (Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.) 

Société  royale  belge  de  géographie,  Bruxelles. 
(Novembre- Décembre  1899.)  Wauvermans  (G1)  : 
La  conquête  des  pôles.  —  J.  Leclercq  :  Le 
VIL  congrès  international  de  géographie.  — 
Fr.  Pasteyns  :  Chronique  géographique. 
(Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent . 
(Januari  1900.)  R.  De  Clercq  :  Hij  had  maar 
eens  bemind.  —  Ed.  Verscha/Jelt  :  Noordpool- 
reizen.  —  Egb.  C.  V.  D.  Mandele  :  Lit  Noord- 
Nederland.  —  Kunst-  en  letternieuws.) 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  0  fr.) 

Touring  Club  de  Belgique,  Bruxelles.  (Jan¬ 
vier  1900.)  Le  congrès  du  tourisme.  —  La 
nouvelle  réglementation  de  la  circulation.  — 
E.  Carniaux  :  Le  tourisme  international  du 
T.  C.  F.).  —  Programme  d’une  excursion  au 
midi  de  la  France.  —  Le  congrès  du  tourisme 
de  1900.  —  S.  E.  :  Hotels  et  maisons  recom¬ 
mandés.  (Mensuel.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n  entend  pu 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


CHEVALIER  (Ulysse).  -  Répertoire  des  sources 
historiques  du  moyen  âge.  Topo  bibliographie. 
Troisième  fascicule:  E.-J.  Montbéliard.  Société 
anonyme  d'imprimerie  montbéliardaise.  In-4°  des 
pages  1058  à  1592.  9  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

KERVILER  (René).  —  Répertoire  général  de 
bio-bibliographie.  Livre  premier:  Les  Bretons. 
Fascicule  32  :  Dem  à  Dez.  Rennes,  J.  Plihon  et 
L.  Hervé.  1  vol.  in-8°  de  160  pages.  5  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Neues  Adressbuch  des  Deutschen  Buchhandels 
und  der  verwandten  Geschàftszweige,  mit  Gratis- 
Beilage  Verleger-Auslieferungstabelle.  Fünf- 
ter  Jalirgang.  1900.  Mit  einem  Bildnis  Paul 
Hejses.  Leipzig,  W  al  Hier  Fiedler.  1  vol.  grand 
in-8°  de  68»  pages.  Relié.  7  50 

Nous  avons  déjà  fait  valoir  tout  le  mérite  et 
le  véritable  goût  artistique  de  cette  publication 


qui  en  est  arrivée  maintenant  à  sa  5'  année, 
soigneusement  revue  et  mise  à  jour. 

La  présente  édition  contient  une  notice  avec 
portrait  sur  M.  Paul  Heyse,  une  grande  figure 
de  la  littérature  allemande. 

Ce  Neues  Adresbucli  donne,  comme  précé¬ 
demment,  la  liste  alphabétique  détaillée  de 
toutes  les  maisons  d’édition  et  (le  librairie  alle¬ 
mandes,  ainsi  que  les  firmes  étrangères  ayant 
leurs  correspondants  en  Allemagne. 

Bref,  livre  d’incontestable  utilité  à  tous  les 
professionnels.  R.  B. 


Siècle  (Un).  Mouvement  du  monde  de  1800 
à  1900. Tome  second.  Pans,  J.  Boussod,Manzi. 
Joyant  et  C\  1  vol.  petit  in-4°  de  4l)2  pages. 
Prix  de  souscription  à  l’ouvrage  complet. 

100  » 

(L’ouvrage  comprendra  3  volumes  petit 
in-4°  de  plus  de  200  pages  chacun  et  accom¬ 
pagnés  de  100  planches  en  photogravure.) 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BACUEZ  et  VIG0UR0UX.  —  Manuel  biblique 
du  cours  d’Ecriture  Sainte  à  l'usage  des  Sémi¬ 
naires  par  L.  Bacuez.  Tome  IV  :  Les  Apôtres. 
Histoire;  doctrine  ;  prophéties.  Paris,  A.  Ro¬ 
ger  et  F.  Chernaoiz.  1  vol.  in- 12  de  732  pages. 

3  50 

(Nouvelle  bibliothèque  théologique.) 


BAINVEL  'R.  P.),  S.  J.  —  La  Foi  et  l’acte  de 

foi  Paris.  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de  xvi- 
232  pages.  2  50 

A  une  époque  où  les  études  psychologiques 
sont  à  la  mode,  un  livre  sur  la  psychologie  de 
l’acte  de  foi  n'est  pas  fait  pour  déplaire. 
Qu'est-ce,  au  juste,  que  croire?  Est-ce  con- 
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naitre,  et  quelle  est  la  nature  de  cette  connais¬ 
sance  ?  Est-ce  un  acte  intellectuel,  et  quel  en  est 
le  mécanisme?  Comment  la  volonté  y  inter¬ 
vient-elle?  Et  la  grâce,  quelle  y  est  sa  part? 
Autant  de  questions  que  le  R  P.  Bainvel  pose 
et  discute  avec  une  clarté  parfaite;  autant  de 
dillicultés  qu'il  résout,  non  pas  toujours  d'une 
manière  adéquate,  chose  impossible  en  sem¬ 
blable  matière,  mais  au  moins  d'une  façon  très 
plausible,  très  satisfaisante  pour  l'intelligence. 

Il  y  a  deux  sortes  de  foi  :  la  foi  scientifique , 
fondée  sur  l'évidence,  non  pas  sur  l’évidence 
directe  de  la  vérité,  mais  sur  l’évidence  du 
témoignage  ;  et  la  foi  de  simple  autorité ,  ayant 
pour  motif  le  témoignage  comme  témoignage, 
la  seule  parole  du  témoin,  sans  appui  logique, 
dans  l’acte  même,  sur  la  perception  du  lien 
entre  le  témoignage  et  la  vérité.  L'auteur 
insiste  avec  raison,  à  la  suite  du  P.  Billot,  sur 
cette  distinction,  et  c’est  au  second  membre 
qu'il  rattache  la  foi  cathotique.  Il  n’importe  pas 
moins,  ajoute-t-il,  de  discerner,  par  rapport  à 
l'acte  de  foi,  deux  moments  tout  différents  : 
celui  des  préambules  et  celui  de  la  foi  elle- 
même.  On  remarquera  d’ailleurs  que  l’acte  de 
foi  surnaturelle  ne  diffère  pas,  comme  procédé 
cognitif,  de  l’acte  de  foi  naturelle. 

C'est  appuyé  sur  ces  grands  principes  et  en 
les  fécondant  par  une  pénétrante  analyse,  que 
le  P.  Bainvel  scrute  et  nous  expose  le  jeu  psy¬ 
chologique  de  l’acte  de  foi;  il  arrive  ainsi  à 
dégager  nettement  le  rôle  des  connaissances 
préliminaires,  puis  à  préciser  la  part  et  le  mode 
d'intervention  de  l'intelligence,  de  la  volonté  et 
de  la  grâce  divine.  Ses  explications  nous  mon¬ 
trent  notamment  comment  l'acte  de  foi,  tout  en 
n’étant  pas  la  conclusion  logique  de  données 
évidentes,  est,  en  un  sens  très  vrai,  un  acte 
rationnel,  c’est-à-dire  raisonnable,  un  acte 
logique  et  un  acte  scientifique. 

Solidement  pensée  et  bien  ordonnée,  l’étude 
du  P.  Bainvel  est  en  outre  écrite  en  une  langue 
limpide  comme  le  cristal.  Je  me  permets  de  la 
recommander  spécialement  à  ceux  qui  s’ima¬ 
gineraient  que  les  questions  les  plus  abstruses 
et  les  plus  subtiles  de  la  théologie  dogmatique 
ne  se  peuvent  rencontrer  convenablement 
approfondies  que  dans  de  gros  et  poudreux 
volumes,  tout  bourrés  de  latin  et  d’un  aspect 
rébarbatif,  sinon  effrayant.  J.  F. 

CORNELY  IRudolpho),  S.  J.  —  Psalmorum 
synopses.  Paris ,  P.  Lethielleux.  In- 18  de  96  p. 

0  «0 

Le  commentaire  bientôt  complet  de  l'Ecriture 
Sainte  par  les  jésuites  Cornély,  Ivnabenbauer 
etdeHummelauer.  dédiéàSa Sainteté  Léon  XIII, 
a  conquis  d'emblée  le  premier  rang  parmi  les 
exégètes.  Comme  les  prêtres  n'ont  pas  toujours 
le  temps  de  lire  de  gros  livres  et  qu’il  y  a  néces¬ 
sité  parfois  d'avoir  une  prompte  réponse  à  une 
question  posée  et  que  d’ailleurs  la  récitation  du 


psautier  se  fait  au  moyen  de  la  lecture  du  bré¬ 
viaire,  trois  fois  habituellement  par  jour,  on 
conçoit  toute  l’utilité  d’un  petit  abrégé,  solide 
et  clair,  composé  par  un  des  oracles  de  l’exé¬ 
gèse  contemporaine.il  suffit  de  signaler  l’appa¬ 
rition  de  cet  excellent  travail.  Ad.  D. 

—  Synopses  omnium  librorum  sacrorum 
utriusque  teslamenti  Paris,  P.  Lethielleux. 
1  vol.  in-S°  de  vm-464  pages.  6  » 

Voici  un  livre  qui  sera  d’un  grand  secours  à 
tous  ceux  qui  doivent  étudier  l'Ecriture  Sainte, 
soit  pour  la  prédication,  soit  pour  l’enseigne¬ 
ment  de  l'histoire  biblique. 

Le  Père  Cornély  a  publié  jadis  son  importante 
Introductio  in  lihros  veteris  ac  Novi  Testamenti 
(4  vol.,  42  francs).  11  a  voulu  extraire  de  ce 
savant  ouvrage  l’analyse  détaillée  de  chacun 
des  livres  saints.  Le  volume  que  nous  annonçons 
reproduit  donc  les  analyses  données  dans 
Y  Introductio,  mais  revues  et  complétées. 

Grâce  à  une  intelligente  disposition  typogra¬ 
phique,  on  peut  facilement  se  rendre  compte 
des  divisions  et  subdivisions  de  chaque  livre. 
L’ordre  chronologique  dans  les  livres  histo¬ 
riques,  l’ordre  logique  dans  les  autres  parties 
de  la  Bible,  apparaît  immédiatement. 

On  voit  l’utilité  de  ce  travail  pour  l’intelli¬ 
gence  du  texte  sacré.  L’ordre  des  faits  ou  l’ordre 
des  idées  est  souvent  difficile  à  saisir;  grâce  à 
la  «  synopses  »  du  P.  Cornély,  on  trouve  de 
suite  l’enchaînement  des  idées  ou  la  succession 
des  faits,  on  distingue  la  thèse  et  les  différents 
arguments  qui  l’établissent.  Et  ce  travail  d'ana¬ 
lyse  n'a  rien  d  aride;  la  lecture  en  est  aisée; 
c'est  un  charme  de  se  rendre  compte  avec  si  peu 
de  peine  de  tout  le  contenu  d’un  livre  sacré. 

Signalons  entre  autres  la  Synopses  des  psau¬ 
mes;  notre  auteur  semble  l’avoir  particulière¬ 
ment  soignée.  Nous  appelons  aussi  l'attention 
sur  la  concordance  chronologique  des  quatre 
évangiles.  Elle  n’occupe  pas  moins  de  vingt 
pages.  L’index  chronologique  des  actes  des 
apôtres,  naturellement  moins  développé,  ren¬ 
dra  également  de  grands  services. 

J.  J.  D.  S. 

DE  LA  BARRE.  S.  J.  —  La  Vie  du  dogme  catho¬ 
lique.  Autorité,  évolution.  Paris,  P.  Lethiel¬ 
leux.  1  vol.  in- 18  de  288  pages.  3  50 

Il  nous  semble  qu’une  théorie  de  la  vie  du 
dogme,  conçue  au  point  de  vue  catholique,  est 
appelée  à  réconcilier  les  tendances  diamétrale¬ 
ment  opposées,  je  veux  dire  à  les  satisfaire  dans 
ce  qu’elles  ont  de  partiellement  acceptable.  Elle 
devra  surtout  démentir  le  rationalisme  qui 
prétend  les  synthétiser.  En  réalité,  la  vie  du 
dogme  est  régie  par  les  lois  immuables  en 
même  temps  que  le  dogme  se  développe  et 
grandit.  N’est-ce  pas  la  condition  de  toute 
forme  de  vie?  Le  fondateur  du  positivisme  avait 
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jadis  reconnu  dans  toute  tendance  vitale  un 
principe  statique  et  un  principe  de  persévé¬ 
rance  de  l’être  initial  principe  de  progrès  par 
une  poussée  interne.  Ainsi,  croyons-nous, 
doivent  se  concilier  dans  la  naissance  et  dans 
la  vie  du  dogme  des  conditions  d’existence  en 
apparence  opposées  :  Autorité,  évolution. 

R. 

HUMMELAUER  (Franciscus  de).  —  Commen- 
tarius  in  Numéros.  Paris,  P  Lethielleux.  1  ato1. 
grand  in-8°  de  iv-386  pages.  7  » 

(Cursus  scripturæ  sacrœ  auctoribus  R.  Cor- 
nely,  J.  Ivnabenbauer,  Fr.  de  Hummelauer.) 

Le  Père  de  Hummelauer  continue  son  Com¬ 
mentaire  sur  les  livres  du  Pentateuque.  Déjà  il 
a  publié  un  volume  sur  la  Genèse ,  et  un  second 
sur  Y  Exode  et  le  Lévitique  (Rev.  bibl.  belge, 
juin  1898).  Son  troisième  volume  est  consacré 
au  livre  des  Nombres. 

On  sait  que,  après  avoir  raconté  dans  YExode 
les  faits  merveilleux  qui  précédèrent  et  accom¬ 
pagnèrent  la  sortie  d’Egypte  ainsi  que  les 
circonstances  mémorables  de  la  promulgation 
de  la  loi  sur  le  mont  Sinaï,  Moïse  achève  dans 
le  Lévitique  la  réglementation  du  culte  israé- 
lite. 

Le  quatrième  livre  du  Pentateuque,  intitulé 
Les  Nombres,  comprend  les  deux  dénombre¬ 
ments  faits,  l’un  au  début  de  la  seconde  année 
passée  dans  le  désert,  et  l’autre  au  moment 
d’entrer  dans  le  pays  de  Clianaan.  L’écrivain 
sacré  y  rapporte  également  les  faits  accomplis 
à  partir  du  premier  mois  de  la  seconde  année 
et  jusqu’au  onzième  mois  de  la  quarantième 
année  :  depuis  les  différentes  rébellions  qui 
suivirent  le  départ  du  Sinaï,  jusqu’à  la  con¬ 
quête  du  pays  à  l’est  du  Jourdain. 

Les  faits  des  années  3  à  39  sont  très  briève¬ 
ment  relatés  ;  il  y  a  là  une  lacune  dont  les 
rationalistes  ont  tiré  argument  contre  la 
croyance  traditionnelle  que  le  séjour  des 
Hénreux  dans  le  désert  a  duré  quarante  ans. 
Le  Père  de  Hummelauer  explique  cette  lacune 
dans  son  Introduction  et  il  y  revient  longue¬ 
ment  dans  son  commentaire  (pp.  167  à  232). 
Il  prouve,  par  les  données  d’autres  livres  de 
l’Ecriture,  que  le  séjour  à  Cadès-Barné  et  dans 
les  environs  a  réellement  duré  trente-sept  ans, 
et  que  le  récit  qui  concernait  cette  période  a 
très  probablement  été  raccourci  plus  tard. 

Nous  remarquons  (pp.  220  à  230)  une  impor¬ 
tante  dissertation  sur  le  nombre  des  Hébreux 
qui  vécurent  au  désert.  Le  Père  de  Hummelauer 
expose  les  raisons  qui  s’opposent  à  l'admission 
du  chiffre  total  de  2  millions  et  demi,  commu¬ 
nément  admis.  Il  pense  que  ce  total  repose  sur 
des  exagérations  de  copistes,  qui  auraient  cen¬ 
tuplé  les  chiffres  primitifs. 

Notre  auteur  ne  consacre  pas  moins  de  cin¬ 
quante  pages  à  Balaam  et  à  ses  fameuses 
prophéties. 


Pour  abrégei*,  disons  que  le  Commentaire  du 
livre  des  Nombres  est  fait  sur  le  même  plan  que 
celui  des  livres  précédents.  Le  texte  de  la  Vul- 
gate  est  donné  entre  guillemets,  et  interrompu 
par  une  paraphrase  partout  où  celle-ci  est 
nécessaire,  paraphrase  dans  laquelle  l’attention 
est  souvent  appelée  sur  les  variantes  des  diffé¬ 
rentes  versions  ou  des  manuscrits. 

Cette  disposition  des  matières  rend  la  lecture 
de  ce  livre  parfois  pénible,  mais  la  richesse  des 
renseignements  et  le  bon  aloi  de  la  critique 
compensent  cette  peine.  Aucune  source  de 
renseignements,  ancienne  ou  moderne,  n’a  été 
négligée  par  le  savant  exégète.  J.  J.  D.  S. 

HIHVHVSELAUER  (F.  de),  S.  J.  —  Le  Récit  de  la 

création.  Traduit  de  l’allemand  par  l’abbé 
Eck.  Seule  traduction  française  approuvée, 
publiée  avec  le  concours  et  l’autorisation  de 
l’auteur.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de 
292  pages.  3  » 

Bien  des  objections  ont  été  produites  au  nom 
de  la  science  contre  la  vérité  de  la  narration 
cosmogonique  de  Moïse.  Pour  y  répondre,  les 
commentateurs  catholiques  se  sont  jetés  dans 
des  systèmes  nombreux  et  variés. 

Le  Père  de  Hummelauer  passe  en  revue  les 
principales  hypothèses  proposées  jusqu’à  ce 
jour;  et  nulle  ne  trouve  grâce  à  ses  yeux.  Selon 
lui,  le  système  diluvien  ou  antépér iodisme,  qui 
place  les  six  jours  avant  la  formation  des 
couches  sédimentaires  terrestres,  le  restitutio- 
nisme  ou postpèriodisme,  qui  les  place  après,  et 
Y interpèr iodisme,  qui  les  intercale,  manquent 
à  tout  le  moins  de  base  géologique.  Même  juge¬ 
ment  sur  le  përiodisme  ou  système  des  jours- 
périodes,  en  dépit  de  la  vogue  dont  il  a  joui 
récemment.  Le  texte  ne  lui  fournit  d’ailleurs 
aucun  fondement  sérieux.  L'allëgorisme,  même 
lorsqu’il  s’appelle  mystique  ou  prophétique ,  se 
heurte  à  cette  règle,  que  toute  allégorie  doit 
être  reconnaissable;  sans  compter  qu’il  con¬ 
stitue  un  précédent  dangereux  pour  une  foule 
de  passages  de  l’Ecriture.  Cette  dernière  obser¬ 
vation  vaut  également  contre  le  poètisme,  qui 
refuse  au  récit  genésiaque  tout  caractère  histo¬ 
rique;  elle  s’applique  aussi  à  Y  idéalisme,  pour 
qui  les  six  jours  ne  sont  que  six  parties  logi¬ 
quement  distinctes  de  l’activité  créatrice  de 
Dieu.  Non  moins  gratuit  enfin  et  non  moins 
périlleux  nous  apparaît  le  liturgisme. 

Toutes  ces  théories  écartées,  l’auteur  nous 
présente  la  sienne,  après  en  avoir  préparé 
l’exposé  par  une  critique  approfondie  du  texte. 
Le  récit  de  la  création,  remarque-t-il,  a  pour 
objet  principal  des  événements  qui  se  sont 
passés  avant  l’existence  de  l’homme;  il  faut 
donc  bien  lui  assigner  comme  première  source 
une  révélation  divine.  Celle-ci  a  pu  s’accomplir 
soit  par  une  communication  orale,  soit  par 
une  vision  ou  représentation,  dont  le  rapport 
aux  choses  représentées  resterait  à  déterminer. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Légitime  en  soi,  l'hypothèse  d'une  vision 
devient  probable  par  la  manière  dont  Adam 
apprit  ( Gen .  n.  21)  l'origine  de  la  femme;  elle 
explique  mieux  le  style  de  la  narration  genë- 
siaque,  style  si  vivant  et  si  coloré  qu'il  semble 
attester  un  témoin  oculaire  ;  elle  se  recom¬ 
mande  surtout  par  cette  circonstance,  que,  se 
dégageant  de  prémisses  exëgëtiquement  pos¬ 
sibles  et  nécessaires,  elle  facilite  la  solution  du 
problème  de  l'Hexaméron.  Avec  elle,  en  effet, 
il  n'y  a  plus,  il  ne  peut  même  plus  y  avoir  de 
contradiction  entre  les  affirmations  bibliques 
et  les  découvertes  scientifiques  ;  toutes  les 
divergences  s’expliquent  naturellement  par 
cette  considération,  que  la  science  nous  raconte 
le  procès  de  la  création  tel  qu’il  a  eu  lieu  de 
ait.  la  Bible,  au  contraire,  tel  qu'il  a  été  montré 
au  voyant.  Ajoutez  qu'on  se  tromperait  si  l’on 
croyait  cette  solution  nouvelle  de  tout  point  et 
sans  racine  dans  la  tradition  :  il  suffit  d’un 
coup  d'œil  attentif  sur  celle-ci  pour  y  trouver 
les  trois  éléments  constitutifs  de  la  théorie 
visioniste  :  maintien  du  sens  littéral  du  mot 
jour ;  admissibilité  d’une  distinction  réelle 
entre  la  durée  du  procès  objectif  de  la  création, 
et  la  série  des  six  jours  de  vingt-quatre  heures  ; 
origine  du  récit  inspiré  cherchée  dans  une 
inspiration  prophétique. 

D'après  ces  brèves  notes,  auxquelles  je 
regrette  de  devoir  me  borner,  on  comprendra 
que  le  système  du  R.  P.  de  Hummelauer  ne 
manque  pas  de  bases  sérieuses.  Puisque  d'ail¬ 
leurs  il  contient  une  réponse  radicale  aux 
détracteurs  de  la  cosmogonie  mosaïque,  il  nous 
faut  savoir  gré  au  savant  religieux  de  l’avoir  si 
amplement  et  si  bien  développé.  On  pourrait, 
il  est  vrai,  se  demander  si,  poussé  par  le  désir 
très  naturel  de  frayer  les  voies  à  sa  théorie  en 
la  rendant  nécessaire,  l’auteur  n'a  pas  quelque 
peu  exagéré  les  inconvénients  de  toutes  les 
autres.  Il  en  veut  spécialement,  peut-être  exces¬ 
sivement,  au  périodisme  ;  il  le  poursuit  avec  une 
sorte  d'acharnement,  et  il  lui  décoche  en  grand 
nombre  les  traits  d'une  verve  sarcastique  assez 
mordante.  J.  F. 

ISOARD  (Mgr).  —  Le  Système  du  moins  possible 

et  demain  dans  la  société  chrétienne.  3e  édi¬ 
tion  entièrement  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in- 12  ae 
362  pages.  3  50 

Qui  ne  connaît  MBr  Isoard  et  quelques-uns  au 
moins  des  écrits  par  lesquels  il  s’est  placé  au 
premier  rang  de  ceux  qui,  de  nos  jours.,  sou¬ 
tiennent  vaillamment  le  bon  combat? 

Esprit  original  et  hardi,  adversaire  décidé 
des  conventions  et  des  routines  dangereuses, 
ennemi,  par  tempérament  et  par  conviction  rai¬ 
sonnée,  des  demi-vérités  et  des  demi-mesures, 
le  vénérable  ëvéque  d’Annecy  semble  demeurer 
au  milieu  de  nous  comme  un  précieux  exemple 
de  ces  caractères  fortement  trempés  qui  firent 


la  gloire  d'âges  plus  héroïques  que  le  nôtre. 
Dans  plusieurs  ouvrages  déjà,  ce  vétéran  des 
saintes  luttes  a  pris  à  tâche  de  rendre  les  catho¬ 
liques  attentifs  aux  maux  dont  ils  souffrent,  à 
des  plaies  qui  les  rongent  graduellement  et 
fatalement;  et  ces  plaies,  ces  maux,  il  les 
dénonce  avec  une  franchise  et  une  énergie  tout 
apostoliques.  Jamais  toutefois  il  n'a  eu  le  verbe 
plus  haut,  plus  pressant  et  plus  ferme  que  dans 
sa  campagne  contre  le  Système  du  moins  pos¬ 
sible.  C'est  qu’ici  il  prétend  montrer,  c’est 
qu'avec  une  rare  perspicacité  et  une  verve  ven¬ 
geresse  il  poursuit,  dans  toutes  les  directions 
de  la  vie  chrétienne,  dans  toutes  les  classes  de 
croyants,  une  déplorable  tendance  à  amoindrir 
ou  à  laisser  s’amoindrir,  en  soi-même  et  en 
autrui,  au  foyer  familial  et  sur  la  place  publi¬ 
que,  le  christianisme,  ses  doctrines,  ses  pra¬ 
tiques  et  ses  institutions.  Ce  à  quoi  il  en  veut, 
ce  n'est  point,  faut-il  le  dire?  l’acceptation  rési¬ 
gnée  des  sacrifices,  des  abstentions  et  des  con¬ 
cessions  que  la  force  des  choses  impose  parfois, 
que  de  dures  nécessités  peuvent  arracher  : 
l’accoutumance,  l’habitude  de  ces  défaillances, 
de  ces  retraites,  de  ces  reculades,  érigée  en  sys¬ 
tème,  transformée  en  norme  ordinaire  et  chère, 
voilà  ce  qu’il  hait  d'une  haine  vigoureuse;  que 
l’exception,  la  dispense,  l’expédient  soient  éle¬ 
vés  à  la  hauteur  d’un  de  ces  principes  auxquels 
on  s'attache,  pour  lesquels  on  meurt,  voilà  ce 
qu’il  ne  souffre  pas. 

Parmi  les  idées  que  développe  le  savant  prélat 
et  les  réformes  qu'il  préconise,  certaines  pour¬ 
ront  sans  doute  paraître  fort  absolues  et  d’un 
caractère  plus  ou  moins  contestable.  De  fait, 
quelques-unes  ont  été  vivement  contestées. 
D’autres  appartiennent  à  la  catégorie  des  vérités 
désagréables  à  entendre.  Tout  cela  ne  devait 
pas  empêcher  et  n'a  pas  empêché  ce  volume, 
pris  dans  son  ensemble,  de  recevoir  bon  accueil 
de  ceux  auxquels  il  s’adresse;  la  preuve  en  est 
que  le  voilà  parvenu,  en  moins  de  cinq  ans,  à  sa 
troisième  édition. 

L'auteur  n'a  pas  eu  de  peine  à  trouver  une 
nouvelle  confirmation  de  ses  vues  et  de  ses 
avertissements  dans  des  événements  et  des 
documents  de  date  récente,  par  exemple  dans 
les  bruyantes  tentatives  de  «  l'américanisme  » 
et  sa  condamnation  par  Léon  XIII.  Il  s'est  d'ail¬ 
leurs  louablement  attaché,  pour  plusieurs 
points,  «  à  donner  plus  de  clarté  à  sa  pensée,  et 
spécialement  plus  de  précision  aux  conclusions 
à  tirer  de  ses  prémisses  ».  Il  a  ainsi  corroboré 
sa  thèse  fondamentale,  à  savoir  que  nos  propres 
faiblesses,  nos  lâchetés  personnelles,  nos  con¬ 
descendances  trop  faciles,  nos  eftacements  trop 
répétés  sont  peut-être,  dans  1  abaissement  du 
niveau  religieux,  un  tacteur  aussi  puissant  que 
la  haine  et  les  machinations  de  nos  pires  enne¬ 
mis.  Voulons-nous  donc  que  «  demain  »  soit, 
pour  la  société  chrétienne,  l’ère  d  un  relèvement 
qui  est  devenu  si  désirable,  si  urgent?  Com¬ 
mençons  par  nous  affirmer  plus  nettement,  avec 
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nos  principes,  nos  devoirs  et  nos  droits.  «  Res¬ 
ter  tout  soi-même  sans  compromission,  sans 
emprunt,  est  la  première  de  toutes  les  condi¬ 
tions  qui  assurent  l'existence  de  l’être  moral.  » 

J.  F. 

KNABENBAUER  (Josepho),  S.  J.  —  Commen- 
tarius  in  actus  auostolorum.  Paris.  P.  Lethielleux. 
1  vol.  grand  in-8°  de  456  pages.  9  » 

(  Gu  rsus  script  u  rœ  sacrœ  auctoribus  R.Cor- 
nely,S. Knabenbauer,  Fr.de  Hummelauer.) 

LE  BACHELET  (X.-M.l.  S.  J.  -  La  Question 

liguorienne  Probalisme  et  équiprobalisme. 
Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  244  pag. 

3  » 

Ce  volume  est  écrit  pour  les  théologiens  et 
les  moralistes. 

On  sait  que.  depuis  six  ans,  «  c'est  toute  une 
petite  guerre  de  brochures  ou  d’articles  de 
revues  qui  s’est  poursuivie  presque  sans  relâ¬ 
che  »  entre  probabilistes  et  èquiprobabilistes. 

On  a  discuté  surtout  sur  la  vraie  pensée  de 
saint  Alphonse.  Le  Père  Le  Bachelet  a  voulu 
résumer  impartialement  les  débats,  exposer  la 
vraie  question  et  la  discuter  avec  calme  objecti¬ 
vement. 

Sa  conclusion  est  que  probabilistes  et  équi- 
probabilistes  peuvent  s’entendre  sur  le  nom  et 
l’autorité  de  saint  Alphonse,  à  condiiion 
d’éviter  l’usage  de  l’opinion  faiblement  ou 
douteusement  probable  et  de  s'en  tenir  à  l'opi¬ 
nion  vraiment  probable.  J.  J.  D.  S. 

NIAGNIER  (Chanoine).  —  Critique  de  la  nou¬ 
velle  exégèse  critique.  Paris,  P.  Lethielleux. 
In-12  de  90  pages.  1  » 

Nous  disons  en  général  qu’il  y  a  danger  pour 
les  catholiques  à  lire  trop  assidûment  les  livres 
des  docteurs  protestants  s'occupant  d’exégèse 
biblique.  L'encyclique  Providentissiue  nous 
a  tracé  une  règle  de  conduite.  La  philo¬ 
logie  n’est  pas  tout  dans  l’étude  des  Livres 
Saints;  il  y  a  la  tradition  de  l'Eglise  que  nous  ne 
pouvons  dédaigner.  M.  Magnier  nous  engage  à 
nous  défier  des  témérités  d’une  critique  trop 
moderne  pour  être  la  bonne.  A.  C.  H.  D. 

MINJARD  (E.-C.)  —  L’Homme-Dieu.  Etudes 
doctrinales  et  apologétiques  sur  Jésus-Christ, 
le  Verbe  incarné.  Paris.  P.  Lethielleux.  4  vol. 
in-12  de  xxvi-340,  362,  xii-394  et  358  pages. 

14  » 

OLLIVIER  (M.-J.),  des  Frères-Prêcheurs.  — 
Les  Amitiés  de  Jésus.  Simple  étude.  Edition 
populaire.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12 
ae  xxiv-478  pages.  4  » 

On  réclamait  de  toutes  parts  une  édition 
populaire  des  Amitiés  de  Jésus,  par  le  T.  R.  P. 


Ollivier.  Nous  sommes  heureux  d’annoncer  son 
apparition  et  nous  lui  prédisons  un  succès  non 
moins  grand  et  non  moins  durable  que  celui 
quia  accueilli  l'édition  populaire  de  la  Passion, 
du  même  auteur.  R. 

PÈGUES  (Thomas),  O.  P.  —  Jésus-Christ  dans 
l’Evangile.  Paris.  P  Lethielleux.  2  vol.  in-12  de 
xn-345  et  396  pages.  9  » 

Du  commencement  à  la  tin. la  vie  de  l’Homme- 
Dieu  nous  apparaît  comme  un  beau  drame 
palpitant  d’intérêt  et  tout  plein  d’unité. 

Les  quatre  évangélistes,  dans  ce  livre,  en  sont 
les  acteurs.  Eux  seuls  nous  racontent  l’exis¬ 
tence  du  Maître;  et  ils  le  font  partout  séparé¬ 
ment.  Se  rencontrent-ils  dans  des  narrations 
qui  leur  sont  communes,  leurs  témoignages  ne 
se  fondent  point,  comme  cela  arrive  en  pareille 
occurrence  dans  tant  de  vies  de  Jésus.  Ils  nous 
rapportent  les  mêmes  faits,  chacun  à  part  ou. 
ce  qui  revient  au  même,  dans  un  style  abondant 
en  saint  Mathieu,  concis  en  saint  Marc,  élégant 
en  saint  Luc,  tendre  et  profond  en  saint  Jean. 
La  traduction  rend  toutes  ces  nuances,  et  beau¬ 
coup  d’autres  encore.  Nous  y  retrouvons  le  texte 
grec  des  meilleures  éditions  critiques,  souvent 
dans  le  charme  de  son  tour  et  de  ses  inversions, 
toujours  dans  l'intégrité  de  son  sens.  Afin  de 
nous  en  faire  saisir  les  plus  menues  délica¬ 
tesses,  l’auteur  a  soin  de  nous  signaler  les  plus 
imperceptibles  détails  contenus  dans  les  docu¬ 
ments.  C’est  ce  qu’il  fait  en  une  langue  facile  et 
nette,  dans  les  réflexions  dont  il  accompagne 
chacun  de  leurs  fragments.  Il  analyse,  il  con¬ 
dense,  il  résume,  et  en  quelques  traits  vigou¬ 
reux,  en  quelques  phrases  concises,  il  rend 
vivantes  les  scènes  les  plus  insignifiantes  en 
apparence,  et  clairs,  très  clairs  les  discours  les 
plus  mystérieux. 

Ce  jugement  motivé,  porté  sur  le  livre  du 
R.  P.  Pègues  par  un  homme  très  compétent  et 
plus  particulièrement  à  même  de  l’apprécier, 
suffira  pour  que  nous  nous  dispensions  d’insis¬ 
ter.  Nous  n’ajouterons  qu'un  seul  mot.  L'amour 
que  nous  avons  pour  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  le  bien  que  nous  voulons  à  tous  nous 
sont  un  motif  de  désirer  que  chacun  pût  faire 
d’un  livre  aussi  précieux  sa  lecture  assidue, 
quotidienne,  ininterrompue.  Comme,  s'il  en 
était  ainsi,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  serait 
bientôt  mieux  connu,  aimé  et  glorifié! 

R.  B. 

SOUBEN  (R.  P.  Jules).  —  L’Esthétique  du 
dogme  chrétien.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
in-12  de  xii-348  pages.  3  50 

Nous  laissons  suivre  ce  court  extrait  de  la 
préface  de  l’auteur,  qui  édifiera  suffisamment 
sur  le  mérite  de  ce  beau  livre  : 

«  L’idée  première  de  ce  travail  m’a  été  sug¬ 
gérée  par  la  partie  du  Génie  du  Christianisme 
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consacrée  aux  mystères  de  notre  foi.  J’admire 
comme  il  convient  certaines  pages  de  cet 
ouvrage  qui  a  l'ait  époque  et  qui  est  d’un  initia¬ 
teur.  Mais  il  faut  avouer  que  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  l'auteur  n'a  touché  en  traitant 
des  vérités  chrétiennes,  que  la  superficie  des 
choses.  On  ne  refait  pas  un  ouvrage  comme  le 
Génie  du  Christianisme,  même  après  qu’il  a 
beaucoup  vieilli  :  mais  chacun  reste  libre  de 
reprendre  quelqu’une  des  idées  que  Chateau¬ 
briand  y  a  semées  et  de  la  traiter  à  sa  guise. 

»  Voici  le  plan  que  j’ai  suivi.  J'analyse  un  à 
un  tous  les  dogmes  du  christianisme  en  faisant 
ressortir  la  beauté  spéciale  que  chacun  d’eux 
manifeste,  et  je  m’efforce  de  présenter  une 
image  réelle  de  la  beauté  que  la  pratique  de  sa 
morale  produit  en  l’âme  du  chrétien.  Puis, 
dans  une  conclusion  rapide,  je  trace  un  tableau 
d'ensemble  du  christianisme  au  point  de  vue 
dogmatique,  moral  et  social,  montrant  comment 
la  religion  chrétienne,  en  poursuivant  le  bien, 
a  naturellement  engendré  le  beau.  »  R. 


Testamentum  Domini  Nostri  Jesu  Christi.  Nunc 
primum  edidit,  latine  reddidit  et  illustravit 
Ignatius  Ephraem  II  Rahmani,  patriarcha 
Antiochenus  syrorum  Mayence .  Fr.  Kirchheim. 
1  vol.  grand  in-8°  de  lii-232  pages.  32  » 

A  peine  la  découverte  de  ce  Testamentum 
fut-elle  connue,  que  nombre  d'archéologues 
des  pl  ns  compétents  de  l'Europe  demandèrent 
à  traduire  les  documents  trouvés,  et,  c’est  dans 
un  ordre  d’idées  parfait,  que  l'on  vient  de 
publier  le  Testamentum  D.  N.  J.  C.  Edité  pour 
la  première  fois,  cet  écrit  syriaque  nous  a  été 
légué  complètement  intact  d’après  une  version 
des  plus  anciennes  mise  au  jour. 

L’année  dernière,  on  a  publié  un  volume 
contenant  toutes  les  formules  du  saint  sacrifice 
de  la  messe,  et  pour  montrer  l'origine  de 
celles-ci,  on  avait  pris  soin  de  faire  des  tran¬ 
scriptions  dans  le  Codice  Mossulano  dont  on  a 
parlé  dans  le  prologue  et  que  l’on  nous  fait 
connaître  dans  Y Octateuque,  et  l’on  a  taché  de 
faire  concorder  celui-ci  avec  les  Constitutions 
apostoliques  dont  le  livre  VIII  contient  les  plus 
anciennes  liturgies. 

Nous  avons  été  heureux  de  remarquer,  en 
comparant  les  deux  ouvrages,  YOctateuque  et 
les  Constitutions  apostoliques ,  que  ce  qui  y  est 
constaté  au  point  de  vue  de  la  liturgie,  peut  se 
recommander  par  la  vénérable  ancienneté  sur 
laquelle  tous  les  faits  sont  basés,  surtout  dans 
les  deux  premiers  volumes  de  Y  Octateuque,  qui 
forment  ce  Testamentum  et  qui  montrent  les 
lois  de  la  religion  chrétienne,  des  rites  et  de  la 
discipline  ou  règle,  dont  l’institution  et  la 
promulgation  ne  sont  pas  faites  par  les  apôtres 
mais  par  ce  même  Dieu  qui  monta  au  ciel. 

Il  nous  est  agréable  (le  citer  ici  parmi  les 
hommes  les  plus  compétents  et  des  plus  méri¬ 


tants  de  l'Eglise,  ayant  contribué  à  la  bonne 
traduction  de  l'ouvrage,  le  docteur  Funck  de 
Tubingen,  le  docteur  Bickell,  professeur  à 
l'Université  de  Vienne  et  L.  Duchesne,  prési¬ 
dent  de  l’Ecole  française  à  Rome.  Sous  aucun 
prétexte,  il  n'eut  été  juste  de  laisser  plus  long¬ 
temps  pareil  trésor  dans  les  ténèbres,  contenant 
outre  les  descriptions  des  misérables  vête¬ 
ments,  celles  des  mobiliers  inconnus  avant  le 
Concile  de  Nicée.  De  plus,  le  Testamentum  est 
un  travail  authentique  rendu  public,  dans 
lequel  sont  consignées  les  lois  qui  ont  régi  la 
république  chrétienne  à  sa  genèse,  les  règles 
propres  de  la  même  profession  de  foi  et  les  for¬ 
mules  de  célébration  du  culte  divin,  ainsi  que 
des  sacrements  administrés. 

Cet  ouvrage  est  donc  appelé  à  établir  un 
jour  bien  défini  sur  cette  antiquité  sacrée,  ainsi 
que  sur  les  dogmes  si  convaincants  de  la  Reli¬ 
gion  catholique.  Pour  ceux  qui  s’occupent  des 
choses  saintes  ainsi  que  des  anciens  monu¬ 
ments  de  l’Eglise,  les  notions  connues  sont 
tellement  obscures  qu’il  leur  sera  indispen¬ 
sable  de  recourir  aux  lumières  du  présent 
travail.  X. 


TOUCHET  (Mgr).  —  Œ1  vres  choisies,  oratoires 

et  pastorales.  Orléans ,  H.  Herluison;  Paris, 
Poussielque.  2  vol.  in-12  de  470  et  468  pages, 

7  » 

WILMERS  (W.).  S.  J. —  Histoire  de  la  Religion 

prouvant  la  révélation  divine  et  sa  conser¬ 
vation  par  l’Eglise.  Traduite  de  l’allemand. 
Seule  édition  française  approuvée  publiée 
avec  l’autorisation  de  l’auteur.  Paris, 
P.  Lethielleuæ.  2  vol.  in-8°  de  vm-520  et 
596  pages.  13  50 

Cet  ouvrage  nous  présente,  résumés  à  un  point 
de  vue  spécial,  les  fastes  de  l’humanité  depuis 
ses  origines  jusqu’au  pontificat  de  Léon  XIII.  Il 
est  de  ceux  qui  sont  appelés  à  rendre,  comme 
manuels,  de  précieux  services.  Sans  parler  du 
nom  de  son  auteur,  qui  lui  est  déjà  une  recom¬ 
mandation  a  priori,  le  succès  qu’il  a  obtenu  en 
Allemagne,  où  cinq  éditions  successives  ont  été 
rapidement  épuisées,  nous  est  un  gage  de  sa 
valeur  scientifique  et  didactique. 

Le  titre  complet  du  livre  nous  avertit  tout 
d’abord  qu'il  ne  s’agit  pas  ici  d’histoire  au  sens 
rigoureusement  étroit,  au  sens  pour  ainsi  dire 
professionnel  et  technique  qu’on  attache  à  ce 
mot  aujourd’hui.  Nous  n’avons  pas  affaire  à 
une  simple  et  sèche  narration,  plus  ou  moins 
détaillée  et  plus  ou  moins  méthodique,  où  l'au¬ 
teur  s'interdirait  toute  appréciation,  éviterait 
de  prendre  parti  dans  les  débats  qu'il  raconte, 
affecterait  en  un  mot,  sous  prétexte  d’impartia¬ 
lité,  une  sorte  d’indifférence  complète.  Le 
R.  P.  Wilmers  est  apologiste  en  même  temps 
qu'historien.  Aussi  bien  il  y  a  dans  ses  deux 
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volumes  beaucoup  de  paragraphes,  il  y  a  aussi 
des  notes  assez  amples  qui  ne  se  justifient  que 
par  un  but  apologétique  :  telles  des  études  sur 
le  déluge  et  son  universalité  ethnographique ,  sur 
les  preuves  de  la  mission  divine  de  Moïse ,  sur  les 
martyrs  considérés  comme  preuve  de  la  divinité 
du  christianisme,  sur  la  conservation  perma¬ 
nente  de  l'Eglise,  preuve  de  son  origine  divine,  etc. 

Mais  si  l’auteur  entend  l'aire  servir  l’histoire 
à  la  défense  de  la  religion,  il  sait  fort  bien  que 
pareille  entreprise,  sous  peine  de  rester  radica¬ 
lement  stérile,  sous  peine  même  de  devenir 
nuisible,  doit  avoir  pour  base  une  relation  des 
faits  très  fidèle  et  convenablement  garantie;  et 
ainsi  la  grandeur  du  but  poursuivi  lui  est  un 
nouveau  motif  d’assurer  parfaitement  les 
moyens. Il  n’a  d’ailleurs  pas  prétendu  nous  livrer 
le  fruit  de  découvertes  personnelles  ni  de 
recherches  très  originales;  l’ampleur  de  son 


sujet  et  la  manière  dont  il  le  conçoit  s’y  oppo¬ 
saient.  Ce  qu’il  a  voulu  faire  et  ce  qu’il  a  tait, 
c’est  une  synthèse  intelligente  et  bien  agencée. 
Son  œuvre  est  donc,  si  l’on  veut,  pour  la  partie 
historique,  une  compilation,  mais  une  compi¬ 
lation  généralement  excellente,  telle  qu’on 
devait  l’attendre  de  ce  penseur  et  théologien 
profond  qui  est  doublé  d’un  écrivain  habile.  Il 
faut  nous  féliciter  d’en  posséder  désormais  une 
bonne  traduction  française. 

Les  sources  sont  habituellement  indiquées 
en  marge;  et  les  développements  d’une  certaine 
étendue,  mais  d’une  importance  secondaire, 
sont  donnés  en  caractères  plus  petits.  Cette 
double  précaution,  ainsi  que  les  nombreux 
appendices  qui  terminent  le  second  volume, 
rendra  l'Histoire  de  la  religion  d’un  usage  à  la 
fois  plus  commode  et  plus  avantageux  aux 
professeurs  comme  aux  élèves.  J.  F. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


ALENGRY  (Franck).  —  Essai  historique  et 
critique  sur  ia  sociologie  chez  Auguste  Comte. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xvm-512  pages. 

1Ù  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


CHOLLET  (A.).  —  La  Morale  stoïcienne  en  face 
de  la  morale  chrétienne.  Paris ,  P.  Lethielleux. 
1  vol.  in- 12  de  xn-284  pages.  3  50 

A  cette  heure  où  le  grand  débat  historique 
entre  les  chrétiens  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas, 
porte  sur  les  origines  du  christianisme,  définit 
clairement  ce  que  fut  le  stoïcisme  romain  et  ce 
qui  le  sépare  radicalement  du  christianisme, 
c’est  se  placer  au  cœur  même  de  la  question 
vitale  qui  s’agite  aujourd’hui  dans  les  livres, 
les  écoles  et  les  académies,  et  rendre  à  la  vérité 
le  plus  utile  service  qu’elle  puisse  attendre  d’un 
esprit  sincère  et  d’une  plume  savante. 

Ceux  qui  se  sont  complu  systématiquement  à 
faire  dériver  nos  dogmes  supérieurs  et  princi¬ 
palement  notre  morale  chrétienne  de  la  philo¬ 
sophie  et  de  la  morale  du  Portique,  depuis 
M.  Havet  et  remontant  jusqu’à  M.  Deschanel  et 
Renan  jusqu’à  MM.  Saisset,  Proudhon,  Miron, 
Garcin,  sans  compter  les  Allemands  qui  leur 
ont  donné  la  main.  D’une  main  sûre,  l’auteur  a 
rayé  de  la  carte  qu’ils  avaient  tracée  de  la  pen¬ 
sée  antique,  le  canal  qu’ils  avaient  fictivement 
introduit  entre  l’une  et  l’autre  de  ces  doctrines 
si  différentes,  et  il  a  montré  jusqu’à  l’évidence 
que  ces  deux  courants  qui  traversent  le  siècle 
des  Antonins  ni  ne  partent  de  la  même  source, 


ni  ne  portent  les  mêmes  eaux.  Ainsi,  par  voie 
de  conséquence,  M.  Chollet  explique  comment 
s’est  tari  et  désséché  le  courant  humain,  parce 
qu’il  n’est  qu’humain,  tandis  que  le  courant 
divin  est  encore  aujourd’hui  et  sera  longtemps 
le  grand  fleuve  qui  baigne  tous  les  rivages  de  la 
civilisation  pour  y  porter  la  fécondité  et  la  vie. 

B. 


CLOUDAL  (Louis).  —  Le  Naturel  et  le  surna¬ 
turel  dans  le  miracle.  Paris,  Revue  des  aspi¬ 
rations  religieuses  et  morales  du  temps  présent. 
In- 12  allongé  de  84  pages.  1  » 

Nous  croyons  que  l’auteur,  qui  s’intitule  : 
«  professeur  libre»,  se  fait  une  complète  illusion 
sur  le  succès  de  sa  brochure. 

Lui  qui  croit  au  miracle,  il  voudrait  réconci¬ 
lier  les  théologiens  et  les  savants  incrédules, 
en  leur  faisant  accepter  sur  la  nature  du  mira¬ 
cle  une  théorie  qui  lui  est  propre. 

Jamais  théologien  ne  souscrira  à  la  confusion 
du  naturel  et  du  surnaturel  dans  laquelle 
tombe  notre  auteur  (p.  41),  quand  il  appelle 
surnaturelle  :  la  cause  créatrice  et  conserva¬ 
trice. 

Il  ne  pense  pas  qu’il  soit  absolument  néces¬ 
saire  de  recourir  à  une  vertu  divine  pour 
remettre  les  cellules  du  cadavre  en  état  de  rece¬ 
voir  à  nouveau  son  âme  et  déterminer  celle-ci 
à  reprendre  son  corps.  Il  lui  suffit  aussi  d’une 
science  relativement  surnaturelle  pour  la  pré¬ 
diction  des  futurs  libres. 

Etranges  théories  en  vérité. 


J.  J.  D.  S. 
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DE  BALZAC  (H.).  —  Physiologie  du  mariage. 

Eludes  analytiques.  Paria,  Calnuinn  Lévy. 

1  vol.  in  12  de  430  pages.  3  50 

DOUHÉRET  (M.).  —  Idéologie.  Discours  sur 
la  philosophie  première.  Paris ,  F.  Alcan. 
In-18  de  Ü0  pages.  1  25 

HAECKEL  (Ernest).  —  Etat  actuel  de  nos  con¬ 
naissances  sur  l'origine  de  l’homme.  Mémoire 
présenté  au  IV*  Congrès  international  de 
zoologie,  à  Cambridge.,  le  2G  août  1898.  Aug¬ 
menté  de  remarques  et  de  tables  explicatives. 
Traduit  sur  la  T  édition  allemande  et  accom¬ 
pagné  d’une  préface  par  le  Dr  L.  Laloy.  Paris , 
Sclileiclier  frères.  In-8°  de  62  pages.  2  » 

NA'  ILLE  (Ernest).  —  Les  Philosophies  néga¬ 
tives.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  266  pages. 

5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Un  livre  de  M.  Ernest  Naviile  est  toujours  un 
vrai  régal  pour  le  penseur  et  l’amateur  de  forte 
et  saine  littérature.  Lors  même  qu’on  ne  par¬ 
tage  pas  toutes  les  idées  du  savant  professeur 
de  Genève,  on  n'en  demeure  pas  moins  sous  le 
charme  de  cet  esprit  lucide  et  ferme  et  de  cette 
âme  si  profondément  loyale. 

Le  sujet  que  traite  M.  Naviile  dans  son 
nouvel  ouvrage  est  aussi  intéressant  qu’il  est 
actuel.  Notre  siècle  a  battu  en  brèche  la  valeur 
de  la  philosophie  et  sa  prétention,  d’ailleurs 
justifiée,  d’ofïrir  à  l’esprit  humain  «  la  déter¬ 
mination  d'un  premier  principe  à  partir  duquel 
on  puisse  fournir  une  explication  rationnelle 
des  données  générales  de  l’expérience  ».  Ces 
philosophies  négatives  se  sont  appelées  tour  à 
tour  scepticisme,  traditionalisme,  positivisme, 
dualisme,  criticisme,  mysticisme,  éclectisme. 

Dans  l'examen  du  scepticisme,  on  remar¬ 
quera  surtout  la  vigueur  avec  laquelle  l’auteur 
en  dénonce  les  conséquences  morales  aussi 
graves,  si  pas  davantage,  que  les  atteintes  à  la 
philosophie.  Très  net  aussi  l’exposé  du  tradi¬ 
tionalisme,  dont  M.  Naviile  a  bien  saisi  la 
dangereuse  illusion,  qui,  sous  couleur  de  sau¬ 
vegarder  la  foi,  entraîne  celle-ci  dans  la  défiance 
à  l’égard  de  la  raison. 

L’étude  sur  le  positivisme  est  surtout  à  lire 
et  à  méditer.  M.  Naviile  accorde  que  l’œuvre 
de  Comte  réclame  une  sérieuse  attention. 
Néanmoins,  il  la  combat  vigoureusement,  car 
il  reconnaît  son  universel  empire  dans  la  société 
actuelle.  Non  seulement,  l’auteur  montre  le 
positivisme  comme  doctrine  spéculative,  mais 
il  en  signale  les  applications  pratiques  aussi 
fausses  que  pernicieuses,  et  salue  d’autre  part 
avec  bonheur  la  réaction  qui  dans  les  meilleurs 
esprits  commence  à  surgir  contre  le  positi¬ 
visme. 

Les  pages  sur  le  dualisme  constituent  une 


érudite  contribution  à  l'histoire  de  la  philo¬ 
sophie  ancienne.  M.  Naviile  admet  pourtant  un 
certain  dualisme  et  s'élève  contre  certaines 
tendances  systématiques  à  l'unité,  celle,  par 
exemple,  de  .Spencer,  admettant  que  la  matière 
et  le  mouvement  sont  deux  manifestations 
d’un  même  principe  :  la  force.  Il  conclut  que  si 
le  dualisme  en  synthèse  est  une  erreur  grave, 
le  dualisme  en  analyse  est  la  condition  d’une 
science  sérieuse. 

Sur  le  terrain  du  criticisme,  M.  Naviile  ren¬ 
contre  Kant.  Ces  deux  esprits  sont  dignes 
de  se  mesurer  ensemble.  Mais  dans  ce  tournoi, 
le  professeur  de  Genève  a  nettement  dévoilé 
le  défaut  de  la  cuirasse  chez  le  philosophe  de 
Ivonigsberg,  qu'il  démontre  avoir  méconnu  la 
vraie  nature  du  fait  moral  et  le  véritable  carac¬ 
tère  de  la  méthode  scientilique.  C’est  dans  ce 
chapitre  sur  le  criticisme  que  M.  Naviile  nous 
paraît,  en  ce  nouvel  ouvrage,  s’être  élevé  au 
plus  haut  degré  de  fine  et  subtile  analyse. 

On  se  demande  comment  le  mysticisme  peut 
être  rangé  au  nombre  des  philosophies  néga¬ 
tives.  M.  Naviile  distingue  fort  justement  le 
mysticisme  de  son  abus  le  quiétisme,  et  c’est  ce 
dernier  qu'il  accuse,  à  bon  droit,  de  nier  la 
philosophie  et  de  conduire  au  panthéisme. 

La  philosophie  de  l’éclectisme  a  été,  en  ce 
siècle,  mis  en  vogue  par  Victor  Cousin.  Si 
M.  Naviile  fait  honneur  au  célèbre  écrivain  de 
la  Restauration  des  études  philosophiques  en 
France ,  d’autre  part  il  montre  bien  l’écueil  de 
son  système,  qui  dégénère  presque  inévitable¬ 
ment  en  syncrétisme  et  dénie  la  possibilité 
d’atteindre  le  principe  d’un  essai  de  synthèse 
universelle. 

Dans  la  conclusion  de  son  bel  ouvrage, 
M.  Naviile  constate  que  si  les  philosophies 
négatives  «  se  dressent  comme  des  obstacles 
devant  les  tentatives  des  philosophies  affir¬ 
matives  ,  elles  rendent  à  ces  philosophies 
des  services  positifs  qui  ne  doivent  pas  être 
méconnus  ».  J.  Wys. 

PIAZZI  (Giovanni).  —  L’Arte  nella  folia.  Milan 
et  Païenne ,  R.  Sandron.  1  vol.  in- 12  de  420  p. 

4  » 

(Bibliotheca  «  Sandron  »  di  Science  e  Lettere.) 

Cet  ouvrage,  d'une  philosophie  très  subtile 
et  très  analytique,  mérite  l’attention  de  ceux 
qui  s’intéressent  aux  questions  d'art  au  point 
de  vue  scientifique.  Il  agite  une  foule  de  pro¬ 
blèmes  d’une  solution  quelquefois  malaisée, 
tels  que  la  nature  du  sentiment  esthétique  et 
du  sentiment  artistique.  Il  étudie  également  la 
question  de  savoir  ce  que  doit  être  l'œuvre 
d'art,  si  la  critique  doit  avoir  un  caractère 
esthétique  ou  social.  Cette  étude  amène  l'auteur 
à  faire  l’histoire  de  l'évolution  dans  l’art  et 
—  disons-le  en  passant  —  d’émettre  quelques 
erreurs  sur  la  nature  de  la  religion.  M.  Piazzi 
emploie  un  chapitre  spécial  à  analyser  ce  qu’il 
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appelle  la  dynamique  de  l'art,  surtout  le  rôle 
de  l’imagination  en  cette  matière,  les  rapports 
de  la  science  et  de  l'art,  la  sincérité  de  celui-ci. 

La  dernière  partie  du  livre  est  consacrée  à  ce 
qui  en  constitue  la  raison  d’être  :  aux  rapports 


de  l’art  et  de  la  foule.  Elle  expose  beaucoup 
d'idées  d’un  incontestable  intérêt.  Nous  ne 
pouvons  guère  que  signaler  ici  ce  livre,  mais 
nous  le  recommandons  à  la  critique  de  nos 
revues  philosophiques.  A.  B. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


AUBRY  et  RAU.  —  Cours  de  droit  civil  français 

d’apres  la  méthode  de  Zachariæ.  5e  édition 
revue  et  mise  au  courant  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  par  G.  Rau,  Cli.  Falci- 
maigne,  avec  la  collaboration  de  M.  Gault. 
Tome  III.  Paris .  Marchai  et  Billard.  1  vol. 
in-8u  de  910  pages.  10  » 

BAUMGARTNER  (Eugène).  —  Encyclopédie  des 
assurances.  Répertoire  raisonné  des  questions 


de  doctrine,  de  jurisprudence,  de  législation, 
de  science  en  matière  d’assurances  en  géné¬ 
ral.  Tome  I  :  A-Bil.  Paris,  A.  Fontemoing. 
1  vol.  in-4°  de  iv-780  pages  à  2  colonnes. 

WIERCX  (M.-P.-H.).  —  Schets  eener  neder- 
landsche  mijnwet  in  verband  met  het  ontwerp- 
wijziginswet  van  April  1899.  ’s  Gravenhage, 
Gebr.  Bclinfante.  In-8°  van  90  bladz.  0  90 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


BEELAERTS  VAN  BLOKLAND  (Jhr.  Mr.  F.). 
—  Wat  zullen  wij  doen  voor  onze  broeders  in 
Zuid-Afrika?  Dordrecht,  C.  Morks,  cz  In-8° 
post  van  16  bladz.  0  25 

BERTRAND  (Alexis).  —  Les  Études  dans  la 
démocratie.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8“  de 
288  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Expansion  (T)  coloniale.  Deuxième  partie  : 
Asie  et  Océanie.  Paris ,  L. -Henry  May.  1  vol. 
petit  in-8°  de  170  pages  à  2  colonnes.  1  » 

(Encyclopédie populaire  illustrée  du  XXe siècle.) 

Les  questions  coloniales  ont  pris  à  notre 
époque  une  importance  capitale,  en  consacrant 
deux  volumes  à  cette  question  si  intéressante, 
c’était  accomplir  une  œuvre  utile  et  exprimer 
par  le  fait  le  but  de  Y  Encyclopédie  populaire 
illustrée  du  XXe  siècle ,  qui  est  de  mettre  à  la 
portée  de  tous,  dans  un  ordre  simple,  métho¬ 
dique  et  clair,  celles  des  connaissances  humai¬ 
nes  qui  doivent  être  connues. 

Hamburg  commercially  considered.  Londres , 
Wilkinson  Bros.,  Ltd.  In-folio  de  64  pages 
avec  gravures  et  portraits.  1  50 

Dans  une  série  d’articles,  le  journal  TheSyren 
and  shipping  a  passé  en  revue  quelques  grandes 
villes  industrielles  et  commerciales  et  à  ce 
point  de  vue  spécialement. 


Dans  Hamburg  commercially  considered,  on 
retrace  assez  brièvement  l’historique  de  cet 
important  port  qu’est  Hambourg,  et  l’on  donne 
ensuite  quelques  notices  biographiques  avec 
portraits  des  principaux  industriels,  commer¬ 
çants  et  directeurs  de  sociétés  maritimes  de 
cette  ville. 

Editée  avec  soin,  cette  publication  est  des 
plus  intéressante.  R.  B. 

HANNAN  (Charles!.  —  Le  Captif  de  Pékin. 

Illustrations  de  Salmon.  Paris ,  F.  Juven. 
1  vol.  g-'Liid  in-12  de  210  pages.  3  50 

LEFÉBURE  (Léon).  —  L’Organisation  de  la 
charité  privée  en  France.  Histoire  d’une  œuvre. 
Paiis,  Firmin-Didot  et  G'\  1  vol.  in-8°  de 
352  pages.  5  » 

La  misère  est-elle  soulagée,  a-t-elle  diminué 
en  raison  de  la  diffusion  des  œuvres  charitables 
et  de  l’accroissement  des  libéralités  publiques? 
L’expérience  journalière  de  chacun  de  nous 
répond  négativement.  Il  y  a  donc  quelque  chose 
de  défectueux  dans  l’exercice  de  la  charité,  si 
souvent  exploitée  par  la  fausse  indigence.  Ce 
qui  nous  manque,  c’est  une  organisation  pra¬ 
tique  de  la  charité  privée  ;  et  cette  organisation, 
il  appartient  à  l'initiative  individuelle  de  la 
réaliser. 

Telle  est  la  thèse  éloquemment  soutenue  par 
M.  Lefébure.  On  y  voit  naître,  se  développer  et 
vivre  l’œuvre  fondée  par  lui,  sous  le  nom 
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(l'Office  central  de  la  bienfaisance,  cet  admi¬ 
rable  intermédiaire  qu’il  a  eu  le  mérite  d’établir 
entre  toutes  les  Œuvres,  entre  ceux  qui  souf¬ 
frent  de  leurs  propres  misères  et  ceux  qui 
soutirent  de  la  misère  des  autres. 

M.  Lefébure  ne  se  borne  pas  à  faire  connaître 
le  fonctionnement  de  l'Office  central  de  Paris; 
il  expose  toute  une  organisation  d'offices  régio¬ 
naux  reliés  entre  eux  et  qui  embrasseraient  la 
France  entière,  véritable  et  efficace  remède 
contre  la  mendicité  et  le  vagabondage.  Et  ce 
n’est  plus  un  projet,  c’est  déjà  une  réalité.  Les 
résultats  obtenus  depuis  dix  ans  par  l'Office 
central  sont  là  pour  l’attester  :  le  programme 
s’accomplit  rapidement. 

Aussi,  lors  d’une  solennité  récente,  M.  le 
comte  d’Haussonville,  parlant  de  cette  grande 
entreprise,  a-t-il  pu  dire  «  que  dans  notre 
temps,  aucun  progrès  social  plus  considérable 
n’aura  été  réalisé  par  l’initiative  intelligente 
d’un  seul  homme  ».  D. 

HRON  (Karl).  —  Der  Transvaalkrieg  und  die 
deutsche  Reichspolitik.  Eine  kritische  Erôrte- 
rung  der  bisherigen  Ereignisse  am  Kriegs- 
schauplatze  und  in  der  europaischen  Polilik. 
Mit  einer  Karte  der  Kriegscliauplatzes  und 
einer  Operationskizze.  Wien,  Fr.  Schalk. 
In -8°  de  88  pages.  0  75 

îVi.-.RX  (Karl).  —  La  Lutte  des  classes  en 

France.  1818-  1850.  Le  XVIII  Brumaire  de 
Louis  Bonaparte.  Traduit  de  l'allemand  par 
Léon  Remy.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  vi-364  pages.  3  50 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

PASCOLI  (Giovanni).  —  La  Ginestra.  Pace! 
L’era  nuova.  Il  focolare.  Milan  et  Païenne , 
R.  Sandron.  1  vol.  in-12  carré  de  vm-84  pages. 

1  » 

PATRIOTE  (Un).  —  L’Etat  c’est  nous.  III  :  La 

franc-maçonnerie  grande  agence  électorale. 
Réponse  à  un  membre  du  Grand  -  Orient. 
Paris,  Maison  de  la  bonne  presse .  In-32  de 
60  pages.  0  20 

Cette  brochure  a  été  surtout  écrite  en  vue  de 
la  France.  En  ce  pays,  on  compte  présentement 


plus  de  deux  cents  francs-maçons  et  dans  le 
Sénat  et  dans  le  Corps  législatif.  La  Maçonnerie 
domine  dans  les  grands  corps  de  l’Etat.  Ce  sera 
la  ruine  pour  cetle  généreuse  nation  française 
si  elle  ne  parvient  point,  par  un  efïort  héroïque, 
à  secouer  un  joug  odieux  qui  n'a  déjà  que  trop 
longtemps  pesé  sur  elle.  Il  y  va  de  l'existenee 
de  la  nation;  en  elle,  religion,  prospérité,  tout 
est  menacé.  A.  G.  H.  L). 

STRAFF0RELL0  (Gustavo).  —  L’Europa  in 

fin  di  secolo.  Popoli  et  nazioni.  Rome,  E.  Vo- 
ghera.  1  vol.  in-12  de  xx-214  pages.  2  » 

Cet  ouvrage,  malgré  son  titre,  n’est  point  un 
de  ces  livres  comme  nous  devons  nous  attendre 
à  en  voir  paraître  beaucoup,  qui  donnent  le 
bilan  du  xixe  siècle.  11  contient  des  études 
séparées  sur  les  principales  nations  qui  se 
partagent  l’Europe. 

Une  introduction,  clairement  conçue,  con¬ 
tient  des  considérations  intéressantes  sur  l’idée 
de  nationalité. 

Puis,  tour  à  tour,  Français,  Allemands, 
Anglais,  Russes,  Turcs,  Néerlandais,  Belges, 
Espagnols,  Portugais,  Italiens  sont  l’objet  d’ana¬ 
lyses  écrites  d'une  plume  alerte  et  non  sans 
érudition.  Je  n’affirmerai  pas  que  ces  analyses 
soient  toujours  très  exactes.  Pour  bien  con¬ 
naître  chacun  des  peuples  européens,  il  faudrait 
des  études  qui  exigeraient  plus  qu'une  vie 
d’homme.  M.  StrafForello  parait  connaître  très 
peu  les  Belges;  c’est  probablement  pour  cela 
qu'il  ne  leur  consacre  que  trois  pages  alors  qu'il 
en  donne  dix  aux  Néerlandais  et  un  bien  plus 
grand  nombre  encore  aux  autres  nations. 

Tel  qu’il  est,  son  livre  se  lit  avec  agrément. 
Il  contient  nombre  de  renseignements  de  valeur, 
d’idées  originales,  (1e  détails  amusants,  de  spiri¬ 
tuelles  anecdotes.  R.  A. 

VAN  GOGH  (H. -A.).  —  Weerstaat  den  Rhodes- 
geest  !  Dordrecht ,  C.  Morks ,  Cz.  In-8U  post  van 
24  bladz.  O  25 

(Zuid-A  frikaansche  vlugschriften.) 

VAN  REESEMA  (A.-S.).  —  Een  Stoomvaart- 
verbinding  met  Zuid-Afrika.  Dordrecht,  C.  Morks , 
Cz.  In-8J  van  12  bladz.  0  25 

(Zuid-A  frikaansche  vlugschriften.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


BARANTE (Ci  aijde  de).  —  Souvenirs  du  baron 
de  Barante,  de  l’Académie  française.  1782- 
1866.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-8u  de 
562  pages.  7  50 


BERTRIN  (Georges).  —  La  Sincérité  religieuse 
de  Chateaubriand.  Paris.  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  412  pages.  3  50 

Le  sujet  que  traite  M.  l'abbé  Bertrin  est  de 
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ceux  qui  ne  peuvent  manquer  d’intéresser  tous 
les  esprits  curieux  d’histoire  soit  littéraire  soit 
religieuse. 

Si  nous  en  croyions  Sainte-Beuve,  la  religion 
de  Chateaubriand  n'aurait  été  qu'une  feinte 
habile,  une  pose  intéressée,  une  occasion  de 
produire  de  belles  phrases,  enfin,  si  j’ose  ainsi 
parler,  une  veine  qui  promettait  et  qui  fournit 
en  effet  un  gros  rendement  de  gloire.  Après 
Sainte-Beuve,  beaucoup  d’autres,  sans  nouvel 
examen,  en  fidèles  et  purs  échos,  en  simples 
moutons  de  Panurge,  ont  redit  et  vont  redisant 
chaque  jour  que  l’illustre  écrivain  ne  lut  qu'un 
«  acteur  ».  Les  moins  prévenus  estiment  qu’il 
«  n'a  jamais  cru  que  par  accès  ».  Il  semblerait 
qu’à  force  d’être  réaffirmé  avec  assurance  et 
réimprimé,  ce  verdict  soit  presque  devenu 
indiscutable.  Comme  si,  dans  ces  conditions, 
affirmation  nouvelle  était  synonyme  de  confir¬ 
mation  ! 

Sur  quoi  repose  donc  en  définitive  l'opinion 
à  la  mode?  Sur  des  on-dit,  sur  des  anecdotes 
anonymes,  recueillies  —  il  faudrait  peut-être 
dire  ramassées  —  p  ar  u  n  cr i  t  i  q  u  e  to  u  j  o  u  r s  fr i  a  n  d 
de  dénigrement  ou  de  scandale,  mais,  dans 
l’occurrence,  spécialement  malveillant  et,  de 
l’aveu  de  ses  amis,  «  presque  jaloux  ».  Ajoutons 
que  ces  rumeurs  vagues  n'étaient  pas  d’abord 
arrivées  jusqu’aux  oreilles  de  Sainte-Beuve,  si 
large  ouvertes  cependant  et  si  accueillantes  à 
toute  malignité  ;  ce  n’est  que  relativement  tard 
qu'il  les  connut  et  qu’elles  vinrent,  sous  forme 
de  notes,  s’ajouter  au  livre  Chateaubriand  et  son 
groupe  littéraire  sous  l'Empire ,  où  souvent  elles 
contredisent  le  texte  primitif.  Malheureuse¬ 
ment,  la  plupart  de  ceux  qui  se  sont  inspirés 
de  cet  ouvrage  n’y  ont  guère  vu  que  les  notes  ; 
le  texte  a  été  pour  eux  à  peu  près  comme  s’il 
n’existait  pas. 

Et  pourtant,  à  partir  de  sa  conversion  et  de  la 
publication  du  Génie  du  christianisme,  Chateau¬ 
briand  ne  cesse  de  parler  et  d’écrire  en  chrétien 
convaincu;  il  le  fait  sous  les  formes  et  dans  les 
circonstances  les  plus  diverses,  tantôt  voulant 
expressément  manifester  ses  sentiments,  tantôt 
les  manifestant  implicitement  ou  sans  même  y 
songer,  toujours  avec  un  accent  de  sincérité 
indéniable.  Toute  sa  vie  nous  montre  en  lui  un 
caractère  ennemi  de  la  dissimulation  et  de  la 
convention,  parfois  jusqu'à  l’imprudence  ou  la 
naïveté.  Même  après  qu’il  s’est  brouillé  avec  la 
Restauration  et  le  clergé,  lorsqu'il  en  est  venu  à 
douter  et  à  se  plaindre  de  tout,  au  plus  fort  de 
ses  étonnantes  crises  de  sceptisme  général  et  de 
mélancolie,  sa  foi  religieuse  continue  à  s’affir¬ 
mer  inébranlable.  A  l'époque  et  au  milieu  des 
écarts  de  sa  vie  privée,  il  a  la  louable  franchise, 
en  confessant  ses  défaillances,  de  proclamer  la 
vérité  de  la  religion  qui  les  condamne.  Ses 
dispositions  et  ses  pensées  intimes  nous  sont  en 
outre  attestées  parles  personnes  qui  l’ont  vu  de 
plus  près  et  qui  ont  vécu  dans  sa  société  habi¬ 


tuelle.  Il  aimait  à  s’appliquer  un  mot  connu  : 
«  Je  suis  l'homme  le  plus  incrédule  et  le  chré¬ 
tien  le  plus  croyant  qui  soit  au  monde  »;  et  sa 
femme  écrivait  à  une  amie  :  «  Vous  savez  que 
M.  de  Chateaubriand  nie  tout,  sauf  l’Évangile.  » 
En  présence  de  pareils  arguments,  on  est  mal 
venu  à  se  prévaloir  d’accusations  douteuses  et 
imprécises,  de  propos  dont  l’occasion  et  la  vraie 
signification  restent  inconnues  et  dont  les 
garanties  d’authenticité  sont  absolument  nulles. 
Des  faiblesses  et  inconséquences  morales,  qu’on 
a  d’ailleurs  beaucoup  exagérées,  ne  prouvent 
rien  contre  la  conviction  de  l’intelligence.  Il  en 
va  de  même  des  liaisons  du  célèbre  apologiste 
avec  des  rationalistes  notoires;  ces  relations 
s'expliquent  tout  naturellement  par  des  idées 
fort  larges  sur  la  tolérance,  ainsi  que  par  une 
recherche  excessive  de  la  popularité,  sans 
compter  que  jamais  elles  n’empêchèrent  les 
plus  expresses  désapprobations  de  tout  ce 
qui  allait  à  l’encontre  des  principes  révélés. 
Enfin,  grâce  à  M.  Bertrin,  il  ne  sera  plus  permis 
désormais  de  faire  état  d’un  prétendu  aveu  des 
Mémoires  d' outre-tombe,  qui  contredirait,  sur 
les  motifs  du  voyage  à  Jérusalem,  la  déclaration 
édifiante  contenue  dans  Y  Itinéraire  :  cet  aveu, 
qu’on  a  trop  reproduit  de  confiance  d’après  les 
Causeries  du  lundi  ou  d'après  Chateaubriand  et 
son  groupe  littéraire,  est  absolument  introu¬ 
vable  dans  une  édition  quelconque  de  Chateau¬ 
briand.  Ce  fait  est  étrange  assurément,  il 
pourrait  paraître  incroyable;  c'est  un  phéno¬ 
mène  dont  les  annales  littéraires  offrent  peu 
d’exemples;  mais  rien  n’est  plus  certain  ni 
mieux  établi  scientifiquement.  Le  lecteur 
voudra  sans  doute  accorder  une  attention  toute 
spéciale  aux  pages  qui  en  détaillent  les  preuves 
décisives.  Sainte-Beuve,  on  le  conçoit,  ne  sort 
pas  grandi  de  ce  débat.  M.  Bertrin,  il  est  vrai, 
se  défend  d’incriminer  sa  bonne  foi;  mais, 
après  avoir  parcouru  les  pièces  du  procès,  on 
sera  bien  tenté  de  ne  voir  dans  cette  réserve 
qu’une  ironie  aussi  mordante  que  méritée.  Cette 
impression  se  trouvera  renforcée,  quand  on 
verra  l'injustifiable  dédain  avec  lequel  l’auteur 
des  Lundis  a  traité,  touchant  les  derniers 
moments  de  Chateaubriand,  l’attestation  auto¬ 
risée  d'un  témoin  oculaire,  M.  l'abbé  Daguerry. 

Concluons.  Nous  n'aurons  plus  la  tristesse 
de  nous  entendre  dire  que  le  Genie  du  Chris¬ 
tianisme  est  l’œuvre  d’un  poète  qui  n’avait  point 
lui-même  ou  qui  n'a  pas  conservé  jusqu’au 
bout  cette  foi  dont  les  beautés  lui  ont  inspiré 
des  pages  immortelles;  et  ces  artistes  de  nos 
jours,  ces  dilettantistes  religieux,  qui  ont  fait 
la  gageure  de  cueillir  des  lauriers,  de  se  couvrir 
de  gloire  en  analysant  et  en  traduisant  des 
idées  et  des  sentiments  qu'ils  ne  partagent  pas, 
ne  pourront  jamais  revendiquer  Chateaubriand 
comme  l'un  des  leurs.  J.  F. 

Biographie  politique  du  XIX"  siècle.  Deuxième 
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volume  :  L.-Z.  Paris ,  L. -Henry  May.  1  vol. 
petit  in-8°  de  172  pages.  1  » 

(Encyclopédie populaire  illustrée  du  XX°  siècle.) 

Présenter  en  deux  petits  volumes  les  très 
nombreuses  Biographies  politiques  du  XI  Xe  siè¬ 
cle  était  une  tâche  ardue  et  délicate. 

Malgré  l’exiguïté  du  cadre,  Y  Encyclopédie 
populaire  illustrée  du  XX"  siècle  que  publie  la 
Société  française  d’éditions  d'art  a  vaincu  cette 
difficulté,  elle  est  arrivée  non  seulement  à 
donner  aux  biographies  des  hommes  publics 
dont  le  rôle  a  été  prépondérant,  l’étendue 
qu’elles  comportent,  mais  encore  elle  présente, 
sans  trop  de  sécheresse,  la  vie  publique  des 
hommes  secondaires,  et,  contrairement  aux 
usages  suivis  dans  les  biographies  publiées 
en  France,  large  part  est  faite  aux  hommes 
politiques  étrangers.  M. 

BOURGEOIS  (R.  P.)  —  Le  Bienheureux  Inno¬ 
cent  V,  de  l’ordre  des  Frèrès  prêcheurs.  Sa 
mission  dans  l’Eglise.  Raison  de  sa  béatifica¬ 
tion  à  l’heure  présente.  Paris,  P.  Lethielleux. 
In- 12  de  84  pages.  1  » 

Un  éloquent  dominicain,  le  R.  P.  Bourgeois, 
a  prononcé  naguère  et  publie  présentement  le 
panégyrique  de  Pierre  de  Tarentaise,  l’une  des 
gloires  de  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs,  élevé 
aux  honneurs  des  autels.  Tout  le  monde  sait 
que  saint  Thomas  d'Aquin,  le  Docteur  Angé¬ 
lique,  était  appelé  au  Concile  général  de  Lyon, 
en  1274,  et  qu'il  mourut  en  route  dès  le  7  mars. 
Le  souverain  pontife  désigna  pour  le  remplacer 
Pierre  de  Tarentaise,  cardinal  et  enfin  pape 
sous  le  nom  d'innocent  V.  Ce  saint  religieux, 
après  avoir  conquis  l’admiration  de  ses  con¬ 
frères,  fut  un  évêque  pieux,  zélé  et  devint  un 
grand  Pape,  malgré  le  peu  de  temps  qu’il  ait 
occupé  la  chaire  apostolique.  Excellent  dis¬ 
cours.  Ad.  D. 

BOURRIENNE  (M.  de).  —  Mémoires  sur  Napo¬ 
léon.  Le  Directoire,  le  Consulat.  l’Empire  et 
la  Restauration.  Tome  IV.  Paris,  Garnier 
frères.  1  vol.  in- 12  de  566  pages.  3  50 

(Bibliothèque  de  mémoires  historiques  et 
militaires.) 

Le  tome  IV  de  ces  mémoires,  dont  plusieurs 
fois  déjà  nous  avons  eu  à  entretenir  nos  lec¬ 
teurs,  est  consacré  surtout  à  la  campagne 
d’Austerlitz,  à  celle  contre  la  Russie,  au  traité 
de  Tilsitt,  à  l’entrevue  d’Erfurt,  au  blocus 
continental, aux  attaires  d’Espagne,  à  la  mission 
de  Bourrienne  à  Hambourg,  à  son  panégyrique 
en  cette  circonstance,  à  la  campagne  de  1809 
contre  l’Autriche,  à  la  réunion  des  Etats  ponti¬ 
ficaux  au  royaume  d’Italie,  à  l’élection  de 
Bernadotte  comme  prince  royal  de  Suède,  aux 
préparatifs  de  la  guerre  contre  la  Russie. 

A.  De  R. 


BRAGAGN0L0  (G.).  —  Storia  di  Francia.  Dai 

tempi  più  remoti  ai  giorni  nostri.  Milan, 
U.  Hoepli.  1  vol.  in-18  de  xv-411  pages  avec 
tables  chronologiques.  Relié  toile.  3  » 

( Manuali  Iloepli.) 

Les  manuels  Hoepli,  aux  sujets  si  variés, 
contiennent  des  œuvres  qui,  sous  une  forme 
modeste,  ont  une  valeur  incontestable.  A  plu¬ 
sieurs  reprises  déjà,  la  Revue  bibliographique 
belge  a  pu  signaler  des  travaux  de  mérite 
publiés  dans  cette  collection. 

Le  volume,  dont  nous  avons  à  rendre  compte 
aujourd  hui,  ne  nous  paraît  pas  mériter  une 
entière  approbation.  Les  idées  de  l’auteur  ne 
sont  pas  toujours  les  nôtres,  plus  d'une  des 
appréciations  émises  nous  paraissent  prêter  à 
critique.  Mais,  si  nous  ne  partageons  pas  toutes 
les  théories  de  M.  Bragagnolo,  nous  pouvons 
néanmoins  louer  presque  sans  réserve  la 
manière  dont  il  expose  l'histoire  de  la  France. 
Les  laits  sont  racontés  en  général  d'une  manière 
exacte,  ils  sont  bien  groupés,  les  divisions  sont 
logiques,  le  style  est  sobre,  le  récit  intéressant. 
On  voit  que  l'auteur,  professeur  d’histoire  à 
l'Institut  technique  de  Turin,  connait  les  exi¬ 
gences  de  l’enseignement.  Il  sait  ce  que  doit 
être  un  manuel,  les  qualités  de  concision  et  de 
clarté  qu’un  semblable  ouvrage  requiert. 

A.  De  R. 

CATTELAIN  (P.).  —  Mémoires  inédits  du  chef 
de  la  sûreté  sous  la  Commune.  Paris,  F.  Juven. 
1  vol.  in-12  de  294  pages.  3  50 

CLOETE  (Henry).  —  The  History  of  the  great 
Boer  trek  and  the  origin  of  the  South  African 
Republics.  Editedby  hisgrandsonW.  Brodrick- 
Cloete.  London,  J.  Mwray.  1  vol.  in-12  de 
xxiv- 196  pages.  1  50 

CORRÉARD  (F.).  —  La  France  sous  le  Consulat. 

Paris,  L  -Henry  May.  1  vol.  in-8u  de  300  pages. 

Broché  4  » 
Relié  toile  5  » 

(Bibliothèque  d'histoire  illustrée.) 

La  France  sous  le  consulat  est  une  œuvre  de 
vulgarisation  bien  conçue  et  bien  exécutée. 
L’auteur,  parfaitement  maître  de  son  sujet,  a  su 
l’exposer  avec  clarté,  avec  agrément,  donnant 
aux  diverses  parties  du  livre  d’heureuses  pro¬ 
portions.  Il  a  réussi  à  écrire  un  des  meilleurs 
volumes  consacrés  jusqu'aujourd’hui  au  Con¬ 
sulat,  en  tenant  compte  bien  entendu  du  cercle 
de  lecteurs  auxquels  le  travail  s'adresse.  L’étude 
que  fait  M.  Corréard  de  la  France  aux  débuts 
de  ce  siècle  a  un  caractère  bien  plus  objectif  que 
subjectif;  l’auteur  se  borne  à  exposer  des  faits, 
rarement  il  les  juge  et,  quand  il  émet  une 
appréciation,  il  a  soin  de  le  faire  en  visant  avant 
tout  à  être  impartial.  Bien  peu  nombreuses 
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sont  les  critiques  qu'on  pourrait  à  ce  sujet  lui 
adresser. 

Le  volume  s’ouvre  par  un  bref  et  substantiel 
récit  des  principaux  événements  qui  marquè¬ 
rent  l’existence  de  la  France  pendant  la  période 
consulaire.  Vient  ensuite  une  analyse  des 
institutions.  M.  Corréard  passe  successivement 
en  revue  l’administration,  l’organisation  judi¬ 
ciaire  et  financière,  la  police,  la  légion  d'hon¬ 
neur,  le  concordat,  l’instruction  publique,  la 
presse,  la  législation,  l'armée.  Dans  une  troi¬ 
sième  partie  nous  trouvons  une  attrayante 
étude  de  la  société  consulaire,  étude  qui  ne 
pourra  manquer  de  plaire  aux  curieux  de 
l’histoire  de  la  civilisation.  Le  volume  se  ter¬ 
mine  par  deux  chapitres  consacrés  au  mouve¬ 
ment  économique  et  au  mouvement  intel¬ 
lectuel.  A.  De  R. 

COTTIN  (Paul)  et  HÉNAULT  (Maurice).  — 
Mémoires  du  sergent  Bourgogne.  1812-1813. 
Publiés  d’après  le  manuscrit  original.  Paris. 
Hachette  et  C\  1  vol.  in-4°  de  xvi-250  pages. 

15  a 

Depuis  quelques  années,  la  maison  Hachette 
publie,  dans  ses  collections  de  livres  d’étrennes, 
des  volumes  très  artistement  illustrés,  à  un 
prix  relativement  modique,  et  consacrés  à  des 
mémoires  militaires.  Je  ne  sais  si,  dans  le  choix 
des  sujets,  elle  a  jamais  été  aussi  heureusement 
guidée  que  cette  année. 

Je  connais  peu  de  souvenirs  historiques  d’un 
aussi  vif  intérêt  que  les  Mémoires  du  sergent 
Bourgogne.  Ils  contiennent,  si  je  puis  m’expri¬ 
mer  ainsi,  l’épopée  populaire  de  la  retraite  de 
Russie.  L’histoire  de  Napoléon  et  de  la  Grande 
Armée  par  M.  de  Ségur,  tant  vantée,  tant  appré¬ 
ciée,  tant  lue,  —  plus  peut-être  encore  aujour¬ 
d'hui  qu’autrefois,  —  donne  une  chronique  très 
littéraire  de  la  campagne  de  1812  ;  le  tableau 
tracé  par  le  jeune  sous-officier  de  la  garde  impé¬ 
riale  est  au  contraire  dépourvu  de  tout  artifice 
de  style,  mais  il  est  composé  de  traits  que  l’on 
sent  pris  sur  le  vif  et  dont  l’ensemble  amène 
une  incomparable  intensité  d’efiet.  Les  inci¬ 
dents  racontés  ont  été  vécus  et  grâce  à  cela  le 
récit  est  très  vivant.  On  n’y  trouve  point  la 
description  d’héroïques  prouesses,  c’est  avant 
tout  l'histoire  des  misères  indicibles  endurées 
par  l’armée  française  pendant  ce  mémorable 
hiver.  Mais  que  de  situations  poignantes,  d’épi¬ 
sodes  macabres,  de  lugubres  anecdotes,  d’inou¬ 
bliables  souffrances!  La  retraite  de  Russie, 
racontée  par  Bourgogne,  est  un  des  drames  les 
plus  affreux  que  l'imagination  puisse  conce¬ 
voir. 

La  lecture  de  ce  livre  offre  une  grande  séduc¬ 
tion,  aussi  obtiendra-t-il,  nous  en  sommes 
certain,  grand  succès.  Il  s’adresse  aux  intelli¬ 
gences  de  tout  âge;  à  l'homme  mûr  et  au  vieil¬ 
lard  comme  à  l’adolescent.  A  tous  il  plaira, 
tous  s'y  instruiront.  A.  De  R. 


CROSNIER  (Alexis).  —  Souvenirs  de  l’abbé 
H.  Vollot.  professeur  dŒcriture  Sainte  à  la 
Sorbonne.  1837-1868.  2"  édition.  Paris, 

Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-8°  de  446  pages. 

4  50 

DAHLMANN  (Joseph).  —  Das  Altindische  Volks- 

tum  und  seine  Bedeutung  für  die  Gesell- 
schaftskunde.  Cologne ,  J.-P.  Bachem.  1  vol. 
in-8°  de  136  pages.  3  » 

Le  R.  P.  Dahlmann  s’est  fait,  à  juste  titre,  une 
réputation  bien  établie  d’indianiste  par  ses 
belles  études  sur  le  mahâbhârata.  11  aborde 
aujourd’hui  un  problème  des  plus  intéressants 
en  cherchant  à  marquer  la  place  du  peuple 
hindou  dans  l’histoire  de  la  civilisation.  On  sait 
que,  bien  déchue  à  l'heure  actuelle,  l’Inde  a  été, 
dans  l'antiquité,  un  des  foyers  de  la  vie  sociale, 
religieuse  et  intellectuelle.  S’il  ne  reste  rien  de 
tout  cela,  il  n’en-  est  pas  moins  curieux  de 
rechercher  quelle  fut,  aux  siècles  passés,  l’in¬ 
fluence  de  cette  civilisation  disparue. 

L'ouvrage  du  R.  P.  Dahlman  est  très  métho¬ 
diquement  divisé  en  quatre  chapitres.  Dans  le 
premier,  il  précise  l’objet,  la  portée  et  la 
méthode  de  ses  recherches.  C’est  d’abord  à  la 
question  des  castes,  qui  domine  toute  l’histoire 
sociale  de  l’Inde,  que  l’auteur  s’attache.  Son 
second  chapitre  est  consacré  à  l’étude  des  castes 
dans  leur  état  actuel  et  dans  les  documents  de 
l'antiquité.  Dans  le  troisième  chapitre  sont 
examinées  les  différentes  classes  sociales  de 
l’Inde  ancienne,  et  le  quatrième  étudie  le  régime 
de  la  corporation  aux  époques  primitives  de  la 
péninsule  hindoue. 

Le  travail  du  R.  P.  Dahlmann  s’impose  à  l’at¬ 
tention  des  historiens  et  des  sociologues.  Œuvre 
de  haute  vulgarisation,  elle  dénote  d’une  part 
l’écrivain  spécialiste,  maître  en  la  matière  qu'il 
traite,  mais  d’autre  part  elle  s’adresse  à  ceux 
qui,  sans  être  indianistes,  cherchent  à  utiliser, 
pour  des  études  d’ensemble,  les  données  de 
l’histoire  de  la  civilisation  chez  les  Hindous. 
Ceux-ci  pourront,  de  confiance,  mettre  en 
œuvre  l’appoint  que  leur  fournit  le  travail  du 
savant  jésuite  allemand.  Avec  lui,  ils  ne  seront 
pas  exposés  au  danger  d’avoir  des  renseigne¬ 
ments  incomplets  ou  fantaisistes  ou  de  tabler 
sur  des  théories  hasardées.  J.  G. 

DE  MAULDE  LA  CLAVIÈRE  (R.).  —  Les  Fem¬ 
mes  de  la  Renaissance.  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in- -8°  de  720  pages.  8  » 

J'ai  mis  quelque  retard  à  parler  du  livre  de 
M.  de  Maulde  la  Clavière  aux  lecteurs  de  cette 
Revue.  Son  importance  ne  permettait  cependant 
pas  de  le  négliger  et,  d’autre  part,  il  me  parais¬ 
sait  bien  difficile  d’émettre  un  jugement  à  son 
sujet.  Maintenant  encore  que  je  me  décide  à 
écrire  ces  quelques  lignes,  j’hésite  dans  l'ap¬ 
préciation  que  je  dois  formuler. 
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Disons  tout  d'abord  que  l’œuvre  est  savante, 
que,  dans  eette  suite  de  tableaux,  où  l'au¬ 
teur  décrit  successivement  la  conclusion  du 
mariage,  la  femme  mariée,  les  enfants,  leur 
éducation,  la  vie  mondaine,  l'influence  des 
femmes  en  matière  politique,  morale,  intellec- 
tuelle  et  religieuse,  on  trouve  la  marque  d'un 
homme  instruit,  doué  de  connaissances  peu 
ordinaires,  sachant  chercher,  sachant  grouper 
les  renseignements  recueillis,  n'ayant  rien 
négligé  pour  élucider  dans  tous  leurs  détails 
les  questions  abordées. 

Mais  si  je  rends  ainsi  un  hommage  très  sin¬ 
cère  aux  qualités  de  littérateur  et  d’érudit  que 
montre  dans  son  livre  M.  de  Maulde  la  Clavière, 
je  n'ose  me  montrer  aussi  approbateur  pour 
son  esprit  philosophique.  Celui-ci  me  parait 
être  quelque  peu  outrancier.  Je  ne  puis  juger 
aussi  sévèrement  que  lui  les  femmes  de  la 
Renaissance.  Je  crois  que,  bien  qu'il  y  ait 
maintes  et  même  beaucoup  de  critiques  à  leur 
adresser,  elles  ne  furent  pas  dans  leur  ensemble 
aussi  moralement  faibles  que  l’historien  nous 
les  présente. 

Pour  éci ire  son  livre,  M.  de  Maulde  la  Cla¬ 
vière  a  lu  beaucoup  d'ouvrages,  mais  parmi  ces 
ouvrages  on  compte  en  grand  nombre  ceux  des 
satiriques  et  des  moralistes.  Or,  les  uns  et  les 
autres,  surtout  à  l'époque  où  le  protestantisme 
commençait  à  exercer  ses  ravages,  exagèrent 
presque  toujours  la  réalité  des  faits.  Voulant 
frapper  fort,  ils  acèrent  plus  qu’il  ne  serait 
nécessaire  les  traits  qu’ils  lancent  à  la  société 
contemporaine,  espérant  qu’ainsi  quelques-uns 
d’entre  eux  produiront  le  résultat  désiré. 
Mais  l'historien  qui,  plusieurs  siècles  après, 
recourt  à  leurs  œuvres  pour  essayer  de  faire 
revivre  la  civilisation  qui  leur  fut  contempo¬ 
raine,  se  trouve  exposé  à  prendre  trop  à  la 
lettre  leurs  affirmations,  à  ne  pas  faire  assez  la 
part  de  ce  qui  est  fleur  de  rhétorique  ou  exagé¬ 
ration  de  polémique.  Ce  danger-là,  M.  de  Maulde 
la  Clavière  ne  nous  semble  pas  l’avoir  toujours 
nettement  discerné,  et  c’est  pourquoi  je  dis  qu'il 
me  parait  être  quelque  peu  outrancier  ;  ce  défaut 
provient  de  la  nature  même  des  sources  qu’il  a 
consultées. 

D’autre  part,  on  pourrait  dire  que  la  vertu, 
ou  même  simplement  l'honnêteté,  comme  le 
bonheur,  n’a  pas  d'histoire.  Pourquoi  s’en 
préoccuperait-on  puisqu’elle  ne  peut  prêter 
matière  à  critique.  On  se  contente  de  n’en  point 
parler.  De  là  cette  conséquence  que,  à  part 
quelques  grandes  dames,  c’est  presque  toujours 
des  femmes  contrastant  avec  la  moyenne  des 
femmes  de  leur  temps,  qu'il  nous  est  parlé.  Un 
jugement,  motivé  par  des  considérants  s'appli¬ 
quant  aux  premières  et  que  l'on  voudrait  éten¬ 
dre  aux  autres,  manquerait  donc  d'une  juste 
base.  M.  de  Maulde  la  Clavière  l’a-t-il  toujours 
compris  ?  Nous  n’oserions  l’ailirmer. 

J’ajouterai  encore  que  je  ne  puis  partager 


toutes  les  opinions  de  l'écrivain.  Mes  idées  en 
matière  morale  et  religieuse  ne  sont  pas  toujours 
les  siennes. 

Ces  critiques  ne  m’empêchent  pas  de  recon¬ 
naître  que  son  œuvre  est  une  œuvre  de  valeur 
qui  mérite  l'attention.  Ajoutons  toutefois  que, 
quoiqu’elle  ait  pour  sujet  les  femmes,  elle  ne 
peut  être  mise  entre  les  mains  de  toutes  les 
femmes.  A.  de  R. 

DUCHESNE  (abbé  L.)  —  Fastes  épiscopaux  de 
l’ancienne  Gaule.  Tome  II  :  L’Aquitaine  et  les 
Lyonnaises.  Paris ,  .4.  Fontemoing.  1  vol.  in-8° 
de  486  pages.  15  » 

FRETTÉ  (abbé  S.-E.).  —  L’Apôtre  saint  Paul. 

Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-S°  de  xvi- 
518  pages.  6  » 

Faut-il  encore  écrire  sur  saint  Paul,  après 
l'abbé  Fouard?  Et  pourquoi  pas?  Le  livre  de 
l'ancien  professeur  de  la  Faculté  de  Rouen  est 
avant  tout  un  livre  d’exégèse.  M.  l’abbé  Fretté, 
du  clergé  de  Paris,  a  visé  autre  chose.  Il  a  vu 
que  la  grande  capitale  a  souvent  des  fêtes  de 
charité,  des  bals  de  charité,  des  bazars  où  la 
vanité  a  bien  sa  petite  part.  Il  a  demandé  à  saint 
Paul  de  nous  apprendre  la  vraie  vie  de  Jésus- 
Christ,  la  pénitence,  la  mortification,  le  déta¬ 
chement  des  biens  de  ce  monde.  Qu'on  n’aille 
pas  croire  toutefois  à  un  livre  synthétique  où, 
sous  diverses  rubriques,  l'auteur  eût  rangé  des 
textes  concernant  chacune  des  vertus  ou  des  pra¬ 
tiques  recommandées  par  l’apôtre  des  nations; 
non,  M.  Fretté  suit  l'ordre  historique  de  la  vie 
de  son  héros.  C’est  une  œuvre  sérieuse,  savante, 
nourrie  d’observations  piquantes.  En  voici  une  : 
les  Anglicans  ont  voulu  opposer  saint  Paul  à 
saint  Pierre;  le  dôme  de  saint  Paul  à  Londres 
voudrait  être  en  opposition  avec  celui  de  saint 
Pierre  au  Vatican.  Eh  bien,  non;  il  y  a  dans  la 
vieille  Angleterre  huit  cents  églises  dédiées  à 
saint  Pierre,  soixante-douze  seulement  à  saint 
Paul.  Est-ce  concluant?  M.  Fretté  a  composé 
son  ouvrage,  consciencieusement  et  lentement. 
Nous  le  croyons.  Ad.  D. 

GUILLAND  (Antoine,.  —  L’Allemagne  nouvelle 
et  ses  historiens.  Niebuhr  —  Ranke  —  Momm¬ 
sen  —  Sybel  —  Treitschke.  Paris ,  F.  Alcan , 
1  vol.  in-8°  de  250  pages.  5  » 

Ce  livre  est  dû  à  un  professeur  d’histoire 
à  l’école  polytechnique  suisse  établie  à  Zurich. 
Ce  que  l’auteur  veut  y  montrer,  c'est  la  part 
importante  prise  par  les  historiens  et  profes¬ 
seurs  d’histoire  à  la  formation  de  l'unité  alle¬ 
mande  et  à  l'œuvre  de  prussification  de 
l’Allemagne.  Les  écrivains  d'histoire  ont  été 
les  promoteurs  de  la  politique  nationale  libé¬ 
rale,  la  grande  triomphatrice  après  les  guerres 
contre  l'Autriche  et  contre  la  France» 
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«  Tous  les  grands  historiens  politiques  de 
l’Allemagne  au  xixe  siècle,  Niebuhr,  Dahlmann, 
Ranke,  Waitz,  Giesebrecht,  Droysen.  Hausser, 
Max  Duncher,  Sybel,  Mommsen  et  Treitschke 
ont  été  partisans  de  la  «  Petite  Allemagne  »  sous 
l'hégémonie  prusienne.  C’était  pour  eux  une 
nécessité  historique  qui  ressortait  claire  de 
l'enseignement  du  passé.  Et  ils  se  sont  mis  à  le 
prouver,  soit  en  racontant  l’histoire  de  la 
Prusse  ou  de  l’Allemagne,  soit  en  s'occupant 
de  celle  des  autres  pays,  car  pour  eux  le  pro¬ 
cessus  national  obéissant  à  des  lois  fixes  a  été 
le  même  en  tous  pays. 

»  Maîtres  de  toutes  les  grandes  universités 
allemandes,  ils  ont  propagé  ces  doctrines  du 
haut  de  leurs  chaires  et  dans  leurs  livres,  qui 
prolongèrent  leur  enseignement  bien  au  delà, 
dans  la  foule.  Ils  avaient,  ces  hommes,  de 
grandes  qualités  :  ceux  qui  n'étaient  pas  ora¬ 
teurs  étaient  écrivains;  la  plupart  même  étaient 
l’un  et  l’autre.  Par  leurs  œuvres  solides  de  fond 
et  de  forme  nette  et  vivante,  ils  ont  créé  cette 
forte  école  d'historiographie  allemande  qui  est 
devenue  l'émule  et  la  rivale  des  écoles  anglaise 
et  française. 

»  Cette  école  était  purement  prussienne 
d’esprit.  En  face  de  la  grande  Allemagne  catho¬ 
lique,  elle  représentait  l’union  germanique 
restreinte  de  caractère  protestant  et  libéral.  » 

Ces  lignes  exposent  le  caractère  général  de 
l'action  des  historiens  dans  le  mouvement  qui 
produisit  l'unité  germanique.  M.  Guilland  étu¬ 
die  la  part  spéciale  prise  par  Niebuhr,  Ranke, 
Mommsen,  Sybel  et  Treitschke  dans  le  mouve¬ 
ment.  Il  montre  Niebuhr  tirant  de  l’histoire  de 
Rome  le  programme  de  la  politique  allemande, 
Ranke,  successeur  de  Niebuhr,  politique  dis¬ 
cret,  mais  d'un  radicalisme  à  etïrayer  même 
Bismarck,  conseillant  au  gouvernement  d’an¬ 
nexer  la  Suisse  afin  de  détruire  un  foyer  socia¬ 
liste  dangereux  pour  le  repos  de  l'Europe  et, 
dès  1848,  préconisant  l’emploi  de  la  force  pour 
accomplir  l'unité.  «  La  Prusse,  écrivait-il  alors 
au  roi,  aune  mission  en  Allemagne;  elle  ne 
doit  pas  faiblir  devant  sa  tâche;  elle  doit  con¬ 
traindre  les  récalcitrants  par  la  force.  Vous  êtes 
le  maître  de  la  situation,  puisque  vous  avez 
l'armée.  » 

C’est  Mommsen  qui  représente  le  mieux  et  le 
plus  longtemps  les  idées  libérales.  Il  ne  les 
abandonne  même  pas  alors  que  les  nationaux 
libéraux,  séduits  par  l’éclat  des  victoires  prus¬ 
siennes,  renient  leurs  premières  théories.  Son 
histoire  romaine  lui  donne  néanmoins  l’occa¬ 
sion  de  faire  l'apologie  de  la  race  germanique 
et  de  la  politique  du  plus  fort. 

Sybel  et  Treitschke,  le  dernier  surtout,  sont 
les  plus  outranciers  dans  les  doctrines  qui 
préconisent  l'unification  et  la  prussification  de 
l’Allemagne.  Les  pages  que  M.  Guilland  leur 
consacre  comptent  parmi  les  plus  intéressantes 
de  son  livre.  Celui-ci  mérite  d’attirer  l'attention 
des  penseurs  et  des  historiens.  A.  de  R. 


HOFIVIEYR  (N. -J.).  —  Die  Buren  und  Jamesons 
Einfall  in  Transvaal.  Auf  Grund  der  Quellen 
dargestellt.  Bremen ,  C.-Ed.  Müllet'  ;  Amster¬ 
dam ,  ./.  Dusseau  und  C°.  1  vol.  in- 12  de  xii- 
356  pages,  avec  carte,  plans  et  gravures.  6  » 

La  guerre  qui  a  éclaté  dans  le  sud  de 
l'Afrique  donne  un  intérêt  nouveau  à  l'histoire 
de  l’invasion  Jameson,  qu’un  Afrikaander  a 
écrite  en  1897,  en  utilisant  non  seulement  les 
discours,  correspondances  et  actes  otiiciels, 
mais  aussi  les  documents  secrets  trouvés  sur 
les  conspirateurs  après  leur  capture.  L’auteur 
commence  par  un  exposé  rétrospectif  dans 
lequel,  en  exaltant  les  vertus  guerrières  et 
civiques  des  Boers,  il  rappelle  les  principaux 
épisodes  de  leur  histoire.  Un  chapitre  est 
consacré  à  Cecil  Rhodes  et  à  sa  politique,  dont 
il  constate  l'effondrement  à  la  suite  de  l’échauf- 
fourée  de  Jameson,  et  dont  il  établit  la  compli¬ 
cité  avec  ce  dernier.  L’expédition  elle-même  est 
racontée  ensuite  dans  tous  ses  détails.  L’auteur 
conclut  en  laissant  entrevoir  une  guerre  pro¬ 
chaine,  à  laquelle  les  Boeis  se  préparaient 
activement  depuis  lors.  Le  but  qu’il  marque  à 
leurs  efforts  est  la  constitution  des  Etats-LTnis 
du  sud  de  l’Afrique,  englobant  toutes  les 
colonies  anglaises  de  cette  région,  ce  qui 
dépasse  de  loin  la  revendication  de  l’indé¬ 
pendance  du  Transvaal.  Ce  mouvement,  qui 
devait  aboutir  à  la  guerre,  tendait  donc  déjà 
à  enlever  à  l'Angleterre  une  colonie  dont  elle 
est  en  possession  paisible  depuis  un  siècle. 
L'attentat  au  droit  des  gens,  commis  par 
Jameson,  a  eu  pour  effet  de  précipiter  les 
événements,  mais  à  aucun  point  de  vue  dans 
un  sens  favorable  à  l'Angleterre.  Elle  en  subit 
actuellement  les  cruelles  conséquences. 

A. 

LAUNAY  (Adrien).  —  La  Salle  des  martyrs 
du  séminaire  des  Missions  étrangères.  Paris , 
P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  vn-218  pages.  2  » 

Personne  n'ignore  le  précieux  trésor  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  connu  sous 
le  nom  de  Salle  de.s  Martyrs.  On  peut  dire  que 
tous  les  catholiques  qui  viennent  à  Paris  la 
visitent,  et  c'est  avec  un  sentiment  de  piété 
profonde  et  de  vive  curiosité  qu’ils  pénètrent 
dans  ce  musée  sanglant  où  courent,  le  long  des 
murs  tendus  de  coton  rouge,  des  vitrines 
remplies  d’objets  divers  rangés  dans  un  ordre 
qui,  loin  d’être  théâtral,  fuit  plutôt  tout  effet 
dramatique  et  d’où  s’exhalent  des  parfums 
étranges  rappelant  les  pays  d'Orient  :  linges 
ensanglantés,  chaînes,  anneaux  de  fer,  vête¬ 
ments  noirs,  bleus,  blancs,  percés  de  coups  de 
sabres  et  de  coups  de  poignards,  cordes  régu¬ 
lièrement  enroulées  faites  d’écorce  de  cocotier, 
petits  volumes  de  prières  jaunis  par  le  temps 
et  fatigués  par  l'usage,  planchettes  couvertes  de 
caractères  mystérieux  de  la  sentence  de  mort, 
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calices,  crucifix  que  les  lèvres  des  suppliciés 
ont  baisés  en  murmurant  les  paroles  de 
suprême  résignation. 

Au-dessus  de  ces  vitrines  sont  appendus  les 
tableaux  dont  le  dessin,  aux  perspectives 
invraisemblables,  ofirirait  à  l’esprit  des  spéci¬ 
mens  curieux  de  l’art  oriental,  si  l’esprit  n'était 
entièrement  absorbé  par  les  scènes  de  cruautés 
qui  sont  représentées  :  le  supplice  des  cent 
plaies  subi  par  le  vénérable  Marchand  ;  la  déca¬ 
pitation  du  vénérable  Dumoulin-Borie  ;  la 
strangulation  des  vénérables  Antoine  Nam  et 
Pierre  Tu,  pendant  qu'autour  de  ces  victimes 
héroïques  se  rangent  les  mandarins,  impas¬ 
sibles  sur  leurs  éléphants  de  guerre,  et  les 
soldats  en  armes,  vêtus  d'uniformes  rouges  et 
noirs,  qui  se  détachent  durement  sur  un  fond 
jaune  ou  bleu. 

Nous  sommes  donc  heureux  d'annoncer  cet 
ouvrage  qui  donne  : 

1°  L'origine  de  la  Salle  des  Martyrs  ; 

2°  L’explication  des  tableaux  représentant  les 
supplices  ; 

3°  L’énumération  de  tous  les  objets  que  ren¬ 
ferme  la  Salle  ; 

4°  La  date  de  l’envoi  de  ces  objets  de  l'Extrême- 
Orient,  et  de  leur  arrivée  au  Séminaire  des 
Missions  étrangères; 

5°  La  biographie  de  chacun  des  martyrs  à  qui 
ces  objets  ont  appartenu. 

C’est,  on  le  comprend  sans  peine,  un  travail 
dû  à  la  plume  la  plus  autorisée  qu’il  soit 
possible  de  désirer.  R. 

MARANDAT  (abbé  J.).  —  Vie  de  la  Révérende 
Mère  Thérèse-Madeleine  du  Calvaire,  prieure  et 
restauratrice  du  Carmel  de  Limoges,  fonda¬ 
trice  des  Carmels  de  Tulle  et  du  Dorât.  1801- 
1863.  Paris ,  J.  Briguet.  1  vol.  in-8°  de  xx- 
460  pages.  7  50 

MICHELET  (J.).  —  Histoire  de  France.  Moyen 
âge.  Tome  IV.  Edition  définitive,  revue  et 
corrigée.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-8° 

de  416  pages.  7  50 

(Œuvres  complètes.) 

—  Robespierre.  Nouvelle  édition  avec  gra¬ 
vures  d’après  des  documents  historiques. 
Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  474  pages 
avec  2  portraits.  3  50 

( Révolution  française ,  VH.) 

M0NTALIVET  (Comte  de).  Fragments  et  souve¬ 
nirs.  Tome  II  :  1836-1848.  Paris ,  Calmann 
Lévy  1  vol.  in-80  de  586  pages  avec  portrait. 

7  50 

Dans  le  numéro  de  novembre  de  cette  Revue, 
j’ai  brièvement  résumé  l'existence  du  comte  de 


Montalivet,  j'ai  exposé  le  caractère  de  ses  sou¬ 
venirs,  j’ai  indiqué  l’importance  historique 
que  l'on  pouvait,  à  mon  avis,  leur  accorder.  Ma 
tâche  se  borne  donc,  en  rendant  compte  de  ce 
second  volume,  à  indiquer  les  questions  qui 
y  sont  traitées. 

Moins  que  le  tome  Ier,  celui-ci  a  le  caractère 
de  mémoires.  Ce  sont  des  fragments  divers, 
sans  liens,  même  chronologiques,  entre  eux, 
cela  ne  les  rend  d'ailleurs  pas  moins  intéres¬ 
sants,  moins  utiles  et  de  moins  de  valeur. 

Dans  un  premier  chapitre,  M.  de  Montalivet 
raconte  la  journée  du  roi  Louis-Philippe  au 
palais  des  Tuileries  et  dans  ses  résidences  d’été. 
Ce  chapitre,  de  même  que  celui  où  l’on  trouve 
des  notes  pour  servir  au  portrait  du  roi,  cons¬ 
titue  une  contribution  notable  à  l’histoire 
intime  de  ce  prince.  D'autres  chapitres  disent 
les  relations  entre  le  monarque  et  M.  Thiers 
en  1836,  les  dernières  années  du  règne,  les  jour¬ 
nées  de  février,  l'abdication. 

A  la  mort  du  roi,  en  1850,  M.  de  Montalivet 
avait  publié  dans  la  Revue  des  deux  mondes 
un  long  article  pour  défendre  la  mémoire  du 
roi  contre  les  accusations  formulées  relative¬ 
ment  à  l'emploi  donné  à  la  liste  civile. 

«  Prenant  corps  à  corps  les  calomnies  qui 
avaient  poursuivi  Louis-Philippe,  qui  s’étaient 
attachées  à  son  administration,  l'avaient  accusé 
d'avarice,  il  montre  ce  qu’avait  été  le  désinté¬ 
ressement  du  roi  :  Versailles  créé  à  l’aide  des 
revenus  personnels,  les  palais  royaux  non  seu¬ 
lement  entretenus,  mais  restaurés  à  grands 
frais,  et  la  manificence  royale  s’étendantàtoutes 
les  infortunes.  »  Toutes  les  assertions  de 
M.  de  Montalivet  étaient  basées  sur  des  chiffres. 
M.  Picot,  l'éditeur  des  «  Fragments  et  Souve¬ 
nirs  »,  reproduit  ce  mémoire. 

11  reproduit  de  même  le  livre  intitulé  «  Rien! 
Dix-huit  années  de  gouvernement  pai'lemen- 
taire», que  M.  de  Montalivet  publia  au  printemps 
de  1865  pour  répondre  à  l'assertion  émise  par 
M.  Rouher  à  la  tribune  parlementaire  que  «  le 
gouvernement  de  juillet,  sans  force  et,  sans 
dignité,  n'avait  rien  produit.  »  Ce  livre  contient 
une  apologie  de  la  monarchie  d'Orléans  au 
point  de  vue  de  sa  politique  extérieure  et  de  son 
activité  intérieure.  On  y  trouve  quelques  pages 
au  sujet  de  l'intervention  de  la  France  dans  les 
affaires  de  Belgique  de  1830  à  1839.  En  réalité, 
l’action  de  Louis-Philippe  en  cette  occasion  fut 
moins  désintéressée  et  moins  franche  que  ne 
l’affirme  son  ancien  ministre,  (le  livre  était 
écrit  avec  verve  et  méritait  d’être  réédité.  Les 
historiens  de  la  monarchie  de  juillet  ne  peuvent 
le  négliger.  A.  De  R. 

MORTIER  (D.-A.).  —  Saint-Pierre  de  Rome. 

Histoire  de  la  basilique  vaticane  et  du  culte 
du  tombeau  de  saint  Pierre.  Tours ,  .4.  Marne 
et  fils.  1  vol.  in-4J  de  616  pages  avec  gravures. 

15  » 
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MOURRE  (B’"  Charles).  —  D’où  vient  !a  déca¬ 
dence  économique  de  la  France.  Les  causes 
présentes  expliquées  par  les  causes  loin¬ 
taines  Paris.  E.  Plon,  Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in- 12  de  460  pages.  3  50 

Etudier  la  décadence  économique  de  la 
France  est  certes  d’un  grand  et  actuel  intérêt,  et 
plus  d’un  penseur  s'est  attaché  déjà  à  scruter 
ce  problème.  Mais  je  ne  sais  si  aucun  l’a  fait 
comme  M.  le  baron  Mourre,  c’est-à-dire  en 
expliquant,  comme  le  dit  l’épigraphe  de  son 
livre,  les  causes  présentes  par  les  causes  loin¬ 
taines.  Certes,  maint  écrivain  a  donné  à  la 
décadence  économique  de  la  France  des  causes 
datant  de  plus  loin  que  ce  siècle  et  même  que  le 
siècle  passé,  mais  c’est,  je  crois,  une  idée 
neuve  que  de  faire  remonter  le  principe  de 
cette  décadence  jusqu'aux  premières  invasions 
germaines  en  Gaule.  Il  y  a  là  une  thèse,  que 
M.  Mourre  développe,  non  sans  érudition,  non 
sans  prouver  qu’il  a  beaucoup  lu,  mais  qui 
sera  l’objet,  je  pense,  de  nombreuses  objections. 
Ce  principe,  qu’il  découvre  à  des  époques  aussi 
reculées,  l’auteur  en  cherche  le  développement 
à  travers  l’époque  mérovingienne,  le  règne  des 
Carolingiens,  le  triomphe  de  la  féodalité, 
l’émancipation  des  communes,  l’établissement 
de  l’absolutisme  royal.  Il  étudie  ensuite  d’une 
manière  toute  spéciale  l’influence  de  la  Révo¬ 
lution  et  de  l’Empire  sur  la  situation  écono¬ 
mique  de  la  France.  11  essaye  d’établir  que 
l’idée  d’égalité,  issue  de  la  tourmente  de  1789, 
est  une  des  grandes  causes  du  mal,  c’est  cette 
idée  qui  a  produit  le  régime  politique  et  social 
actuel,  peu  compatible  avec  les  véritables 
intérêts  économiques  du  pays.  Il  expose  ensuite 
les  autres  causes  qu’il  assigne  à  la  décadence 
économique  :  l’aflaiblissement  de  la  natalité, 
l’immoralité,  la  question  juive,  les  mauvaises 
méthodes  d’enseignement,  le  climat. 

Ap  rès  l’étude  du  mal  vient  l’étude  des 
remèdes .  L’auteur  découvre  le  principal 
remède  dans  le  combat  contre  le  fonctionna¬ 
risme. 

M.  le  baron  Mourre  soumet  à  une  analyse 
analogue,  mais  plus  courte,  la  situation  écono¬ 
mique  de  l’Allemagne  et  celle  de  1’Angleterre 
et  montre  la  supériorité,  en  cette  matière,  de 
ces  deux  pays  sur  la  France. 

Les  idées  de  M.  Mourre  sont  intéressantes  à 
connaître,  mais  elles  soulèveront,  nous  le  répé¬ 
tons,  de  nombreuses  objections.  A.  De  R. 

PARMENTIER  (A.). —  Album  historique  publié 
sous  la  direction  de  M.  E.  Lavisse.  Tome  III  : 
Le  xvic  et  le  xvii*  siècle.  Paris.  A.  Colin  et  C'\ 
1  vol.  in-4°  de  vm-292  pages  avec  1500  gra¬ 
vures.  15  » 

Relié  toile  18  » 

Cette  belle  publication  a  vraiment  résolu  le 
problème  depuis  si  longtemps  posé  :  rendre 


l’histoire  intelligible  à  l’esprit  en  la  faisant 
vivante  aux  yeux. 

Le  tome  III  de  Y  Album  historique  égale  et 
surpasse  même  les  deux  volumes  précédents 
de  ce  bel  ouvrage.  Pour  les  époques  réprésen¬ 
tées  dans  ce  volume,  le  xvi°  et  le  xvn*  siècles, 
les  documents,  extrêmement  nombreux,  sont 
presque  tous  de  remarquables  œuvres  d’art; 
en  feuilletant  ce  livre  le  lecteur  verra  paraître 
devant  lui  les  splendeurs  des  cours  euro¬ 
péennes  au  xvi*  et  au  xvn*  siècles,  d’amusantes 
peintures  de  la  vie  publique  et  privée  de  nos 
ancêtres,  les  chefs-d’œuvre  de  la  Renaissance 
et  de  l’époque  de  Louis  XIV  en  France  et  en 
Europe.  En  particulier,  il  trouvera  de  curieuses 
suites  de  documents  souvent  peu  connus, 
parfois  même  inédits  sur  les  mœurs  des  peuples 
du  Nord,  de  l’Est  et  du  Sud-Est  de  l’Europe, 
dans  ces  deux  siècles  où  quelques-unes  de 
ces  nations,  comme  la  Suède  et  la  Russie,  se 
révèlent  à  l’Occident.  L’illustration,  exécutée 
avec  le  plus  grand  souci  de  l’exactitude  his¬ 
torique  et  une  continuelle  préoccupation  d’art, 
fait  de  ce  livre  un  régal  pour  les  yeux.  Enfin 
le  texte,  dont  les  éléments  ont  été  puisés  dans 
les  œuvres  des  auteurs  du  xvfet  du  xvif  siècles, 
de  préférence  dans  les  récits  de  voyages,  vient 
confirmer  et  coordonner  les  données  fournies 
par  l’image.  G. 

PENNING  (L  ).  —  De  Oorlog  in  Zuid-Afrika. 

De  slrijd  tusschen  England  en  de  verbouden 
Boeren-Republieken  Transvaal  en  Oranje- 
Vrijstaat.  In  zijn  verloop  geschetst.  Afleve- 
ring  VI.  Rotterdam ,  ü.-  A.  Daanien  Groot 
in-8°  van  bladz.  81  tôt  96.  Per  aflevering. 

0  25 

(Menverbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

PLANEIX  (R.).  —  Le  Bienheureux  Chanel. 

Premier  martyr  de  l’Océanie.  Paris,  P.  Lelhiel- 
leux.  In- 12  de  60  pages.  0  75 

Ce  nom  du  premier  martyr  de  l'Océanie  est 
aujourd’hui  universellement  connu,  depuis 
que  l’Eglise  a  placé  Pierre  Chanel  sur  les  autels. 
Prêtre  du  diocèse  de  Belley,  il  fut  vicaire  et 
curé  avant  d’entrer  dans  la  congrégation  des 
Pères  Maristes.  Nous  avons  visité,  au  grand 
séminaire  de  Brou,  sa  cellule,  aujourd’hui 
transformée  en  chapelle.  M.  le  chanoine  Pla- 
neix,  de  Clermont-Ferrand,  nous  a  éloquem¬ 
ment  montré  dans  ce  panégyrique  le  bon 
prêtre,  le  fervent  religieux,  l’héroïque  martyr 
dont  il  a  célébré  les  louanges.  A.  C.  H.  D. 

PROUDHON  (P. -J).  —  Commentaires  sur  les 
mémoires  de  Fouché,  suivis  du  parallèle  entre 
Napoléon  et  Wellington.  Manuscrits  inédits 
publiés  par  Clément  Rochel.  3e  édition.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-8°  de  lviii-290  pages. 

7  50 
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REITZ  (F.-W.).  —  Een  Eeuw  van  onrecht. 

Met  een  inleidend  woord  door  Dr  H.  J.  Kie- 
wiel  de  Jonge.  Tweede  druk  Dordrecht, 
.Works  en  Geuse.  1  boekd.  in-8°  van  72  bladz. 

1  75 

ROUSSET  (L'-Colonel).  —  Histoire  y  nérale 
de  la  guerre  franco-allemande  1870-71.  Tome  III: 
Le  siège  de  Paris.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée.  Paris.  Montgredien  et  C'°.  1  vol.  in- 1 2 
de  444  pages.  3  50 

(Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.) 

SPILLfi/IANN  (J  oseph),  S.  J.  —  Die  englischen 
Martyrer  unter  Heinrich  VIII  und  Elisabeth.  1535- 

1583.  E  in  Beitrag  zur  Kirchengeschichte  des 
1(5.  Jalirbunderts  Freiburg  im  Breisgau,  B.  Her- 
der.  2  vol.  petit  in-8°  de  xvm-262  et  xn- 
442  pages  avec  un  portrait.  17  50 

TAUSSERAT-RADEL  (Alexandre).  —  Corres¬ 
pondance  politique  de  Guillaume  Pellicier, ambas¬ 
sadeur  de  France  à  Venise.  1540-1542.  Publiée 
sous  les  auspices  de  la  Commission  des 
archives  diplomatiques.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  lxxiv-812  pages.  40  » 

(Inventaire  analytique  des  archives  du 
ministère  des  affaires  étrangères.) 

Vita  (La)  italiana  nel  resoryimento.  Prima 
sérié  :  1815-1831.  Florence ,  R.  Retnporad  et  Fils. 
3  vol.  in- 12  d’environ  200  pages  chacun. 

6  » 

Les  conférences  florentines,  sur  lesquelles,  à 
maintes  reprises,  depuis  plusieurs  années, 
nous  avons  appelé  l'attention  de  nos  lecteurs, 
embrassent  maintenant  la  période  tout  à  fait 
contemporaine  des  annales  péninsulaires.  Ce 
sera  désormais  le  Risorgimento,  c'est-à-dire 
l’élaboration  de  l'unité,  qui  fera  l'objet  de  ces 
causeries  ou  lectures.  En  1897,  l’histoire  des 
années  comprises  entre  1815  et  1831  a  été 
exposée. 

Le  premier  fascicule  comprend  cinq  études. 
Dans  La  Genèse  historique  de  l’unité  italienne, 
M.  1.  del  Lungo  trace  un  rapide  aperçu  de  la 
politique  pratiquée  depuis  le  moyen  âge  parles 
princes  et  les  républiques  italiennes.  Dans 
La  Lombardie  à  la  chute  du  royaume  d'Italie, 
INI.  G.  Rovetta  raconte  la  fin  du  gouvernement 
dirigé  par  le  prince  Eugène  de  Beauharnais.  On 
peut  reprocher  à  cette  conférence  un  manque 
de  précision.  L’auteur  se  livre  à  des  considé¬ 
rations  générales,  négligeant  de  s'arrêter  à 
des  faits  bien  déterminés  et  caractéristiques, 
excepté  toutefois  quand  il  raconte  le  meurtre 
du  ministre  Prina.  A  cet  épisode,  il  consacre 
quelques  émouvantes  pages.  A  l'encontre  de 
l'œuvre  de  M.  Rovetta,  l'étude  sur  le  Congrès  de 
Vienne  de  M.  E.  Masi,  un  des  bons  historiens 


contemporains  de  l’Italie,  est  faite  avec  méthode 
et  de  manière  à  donner  une  connaissance  satis¬ 
faisante  du  sujet  traité.  Il  faut  signaler  particu¬ 
lièrement  dans  cette  conférence  les  portraits 
très  bien  dessinés  de  l'empereur  Alexandre  I". 
de  Metternich  et  de  Talleyrand.  Les  Emeutes  de 
Naples  en  1820  révèlent  en  M.  Nitti  un  écri¬ 
vain  expert  en  histoire  narrative.  Cet  auteur  ne 
se  livre  guère  à  des  considérations  générales,  il 
se  contente  de  raconter  et  il  raconte  bien.  Dans 
la  politique  et  le  beau  monde ,  conférence  qui 
achève  le  premier  fascicule,  M.  Biagi  trace  un 
tableau  très  pittoresque  de  la  vie  à  Florence  de 
1815  à  1831.  Les  mœurs,  la  littérature,  la  poli¬ 
tique,  lui  fournissent  les  éléments  d’une  chro¬ 
nique  pleine  d’attraits. 

Le  second  fascicule  s’ouvre  par  une  étude  de 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  sur  Charles 
Albert,  que  l'écrivain  caractérise  en  l’appelant 
le  Pensieroso,  du  nom  sous  lequel  se  trouve 
connu  l’un  des  chefs-d’œuvre  de  Michel-Ange. 
Cette  étude  est  écrite  dans  le  style  magistral, 
empreint  de  communicative  émotion,  qui  fait  le 
charme  des  livres  publiés  par  M.  Costa  de 
Beauregard.  La  conférence  qui  suit,  consacrée 
à  Silvio  Pelfico  et  due  à  M.  A.  Alfani,  nous  dit 
dans  ses  grandes  lignes,  avec  un  pieux  et  poé¬ 
tique  respect,  le  caractère  ainsi  que  la  dou¬ 
loureuse  existence  de  l’auteur  des  Prisons. 
M.  E.  Masi  raconte  ensuite  ce  que  furent  les 
sociétés  secrètes  en  Romagne  et  comment  éclata 
la  révolution  de  1831.  Ce  travail,  dont  la  plus 
grande  partie  se  borne  à  des  considérations  très 
générales,  mais  intéressantes  sur  le  rôle  et  le 
caractère  des  sociétés  secrètes,  contient  contre 
le  gouvernement  pontifical  des  accusations  qui 
auraient  besoin  d’être  prouvées.  Dans  une  der¬ 
nière  conférence  historique,  M.  I.  del  Lungo 
étudie  la  vie,  les  œuvres  et  le  caractère  du 
comte  Santarosa,  qui,  ministre  de  la  guerre 
dans  le  gouvernement  constitutionnel  piémon- 
tais  de  1821,  vécut  ensuite  en  exil  et  mourut 
près  de  Navarin  en  combattant  pour  l'indé¬ 
pendance  des  Grecs. 

Des  conférences  sur  les  lettres,  les  sciences  et 
les  arts  composent  le  troisième  fascicule.  Dans 
Il  Romanticismo,  M.  E.  Panzacchi  expose  les 
origines  du  romantisme  en  Angleterre,  en  Alle¬ 
magne,  en  France,  en  Italie.  Il  dit  la  part  que 
prirent  au  mouvement  dans  ce  dernier  pays 
l’abbé  Gonti,  Baretti,  Métastasé,  Parini,  Manti, 
P’oscolo,  Pindemonte,  Berchet,  Silvio  Pellico 
et  surtout  Manzoni.  L’œuvre  de  celui-ci  a  été 
particulièrement  étudiée  par  M.  R.  Bonfadini. 
Nous  considérons  cette  conférence  comme  une 
des  meilleures  que  contient  le  recueil,  sans 
adopter  toutefois  les  théories  qu’elle  renferme 
au  sujet  du  pouvoir  temporel  des  papes.  D’un 
grand  intérêt  aussi  sont  les  pages  dans  les¬ 
quelles  Mm°  Serao  étudie  Stendhal  et  l'Italie 
telle  qu'elle  apparaît  dans  les  œuvres  de  cet 
écrivain.  Nous  trouvons  cependant  que  la 
romancière  s’inspire  d'une  singulière  morale 
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lorsqu'elle  écrit  qu’il  valait  mieux  être  un 
mauvais  prêtre,  un  prêtre  impudique,  que  de 
se  ruiner  au  jeu,  se  faire  l’espion  de  l’Autriche 
ou  adorer  le  veau  d’or.  Pour  écrire  de  sem¬ 
blables  lignes,  il  faut  ignorer  la  grandeur  du 
caractère  dont  est  revêtu  le  prêtre.  La  situation 
scientifique  de  l’Italie  aux  débuts  du  xix° siècle 
est  décrite  dans  la  causerie  que  M.  Colombo 
a  faite  sur  Volta.  La  dernière  des  confé¬ 
rences,  due  à  M.  G.  Ricci,  est  consacrée  à  la 
peinture  et  à  la  sculpture,  que  l’auteur  montre 
dans  un  état  de  complète  stagnation  de  1815  à 
1831.  Cependant,  un  mouvement  réformateur 
personnifié  par  le  sculpteur  Bartolini  se  fait 
déjà  sentir.  M.  Ricci  parle  aussi  de  l’art  musical 
qurillustrent  à  cette  époque  Rossini  et  Bellini. 

A.  De  R. 

WALLON  (Henri).  —  Le  Tribunal  révolution¬ 
naire.  10  mars  1703—  31  mai  1795.  Edition 
nouvelle.  Paris ,  E.  Plon,  Nourrit  et  Cl*.  2  vol. 
in-S’  de  xn-428  et  580  pages.  16  i> 

ZANICHELL1  (Domenico).  —  Studi  di  storia 
costituzionale  e  politica  del  risorgimento  italiano. 

Bologne,  N.  Zanichelli.  1  vol.  grand-12  de 
500  pages.  5  » 

Cet  ouvrage  a  pour  auteur  M.  Zanichelli, 
professeur  de  droit  constitutionnel  à  l'Univer¬ 
sité  de  Sienne.  Les  études  qu'il  contient  n'ont 
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AIGUEPERSE  (Mathilde).  —  Revanche.  Parts, 
H.  Gautier.  1  vol.  in- 12  de  312  pages.  3  » 

Les  auteurs  pour  jeunes  filles  se  multiplient; 
celui-ci  est  de  belle  lignée,  et  le  roman  que 
nous  avons  à  présenter  aux  lectrices  honnêtes 
a  la  valeur  des  œuvres  des  Craven  et  des 
Maryan;  mêmes  défauts,  mêmes  qualités.  Les 
caractères  y  sont  aussi  beaux,  aussi  idéalisés, 
c’est-à-dire  aussi  peu  naturels.  La  lectrice 
novice  se  tromperait  si  elle  espérait  rencontrer 
dans  ce  monde  et  dans  la  vie  courante  beau¬ 
coup  d'hommes  comme  Renaud  de  Kerviler,  et 
le  désintéressement  de  Ml!e  Mieursen  va  jusqu'à 
l’héroïsme. 

Mais  enfin,  l’illusion  est  le  soleil  de  l’âme,  et 
la  vertu,  même  excessive,  ne  fait  guère  de 
victimes. 

A  côté  de  tant  d’œuvres  nulles  et  fades 
jusqu’à  la  niaiserie  publiées  pour  la  jeunesse, 
il  est  heureux  de  constater  que  l'œuvre  de 
M’16  Aigueperse  a  une  action  vivante  et  logique 
et  que  les  sentiments  y  sont  développés  avec 
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entre  elles  qu'un  lien  indirect.  Ce  sont  pour  la 
plupart  des  discours  et  des  conférences,  pro¬ 
noncés  à  des  dates  diverses,  devant  des  audi¬ 
toires  différents  et  publiés  dans  les  Studi 
Senesi.  D’autres  sont  des  articles  de  revue. 

La  moitié  de  ces  études  seulement  possède, 
à  proprement  dire,  le  caractère  d'histoire 
constitutionnelle.  Ce  sont  :  le  développement 
du  système  représentatif  en  Italie;  la  prépara¬ 
tion  et  les  premières  années  de  la  Constitution  ; 
la  Constitution  de  Charles  Albert;  les  réfor¬ 
mistes  et  les  modérés  dans  l’histoire  constitu¬ 
tionnelle  de  l'Italie;  l'introduction  historique 
à  l’étude  du  système  parlementaire  italien. 

Elles  ont  grand  intérêt  pour  qui  désire  con¬ 
naître  l’organisation  politique  de  l'Italie  et  le 
développement  historique  de  sa  constitution. 

Les  autres  travaux  que  contient  ce  recueil 
ont  un  caractère  plus  littéraire,  bien  que  se 
rattachant  également  à  des  questions  d'histoire 
constitutionnelle  et  politique. 

L’auteur  y  étudie  le  livre  de  Jacques  Durando 
sur  la  nationalité  italienne  ;  la  correspondance 
de  Michel  Amari,  l’historien  sicilien  ;  les 
poésies  politiques  de  Jean  Berchet  ;  la  révolu¬ 
tion  de  1848  et  les  poésies  politiques  de  Jean 
Prati. 

Maintes  idées  exposées  dans  ces  derniers 
articles  sont  de  nature  à  provoquer  la  discus¬ 
sion.  surtout  celles  qui  concernent  le  pouvoir 
temporel  des  papes.  A.  De  R. 
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finesse  sous  une  forme  élevée.  Le  style,  qui  vaut 
celui  de  Maryan  n’est  pas  inférieur  à  celui  de 
quelques  femmes  célèbres  dont  les  œuvres  ont 
attendri  et  charmé  bien  des  cœurs.  G.  D. 

ALHIX  (Antoine).  —  Mariage  d’or.  Paris, 
Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  50 

ARDEL  (He  n ri).  —  L’Heure  décisive.  Paris, 
E.  Plon,  Nourrit  et  C°.  1  vol.  in-12  de  285  p. 

3  50 

L’auteur  aimable  et  enjoué  de  Mon  cousin 
Guy  a  entrepris  sur  Y  Heure  décisive  un  roman 
d’analyse  et  de  passion,  roman  douloureux  et 
vécu,  qui  déconcertera  peut-être  d’abord  les 
lecteurs  simplement  désireux  de  se  divertir, 
mais  qui  retiendra  certainement  les  esprits 
réfléchis,  avides  de  suivre  le  poème  de  la 
douleur  aux  prises  avec  celui  de  l'amour  dans 
un  cœur  de  jeune  fille  «  moralement  »  aban¬ 
donnée  et  isolée  au  milieu  d’un  monde  froide¬ 
ment  utilitaire.  E.  G. 
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BAZIN  (Réné).  —  Croquis  de  France  et  d’Orient. 

Deuxième  édition.  Paris .  Calmann  Lévy.  1  vol. 
in- 1*2  de  420  pages.  3  50 

Dans  ce  volume,  comme  dans  tous  les  déli¬ 
cieux  romans  ou  recueils  de  nouvelles  que 
M.  Bazin  a  signés,  on  constate  une  profondeur 
de  pensée,  jamais  effleurée  de  banalité,  une 
vision  constamment  pittoresque  des  choses, 
Part  simple  et  adroit  d'un  artiste  avisé  qui 
trouve  des  images  gracieuses  et  neuves  en  foule 
sous  la  plume.  M.  Bazin  s'affirme  plus  maître 
dans  l'art  des  croquis  provinciaux  que  n’im¬ 
porte  lequel  de  ses  émules.  Il  est  le  peintre  né 
de  la  province,  et  personne,  depuis  Balzac,  n'en 
a  poursuivi  avec  une  aussi  heureuse  ardeur 
—  et  ainsi  récompensée  —  la  compréhension  et 
la  description.  Gela  fait  la  supériorité  des 
Croquis  de  France ,  où  la  province  est  étudiée 
avec  amour  et  fine  psychologie  sur  les  Croquis 
d'Orient  qui  forment  d'ailleurs  de  fort  agréables 
notes  de  voyage.  E.  G. 

BENTZON  (Th.).  —  Femmes  d’Amérique.  Paris , 
A.  Colin  et  C\  1  vol.  in-12  de  334  pages.  3  50 


BERTIN  (Henry).  —  J’ai  mis  un  zü!  Mono¬ 
logue.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de  8  pages.  0  25 

BEZANÇON  (Henriette).  —  Lettre  au  petit 
Noël.  Monologue.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de 
6  pages.  0  25 

BLAIZE  (Jean).  —  Similia.  Paris ,  A.  Colin 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  296  pages.  3  50 

(Pour  les  jeunes  filles.) 

CAHU  (Théodore)  et  F0REST  (Louis).  — 

Alsace-Lorraine.  1877-1899.  L’oubli?  Roman. 
Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  xi-398  p. 

3  50 

Voici  une  œuvre  originale  et  fort  curieuse 
comme  psychologie  du  chauvinisme  —  com¬ 
ment  dire?  —  ...  à  rebours.  On  y  met  en 
question  l'éternel  antagonisme,  né  de  la  con¬ 
quête,  entre  Alsaciens  et  Allemands,  et  des 
scènes  familiales  nombreuses  y  jettent  des 
accents  vrais.  Œuvre  émue,  saine,  nullement 
amoindrie  par  des  petitesses  d’esprit. 

E.  G. 

C0PPÉE  (François).  —  Prière  pour  la  France. 

3°  édition.  Paris ,  A.  Lemerre.  In-12  de  8  pages. 

0  50 

DE  BALZAC  (H.).  —  Le  Père  Goriot.  Scènes 

de  la  vie  privée.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol. 
in-12  de  346  pages  avec  portrait.  3  50 


DENIZ0T  (H.).  —  Une  Voix  d’or.  Opérette  en 
un  acte.  Paris,  ./.  Bricon.  In-12  de  60  pages. 

F  » 

D’ESTELLE  (Jacques).  —  Fille  d’adoption. 

Paris ,  Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  318  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  Mensonge  blanc. 

4“  édition.  Paris,  Cal  matin  Lévy.  1  vol.  in-12 
de  340  pages.  3  50 

M.  Léon  de  Tinseau  a  réuni  sous  ce  titre  qui 
est  celui  de  la  première  nouvelle,  un  ensemble 
d'histoires,  les  unes  gaies,  les  autres  touchantes, 
quelques-unes  un  peu  vivement  emportées,  et 
parmi  lesquelles  Le  Roman  de  la  bossue  est 
une  perle.  Il  faut  signaler  les  pages  émues, 
dignes,  pleines  de  modestie  charmante  et 
d’humoristique  de  bonne  grâce  qui  terminent  le 
le  volume  et  qui  sont  consacrées  à  célébrer  les 
noces  d'argent  du  romancier  arec  la  littérature. 
Mensonge  blanc  est  en  effet  son  vingt-cinquième 
volume  de  romans.  E.  G. 

D’HAUTERIVE  (M.).  —  Filleule  de  princes. 

Paris ,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  310  pages. 

3  )> 

Encore  un  roman  «  pour  les  jeunes  filles  ». 
Le  sujet  en  est  gentiment  traité  quoique  avec 
une  expérience  plutôt  modeste.  Le  livre  eût 
gagné  à  être  plus  rassemblé,  et  plus  de  vraisem¬ 
blance  n’eùt  en  rien  diminué  son  attrait.  Il  y  a 
des  types  assez  bien  imaginés,  tel  que  celui  du 
baron  de  Cornille,  qui  empêche  cette  œuvre 
d’être  trop  quelconque.  E.  G. 

DRAULT  (Jean).  —  Les  Treize  jours  de 
Bidouille.  Nouvelles  scènes  de  la  vie  de 
caserne.  Paris ,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
280  pages  avec  gravures.  3  » 

DUBARRY  (Eugénie).  —  La  Mission  d’Eliézer. 

Pièce  en  cinq  actes.  Paris,  J.  Bricon.  In-12 
carré  de  64  pages.  1  50 

DUPUY  (Marc).  —  En  mer.  Récit.  Paris 
J.  Bricon.  In-12  de  8  pages.  0  25 

DU  VALLON  (Georges).  —  Darielle.  Roman 
russe.  Paris.  J.  Briquet.  1  vol.  in-12  de  246  p. 

3  a 

( Bibliothèque  Saint-  Germain .  ) 

FAURE  (H.).  —  Nouvelles  soirées  littéraires. 

Scènes,  tableaux,  discours,  études  morales, 
études  historiques  et  récits  légendaires.  5'  édi¬ 
tion.  Paris,  J.  Briquet.  1  vol.  grand  in-8°  de 
312  pages.  4  » 

Cet  ouvrage  fait  suite  et  forme  l'heureux 
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complément  des  Soirées  littéraires  du  même 
auteur.  Il  est  également  destiné  aux  maisons 
d’éducation  et  aux  classes  de  littérature  et  se 
recommande  comme  son  prédécesseur  par  l’élé¬ 
vation  des  idées,  le  choix  et  la  variété  des  sujets, 
le  charme  et  la  richesse  du  style 

Cette  cinquième  édition  justifie  suffisamment 
la  valeur  du  livre  du  R.  P.  Faure.  R. 

FRANK  (Etienne).  —  La  Fin  d’un  conte. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  240  pa^es. 

HAMEAU  (L.).  —  La  Neige.  Monologue.  Paris , 
J.  Bricon.  In-12  de  6  pages.  0  25 

HERVIEU  (Paul).  —  Œuvres.  Théâtre  1  :  La 
loi  de  l’homme.  —  Les  tenailles.  -  Les 
paroles  restent.  Paris ,  .4.  Lernerre.  1  vol.  petit 
in-18  de  576  pages.  6  » 

( Petite  bibliothèque  littéraire.) 

HUGO  (Victor).  —  Choses  vues.  Nouvelle 
série.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 
336  pages.  3  50 

La  nouvelle  série  des  Choses  vues  de  Victor 
Hugo  est  riche  en  intéressantes  et  curieuses 
trouvailles.  C’est,  comme  on  pouvait  s’y  atten¬ 
dre,  un  volume  plein  d’intérêt  et  de  détails 
personnels  où  apparaît  sous  toutes  ses  faces 
celui  qui  fut,  en  même  temps  que  l’un  des  trois 
grands  poètes  du  siècle,  le  plus  habile  et  le  plus 
ingénieux  maître  du  reportage  dans  les  temps 
modernes.  Ecrites  au  jour  le  jour,-  ces  notes 
révèlent  l’étonnante  souplesse  de  vision  et  de 
langue  du  magistral  artiste.  E.  G. 

• 

KIPLING  (Rudyard).  —  La  Lumière  qui 

s’éteint...  Traduit  de  l’anglais  par  M  5  Charles 
Laurent.  2  édition.  Paris,  P.  Olletidorff.  1  vol. 
in-12  de  316  pages.  3  50 

( Les  grands  romans  étrangers.) 

—  Le  Second  livre  de  ia  jungle.  Traduit  de 
l'anglais  par  Louis  Fabulet  et  Robert  d'Hu- 
micres.  Troisième  édition.  Paris ,  Mercure  de 
France.  1  vol.  in-12  de  375  pages.  3  50 

( Collection  d’auteurs  étrangers.) 

Le  deuxième  livre  de  la  Jungle  ne  le  cède  en 
rien  au  premier,  pour  le  puissant  intérêt  qui  se 
dégage  de  ces  contes  neufs  et  saisissants  de  la  vie 
humaine  aux  premiers  temps.  Kipling  nous 
transporte  dans  un  royaume  que  seul  encore  il  a 
pu  parcourir.  Celui  des  bêtes  sauvages,  parlant, 
pensant,  agissant  et  gardant  parmi  elles  un 
«  petit  d’homme  »  qu’elles  entourent  et  élèvent 
avec  mille  soins.  C’est  d’une  philosophie  bizarre 
et  panthéiste  qui  doit  frapper  l’attention  des 
lettrés.  E.  G. 


KL0PPERS  (P.-J.).  —  De  Wreker.  Een  blad- 
zijde  uit  het  lijden  en  den  strijd  der  Boeren. 
Tweede  druk  met  2  platen.  's  Gravenhage , 
H  -C.  Voorhoeve-Jzn.  1  boekd.  in  8°  post  van 
146  bladz.  I  30 

Voici  un  roman  historique,  tout  d'actualité. 
Il  s’agit  des  Boers  en  guerre  avec  les  Anglais. 

L’auteur  a  pour  but,  moins  de  décrire  le  pays 
et  les  glorieux  etforts  des  personnages  que  de 
taire  comprendre  l'importance  des  intérêts  en 
lutte,  depuis  deux  siècles,  au  sud  de  l’Afrique. 

J.  J.  D.  S. 

LATREILLE  (C.).  La  Fin  du  théâtre  roman¬ 
tique  et  François  Ponsard.  D'après  des  docu¬ 
ments  inédits.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  xvm-436  pages  avec  un  portrait. 

3  50 

LAVEDAN  (Henri).  —  Discours  de  réception. 

Séance  de  l’Académie  française  du  28  décem¬ 
bre  1899.  Paris.  Perrin  et  C'\  In-8°  de  42  pages. 

1  » 

LICHTENBERGER  .André).  —  La  Mort  de 
Corinthe.  Paris ,  E.  Plon ,  Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  306  pages.  3  50 

M.  André  Lichtenberger  est  un  jeune  écrivain 
charmant  et  original.  Il  a  débuté  par  deux 
succès  coup  sur  coup  :  Mon  petit  Trott  et  La 
petite  sœur  de  Trott ,  œuvres  remarquables  par 
la  finesse  de  l’observation,  la  vérité  des  détails, 
l’exquise  délicatesse  des  sentiments.  Jamais  on 
n’avait  étudié  d’une  façon  plus  attrayante  la 
psychologie  de  l’enfance.  Aujourd’hui  M.  André 
Lichtenberger  nous  donne  une  œuvre  non 
moins  originale,  conçue  dans  une  tout  autre 
note  C’est  un  récit  plein  de  passion  et  de  dra¬ 
matiques  péripéties,  qui  a  tout  le  charme  d’un 
roman  d'amour  et  tout  l'intérêt  d’une  étude, 
disons  mieux  d’une  véritable  reconstitution 
historique.  La  Mort  de  Corinthe ,  tel  est  le  titre 
de  ce  livre  poignant,  où  l'histoire  des  mélanco¬ 
liques  amours  de  Dioclés  et  d’Ioné  se  mêle  à 
celle  de  la  Grèce  vaincue.  Il  y  a  dans  la  Mort 
de  Corinthe  sur  la  décadence  hellénique  et  sur 
l’agonie  d’une  nation  des  pages  qui  donnent  à 
réfléchir.  C. 

MARYAN  (M.).  —  Clémentine  de  la  Fresnaye. 

Nouvelle  édition.  Paris ,  H.  Gautier.  1  vol. 
in-12  de  282  pages.  2  » 

MOREL  (Eugène).  —  Les  Boers.  Roman. 
Deuxième  édition.  Paris,  Mercure  de  France. 
1  vol.  petit  in-18  de  202  pages.  2  » 

Les  Boers,  race  calme  et  désireuse  de  paix, 
reculant  devant  la  civilisation  moderne,  tel  est 
le  sujet  de  ce  petit  roman, dont  l’allure  biblique 
ne  manque  pas  d’une  certaine  grandeur. 
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Sont-ce  bien  là,  maintenant,  ces  hommes 
indolents  et  ennemis  jurés  du  progrès  que 
nous  montre  l’auteur?  Les  événements  actuels 
semblent  plutôt  démontrer  le  contraire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  livre  est  bien  écrit  et,  vu  préci¬ 
sément  ces  événements,  intéresse.  P.  R. 

REN0UVIER(Ch.).  —  Victor  Hugo  le  philosophe. 

Paris.  A.  Colin  et  C°.  1  vol.  in- 12  de  388  pages, 

3  50 

ROSS  ET  (Clément  .  —  Député!  Monologue. 
Paris,  J.  Bricon.  In -12  de  6  pages.  b  25 

SABATIER  DE  CASTRES  (C.).  —  La  Grande  île. 

Suite  de  «  La  Capricieuse  ».  Revue  et  conti¬ 
nuée  par  Mm#  la  comtesse  D.  de  Beaurepaire- 
de  Louvagny.  Paris,  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
386  pages.  2  » 

SCHURÉ  (Edouard).  —  Souvenirs  sur  Richard 

Wagner  La  première  de  «  Tristan  et  Iseult  ». 
Paris,  Pétrin  et  Ce.  In-12  de  80  pages.  1  » 

SIENKIEWICZ  (Heinrich).  «  Quo  Vadis.  » 

Historischer  Roman  aus  der  Zeit  des  Kaisers 
Nero.  Autorisierte  Uebersetzung  von  E.  und 
R.  Ettlinger.  Mit  17  Original-Illustrationen 
von  Alexander  Rolhang, 3  Ansichten, 2  Plânen 
und  2  Karten.  Einsiedeln ,  Benziget '  et  C*.  1  vol. 
grand  in-12  de  616  pages.  Relié.  7  50 

Quo  vaclis?  est  un  roman  historique  et  moral 
de  grande  valeur.  Il  a  été  écrit  en  polonais  et 
traduit  en  allemand  par  E,  et  R.  Ettlinger. 
Leur  style  est  large,  noble  et  brillant. 

L’auteur  fait  revivre  aux  yeux  du  lecteur  les 
mœurs  et  les  coutumes,  la  façon  de  vivre  et  de 
penser  du  temps  de  Néron.  Il  décrit  les  maisons 
des  patriciens,  les  palais  des  Césars*  le  luxe,  la 
corruption,  la  cruauté  des  payens.  et  les  mœurs 
si  douces,  si  simples,  si  pures  des  chrétiens. 
Il  nous  fait  assister  successivement  aux  ban¬ 
quets  de  l’Empereur  suivis  d’orgies  et  de 
débauches,  aux  luttes  du  cirque,  aux  réunions 
nocturnes  des  premiers  chrétiens,  aux  prédica¬ 
tions  de  Pierre  et  Paul;  aux  souffrances  des 
chrétiens  dans  les  prisons,  à  leur  martyre  dans 
les  arènes;  aux  fêtes  données  par  Néron  dans 
les  jardins  de  ses  palais,  où  les  chrétiens,  revêtus 
de  tuniques  enduites  de  poix,  servent  de  torches; 


au  martyre  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
enfin  à  la  mort  de  Néron.  Tout  cela  avec  une 
vérité  historique  remarquable,  et  avec  un  scru¬ 
puleux  respect  de  l’Ecriture  sainte  et  de  la 
tradition  reçue  par  l’Eglisç. 

Ce  livre  est  destiné  à  faire  beaucoup  de  bien 
à  ceux  qui  le  liront;  il  leur  fera  connaître 
mieux  les  origines  du  christianisme  et  sa  doc¬ 
trine.  Nous  n’oserions  pas  dire  cependant  qu’il 
convient  également  bien  à  tous  les  âges  et  à 
toutes  les  personnes  ;  les  passions  y  sont 
dépeintes  parfois  sous  des  couleurs  un  peu 
vives,  et  la  volupté  payenne,  en  certains 
endroits,  revêt  un  caractère  assez  séduisant. 

L’auteur  a  choisi  comme  titre  de  son  livre 
l’inscription  «  Quo  vadis?  »  qu’on  trouve  sur  le 
fronton  d’une  chapelle  de  la  via  Appia,  à  l’endroit 
où,  d’après  une  pieuse  légende,  Pierre  rencon¬ 
tra  Notre-Seigneur  tout  éclatant  de  lumière  :  A 
la  vue  du  supplice  des  chrétiens,  des  horreurs 
de  l’amphithéâtre  et  des  cruautés  féroces  de 
Néron,  Pierre,  sur  les  instances  de  ceux  qui 
l’entouraient,  voulait  quitter  Rome;  en  s’éloi¬ 
gnant  de  la  ville,  il  rencontre  le  Sauveur  et  lui 
demande  :  Quo  vadis,  Domine  ?  «  Je  vais  à  Rome, 
dit  le  sauveur,  pour  y  être  crucifié  une  seconde 
fois,  puisque  tu  abandonnes  mon  troupeau,  » 
et  Jésus  disparut.  Pierre  retourne  immédiate¬ 
ment  à  Rome.  Quelques  jours  après  il  fut  pris 
et  mis  en  croix;  saint  Paul  eut  la  tête  tranchée. 

L’ouvrage  de  H.  Sienkiewicz  est  renfermé  dans 
un  bel  étui;  les  éditeurs  Benziger  en  ont  fait 
un  livre  spendide  sous  tous  les  rapports;  il  est 
orné* de  17  illustrations,  de  3  vues,  de  2  cartes 
et  de  2  plans  détaillés  de  maisons  patriciennes 
de  l’époque.  La  reliure  a  un  cachet  spécial  de 
bon  goût  et  d’exécution  artistique. 

L.  V.  W. 

THORELLE  (Victor).  —  La  Question  sociale! 

Dialogue.  Paris ,  J.  Bricon.  In-12  de  12  pages. 

0  50 

TOLSTOÏ  (G1"  Léon).  —  Imitations.  Traduit  du 
russe  par  E.  Halperine-Kaminsky.  2'  édition. 
Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  xii-2’32  p. 

3  50 

(Les  grands  romans  étrangers.) 

—  Résurrection.  IL  Roman  traduit  du  russe 
par  Theodor  de  Wyzema.  3“  édition.  Paris, 
Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  138  pages.  2  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


C0URRÈGES  (A.).  —  Reproduction  des  gravures, 
dessins,  pians,  manuscrits.  Paris ,  Gauthier- 
\  illars.  1  vol.  in-12  de  100  pages.  2  » 

(Bibliothèque  photographique.) 


DARY  (Georges).  —  A  travers  l’électricité. 

Paris ,  Nony  et  C\  1  vol.  grand  in -8°  de 
440  pages  avec  gravures  et  portraits.  10  » 

En  lisant  le  beau  livre  deJVL  Dary,  A  travers 
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Vléectricité ,  nous  parcourons  avec  un  guide 
aussi  aimable  que  compétent  le  vaste  domaine 
des  multiples  et  merveilleuses  applications  de 
l'électricité.  Grâce  à  la  clarté  de  l’exposition, 
l’esprit,  malgré  la  très  grande  variété  des  sujets, 
se  meut  toujours  à  l'aise  sans  éprouver  jamais 
de  lassitude.  L'auteur  nous  présente  et  nous 
explique  ces  appareils  délicats  ou  formidables 
dont  l'ingéniosité  et  la  puissance  déroutent 
même  les  personnes  qui  possèdent  sur  l’électri¬ 
cité  les  notions  classiques.  Sans  recourir  aux 
formules  abstraites  ni  s’attarder  aux  détails 
trop  techniques,  M.  Dary  satisfait  toutes  les 
curiosités,  explique  tous  les  mystères  et  nous 
initie  aux  découvertes  les  plus  récentes  faites 
en  électricité  par  les  savants  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde. 

L’ouvrage,  de  grand  format  et  imprimé  sur 
papier  de  luxe,  est,  de  plus,  enrichi  d'un  nom¬ 
bre  considérable  de  magnifiques  illustrations; 
les  unes  proviennent  de  dessins  finementgravés, 
les  autres  de  photographies  prises  dans  le 
monde  entier.  Elles  contribuent  à  faire  mieux 
comprendre  le  texte  et  à  accroître  encore 
l'intérêt  passionnant  qui  s’attache  à  ce  bel 
exposé  des  applications  et  des  bienfaits  de  la 
science  électrique. 

Voici  les  titres  des  chapitres  : 

Qu'est-ce  que  l’électricité?  —  L’électricité 
atmosphérique.  —  Télégraphie.  —  Téléphonie. 

—  Eclairage  électrique.  —  Traction  électrique. 

—  Galvanoplastie.  —  Navigation  électrique.  — 
Phonographe  et  ses  applications.  —  Horlogerie 
électrique.  —  Médecine  et  chirurgie.  —  L’élec¬ 
tricité  sur  les  côtes.  —  Marine  de  guerre.  — 
Applications  à  la  guerre.  —  Applications  à 
l’agriculture.  —  Applications  industrielles.  — 


Chemins  de  fer.  —  Applications  domestiques.  — 
Applications  diverses  (théâtre,  etc.).  —  Dangers 
de  l'électricité.  —  L’électricité  à  l’Exposition 
de  1900.  R. 

LELOUTRE  (G.).  —  L’Echappement  dans  les 

machines  à  vapeur.  Paris ,  Gauthier  -  Villars  ; 
Paris.  Masson  et  C'\  1  vol.  in-12  de  156  pages. 

2  50 

(  Encyclopédie  scientifique  des  aide  - 
mémoire  :  Section  de  l  ingénieur.) 

MAREY  (J.).  —  La  Chronophotographie.  Paris , 
Gauthier- Villars.  In -8°  de  40  pages  avec 
23  figures.  1  50 

TOLDT  (Friedr.).  —  Traité  des  fours  à  gaz  à 
chaleur  régénérée.  Détermination  de  leurs 
dimensions.  Traduit,  de  l’allemand  sur  la 
deuxième  édition  par  F.  Dommer.  Paiàs, 
Gauthier- Villars.  1  vol.  in -8“  de  392  pages. 

11  » 

( Encyclopédie  industrielle.) 

VALLOT  (J.).  —  La  Photographie  des  mon¬ 
tagnes  à  l’usage  des  alpinistes.  Paris.  Gauthier- 
Villars.  In-8°  de  42  pages.  1  75 

VIGNERON  (E.)  et  LETHEULE  (P.).  —  Mesures 
électriques.  Essais  de  laboratoire.  Paris.  Gau- 
thier-Villars ;  Paris.  Masson  et  C‘°.  1  vol.  in-12 
de  180  pages.  2  50 

(  Encyclopédie  seientifique  des  aide  - 

mémoire  :  Section  de  l'ingénieur.) 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


JAUBERT  (G. -F.).  —  Matières  odorantes  arti¬ 
ficielles.  Paris ,  Gauthier -Villars  ;  Paris ,  Masson 
et  C\  1  vol.  in-12  de  190  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide- 
mémoire  :  Section  de  l'ingénieur.) 

La  fabrication  synthétique  des  parfums  s’est 
développée  d’abord  lentement,  mais  ces  der¬ 
nières  années  ont  été  fécondes  en  travaux  par¬ 
fois  contradictoires  et  un  peu  dispersés. 

La  tâche  de  M.  George-F.  Jaubert  a  donc  été 
de  dégager  de  tous  ces  documents  les  points  les 
plus  intéressants  et  de  faire  un  choix  parmi  les 
nombreuses  hypothèses  soumises  à  la  discus¬ 
sion  et  qui  ont  résisté  à  l'expérience. 

Dans  cet  aide-mémoire,  M.  George-F.  Jaubert 
s’est  notamment  étendu  sur  les  matières  odo¬ 
rantes  halogénées  ou  nitrées,  sur  les  matières 


odorantes  aldéhydiques,  oxyaldéhydiques  et 
dialdéhydiques  (à  l’exception  de  la  vanilline, 
traitée  dans  un  autre  volume  de  V Encyclopédie 
Léautè)  \  enfin,  pour  terminer,  tout  un  chapitre 
est  consacré  aux  matières  odorantes  phéno¬ 
liques. 

Nous  ne  pouvons  que  conseiller  la  lecture  de 
ce  livre,  qui  est  appelé  à  rendre  de  véritables 
services  tant  au  savant  qu’à  l’industriel. 

G. 

THOMAS  (V.).  —  Guide  pratique  de  teinture 
moderne  suivi  de  l’art  du  teinturier-dégrais- 
seur,  contenant  l’étude  des  fibres  textiles 
et  des  matières  premières  utilisées  en  tein¬ 
ture  et  les  procédés  les  plus  récents  pour 
la  fixation  des  couleurs  sur  laine,  soie, 
coton,  etc.  Ouvrage  orné  de  133  figures  dans  le 
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texte.  Paris ,  L.  Mulo.  1  vol.  in-8°  de  956  pages. 

20  » 


(Encyclopédie  Roret.) 


Le  besoin  d’égayer  nos  yeux  par  la  diversité 
(le  coloration  des  objets  qui  nous  entourent 
semble  avoir  été  ressenti  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Aussi  peut-on  remonter  très  loin  en 
arrière  et  y  trouver  la  certitude  que  les  peuples 
anciens  connaissaient  la  façon  de  nettoyer  les 
étoffes  dont  ils  se  servaient  et  de  leur  commu¬ 
niquer  des  couleurs  variées.  La  question  du 
dégraissage  avait  déjà  attiré  l’attention  de  Job; 
les  Tyriens  avaient  acquis  une  grande  renom¬ 
mée  pour  la  production  des  pourpres  ;  les 
Romains  consommaient  de  grandes  quantités 
d'indigo,  et  la  cochenille  était  déjà  couramment 
employée  dans  ces  temps  reculés.  A  ces  colo¬ 
rants,  peu  à  peu  d’autres  vinrent  s’ajouter,  et 
les  procédés  primitifs  furent  lentement  perfec¬ 
tionnés  ;  mais  on  peut  dire  d’une  façon  générale 
que  l'art  de  la  teinture  n'avait  subi  aucun 
changement  important  jusqu’à  la  fin  du  siècle 
dernier. 

Les  travaux  de  Berthollet,  au  commencement 
de  ce  siècle,  jetèrent  un  jour  nouveau  sur  les 
diverses  opérations  du  blanchiment  des  tissus, 
et  les  recherches  de  ses  successeurs  eurent 
pour  résultat  de  faire  entrer  cette  industrie 
dans  une  voie  toute  nouvelle. 

La  production  industrielle  de  l’alizarine 
montra  au  teinturier  qu’il  pouvait  beaucoup 
attendre  des  recherches  du  laboratoire.  Depuis 
cette  époque,  la  production  des  colorants  pro¬ 
venant  du  traitement  des  goudrons  de  houille 
s’est  si  considérablement  accrue,  que  la  seule 
dilïiculté  consiste  à  choisir  au  milieu  de  tous 


ces  produits.  Souvent  aussi,  le  choix  fût-il  bon, 
les  résultats  laissent  à  désirer;  car  beaucoup 
de  teinturiers  appliquent  à  ces  nouveaux  pro¬ 
duits  les  procédés  qu'ils  employaient  jadis  avec 
les  anciens  colorants,  et  cette  adaptation  est 
tout  à  fait  désastreuse. 

Les  matières  colorantes  artificielles  ont  intro¬ 
duit  en  teinture  des  procédés  différents  des 
anciens,  dans  la  plupart  des  cas,  d’une  grande 
simplicité  et  reposant  sur  des  données  scien¬ 
tifiques;  et  le  teinturier  moderne  ne  peut  plus 
ignorer  les  principes  fondamentaux  de  son 
nouveau  métier. 

Le  Guide  pratique  de  teinture  moderne,  que 
nous  offrons  aujourd’hui,  a  été  rédigé  de  façon 
à  permettre  au  praticien  : 

1°  D’acquérir  rapidement  les  connaissances 
théoriques  qui  lui  sont  nécessaires; 

2°  De  travailler  d'une  façon  économique  et 
sûre. 

Le  théoricien  y  trouvera  un  exposé  complet 
des  travaux  récents  relatifs  à  la  teinture,  et  dans 
les  nombreuses  applications  qui  constituent  la 
seconde  partie  de  ce  livre,  il  rencontrera  plus 
d’un  point  d’interrogation  posé  par  le  praticien 
et  qu’il  lui  appartient  de  résoudre. 

De  nombreuses  pages  ont  été  consacrées  à  la 
question  si  importante  de  la  solidité  des  cou¬ 
leurs,  et  l’auteur,  avant  de  donner  pour  chaque 
teinte  les  différentes  compositions  des  bains 
de  teinture,  a  tenu  à  résumer  sous  forme  de 
tableaux  toutes  les  données  relatives  à  la  soli¬ 
dité  de  chaque  colorant  à  la  lumière,  au  lavage, 
au  blanchiment,  au  foulon,  aux  acides,  aux 
alcalis,  au  chlore,  au  frottement,  etc. 


R. 


SCIENCES  MÉDICALES 


Année  (1’)  biologique. Comptes  rendus  annuels 
des  travaux  de  biologie  générale  publiés  sous 
la  direction  de  Yves  Delages.  avec  la  colla¬ 
boration  d’un  comité  de  rédacteurs.  Secré¬ 
taire  de  la  rédaction  :  Georges  Poirault. 
3e  année,  1897.  Pâtis,  Sclileicher  frères.  1  vol. 
in-8u  de  xxxvi-842  pages  avec  figures  dans  le 
texte. 

B0CQUILL0N-  LIMOUSIN  (H  ).  —  Formulaire 
des  médicaments  nouveaux.  Avec  une  introduc¬ 
tion  par  Henri  Hucbard.  IP  édition.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  /ils.  1  vol.  in-12  de  vm- 
324  pages.  Relié  toile.  3  » 

BOURNAY  (J.).  —  Obstétrique  vétérinaire.  Paris , 
J.- B.  Baillière  et  /ils.  1  vol.  in-12  de  524  pages 
avec  72  figures.  Relié  toile.  5  » 

( Encyclopédie  Cadéac.) 


BRAULT  (Dr  J.).  —  Traité  pratique  des  mala¬ 
dies  des  pays  chauds  et  tropicaux.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  /ils.  1  vol.  in-8°  de  534  pages 
avec  81  figures  dans  le  texte.  10  » 

BROCA  (Aug.).  —  L’Appendicité.  Formes  et 

traitements.  Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  88  pages  avec  8  figures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  1  50 

(Les  actualités  médicales.) 

BROUARDEL  (P.).  —  Le  Mariage.  Nullité, 
divorce,  grossesse,  accouchement.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
452  pages.  9  » 

COLLET  (IF  F. -J.).  —  Notions  de  laryngos- 
copie  utiles  au  médecin.  Paris,  Masson  et  C'°  ; 
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Pans.  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-12  de  192  p. 

2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide- 

mémoire  :  Section  du  biologiste.) 

DELAUD  (A.-F.)  et  STOURBE  (O.).  —  Phar¬ 
macie  et  toxicologie  vétérinaires.  Paris ,  J. -H. 
Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  496  pages.  Relié 
toile.  5  )) 

(Encyclopédie  Cadéac.) 

LAVARÈDE  (Dr).  —  Tableaux  synoptiques  de 
médecine  opératoire  à  l'usage  des  étudiants  et 
des  praticiens.  Paris ,  J. -B  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  208  pages  avec  150  figures. 
Relié  toile.  6  » 

(La  médecine  en  tableaux  synoptiques.) 

LEFERT  (Paul).  —  Aide-mémoire  de  neuro¬ 
logie.  Paris ,  J  .-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12 
de  274  pages  avec  26  figures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  8  » 

(Manuel  du  médecin  praticien.) 

NIMIER  (H.)  et  LAVAL  (Ed.)  —  Les  Armes 
blanches.  Leur  action  et  leurs  effets  vulné- 
rants.  Ouvrage  contenant  39  figures  dans  le 
texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  488  p. 

6  » 

Cet  ouvrage  continue  la  série  des  travaux  des 
auteurs  sur  les  armes  de  guerre,  dont  les  deux 
premiers  volumes,  récemment  parus,  étaient 
consacrés  aux  projectiles  des  armes  de  guerre  et 
aux  explosifs ,  aux  poudres  et  aux  projectiles 
d'exercice. 

Le  tempérament  spécial  de  certains  peuples 
—  le  peuple  français  a  toujours  été  de  ce 


nombre  —  leur  tait  pratiquer  l’emploi  de  l’arme 
blanche  plus  volontiers  que  d’autres.  On  con¬ 
viendra  que  les  lésions  par  armes  blanches, 
tout  en  devenant  moins  communes  que  jadis, 
ne  doivent  pas  être  tenues  pour  négligeables. 
D’ailleurs,  les  expéditions  coloniales  inces¬ 
santes  à  notre  époque,  sont  fertiles  en  ce  genre 
de  lésions;  bien  que  l’adoption  des  armes  à  teu 
soit  le  premier  résultat  de  la  conquête  euro¬ 
péenne,  le  sabre,  la  lance  et  la  flèche  sont  les 
armes  nationales  des  tribus  sauvages,  celles 
dont  elles  se  servent  avec  le  plus  d’habileté  et 
souvent  avec  succès. 

Les  auteurs  ont  consacré  la  première  partie 
de  leur  livre,  de  beaucoup  la  plus  importante, 
à  l’étude  des  armes  offensives  :  baïonnette, 
sabre,  lance  et  flèche. 

La  seconde  partie  a  trait  aux  armes  blanches 
défensives;  celles-ci  sont  depuis  longtemps 
abandonnées,  la  cuirasse  elle-même  tombe  en 
désuétude;  c’est  par  leur  courte  étude  à  un 
point  de  vue  exclusivement  historique  que 
MM.  Nimier  et  Laval  terminent  leur  intéressant 
ouvrage,  qui  recevra  sans  nul  doute  le  même 
accueil  que  les  précédents.  A. 

SICARD  DE  PLAUZOLES(D).  —  La  Tuberculose. 

Ouvrage  orné  de  14  figures  dans  le  texte  et 
de  5  planches  en  couleurs  hors  texte.  Paris , 
Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de  180  p.  1  » 

(Les  livres  d'or  de  la  science.) 

SI6ALAS  (D'  C.).  —  Précis  de  physique  phar¬ 
maceutique.  Lyon ,  A.  Storck  et  C\  1  vol.  in-12 
de  iv-656  pages.  Relié  toile.  7  50 

Treizième  congrès  de  chirurgie.  Paris,  1899. 
Procès-verbaux,  mémoires  et  discussions. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8u  de  xxxvi-768  pag. 

20  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


HUMMEL  (Anton).  —  Bis  Algier  und  Lourdes. 

Fine  Reise  durch  Frankreich.  Ravensburg , 
Dorn.  1  vol.  in-8°  de  242  pages.  2  » 

Un  vicaire  de  Ravensburg,  en  Wurtemberg, 
se  mit  en  route  le  16  avril  1893  pour  voir  du 
pays  ;  c’était  M.  l’abbé  Antoine  Hummel.  Notons 
les  étapes  :  Fribourg  en  Suisse,  Genève,  Parav- 
le-Monial,  Aix  en  Provence,  Marseille,  Nice, 
Monaco,  Alger,  Lourdes,  où  il  prolongea  son 
séjour,  Paris  avec  détails  sur  les  monuments 
de  la  grande  cité.  Ge  n'était  pas  simplement  un 
voyage  «le  plaisir.  M.  l’abbé  a  voulu  rendre  ser¬ 
vice  à  ses  co-religionnaires  allemands.  Tout  le 
monde  parle  vaguement  de  grande  diffusion  de 


la  race  allemande.  Mais  sait-on,  par  exemple- 
qu’il  y  a  ici  à  Bruxelles  plus  de  8000  Allemands? 
Beaucoup  de  ces  bonnes  gens  ne  se  familiarisent 
jamais  avec  nos  deux  idiomes  nationaux,  le  fla¬ 
mand  et  le  français.  Parleraient-ils  même  l’une 
de  ces  deux  langues,  leur  langue  maternelle, 
celle  de  leur  catéchisme,  celle  de  leurs  confes¬ 
sions,  celle  de  leurs  sermons  préférés,  sera  tou¬ 
jours  la  langue  allemande.  11  a  donc  fallu  éta¬ 
blir  des  œuvres  religieuses  pour  les  populations 
de  race  germanique,  des  Gesellen  Ve  rein ,  un 
peu  partout.  Le  présent  travail  nous  renseigne 
les  œuvres  allemandes  existant  en  France;  on 
nous  désigne  même  les  confesseurs  qui  enten¬ 
dent  l’allemand.  Indications  précieuses. 

A.  C.  H.  D. 
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MONNIER(Marcel).  —  LeTourcfAsie.il.  L’em¬ 
pire  du  milieu.  Ouvrage  accompagné  de 
60  gravures,  d'un  plan  et  d  une  carte-itiné¬ 
raire.  Paris.  E.  Plon ,  Nourrit  et  C°.  1  vol.  petit 
in-8°  de  374  pages.  5  » 

J'ai,  tout  récemment,  appelé  l'attention  de 
mes  lecteurs  sur  les  récits  de  voyage  de 
M.  Marcel  Monnier.  Je  leur  ai  dit  le  charme  dont 
étaient  empreintes  ces  pages  au  style  tour  à  tour 
poétique,  anecdotiq  ue,  tantôt  gai,  tantôt  rêveur, 
d'une  grande  puissance  descriptive,  toujours 
attrayant,  toujours  intéressant,  toujours  nou¬ 
veau.  En  parcourant  le  second  volume  que  le 
voyageur  français  a  consacré  à  sa  traversée  de 
l'Asie,  j’ai  eu  le  plaisir  que  j'avais  éprouvé 
déjà  à  lire  le  premier.  J’ai  retrouvé  les  mêmes 
qualités,  le  même  récit  pittoresque,  le  même 
talent  évocateur,  la  même  richesse  d’informa¬ 
tions,  la  même  habileté  d’observation.  Je  le 
répète  encore,  jamais  livre  de  voyage  ne  m’a 
plu  au  même  degré,  ne  m'a  fait  passer  d'heures 
plus  agréables.  Tous  ceux  qui  liront  l’œuvre  de 
M.  Monnier  ratifieront,  j'en  suis  certain,  le 
jugement  que  j'émets  ici. 

Comme  son  titre  l'indique,  ce  second  volume 
nous  décrit  l’empire  du  Milieu,  après  avoir  dit 
toutefois  en  quelques  suggestives  pages  les 
beautés  du  Japon  inconnu.  C’est  par  Pékin  que 
l'auteur  commence  son  voyage  en  Chine;  il 
décrit  la  ville  impériale  dans  sa  vie  publique  et 
dans  sa  vie  privée,  avec  ses  mœurs  si  étranges, 
ses  aspects  inconnus  à  la  civilisation  occiden¬ 
tale.  De  Pékin,  il  se  dirige  vers  Shang-Haï, 
remonte  le  Yang-Tsé-Iviang  ou  fleuve  bleu, 
visite  Feng-tou-Sien,  la  ville  sainte,  la  ville  des 
pèlerins,  des  pagodes  et  des  monastères;  puis, 
quittant  le  fleuve,  suit  la  route  des  caravanes  et 


visite  Tcheng-tou-Fou,  qu’il  nous  décrit  dans 
ce  langage  captivant  qui  marque  chacune  de 
ses  descriptions.  De  Tcheng-tou-Fou,  le  voya¬ 
geur  se  rend  à  la  montagne  sainte  d’Omei,  dont 
le  voisinage  est  rendu  célèbre  parle  monastère 
des  Dix  mille  années.  Pour  arriver  au  fleuve 
rouge,  qui  doit  le  reconduire  à  la  mer  par  le 
Tonkin,  M.  Monnier  traverse  le  Yun-Nan,  s’ar¬ 
rête  à  Mang  Tsé,  à  Man-Hao  et  arrive  par  eau  à 
Hanoï. 

Les  dernières  pages  comprennent  une  étude 
très  bien  faite  sur  l'avenir  de  la  Chine  au  point 
de  vue  surtout  des  profits  économiques  que 
l’Europe  pourra  retirer  des  relations  avec  elle. 
Ces  pages,  écrites  par  un  homme  qui  a  vu,  qui 
sait  réfléchir  et  dont  la  pensée  est  juste,  méri¬ 
tent  d'attirer  particulièrement  —  comme  celles 
d’ailleurs  où  le  Japon  est  considéré  sous  le 
même  rapport —  l’attention  des  hommes  poli¬ 
tiques  et  des  économistes. 

Je  ne  puis,  en  achevant  ces  lignes,  trop  courtes 
étant  donnée  la  valeur  de  l’œuvre,  passer  sous 
silence  la  jolie  illustration  qui  rend  ce  livre 
aussi  agréable  à  regarder  qu’à  lire. 

A.  de  R. 

ZEROLO  (E.).  —  Carte  du  Transvaal  (Répu¬ 
blique  sud-africaine)  et  de  l’Etat  libre  d’Orange, 

physique,  politique  et  minière  à  l’échelle  de 
1/2  000,000,  d’après  les  travaux  les  plus 
récents.  Paris ,  Garnie r  frères.  In-plano  en 
couleurs.  1  » 

Encore  une  carte  de  l’Afrique  australe  qui 
vient  augmenter  le  nombre  de  celles  déjà 
publiées  depuis  les  événements  anglo-boers. 

La  carte  de  M.  Zérolo  se  distingue  par  une 
netteté  et  une  clarté  dignes  d’être  signalées. 

R.  B. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHEOLOGIE  —  MUSIQUE 


Afrikaanders  krijgszang  op  de  bekende  oud- 
nederlandsche  wijs  «  Berg-op-Zoom  !  Houd  u 
vroom  !  »  aan  de  moedige  strijders  van  Trans¬ 
vaal  en  Oranje-Vrijstaat  opgedragen  door 
eenige  Nederlanders.  Amsterdam  en  Pretoria, 
Hôveker  en  Wormser.  In-folio  van  4  bladz. 

1  » 

B0GAERTS  (J.),  rédemptoriste.  —  Saint- 
Alphonse  de  Liguori  musicien  et  la  réforme  du 
chant  sacré.  Ouvrage  honoré  d'une  lettre  de 
S.  Eminence  L.  M.  Parocchi,  cardinal-vicaire 
de  S.  S.  Léon  XIII.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol, 
in-8"  carré  delüO  pages  avec  gravures  et  por¬ 
traits.  •  5  » 


DAY  (Lewis  F.).  —  Allé  und  neue  Alphabete. 

Ueber  hundert  und  fünfzig  volstandige 
Alphabete,  dreissig  Folgen  von  Ziffern  und 
zahlreiche  Nachbildungen  alter  Daten  u.  s.  w. 
fin*  den  praktischen  Gebrauch,  nebst  einer 
Einführung  über  «  die  Kunst  im  Alphabet.  » 
Autorisierte  deutsche  Bearbeitu ng.  Leipzig. 
K.  W.  Hiersemann.  1  vol.  grand  in- 12  de 
224  pages.  Relié  toile.  5  » 

Environ  100  de  ces  alphabets  sont  des  copies 
d’anciens  manuscrits  donnés  ici  dans  leur 
ordre  chronologique  jusqu’en  1800. 

La  partie  du  volume  consacrée  aux  écritures 
modernes,  contient  des  modèles  de  Walter 
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Crâne, Otto  Hupp,  Franz  Stuck  et  autres  artistes 
bien  connus  en  cette  matière. 

Un  exposé  sommaire,  des  différentes  phases 
de  l’écriture  et  des  notes  descriptives  à  chaque 
alphabet  en  particulier,  augmente  l'intérêt  de 
l’ouvrage. 

Cette  collection  d'alphabets  anciens  et  moder¬ 
nes  constitue  pour  l’amateur  et  le  bibliophile 
un  livre  à  ne  pas  dédaigner.  R.  B. 

GRADENWITZ  (Otto).  —  Einführung  in  die 
Papyruskunde.  I.  Heft  :  Erklàrung  ausge- 
wàhlter  Urkunden.  Nebst  einem  Contrâr- 
index  und  einer  Tafel  in  Lichtdruck.  Leipzig, 
S.  Rirzel .  1  vol.  in-8°  de  xvi-198  pages.  6  25 

HILL  (G.-F.).  —  A  Handbook  of  greek  and 
roman  coins.  Witli  fifteen  collotype  plates. 
London ,  Macmillan  and  C°.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xvi-296  pages.  Relié  toile.  12  50 

HUTTON  (C.  A.).  —  Greek  terracotta  statuettes. 

With  a  préfacé  by  A.  S.  Murray,  Ll.  D.  Lon¬ 
don,  Seeley  and  C°  1  vol.  grand  in-8°  de 
xvi-80  pages  avec  8  planches  en  couleurs  et 
35  figures  hors  texte.  6  50 

UGUORI  (Saint-Alphonse  de)  —  Chant  de  la 
Passion.  Paroles  et  musique.  Texte  original 
italien  et  texte  français.  Paris,  P.  Lethielleux. 
In-S°  carré  de  30  pages.  2  50 

LISZT  (Franz).  —  Briefe  an  die  Fürstin  Caro- 
lyne  Sayn-Wittgenstein.  Herausgegeben  von  La 
Mara.  Leipzig ,  Breitkopf  and  Hdrtel.  1  vol. 
grand  in- 12  de  xxiv-520  pages.  10  » 

( Frantz  Liszt’ s  Briefe.  IV  Band.) 

Ce  quatrième  volume  des  lettres  de  Frantz 
Liszt,  recueillies  par  La  Mara  (1),  est  certaine¬ 
ment  un  des  plus  intéressants  recueils  de  ce 
genre,  à  cause  de  la  part  importante  prise  dans 
la  vie  de  Liszt  par  la  grande  dame  à  qui  ces 
lettres  furent  adressées. 

La  princesse  Caroline  de  Sayn-Wittgenstein, 
naquit  en  1829  dans  un  manoir  du  gouverne¬ 
ment  de  Kief,'  sa  mère,  remarquable  par  sa 
beauté  et  son  élégance,  possédait  une  voix 
admirable  qui  lui  valut  les  éloges  de  Rossini, 
Spontini  et  Meyerbeer;  elle  fit  donner  à  sa  fille 
une  éducation  des  plus  solides,  presque  virile, 
et  en  même  temps  lui  développa  fortement  ses 
goûts  artistiques. 

A  l’âge  de  17  ans  (1836),  elle  fut  mariée  au 
prince  Nicolas  de  Sayn  -  Wittgenstein  ;  ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux,  loin  de  là;  aussi, 
dix  ans  plus  tard,  en  1847,  Liszt  se  trouvant  à 
Kief,  fit-il  la  connaissance  de  la  princesse;  des 
relations  de  courtoisie  s’établirent  immédiate- 


(1)  Nous  ignorons  quelles  sont  les  lettres  contenues  dans 
les  trois  volumes  antérieurs,  qui  ne  nous  sont  pas  connus. 


ment  entre  elle  et  le  virtuose,  qui  lui  avait 
dédié  un  Pater  noster  de  sa  composition  ; 
quelque  temps  après,  Liszt  alla  passer  quelques 
semaines  dans  un  des  châteaux  de  la  princesse, 
et,  à  la  suite  de  ce  séjour,  celle-ci  se  décida  à 
se  séparer  de  son  mari  pour  vivre  avec  Liszt. 
Iis  partirent  de  la  Russie  en  1848  et  se  réfugiè¬ 
rent  à  Vienne,  puis  à  Weimar.  Liszt  ayant  été 
nommé  maître  de  chapelle  à  la  Cour  du  duc  de 
Saxe-Weimar,  il  s’installa  avec  la  princesse  de 
Sayn  où  ils  vécurent  pendant  deux  ans. 

Cette  période  de  la  vie  de  Liszt  fut  la  plus 
florissante  pour  l’art,  grâce  à  la  princesse,  qui 
avait  fait  de  son  palais  d’Altenburg  un  centre 
incomparable  de  réunion  pour  tous  les  artistes. 
Enfin,  en  1859,  la  princesse  demanda  l’annula¬ 
tion  de  son  mariage  afin  de  régulariser  sa  posi¬ 
tion  avec  Liszt. 

Son  premier  mariage  fut,  en  effet,  rompu  par 
Pie  IX  ;  Liszt  arriva  à  Rome  pour  épouser  la 
princesse;  la  cérémonie  était  fixée  au  22  octo¬ 
bre  1861,  50e  anniversaire  de  naissance  du  com¬ 
positeur;  tout  était  préparé  à  l’église  San  Carlo 
al  Corso,  lorsqu'au  dernier  moment  le  pape 
changea  brusquement  d'avis  et  ordonna  de 
surseoir  à  la  célébration  du  mariage. 

A  la  suite  de  cet  incident,  une  exaltation 
mystique,  qui  dura  plusieurs  années,  s’empara 
de  nos  deux  personnages  ;.  c’est  alors  que  l’on 
vit  la  princesse  se  consacrer  exclusivement  à 
des  exercices  de  piété  et  Liszt  se  préparer  à 
entrer  dans  les  ordres. 

11  reçut  les  ordres  mineurs  le  25  avril  1865, 
au  Vatican.  Il  partagea  alors  sa  vie  entre  Rome, 
Weimar  et  Budapest,  tandis  que  la  princesse 
se  retira  définitivement  pour  le  reste  de  sa  vie 
dans  une  modeste  habitation  de  la  rue  del  Bab- 
bui.no,  à  Rome,  où  elle  mourut  le  8  mars  1887. 
Liszt  l’avait  précédée  dans  la  tombe  :  il  était 
mort  le  31  juillet  1886,  à  Bayreuth,  dans  les 
bras  de  sa  fille  Cosima,  qui  avait  épousé  alors 
Richard  Wagner. 

Le  volume  publié  aujourd’hui  par  La  Mara 
nous  donne  les  lettres  adressées  par  Liszt  à  la 
princesse  de  Sayn  depuis  le  premier  billet  qu’il 
lui  envoya,  au  mois  de  février  1847,  et  qui  fut 
l’origine  de  leurs  relations,  jusqu’aux  lettres 
qu'il  lui  adressa  en  1859. 

Toutes  ces  lettres,  au  nombre  de  360,  sont 
écrites  en  français.  Elles  donnent  des  détails 
curieux  et  intéressants  —  et  quelquefois 
piquants  —  sur  les  artistes  et  les  grands  person¬ 
nages  que  Liszt  connut  à  differents  titres 
durant  cette  partie  de  sa  carrière.  Il  faut  donc 
savoir  gré  à  la  famille  de  Sayn-Wittgenstein 
d'avoir  autorisé  la  publication  de  cette  corres¬ 
pondance.  A.  W. 

MEURER  (M.)—  Catalog  der  plastischen  Pflan- 
zenformen.  Eine  Sammlung  von  Modellen 
nacli  der  Natur  in  Relief-und  Rundformen 
zum  Gebrauche  an  technischen  Kunst- 


16.  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


111 


schulen.  Dresden,  G.  Kùhtmann.  In-4°  de 
20  pages  avec  1 1  planches  hors  texte.  2  50 

PHILIPPI  (Adolk).  —  Die  Kunst  des  15.  und 
16.  Jahrhunderts  in  Deutschland  und  den  Nieder- 
landen.  Mit  292  Abbildungen  im  Text.  Leipzig. 
E.  U.  Seemann.  1  vol.  in-8°  de  vi-450  pages. 

'  12  50 

( Kunst gescliichtliche  Einzeldarstellungen.) 

VAN  MILLIGEN  (S.).  —  De  Rattenvanger  van 
Hameln.  Sprookje  voor  kinderkoor  in  3  afdee- 
lingen.  Woorden  van  H.  P.  Schim  van  der 


Loeflf.  Partituur  zonder  begeleiding.  Tweede, 
herziene  druk.  Groningen ,  P.  Noordho/f.  In-4" 
van  35  bladz.  1  40 

Une  naïve  légende  sur  un  fléau  qui  ravagea 
la  petite  ville  de  Hameln  en  1284,  tel  est  l’objet 
de  cette  cantate  enfantine. 

Destinée  à  être  chantée  par  des  entants  des 
deux  sexes,  elle  convient  parfaitement  à  des 
distributions  de  prix  ou  à  d’autres  fêtes  d’écoles 
gardiennes. 

Elle  est  composée  pour  chœurs  avec  soli  pour 
soprano.  Le  présent  cahier  ne  contient  pas 
l’accompagnement.  J.  J.  D.  S. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


ACLOQUE  (A.).  —  Faune  de  France  contenant 
la  description  des  espèces  indigènes  disposées 
en  tableaux  analytiques  et  illustrée  de 
figures  représentant  les  types  caractéristiques 
des  genres.  Illustré  de  1124  figures  avec  table 
alphabétique  de  l’ouvrage  complet.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de  vui-548  p. 

12  » 

BOS  (R.).  —  Flora.  Uitstapjes  in  het  planten- 
rijk  voor  de  volkschool.  Éerste  stukje.  Met 
zès  gekleurde  platen  en  97  houtsneden. 
Tweede  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff.  In-81’ 
post  van  92  bladz.  0  90 

Dans  une  précédente  livraison  nous  avons 
analysé  la  seconde  partie  de  ces  petites  excur¬ 
sions  dans  le  monde  des  plantes.  La  première 
partie  nous  est  arrivée  plus  tard.  Elle  se  rap¬ 
porte  surtout  aux  plantes  des  mois  d'avril,  mai 
et  juin.  L’intérêt  est  vivement  excité,  non  seule¬ 
ment  par  le  choix  des  plantes  étudiées,  mais 
encore  par  les  belles  vignettes  et  les  six  plan¬ 
ches  coloriées  que  contient  ce  volume. 

Les  éloges  flatteurs  que  l’auteur  a  obtenus 
pour  sa  charmante  œuvre  ne  nous  étonnent 
guère.  J.  J.  D.  S. 

DE  GR00T  (W.  H.),Wz.  —  Practijk  en  théorie. 

Zangoefeningen  naar  de  méthode  «  Rousseau- 
Galin-Paris-Chevé  »  ten  dienste  van  kweek- 
en  normaalscholen  ter  opleiding  van  onder- 
wijzers  en  onderwijzeressen.  Eerste  deel. 
Groningen ,  P  Noordhoff.  1  boekd.  in-6°  van 
vm-80  bladz.  1  25 

Bon  et  beau  traité  de  chant,  théorique  et  pra¬ 
tique  à  la  fois,  et  qui  apprend  simultanément  la 
notation  ordinaire  et  la  notation  chiffrée. 

Nous  estimons  que  les  instituteurs  qui  l'em¬ 
ploieront  n’auront  qu’à  se  louer  des  résultats 
qu'ils  obtiendront.  J.  J.  D.  S. 


DUGARD  (M.).  —  De  l’Éducation  moderne  des 
jeunes  filles.  Questions  du  temps  présent. 
Pans.  A.  Colin  et  C'\  Petit  in-18  de  88  pages. 

1  » 

LAMBERT  (J.-M.).  —  L’Éducation  de  la  jeu¬ 
nesse  par  le  prêtre.. Pans,  Ch.  Poussielgue.  1  vol. 
in-12  de  xvm-190  pages.  2  » 

LAUGHLIN  (J. -Mc).  —  Dictionnaire  français- 
anglais  et  anglais-français  des  termes  commer¬ 
ciaux,  des  noms  des  produits  du  commerce  et 
des  articles  employés  dans  les  manufactures. 
Suivi  d’un  appendice  donnant  les  monnaies, 
poids  et  mesures  français  avec  leurs  équiva¬ 
lents  en  anglais.  Paris,  Garnier  frères.  1vol. 
in-12  de  vin-136-vm-123  pages.  Relié  toile. 

3  50 

L'enseignement  commercial  fait  partout  d'im¬ 
menses  progrès,  et  dans  nos  écoles  une  place 
des  plus  large  est  réservée  à  l’enseignement  des 
langues  vivantes,  qui  sont,  à  l’heure  actuelle,  de 
première  nécessité  dans  le  commerce  et  l’indus¬ 
trie. 

En  nous  fournissant  un  dictionnaire  français- 
anglais  et  anglais- français  des  termes  de  com¬ 
merce,  M.  J.  Mc  Laughlin  comble  une  véritable 
lacune,  parce  qu’un  dictionnaire  commercial  en 
ces  deux  langues  n’existait  pas  encore.  L'ou¬ 
vrage  que  nous  annonçons  constitue  un  voca¬ 
bulaire  de  termes  plutôt  usuels  qu'essentielle- 
ment  techniques,  en  donnant  partout  leurs 
dérivés.  R.  B. 

LÉCUYER  (R.  P.  .  dominicain.  —  Le  Prêtre 
éducateur.  Introduction  par  le  R.  P.  Reynier. 
Paris,  P.  Lethiclleux.  1  vol.  in-12  de  xi.iv- 
2(36  pages.  3  » 

Le  R.  P.  Lécuyer  avait  donné  en  1883,  sur 
l’éducation,  une  série  de  conférences  que  des 
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juges  très  autorisés  n’avaient  pas  hésité  à 
qualifier  rie  remarquables  tant  au  point  de  vue 
de  la  forme  que  du  fond  et  de  la  doctrine. 
Prêchée  aux  professeurs  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Reims  à  l'instigation  de  S.  E.  le  car¬ 
dinal  Langénieux,  qui  nourrissait  pour  le 
Révérend  Père  une  amitié  et  une  estime  toutes 
particulières,  cette  retraite  obtint  un  succès 
considérable;  et  tous  ceux  qui  la  suivirent  en 
parlent  encore  aujourd'hui  comme  d'un  évène¬ 
ment.  Rédigée  avec  le  soin  scrupuleux  que 
l’auteur  apportait  à  toute  sorte  de  travail,  elle 
vient  de  paraître  en  un  volume,  précédée  d’une 
introduction  par  le  R.  P.  Reynier,  où  le  rôle  de 
l’éducateur  éminent  que  fut  le  P.  Lécuver  est 
magistralement  étudié  et  mis  en  lumière. 

R.  B. 

PLUIM  (T.).  —  Vaderlandsche  geschiedenis 

voor  het  lager  onderwijs.  Met  tal  van  vragen 
en  opgaven  tôt  verwerking  der  leerstof. 
De  rd  e  gei  1 1  ustreerde  d  ruk .  Groningen .  P .  Noord- 
hoff.  In- 12  van  140  bladz.  0  75 

En  quelques  pages  clairement  écrites , 
M.  Pluim  raconte  aux  enfants  les  faits  princi¬ 
paux  de  l’histoire  de  la  Néerlande. 

Le  récit  des  faits  antérieurs  au  xvie  siècle  est 
si  rapidement  mené  qu’on  n'y  trouve  pas  même 
les  noms  de  Clovis  et  de  Godefroid  de  Bouillon. 

Il  nous  semble  qu'un  bon  nombre  de  dates 
pourraient  être  laissées  de  côté  dans  un  livre 
aussi  élémentaire.  Pour  le  reste,  l’ouvrage  est 
des  plus  recommandables.  J.  J.  D.  S. 

REINDERS  (E.-J.).  —  Do  Telefoon.  Leesboek 
voor  de  hoogste  klassen  van  lagere  scholen, 
voor  ambachtsscholen  en  andereinrichtingen 


ASCÉTISME 


BARBIER  (Jules).  —  La  Messe.  Version  fran¬ 
çaise  publiée  avec  permission  de  l’ordinaire. 
Paris,  J.  Bricon.  In-32  de  48  pages  avec  enca¬ 
drements  rouges. 

BOSSUET.  —  L’Eucharistie.  Nouvelle  édition. 
Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-32  de  x-318  pages. 

1  » 

CHARDON  (Msr).  —  L’Ange  et  le  prêtre.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  iv-204  p.  2  » 

—  Mémoires  d’un  ange  gardien.  3e  édition. 
Paris.  P.  Letliielleuæ.  1  vol.  in-12  de  25b  pages. 

2  » 

M"r  Chardon  est  un  des  auteurs  contem- 
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met  voortgezet  onderwijs.  Groningen.  P. 
Noordhoff .  In-12  van  64  bladz.  0  60 

Petit  livre  de  lectures  pour  classes  supé¬ 
rieures  d’école  primaire.  Sous  le  titre  De 
Telefoon  on  y  trouve  un  peu  de  tout  :  les 
couleurs  nationales  de  la  Néerlande,  le  baro¬ 
mètre,  le  corps  humain,  les  corps  de  métier, 
l'hiver,  le  soleil,  la  poste,  le  téléphone,  le 
télégraphe,  etc.,  etc.  J.  J.  D.  S. 

Report  ol  the  commission  er  of  éducation  for 

the  year  1897-1898.  Washington,  Governement 
printing  office.  2  vol.  in-8°  de  cxxn-1280  et  1300 
pages.  Relié  toile.  50  » 

VAN  LIER0P  et  VERMEULEN.  —  Exercices  sur 
les  sujets  de  conversation.  Batavia.  G.  Kolff  et 
C'e.  In-12  carré  de  20  pages. 

—  Sujets  de  conversation  à  l’usage  des  écoles 
moyennes  et  de  la  classe  supérieure  des 
écoles  primaires.  Batavia ,  G.  Kolff  et  C'\  1  vol. 
in-12  carré  de  126  pages. 

Ce  volume  contient  des  sujets  de  conversation 
sur  le  corps  humain  (tête,  tronc,  membres),  sur 
les  vêtements,  les  habitations  et  les  principaux 
métiers;  sur  la  nomenclature  géographique,, 
les  chemins  de  fer,  postes,  télégraphes  et 
téléphones  ;  sur  les  relations  de  famille,  etc. 
On  y  trouve  aussi  quelques  pages  sur  la  bota¬ 
nique  et  la  zoologie;  sur  les  aliments  et  les 
boissons;  sur  le  gouvernement  néerlandais, 
l’armée,  etc.,  etc. 

Le  but  des  auteurs  a  été  de  fournir  aux 
enfants  la  terminologie  exacte  dont  ils  ont 
besoin  journellement.  J.  J.  D.  S. 


—  PIÉTÉ 


porains  qui  ont  le  plus  approfondi  la  théologie 
des  anges.  Beaucoup  de  nos  lecteurs  con¬ 
naissent  les  ouvrages  qu’il  a  écrits  sur  ce  point 
intéressant  :  Mémoires  d'un  ange  gardien , 
Mémoires  d'un  séraphin ,  Imitation  des  anges. 
L'ange  et  le  prêtre  est  destiné  à  clore  la  série 
de  ces  études.  11  établit  un  parallèle  ingénieuse¬ 
ment  conçu  et  savamment  développé  de  l’ange 
et  du  prêtre,  étudiés  dans  le  principe,  la  nature, 
les  prérogatives  de  leur  vocation,  dans  la  mis¬ 
sion  qu’ils  ont  à  remplir,  les  vertus  qui  sont 
leur  apanage.  On  n’y  trouve  rien  de  cette  litté¬ 
rature  fade  et  vide,  trop  commune  dans  les 
écrits  de  ce  genre,  mais  de  fortes  pensées  expri¬ 
mées  dans  un  langage  vigoureux,  mesuré,  lim¬ 
pide,  bien  que  brillant  quelquefois  jusqu'au 
lyrisme.  C.  de  P. 
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COTEL  (Pierre),  S.  J.  —  La  Piété  éclairée 

par  la  foi  ou  exposition  de  la  doctrine  chré¬ 
tienne.  Nouvelle  édition.  Paris,  P.  Téqui.  1vol. 
in- 12  de  428  pages.  3  » 

DECHEVRENS  (A.).  S.  J.  —  Nazareth  et  la 
famille  de  Dieu  dans  l'humanité.  Paris ,  P.  Lethiel- 
leux.  2  vol.  in- 12  de  238  et  302  pages.  5  » 

La  famille  est  l'unité  sociale.  Pour  réformer 
notre  pauvre  société  si  malade,  il  faut  rétablir 
les  principes,  refaire  la  famille  chrétienne, 
conformément  à  l'idéal  proposé  à  Nazareth. 
C'est  ce  que  nous  propose,  à  la  suite  de  Sa 
Sainteté  Léon  XIII,  un  jésuite,  le  R.  P.  Reche- 
vrens.  Irê  partie  :  .Notre  filiation  divine.  Quelle 
est  ici  la  doctrine  [de  Jésus  et  celle  des  apôtres? 
L'humanité  et  le  plan  divin,  avant  et  après  la 
chute  originelle.  Jésus  le  premier  né  des  enfants 
de  Dieu.  IIe  partie  :  La  perfection  chrétienne, 
considérée  en  général  d’abord,  puis  en  parti¬ 
culier.  Et  notamment  :  obéissance,  piété, 
dévouement.  Le  tout  approprié  à  la  situation 
de  chacun.  Il  s’agit  de  pratiquer  la  vertu  dans 
l'état  où  la  Providence  nous  veut.  La  famille 
vit  dans  le  siècle  ;  ce  n'est  point  un  livre  destiné 
à  des  cloîtres,  mais  bien  aux  parents  et  aux 
enfants.  A.  C.  H.  D. 

DE  LAMENNAIS  (F.).  —  A  l’école  de  Jésus. 

Nouvelle  édition.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-32 
de  xi r-366  pages.  1  » 


F-UCHOT  (P.)  et  CHAUVÉ  (Ch.).  —  Le  Très- 

Saint  Sacrifice.  Explication  des  prières  et  des 
cérémonies  de  la  Sainte  Messe.  Ouvrage 
faisant  suite  à  «  La  Sainte  Messe  a  du  P.  de 
Cochem.  Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  in- 12  de 
xlviii-326  pages.  2  50 

Ce  livre  est  un  commentaire  continu  des 
prières  et  des  cérémonies  de  la  sainte  Messe. 
Les  approbations  épiscopales  qu’il  a  obtenues 
nous  dispensent  d'en  parler  longuement. 

«  Votre  ouvrage,  dit  Mgr  l’évêque  de  Dijon, 
est  de  nature  à  faire  un  bien  considérable  aux 
élèves  du  séminaire,  aux  prêtres  jeunes  et 
vieux,  aux  vierges  du  Seigneur,  aux  personnes 
pieuses  enfin,  qu'il  préservera  de  l’aridité  de 
l’esprit  et  de  la  sécheresse  du  cœur.  » 

«  Votre  pieuse  et  substantielle  exposition  des 
prières  et  des  cérémonies  de  la  sainte  Messe, 
dit  Mgr  l’évêque  de  Nevers,  présente  sous  une 
forme  attrayante  la  science  dogmatique  et  la 
science  liturgique.  » 

,J.  J.  D.  S. 


HAMON  (En.),  S.  J.  —  Pourquoi  je  me  suis 
fait  congréganiste?  Confession  et  Communion. 
Réponses  à  quelques  difficultés  des  catho¬ 
liques.  l'aris,  P.  Téqui.  1  vol.  in- 18  de  238  p. 


ISOARD  (Mer).  —  Si  vous  connaissiez  le  don  de 
Dieu  !  Les  laïcs,  les  fidèles,  le  clergé. —  La 
revanche.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18de 
xvi-240  pages.  2  50 

Mgr  Isoard,  évêque  d'Annecy,  s’est  fait  un 
nom  en  France  et  ailleurs  par  son  intelligence 
à  comprendre  les  nouveaux  besoins  de  l’époque 
et  à  les  signaler  à  nos  contemporains.  Cet  opus¬ 
cule  comprend  trois  parties  :  les  fidèles,  le 
clergé,  la  revanche.  Celle-ci  n'a  rien  de  poli¬ 
tique  et  ne  menace  point  la  paix  générale. 

Commençons  par  les  laïcs  catholiques. 
Reçoivent-ils  un  enseignement  religieux  solide? 
N'est-il  pas  vrai  que,  sous  prétexte  de  gagner 
du  temps  pour  les  études  de  leurs  enfants,  cer¬ 
tains  parents  avanceraient  l’âge  habituel  d’ad¬ 
mission  à  la  première  communion?  Pour  se 
faire  une  carrière,  garçons  et  filles  doivent 
arriver  à  l’obtention  du  diplôme  et  n’ont  plus 
le  temps  de  suivre  un  catéchisme  de  persévé¬ 
rance.  On  n’a  pas  de  la  religion  une  connais¬ 
sance  vraiment  solide. 

Quant  au  clergé,  l’enseignement  des  sémi¬ 
naires  a-t-il  assez  de  modernité  ?  Les  hérésies 
d'Arius  et  de  Nestorius,  les  iconoclastes,  le 
protestantisme  lui-même,  n’est-ce  pas  un  peu 
d’archéologie?  On  nous  attaque  sur  d’autres 
points,  au  nom  de  la  Science.  Sommes-nous 
suffisamment  préparés  à  ces  luttes  ? 

Pour  la  revanche,  il  nous  fait  donner  un  rôle 
plus  prépondérant  à  la  femme.  Il  faut  au  clergé 
une  autre  manière  d’étudier  et  de  prêcher. Il  faut 
enfin  beaucoup  prier.  A.  C.  H.  D. 

LAGARDE  (J. -B.).  —  Exposition  et  démonstra¬ 
tion  de  la  doctrine  catholique,  par  demandes  et 
réponses.  3e  édition.  Paris,  P.  Lethielleux. 

1  vol.  in-12  de  280  pages.  1  50 

Voici  tout  d'abord  le  plan  de  ce  livre  destiné 
plus  spécialement  à  la  jeunesse  des  deux  sexes 
de  l'enseignement  secondaire.  I.  —  Connais¬ 
sance  de  l’homme  et  de  sa  fin.  II.  —  Etude  des 
relations  de  l'homme  avec  Dieu,  la  Religion. 
III.  —  L’Eglise  et  son  enseignement  :  Symbole 
des  Apôtres.  Commandements  de  Dieu  et  de 
l’Eglise,  le  péché,  les  vertus,  la  grâce  et  les 
sacrements.  La  prière. 

Le  Lazariste,  directeur  de  séminaire,  M.  La- 
garde  a  adopté  la  forme  d'un  questionnaire. 
Son  manuel  rendra  service  aux  professeurs. 

A.  C.  H.  D. 

LÉCUYER  (R.  P.),  dominicain.  —  Entretiens 
et  avis  spirituels.  Introduction  par  le  R.  P.  Li- 
bercier.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in- 18  de 
Xvi-216  pages.  2  » 

Deux  mots  sur  les  Entretiens  et  avis  spirituels 
qui  composent  la  matière  de  ce  volume.  La 
première  partie  est  une  sorte  de  brillante  syn¬ 
thèse  d’instructions  prèchées  à  des  Enfants  de 
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Marie.  Le  Père  Lecuyer  en  faisait  lui-même  un 
résumé,  soigneusement  rédigé,  et  l’adressait  au 
jour  le  jour  à  une  personne  dont  il  dirigeait 
la  conscience.  La  deuxième  partie  contient  : 
d'abord  des  conseils  de  spiritualité  pratique, 
extraits  d'une  correspondance  remarquable  à 
plus  d’un  titre,  où  nous  avons  puisé  tout  ce  qui 
porte  un  caractère  doctrinal  et  général  ;  ensuite 
un  Règlement  de  vie,  souvent  loué  pour  sa 
sagesse  et  son  esprit  élevé;  enfin  deux  «  lettres 
à  une  inconnue  »  extrêmement  intéressantes, 
sur  un  état  social  qui,  de  nos  jours,  ne  tend  pas 
à  restreindre,  il  s’en  faut,  le  nombre  de  ses 
recrues,  volontaires  ou  forcées.  R. 

LEJEUNE  (P.).  —  Introduction  à  la  vie  mys¬ 
tique.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de 
viii-338  pages.  3  50 

Dans  cet  excellent  petit  volume,  précédé  d'une 
lettre  élogieuse  de  son  Eminence  le  Cardinal 
Langënieux,  l’auteur  parle  surtout  des  vertus 
(recueillement,  humilité,  mortification,  etc.). 
C'est  seulement  dans  l'introduction  et  le  dernier 
chapitre  qu'il  donne  des  notions  sur  les  grâces 
d’oraison.  11  le  fait  avec  précision  et  sobriété. 
Dans  les  couvents,  certains  directeurs  craignent 
de  laisser  lire  des  livres  où  la  mystique  a  une 
place  prépondérante.  Je  n’ai  pas  à  discuter  ici 
leur  opinion,  on  peut  du  moins  leur  conseiller 
l’ouvrage  de  M.  Lejeune,  qui  ne  saurait  les 
etfrayer.  Il  y  a  simplement  ce  qu’il  faut  pour 
qu’une  âme  appelée  à  une  union  plus  intime 
avec  Dieu  s’en  fasse  d’avance  quelque  idée,  et 
n'oppose  pas  d'obstacle  à  l’action  mystérieuse 
du  Saint-Esprit. 

Le  dernier  chapitre  explique  en  quoi  consiste 
au  juste  l'oraison  traditionnelle  de  la  Visita¬ 
tion.  La  plupart  des  auteurs  modernes,  ou  bien 
n'en  parlent  pas,  ou,  comme  Mgr  Bougaud,  dans 
sa  vie  de  Sainte  Chantal,  la  confondent  avec  des 
états  voisins  et  plus  relevés.  A.  P. 

LIGONNET  (R.  P.),  dominicain.  —  Chants  de 
l’âme.  A  Jésus  —  à  Marie  —  aux  Anges  — 
aux  Bienheureux.  Paris ,  P.  Lethielleux.  In-4° 
de  126  pages.  6  » 

LODIEL  (P.),  S.  J.  —  Où  allons  nous?  Etude 
sur  la  vie  future.  —  Faits  intimes.  —  Raisons. 
—  Manifestations  d’outre-tombe.  Paris ,  Mai¬ 
son  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-12  de  xn-198  p. 

Il  s’est  rencontré  des  gens  pour  dire  en  face 
du  genre  humain  qu’il  n’y  a  point  de  vie  future, 
que  l'homme  est  une  organisation  destinée  à  la 
destruction,  tout  comme  un  végétal  ou  un 
animal.  Mais  l'universalité  des  peuples  a  pro¬ 
testé  contre  ces  abjectes  doctrines  du  maté¬ 
rialisme,  comme  les  a  qualifiées  Lacordaire,  et 
a  toujours  admis  l’immortalité  de  l'âme.  Un 
savant  jésuite  vient  de  rappeler  la  grande  thèse 
de  l'immortalité  de  l'âme  humaine  dans  une 


substantielle  brochure,  accessible  à  beaucoup 
de  lecteurs.  En  voici  le  résumé  :  I.  Croyance  du 
genre  humain.  —  II.  Aptitude  de  l’âme  consi¬ 
dérée  dans  sa  nature  simple  et  spirituelle.  — 
III.  Vie  future  prouvée  par  les  tendances  de 
l’âme.  —  IV.  La  vie  future  sanction  de  la  loi 
morale.  —  V.  Enseignement  de  la  révélation.  — 
VI.  Adversaires  de  la  vie  future.  —  VII.  Quelques 
manifestations  d'outre-tombe.  A.  C.  H.  D. 

MARTIN  (J.).  —  La  Perfection  religieuse, 

d’après  saint  François  de  Sales .  Paris , 
P.  Lethielleux.  In-18  de  iv-62  pages.  0  75 

Joli  opuscule  de  soixante  pages,  élégamment 
imprimé,  approuvé  par  le  cardinal  Richard  de 
Paris  et  l’évêque  de  Nîmes,  résumé  de  la  suave 
et  pure  doctrine  de  saint  François  de  Sales. 
Tout  éloge  serait  ici  déplacé.  A.  C.  H.  D. 

Mois  (le)  de  l’Enfant  Jésus.  Méditations  pour 
chaque  jour,  du  26  décembre  au  2  février. 
Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse.  In-32  de 
234  pages. 

Il  nous  faut  de  temps  en  temps  varier  nos 
lectures.  Voici  un  nouveau  mois  de  l’enfance 
de  Jésus.  Lecture  quotidienne  du  25  décembre 
au  2  février,  les  quarante  jours  de  Noël  à  la 
Purification.  Nous  contemplons  l’Enfant  Jésus 
dans  sa  crèche  en  compagnie  de  Marie,  de 
Joseph,  des  anges,  des  bergers  et  des  mages  ; 
nous  lui  demandons  des  leçons  pour  les  enfants, 
à  quelque  classe  de  la  société  qu'ils  appar¬ 
tiennent,  riches  et  pauvres,  nobles,  ouvriers  et 
bourgeois.  Nous  avons  aussi  des  notices 
historiques  sur  le  Saint  Bambin  de  Rome  et 
l 'Enfant  de  Prague.  A.  C.  H.  D. 

Paroissien  (le)  des  villes  d’eaux.  Paris ,  P.  Le¬ 
thielleux.  1  vol.  grand  in-32  de  vm-416  pages. 

3  » 

Pensées  choisies  du  vénérable  curé  d’Ars.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  grand 
in-32  de  200  pages.  1  » 

Si  vous  recommandez  aux  fidèles  de  lire  le 
saint  Evangile,  ils  répondent  que  la  parole  du 
Maître  s’élève  à  des  hauteurs  qui  désespèrent 
leur  faiblesse;  si  vous  leur  dites  de  prêter 
l’oreille  au  son  que  rendent  les  âmes  saintes, 
ils  allèguent  que  les  saints,  si  admirables  qu’ils 
soient,  ne  sont  plus  de  notre  temps. 

Or,  voici  un  saint  prêtre  dont  la  cendre  est  à 
peine  refroidie,  qu’une  foule  de  personnes 
encore  vivantes  ont  connu,  entendu,  suivi  dans 
l’église  et  le  presbytère  d’Ars.  Sa  parole,  simple 
et  familière,  douce  et  forte,  a  remué  si  profon¬ 
dément  la  génération  précédente,  que  Rome 
même  s'en  est  émue.  Des  mains  pieuses  ont 
recueilli  les  miettes  du  banquet  spirituel 
auquel  se  sont  assis  les  convives  du  monde 
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entier.  On  les  a  disposées  de  manière  à  ce 
qu’elles  puissent  servir  de  méditation  ou  de 
lecture  pieuse  pour  chaque  jour  du  mois.  Rien 
de  plus  net,  de  plus  précis,  de  plus  persuasif, 
de  plus  pratique.  L’esprit  se  sent  convaincu,  le 
cœur  gagné  malgré  lui.  Prêtres  et  fidèles  y 
trouvent  une  nourriture  solide,  et  toujours 
réconfortante.  C’est  ce  qui  explique  le  succès 
toujours  grandissant  d’un  opuscule  appelé  à 
ajouter  encore  à  la  gloire  posthume  et  à  l’apos¬ 
tolat  du  saint  curé  d’Ars. 

L.  M. 

SERTILLANG  S  (R.  P.).  —  Jésus.  Paris , 
Y.  Lecoffre.  1  vol.  in- 12  de  x-244  pages.  2  50 

Jésus!  Ce  nom  adorable,  au  frontispice  d'un 
petit  volume  d'aspect  soigné  et  gracieux,  nous 
annonce  un  sujet  traité  des  milliers  de  fois, 
sous  des  milliers  de  formes  et  de  points  de 
vues  divers,  mais  dont  nul  écrivain,  nul  pen¬ 
seur,.  si  profond  et  si  compréhensif  soit-il. 
n’épuisera  jamais  l’intérêt  ;  car  Jésus  c’est 
l'infini. 

Dans  ces  pages  d'une  élégance  digne  et  grave, 
pieuses  comme  les  effusions  d’une  âme  mysti¬ 
que,  alertes,  joyeuses  et  fleuries  comme  le 
chant  d’un  poète,  le  R.  P.  Sertillanges  contem¬ 
ple  et  offre  à  nos  méditations  d’abord  la  divine 
personne  du  Sauveur,  puis  son  berceau ,  c’est- 
à-dire  les  ravissants  détails  de  sa  première 
enfance,  sa  vie  solitaire ,  sa  prédication,  sa  prière, 
ses  rapports  avec  l'autorité  juive ,  ses  rapports 
avec  ses  disciples,  ses  rapports  enfin  avec  la 
natwreextérieure.Chacundeces  thèmes  féconds 
est  esquissé  plutôt  que  développé  en  quelques 
traits  expressifs  et  choisis.  Par  la  netteté  des 
contours,  ainsi  que  par  la  variété  et  la  vérité 
du  coloris,  les  tableaux  accusent  la  main  d'un 
peintre  qui  a  visité  la  Palestine  et  qui  a  étudié 
«  le  pays  de  l’Evangile  »  avec  son  cœur  autant 
qu'avec  son  esprit.  Aux  tableaux  et  aux  récits 
se  rattachent  des  considérations  et  applications 
morales,  si  bien  amenées,  si  naturelles,  si  brè¬ 
ves,  qu’elles  n’ont  rien  de  fatigant.  Çà  et  là, 
indiqués  rapidement  et  comme  en  passant,  des 
aperçus  d’une  philosophie  à  la  fois  solide  et 
radieuse,  parce  qu’elle  s’appuie  aux  données 


les  plus  pures  et  les  plus  réconfortantes  de 
notre  foi.  Exemple  ces  lignes,  qui  résument, 
sous  forme  de  conclusion  pratique,  le  chapitre 
intitulé  Jésus  et  la  nature  : 

«Au  lieu  de  ce  pessimisme  troublé  que  notre 
siècle  affectionne,  essence  subtile  et  vénéneuse, 
que  nos  poètes  extraient  des  grands  spectacles, 
et  qui  épuise  l’âme  au  lieu  de  la  grandir,  Jésus 
plongeait  les  siens  dans  la  sérénité  divine.  Il 
leur  faisait  suivre  du  regard  les  courants  amis 
de  la  création.  La  terre  au  service  de  l’homme, 
son  esclave,  alors  même  qu’elle  le  fait  souffrir; 
toute  la  nature  collaboratrice  du  ciel  pour 
amener  le  résultat  que  nous  attendons  :  voilà 
ce  qu'il  disait  à  ses  disciples.  Et  il  leur  inspi¬ 
rait  de  le  répéter  pour  nous.  »  J.  F. 


WETZEL  (F.-X.)  —  Das  Ave  Maria.  Ein  Büch- 
lein  für  Jung  und  Alt.  Ravensburg.  Dorn.  1  vol. 
in-32  de  96  pages.  0  60 

—  Das  «  Credo  ».  Ein  Büchlein  für  Jung 
und  Alt.  Ravensburg ,  Dorn.  1  vol.  in-32  de 

142  pages.  0  60 

—  Das  letzte  Glas.  Ein  Büchlein  für  Jung 
und  Alt.  Ravensburg,  Dorn.  1  vol.  in-32  de 

100  pages.  0  60 

Ces  trois  bonnes  brochures  de  propagande 
populaire  nous  arrivent  du  Wurtemberg,  avec 
l’imprimatur  de  l’évêché  de  Rotenbourg.  L'une 
est  la  paraphrase  du  Symbole  des  Apôtres,  l'autre 
de  Y  Ave  Maria,  c’est-à-dire  de  prières  quoti- 
dienes.  Précisément  à  cause  de  leur  fréquente 
récitation,  ces  prières  risquent  d'être  récitées 
avec  quelque  routine.  Il  importe  donc  que  les 
fidèles  se  rafraîchissent  la  mémoire  en  relisant 
quelque  commentaire  bien  fait  et  mis  à  leur 
portée. 

Le  dernier  verre!  Ah!  Das  letzte  Glas.  Quel 
bonheur  que  I  on  répondit  mieux  en  Belgique 
et  ailleurs  aux  efforts  de  nos  sociétés  anti¬ 
alcooliques.  L’alcool,  c’est  la  ruine  de  la  santé, 
de  l’intelligence,  c'est  la  ruine  des  familles, 
c’est  la  dégénérescence  de  la  race.  Finira-t-on 
par  comprendre  tout  cela  ?  A.  C.  H.  D. 


VARIA 


ACHILLES  (Korporaal).  —  Aanleiding  tôt  den 
Engelsch  -  Transvaalschen  oorlog.  Feiten  op 
waarheid  gegrond.  en  voor  bel  nageslacht 
verzameld.  s’Gravenhage,  N.  Veenstra.  Album 
in-4°  van  20  bladz.  met  gekleurde  platen. 

1  7o 

Cet  album,  dont  l'aspect  extérieur  rappelle 


quelque  peu  les  imageries  d'Epinal,  contient 
une  vive  satire  contre  la  conduite  des  Anglais 
dans  les  affaires  sud-africaines. 

Si  l’on  doit  reconnaître  que  quelques  traits 
en  sont  justes,  on  peut  regretter  que  l'auteur 
manque  de  mesure.  Pour  censurer  la  politique 
britannique,  il  n’était  pas  nécessaire  de  mettre 
en  scène,  avec  un  aussi  absolu  irrespect,  la 
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reine  Victoria  et  de  rappeler  des  incidents  de 
la  vie  privée  de  la  famille  royale.  R.  A. 

Almanach  du  drapeau  pour  1900.  Livret  du 
patriote.,  du  marin  et  du  soldat.  Paris,  Ha¬ 
chette  et  C’.  1  vol.  grand  in-12  de  416  pages 
avec  gravures.  1  50 

Ce  nouvel  almanach,  du  format  et  de  l'impor¬ 
tance  de  l'almanach-Hachette,  est  un  véritable 
memento  du  soldat  et  du  citoyen  français. 

La  somme  des  renseignements  donnés  est 
incalculable:  histoire,  géographie,  organisation 
complète  de  l'armée  et  de  la  marine,  noms  et 
portraits  des  généraux  et  des  amiraux,  histoire 
et  organisation  des  colonies,  force  comparative 
et  organisation  des  armées  et  des  flottes  des 
autres  puissances,  etc.,  etc. 

N'oublions  pas  de  citer  une  remarquable 
histoire  de  la  Guerre  de  1870,  qui  tient  en  quel¬ 
ques  pages,  mais  qui  donne,  d’une  façon  saisis¬ 
sante,  la  force  des  armées  en  présence,  leur 
valeur  guerrière,  la  puissance  destructive  des 
armes  employées  de  part  et  d’autre,  les  fautes 
commises,  les  héroïsmes. 

En  somme,  manuel  indispensable  aux  Fran¬ 
çais,  et  que  les  autres  liront  avec  intérêt. 

E.  R. 

BATTANDIER  (Mgr  Albert)  —  Annuaire  ponti¬ 
fical  catholique.  Année  1900.  Paris,  Maison  de 
la  bonne  presse.  1  vol.  in-12  de  648  pages 
avec  gravures.  3  50 

Toujours  également  intéressant,  Y  Annuaire 
pontifical  catholique  paraît  pour  la  troisième 
fois. 

Signalons  au  hasard  ce  qui  nous  parait  le  plus 
méritant  dans  cette  édition  :  Calendrier  de 
l'Eglise  romaine  et  des  saints  de  Provence  — 
liste  alphabétique  des  souverains  pontifes  — 
les  papes  du  xive  siècle —  le  jubilé  de  l'année 
sainte  —  la  mitre  —  la  crosse  (deux  études 
vraiment  remarquables)  —  les  basiliques  —  le 
testament  de  N.  S.  J.  C.,  etc.,  etc. 

Cette  année  de  YAnnuaire  est  totalement 
différente  des  précédentes  éditions,  tout  y  est 
nouveau  :  notices,  descriptions,  etc.  R. 

BRUNHES  (Mme  Jean).  —  150  recettes  de  cui¬ 
sine.  T  mille.  Paris ,  X.  Rotidelet  et  C'\  In-32 
de  62  pages.  0  25 

Catholic(the)directory.Ecclesiastical  register 
and  almanac  for  the  year  of  our  Lord  1900. 
63th  édition.  London,  Burns  and  Oates.  1vol. 
in-12  de  xxx-600  pages.  2  50 

Des  publications  périodiques,  il  n’en  est  pas 
comme  des  hommes  :  plus  ces  premières 
avancent  en  âge,  plus  grande  devient  leur  vita¬ 
lité,  plus  solide  leur  stabilité. 


Le  Catholic  Directory  est  là  pour  le  confirmer; 
il  en  est  arrivé  à  sa  63e  année,  et  il  parait  plus 
jeune  que  jamais. 

Toujours  soigneusement  mise  à  jour,  cette 
publication  a  pu  se  faire  au  cours  de  sa  car¬ 
rière,  pour  ses  advertisements,  une  clientèle 
vraiment  enviable,  ce  qui  prouve  amplement 
l'intérêt  qu’on  lui  porte.  R.  B. 

Catholic  (the)  year  book  for  1900.  A  handbook 
of  general  information  for  catholics.  London, 
Kegan  Paul ,  Trench ,  Trübner  and  C\Ltd.  1  vol. 
in-12  de  382  pages.  1  50 

Un  Annuaire  du  Cierge  anglais  nouveau  con- 
tenant  des  renseignements  précieux  sur  le 
clergé  de  ce  pays  et  sur  diverses  choses  d’utilité 
générale. 

Nous  y  trouvons  :  Cour  de  Rome.  —  Compo¬ 
sition  des  diocèses.  —  Liste  alphabétique  des 
membres  du  clergé.  —  Séminaires,  collèges  et 
instituts.  —  Congrégations  et  communautés 
religieuses. 

Ouvrage  bien  exécuté.  R.  B. 

C0TTIN  (Eugène).  —  Drôleries  du  Palais. 

Album  humoristique.  Paris ,  E.  Plon ,  Nourrit 
et  C'\  1  vol.  grand  in-12  de  210  pages.  3  50 

On  dit  que  la  notion  du  respect  s’en  va,  si 
quelqu'un  doit  la  restaurer  ce  n’est  certes  pas 
M.  Eugène  Cottin.  Rien  de  plus  moqueur,  mais 
malheureusement  un  peu  trop  décolleté  en 
certains  endroits,  que  l’album  humoristique 
qu’il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Drôleries 
du  Palais.  L'album  est  dédié  à  Jules  Moineau, 
l’immortel  auteur  des  Tribunaux  comiques. 
M.  Cotlin  raille  à  son  tour  «  les  suppôts  de 
Thémis  »  dans  un  chapelet  de  croquis  de  la 
plus  cinglante  ironie.  Magistrats,  procureurs, 
substituts,  avocats,  accusés,  témoins,  gardes, 
sergents  de  ville,  plaideurs  et  plaideuses,  sans 
oublier  «  ces  monstres  d’huissiers  »  ni  les 
«  femmes  avocates  »,  défilent  sous  nos  yeux 
dans  des  dessins  impayables,  soulignés  de 
légendes  des  plus  hardies.  M.  Cottin  nous 
mène,  au  sortir  de  l’audience,  dans  la  salle  des 
pas-perdus  et  dans  tous  les  recoins  du  Palais, 
pénètre  jusque  dans  la  chambre  du  conseil,  où 
il  surprend  les  propos  des  juges  en  déshabillé. 
On  n’avait  jamais  fait  de  caricatures  plus  savou¬ 
reuses  ni  plus  audacieuses  des  gens  de  justice. 

R. 

Hof-,  Rijks-  en  Residentie-Almanak  voor  het 
koninkrijk  der  Nederlanden  en  zijne  kolo- 
niën,  1900.  75e  jaargang.  Uit  officieele 
bronnen  samengesteld.  ’s  Gravenhage ,  Gebr. 
Belinfante.  1  boekd.  in-12  van  738  bladz. 
gekartonneerd  8  50 

Irish  (The)  catholic  directory  and  almanac 
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foi*  1900.  With  complété  direclory  in  English. 
Dublin.  James  Duffy  and  C°.  1  vol.  in-12  de 
plus  de  50»  J  pages.  Relié  toile.  3  50 

Pius-Almanak.  Jaarboekje  voot*  de  katholie- 
ken  van  Nederland  voot*  het  jaar  des  Heeren 
1899-190).  25e  jaargang.  Alkmaar.  A.  Kusters. 
1  boekd.  in-8°  post  van  cxii-624  bladz.  4  » 

Le  Pius-Almanak  est  une  publication  néer¬ 


landaise  similaire  à  notre  Annuaire  du  Clergé 
belge  ;  il  donne  comme  celui-ci  les  adresses  des 
membres  du  clergé  de  son  pays,  les  congréga¬ 
tions,  les  communautés  religieuses,  les  insti¬ 
tutions.  pensionnats,  collèges,  etc.,  etc. 

Cette  édition  est  particulièrement  soignée  et 
intéressante  à  l'occasion  du  25*  anniversaire  de 
sa  publication;  elle  est  ornée  de  plusieurs  por¬ 
traits  et  contient  des  notices  dignes  d’intérêt. 

R.  B. 


SOMM  A I  RES  DES  PÉRIODIQUES 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales. 

Paris.  ( Décembre  1899.)  J.  L.  Brunet  :  Rouma¬ 
nie,  S.  M.  le  Roi  Carol  de  Roumanie.  — 
Monténégro  :  Rubans  coloniaux.  —  Variété  : 
La  Puce  chique.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (Februar 
1900.)  P.  Jezma  :  Moderne  Mâdchen.  — 
//.  Federer  :  Allerhand  chinesisches.  —  H.  Ker- 
ner  :  August  Reichensperger.  —  F.  Lienhard  : 
Dicli  alleine  hab’  ich  lieb!  —  Vertrau- 
liche  Korrespondenz.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  8  fr.  50.) 

Ami  (P)  des  enfants,  Paris  (27  janvier  1900.) 
A.  Dumas  :  Le  sylphe,  poésie.  Parisis  : 
Exposition  de  1900  :  Le  palais  de  l’électricité 
et  le  château  d’eau.  —  G.  d’Ardy  :  Le  cour¬ 
rier  des  enfants.  —  L’orpheline  et  le  vétéran. 

—  Cli  Mayval  :  Le  petit  sculpteur.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  catholiques.  Paris  (13  janvier  1900.) 
F.  Alexis  :  Le  bilan  géographique  de  l’année 
1899.  —  Un  conte  à  la  Taxil  —  Actes  du 
Saint-Siège.  —  F.  Guillemot:  Les  Juifs.  — 
Académie  française  :  Réception  de  M.  Henri 
Lavedan.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  16  fr.) 

Annals  of  the  american  Academy,  Philadelphie. 
(January  1900.)  F.- A.  Cleveland  :  The  South 
African  conflict.  its  legal  and  political  aspects. 

—  W.-H.  Allen  :  The  rise  of  the  national 
Board  of  health.  (Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Arbeid  (de),  Amsterdam.  (  Aflevering  4.) 
E.  Beynon  :  Fundamenten.  —  C.  Scharten  : 
Kerstmis-klok.  —  G.  Geelmuyden  :  Gedichten* 

—  J. -K.  Iiensburg  :  In  den  nevel.  (Maande- 
lijks  Per  jaar  :  6  fr.) 


Association  (T)  catholique,  Paris.  ( Jan¬ 
vier  1900.)  G  de  Pascal  :  La  «  nationalisation 
du  sol  ».  —  E.  Martin-Saint-Léon  :  Une  réforme 
sociale  en  Angleterre.  —  ,4.  Savatier  :  Le  con¬ 
grès  général  socialiste.  —  A.  Doal  :  La  situa¬ 
tion  présente  de  la  jeunesse  catholique  en 
France.  —  Langer  de  Pogdono  :  Essai  sur  un 
système  d’importation  de  produits  étrangers. 
(Mensuel.  Par  an  :  21  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (31  janvier  1900.)  P.  Leroy- 
Beaulieu  :  Le  chemin  de  fer  et  les  travaux 
publics  à  Madagascar.  —  O.  Wachs  :  Les 
câbles  sous-marins  considérés  comme  arme 
de  guerre.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (15  janvier  1900.) 
Extrait  des  statuts  de  la  Société.  —  Liste  des 
membres  du  comité  du  contentieux.  —  Le 
comité  des  dames  patronnesses.  —  La  situa¬ 
tion  présente  des  catholiques  en  France.  — 
Le  congrès  de  l’alliance  des  maisons  d’éduca¬ 
tion  chrétienne.  (Mensuel.  Par  an  ;  15  fr.) 

Bulletin  de  l’enseignement  technique,  Paris. 
(27  janvie r  1900).  Première  partie  :  docu¬ 
ments  officiels.  Ecoles  nationales  d’arts  et 
métiers.  —  Deuxième  partie  :  l’Académie 
d’exportation  de  Vienne.  (Bimensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 

Cassell’s  magazine.  London.  (February  1900.) 
Hilliard  Atteridge  :  The  defence  of  London.  — 
.4.  Sieveking  :  Nature  on  strike.  —  Fletcher 
Robinson  :  Famous  régiments.  —  Barrow- 
Norlh  :  Three  degrees  of  love  :  A  complété 
story.  —  P  Davidson  :  The  storv  of  Suliman 
Shah.  —  Myra  Hamilton  :  The  queen’s  hanrî- 
maid.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Catholic  (the)  university  bulletin,  Washington, 

( January  1900.)  W.-J.  Kerby  :  The  priesthood 
and  the  social  movement.  —  R.  Hencbry  : 
Eugene  O’Gravney  and  the  revival  of  Gaelic. 

—  T. -J.  Shahcin  :  The  works  of  Hippolytus. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York .(February  1900.)  R.  Whiteing:  Paris 
revisited.  The  Governmental  machine.  — 
H.  Gray  Cône  :  Waring.  —  J.  Morley  :  Oliver 
Cromwell.  —  Barry  E.  O’Meara  :  Talks  with 
Napoléon.  His  Life  and  conversation  at 
S.  Helena.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Cornhill  magazine,  London.  {February  1900.) 
Major  A.  Griffiths  :  The  intelligence  depart- 
ment.  —  Freiheer  von  Elft  :  At  a  free  state 
Toll-Bar.  —  W.  Scully  :  By  the  waters  of 
Marah.  A  South  african  taie.  —  One  of  the 
old  school  :  Manners  and  customs  of  vester- 
day  and  to-day.  —  A.  Innis  Shand  :  The  Syco- 
phant  of  the  last  century.  —  Rev.  H.-C.  Bee- 
ching  :  Izaak  Walton’s  life  of  Donne.  An 
apology.  —  H.  Selon  Men'iman  :  The  Isles  of 
Unrest.  Cliapters  IV. -VI.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  janvier  1900.) 
Cte  Albert  de  Mun  :  Quatrième  lettre  à 
M.  Waldeck-Rousseau.  —  M*r  Turinaz  :  Nou¬ 
velle  étude  sur  trois  fléaux  de  la  classe 
ouvrière.  —  II.  L’alcoolisme.  —  M.  Dronsart  : 
Figures  du  jour.  Le  marquis  de  Salisbury. 

—  J.  Darcy  :  Etudes  d’histoire  africaine.  fia 
politique  de  l’Allemagne  en  Afrique.  Les 
possessions  allemandes.  —  E.  Trogan  : 
Versailles  et  les  deux  Trianons.  (Bimensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos  catholicus,  Rome.  ( 1T *  et  2 e  quinzaine 
de  novembre  1899.)  Boyer  d’Agen  :  Le  pays 
natal  de  Jean  XXII.  —  J.  Beyssac  :  Le  sanc¬ 
tuaire  de  Fourvière.  —  C.  DelVAcqua  :  Sou¬ 
venirs  historiques  et  traditions  lombardes 
concernant  l’église  de  Saint-Barthélemy  à 
Pavie,  détruite  en  1844.  —  P.  Maltei-Gentili  : 
Les  faits  et  gestes  de  l’humanité.  (Bimensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

Criticalfthe)  review, London.  (January  1900). 
A.  Macalister  :  Bruce  ’s  the  moral  order  of  the 
world.  —  W.  R.  Sorley  :  Ward’s  naturalism 
and  agnosticism.  —  J.  Iverach  :  Griffith- 
Jones’  the  ascent  through  christ.  —  R.  J. 
Knowling  :  Zahn’s  Einleitung  in  das  neue  Tes¬ 
tament.  Zweiter  Band.  —  H.  Bennett  :  Ben- 
zinger  ’s  Bûcher  der  Koninge  Holzhey  ’s. 
Das  Buch  der  Kônige.  (Trimestriel.  Par  an  : 
18  fr.) 


Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  (15  janvier  1900.) 
Union  internationale  :  liste  des  Etats,  mem¬ 
bres  de  l’Union.  —  Législation  intérieure  : 
Etats-Unis.  —  Conventions  particulières  : 
Relations  entre  pays  non  unionistes.  —  Juris¬ 
prudence  :  Suisse.  —  Nouvelles  diverses  : 
Allemagne.  Révision  de  la  législation  sur  le 
droit  d’auteur.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Echo  (P)  des  presbytères,  Paris.  (20  janvier 
1900.)  Prédications  :  Le  jubilé  de  1900  : 
Trois  causes  de  ses  grâces.  —  La  préparation 
des  futurs  prêtres.  —  Etude  de  l’histoire  de 
l’Eglise  :  Questions  diverses  :  Communication 
pour  une  souscription  à  l’occasion  du  jubilé. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Ecole  (1’)  française,  Paris.  (25  janvier  1900.) 
Exercices  scolaires  :  Explication  de  l’Evan¬ 
gile.  —  Système  métrique.  —  Sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles.  —  Examens,  concours 
et  pédagogie  :  Epreuves  données  dans  les 
examens  officiels  et  dans  les  examens  libres. 

—  Documents  officiels  et  divers  :  Lois, 
décrets,  revue  de  législation,  pédagogie  juri¬ 
dique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  6  fr.) 

Etudes  publiées  par  des  pères  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  Paris.  (20  janvier  1900.)  P.  J.  Burni- 
chon  :  Le  lendemain  de  la  victoire.  —  P.  R. 
M.  de  la  Broise  :  La  religion  et  les  religions 
au  xixe  siècle.  —  P.  Z.  Mèchineau  :  L’origine 
apostolique  du  nouveau  testament.  —  P.  M. 
de  la  Puente  :  A  propos  de  mystique.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Paris.  (20  janvier  1900). 
M.  Monfds-Chesneau  :  La  piété  filiale.  —  Abbé 
Carpon  :  Léon  XIII.  —  Lettre  d’une  jeune  fille 
boer.  —  Savornin  :  M'”e  Elisabeth  :  son  procès, 
sa  mort,  sa  prière.  —  R.  Gandolfo  :  Choses  du 
Vatican.  —  P.  LeMoyne  :  Blanc-bec.  —  Viator  : 
Château  de  Brissac.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
40  fr.) 

Gazette  des  eaux,  Paris.  (18  janvier  1900.) 
W.  Winternilz  :  Vincent  Priessnitz.  —  Corres¬ 
pondance  :  Cardiopathies  et  eaux  minérales. 

—  Revue  de  la  presse  :  Hydrologie  et  clima¬ 
tologie.  —  Echos  et  nouvelles  :  Ce  qu’on  dit 
à  l’étranger  du  littoral  méditerranéen.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Humanité  (1’)  nouvelle,  Paris.  (Janvier  1900.) 
Keir-Hardie  :  Une  guerre  de  capitalistes, 
Boers  et  Anglais.  —  Américus  :  Socialisme  et 
grèves  aux  Etats-Unis.  —  N.  Petrascu  :  Le 
mouvement  littéraire  et  artistique  en  Rou¬ 
manie.  —  A.  Flamon  :  Le  congrès  général  des 
organisations  socialistes  françaises.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Industrie  (1'),  Bruxelles.  (28  janvier  1900.) 
Partie  industrielle  et  scientifique  :  Chemins 
de  fer  :  Diamètre  des  roues  motrices  des 
locomotives. — •  Métallurgie:  La  machine  à 
couler  de  Ueling.  —  Mines  :  Les  plaques 
subéreuses  calcifiées  du  terrain  houiller 
d’Hardinghen  i  Pas-de-Calais).  —  Partie  juri¬ 
dique.  —  Partie  financière.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  2i)  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (20  janvier 
1900.)G.  Toudouze  :  Le  mystère  de  la  chauve- 
souris.  —  Les  fossiles  des  mauvaises  terres 
du  Nebraska.  —  Sage  leçon.  —  F.  Deschamps  : 
Les  deux  Henri.  —  L’électro-culture.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(25  janvier  1900.)  Déformation  des  fractures 
vues  et  exagérées  par  la  radiographie.  — 
Difficultés  d’interprétation .  —  Mélanges 

scientifiques.  —  Warthonites  et  sous-maxil- 
lites.  —  Transmission  de  la  tuberculose  par 
les  timbres-poste.  —  Les  ménorrhagies  essen¬ 
tielles  des  jeunes  filles.  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  London.  (Fehruary 
1900.)  C.-S.  Bremner  :  Miss  E.-P.  Hughes  on 
training  for  teachers.  —  The  englisch  édu¬ 
cation  exhibition.  —  Benchara  Branford  : 
Measurement  and  simple  surveying.  — 
Reviews  and  minor  notices.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Katholiek  (de),  Utrecht.  ( Februari  1900) 
L.  Keuller  :  Moleculen  en  atomen.  —  L.-W. 
Wouters  :  Probabilisme  of  aequiprobabilisme. 

—  N.  Mutsaers  :  Vertolking  van  een  gedicht 
van  Z.  H.  Léo  XIII.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
15  fr.) 

Law  magazine  and  review,  London.  (Fehruary 
1900.) ./.  Barr  Ames  :  The  historv  of  Assump- 
sit.  —  Ch.  Noble  Gregory  :  The  Alaskan  doun- 
dary  question.  —  T. -H.  Tristram  :  In  memo- 
riam  :  Baron  Penzance.  —  J.  Williams  : 
Contemporary  foreign  literature.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  London.  (Fehruary 
1900.)  A ■  Beekford  :  Anthony’s  fortune.  — 
The  month  of  mourning.  —  Captain  Cairnes  : 
The  campaingn  of  Douai.  —  An  old  hand.  — 
Some  reflections  on  the  war  in  South-Africa. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  janvier 
1900.)  J.  Dampt  :  Cavalier  arabe.  —  Ardouin- 
Dumazet  :  La  plus  petite  commune  de  France. 

—  G.  Veyrat  :  Le  monument  d’Ambroise  Tho¬ 


mas.  —  E.  Bonnaffé  :  Un  calorifère  mobile 
rationnel.  —  L.  Dex  :  Un  raid  boer.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  13  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque  Paris.  (Fé¬ 
vrier  1900.)  G  Marchai  :  Saint-Jean  Chrysos- 
tome  et  les  dames  de  Constantinople.  — 
H.  Gaillard  :  Anglais  et  Boers  de  l’Afrique 
australe  au  xix°  siècle.  —  M  du  Hoirs  :  La 
rose  du  paradis.  —  A.  de  Berfha  :  Causerie 
musicale  :  Frédéric  Chopin.  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris.  (Dé¬ 
cembre  1899.)  Mesures.  —  Machinerie  et 
appareillage.  -  Construction.  —  Locomotion. 

—  Mines  et  métallurgie.  —  Recherches  chi¬ 
miques.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Morriss’s  trade  journal,  London.  (January 
1900.)  Paper  and  stationery  section  :  The 
Personal  équation  in  trade  capturing.  — 
Obituary.  —  Printing  and  manufacturing 
section  :  Resuit  of  the  technical  examina¬ 
tions,  1898-99.  —  Détérioration  of  book 
leathers  :  Nine-hour  day  for  U.  S.  book- 
binders.  —  Fancy  goods  and  toys  section  : 
Engraved  by  electricitv  «  Olivoline  »  machi- 
nery  Lubricants.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (20  ja- 
nuari  1900.)  Aanstaande  liarddraverijen  en 
wedrennen.  —  Overzicht  van  het  dravers- 
seizoen  1899.  —  Clubberichten .  —  Korte 
geschiedenis  Kon.  Nederl.  Jachtv.  «Nimrod». 

—  Allerlei.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Januari  1900.) 
Taco  H.  de  Beei ’  :  Jonker  Jan  van  der  Noot.  — 
K.  Pool  :  Orientaaltje.  —  A. -M.  Molenaar  : 
Bloemlezing  uit  het  woordenboek  der  Neder¬ 
landsche  taal.  —  Dr  G.- A.  Nauta  :  In  Jafla 
liggen.  —  Aug.  Gittée  :  Modem  taalonderwijs 
en  officieele  beoordeling.  —  W.-J.  Kühler  : 
Frederik  van  Eeden.  (Tweemandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 

Review  of  reviews,  London.  (15  january 
1900.)  Progress  of  the  world.  —  Diary  and 
obituary  for  december.  —  Character  sketch. 

—  Topic  of  the  month.  —  Leading  articles 
in  the  magazines.  —  Leading  articles.  — 
The  reviews  reviewed. —  Books  of  the  month. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Janvier 
1900.)  P.  Dauze  :  Les  papiers  dits  «  de  luxe  ». 
./.  Adeline  :  Talma  —  G.  Mouravit  :  Edouard 
Tricotel.  —  F.  Mailliard  :  La  vie  littéraire  au 
xix’  siècle.  —  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Revue  (la)  canadienne.  Montréal.  (. Janvier 
1900.)  Wm.  Kaulback  :  Hermann  et  Dorothée. 

—  Eue/.  Aubert  :  L’artiste  et  son  œuvre.  —  Le 
train  des  émigrants.  —  M.  Dronsart  :  Cecil 
Rhodes.  —  .4.  Fabert  :  Chamberlain.  —  F.-X. 
Burque  :  Les  deux  fleuves.  (Mensuel.  Par  an  : 
Ï2  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (20  janvier 
1900.)  Chronique. —  L’exposition  de  1900. — 
Souvenir  d’un  vieil  abonné.  —  L’exposition 
Gutenberg  à  Mayence.  —  Revue  de  la  presse 
technique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  jan¬ 
vier  1900.)  Lieut ‘  Macaire  :  La  richesse  fores¬ 
tière  de  la  Côte  d’ivoire  (avec  planches).  — 
V.  Davin  :  La  patate  douce.  —  Variétés  : 
Etude  sur  la  valeur  alimentaire  et  indus¬ 
trielle  des  riz  de  Cochinchine  (suite  et  fin).  — 
Bibliographie.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Janvier  1900.)  L.  Brunschvicg  :  La  vie  reli¬ 
gieuse.  —  L.  Couturat  :  Sur  une  définition 
logique  du  nombre.  —  A  Poincarré  :  Sur  les 
principes  de  la  géométrie  Réponse  à 
M.  Russell.  —  .4.  Lalande  :  Note  sur  l’indé¬ 
termination.  —  G.  Lechalas  :  A  propos  de  la 
nouvelle  monadologie.  (Bimestriel.  Paraît: 
15  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Janvier  1900.) 
C*  Eugène  de  Zichy  :  Notes  de  voyage  en  Sibé¬ 
rie.  —  A.  de  Bertha  :  La  Hongrie  sous  le 
«  Provisoire  ».  —  Cérisoles  :  A  travers  l’expo¬ 
sition.  —  Cnc88“  de  Tramar  :  La  vie  mondaine. 

—  F.  Max  :  Revue  théâtrale.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Paris- 
Auteuil.  (1er  février  1900.)  Note  contributive 
à  l’étude  de  l’onguent  de  myrtilles  dans  le 
traitement  de  l’eczéma  et  des  maladies 
cutanées.  —  Le  bilan  thérapeutique  de  l’eau 
froide  en  l’an  1900  (Mensuel.  Par  an  :  0  fr.) 

Revue  (la)  hebdomadaire,  Paris.  (  20  janvier 
1900.)  M.  Barrés  :  L’appel  au  soldat.  — 
M.  Desbordes-  Valmore:  Lettres  à  Sainte  Beuve. 

—  H.  Galli  :  Paul  Deroulède  raconté  par  lui- 
même  —  :  Le  général  Boulanger;  Deroulède 
député.  —  //.  Bordeaux  :  Les  livres  et  les 
mœurs  :  M.  Paul  Deschanel  écrivain.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  illustrée  de  photographie,  Paris.  (15 jan¬ 
vier  1900.)  Notes  sur  le  développement.  — 
Photo-poudre  sans  fumée  et  lampe-éclair 
spéciale.  —  Les  papiers  pour  photomètres.  — 


t  '  ,  •  .  ?  r* ;  v  T •  n : 

Photographie  pratique  :  Nouveau  procédé 
d’impression;  intensification  des  négatifs. 
(Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (21  jan¬ 
vier  1900.)  Le  doublement  de  la  voie  de 
Pagny-sur-Moselle  à  Longuvon.  — -  Métal¬ 
lurgie  :  France  :  Prix  moyen  des  cokes.  — 
Sidérurgie  étrangère  :  Belgique.  —  Grande- 
Bretagne.  —  Allemagne.  —  Canada.  — 
Houilles  et  cokes  :  France.  —  Belg^ue.  — 
Allemagne.  —  Variétés.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  20  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, Paris. 
(20  janvier  1900.)  Hygiène  de  la  vue.  —  Des 
eaux  publiques  :  Résumé  théorico-pratique 
et  conclusion.  —  H.  Lyonnet  :  Le  théâtre  en 
Espagne.  —  Vidi  :  Les  grands  vins  de  cham¬ 
pagne.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Rivista  d’Italia,  Rome.  (15  janvier  1900.) 
G.  Chiarini  :  Il  primo  amore  e  le  elegie  di 
Giacomo  I  eopardi.  —  G.  Dalla  Vedova  :  La 
salita  sal  monte  di  S.  Elia  nell’  Alaska.  — 
V.  Fiorini  :  Cesare  Cantù  e  F.-D.  Guerrazzi. — 
T. -O.  Cesardi  :  «  Tosca  »  di  Giacomo  Puccini. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Janvier  1900.) 
V.  Manfredi  :  La  crisi  agraria  in  Europa.  — 
G.  Rossignoli  :  La  sociologia.  —  Sunto  delle 
riviste.  —  Esame  d’opere.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  (15  janvier 
1900.)  La  vendetta  delle  idee.  —  F.  Spagnolo  : 
Tragédie  dell’  egoismo.  —  F.  Fabbri  :  Lalegge 
sulla  emigrazione  —  A.  Bacchiani  :  Roma  et 
giubilei.  —  A.  Gulinelli  :  Le  pitture  de  un 
palazzo  estense.  (Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Saint  Nicolas,  Paris.  (25  janvier  1900.)  Capi¬ 
taine  Danrit  :  Petit  marsouin.  —  R.  Brancour  : 
La  petite  bête.  —  Em.  Dupuis  :  Miss  porc- 
épic.  —  M.  Bertin  :  Une  surprise.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  en  famille,  Paris.  (16 janvier  1900.) 
A.  Moulin  :  L’échelle  de  l'intelligence  :  Les 
rayonn  és  —  .4 .  .4 .  :  Les  traditions  populaires. 
—  La  science  pratique  :  Petit  formulaire 
technique  et  procédés  d’atelier;  préservatif 
de  la  rouille;  moyen  de  coller  au  métal; 
hygiène,  médecine,  économie  domestique. 
(Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (10  janvier  19  00.)  M.  San t 
gnier  :  Fraternellement,. —  C.  Roederer  :  Le*5 
fleurs  et  les  hommes.  —  Varia  :  Le  Cercle 
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Jeanne  d’Arc  à  Saint-Etienne.  —  V.  Royer  : 
Dans  les  écoles.  —  G.  Renard  :  Les  associa¬ 
tions  paroissiales  de  jeunes  "eus  à  Nancy. 
(Bimensuel.  Bar  an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique,  Montpellier.  [Jan¬ 
vier  1900.)  La  question  syndicale.  —  II.  Italie : 
Les  associations  professionnelles.  —  P.  Cham- 
bert  :  Antialcoolisme  :  Documents  sociaux. 
Protection  de  la  jeune  fille.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Studio  (tlie),  London.  (15  january  1900.) 
P.  Zilcken  :  The  late  Jacob  Maris.  —  Leave 
from  tlie  sketch-book  of  Cari  Voss.  —  British 
décorative  art  in  1899  and  the  arts  and  crafts 
exhibition. —  Reviews  of  recent  publications. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Suisse  (la)  universitaire.  Genève.  (Janvier 
1900.)  C.  Wagnet'  :  Les  idées  pédagogiques 
du  poète  Milton.  -  Em.  Dunant  :  Bulletin 
d’histoire  suisse.  —  Chroniques  :  Confédé¬ 
ration  suisse.  —  Ecole  polytechnique  fédé¬ 
rale.  —  Berne.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr  ) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Paris.  (TT  février 
1900.)  Ed.  Walin  :  Les  travaux  de  dérivation 
des  sources  du  Bocq.  —  L’hygiène  publique 
en  Belgique.  —  Bruges.  —  îndex  bibliogra¬ 
phique  :  §  XIV.  —  Hygiène  générale  et  divers. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  janvier  1900.) 
Misère  extrême,  i —  Asie  mineure.  —  La  mort 
d'une  jeune  prédestinée.  —  Les  écoles  fran¬ 
çaises  de  jeunes  filles  en  Crète.  —  La  messe 
dans  le  rite  syro-maronite  d’Antioche.  — 
Echos  d'Orient.  (Bimensuel.  Par  an  12  fr.) 


Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Januari 
1900.)  Lijst  van  boeken,  die  voor  de  studie 
der  Fransche  taal  (L.  O.)  aanbeveling  ver- 
dienen.  —  C.  .4.  II.  Wenken  :  Naar  aanleiding 
van  het  verslag  van  het  acte-examen  Fransch 
L  O.  —  Jae.  v.  d.  Ueyden  :  Vertaling  in  het 
Nederlandsch.  (Maandelijks.  Per jaar  :  12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  ( Januari  1900.)  Mr.  G.-H. 
Betz  :  De  Mainzer  clubgenooten  in  1792  en 
1793.  —  l)r.  J.  Lorié  :  De  herovering  onzer 
wadden.  —  Dr.  M.  G.  de  Boet'  :  Historische 
mededeelingen.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  : 
12  fr.) 

Voleur  (le)  illustré,  Paris.  (21  janvier  1900.) 
Tocqueville  :  La  vengeance  d’un  mulâtre.  — 
Histoire  d’un  billet  de  banque.  —  Notre  tour 
du  monde.  —  Ed  Lejeune  :  La  fortune  des 
Rosamons.  —  Un  peu  d’art  culinaire.  —  Con¬ 
naissances  utiles.  (Hebdomadaire.  Par  an  * 
9  fr.) 

Vox  urbis,  Rome.  ( Janvier  1900.)  1.  Toniolo  : 
De  populari  christiana  civitate.  —  J  Jachino  : 
De  Romanorum  magistris. —  A.  Gostaggini 
Hiems.  —  P.  Angelini  :  Lollius  sive  de  provecta 
latinitate.  —  P.  Alexis  :  Communia  vitae.  — 
De  quibusdam  cupediariis.  —  For  (ex  :  Quæs- 
tioni  nupperrimae  de  latini  cloquii  pronun- 
tiatione  responsum.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Zeitschrift  für  Bücherfreunde,  Leipzig.  (Januar 
1900.)  R.  Forrer  :  Alte  und  moderne 
Neujahrswünsche  und  ihre  künstlerische 
Wièdergeburt.  —  J.  Schnorrenberg  :  Heinrich 
Lempertzsen  und  seine  Goethe-Sammlung. 
—  R.  Beer  :  Die  Zimmernsche  Bibliothek. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


F.cho  Religieux  de  Relgique 

Revue  de  Controverse  religieuse,  historique  et  littéraire 

— :  Paraissant  le  1er  et  le  16  de  diaque  mors  : — 


Administration  et  Rédaction  :  16,  rue  Treurenberg,  BRUXELLES 
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PRIX  DE  L’ABONNEMENT  : 

BELGIQUE  :  Un  an  .  .  .  5  fr.  |  ETRANGER  :  Un  an.  .  .  7  fr. 

Le  Numéro  :  30  centimes. 


Principaux  Collaborateurs 

CAELS  (R.  P.),  S.  J.,  Bruxelles.  —  CARUEL  (R.  P.),  S.  J.,  de  la  Maison  Saint-Augustin. 
Enghien.  —  DE  BRABANDERE  (Victor),  Docteur  en  droit.  Bruxelles.  —  DELVIGNE  (le  Cha¬ 
noine  A.-C.-H.),  curé  de  Saint-Josse,  Bruxelles.  —  DE  RiDDER  (A.),  Chef  de  bureau  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  Bruxelles.  —  GUILLAUME  (l’abbé),  aucien  Curé-doyen  de  Beauraing. 

—  LAMY  (Mgr  T.-J.),  Docteur  en  théologie,  Professeur  à  P  Université  catholique  de  Louvain. 

—  SWOLFS  (le  Chanoine  J.-J.-D . ),  Inspecteur  diocésain  de  renseignement  moyen.  Malines.  — 
VAN  DEN  GHEYN  (R.  P.),  S.  J.,  Bollandiste,  Bruxelles. 


On  s’abonne  à.  Bruxelles,  à  la  librairie  OSCAR  SCHEPENS  &  C'°,  16,  rue  Treurenberg 


DE  GRACIEUSE 

38e  AlSflStÉE 

JOURNAL  DE  MODES  ILLUSTRÉ  NÉERLANDAIS 

Paraît  deux  fois  par  mois  en  fascicules  de  huit  pages,  avec  couverture 


PRIX  R  K  L’ABOMMEMEMT  : 

Avec  le  supplément  en  couleurs  :  Sans  le  supplément  : 

Par  an . fr.  16  »  Par  an . 10  » 

Par  trimestre  .  ...  4  »  Par  trimestre  .....  2  50 

La  Gracieuse  tient  le  premier  rang  parmi  les  journaux  de  modes  néer¬ 
landais,  et  son  tirage  est  de  20,000  exemplaires.  Des  articles  très  sérieux 
discutent  et  analysent  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  mode  féminine  ;  plus  de 
cent  gravures  illustrent  chaque  numéro,  et  une  feuille  de  patrons  à  découper 
en  augmente  encore  la  valeur. 

On  s’abonne  à  Bruxelles,  chez  MM.  Oscar  Schepens  et  Cie,  16,  rue 
1  reurenberg . 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTERATURE  GENERALE 

Annuaire  de  l’Institut  international  de  bibliographie  pour  l’année 
1899.  Organisation  de  l’Institut.  —  Statuts.  —  Liste  des  membres  —  Services 
divers  relatifs  au  répertoire  bibliographique  universel.  —  Catalogue  des 
publications  de  l’Institut.  Bruxelles .  au  siège  de  V Institut.  In-8°  de  120  pages. 
(Hors  commerce.) 

Cet  Annuaire  débute  par  une  notice  très  intéressante  sur  l’Institut  et  donne  la  chronologie 
des  principaux  faits  s’y  rattachant  et  au  mouvement  en  faveur  de  l’organisation  de  la 
bibliographie. 

Viennent  ensuite  les  statuts,  institutions  diverses,  documents  officiels,  liste  alphabétique 
des  personnes  et  des  institutions  qui  sont  membres  de  l’Institut  international  de  bibliographie. 

De  nombreuses  notices  techniques  variées  seront  lues  avec  intérêt.  R.  B. 

Bibliographie  nationale.  Dictionnaire  des  écrivains  belges  et  catalogue 
de  leurs  publications.  1830-1880.  Tome  IY,  4e  livraison  :  Ville  de  Bruges- 
Wuillot.  Bruxelles ,  P.  Weissenbrucli.  In-8°  des  pages  273  à  368  à  2  colonnes. 
Prix  :  2  fr.  50. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 

ROERSCH  (Alph.),  chargé  de  cours  â  l’université  de  Gand.  — La  Biblio¬ 
thèque  de  François  Modius  et  de  Richard  de  Pan  à  Aire  et  â  Saint-Omer. 
Saint-Omer ,  lmpr.  H.  D'Homont.  In-8°  de  26  pages.  (Hors  commerce.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  par 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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SOMMERVOGEL  (Carlos),  S.  J.,  Strasbourgeois  —  Bibliothèque  de  la 
Compagnie  de  Jésus  Première  partie  :  Bibliographie  par  les  Pères 
Augustin  et  Aloys  De  Backer.  Seconde  partie  :  Histoire  par  le  Père  Auguste 
Carayon.  Bibliographie.  Tome  IX.  Supplément  :  Casalicchio-Zweisig. 
Anonymes-pseudonymes.  Index  géographique  des  auteurs  et  des  domiciles. 
Nouvelle  édition  publiée  par  la  province  de  Belgique.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de  912  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  40  fr. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

BALTUS  (Dom  Urbain).  —  Le  Protestantisme  contemporain.  Quelques 
réflexions  sur  sa  constitution,  sa  doctrine,  son  culte  et  sa  morale.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°de  79  pages.  Prix  :  1  fr. 

Esquisser  à  grands  traits  la  vie  religieuse  et  sociale  du  protestantisme,  voilà  le  but  de 
quelques  conférences  faites  par  Dom  Baltus  aux  membres  de  l 'Émulation,  à  Namur. 

C’est  en  Allemagne,  d’où  le  protestantisme  est  sorti,  que  hauteur  en  étudie  la  constitution. 
Or,  que  voit-on?  C’est  que  l’Eglise  protestante  contemporaine  est  en  contradiction  formelle 
avec  elle-même  dans  sa  constitution  intime,  ses  dogmes  et  son  culte.  Le  conférencier  n’a  pas 
de  peine  à  le  prouver  par  le  témoignage  des  autorités  protestantes  les  plus  irrécusables. 

Aussi,  le  protestantisme  est-il  en  pleine  dissolution  :  la  démoralisation  des  communautés 
protestantes  en  Allemagne  est  aussi  profonde  que  publique. 

Dans  un  appendice  assez  développé,  l’auteur  cite  les  sources  auxquelles  il  s’en  réfère.  On  j 
trouve  aussi  la  réponse  à  plusieurs  objections  des  protestants  contre  les  catholiques. 

La  notice  sur  l’Inquisition  et  la  Saint-Barthélemi  devrait  être  complétée  dans  une  nouvelle 
édition. 

A  la  fin  du  volume,  un  tableau  de  statistique  prouve  les  progrès  du  catholicisme  pendant 
le  xixe  siècle.  J.  J.  D.  S. 

GÉNICOT  (Ed.),  S.  J.  —  Theologiæ  moralis  institutiones  quas  in 
Collegio  Lovaniensi  Societatis  Jesu  tradebat.  Ed.  Génicot.  Volumen  primum. 
tio  diE  tertia.  Louvain,  Impr .  Polleunis  et  Ceuterik.  1  vol.  in-8°  de  678  pages. 

SCHOUPPE  (F.-X.),  S.  J.  —  Le  Plan  divin  de  l’univers.  Aspect  philo¬ 
sophique  du  monde  et  de  son  histoire.  Entretiens  entre  un  savant  naturaliste 
et  un  théologien.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xxiv- 
200  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  science  humaine  ne  peut  résoudre  les  postulata  de  l’esprit  et  du  cœur  humain  :  Qui 
sommes-nous?  d’où  sommes-nous?  où  allons-nous  ? 

Le  j)lan  divin  de  l'univers  permet  d’entendre  la  solution  chrétienne,  donnée  à  ces  énigmes, 
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tourment  de  l’humanité.  Le  P.  Schouppe,  bien  connu  dans  le  monde  des  théologiens  belges, 
nous  envoie  du  pied  de  l’Himalaya  ces  pages  instructives.  Elles  renferment  un  exposé  de 
l’œuvre  extérieure  de  Dieu  depuis  la  création  jusqu’à  la  consommation  du  royaume  des  cieux 
par  le  Christ,  au  jour  du  jugement.  Toute  la  doctrine  révélée  y  est  contenue,  mais  considérée 
à  un  point  de  vue  philosophique. 

Un  tableau  de  l'état  d’innocence  où  l’humanité  vécut  dans  l’Eden,  sans  la  faute  originelle, 
fait  comprendre  la  position  normale  de  l’humanité  vis-à-vis  de  Dieu. 

Après  cela,  le  P.  Schouppe  donne  à  la  chute  originelle,  à  la  rédemption,  à  l’action  de  la 
grâce  sur  les  âmes,  leur  place  relative  dans  l’ensemble  de  la  Révélation. 

L’auteur  a  adopté  la  forme  dialoguée.  Disons  que  le  «  naturaliste  »  interlocuteur  du 
«  théologien  »  n’est  pas  le  pédant  répétant  des  objections  mille  fois  réfutées.  C’est  l’esprit 
sincère,  qui  cherche  à  résoudre  les  difficultés  que  la  raison  bornée  de  l’homme  rencontre  sur 
le  chemin  de  la  vérité.  Son  rôle  n’est  pas  d’accumuler  les  nuages,  mais  d’aider  à  faire  la 
lumière  autour  de  ce  grand  fait  :  la  rédemption  opérée  par  Jésus-Clirist  et  continuée  par  l'Église. 

Que  le  monde  serait  beau,  quel  bonheur  régnerait  sur  la  terre,  si  la  loi  du  Christ  y  était 
parfaitement  observée!  J.  J.  D.  S. 

JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


BELTJENS  (Gustave),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  —  Encyclopédie 
du  droit  commercial  belge.  Tome  III;  8e  livraison.  Naniur,  J.  Godenne; 
Paris,  Marchai,  Billard  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de  xii-148  pages.  Prix  : 
5  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

BODEUX  (Michel).  —  Le  Substitut.  Louvain,  Institut  supérieur  de 
philosophie.  In-8°  de  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  catholique  de  droit.) 

DE  PERRE  (E.),  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Gand.  — 
Manuel  du  curateur  de  faillite  suivi  d’un  formulaire  et  des  réglements 
d’honoraires  des  curateurs  en  usage  dans  les  tribunaux  belges.  Deuxième 
édition  considérablement  augmentée  et  mise  en  rapport  avec  la  jurisprudence 
la  plus  récente.  Gand,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  x-510  pages.  Prix  :  7  fr. 


MAURANGES  (Maxime).  —  Le  Vote  plural.  Son  application  dans  les 
élections  belges.  Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  vi-232  pages.  Prix  :  4  Ir. 

ROEVENS  (L.),  rustend  onderwijzer  te  Oorderen.  —  De  Evenredige 
vertegenwoordiging  in  hare  toepassing  op  de  verkiezing  der  wetgevende 
Kamers.  Antioerpen,  Van  Os-De  Wolf.  Klein  in-8°  van  56  bladz.  Prijs  :  1  ir 
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SERVAIS  (J.),  advokaat-generaal  bij  lier  beroepshof  vàn  Brusssel.  —  De 
Onderhandsche  akten.  Begrippen  over  den  aard,  het  opstellen  en  de  voor- 
waarden  van  geldigheid  derzelve  alsmede  verzameling  van  formulieren  met 
aanduiding  van  het  zegel  en  het  registratierecht  toepasselijk  op  elke  akte. 
Uit  het  Fransch  vertaald  door  K.  De  Quéker.  Brussel,  Em.  Bruylant. 
1  boekd.  in-12  van  iv-322  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

VANDEN  BOSSCHE  (Georges),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Gand.  — 
L’Impôt  sur  les  successions  en  Angleterre,  en  France  et  en  Belgique. 

Etude  de  législation  financière  comparée.  Louvain,  lmpr.  Polleunis  et 
Ceuterick.  1  vol.  in-8°  de  142  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  scientifiques.) 
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ABEL  (Gustave)  et  CHRISTOPHE  (Charles),  avocats  près  la  Cour 
d'appel  de  Gand.  —  Controverse  transvaalienne.  Gand ,  Ad.  Hoste.  In-8°  de 
62  pages.  Prix  :  85  centimes. 

Comité  maritime  international.  Bulletin  n°  6.  Conférence  de  Londres. 
Juillet  1899.  Rapports  et  compte  rendu.  Anvers,  J.-E.  Buschmann.  1  vol. 
in-8°  de  132  pages.  Prix  :  1  fr. 

DU  CAJU  (MUe  Marie).  — Le  Livre  de  l’épargne  et  de  la  prévoyance. 

Dédié  aux  ouvriers,  aux  propagandistes,  aux  éléves  des  écoles  d'adultes,  etc. 
Nombreuses  illustrations  de  Gaillard  et  Ronner,  10  fig.  hors  texte.  3e  édition. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de  216  pages.  Prix  :  1  fr.  ; 
cartonné  :  1  fr.  25. 

Recommander  les  caisses  de  retraite,  les  mutualités  et  les  assurances  de  toute  espèce  , 
enseigner  l’épargne  et  la  prévoyance,  et  le  faire  sous  toutes  les  formes  qui  peuvent  intéresser 
l’enfance  et  la  jeunesse  :  fables,  dialogues,  récits,  gravures  intéressantes,  tel  est  l'objectif 
de  M,u  Du  Caju. 

Ce  livre  est  à  mettre  entre  toutes  les  mains  :  ouvriers  et  élèves,  maîtres,  conférenciers  et 
instituteurs  en  profiteront  largement. 

Le  dernier  chapitre  traite  des  rapports  du  capital  et  du  travail.  Il  aidera  à  dissiper  bien  des 
malentendus  regrettables.  J.  J.  D.  S. 

MÉLOT  (J.).  —  Rapport  sur  les  impôts  en  Portugal.  Bruxelles,  lmpr. 
des  travaux  publics.  Iu-8°  d’environ  150  pages. 

(Extrait  du  Recueil  des  i-apports  des  secrétaires  de  légation  de  Belgique.) 
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BELUZE  (X.-M.).  —  Innig  leven  van  den  eerbiedwaarden  J.-M.  Vian- 
ney,  pastoor  van  Ars,  gestorven  in  geur  van  Heiligheid.  Derde  uitgaaf. 
Genty  H.  Vander  Schelden.  1  boekd.  in-8°  van  230  bladz.  Prijs  :  1  fi*. 

DEHAISNES  (Abbé)  et  FINOT  (Jules).  —  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  Nord.  Archives  civiles.  — 
Série  B.  Chambres  des  comptes  de  Lille.  Art.  1  à  652.  Tome  I,  lre  partie. 
Lille.  Impr.  L.  Danel.  1  vol.  in-4°  de  xxiv-422  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  20  fr. 

DE  SAGHER  (Emile),  archiviste  de  la  ville  d’Ypres.  —  Notice  sur  les 
archives  communales  d’Ypres  et  documents  pour  servir  à  l’histoire  de 
Flandre  du  xme  au  xvie  siècle.  Ypres ,  Calleivaert-De  Meulenaere.  1  vol. 
in -8°  de  415  pages  :  12  fr.  50. 

Foyer  de  l'activité  économique,  organe  de  la  vie  politique  ou  siège  de  l’autorité  religieuse, 
la  ville  d’Ypres  a  eu  des  jours  de  grandeur  et  de  décadence.  Mais  aux  époques  de  revers 
comme  aux  temps  de  succès,  elle  a  joué  un  rôle  important  dans  l’histoire  externe  et  interne 
de  la  Flandre. 

Reflétant  ces  vicissitudes  de  gloire,  d’influence  et  de  déchéance,  le  dépôt  des  archives 
communales  d’Ypres.  bien  que  gravement  compromis  par  des  événements  fâcheux  ou  à  la 
suite  de  décisions  regrettables  (p.  135),  est  compté  parmi  les  plus  considérables  de  la  Belgique. 
De  longue  date  déjà  la  ville  avait  confié  ces  précieux  documents  aux  soins  d’un  fonctionnaire 
spécial.  La  majeure  partie  en  avait  été  classée,  et  deux  des  archivistes,  MM.  Lambin  et 
Diegerick,  avaient  consigné  les  résultats  de  leurs  travaux  dans  un  inventaire.  Appelé,  en  1896, 
à  continuer  l’œuvre  commencée.  M.  De  8'agher  a  d’abord  reconnu  le  terrain,  réparti  la 
besogne  faite  et  celle  qui  restait  à  faire. 

Au  cours  de  cet  examen,  il  a  pu  constater  que  l’inventaire  de  M.  Lambin,  11e  répondant  pas 
au  classement  actuel,  est  devenu  inutile,  tandis  que  celui  de  M.  Diegerick.  sans  perdre  sa 
valeur  pour  les  documents  analysés,  est  incomplet  pour  la  partie  qu'il  englobe.  E11  outre,  une 
section  tout  aussi  importante  était  restée  éparpillée  dans  tous  les  coins,  et  livrée  au  plus 
complet  désordre. 

Dans  un  rapport  présenté  à  l’autorité  communale,  M.  De  Sagher  a  émis  son  avis  sur  les 
travaux  de  ses  prédécesseurs,  sur  leur  manière  de  voir  relativement  à  la  valeur  et  à  la 
conservation  des  archives,  en  basant  toujours  ses  affirmations  sur  les  documents.  Puis, 
embrassant  d’un  seul  coup  d’œil  l’ensemble  des  «archives  du  dépôt,  il  a  dressé  un  Aperçu 
sommaire  des  collections  diverses  qui  y  reposent.  Il  a  eu  l’heureuse  idée  de  livrer  ce  rapport  et  cet 
aperçu  au  public,  réunis  en  un  volume,  auquel  nous  consacrons  le  présent  article. 

L’aperçu  sommaire  comprend  quatre  parties  :  I.  Généralité  du  pays;  IL  Cartulaires,  chartes, 
documents,  inventaires,  compilations  juridiques  et  diverses,  chroniques;  III.  Ville  d’Ypres; 
IV.  Archives  d'intérêt  privé  et  d'autres  localités.  Telles  sont  les  grandes  divisions;  chacune 
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d’elles  est  subdivisée  en  un  certain  nombre  de  paragraphes,  assez  étendus  pour  déterminer 
nettement  les  diverses  catégories  de  documents,  assez  restreints  pour  éviter  la  confusion. 

Dans  ce  cadre,  les  archives  sont  classées  d’après  leur  objet  principal.  Si  les  documents  d’une 
autre  série  fournissent  un  supplément  d’information,  l’auteur  y  renvoie  en  note,  de  manière 
à  signaler  aux  chercheurs  tous  les  documents  qui,  à  un  degré  quelconque,  intéressent  l’objet 
de  leurs  investigations. 

M.  De  Saglier  aurait  pu  s’en  tenir  à  ces  indications  et  la  valeur  de  son  œuvre  aurait  été  déjà 
grande.  A  son  avis,  c’était  trop  peu.  Il  n’a  pas  seulement  fait  le  catalogue  méthodique 
des  archives  du  dépôt,  il  en  a  fait  aussi  la  bibliographie.  Au  bas  des  pages,  on  trouve  des 
renvois  fréquents  aux  livres  et  aux  articles  de  revues  propres  à  compléter  les  indications 
qu’il  fournit  lui-même  sur  l’objet  ou  le  classement  des  documents  confiés  à  ses  soins. 

Pour  guider  les  chercheurs  dans  cet  amas  de  renseignements  et  leur  permettre  de  trouver 
immédiatement  ce  qu’ils  désirent,  M.  De  Sagher  a  dressé,  outre  la  table  méthodique  perdue 
au  milieu  du  volume,  une  table  chronologique  des  92  documents  analysés  ou  invoqués  dans 
la  notice  et  trois  tables  alphabétiques  placées  à  la  fin  de  l'ouvrage.  Les  deux  premières,  qu’il 
aurait  pu  fusionner  sans  inconvénient,  donnent  les  listes  des  noms  de  personnes  et  des  titres 
d’ouvrages  ainsi  que  des  noms  de  lieux  ;  la  dernière  est  une  table  générale  des  matières. 

Inutile  de  dire  que  l’œuvre  de  M.  De  Sagher  est  un  précieux  instrument  de  travail  pour 
quiconque  doit  consulter  les  archives  de  la  ville  d’Ypres.  E.  V.  D.  M. 

DES  MAREZ  (G.).  —  Les  Seings  manuels  des  scribes  yprois  au 
XIIIe  siècle.  Bruxelles,  Impr.  Hayez.  In-8°  de  18  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d  histoire  de  Belgique.) 

M.  Des  Marez,  archiviste-adjoint  de  la  ville  de  Bruxelles,  en  étudiant  les  chirographes 
conservés  aux  archives  communales  d’Ypres,  a  relevé  une  série  de  signes  qui  se  trouvent 
apposés  sur  le  dos  de  ces  documents  et  qui  se  représentent  régulièrement  à  partir  du  mois 
de  mars  1283. 

Ces  signes,  à  formes  héraldiques ,  constituent  les  signatures  des  clercs  de  la  ville.  On  n’en 
rencoutre  pas  l’emploi,  à  la  même  époque,  dans  les  autres  villes  de  la  Flandre,  et  l’on  n’a 
signalé,  jusqu’à  présent,  que  de  rares  exemples  analogues  pour  l’Italie  et  la  France. 

Quant  aux  seings  yprois,  les  premiers  affectent  la  forme  de  la  croix  de  Saint-Etienne, 
emblème  de  la  ville.  Mais,  bientôt,  apparaissent  des  écus  chargés  de  divisions  et  de  meubles 
héraldiques,  tels  que  :  trois  chevrons,  trois  pals  retraits  en  chef,  un  chef  à  trois  pals,  etc. 
Parfois,  les  écus  présentent  l’initiale  du  prénom  des  scribes. 

11  serait  intéressant  de  retrouver  les  sceaux  de  ces  personnages  :  selon  toutes  les 
probabilités,  on  y  découvrirait  des  armoiries  conformes  à  ces  seings. 

Au  double  point  de  vue  diplomatique  et  spliragistique,  il  y  aurait  là  une  fort  curieuse 
constatation  à  faire.  J. -Th.  de  R. 

DE  WITTE  (Bon  Jehan).  —  L’Évolution  de  la  question  d’Orient  dans 

les  Balkans.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  ( ie.  In-8°  de  88  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale .) 


Histoire  —  Biographie 


129 


KURTH(Godefroid). — L’Église  aux  tournants  de  l’histoire.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  grand  in-12  carré  de  156  pages.  Prix  :  3  fr. 

M“*  M.-E.  Belpaire  a  pris  à  Anvers  l’initiative  de  la  création  de  cours  d’extension  universi¬ 
taire  pour  femmes.  C’est  pour  cette  œuvre  importante  que  M.  Godefroid  Kurth,  l’éloquent 
professeur  d’histoire  à  l'Université  de  Liège,  a  fait,  en  1897-1898,  une  série  de  leçons,  où  il 
a  su  emporter  son  auditoire,  à  grandes  envolées,  par-dessus  les  hautes  cimes  de  l’histoire  de 
l’Église  catholique. 

On  comprendra  l’intérêt  de  ces  pages  grandioses,  rien  qu’à  entendre  l’objet  des  leçons 
données  à  Anvers  par  le  savant  écrivain  des  Origines  de  la  civilisation  moderne. 

La  mission  de  l’Église;  l’Église  et  les  peuples;  l’Église  et  la  féodalité;  l’Église  et  le 
néo-césarisme  ;  l’Eglise  et  la  renaissance;  l’Église  et  la  révolution.  Ce  sont  les  grandes  luttes 
soutenues  par  l’Eglise,  les  grandes  victoires  qu’elle  a  remportées,  que  M.  Kurth  a  décrites 
dans  ces  pages  émouvantes,  avec  une  sûreté  de  jugement  et  un  enthousiasme  de  bon  aloi, 
qui  entraînent  forcément  l’assentiment  du  lecteur.  J.  J.  D.  S. 


RAS  (J  .  de).  —  Histoire  de  Maestricht.  lre  partie  :  Depuis  son  origine 
jusqu’au  xne  siècle,  suivie  d’un  mémoire  historique,  diplomatique  et  critique 
sur  la  souveraineté  du  Prince-Evêque  de  Liège  à  Maestricht.  Louvain , 
Fr.  Clynmans.  1  vol.  in-8°  de  130  pages.  Prix  3  fr.  50. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  série  en  plusieurs  tomes,  qui  comprendra,  l’histoire 
entière  de  la  ville  de  Maestricht.  Cette  première  partie  remonte  aux  origines  et  s’étend 
jusqu’au  xn*  siècle. 

L’impression  qui  se  dégage  d’une  lecture  rapide  de  cet  ouvrage,  c’est  qu’il  est  rédigé  d’une 
manière  trop  vaste.  L’auteur  a  voulu  faire  revivre  sa  ville  natale  dans  le  cadre  de  l’histoire 
générale  :  mais  le  véritable  point  de  vue  a  été  trop  oublié.  On  y  trouve  beaucoup  trop  de 
faits  généraux,  peu  de  chose  de  Maestricht  même.  Les  bonnes  sources,  où  peut  puiser 
l’historien,  ont  été  peu  employées,  et  des  sujets  importants  et  compliqués  ont  été  touchés 
trop  légèrement. 

La  seconde  moitié  du  livre  donne,  en  hors-d’œuvre,  un  mémoire  historique,  diplomatique  et 
critique  sur  la  souveraineté  du  prince-évêque  de  Liège  à  Maestricht  avant  la  promulgation 
de  l’ancienne  charte.  L’auteur  a  comme  but  de  prouver,  contre  l’Ecole  brabançonne,  que 
les  évêques  de  Liège,  avant  1283,  avaient,  à  Maestricht,  la  co-souveraineté,  non  par 
usurpation,  mais  de  droit. 

Le  style  employé  est  agréable  et,  malgré  ses  défauts  très  sensibles,  le  livre  n’est  pas  sans 
intérêt.  Ce  qui  lui  manque,  c’est  un  caractère  vraiment  scientifique.  Ed.  L. 


VAN  CRMEA  (Salvator).  —  Leven  van  den  H.  Leonardus  van  Porto- 

Maurizio,  apostolischen  zendeling  van  de  Orde  der  Minderbroeders.  Bewerkt 
naar  de  fransche  vertaling  van  Kanunnik  Labis,  door  Hendrik  Rembry. 
Gent,  H.  Vander  Schelden.  1  boekd.  in-8°  van  400  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 
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LAPORTE-DE  LAPORTE  (H.),  Alsacien.  —  Essais  et  fragments 

poétiques.  Louvain,  Impr.  Polleunis  et  Ceuterich.  Petit  in -8°  de  99  pages. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  l'ensemble  des  pièces  publiées  par  M.  de  Laporte  dans  ce  petit 
volume  semble  bien  indiquer  qu’il  s’agit  ici  de  petits  «  péchés  mignons  »  d’amateurs  qui 
n’étaient  pas  destinés  à  la  publicité.  Il  ne  semble  pas  dès  lors  que  la  critique  ait  le  droit  de 
les  passer  au  crible  de  ses  observations  malicieuses  et  nous  nous  en  dispensons  pour  notre  part. 

E.  G. 

MEYER  (Jean).  —  La  Courtisane  de  Venise.  Tragédie  en  cinq  actes,  en 
vers.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  174  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

RENESSE  (Ctc  Camille  de).  —  Les  Théories  du  chevalier  de  Narjac. 

Deuxième  édition.  Nice,  Impr. des  Alpes-Maritimes .  1  vol.  in-12  de  238  pages. 

Prix  :  3  fr.  50. 

» 

VALENTIN  (Dr  Emile).  —  La  Formule.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
Namur,  J.  Godenne.  Grand  in-12  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Voici  un  petit  acte  charmant,  en  vers  joliets,  gracieux  et  faciles.  Le  sujet  est  un  de  ces 
mêmes  que  le  xvm'  siècle  excellait  à  traiter  en  badinant,  avec  l’aisance  légère  d’un  grand 
seigneur  qui  conte  une  bluette.  Non,  nous  ne  sommes  pas  ici  dans  le  monde  contemporain, 
quelque  bourgeois  que  soient  les  personnages  de  la  Formule.  Transposant  sur  le  monde 
d’aujourd'hui  les  sentiments  et  le  langage  du  temps,  des  belles  manières  et  du  bel  air, 
M.  Valentin  a  écrit  une  saynète  aimable  qui  pourra  faire  la  joie  des  théâtres  de  société.  11  y 
a  d’ailleurs  une  pensée  ironique  et  très  observée  dans  le  fond  de  la  Formule,  et  cela  nous 
montre  bien  que  l'humanité  est  la  même  toujours,  qu’elle  porte  le  pimpant  tricorne  ou  le 
solennel  haut  de  forme!  E.  G. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

JACOBS  (Jozef),  leeraac  aan  het  College  te  Boom.  —  De  verouderde 
woorden  bij  Kiliaan.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  groot  in-8°  van  vi-242bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

Le  mémoire  couronné  de  M.  J.  Jacobs  compte  2A2  pages  et  fait  honneur  à  son  auteur, 
d'autant  plus  que  celui-ci  n'a  pas  été  placé  dans  des  conditions  bien  avantageuses  pour  se 
préparer  à  sa  tâche  ni  pour  la  mener  à  bonne  fin.  Les  mots  que  Kiliaan,  dans  son  ancien 
dictionnaire  de  flamand,  a  qualifiés  de  vêtus  flandricum ,  il  les  a  examinés  un  à  un,  cherchant 
patiemment  à  en  retrouver  des  exemples  dans  les  monuments  de  notre  ancienne  littérature. 
Pour  un  assez  petit  nombre  de  ces  mots,  ces  recherches  ont  été  \  aines  ;  peut-être  n’ont-ils  jamais 
existé  que  dans  l’imagination  de  l’auteur  du  célèbre  dictionnaire.  Parmi  les  autres,  un  grand 
nombre  avaient  réellement  vieilli  à  la  fin  du  xvi*  siècle;  mais  un  certain  nombre  existent 
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et  vivent  toujours  dans  nos  dialectes  flamands  actuels.  En  réalité,  il  11e  faut  pas  du  tout 
prendre  à  la  lettre  le  vêtus  flandricum  que  Kiliaan  accole  à  bon  nombre  de  mots,  et  croire  que 
toutes  ces  expressions  étaient  propres  au  dialecte  de  la  Flandre  et  vieillies  à  la  fin  du 
xvi'  siècle.  Kiliaan  n’était  pas  toujours  bien  renseigné.  Maintes  fois  il  fait  erreur.  A  la  fin  de 
son  introduction,  M.  Jacobs  met  en  garde  contre  l’abus  qui  se  fait  souvent  de  l’autorité  de 
Kiliaan,  par  ceux  qui  s'imaginent  que  la  langue  flamande  a  besoin  d’être  enrichie  de  tous  les 
mots  utilisables  à  quelque  titre,  et  qui  continuent  de  végéter  dans  nos  dialectes.  Une  ving¬ 
taine  seulement,  parmi  les  mots  cités  par  Kiliaan  comme  vieillis,  font  actuellement  partie  de 
la  langue  littéraire.  A  la  page  17  commence  le  vocabulaire  des  mots  velus  flandricum ,  avec  des 
exemples  de  leur  emploi  dans  les  vieux  textes  littéraires  et  autres,  pour  autant  que  l'auteur 
est  parvenu  à  en  retrouver.  M.  Jacobs  a  enrichi  notre  littérature  philologique  d’un  intéressant 
chapitre  additionnel  à  la  Proeve  eener  ci'itiek  op  het  Woordenboeh  van  Kiliaan  qui  fut  en  1884  la 
dissertation  doctorale  d’un  des  savants  rédacteurs  du  monumental  Woordenboeh  de  Matthijs 
De  Vries,  —  le  Dr  A.  Kluyver.  L.  S. 


LANGUE  ET  LITTERATURE  NEERLANDAISES 


DE  CLERCQ  (René).  —  Echo’s.  (lent,  A.  Siffer.  1  boekd.  groot  in-12  van 
132  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

DE  NAVERY  (Raoul).  —  Alena  Weyten  of  het  roode  klooster.  Gentsch 
verhaal  ten  tijde  van  Karel-den-Stoute.  Yrije  vertaling  door  P. -J.  Vermeeren. 
Gents  H.  Van  (1er  Schelden.  1  boekd.  in-8°  van  246  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

HAENEN  (H.).  —  Door  het  leven.  Gedichten.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd. 
in-8°  van  212  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Dans  tous  ces  vers  quelque  chose  chante,  et  c’est  un  réel  plaisir  que  de  goûter  la  langue 
harmonieuse  dans  laquelle  le  jeune  poète  murmure  timidement  ses  impressions,  ses  émo¬ 
tions  et  ses  espoirs.  Pour  ses  débuts,  il  nous  offre  un  recueil  de  pièces  diverses,  presque 
toutes  datées  d’une  de  ces  dernières  années  :  on  ne  peut  manquer  d’admirer  la  très  grande 
facilité  de  l’auteur,  et  d’y  voir  un  bon  augure. 

La  langue  et  la  facture  du  vers  sont  très  soignées,  le  rythme  est  facile  et  varié,  et  nous 
avons  été  étonné  deux  ou  trois  fois,  choqué  faut-il  le  dire  !  de  voir  l’auteur  accueillir  des 
formes  barbares  comme  jeugde  ou  deugde  pour  les  besoins  de  la  rime,  alors  qu’à  chaque  page 
il  se  joue  des  difficultés  techniques  et  fait  preuve  d’un  goût  pur  et  éclairé.  Nous  félicitons 
M.  Haenen  de  ses  heureux  débuts  :  notre  littérature  s’enrichira  en  lui,  nous  en  avons  la  con¬ 
fiance,  d’un  doux  et  mélodieux  poète,  à  l’émotion  profonde  et  mélancolique.  Déjà,  dans  le 
recueil  que  voici,  édité  par  M.  Siffer  avec  beaucoup  de  soin,  nous  pourrions  signaler  nombre 
de  pièces  dont  nos  meilleurs  poètes  ne  rougiraient  pas;  la  langue  est  colorée,  sonore,  et 
l’inspiration  est  franche  et  sincère.  Bon  nombre  sont  d’une  naïveté  délicieuse.  Bref,  le  recueil 
de  début  d’un  jeune  poète  à  qui  l’avenir  réserve  peut-être  une  place  au  premier  rang  de  nos 
littérateurs  flamands.  L.  S.  • 


132 


Revue  bibliographique  belge 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

Annuaire  pour  l’an  1900  publié  par  la  Société  belge  d’astronomie. 

Guide  de  l’amateur  astronome  et  météorologiste.  5e  année.  Tables  et  notices 
scientifiques.  Ouvrage  illustré  de  figures,  cartes  et  planches.  Bruxelles, 
G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  186  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’amateur  astronome  et  météorologiste  trouvera,  dans  ce  petit  volume,  tous  les  renseigne¬ 
ments  qu’il  désire  et  d’excellentes  instructions.  Il  y  trouvera  pour  surcroît  trois  notices  inté¬ 
ressantes  sur  Véclipse  totale  de  soleil  du  28  mai  1900 ,  par  M.  J.  J.  Landerer,  la  Homographie, 
par  Ern.  Pasquier  et  Y  expédition  antarctique  belge.  Les  rédacteurs  reliraient  utilement,  en  vue 
du  volume  prochain,  certains  paragraphes,  entre  autres  :  Cercles  de  la  sphère  céleste ,  et  Tracé 
d’une  méridienne.  A.  W. 

BILTRIS  (Dr  A. -N. -H.)  en  VANDEVELDE  (Dr  A.-J.-J.).  —  Inleiding 
tôt  de  studie  der  analytische  scheikunde.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8° 
van  108  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

( Uitgegeven  door  de  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

Ce  traité  n’a  pas  la  prétention  de  résoudre  toutes  les  difficultés  que  peut  présenter  la  chimie 
analytique  :  C’est  une  simple  introduction  destinée  aux  commençants,  une  méthode  pour 
analyser  certaines  combinaisons  assez  faciles,  certains  mélanges  en  solution  dans  l’eau, 
préparés  exprès  pour  ceux  qui  veulent  s’initier  aux  manipulations  de  la  chimie  analytique. 
La  recherche  de  métaux  rares  ou  encore  celle  de  traces  de  substance  ne  rentre  évidemment 
pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage. 

Un  premier  chapitre  donne  les  noms  néerlandais  et  les  formules  des  principaux  corps 
chimiques. 

Le  chapitre  II  donne  sans  explication,  en  des  tableaux  d'ailleurs  fort  complets,  l’action  des 
principaux  réactifs  chimiques  sur  les  substances  inorganiques.  C’est  surtout  pour  la 
vérification  des  corps  trouvés  par  l’analyse  que  ces  tableaux  sont  donnés.  Il  est  peut-être 
regrettable  qu’on  n’ait  pas  adopté  pour  ces  tableaux  une  disposition  typographique  permettant 
de  mettre  en  regard ,  sur  une  même  page,  toutes  les  réactions  d’un  même  métal.  Cela  faciliterait 
les  recherches. 

Le  chapitre  III,  en  quelques  pages  claires  et  précises,  nous  conduit  à  travers  les  manipula¬ 
tions  multiples  par  lesquelles  il  faut  passer  pour  constater  la  présence  ou  l’absence  de  chaque 
métal.  Quelques  explications  pratiques  sont  données,  et  à  bon  droit.  Ici  encore  cependant, 
nous  regrettons  de  ne  pas  trouver  réunies  en  tableaux  d'analyse  les  différentes  manipulations 
nécessaires  pour  séparer  les  métaux  d’une  même  famille.  Nous  croyons  que  l’usage  de  ces 
tableaux  facilite  beaucoup  la  besogne  surtout  à  ceux  qui  ont  déjà  quelque  habitude  de  la 
méthode. 

Enfin  l’ouvrage  se  termine  par  un  certain  nombre  d’exemples  auxquels  la  méthode  du 
chapitre  précédent  est  appliquée.  ^  J.  P. 
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LAMBILLON  (L  -J.).  —  Catalogue  des  lépidoptères  de  Belgique 

donnant  tous  les  noms  des  papillons  pris  en  Belgique  jusqu’à  ce  jour  ainsi 
que  les  localités  des  captures  les  plus  rares.  Namur ,  V.  Delvaux.  In- 8°  de 
42  pages.  Prix  :  2  fr. 

SALMON  (Clément).  —  La  Photographie  des  couleurs  au  point  de  vue 
pratique  et  industriel.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  50  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l’Union  des  ingénieurs  de  Louvain.) 

Le  photographe  qui  met  son  appareil  au  point,  sent  son  âme  d’artiste  s’empreindre  d’un 
sentiment  d'amer  regret  de  ne  pouvoir  fixer  et  reproduire  les  tonalités  si  diverses  qu’il  admire 
sur  le  verre  mat  de  sa  chambre  noire  ou  dans  le  viseur  de  son  détective. 

Comment  réaliser  ce  rêve  éblouissant? 

C’est  ce  que  l’auteur  examine  à  un  point  de  vue  purement  scientifique  et  prolique,  en 
donnant  une  idée  exacte  de  ce  que  l’on  entend  par  «  Photographie  des  couleurs  ». 

L’examen  des  résultats  acquis  à  ce  jour  a  permis  de  toucher  en  même  temps  à  bien  des 
points  inconnus  ou  simplement  controversés,  comme  les  phénomènes  photochimiques  si 
intimement  liés  avec  la  sensibilité  des  plaques,  la  photographie  sous-marine,  la  retouche  et 
l’art  en  photographie,  etc. 

Dans  ce  bel  opuscule  d’une  cinquantaine  de  pages  avec  figures,  se  trouve  condensée  la 
matière  de  nombreux  et  savants  ouvrages,  souvent  inaccessibles  par  leur  dissémination  un 
peu  partout  et  leur  prix  relativement  élevé. 

Il  s’agit  donc  ici  d'une  œuvre  de  vulgarisation  qui  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  bien 
accueillie  par  le  nombreux  public  si  porté  aujourd’hui  vers  ce  qui  touche  à  la  science 
photographique.  X. 

SOMZÉE  (Léon  et  Côme  de).  —  Les  Précurseurs  de  Nernst.  Paris, 
L.  De  Soye  et  Fils.  In-4°  de  4  pages  à  2  colonnes.  Prix  :.50  centimes. 

(Extrait  de  Y  Electricien.) 


SCIENCES  MÉDICALES 

DECKX  (Dr  H.).  —  Hypnotismus.  Voordracht.  Antwerpen,  De  Necler- 
landsche  boekhandel.  In-8°  van  24  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Voordrachten  uitgegeven  door  de  Katholieke  Vlaamsche  hoogeschool  uitbreiding.) 

DEMANY  (Emile)  et  JORISSENNE  (Gustave).  —  Sanatoriums 
populaires  pour  tuberculeux.  Projets  avec  plans  et  devis.  Liège , 
H.  Vaillant-Car manne.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  tuberculeux  bien  soigné  peut  guérir.  La  création  de  sanatorias  populaires  serait  donc 
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un  grand  bienfait.  Les  projets  de  MM.  Demany  et  Jorissenne  méritent  considération.  Iis  ont 
composé  trois  plans  fort  analogues.  L'établissement  pourra  contenir  cent  personnes.  A  part 
l’habitation  du  directeur,  il  sera  sans  annexe.  La  façade  principale  sera  orientée  vers  le  sud- 
sud-est.  Toutes  les  chambres  à  coucher  ainsi  que  la  salle  à  manger  et  les  salons  donneront 
vers  le  sud. 

Il  y  aura  un  seul  étage,  sauf  au  centre  où  s’élèvera  un  2e  étage  à  l’usage  des  personnes 
moins  malades. 

Au  rez-de-chaussée,  tout  le  long  de  la  façade,  se  trouvera  une  grande  galerie  vitrée 
exposée  au  midi. 

Les  deux  premiers  projets  coûtent  de  390  à  400,000  francs,  le  troisième  540.000  francs. 

Il  serait  très  souhaitable  que  ces  plans,  conçus  selon  les  meilleurs  principes  d’hygiène, 
soient  exécutés.  .  Dr  M. 

Premier  congrès  international  des  médecins  de  compagnies  d’assu¬ 
rances.  Bruxelles  1899.  Rapports.  Procès-verbaux  des  séances  publiés  par 
le  Dr  E.  Poëls,  secrétaire  général  du  Congrès.  Bruxelles,  Em.  Bruylant. 
1  vol.  in-8*  d’environ  300  pages.  Prix  :  20  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

BODDEN  (Denis).  —  Le  nouvel  annuaire  pratique  de  la  brasserie 
belge.  2e  année.  1900.  Bruxelles,  chez  hauteur.  1  vol.  petit  in-18  de 
256  pages.  Prix  :  3  fr. 

Un  ouvrage  de  ce  genre  ne  peut  manquer  d’être  utile  aux  professionnels. 

L’auteur  renseigne  toutes  les  brasseries,  les  brasseries  ayant  distillerie,  vinaigrerie,  etc.,: 
ainsi  que  celles  ne  faisant  leurs  déclarations  que  d’après  l’ancien  régime.  (Chapitre  III, 
capacités  impossibles.) 

Il  mentionne  en  outre  les  programmes  complets  des  écoles  de  brasserie  et  donne  aussi  la 
nomenclature  des  professions  se  rattachant  à  la  brasserie.  R.  B. 

Botanisch  jaarboekje  uitgegeven  door  het  kruidkundig  genootschap 
«  Dodonaea  »  te  Gent.  Elfde  jaargang.  1899.  Met  1  plaat  en  7  tekstfîguren. 
G  eut,  J.  Vuylstehe.  1  boekd.  in-8°  van  vi-152  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

FURQUIM  D’ALMEIDA  (L.),  docteur  en  droit.  —  De  l’exploitation 
du  caoutchouc  au  Brésil.  Seringueira—  Maniçoba  —  Mangabeira.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  24  .pages.  Prix  :  75  centimes. 

PAQUE  (E.),  S.  J.  —  Guide  de  l’herborisateur  en  Belgique.  Nouvelle 

édition.  Namur ,  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-12  de  118  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  R.  P.  Paque  a  considérablement  remanié  le  catalogue  de  plantes,  publié  en  1876  par  le 
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Père  Bellynck.  11  a  mentionné  les  plantes  généralement  cultivées  dans  les  appartements,  les 
jardins,  les  parcs  et  les  serres  d’amateurs  et  signale  aussi  bon  nombre  de  plantes  indus¬ 
trielles  et  médicinales.  Une  table  alphabétique  des  matières  termine  cet  excellent  volume. 

Malheureusement,  pour  s'v  retrouver,  il  faut  être  initié  aux  caractères  des  familles, 
ou  connaître  le  nom  de  la  plante  que  l’on  veut  étudier. 

Ne  pourrait-on,  dans  une  prochaine  édition,  ajouter  une  petite  table  analytique  (dichoto¬ 
mique)?  Cela  rendrait  plus  facile  l’usage  du  Guide  de  l’ herborisaient'.  J.  J.  D.  S. 

RAQUET  (Hector).  —  Les  Habitations  des  animaux  domestiques  au 

point  de  vue  de  l’hygiène.  Conférence  écrite  pour  les  agriculteurs.  Bruxelles, 
H.  Lamertin.  In-12  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

—  De  Stalling  der  huisdieren  onder  het  oogpunt  der  gezondheidsleer. 
G  eut,  Ad.  Hoste.  In-12  van  28  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

BONAVENIA  (R.  P.),  S.  J. —  Guide  du  pèlerin  à  Rome.  Revu  et  corrigé. 
Bruxelles,  Desclée,  Lefebvre  et  Cie.  1  vol.  petit  in-18  de  xxiv-292  pages. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Un  nouveau  Guide  de  Rome ,  dira-t-on,  mais  il  en  existe  déjà  tant,  on  n’a  que  l’embarras  du 
choix  !  C’est  vrai,  mais,  hélas  !  les  uns  trop  volumineux,  les  autres  trop  succints,  et  —  qu’on 
nous  permette  cette  petite  observation  indiscrète,  — ■  se  copiant  souvent  les  uns  les  autres, 
avec  un  discernement  très  relatif. 

L’auteur  de  ce  nouveau  Guide  a  fouillé  la  Ville  Éternelle  durant  vingt  années  ;  c’est  donc 
un  guide  vécu  qu’il  offre  aux  pèlerins.  Glanant  de-ci  de-là  quelques  curiosités  inédites, 
éliminant  des  détails  sans  grand  intérêt,  ajoutant,  condensant,  retranchant,  avec  un  choix 
judicieux  et  un  grand  souci  de  l’actualité,  il  a  fait  de  ce  léger  manuel  une  encyclopédie  de 
toutes  les  connaissances  utiles  aux  visiteurs. 

Outre  l’explication  et  l’histoire  détaillée  des  merveilles  de  Rome,  le  lecteur  trouvera,  dans 
ce  Guide ,  tous  les  renseignements  désirables  pour  faciliter  son  voyage  et  son  séjour  dans  la 
Ville  Éternelle  :  le  transport  des  bagages,  les  hôtels  et  restaurants,  les  tramways  et  voitures, 
les  démarches  à  faire  en  cas  d’embarras,  le  tarif  et  l’heure  des  visites,  tout  y  est  clairement 
signalé.  Ajoutons  que  des  plans  et  une  grande  carte  de  Rome  complète  ce  vade-mecum  du 
pèlerin. 

Nous  ne  saurions  trop  le  recommander  aux  nombreux  pèlerins  qui,  durant  cette  année 
jubilaire,  iront  prier  au  Tombeau  du  Prince  des  Apôtres.  Il  leur  sera  d’un  très  utile  secours. 

D. 

COUROUBLE  (Léopold).  —  En  plein  soleil.  Voyage  à  Bankana.  —  La 
Passe  Swinburne.  Avec  deux  cartes.  Bruxelles,  P.  Lacomblez.  1  vol.  in-12  de 
194  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


136 


Revue  bibliographique  belge 

LAURENT  (Emile),  professeur  à  l’Institut  agricole  de  l’État  à  Gembloux. 
—  Conférences  sur  le  Congo.  Gembloux,  L.  Berce-Hettich  ;  Bruxelles , 
H.  Lamertin.  In-8°  de  vi-68  pages.  Prix  :  2  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Annuaire  de  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles.  1900.  Tome  XI. 

Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  1  vol.  in  8°  de  142  pages.  (Hors  commerce.) 

BERGMANS  (Paul).  —  Catalogue  sommaire  des  eaux-fortes  de 
Armand  Heins.  1884-1899.  2e  édition.  'G and ,  C.  Vyt.  In-12  de  48  pages 
avec  une  eau-forte.  Prix  :  2  fr. 

Comme  le  dit  très  bien  son  titre,  c’est  un  catalogue  sommaire  des  nombreuses  eaux-fortes 
de  M.  Armand  Heins,  données  dans  l’ordre  chronologique  de  1884  à  1899. 

Les  œuvres  de  M.  A.  Heins  sont  au  nombre  de  168;  nous  trouvons  les  titres  des  différents 
sujets  dans  ce  catalogue,  sans  commentaires  toutefois.  R.  B. 

CUMONT  (Franz),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Les  Mystères 
de  Mithra.  Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-4°  de  vm-84  pages  avec  une 
carte  en  couleurs.  Prix  :  4  fr. 

DE  PAUW  (Napoléon).  —  L’Enquête  de  Bruges  après  la  bataille  de 
Cassel.  Gand,  Chez  Vauteur.  In-8°. 

Dans  cette  brochure,  le  savant  premier  avocat  général  à  Gand  nous  donne  quelques  docu¬ 
ments  qui  se  rapportent  à  la  part  prise  par  la  ville  de  Bruges  dans  les  troubles  réprimés  par 
la  bataille  de  Cassel.  Ces  documents,  M.  de  Pauw  les  a  détachés  d’un  travail  plus  étendu 
qu’il  prépare  sur  les  émeutes  d’Ardembourg. 

Ce  sont  notamment  : 

L’enquête  faite  à  Bruges  par  sire  Roger  Briseteste,  sire  Thierry  Noothac  et  le  bailli 
de  Bruges; 

La  liste  des  révoltés  poursuivis; 

La  liste  de  ceux  qui  se  sont  soumis  au  comte; 

La  confession  d’un  bourgeois  révolté; 

Un  fragment  rappelant  les  menées  de  trois  personnages  pour  exciter  les  habitants 
d’Ardembourg  et  d’Ijzendijke  à  soutenir  les  Brugeois  dans  leur  révolte  contre  le  comte,  et 
leur  campagne  contre  le  suzerain  de  ce  prince  ; 

Les  actes  de  soumission  de  trois  révoltés,  et,  enfin,  un  avis  de  la  ville  de  Bruges. 

Importante  et  intéressante  contribution  pour  l’histoire  de  cette  époque  troublée. 

J.-Th.  de  R. 
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LAMMENS  (Jules).  —  Le  Béguinage  de  Sainte-Elisabeth  à  Mont- 
Saint- Amand.  Histoire  rie  la  destruction  du  Grand-Béguinage  de  Gand  et  de 
sa  translation  à  Mont-Saint- Amand.  Gand ,  A.  Siffer.  In-8°. 

Le  Béguinage  de  Sainte-Elisabeth  remonte  au  xme  siècle;  il  fut  ouvert  aux  femmes  sans 
soutien  par  les  comtesses  Jeanne  de  Flandre  et  Marguerite  de  Constantinople. 

La  situation  politique,  à  Gand,  nécessita,  en  1874,  son  transfert  dans  la  commune 
suburbaine  de  Mont-Saint- Amand. 

A  l’occasion  du  premier  jubilé  de  cette  fondation  nouvelle,  M.  le  sénateur  Lammens  a  eu 
l’excellente  pensée  de  réunir,  en  une  élégante  brochure,  les  principaux  articles  que  les 
journaux  de  l'époque,  et  particulièrement  le  Bien  Public,  ont  consacrés  à  cette  translation. 

Ce  petit  ouvrage  est  orné  d’une  série  de  planches  représentant  :  les  portraits  du  duc 
Engelbert  d’Arenberg,  qui  a  fourni  les  fonds  pour  la  construction  du  nouveau  béguinage; 
de  M.  Arthur  Verhaegen,  architecte  de  celui-ci;  de  M.  le  chanoine  Ost,  qui  concourut 
efficacement  à  l’œuvre;  du  baron  Béthune,  fondateur  de  la  première  Ecole  de  Saint-Luc,  en 
Flandre;  une  vue  de  l’ancien  béguinage;  une  vue  de  l’infirmerie  du  béguinage  de  Mont- 
Saint- Amand.  et  enfin,  le  plan  de  cette  dernière  institution. 

Le  plupart  des  articles  du  Bien  Public  ont  été  écrits  par  l’éminent  rédacteur  de  ce  journal, 
le  comte  Guillaume  Verspeyen. 

C’est  dire  que  la  brochure  de  M.  Lammens  constitue  une  chronique  contemporaine  et 
fidèle  d’événements  qui  ont  marqué  dans  l’histoire  religieuse  de  la  ville  de  Gand. 

J. -Th.  de  R. 

MICHEL  (Charles),  professeur  à  LUniversité  de  Liège.  —  Recueil 
d’inscriptions  grecques.  Préface  de  B.  Haussoullier.  Bruxelles,  H.  Lamer- 
tin.  1  vol.  in-8°  de  xxvi-1000  pages.  Prix  :  20  fr. 

NAUWENS  (J.  Lod.). —  Zes  liederen  uit  het  Antwerpsch  volksleven. 

Getoondicbt  door  Ernest  Britt.  Antwerpen,  G.  Faes.  In-4°  van  16  bladz. 

Prijs  :  3  fr. 

RENESSE  (Cte  Th.  de).  —  Dictionnaire  des  figures  héraldiques. 

Tome  V,  4e  fascicule.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  des  pages  385 
à  512  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Ce  fascicule  classe  les  armoiries  qui  contiennent  des  pals  simples,  des  pals  alésés,  retraits, 
aiguisés,  bretessés,  composés,  échiquetés,  flamboyants,  ondés,  vivrés,  chargés  de  bandes  ou 
de  chevrons,  tiercés  en  pal,  palés,  palés  contrepalés,  palés  ondés,  palés  vivrés.  Il  donne 
ensuite  la  classification  des  sautoirs.  Après  les  sautoirs  simples  viennent  les  sautoirs  alésés, 
ancrés,  échiquetés,  engrèlés,  denchés,  dentelés,  pattés,  de  formes  diverses,  chargés  d  un 
écusson.  Puis  viennent  les  divers  chevrons  et  les  différentes  bandes.  A.  De  R. 
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SIMONIS  (Dr  Julien).  —  L’Art  du  médailleur  en  Belgique.  Contribution 
à  l’étude  de  son  histoire  depuis  l’avènement  de  Cliarles-le-Téméraire  au  duché 
de  Bourgogne  jusqu’au  milieu  du  xvie  siècle.  Ouvrage  orné  de  simili-gravures 
et  de  6  planches  hors  texte.  Bruxelles ,  Ch.  Dupriez.  1  vol.  in-4°  de  144  pages. 
Prix  :  15  fr. 


PEDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  L’Art  d’inter¬ 
roger.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  In-8°  de  18  pages. 

(Extrait  du  Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  «  Musée  belge  ».) 

DE  WEERDT  (Fr.)  en  LEFLOT  (Pr.).  —  Voor  de  belgische  jeugd. 

Lees-  en  taalboek  voor  lagere  en  middelbare  scholen  in  vier  deelen.  Tweede 
deel.  Brussel,  J.  Lebegue  en  C°.  1  boekd.  i n - 1 2  van  vi-158  bladz.  met  platen. 
Prijs  :  75  centiemen. 

DU  CAJU  (Maria).  —  Rekenkundige  opgaven  over  spaarzaamheid 
en  vooruitzicht.  Deel  van  den  leerling.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8°  van 
68  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

GHISLAIN  (Oscar),  professeur.  —  La  Tenue  des  livres  en  partie 
double.  Comptabilités  industrielles,  sociétés  anonymes,  liquidation  des 
maisons  de  commerce  et  des  sociétés.  Ouvrage  â  l’usage  des  écoles  industrielles 
et  commerciales,  des  instituts  de  commerce,  des  comptables,  liquidateurs, 
administrateurs  et  commissaires  des  sociétés  par  actions  et  de  toutes  les 
personnes  s'occupant  de  comptabilité.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol. 
in-8°  de  144  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

HALKIN  (Joseph).  —  L’Enseignement  de  la  géographie  en  Allemagne 
et  la  réforme  de  l’enseignement  géographique  dans  les  universités 
belges.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  172  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Bibliothèque  de  la  faculté  de  philosophie  et  lelti'es  de  l’Université  de  Liège.) 

MUYLDERMANS  (Ivanunnik  J.).  —  Peter  en  Pauwels,  treurspel  en 
De  Kruisberg,  lierzang  van  Joost  Van  den  Vondel,  benevens  De  Kruistriomf 
van  Joan.  Vollenhove.  Met  inleiding  en  aantekeningen.  Rousselare  en 
Brussel ,  J.  De  Meester.  1  boekd.  klein  in-8°  van  xxxvm-124  bladz.  Prijs  : 
90  centiemen. 

.  (Neder'landsche  schooluitgaven,  2.) 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

EXUPÈRE  DE  PRATS-DE-MOLLO  (R.  P.).  —  La  Pauvreté.  Sa 

mission  dans  l’Église  et  dans  le  monde.  3e  édition.  Tournai ,  H.  et  L.  Caster- 
man.  1  vol.  in- 12  de  406  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

/ 

HEBRARD.  —  De  H.  Joanna  van  Valois  en  de  Orde  der  Annunciaten, 

voorafgegaan  van  eene  «  Inleiding  tôt  liet  kloosterleven  ».  Vertaald  door 
Hendrik  Rembry.  Gent,  H.  Van  der  Schelden.  1  boekd.  in-12  van  406  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  50. 

Lettre  pastorale  et  mandement  de  carême  pour  1900.  —  Herderlijke 
brief  en  bevelbrief  voor  den  vasten  van  het  jaar  O.  H.  1900.  Liège, 
H.  Dessam.  In -8°  carré  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Leven  van  de  heilige  Brigitta  van  Zweden.  Geschreven  naar  de  echte 
oorkonden  door  eene  kloosterzuster.  Vertaald  door  Hendrik  Rembry.  ( rent , 
H.  Van  der  Schelden.  2  boekd.  in-8°  van  318  en  312  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  expliquées  d’après  le  sens  littéral 
et  symbolique,  avec  une  prière  appropriée  à  chaque  invocation,  par  un  prêtre 
du  diocèse  de  Malines.  Approbation  ecclésiastique.  Bruxelles ,  Oscar  Scliepens 
et  Cie.  1  vol.  in-12  de  124  pages  avec  encadrement  rouge.  Prix  :  80  centimes. 

Depuis  quelque  temps,  la  sévérité  de  l’ancienne  discipline  concernant  la  récitation  publique 
des  litanies  s’est  radoucie.  Naguère  nous  ne  récitions  d’autorisées  en  due  forme  que  les 
litanies  de  tous  les  Saints,  insérées  au  bréviaire,  et  celles  de  la  T.  S.  V.,  dénommées  de 
Lorette.  Depuis  1862,  la  Congrégation  des  Rites  a  approuvé  les  litanies  du  Saint  Nom  de 
Jésus  et  récemment,  retouchées  par  le  Saint  Père  lui-même,  nous  avons  les  litanies  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  Il  va  sans  dire  qu’un  commentaire  s’impose  tout  naturellement.  Ces 
appellations  ne  sont  pas  toujours  claires  par  elles-mêmes.  Qu’est-ce  à  dire  que  le  divin  Cœur 
soit  1  e  Désiré  des  collines  étei'n elles?  Les  prédicateurs  feront  bien  d'expliquer  ces  termes  afin 
que  les  fidèles  en  pénètrent  le  sens.  Mais  des  livres,  des  brochures  seront  également  ici  fort 
utiles,  pour  ne  pas  dire  nécessaires.  Il  faut  donc  remercier  chaleureusement  le  prêtre  zélé, 
directeur  d’une  communauté  religieuse  fort  fervente  et  toute  dévouée  au  culte  du  Saint- 
Sacrement  qui  nous  donne  le  commentaire  solide  dont  nous  saluons  l’apparition  avec  plaisir. 
Nous  dirons  à  tous  :  Toile,  lege  :  Prenez  et  lisez.  Ad.  D. 


Manuel  à  l’usage  du  militaire  belge.  Publié  sous  les  auspices  des  cercles 
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militaires  de  Belgique.  Bru&elles.  Oscar  Schepens  et  Cle.  In-32  de  138  pages. 
Relié  toile.  Prix  :  35  centimes. 

Ce  petit  livre  est  vraiment  commode.  Ne  mesurant  que  dix  centimètres  de  longueur  sur 
sept  de  largeur,  il  ne  prend  guère  de  place  dans  la  poche  du  soldat. 

Quelques  conseils  sur  la  conduite  de  tous  les  jours,  les  prières  les  plus  usuelles  du  chrétien, 
quelques  cantiques  à  allure  militaire  :  voilà  le  contenu  de  cet  excellent  manuel,  que  nous 
voudrions  voir  distribuer  à  foison  parmi  nos  militaires  belges.  J.  J.  D.  S. 

SALES  (H.  Franciscus  van).  —  Verhandeling  over  de  liefde  Gods. 

Naar  de  herziene  Fransche  uitgave  van  P.  Marcellus  Bouix,  S.  J.,  door 
Hendrik  Rembry.  (lent,  H.  Van  der  Schelden.  1  boekd.in-12  van  xn-366  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  50. 


VARIA 

Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  de  Louvain  et 
de  Nivelles  pour  1900.  83e  année.  Bruxelles,  A.  Manceaux.  1  vol.  in-18  de 
958  pages.  Prix  :  2  fr. 

Almanak  voor  het  bisdom  Brugge.  66e  jaar.  1900.  Brugge ,  G.  De  Haene- 
Bossuyt.  1  boekd.  in-12  van  158  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Almanak  der  geestelijkheid  in  het  bisdom  van  Gent,  inet  historische 
aanteekeningen  eigen  aan  het  bisdom,  en  naamlijstder  kardinalen,  bisschop- 
pen  van  België,  Frankrijk,  Duitschland,  England,  enz.  21e  jaar.  1900.  Gent, 
H.  Vander  Schelden.  1  boekd.  in-12  van  142  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

M.  Vander  Schelden  publie  régulièrement  depuis  21  ans  un  annuaire  du  clergé  pour  le 
diocèse  de  Gand.  Cet  almanach  contient  chaque  année  des  notices  historiques  propres  à  ce 
diocèse,  la  liste  des  membres  du  clergé,  les  établissements  épiscopaux,  etc.,  etc.  R. 

Annuaire  alphabétique  belge  du  commerce  et  de  l’industrie  dressé 
d’après  les  documents  officiels  et  le  recensement  général  du  royaume  à  la  fin 
de  1899.  Edition  bruxelloise.  Année  1900.  2e  édition.  Bruxelles,  Société 
anonyme  des  grands  annuaires.  1  fort  volume  grand  in-8°,  Relié  toile. 
Prix  :  10  fr. 

Edition  complète  pour  la  Belgique.  Relié  toile.  Prix  :  23  fr. 

Annuaire  de  l’armée  belge  pour  l’année  1900.  Publié  sur  documents 
communiqués  par  le  Ministre  de  la  Guerre.  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyot. 
1  vol.  in-8°  de  560  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


Varia 


141 


Annuaire  du  commerce  et  de  l’industrie  de  Belgique.  D'après 
documents  otïiciels.  Indicateur  de  toutes  les  administrations  publiques,  de  la 
magistrature,  officiers  ministériels,  commerçants,  industriels,  agriculteurs, 
particuliers,  etc.,  ou  répertoire  complet  des  1,650,000  principales  adresses  de 
Belgique.  Editions  Mertens  et  de  la  Société  de  l’Almanach  du  Commerce 
(ancien  annuaire  Rozez)  fusionnées. 51e  année.  1900.  Bruxelles ,  Ad.  Mertens , 
1  fort  volume  in-8°,  relié  toile.  Prix  :  22  fr. 

Bruxelles  :  12  fr. 

Provinces  :  15  fr. 

Bruxelles  et  Provinces.  2  vol.  :  25  fr. 

9 

Annuaire  financier.  29"  année.  1900.  Bruxelles ,  Impr.  de  «  L’Economie 
financière  ».  1  vol.  in-12  de  512  pages.  (Hors  commerce.) 

(Cet  Annuaire  n’est  pas  mis  en  vente;  il  est  donné  en  prime  aux  abonnés  du  journal 
L’Economie  financière.) 

Cet  ouvrage,  qui  constitue  une  prime  gratuite  au  journal  l 'Economie  financière ,  ne  se  trouve 
pas  dans  le  commerce. 

Nous  y  trouvons  un  calendrier  des  valeurs  amortissables  avec  ou  sans  lots,  tableaux  des 
calculs  d’intérêts,  revenu  comparé  des  actions  et  obligations  à  revenu  variable  de  sociétés 
belges  et  étrangères.  R. 

Annuaire  pour  1900  de  la  Ligue  démocratique  belge  fondée  en  1891. 
Gand ,  Impr.  «  Het  Volk  ».  ln-8°  de  64  pages. 

Directorium  romanum  ad  usum  diœcesis  Leodiensis  pro  anno 
Domini  MCM.  Liège,  H.  Dessain.  1  vol.  in-18  de  142  pages.  Prix  :  1  fr. 

Directorium  ad  usum  cleri  diœsesis  Namurcensis  pro  anno  Domini 
MCM.  Namicr,  Ad.  Wesmael-Charlier.  1  vol.  in-12  de  120  pages.  Prix  :  1  fr. 

Guide-annuaire  du  corps  médical  de  Belgique,  de  Hollande  et  du 

Grand-Duché  de  Luxembourg.  1899-1900.  8e  édition.  Bruxelles,  A.  Gossé 
et  Cie.  1  vol.  in-8°de  856  pages.  Prix  :  8  fr. 
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Alliance  (1’)  industrielle,  Bruxelles.  ( Février 
1900.)  Quelques  chiffres  d’expériences  sur 
les  moteurs  à  essence  de  pétrole.  —  Déter¬ 
minations  calorimétriques  de  la  puissance 
calorifique  effectuées  au  laboratoire  d’essais 
de  l’Association  pour  les  chaudières  de  Mag- 
debourg.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  des  mines,  Bruxelles.  ( lTt  livraison.) 
J.  Baupain  :  Sur  une  application  du  calcul 
des  probabilités  à  la  fréquence  des  dégage¬ 
ments  instantanés  de  grisou  avec  un  avant- 
propos  et  un  post-scriptum  de  M.  le  direc¬ 
teur-général  des  mines  Em.  Harzé.  — 
Réglementation  des  mines  à  l’étranger.  — 
J.  Daniel:  Modifications  apportées  Dar  l'ordon¬ 
nance  ministérielle  du  18  octobre  1899  à 
l’essai  des  explosifs  de  sûreté  en  Angleterre. 

—  Statistiques  :  Statistique  minérale  de 
Belgique.  (Trimestriel.  Par  an  :  8  fr.) 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie, 

Bruxelles.  (Janvier  1900  )  Statuts  de  la 
Société.  —  (  ompte  rendu  des  travaux  de  la 
Société  pendant  l’année  1899.  —  Dr  Mills  : 
Résection  semi-articulaire  pour  ankylosé 
rectiligne  du  coude,  suite  de  traumatisme  — 
Dr.  Walravens  :  Résection  de  la  hanche  :  pro¬ 
cédé  de  Giordano.  Résultats.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Art  (1’)  moderne,  Bruxelles.  [18  février  1900.) 
Notes  sur  les  primitifs  italiens.  Benedetto 
Bonfîgli  (second  et  dernier  article)  —  France 
d’autrefois.  —  Le  Musée  de  Bruges  menacé 
de  destruction.  —  Notes  de  musique.  Le  con¬ 
cert  Isaye.  Iphigénie  en  Aulide.  Mme  Emma 
Birner.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (V)  social,  Bruxelles.  ( Février  1900.) 
N.  Natlianson  :  Les  sociétés  de  mutualité  des 
artisans  et  des  ouvriers.  —  Bulletin  syndical. 

—  J.  Wauters  :  Les  syndicats  d’ouvriers  agri¬ 
coles.  Bulletin  communal.  —  E.  Vk.  :  L’acti¬ 
vité  communale.  —  Bulletin  coopératif  : 
Congrès  de  la  fédération  des  sociétés  coopé¬ 
ratives.  (xMensuel  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  militaire,  Bruxelles  ( 18  février 
1900.)  La  guerre  anglo-transvalienne  — 
Chronique  militaire.  —  Belgique  :  souscrip¬ 
tion  en  faveur  du  monument  De  Bruyne.  — 
Allemagne  :  Les  prochaines  manœuvres 
impériales.  —  France  :  Les  dragons-lanciers. 

—  Bibliographie  :  Introduction  à  l’histoire  de 
la  campagne  de  1815.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  10  fr.) 


Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagère,  Gand.  ( Février  1900.)  Em. 
Rodigas  :  Assemblée  générale  du  24  décem¬ 
bre  1899.  —  A.  Lippens  :  Emploi  des  engrais 
chimiques  dans  le  jardin  légumier.  —  J.  Bur- 
venich  (fils)  :  La  stérilité  chez  5es  arbres  et 
arbustes  fruitiers.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Février  1900.)  Section  d’Anvers  : 
Remise  de  jetons  de  présence  et  récompenses. 

—  Soirée  publique  de  projections.  —  Section 
de  Bruxelles  :  Date  de  la  session  annuelle.  — 
Causerie  de  M.  Puttemans  sur  Hambourg.  — 
Sur  l’emploi  des  sels  au  maximum  comme 
affaiblisse  urs  de  l’image  photographique 
aux  sels  d’argent.  —  Gelatino-bromure,  etc. 

—  CoHodion.  —  Conférence  de  M.  Rousseau 
à  la  section  d’Anvers  le  8  janvier  1900.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales, 

Bruxelles.  ( Eévrier '  1900.)  G.  de  Levai  :  La 
Chine  d’après  des  auteurs  récents.  —  A.  Bro- 
den  :  La  malaria  d’après  les  dernières 
recherches  des  Italiens.  —  Généralités  :  Expé¬ 
dition  anglaise  du  docteur  major  Ross  pour 
l’étude  de  la  malaria.  —  Afrique  :  Transvaal  : 
La  production  des  diamants.  —  Amérique  : 
Les  Allemands  au  Brésil.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  ( Février  1900.) 
G.  Brabant  :  La  crise  chinoise.  —  Les  houil¬ 
lères  et  railwav  de  Linghsiang.  rapport  du 
vice-roi  <  hang-Clii-Thung.concernantl’accu- 
sation  portée  contre  le  directeur  général 
Sheng.  —  Rapport  de  M.  Pierre  Bure,  consul 
de  Belgique  à  Tientsin.  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  (15  fé¬ 
vrier  1900.)  Feuillets  volants  :  Des  faux-nez. 

—  Em.  de  C.  :  Chronique  héraldique.  —  Echos 
mondains.  —  La  vie  intime.  —  La  vie  exté¬ 
rieure  :  Questions  et  réponses.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  fé¬ 
vrier  1900.)  V.  De  Brabandere  :  Etudes 
d’esthétique  et  de  philosophie.  L’œuvre  d’art 
et  l’évolution  d’après  un  volume  récent(suite). 

—  P.  Halflants  :  Les  maladies  de  la  littéra¬ 
ture  actuelle. 

(Tr  înars  1900.)  R.  P.  Caels,  S.  J.  :  Soyons 
parfaits  comme  notre  Père  céleste  est  parfait. 
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Treizième  conférence  sur  l  imitation  de  Dieu. 
—  //.  Nimal,  réd.  :  Viglius  d’Aytta  de  Zuichem. 
Président  du  Conseil  d’Etat  sous  Philippe  II. 
(Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles. (  18  février 
1900.)  E.  Baes  :  L'Art  et  la  société.  —  J.  Van 
Cleef  :  Le  théâtre  à  Bruxelles.  Théâtre  de  la 
Monnaie  et  du  Parc.  —  A.  H.  :  La  musique  à 
Bruxelles.  Concert  Ysaye.  —  J.  Van  Cleef  : 
Conférence  au  cercle  artistique  de  Bruxelles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  tr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (ÎS  février  1900.) 
Electricité  :  Système  électro  -  pneumatique 
Westinghouse  pour  la  manœuvre  des  appa¬ 
reils  régulateurs  de  vitesse  et  nouveaux 
trucks  Baldwin  pour  voitures  électriques  de 
grande  puissance.  —  Télégraphie  sans  fil.  — 
Chemins  de  fer  :  Congrès  international  des 
tramways.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  février  1900.) 
L’arrêt  de  croissance  chez  les  enfants  et  son 
traitement.  —  Les  bains  de  soleil  prolongés 
comme  traitement  des  tuberculoses  arti¬ 
culaires.  —  Traitement  de  l’incontinence 
d'urine.  —  Dangers  de  contagion  dans  les 
voitures  de  chemins  de  fer.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

Bruxelles.  (Mars  1900.)  Kwango  (Congo 
belge.  Lettre  du  P.  Prévers  au  K.  P.  Provin¬ 
cial. —  Journal  du  P.  de  Vos.  —  Ceylan  : 
Lettre  du  P  Verstraeten  à  sa  mère.  —  Notes 
et  informations.  —  Les  Sœurs  de  Notre-Dame 
au  Zambèze.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Février 
1900.)  Dr  L.  Lamelle  :  Un  Institut  Pasteur  en 
Belgique.  —  L.  Moreau  :  La  lutte  contre  la 
tuberculose  en  Belgique.  Notes  sur  les  cra¬ 
choirs  Schrôtter.  —  Documents  officiels  : 
Instructions  à  l’usage  des  administrations  et 
du  public  pour  prévenir  et  combattre  la  pro¬ 
pagation  de  la  peste.  Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  (le)  belge,  Louvain.  (15  janvier  1900.) 
E.  Vairon  :  L’organisation  du  palais  impérial. 


—  II.  Glaesener  :  L’emploi  des  modes  chez 
Lactance.  —  A.  P.  Weemaes  :  La  pronon¬ 
ciation  du  grec.  —  (I.  Francotte  :  Législation 
athénienne  sur  les  distinctions  honorifiques 
(suite).  —  J.  P.  Waltzing  ;  A  propos  du  dieu 
Entarabus  II.  —  F.  Collard  :  Mgr  de  Groutais 
(nécrologie).  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles,  (l"mars  1900.) 
Le  nain  jaune.  —  Une  espièglerie.  —  Les  ailes 
d’or.  —  Les  quarante  heures.  —  La  bonne  et 
la  mauvaise  avarice.  —  Les  surprises  du 
sommeil.  —  Mots  et  anecdotes.  (Bimensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Mars  1900.)  Brevets  délivrés  enjuillet  1899. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Mars  1900.) 
E.  Delattre  :  La  nouvelle  fabrique  des  excel¬ 
lents  traits  de  vérité.  C.  Smeesters  :  Art  et 
socialisme.  —  H.  Francotte  :  8ocrate  et  la 
réforme  sociale  au  ve  siècle,  en  Grèce.  — 
Cyr.  Van  Overbergh  :  La  géographie  et  la  plus 
grande  Belgique  —  E.  Gilbei't  :  Revue  litté¬ 
raire  mensuelle.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (l°r  mars 
1900  )  G.  Everard  :  La  destruction  des  lapins. 

—  A.  Van  den  Broeck.  S.  J.  :  Les  idées  sociales 
du  P.  Félix.  —  A.  Ratten  :  Mouvement  social 
catholique  en  Belgiqne.  —  R.  Paillot  :  A  la 
Société  d’économie  sociale.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(Février  1900.)  J.  Capaert  :  Esquisse  d’une 
histoire  du  droit  pénal  égyptien.  —  E.  Boi- 
sacq  :  Ménandre  et  le  fragment  d’Oxyrhyn- 
chus.  —  Variétés  :  Le  surmenage  dans  les 
écoles  spéciales.  Les  moyens  d’y  remédier. 

—  La  guerre  du  Transvaal.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (15  février  1900.) 
J.  Roman  :  Au  visiteur  mystique.  —  P.  Ger¬ 
main  :  Myriam  i  La  danse.  —  M.  Boué  de  Vil- 
liers  :  Accolade  maudite.  —  M.  Marchin  :  La 
chanson  lente.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Bibliotheca  historico-neerlandica.  Histoire  des 
Pays-Bas.  Catalogue  systématique  de  livres 
anciens  et  modernes.  La  Haye,  M.  Nijho/f. 
1  vol.  in-8°  de  472  pages.  2  75 

BR1NKMAN  s  Alphabetische  lijst  van  boeken, 
landkaarten  en  verder  in  den  boekhandel 
voorkomende  artikelen,  die  in  het  jaar  1899 
in  het  Koninkrijk  der  Nederlanden  uitge- 
geven  of  herdrukt  zijn.  benevens  opgave 
van  den  uitgever,  den  prijs  en  eenige  aantee- 
keningen;  voorts  een  lijst  der  overgane  fonds- 
artikelen .  alsmede  een  wetenschappelijk 
register.  54”  jaargang.  Leiden,  A.  W.  Sijtlioff. 
1  boekd.  in-8°  post  van  xliv-254  bladz.  5  » 

FAVRE  (Louis).  —  Dictionnaire  de  la  pronon¬ 
ciation  française.  Paris,  Firmin-Didot  &  C\  1  vol. 
petit  in-8°  de  448  pages.  6  » 

(Ce  volume  contient  la  note  présentée  à  la 
Commission  du  «  Dictionnaire  de  l’Académie 
française,  »  le  IG  février  1893,  parM.  Gréard.) 

M.  Favre  vient  de  rendre  un  grand  service  à 
toutes  les  personnes  —  et  le  nombre  en  est 
grand, Dieu  sait! —  qui  sont  embarrassées  dans 
la  prononciation  de  plusieurs  mots.  En  etfet.  si 
quelques  dictionnaires  donnent  la  prononcia¬ 
tion  de  certains  mots,  ce  sont  toujours  des 
dictionnaires  d'un  poids  et  d’un  volume  consi¬ 
dérables,  et  qui,  de  plus,  coûtent  fort  cher. 
L’auteur  a  donc  voulu,  dans  ce  livre,  de  prix 
et  de  format  très  abordables,  indiquer  aux 
Français  comment  se  prononcent  les  mots  de 
leur  langue,  et  aux  étrangers  comment  se  pro¬ 
noncent  les  mots  de  la  nôtre.  Il  nous  a  paru  que 


ces  indications  étaient  fort  j  udicieuses  en  géné¬ 
ral.  De  plus,  il  y  a  joint  une  sorte  de  méthode 
très  utile  à  consulter  et  aussi  la  note  présentée 
par  le  savant  M.  Gréard  à  la  commission 
du  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  le 
16  février  1893.  Le  nom  que  nous  venons  de 
citer  sulïït  pour  indiquer  le  puissant  intérêt 
de  cette  note  qui  est  fort  judicieusement  rap¬ 
prochée  du  travail  de  M.  Favre  E.  G. 

HATZFELD  (Ad.),  DARMESTETER  (Ars.)  et 
THOMAS  (Ant.).  —  Dictionnaire  général  de  la 
langue  française.  Du  commencement  du 
xviL  siècle  jusqu’à  nos  jours.  Précédé  d’un 
traité  de  la  formation  de  la  langue.  Fasc.  27. 
Paris.  Ch  Delagrave.  In-8°  des  pages  2065  à 
2144  à  2  colonnes.  1  „ 

(On  souscrit  à  l'ouvrage  complet  au  prix 
de  30  fr.) 

JORDELL  (D.)  —  Répertoire  bibliographique 
des  principales  revues  françaises  pour  l’année 
1898.  Donnant  la  nomenclature  des  articles 
de  fond  et  mémoires  originaux  publiés  dans 
257  revues  de  l’année  1898;  1°  par  ordre 
alphabétique  des  matières  ;  2°  par  ordre  alpha¬ 
bétique  des  noms  d’auteurs  2e  année.  Paris. 
Per  Lamm.  1  vol.  in-8°  de  xn-272-6  pages. 

15  « 

Manuel  de  bibliographie  biographique  et  d’ico¬ 
nographie  des  femmes  célèbres.  Contenant  un 
dictionnaire  des  femmes  qui  se  sont  fait 
remarquer  à  un  titre  quelconque  dans  tous 
les  siècles  et  dans  tous  les  pays  ;  les  dates  de 
leur  naissance  et  de  leur  mort;  la  liste  de 
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toutes  les  monographies  biographiques  rela¬ 
tives  à  chaque  femme,  avec  la  mention  des 
traductions;  l’indication  des  portraits  joints 
aux  ouvrages  cités  et  de  ceux  gravés  séparé¬ 
ment,  avec  les  noms  des  graveurs;  les  prix 
auxquels  les  livres,  les  portraits  et  les  auto¬ 
graphes  ont  été  portés  dans  les  ventes  ou  dans 
les  catalogues,  suivi  d’un  répertoire  de 
biographies  générales,  nationales  et  locales 
et  d'ouvrages  concernant  les  portraits  et  les 
autographes  par  un  vieux  bibliophile.  Sup¬ 
plément.  Turin,  Houx  et  Viarengo;  Paris , 
Nilsson.  1  vol  in-8" de  x-312  pages  à 2  colonnes. 

25  » 

Ce  supplément  vient  heureusement  complé¬ 
ter.  de  façon  sérieuse,  le  Manuel  de  bibliogra¬ 
phie  biographique  et  d' iconographie  des  femmes 
célèbres  publié  en  1892. 

L'auteur,  du  reste,  nous  avait  prévenu,  lors 
de  la  publication  de  son  manuel ,  qu'il  publie¬ 
rait  un  supplément,  s’il  y  a  avait  lieu  de  le  faire. 

Dès  lors,  on  pouvait  avoir  l'assurance  d’être 
doté  d'un  complément,  car  la  tâche  du  vieux 
bibliophile  n'a  pas  été  facile  et  ses  recherches 
pourraient  se  perpétuer,  que  toujours  il  trou¬ 
verait  de  la  matière  nouvelle.  Il  n'est  en  effet 
pas  aisé,  d’explorer  l’univers  et  de  retrouver  la 
trace  des  femmes  qui  se  sont  fait  remarquer  ci 
un  titre  quelconque,  comme  l'auteur  a  le  désir 
de  le  faire.  C’est  une  entreprise  par  trop  vaste 
pour  qu'il  soit  permis  d'espérer  un  travail  de 
ce  genre  absolument  complet. 

Dans  tous  les  cas,  le  modeste  écrivain,  qui 
désire  se  tenir  caché  sous  le  caractéristique 
pseudonyme  de  «  vieux  bibliophile  »,  peut  être 
lier  de  son  labeur  et  goûter  la  douce  satisfaction 
d'avoir  fait  œuvre  de  première  utilité,  que  les 
historiens,  bibliographes  et  savants  sauront 
apprécier;  car.  à  en  croire  le  baron  de  Reiffen- 
berg  :  «  Il  ne  peut  réellement  y  avoir  d'utile  et 
de  complet  que  les  bibliographies  spéciales  »,  et 
tel  autre  en  parlant  bibliographie  :  «  Savoir  où 
trouver  la  science,  c’est  déjà  presque  la  pos¬ 
séder».  Ceci  ajoutera  sans  doute  bien  un  peu 
à  l'amour-propre  des  professionnels. 

R.  B. 

NYROP  (Kr.  ),  professeur  à  l’université  de 
Copenhague.  —  Grammaire  historique  de  la 
langue  trançaise.  Tome  I.  Copenhague,  Ernst 
Bojesen.  1  vol.  in -8°  de  xvi-488  pages.  10  » 

Cet  ouvrage,  de  première  valeur,  publié  en 
français  dans  la  capitale  Scandinave,  prouve 
combien  les  études  de  philologie  sont  cultivées 
dans  les  pays  du  Nord.  Le  nom  de  M.  Nyrop  est 
connu  de  tous  les  romanistes,  surtout  grâce  à 
son  histoire  de  l'épopée  française  au  moyen  âge, 
traduite  en  italien  par  M.  Gorra.  L'œuvre  con¬ 
sidérable  qu'il  vient  d'entreprendre  et  de  dédier 
à  M.  Gaston  Paris,  en  même  temps  qu'elle  con¬ 
sacrera  sa  réputation  de  savant,  nous  donnera 


peut-être  la  meilleure  grammaire  française 
qu'on  ait  publiée  jusqu'à  présent. 

Parmi  les  bonnes  grammaires  que  nous  pos¬ 
sédons  déjà,  depuis  celles  de  Burguy  et  de 
Brachet  jusqu'à  celles  de  Clédat,  de  Schwan, 
de  Darmesteter  et  de  Suchier  (incomplète), 
c'est,  semble-t-il,  celle  de  Darmesteter  qui  a 
surtout  inspiré  M.  Nyrop  quant  au  plan  et  à  la 
méthode.  L’œuvre  du  professeur  de  Copenhague 
se  distingue  par  les  mêmes  qualités  de  clarté 
dans  l’exposition,  de  solidité  et  de  sûreté  dans 
l'érudition,  je  dirais  même  d'ingéniosité  philo¬ 
logique.  Mais,  bien  entendu,  elle  est  beaucoup 
plus  vaste  et  plus  complète,  et  nous  avons  ici  le 
premier  tome  d’un  traité  considérable  exposant 
en  ses  détails  l’histoire  et  l’organisation  vivante 
de  la  langue  française. 

Ce  tome  embrasse  les  deux  premières  parties 
de  l’ouvrage.  L 'histoire  générale  de  la  langue 
est  retracée  d’abord  d'une  façon  remarquable 
et  des  plus  intéressantes,  en  100  pages.  Les 
connaissances  approfondies  de  l'auteur  en 
matière  de  philologie  germanique  et  spéciale¬ 
ment  de  littérature  nordique  lui  ont  révélé  des 
aperçus  notables,  des  citations  peu  connues  et 
curieuses  sur  l’extension  du  français.  Après  un 
chapitre  préliminaire  sur  les  origines,  il 
résume  l'histoire  de  la  langue  durant  les 
quatre  périodes  ancienne ,  moyenne ,  classique 
et  moderne ;  puis,  dans  un  très  important 
chapitre,  il  étudie  Y orthographe  (les  lettres  et 
les  signes  diacritiques). 

La  seconde  partie  comprend  la  phonétique. 
Elle  se  divise  en  quatre  livres  : 

I.  Remarques  préliminaires.  Evolution  des 
sons.  Evolution  des  mots.  On  s'attendrait  ici 
à  trouver  des  notions  plus  complètes  et  plus 
détaillées  sur  la  théorie  des  sons,  sur  les  prin¬ 
cipes  physiques  et  physiologiques  qui  sont  à  la 
base  de  la  science  du  langage. 

IL  IR  stoire des  voyelles.  Notions  générales  sur 
la  quantité  et  la  qualité,  sur  l’accentuation. 
Puis  l'auteur  développe  l'histoire  des  voyelles 
accentuées,  dans  leur  ordre  logique  :  I,  E  fermé, 
E  ouvert.  A,  O  ouvert,  O  fermé.  U,  Au,  et  groupe 
en  des  chapitres  spéciaux  l’étude  si  importante 
des  palatales,  des  nasales,  des  labiales  sur  les 
voyelles  voisines.  Les  voyelles  atones  sont  exa¬ 
minées  ensuite  (finales,  contrefinales,  pénul¬ 
tièmes  et  initiales)  et  enfin  les  voyelles  en 
hiatus  (à  l'intérieur  d'un  mot  ou  entre  deux 
mots),  les  phénomènes  de  syncope  et  de  diérèse, 
et  l'apophonie. 

III.  Histoire  des  consonnes.  Le  tableau  que 
M.  Nyrop  en  dresse  est  bien  conçu.  Les 
consonnes  sont  groupées  à  la  fois  d'après  le 
lieu  d’articulation  (labiales,  linguales,  labio- 
linguales)  et  d'après  le  mode  d’articulation 
(plosives  et  continues  :  nasales,  fricatives, 
vibrantes,  latérales). 

IV.  Le  quatrième  livre  traite  de  divers  phéno¬ 
mènes  plus  accessoires,  mais  qui  jouent  néan¬ 
moins  un  rôle  très  important  dans  la  transfor- 
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mation  des  mots  tels  que  :  la  naissance  de  sons 
accessoires  ou  parasites,  l’assimilation  et  la 
dissimilation  harmoniques,  la  métathèse  ou 
transposition  de  phonèmes,  les  contaminations, 
1  étymologie  populaire. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  bibliographie 
extrêmement  riche  et  précieuse  (50  pages),  où 
tous  les  travaux  notables  de  philologiefrançaise 
sont  renseignés  et  groupés  dans  l’ordre  de  para¬ 
graphes,  et  par  un  double  index  analytique  et 
lexicographique  qui  rend  les  recherches  très 
aisées. 

Une  œuvre  de  cette  importance  et  de  cette 
étendue  ne  peut  évidemment  être  parfaite  en 
tous  points.  On  pourrait  certes  y  signaler 
certaines  erreurs,  en  discuter  maintes  opinions, 
y  relever  aussi  de  véritables  inadvertences. 
(P.  ex.  p.  417-8,  les  travaux  sur  le  dialecte  tour- 


naisien  sont  indiqués  dans  le  groupe  normand 
et  non  dans  le  groupe  picard,  etc).  La  nouvelle 
grammaire  historique  n’en  est  pas  moins  une 
œuvre  de  premier  ordre  que  tout  romaniste 
doit  placer  sur  sa  table,  parmi  les  quelques 
volumes  que  l’on  consulte  à  chaque  heure. 

L’exécution  typographique  du  livre  est  remar¬ 
quable,  d’une  clarté  et  d’un  goût  parfaits. 

G.  Ms. 

Siècle  (Un),  Mouvement  du  monde  de  1800 
à  1900.  Tome  III.  Paris ,  J.  Boussod,  Manzi, 
Joyant  et  C\  1  petit  in-4“  de  254  pages.  Prix 
de  souscription  à  l’ouvrage  complet.  100  » 

(L’ouvrage  comprend  3  volumes  petit  in-4" 
de  plus  de  200  pages  chacun  et  accompagnés 
de  100  planches  en  photogravure.) 


THEOLOGIE  —  APOLOGETIQUE 


BACUEZ  et  VIG0UR0UX.  —  Manuel  biblique 

ou  Cours  d’Ecriture  sainte.  Ancien  et  Nou¬ 
veau  Testament.  Paris,  A.  Roger  et  F.  Cher- 
noviz.  4  vol.  in-12  de  plus  de  800  pages 
chacun.  14  » 


FONCK  (Léopold),  S.  J.  —  Streifzüge  durch 
die  biblische  Flora.  Freiburg  irn  Breisgau,  B.  Mer¬ 
cier  .  1  vol.  in-80  de  xiv-168  pages.  5  » 

(Biblische  Studien,  V.  Band,  I.  Heft.) 


Novum  Jesu  Christi  Testamentum  vulgatæ 
editionis  juxta  exemplar  vaticanum.  Editio 


accuratissime  recognita.  Pâtis ,  V.  Lecofjre. 
1  vol.  in-32  de  xx-536  pages.  1  » 

SL0ET  (D.  A.  W.  H.),  pastooe.  —  Bollands 
verweer.  Enschedé,  G.  Bruggeman.  In  8°  van 
124  bladz.  2  25 

VACANT  (A.).  —  Dictionnaire  de  théologie 
catholique  contenant  l’exposé  des  doctrines 
de  la  théologie  catholique,  leurs  preuves  et 
leur  histoire.  Fascicule  II  :  Acta  martvrum 
—  Agnus  Dei.  Paris ,  Letouzey  et  Ané  1  vol. 
in-8°  des  pages  321  à  608  avec  2  cartes  hors 
texte.  5  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOMBARD  (E.).  —  La  Marche  de  l’humanité  et 
les  grands  hommes  d’après  la  doctrine  positive. 

Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8°  de 
314  pages.  6  » 

Reliure  souple  8  » 

f  / l ihliothèqite  sociologique  internationale.) 


CATHREIN  (Victor),  S.  J.  —  Religion  und 
Moral  oder  gibt  es  eine  Moral  ohne  Gott?  Eine 
Untersuchung  des  Verhâltnisses  der  Moral 
zur  Religion.  Freiburg  im  Breisgau ,  B.  Herder. 
1  vol.  in-8"  de  142  pages.  2  50 


DARWIN  (Charles).  —  De  l’origine  des  espèces 

par  sélection  naturelle  ou  des  lois  de  trans¬ 
formation  des  êtres  organisés.  Traduction 
de  Mmo  Clémence  Royer.  Nouvelle  édition 
avec  préface  et  notes  du  traducteur.  Paris , 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  l-650  pages. 

5  » 

DE  DOMPIERRE  (Jean>  —  Comment  tout  cela 
va  finir.  L’avenir  jusqu’à  la  fin  des  temps. 
Histoire  anticipée  des  derniers  âges  du 
monde.  Rennes ,  chez  l’auteur.  I  vol.  in-12  de 
172  pages.  2  50 
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DOUHÉRET  (M.).  —  Idéologie.  Discours  sur 
la  philosophie  première.  Pai'is,  F.  Alcan. 
In-18  de  9!)  pages.  1  25 

Le  litre  est  pompeux,  le  livre  est  intéressant; 
mais  il  reste,  à  le  considérer  de  près,  singuliè¬ 
rement  déconcertant. 

Des  thèses  catholiques  y  sont  nettement  for¬ 
mulées  à  côté  d'aflirmations  vaguement  maté¬ 
rialistes.  De  ci  de  là  il  y  a  du  Kantisme  et  un  je 
ne  sais  quoi  de  protestant  à  la  Wagner  qui 
agacent  l’esprit  et  le  troublent. 

L'idée  fondamentale  développée  par  M.  Dou- 
héretme  paraît  être  celle-ci  :  La  plus  haute  forme 
de  vie  c’est  la  vie  de  la  pensée,  cette  vie  est 
essentiellement  libre,  engagée  et  comme  endor¬ 
mie,  aux  premiers  degrés  de  l’être,  dans  les 
liens  de  la  matière,  elle  vise  à  s’en  débarrasser 
et  à  se  pousser  en  pleine  lumière.  C’est  dans 
l’homme  qu’elle  trouve  enfin  son  suprême  épa¬ 
nouissement. 

Cela  semble  assez  juste,  mais  s’il  fallait,  ou 
plutôt  s’il  était  possinle  ici  de  discuter  à  fond, 
que  d’erreurs  ou  de  vérités  mal  énoncées  et 
incomplètes  ne  trouverait-on  point. 

Citons  en  une.  M.  Douhéret  estime  qu'il  y  a 
harmonie  dans  la  pensée  dès  que  j'arrive  à 
grouper  mes  idées  d'après  des  combinaisons 
qui  soient  belles. 

C’est  aboutir,  surtout  si  l'on  ne  tient  pas 
compte  d'une  réalité  supérieure  qui  dépasse 
nos  pensées,  à  une  épouvantable  débauche 
d'imagination.  D'ailleurs,  comme  en  aucun 
endroit  de  son  opuscule  l'auteur  ne  nous  dit 
d’où  naît  le  progrès  de  la  vie,  on  ne  voit  pas  trop 
bien  où  se  cherchera  le  principe  de  ces  harmo¬ 
nies  directrices. 

Puis  M.  Douhéret  prétend  rattacher  le  senti¬ 
ment  de  la  liberté,  caractère  de  la  vie  supé¬ 
rieure,  à  l’idée  que  toute  expression  vivante  est 
par  essence  illimitée.  C’est  dire  qu’il  y  a  dans 
notre  puissance  vitale  quelque  chose  d’infini  et 
dès  lors  c’est  baser  la  liberté  sur  l'absurde. 

C’est  surtout  dans  les  dernières  pages  de  ce 
travail,  sorte  de  synthèse  des  vues  les  plus  géné¬ 
rales  sur  l’être  et  la  vie,  que  le  mélange  de 
vérités  et  d’erreurs  est  manifeste. 

Ainsi  l’auteur  croit  en  Dieu  et  il  nous  déclare 
que  ce  que  cherche  la  philosophie  première, 
c'est  une  vérité  en  marche,  une  vérité  qui  se 
fait.  Non  point,  c’est  tomber  dans  le  scepticisme 
et  nier,  en  Dieu,  ce  qui  Le  constitue,  l’Absolu, 
la  Plénitude  de  l’Etre  et  partant  du  Vrai  et  du 
Bien. 

Au  surplus,  de  cette  Pensée  parfaite  qu’est 
Dieu,  l'auteur  fait  plus  qu'il  ne  convient  une 
force  étrangère  aux  faits  et  uniquement  occupée 
de  la  vie  morale.  Outre  que  cette  distinction  est 
tactice,  il  est  à  remarquer  que  les  faits,  les 
évènements,  si  fugitifs  qu'ils  soient,  se  ratta¬ 
chent  à  des  réalités  et  que  (Jelles-ci  ont  à  coup 
sùr  Dieu  pour  Auteur.  A  nioins  que  l'auteur, 
par  une  conception  renouvelée  du  Manichéisme, 


n’institue  à  côté  d'un  Etre  créateurde  la  Pensée, 
un  Etre,  d'essence  inférieure,  organisateur  des 
faits  matériels.  Mais  alors,  d’où  résulterait 
l'harmonie  entre  les  deux  séries,  les  actes  de 
la  pensée  pure  et  les  actes  de  la  matière? 

Il  y  a  aussi  beaucoup  d’imagination  et  de 
sensibilité  dans  la  concept  ion  de  l'Etre  suprême 
A  en  croire  l’auteur,  la  Vérité  n’est  pleinement 
telle  que  si  elle  satisfait  le  cœur.  Et  ce  cœur,  il  le 
soustrait  en  grande  partie  aux  lois  inflexibles 
de  la  raison.  Enfin  les  dernières  pages  de 
l’opuscule  affaiblissent  outre  mesure  la  puis¬ 
sance  naturelle  de  la  raison. 

Dire  à  M.  Douhéret  que  le  Concile  du  Vatican 
a  condamné  sa  thèse,  le  toucherait  sans  doute 
peu.  Ilauraitdu  moins  dùsongerqu’enaflirmant 
la  nécessité  du  prodige  pour  donner  à  notre 
intelligence  les  lumières  nécessaires  à  la  con¬ 
duite  de  la  vie,  il  nie  la  sagesse  de  l’Etre  Créateur 
et  fait  de  cette  faculté  de  pensée,  issue  d’un  sen¬ 
timent  de  notre  liberté,  une  création  incohé¬ 
rente  et  mauvaise,  un  instrument  très  perfec¬ 
tionné  incapable  d'agir.  C'est  bizarre. 

Bref,  cet  opuscule,  où  s’affirment  une  loyauté 
sincère  d’attitude  et  quelques  idées  vraiment 
hautes  et  belles,  est  extrêmement  curieux, 
comme  indication  de  certains  courants  d’idées 
qui  traversent  l’âme  moderne.  Pour  quiconque 
s’occupe  de  lui  apporter  lumière  et  joie  il  est  à 
lire.  V. 

HAECKEL  (Ernesti.  —  Etat  actuel  de  nos  con¬ 
naissances  sur  l'origine  de  l’homme.  Mémoire 
présenté  au  4°  Congrès  international  de  zoo¬ 
logie  à  Cambridge,  le  26  août  1898.  Augmenté 
de  remarques  et  de  tables  explicatives.  Tra¬ 
duit  sur  la  7°  édition  allemande  et  accompa¬ 
gné  d’une  préface  par  le  Dr  L.  Laloy.  Paris , 
Schleicher  frères.  In-8°  de  62  pages.  2  » 

Dans  ce  discours,  M.  Haeckel,  après  quelques 
mots  d’introduction  sur  l'histoire  des  doctrines 
darwiniennes,  s’occupe  exclusivement  de  la 
question  de  la  descendance  de  l'homme.  Il 
déclare  qu’on  doit  admettre,  d’une  façon  iné¬ 
branlable,  quelles  que  soient  les  découvertes 
anatomiques  ou  paléontologiques  futures,  que 
«  l’homme  provient  d’une  série  de  singes 
catarrhiniens  éteints  ». 

Cette  proposition,  M.  Haeckel  la  prétend 
démontrée  par  l'anatomie  et  la  physiologie 
comparées.  Il  n’est  pas  jusqu’au  langage  que  le 
professeur  d'Ién a  n’invoque  à  l'appui  de  sa  thèse. 
Pour  lui,  dire  que  l’homme  seul  est  doué  de 
langage  et  de  raison,  c'est  rester  à  un  «  ancien 
dogme  qui  ne  repose  que  sur  des  données  zoolo¬ 
giques  insuffisantes  ».  On  n’est  pas  plus  tran¬ 
chant  ! 

C’est  du  singe,  corps  et  âme,  que  l'homme 
procède  pour  M.  Haeckel,  et  il  croit  pouvoir 
résoudre,  avec  la  dernière  facilité,  les  résis¬ 
tances  que  la  «  loi  du  pithécomètre  »  rencontré 
dans  la  croyance  à  l’âme.  Car  l'existence  de 
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celle-ci  n'est  aflirmée  que  par  une  métaphysique 
fantastique  «  formée  d'introspection  sans  con¬ 
trôle  possible,  de  comparaisons  dépourvues 
d’esprit  critique,  d’observations  mal  comprises 
et  d’expériences  incomplètes,  d'erreurs  spécu¬ 
latives  et  de  dogmes  religieux  ».  On  le  voit, 
M.  Haeckel  a  une  maîtrise  incomparable  pour 
habiller  ceux  qui  ne  pensent  pas  comme  lui. 
Quant  à  l'âme,  il  s'en  débarrasse  sans  plus  de 
façon,  au  nom  des  résultats  surprenants  obte¬ 
nus  par  l'anatomie  histologique  et  l’ontogénie 
du  cerveau  humain. 

M.  Haeckel  fait  surtout  grand  cas,  en  cette 
matière,  des  travaux  de  M.  Paul  Flechsig.  Ces 
recherches  sont  assurément  fort  remarquables, 
mais,  que  nous  sachions,  elles  n'ont  en  rien 
contredit  la  question  de  l'existence  de  l’âme  et 
elles  sont  admises  par  de  sincères  spiritualistes 
et  d'excellents  catholiques  (voir  le  travail  de 
M.  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  l'Université 
catholique  de  Louvain,  Structure  du  tèlencépliale 
dans  Revue  des  Questions  Scientifiques,  janvier 
1897).  Pour  avoir  établi,  avec  une  précision 
mathématique,  le  mécanisme  du  violon,  a-t-on 
du  même  coup  nié  l’existence  et  le  génie  de 
l’artiste  qui  manie  l’archet? 

Dans  le  paragraphe  consacré  à  saper  la 
croyance  à  l'immortalité  de  l’âme,  M.  Haeckel 
émet  des  propositions  stupéfiantes,  celle  entre 
autres  que  cette  croyance  était  inconnue  à  la 
religion  mosaïque.  On  se  rappelle  qu'à  l’Aca¬ 
démie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de 
Paris,  en  1873,  M.  Joseph  Halévy  a  victorieuse¬ 
ment  défendu  contre  M.  Derenbourg  la  croyance 
des  Hébreux  à  l’immortalité  de  l’âme  (voir  sur 
toute  cette  question,  Vigouroux,  La  Bible  et  les 
découvertes  modernes,  I*  éd.,  t.  iv,  pp.  101-189). 

La  paléontologie  est  aussi  invoquée  par 
M  Haeckel  en  faveur  de  sa  thèse,  et  à  l'entendre 
le  Pithecanthropus  erec-tus ,  découvert  à  Trinil 
(Java)  parle  D'  Eugène  Dubois  est  venu  fournir 
une  forme  de  passage  encore  inconnue  entre 
l'homme  et  le  singe.  M.  Haeckel  admet  comme 
démontré  ce  caractère  du  fossile  de  Java.  Et 
pourtant  les  opinions  les  plus  divergentes 
régnent  encore  à  ce  sujet  dans  la  science.  Le 
célèbre  pathologiste  Virchow,  en  particulier,  a 
montré  que  la  calotte  crânienne  et  le. fémur 
exhumés  à  Trinil  n'appartiennent  pas  au  même 
individu;  la  première  provient  d'un  singe,  le 
second  d'un  homme.  Un  anthropologiste  belge, 
M.  le  Dr  Houzé,  a  publié  sur  le  Pithecanthropus 
erectus  un  travail  très  complet  et  très  conscien¬ 
cieux.  ( Revue  de  l' Université  de  Bruxelles ,  1896; 
cfr.  Revue  des  questions  scientifiques ,  juillet  1896, 
p.  311-316).  Sa  conclusion  est  que  le  Pithecan¬ 
thropus  erectus  n'a  en  aucune  façon  la  significa¬ 
tion  que  lui  attribue  M.  Dubois  :  les  restes 
fossiles  de  Trénil  ont  certainement  appartenu  à 
un  homme. 

Sans  doute,  M  Haeckel  traite  de  très  haut 
M.  Virchow  et  tous  ceux  qui  ne  partagent  pas 
ses  vues  relativement  à  la  découverte  de 


M.  Dubois,  mais  M.  Virchow  est  en  très  bonne 
compagnie  scientifique,  et  M.  Haeckel  n'a  nulle¬ 
ment  le  droit  d’imposer  son  opinion.  Il  traite 
dédaigneusement  M.  Virchow  de  «  pape  scien¬ 
tifique  »,  tout  en  affichant  lui-même  d'intoléra¬ 
bles  prétentions  à  l'infailibilité,  qui  lui  fait 
affirmer  des  propositions  comme  celles-ci  : 

«  Si  l'homme  était  réellement  immortel,  il 
devrait  en  être  de  même  des  vertébrés  les  plus 
voisins  de  lui  et  surtout  des  mammifères!  »  Le 
fait  que  les  deux  noyaux  provenant  de  l'orga¬ 
nisme  maternel  et  celui  du  père  s’unissent  pour 
former  un  nouveau  noyau  cellulaire,  «  suffit  à 
renverser  le  dogme  de  l'immortalité  person¬ 
nelle  »  !  ! 

Nous  croyons  en  avoir  assez  dit  pour  caracté¬ 
riser  le  discours  de  M.  Haeckel,  où  l’athéisme  le 
plus  orgueilleux  le  dispute  au  matérialisme  le 
plus  grossier.  Un  mot  encore  de  la  préface  que 
M.  le  Dr  Laloy  a  mise  en  tète  du  travail  du 
maître.  Elle  ne  vaut  guère  mieux  que  le  dis¬ 
cours  de  Cambridge.  Là  aussi,  on  lit  des  choses 
stupéfiantes.  Laloy  cherche  à  montrer  que 
l'évolutionisme  n’est  point,  comme  le  pense  un 
vain  peuple,  destructif  de  toute  marche.  Et 
pourquoi?  Parce  qu’à  l’encontre  du  christia¬ 
nisme,  il  enseigne  la  pitié  envers  les  animaux 
et  envers  les  races  faibles.  Et  M.  Laloy  écrit 
cela  au  moment  où  l’on  vient  de  publier  un 
livre  sur  YEgli.se  et  la  pitié  envers  les  animaux. 
Aussi  bien,  on  sait  ce  qu'il  adviendra  du  monde 
le  jour  où  il  appliquera  les  lois  de  l’évolutio- 
nisme,  surtout  dans  la  forme  où  le  défendent 
MM.  Haeckel  et  Laloy.  Est-il.  dans  ses  principes 
et  ses  conséquences,  une  doctrine  qui  proclame 
plus  haut,  dans  la  lutte  pour  la  vie.  le  droit  du 
plus  fort  à  l’existence?  M.  Laloy  veut  bien,  à 
l’encontre  de  M.  Haeckel  qui  déclare  la  théorie 
de  l’évolution  contraire  au  dogme  d'un  Dieu 
personnel,  accorder  que  les  deux  thèses  ne  sont 
pas  incompatibles.  Mais  en  faisant  cette  con¬ 
cession,  M.  Laloy  parle  d'un  dieu  anthropo¬ 
morphe.  Vise-t-il  celui  des  chrétiens?  Gela 
n'est  point  dit  explicitement.  Mais  il  n’est  guère 
probable  que  M.  Laloy  se  soit  attardé  aux 
mythologies  du  paganisme.  Tant  mieux  si  nous 
nous  trompons.  J.  N. 

LÉVY-BRUHL  (L  )  —  La  Philosophie  d’Auguste 
Comte.  Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  418  p; 

7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LICHTENBERGER  (Henri).  -  Friedrich 
Nietzsche.  Aphorismes  et  fragments  choisis. 
Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  "de  xxxii-182  p. 

2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

On  doit  déjà  à  M.  Henri  Lichtenberger  une 
très  savante  et  documentée  étude  —  poussée 
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jusqu'aux  proportions  d'un  volume  —  consa¬ 
crée  à  l'auteur  trop  laineux  Ainsi  parla 
Zarathustra.  M.  H.  Gauthier-Villars  a  dit,  dans 
la  Revue  generale,  en  quelle  mince  estime  il  faut 
tenir  Nietzsche  au  point  de  vue  philosophique. 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l’on  nous 
rebat  les  oreilles  de  son  nom  d'un  bout  à  l’autre 
de  la  république  des  lettres  et  qu'il  importe  de 
connaître  le  personnage,  très  curieux  et  inté¬ 
ressant,  au  demeurant.  C’est  à  quoi  servira  le 
petit  volume  d 'aphorismes  et  de  fragments 
choisis  publié  aujourd’hui  parM.  Lichtenberger. 
Le  choix  est  fort  judicieux  et  suffisamment 
complet.  E.  G. 

MANCEAU  (Commandant  Emile),  —  Armées 
étrangères.  Essais  de  psychologie  militaire. 
Paris.  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  366  pages. 

3  50 


JURISPRUDENCE 


DE  BOER  (W.-C.).  —  Handleiding  voor  het 
notaris-ambt,  in  het  bijzonder  ten  dienste  van 
hen,  die  zich  voorbereiden  tôt  het  notariëel 
examen.  Aflevering  12.  Medemblik,  K.  H.  Idema. 
In-8°  van  bladz.  81  tôt  160.  2  » 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

HAMON  (Georges)  —  Les  Assurances  sociales 

en  Europe.  Paris,  V.  Giard  et  E.  lirièrc.  Grand 
in-8°  de  60  pages.  2  » 

OUDEMAN  (Mr  A.).  —  Het  Wetboek  van  burger- 
lijke  regtsvordering  zooals  het  thans  luidt,  na 
de  daarin  door  verschillende  wetten  gebrachte 
wijzigingen.  Met  opgave  der  schrijvers, 
welke  over  het  wetboek  gehandeld  hebben. 
met  aanduiding  van  de  tôt  ieder  artikel 
betrekkelijke  Nederlandsche  en  Fransclie 
wetsbepalingen  ;  aangevuld,  voor  zoover  nog 
toepasselijk,  met  de  inleidingen  vroeger  opge- 
nomen  in  de  uitgave  der  wethoeken  van 
Mr  S.-P.  Lipman.  Vijfde  opnieuw  verbeterde 
druk  door  Mr  P.  Bauduin.  's  Gravenhage. 
Gebr.  Belinfante.  1  hoekd  in-12  izakformaat) 
van  xn-396  bladz.  Gebonden.  10  50 

Les  ouvrages  de  M8  A.  Oudeman  sont  suffi¬ 
samment  connus,  pour  qu’il  soit  nécessaire  de 
nous  étendre  longtemps  à  leur  sujet. 


M0NCALM  (M.).  —  L'Origine  de  la  pensée  et  de 
la  parole.  Paris .  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
316  pages.  5  » 

REYNAUD  (P.).  —  La  Civilisation  païenne  et  la 
morale  chrétienne.  Avec  une  lettre-préface  du 
P.  Didon.  Paris ,  Perrin  et  Cc.  1  vol.  in-12  de 
xvi-298  pages.  3  50 

ROYER  (Clémence).  —  La  Constitution  du 
monde.  Dynamique  des  atomes  Nouveaux 
principes  de  philosophie  naturelle.  Ouvrage 
orné  de  92  figures  dans  le  texte  et  4  planches 
hors  texte.  Pans,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8° 
de  xxn-800  pages.  15  » 

S0LLIER  (D'  Paul).  —  Le  Problème  de  la 
mémoire.  Essai  de  psycho-mécanique.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  220  pages.  3  75 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


—  LÉGISLATION 


La  cinquième  édition,  revue  et  corrigée  par 
M8  P.  Bauduin  et  augmentée  de  nombreux  com¬ 
mentaires  de  Me  S.  P.  Lipman,  est  une  preuve 
évidente  de  l'incontestable  utilité  de  ce  manuel. 

Nous  signalons  cette  publication  à  nos 
hommes  de  loi  flamands;  la  rédaction  en  est 
très  claire  et  précise  et  ne  manquera  pas  de 
rendre  de  sérieux  services  à  la  langue  juridique 
néerlandaise  de  notre  pays.  R.  B. 

T0DD  (A,).  —  Le  Gouvernement  parlementaire 
en  Angleterre.  Traduit  sur  l’édition  anglaise 
de  M.  Spencer  Walpole.  Avec  une  préface  de 
Casimir-Périer.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière. 
1  vol.  in-12  de  xn-466  pages.  6  » 

Relié  6  50 

(Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 

t 

V AN  DEN  H0NERT  (Joan).  —  Formulierboek 
der  onderscheidene  akten  behoorende  tôt  de  bur- 
gerlijke  rechtsvordering.  Herzien  en  vermeer- 
derd  door  Mr  J.  Heemskerk  en  Mr  G.  Belin- 
fante.  Vierde  druk  omgewerkt,  met  in 
achtneming  van  de  jongste  wijzigingen  in 
het  wetboek  gebracïit  door  Mr  J.  A.  Foest, 
Mr  D.  E.  Leoni  en  Mr  Lod.  S.  Boas,  ’s  Graven¬ 
hage ,  Gebr  Belinfante.  1  hoekd.  in-8°  van  xn- 
688  bladz.  Gebonden.  24  » 
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POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


AMMON  (0.).  —  L’Ordre  social  et  ses  bases 
naturelles.  Esquisse  d'une  anthroposociologie. 
Traduit,,  avec  l’autorisation  de  hauteur,  sur 
la  seconde  édition  allemande  par  H.  Mufiang. 
Ouvrage  contenant  six  figures  dans  le  texte. 
Pans,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8°  de  xxvm- 
516  pages.  Relié  toile.  10  » 

CATHRE1N  (Victor).  S.  J.  —  Durch  Atheismus 
zum  Anarchismus.  Ein  lehrreiches  Rild  ans 
dem  Universitatsleben  der  Gegenwart.  Allen, 
denen  ihr  Christentum  lieb  ist,  besonders 
aber  den  angehenden  Akademikern.  Zweite, 
erweiterte  Aufiage.  Freiburg  im  Breisgau, 
B.  Het'der.  1  vol.  in- 18  de  194  pages.  1  75 

CHAVET  (Gabriel).  —  Justice  sociale  et  justice 
internationale.  Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  In- 12 
de  40  pages.  0  50 

DE  N0RVINS(L.).  —  Les  Milliardaires  améri¬ 
cains.  Ouvrage  orné  de  25  illustrations  et 
portraits  d’après  des  documents  et  des  photo- 
rapliies.  Paris.  F.  Juven.  1  vol.  grand  in-12 
e  vin-308  pages.  3  50 

DRUMONT  (Edouard).  —  Les  Juifs  contre  la 
France.  Une  nouvelle  Pologne.  Paris  .Librairie 
antisémite.  In-12  de  106  pages.  0  50 

DUGAST  (F.).  —  La  Justice  sociale.  Études 
sociales.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  In-12  de 
72  pages.  0  75 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  La  France  au  point  de 
vue  moral.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
vi-416  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

G0R0N.  —  Les  Parias  de  l’amour.  Paris. 
E.  Flammarion.  1  vol.  in- 12  de  337  pages.  3  50 

L’ancien  chef  de  la  Sûreté  de  Paris  continue 
la  publication  de  ses  mémoires.  Ses  quatre 
premiers  volumes  eurent  un  succès  retentis¬ 
sant  :  ils  contenaient  des  détails  curieux  et 
inédits  sur  de  grosses  affaires  qui  passion¬ 
nèrent  l’opinion  publique.  M.  Goron  les  com¬ 
plète  par  trois  autres  consacrés  à  l’amour 
criminel,  à  ses  turpitudes,  à  ses  hontes.  Cette 
question  de  la  répression  des  vices  contre 
nature  est  l'une  de  celles  qui  dans  les  modernes 
Babylones  occupent  constamment  l'attention  de 
la  police.  M.  Goron  a  beaucoup  vu  et  beaucoup 
retenu  :  il  parle  en  homme  qui  a  analysé  le  mal 
et  il  suggère  au  législateur  des  mesures  et  des 
remèdes. 


Malgré  toute  la  discrétion  que  l'auteur  met 
dans  ses  récits  et  dans  l’exposé  des  «  documents 
humains  »  qu’il  a  eu  sous  les  yeux,  il  est 
superflu  de  dire  que  le  sujet  même  de  ces  livres 
ne  permet  pas  qu'ils  soient  placés  entre  toutes 
les  mains.  A.  O. 

GUILLOT  (Alexandre).  —  La  Lutte  contre 
l’existence  et  la  règlementation  du  vice  à  Genève 
jusqu’au  22  mars  1896.  Histoire  et  documents. 
Genève.  Ch.  Eggimann  et  C\  1  vol.  in-12  de 

324  pages.  3  » 

Le  22  mars  1896,  le  referendum  populaire  eut 
à  se  prononcer,  dans  le  canton  de  Genève,  sur 
une  double  question  qui  avait  fait  l’objet, 
depuis  plusieurs  années,  de  polémiques 
ardentes  entre  les  adversaires  et  les  partisans 
de  la  réglementation  de  la  prostitution.  Cette 
double  question  était  formulée  dans  les  termes 
suivants  : 

Première  question.  —  Acceptez-vous  le  projet 
de  loi  émané  de  l’initiative  populaire  concer¬ 
nant  la  répression  du,  proxénétisme  et  la  garantie 
de  la  liberté  individuelle  tel  qu’il  a  été  présenté 
au  Grand  Conseil  dans  ses  séances  des  11  sep¬ 
tembre  et  5  octobre  1895? 

Deuxième  question.  —  Acceptez-vous  l’arrêté 
législatif  du  22  février  1896  par  lequel  le  Grand 
Conseil  a  décidé  de  proposer  au  peuple  le  rejet 
du  projet  de  loi.  émané  de  l'initiative  populaire  ? 

Cet  arrêté  législatif,  distribué  aux  électeurs 
en  même  temps  que  le  texte  de  la  loi  des  péti¬ 
tionnaires  était  ainsi  rédigé  : 

Le  Grand  Conseil, 

Vu  l'article  4  de  la  loi  constitutionnelle  sur 
le  droit  d’initiative  du  5  juillet  1891  et  l'article  6 
de  la  loi  organique  du  23  janvier  1892; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  du  Grand 
Conseil  sur  le  projet  de  loi  de  l’initiative  popu¬ 
laire; 

Considérant  que  l'État  a  le  droit  et  le  devoir 
de  prendre,  en  ce  qui  concerne  la  prostitution, 
les  mesures  prescrites  par  l'ordre  public  et 
l’hygiène  ; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Pour  être  soumis  à  la  volonté  populaire; 

Article  unique 

Le  projet  de  loi  émané  de  l'initiative  popu¬ 
laire,  présenté  au  Grand  Conseil  dans  les 
séances  des  11  septembre  et  5  octobre  1895.  est 
rejeté. 

La  loi  d'initiative  abolitionniste  fut  repoussée 
par  8,561  voix  contre  4,067.  L'arrêté  du  Grand 
Conseil  fut  accepté  par  8,253  voix  contre  4,047. 

M.  le  pasteur  Guillot,  qui  prit  une  part  impor- 
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tante  à  l’organisation  du  mouvement  abolition¬ 
niste  et  qui  ne  désespère  pas  de  voir  le  peuple 
genèvois  revenir  à  d’autres  idées,  a  réuni  dans 
ce  volume  les  principaux  documents  :  profes¬ 
sion  de  foi,  discours,  articles  de  journaux  qui 
se  rapportent  à  cette  lutte  mémorable. 

Les  abolitionnistes  y  trouveront  les  plus 
précieux  renseignements.  H.  C.  W. 

HAMON  (Louis).  —  Police  et  criminalité. 

Impressions  d’un  vieux  policier.  Paris , 
E.  Flammarion.  1  vol.  in- 1*2  de  x-456  pages. 

3  50 

M.  Hamon  est  un  ancien  commissaire  de 
police  de  Paris;  mis  à  la  retraite,  il  n’a  pu 
résister  à  la  tentation  de  raconter,  comme 
Goron,  comme  Macé,  ses  impressions  et  ses 
souvenirs.  Le  récit  est  plus  concis,  les  souve¬ 
nirs  plus  condensés  que  dans  des  œuvres 
similaires;  peut-être  est-ce  un  bien,  car  le 
lecteur  éprouve  une  certaine  fatigue  à  parcourir 
le  récit  prolongé  des  plus  odieux  crimes  et 
l’étude  des  vices  avilissants  de  nos  pauvres 
sociétés.  Et  la  seule  moralité  de  ce  genre  de 
livres  est  de  faire  songer  aux  lamentables  con¬ 
séquences  de  l’alcoolisme  et  de  la  débauche, 
ayant  parfois  la  misère  comme  cause,  mais 
toujours  comme  effet.  G.  D. 

LOURBET  (Jacques).— Le  Problème  des  sexes. 

Paris,  V.  Giard  et  Brib'e.  1  vol.  in-8°  de 
302  pages.  5  » 

Relié  souple  7  » 

(Bibliothèque  sociologique  internationale.) 

LYANTEY  (Colonel).  —  Le  Rôle  colonial  de 
l’armée.  Question  du  temps  présent.  Paris,  A. 
Colin  et  C*.  In- 16  de  42  pages.  0  50 

MARX  (Karl).  —  La  Luttes  des  classes  en 

France.  1848-1850.  Le  XVIII  Brumaire  de 
Louis  Bonaparte.  Traduit  de  l’allemand  par 
Léon  Remy.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol. 

in-12  de  vi-364  pages.  3  50 

[Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

Assurément,  ceux  qui  s'intéressent  aux 
sciences  sociologiques  liront  avec  attention  et 
non  sans  profit  cet  ouvrage.  C’est  l'application 
de  la  doctrine  philosophique  de  Marx  et  des 


événements  qui  ont  causé  quelque  sensation 
dans  le  monde.  Là,  sur  le  vif,  on  saisit  le  fort 
et  le  faible  de  cette  doctrine.  Il  est  irrécusable 
que  Marx  était  mieux  en  état  que  personne  de 
donner  cette  leçon  de  choses.  Sa  littérature  ne  lui 
est  pas  moins  particulière  que  sa  doctrine.  Elle 
est  lourde,  massive,  mais  originale.  Le  trait  est 
appuyé,  mais  il  porte  souvent,  il  grave  parfois 
d’un  mot  l’idée  dans  l’esprit  du  lecteur. 

Quant  à  la  doctrine,  on  la  connait.  Le  maté¬ 
rialisme  domine  l’histoire,  détermine  l’huma¬ 
nité.  Voilà  la  trouvaille  du  Vico  du  collecti¬ 
visme.  Il  y  a  une  part  de  vérité  dans  toute 
erreur.  Que  les  intérêts  exercent  une  grande 
influence  sur  l’homme  et  sur  le  peuple,  cela  ne 
fait  pas  doute.  Mais  que  l’humanité  en  soit 
déterminée  on  le  fait  principalement  pour 
l’intérêt,  c’est  ce  qui  reste  à  démontrer.  Le 
dogmatisme  de  Marx  ne  peut  plus  être  qualifié 
de  scientifiq  ue.  Le  ven  tre  n’est  pas  tout  l'homme. 

J.  M. 

Nation  (la)  et  l’armée  par  un  colonel.  Paris, 
A.  Colin  et  Cl°.  1  vol.  in-12  de  vi-192  pages. 

2  » 

0UBERT  (Adolphe).  —  Les  Conditions  du  tra¬ 
vail  dans  les  adjudications  des  travaux  publics. 

Paris,  A.  Rousseau.  1  vol.  in-12  de  190  pages. 

3  50 

PAUL-B0NC0UR  (J.).  —  Le  Fédéralisme  écono¬ 
mique.  Etude  sur  les  rapports  de  l’individu  et 
des  groupements  professionnels.  Préface  de 
M.  Waldeck-Rousseau.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  vm-396  pages.  8  » 

PIN0N  (René)  et  DE  MARCILLAC  (Jean).  — 
La  Chine  qui  s’ouvre.  Ouvrage  accompagné 
d’une  carte  de  l’Extrême-Orient,  des  plans 
de  Changhai  et  Hong-Kong  et  augmenté 
d’appendices  et  de  documents.  Paris,  Perrin 
et  C"1.  1  vol.  in-12  de  xii-306  pages.  3  50 

SCHAYÉ  (Paul-Adrien).  —  L’Etat  de  la 
marine  marchande  française.  Paris,  A.  Fonte- 
moing.  1  vol.  in-8°  de  198  pages.  4  » 

VALERIE  (Georges).  —  Catholique  et  positi 
viste.  Paris,  Perrin  et  C\  In-8°  de  94  pages. 

’  '  1  » 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


ALBANA  (Marguerite).  —  Le  Corrège.  Sa  vie 
et  son  œuvre.  Précédé  d’un  essai  biogra¬ 
phique  sur  Marguerite  Albana  par  Edouard 


Schuré.  Nouvelle  édition  avec  deux  portraits 
en  héliogravure.  Paris,  Perrin  et  C'°.  1  voj 
in-12  de  xc-358  pages.  3  50 
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ALLARD  (Paul).  —  Les  Esclaves  chrétiens. 

Depuis  les  premiers  temps  de  l'Eglise  jusqu’à 
la  fin  de  la  domination  romaine  en  Occident. 
3°  édition  revue  et  augmentée.  Paris.  V.  Leco/- 
fre.  1  vol.  in- 12  de  xvi-494  pages.  4  » 

ANDIGNÉ  (Général  d’)  —  Mémoires,  publiés 
avec  introduction  et  notes  par  Ed.  Piré. 
Tome  I  :  1765  1800.  Ouvrage  orné  d'un  por¬ 
trait  en  héliogravure.  Paris ,  Plon ,  Nourrit 
et  C\  1  vol.  in-8°  de  462  pages.  7  50 

BEDEM  DE  GELDER  (Général  B0”)  —  Mémoires. 

1774-1825.  Un  général  hollandais  sous  le  pre¬ 
mier  empire.  Avec  un  portrait  en  héliogra¬ 
vure.  Paris,  Plon ,  Nourrit  et  C\  1  vol.  in  8°  de 
vi-414  pages.  7  50 

BOUNIOL  (M.  Bathild).  —  La  France 

héroïque.  Ouvrage  orné  de  15  gravures  hors 
texte.  Abbeville ,  C.  Paillart.  1  vol.  in-4°  de 
viii-464  pages.  7  50 

DE  CESARE  (R  ).  —  Dal  Conclave  di  Leone  XIII 
all’ultimo  consistoro.  Studii,  ricordi  e  docu- 
menti.  Citlà  di  Castello,  S.  Lapi.  1  vol.  in- 12  de 
lxxxiv-430  pages  avec  4  planches.  5  » 

DUFOURCQ  (Albert). —  Le  Régime  jacobin  en 
Italie.  Etude  sur  la  République  romaine. 
1798-1799.  Ouvrage  contenant  2  cartes.  Paris , 
Perrin  et  C'\  1  vol.  in-8u  de  viii-576  p.  7  50 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’autre¬ 
fois.  Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages 
des  Parisiens  du  xifi  au  xviiT  siècle.  D’après 
des  documents  originaux  ou  inédits.  Les  ani¬ 
maux.  II.  Paris,  Plon,  Nourrit  et  C°.  1  vol. 
in-12  de  xx-306  pages.  3  50 

—  La  Vie  de  Paris  sous  Louis  XV  devant  les 
tribunaux.  1  vol.  in-12  de  viii-576  pages.  3  50 

KNEPPER  (Joseph).  —  Natlonaîer  Gedanke 
und  Kaiseridee  bei  den  elsassischen  Hummisten. 

Freiburg-im-Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-12  de 
xiv-208  pages.  3  50 

Le  titre  même  de  l’ouvrage  indique  l’esprit 
dans  lequel  il  est  conçu.  L’auteur  recherche 
dans  le  passé  de  l’Alsace  des  manifestations 
d’attachement  à  l’empire  allemand  et  à  la  cause 
impériale:  Il  ne  pouvait  en  rencontrer  de  plus 
éclatante  expression  que  chez  les  humanistes 
du  xveet  xvfsiècle.  C’est  l’étude  de  leurs  œuvres 
au  point  de  vue  du  sentiment  patriotique,  du 
respect  de  la  langue  maternelle,  de  l’admiration 
du  passé  glorieux  de  l’Allemagne.  L’auteur 
relève  avec  prédilection  les  passages  ou  Wim- 
phelings,  Gebwiler  et  les  autres  humanistes 
allirment  avec  emphase  le  caractère  germanique 
des  peuples  de  la  rive  Gauche  du  Rhin. 

J.  L. 


MAC  COLL  (Malcolm).  —  Le  Sultan  et  les 
grandes  puissances.  Essai  historique.  Traduit 
de  l’anglais  par  Jean  Longuet.  Préface 
d’Urbain  Goliier.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8° 
de  xvi-247  pages.  5  » 

Cet  ouvrage  examine  d’une  manière  très 
détaillée  la  politique  des  puissances  euro¬ 
péennes  envers  la  Turquie  et  les  différentes 
parties  de  son  domaine.  Le  livre  est  surtout 
écrit  au  point  de  vue  de  la  question  arménienne. 
L’attitude  de  l’Angleterre  et  de  la  Russie  à 
l’occasion  des  massacres  et  leurs  rôles  expan¬ 
sionnistes  forment  l'objet  de  nombreuses  pages. 
Un  chapitre  très  considérable  est  consacré  à 
l’étude  de  l’islamisme  comme  système  de  gou¬ 
vernement.  L’auteur,  dans  cet  examen,  aboutit 
à  la  conclusion  que  l’islamisme  ne  peut  former 
qu’un  gouvernement  inhumain. 

Le  travail  de  M.  Malcolm  Mac  Coll  s’impose  à 
l’attention  de  ceux  qu’intéresse  la  question 
d’Orient. 

Le  volume  s’ouvre  par  une  introduction  de 
M.  Urbain  Gohier,  caractérisée  par  les  violences 
chères  à  cet  écrivain.  A.  De  R. 

MASSON  (Frédéric). —  Napoléon  et  sa  famille. 

III  :  1805-1807.  Paris ,  P.  Ollendor/f.  1  vol.  in-8° 
de  450  pages.  7  50 

MENTH0N  (Cle  Henry  de).  —  Vingt-deux  mois 
de  campagne  autour  du  monde.  Journal  d’un 
aspirant  de  marine.  Avec  une  carte  itinéraire. 
Paris ,  Plon,  Nourrit  et  Cl\  1  vol.  in-12  de 

iv-312  pages.  3  50 

MICHELET  (J.). —  Le  Directoire.  Nouvelle  édi¬ 
tion  avec  gravures  d’après  des  documents 
historiques.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12 
de  xx-322  pages.  3  50 

( Révolution  française,  IX.) 

—  Du  18  Brumaire  à  Waterloo.  Nouvelle  édi¬ 

tion  avec  gravures  d’après  des  documents  his¬ 
toriques.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 

xx-386  pages.  3  50 

(. Révolution  française ,  X.) 

—  Histoire  de  France.  Moyen  âge.  Edition 

définitive  revue  et  corrigée.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-8'  de  418  pagœs.  7  50 

(Œuvres  complètes,  V.) 

—  Origine  des  Bonaparte.  Nouvelle  édition 
avec  gravures  d’après  des  documents  histo¬ 
riques.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 
xxiv-384  pages.  3  50 

{Révolution  française,  VIII.) 

MORO  (Dr  Giovanni).  —  Di  S.  Antonino  in 
relazione  alla  riforma  catholica  nel  sec.  XV.  Da 

nuovi  documenti.  Florence,  B.  Seeber.  In-8° 
carré  de  70  pages.  1  50 
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NEMOURS  GODRÉ  (L.).  —  Daniel  O’Connell.  sa 
vie.  son  œuvre.  2e  édition.  Paris ,  V.  Lecofjre. 

1  vol.  in-12  de  vm-396  pages.  3  50 

PENNiNG  (L.).  —  Transvaalsche  historische 
verhalen.  De  helden  van  Zuid-Afrika.  Een  verhaal 
uit  den  «  trek  »  der  At'rikaansche  Boeren  uit 
de  Kaapkolonie  naai*  de  Transvaal.  Derde 
druk.  Gorinchem ,  F.  Daym.  1  boekd.  in-S°  van 
210  bladz  met  platen.  3  25 

—  De  Scherpschutters  van  Zuid-Afrika.  Een 

verhaal  uit  den  vrijheidsoorlog  tegen  Enge- 
land  1880-1881.  Derde  druk.  Gorinchem,  F. 
Duym.  1  boekd.  in-8°  van  240  bladz.  met 
platen.  3  25 

—  De  Ruiters  van  Zuid-Afrika.  Een  verhaal 
uit  de  dagen  van  Jameson  en  Krugersdorp. 
1895-96.  Derde  druk.  Gorinchem ,  F.  Duym. 

1  .boekd.  in-8*  van  232  bladz.  met  platen. 

3  25 

PEREY  (Lucien).  —  Figures  du  temps  passé. 

xviiL  siècle.  Paris,  Calrnann  Lévy.  1  vol.  in-12 
de  414  pages.  3  50 

PINVERT  (Lucien).  —  Lazare  De  Baïf.  1496  (?). 

1547.  Paiis ,  ,4.  Fontemoing.  1  vol.  in-8°  de 

130  pages.  3  » 

P0SCHINGER  (Heinrich  von).  —  Fürst  Bis¬ 
marck  und  die  Diplomaten.  1852-1890.  Hamburg , 
Verlagsanstalt  und  Druckerei  A. -G.  1  vol.  in-8° 
de  x-460  pages.  15  » 

REITZ  (F.-W.)  —  Een  Eeuw  van  onrecht.  Met 

een  inleidend  woord  door  D'  H.  J.  Kiewiet 
de  Jonge.  Tweede  druk.  Dordrecht,  Morks  en 
Geuze.  1  boekd  in-8°  van  72  bladz.  1  75 

L’auteur  de  cet  intéressant  exposé  de  la 
question  sud-africaine  —  que  ce  soit  le  secré¬ 
taire  d’Etat  Reitz  ou  le  procureur  d’Etat  Nuetz 
—  est  dans  tous  les  cas  un  «  afrikaner  Burger  », 
unBoeret  un  anti-iinpérialisteconvaincu. Dans 
un  langage  teinté  d’anglais,  il  expose  à  grands 
traits,  et  non  sans  éloquence,  les  injustices 
nombreuses  dont  l’Angleterre  s’est  rendue  cou¬ 
pable  dans  l’Afrique  du  Sud  et  qui  devaient 
nécessairement  aboutir  à  la  guerre  actuelle. 

La  conclusion  de  la  brochure  montre  quelle 
confiance  l’auteur  a  dans  sa  cause  :  la  justice 
marche  à  pas  lents  peut-être,  mais  elle  ne  s’en¬ 
dort  point,  et  n’oublie  rien.  C.  G. 

R0USSET  (Lieutenant-Colonel).  —  Histoire 
générale  de  la  guerre  franco-allemande.  1870- 
1871.  Tome  IV  :  Les  armées  de  province  I. 
Nouvelle  édition  revue  et  corrigée.  Paris, 
Montgredien  et  C'\  1  vol.  in-12  de  432  pages. 

3  50 


SCHILDER  (N  ).  —  Histoire  anecdotique  de 
Paul  I  '.Tiré  du  russe  par  Dimitré  de  Bencken- 
dorff.  Paris,  Calrnann  Lcvy.  1  vol.  in-12  de 
n-320  pages.  3  50 

SCHiVilD  (A.).  —  Mélanie,  bergère  de  la  Salette, 
et  le  cardinal  Perraud.  Procès  civil  et  religieux. 
Documents  recueillis  et  publiés.  Paris,  Clia- 
muel  1  vol.  in-12  de  418  pages.  3  50 

SEPET  (Marius).  —  Saint  Gildas  de  Ruis. 

Aperçu  d’histoire  monastique.  Paris,  P.  Téqui. 

1  vol.  in-12  de  n-416  pages.  3  50 

SPILLMANN  (Joseph).  S.  J.  —  Die  englischen 
Martyrer  unter  Heinrich  VIII  und  Elisabeth.  Ein 

Beitrag  zur  Kirchengeschichte  des  16.  Jahr- 
hunderts.  Freiburg  im  Breisgau ,  B.  Herder. 

2  vol.  in-8°  de  xvm-262  et  xn-440  pages. 

7  50 

Suisse  (la)  au  XIXe  siècle.  Livraison  21.  Lau¬ 
sanne,  F.  Payot;  Berne.  Sclunid  et  Francke. 
Grand  in-8°  des  pages  385  à  432.  2  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

VALLENTIN  (Dr  Wilhelm).  —  England  und  die 
Buren.  Die  Johannesburger  Komodie.  Nacli 
authentischen  Quellen  mit  Benutzung  ami- 
lichen  Materials.  Berlin,  Hermann  Paetel.  In-8° 
de  58  pages  avec  un  portrait.  1  25 

Brochure  faite  par  un  «  Uitlander  »,  devenu 
fonctionnaire  près  du  gouvernement  de  Préto- 
ria  et  luttant  actuellement  à  côté  de  Joubert 
pour  l’indépendance  du  Transvaal  contre  les 
Anglais  envahisseurs.  L’auteur,  s’appuyant 
sur  des  documents  sérieux,  rapports,  dépêches, 
lettres,  etc.,  nous  fait  connaître  l’origine,  le 
développement  légal  et  violent,  l’insuccès  du 
raid  Jameson  et  des  manœuvres  anglaises 
contre  les  Boers,  depuis  1892  jusqu’à  1896. 
L’Angleterre  y  est  montrée  jouant  un  rôle 
dépourvu  de  dignité.  Ed.  L. 

VAXELAIRE  (J.-C.).  —  Mémoires  d’un  vétéran 
de  l’ancienne  armée.  1791-1800.  Siège  de 
Mayence.  Pacification  de  la  Vendée.  Cam¬ 
pagne  d’Egypte.  Publiés  et  annotés  par 
H.  Gauthier -Villars .  Paris ,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  234  pages.  2  » 

VELING  (Capitaine).  —  Souvenirs  inédits  sur 
Napoléon.  D’après  le  journal  du  sénateur 
Gross,  conseiller  municipal  de  Leipzig.  (  1807- 
1815).  Paris,  R.  Chapelot  et  C\  1  vol.  in-12  de 
xii- 198  pages.  3  » 

WEILL  (Georges).  —  Histoire  du  parti  répu¬ 
blicain  en  France  de  1814  à  1870.  Paris,  F.  AL 
can.  1  vol.  in-8°  de  552  pages.  10  » 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ALHIX  (Antoine).  —  Mirage  d’or,  Paris, 
Penïn  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  312  pages.  3  50 

Il  existe,  dans  la  littérature  honnête  et  dans 
celle  qui  s’adresse  aux  jeunes  tilles,  peu  d’ou¬ 
vrages  que  je  puisse  aussi  sûrement  et  aussi 
franchement  recommander.  Quiconque  le  lira 
—  et  je  ne  parle  pas  seulement  des  charmantes 
lectrices  auxquelles  il  est  destiné,  mais  je  parle 
encore  des  lecteurs  blasés,  et  des  lettrés  — 
quiconque  le  lira,  dis-je,  sera  charmé.  Sa 
valeur  réside  d’abord  dans  le  dessin  arrêté  et 
ferme  des  caractères,  dans  l’attrait  des  événe¬ 
ments  qui  se  suivent  avec  logique  et  variété, 
dans  la  note  sentimentale  sans  fadeur  qui  la 
domine  :  elle  réside  encore  dans  ce  je  ne  sais 
quoi  de  sobre  et  de  discret,  dans  l’émotion  et 
dans  la  grâce,  qui  n’ont  rien  de  conventionnel 
ou  de  cherché.  Nous  ne  trouvons  pas  ici  le  bon- 
cœurisme  attristant  qu’il  faut  encore  louer, 
hélas  !  comme  la  seule  chose  de  valeur  dans  tant 
de  récits  destinés  aux  jeunes  filles.  Nous  n'y 
relevons  pas  davantage  cette  fatigante  recherche 
de  la  sautillante  mièvrerie  et  de  la  gaminerie 
virginale  que  la  neuvaine  de  Colette  a  déchaînée 
chez  les  pâles  imitatrices  de  ce  joli  roman. 
Mirage  d’or  est  une  œuvre  humaine,  et,  parla, 
poignante.  E.  G. 

AMESTOY  (Amélie).  —  Rebecca  la  sorcière. 

Comédie  en  trois  actes.  Paris,  R.  Raton.  In-12 
de  72  pages.  1  » 

ASSELIJN  (Thomas).  —  Jan  Klaaz  of  gewaande 
dienstmaagt.  Zwolle ,  W.-E.-J.  Tjeetik  Willink. 

1  boekd.  in-12  van  lii-1  12  bladz.  1  50 

(Zwolsche  herdrukken,  XII  en  XIII.) 

BERTHOLD  (Frédéric).  —  Enigme  fatale. 

Roman.  Paris,  L.-Henry  May.  1  vol.  in-12  de 
284  pages.  3  » 

(Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

BINET-VALMER  (G.).  —  Le  Sphinx  de  plâtre. 

Roman.  Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  296  pages.  3  50 

Bon  (le)  sens  du  curé  Meslier  précédé  de 

lettres  de  Voltaire  et  de  d’Alembert.  Paris. 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  352  pages.  3  50 

On  sait  que  Voltaire  fut  véhémentement 
soupçonné  d’avoir  lui-même  écrit  le  testament 
du  curé  Meslier,  insane  mélange  de  raisonne¬ 
ments  absurdes  et  d’irréligion  grossière  qu'un 
curé  catholique  aurait  —  à  son  dire  —  laissé 
après  sa  mort  «  en  demandant  pardon,  à  Dieu 


d’avoir  enseigné  des  erreurs  en  son  nom  »! 
Et  dire  que  la  production  littéraire,  si  effrénée 
soit-elle,  permet  encore  de  remettre  au  jour  des 
factums  pareils  !  E.  G. 

CABANOUX  (l’abbé  de).  —  L’Apostasie  et  le 
martyre  ou  le  triomphe  de  l’amitié  chrétienne. 
Tragédie  chrétienne  en  quatre  actes  avec 
chants.  Paris,  R.  Haton.  In-12  de  72  pages. 

1  » 

Emouvant  épisode  des  catacombes,  où  sont 
retracés  le  baptême,  l'apostasie,  le  retour  et  le 
martyre  d’un  jeune  noble  romain,  Théodore, 
fils  de  Cornélius.  L’action,  bien  nouée,  soutient 
l’intérêt  sans  faiblir  jusqu’au  dénouement.  La 
mise  en  scène  est  fort  simple;  les  chants  indi¬ 
qués  et  notés  sont  nécessaires  et  produisent  un 
bel  effet. 

Cette  pièce  parait  convenir  pour  clôturer  une 
belle  fête  religieuse.  Les  pensionnats  et  les 
œuvres  de  jeunesse  peuvent  également  l’abor¬ 
der.  Costumes  romains  du  me  siècle.  Le  Pape 
Sixte  II,  le  prêtre  Justin,  l'archidiacre  Laurent, 
doivent  avoir  des  costumes  d’une  certaine 
richesse,  mais  non  semblables  aux  costumes 
ecclésiastiques  actuels.  —  Décors  :  premier  acte, 
catacombes  de  Saint-Callixte,  à  Rome;deuxième 
acte,  le  tribunal  du  préfet  de  Rome;  troisième 
acte,  la  prison  Mamertine;  quatrième  acte,  la 
chambre  d’un  prêtre  chrétien,  ayant  vue  sur  le 
Forum. 

Le  principal  rôle,  après  celui  de  Théodore, 
est  celui  de  l’archidiacre  Laurent,  qui  demande 
un  interprète  sérieux.  Les  rôles  de  Sixte  et  de 
Justin  doivent  être  fort  dignes.  R. 

CAMBRY  (Adrienne).  —  Rêve  de  printemps. 

Paris,  Plon ,  Noutrit  et  C“.  1  vol.  in-12  de 
318  pages.  3  50 

Sous  la  forme  d’un  journal,  notant  les  impres¬ 
sions  de  sa  nature  sensible  et  délicate,  une 
jeune  fille  de  bonne  éducation,  élevée  dans  la 
solitude  de  la  campagne,  raconte  ses  rêves,  ses 
pensées,  ses  préférences  sentimentales;  elle  a 
rencontré  chez  sa  marraine  un  Parisien  élégant, 
désœuvré,  un  artiste  qui  pour  s'amuser  lui  fait 
croire  qu'il  l’aime  et  se  fait  facilement  aimer 
d’elle,  pour  l’abandonner  ensuite  à  ses  désillu¬ 
sions.  La  pauvre  enfant,  après  avoir  beaucoup 
souffert,  épouse  par  raison  un  ancien  ami 
d’enfance.  Mais  son  rêve,  son  beau  rêve  de 
printemps  a  été  à  Claude,  qui  a  abusé  du  flirt, 
et  qui  a  troublé  à  jamais  son  âme  ingénue. 

Tout  cela  est  raconté  sans  prétention,  avec 
familiarité  et  abandon,  et  cette  simplicité,  dans 
le  style  et  dans  la  pensée,  fait  le  charme  de  ce 
roman  destiné  aux  jeunes  filles.  G.  D 
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CARITAS. —  Le  Castel  d’Yvoire.  Episode  de  la 
campagne  d’Egypte.  Drame  en  trois  actes 
avec  prologue,  pour  jeunes  filles.  Paris , 
R.  Haton.  In-12  de  72  pages.  1  » 

—  Partition.  Musique  de  Georges  Meugé. 
Grand  in-8'1  de  16  pages.  2  » 

Elever  l’âme  et  le  cœur  des  jeunes  personnes, 
leur  montrer  sous  une  forme  amusante  que  — 
quoi  qu'on  en  dise  —  il  n’y  a  pas  de  bonheur 
vrai,  de  joie  réelle  et  durable  sans  la  vertu,  tel 
est  le  but  que  l'auteur  s’est  proposé  et  qu’il 
compte  développer  dans  une  série  de  pièces, 
dont  le  Castel  d’Yvoire  fait  partie. 

Ce  drame  très  mouvementé  fera  passer  ses 
auditeurs  de  l'attendrissement  qui  arrache  une 
larme  à  l'hilarité  la  plus  vive. 

11  réunit  la  variété  des  costumes,  la  différence 
complète  des  situations  et  des  caractères  qui, 
tous,  sont  bien  accentués.  La  marquise  de  Val- 
Yvoire,  grande  dans  l’adversité,  portant  avec  le 
calme  et  la  sérénité  des  nobles  âmes  le  poids 
écrasant  des  plus  cruelles  douleurs  qui  puissent 
atteindre  le  cœur  d’une  mère,  d’une  épouse. 
C’est  un  contraste  frappant  avec  l’altière 
baronne  de  Théraspic,  qui  use  sa  force  et  son 
adresse  pour  dérober  l’héritage  qu'en  fin  de 
compte  elle  ne  possédera  pas.  La  brave  mère 
Maclou,  la  rieuse  Sylvinette,  l’originale  mis- 
tress  Simplison.  sont  des  types  qui,  en  provo¬ 
quant  le  rire,  assureront  les  succès  de  la  pièce. 

Puissent  les  remords  de  Glaumette  servir  à 
faire  comprendre  que,  tôt  ou  tard,  malgré 
la  fortune,  les  honneurs,  la  conscience  fait 
entendre  de  son  implacable  voix  ses  justes  et 
impitoyables  reproches. 

Afin  d’échapper  toujours  à  sa  voix  venge¬ 
resse,  sachons  vivre  simplement  comme  Régine 
et,  s’il  le  faut,  sacrifier,  comme  Stella,  ce  qui 
passe  à  ce  qui  est  éternel!  ...  Le  Bon  Dieu 
saura  tout  payer  et  il  est  assez  riche  pour  le 
faire  libéralement.  R. 

—  L’Hostellerie  du  conquérant.  Comédie  en 
trois  actes,  pourjeunes  filles.  Paris ,  R.  Haton. 
In-12  de  72  pages.  1  » 

—  Partition,  musique  de  Georges  Meugé. 
Grand  in-8°  de  16  pages.  2  » 

—  Au  Royaume  des  fleurs.  Grande  scène 
lyrique.  Musique  de  Georges  Meugé.  Paris , 
R.  Haton .  Grand  in-8°  de  16  pages.  3  » 

—  Tout  est  bien  qui  finit  bien.  Opérette 
comique  en  un  acte  pour  jeunes  enfants. 
Musique  de  Georges  Meugé.  Paris ,  R.  Haton. 
Grand  in-8°  de  2U  pages.  3  » 

CHAMPION  (Alfred).  —  Le  Gêneur.  Paris, 
Euq.  Fasqnelle.  1  vol.  in-12  de  336  pages. 

3  50 


CHANTEPLEURE  (Guy).  —  Fiancée  d’avril. 

Paris .  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  458  pages. 

3  50 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mme).  —  La  Fortune 
des  Valbert.  Paris.  R.  Haton.  1  vol.  in-12  de 
278  pages.  3  » 

Roman  très  moral,  de  consistance  légèrement 
factice  :  La  fortune  des  Yalbert  —  un  gros  lot 
de  400,000  francs  —  ne  réussit  pas  à  cette  famille, 
naguère  pauvre  et  besogneuse;  le  père  Valbert 
a  le  caractère  léger  et  la  main  dépensière;  ce 
double  défaut  lui  fait  dissiper  rapidement  la 
grosse  somme  que  le  hasard  lui  avait  confiée  ; 
mais  à  quelque  chose  malheur  est  bon;  le 
dénuement  fait  faire  merveille  à  la  jeune  fille, 
qui  pourvoit  bientôt  aux  nécessités  de  la  famille 
par  son  talent  de  peinture;  mieux  encore  :  le 
malheur  embellit  ses  charmes,  et  un  attaché 
d’ambassade,  plein  de  vertus,  se  trouve  à 
propos  pour  y  succomber.  Tout  finit  par  cet 
heureux  mariage.  —  Le  style  de  ce  roman  pour 
jeunes  filles  est  suffisant  pour  faire  glisser  le 
lecteur  sur  l’invraisemblance  de  l’intrigue. 

G.  D. 

CLÉSI0  (Pierre).  —  Les  Renards.  Paris , 
Perrin  et  C*.  1  vol.  in-12  de  264  pages.  3  50 

C0PPÉE  (François).  —  Le  Devoir  nouveau. 

Paris.  A.  Lemerre.  In-12  de  8  pages.  0  50 

DAMBRINE  (E.).  —  En  Soirée  chez  la  concierge. 

Comédie  en  un  acte  pourjeunes  filles.  Paris , 
R.  Haton.  In-12  de  36  pages.  1  » 

—  Le  Luthier  de  Guastalla  ou  «  La  loyauté 
avant  tout  ».  Episode  historique  (1693)  en 
deux  actes.  Paris.  R.  Haton.  In-12  de  52  pages. 

1  » 

—  Le  Testament  de  Blagfull.  Comédie  en  un 
acte  avec  couplets,  à  l’usage  des  patronages 
et  cercles  catholiques.  Paris ,  R.  Haton.  In-12 
de  36  pages.  1  » 

M.  Blagfull,  un  vieux  garçon  assez  riche,  a 
laissé  un  testament  que  le  juge  de  paix  a  mis 
sous  scellés  et  confié  à  Jasmin,  le  domestique 
du  défunt.  Aïoli  de  Marseille  et  sir  John  d'An¬ 
gleterre  prétendent  hériter.  Tous  les  fournis¬ 
seurs  du  décédé  accourent  avec  l’espoir  d’avoir 
quelque  chose.  Le  testament  les  déçoit  tous, 
donne  le  capital  aux  pauvres  et  l'usufruit  au 
bon  serviteur.  R- 

DAUDET  (Ernest).  —  La  Princesse  de  Lerne. 

Récit  des  temps  de  la  «  Restauration  ».  Paris. 
F.Juven.  1  vol.  grand  in-12  de  254  pages.  3  50 
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DAUDET  (Léon).  —  La  Romance  du  temps 
présent.  Pans,  Eug.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de 
310  pages.  3  50 

DE  BALZAC  (H  ).  —  Le  Contrat  de  mariage.  La 
Grenadière.  Gobseck.  Scènes  de  la  vie  privée. 
Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  294  pages. 

3  50 

DE  BURY  (B.).  —  Mademoiselle.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  392  pages.  3  » 

DE  COULOMB  (Jeanne).  —  Ferme  comme  roc. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  304  pages. 

3  » 

Ce  récit  est  l’histoire  d’un  jeune  homme  et  de 
sa  sœur,  qui  traversent  les  plus  pénibles  vicis¬ 
situdes,  en  conservant  intactes  leur  dignité  et 
la  noblesse  de  leur  caractère.  Le  malheur  les 
éprouve  et  les  poursuit,  mais  la  vertu  trouve 
sa  récompense  à  la  fin  du  livre,  par  l'interven¬ 
tion  tiès  inattendue  d’un  oncle  d’Amérique,  qui 
devient  le  bienfaiteur  de  sa  famille,  éprouvée 
par  la  ruine  et  les  aventures.  Ce  récit  ne 
manque  pas  d’intérêt;  les  jeunes  filles  et  les 
jeunes  femmes  le  liront  d’autant  plus  volontiers 
que  le  pays  basque,  où  se  passent  les  événe¬ 
ments,  fournit  à  l’auteur  l’occasion  de  char¬ 
mantes  descriptions  de  paysages  et  de  mœurs. 

G.  D. 

DE  LANO  (Pierre).  —  Masques  de  femmes. 

Les  vierges.  Les  amantes.  Les  épouses.  Paris , 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  xii-330  pages. 

3  50 

Bien  écrit,  quoique  fort  cursivement  parfois, 
mais  un  volume  à  ne  pas  laisser  traîner.  Il  y  a 
des  crudités  de  termes  et  des  aperçus  que  l’au¬ 
teur  ne  se  gêne  nullement  pour  nous  offrir  dans 
le  plus  simple  appareil. 

Et  quelle  futilité,  au  fond!  Dans  tous  ces 
débats  de  psychologie  amoureuse  ou  libertine! 
Non,  certes,  pas  un  livre  de  famille  !  E.  G. 

DES  AGES  (Lucie).  —  Petite  fleur.  Paris, 
R.  Raton.  1  vol.  in-12  de  250  pages.  2  » 

DE  STOLZ  (Mmj).  —  Le  Gros  lot.  Nouvelle 
édition.  Paris ,  R.  Haton  1  vol.  in-12  de  280  p. 

2  )) 

—  Le  Vieil  ami.  Nouvelle  édition.  Paris , 
R.  Raton.  1  vol.  in-12  de  274  pages.  2  » 

DUBOIS  (L.-M  ).  —  Le  Clou  de  l’exposition  de 

1900.  Comédie  vaudeville  en  trois  actes.  Paris, 
R.  Raton.  In-12  de  72  pages.  1  » 

.  —  Au  Violon.  Comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  R.  Raton.  In-12  de  72  pages. 

1  » 


DU  VALLON  (Georges).  —  Darielle.  Roman 
russe.  Paris ,  J.  Briquet.  1  vol.  in-12  de  246  p. 

3  » 

( Bibliothèque  Saint-Germain.) 

Darielle  est  une  jeune  fille  pauvre  et  char¬ 
mante  que  le  caprice  d'une  grande  dame  russe 
a  transporté  en  pleine  existence  mondaine. 
Après  diverses  désillusions  et  épreuves  qui  lui 
rendent  l'existence  des  plus  pénible,  elle 
épouse  le  peintre  Renaud  et  est  parfaitement 
heureuse. 

Ce  roman,  écrit  spécialement  pour  les  jeunes 
filles,  a  de  l’intérêt  et  du  style.  La  trame  s’en 
déroule  habilement  et  il  faut  féliciter  l’auteur 
pour  la  droiture  de  ses  principes  et  de  sa 
morale.  P.  R. 

ERMITE  (Pierre  L’).  —  La  Grande  amie.  Illus¬ 
trations  de  Damblans.  Paris,  Maison  de  la 
Bonne  Presse.  1  vol.  grand  in-8°  de  388  pages. 

5  » 

FAGUET  (Emile).  —  Histoire  de  la  littérature 
française.  Tome  I  :  Depuis  les  origines  jusqu’à 
la  tin  du  xvT  siècle.  Tome  II  :  Depuis  le 
xvne  siècle  jusqu’à  nos  jours.  Illustrée 
d’après  les  manuscrits  et  les  estampes  con¬ 
servés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Paris, 
Plon,  Nourrit  et  C°.  2  vol.  petit  in-8°  de  482  et 
476  pages.  12  » 

(Chaque  volume  se  vend  séparément  6  fr.) 

La  maison  Colin  vient  de  publier,  sous  la 
direction  de  M.  Petit  de  Julleville,  une  très 
importante  histoire  de  la  littérature  française. 
Mais  cet  ouvrage  ne  comprend  pas  moins  de 
huit  gros  volumes  et,  par  son  prix  et  son  éten¬ 
due,  n’est  pas  à  la  portée  de  toutes  les  bourses 
et  de  tous  les  esprits.  A  côté  de  cette  œuvre,  il 
y  avait  donc  place  encore  pour  une  autre 
traitant  le  même  sujet,  mais  de  format  plus 
modeste.  M.  Emile  Faguet,  le  critique  érudit, 
auquel  l’Académie  française  a  ouvert  ses  portes 
tout  récemment,  a  entrepris  de  nous  la  donner 
et -  je  ne  doute  pas  que  ses  deux  volumes  ne 
deviennent,  à  bref  délai,  un  manuel  classique 
pour  l’enseignement  de  l'histoire  de  la  litté¬ 
rature  française.  La  science  très  réelle  de 
l’auteur,  son  talent  d’écrivain,  son  esprit 
mesuré  sont,  dès  l’abord,  une  garantie  que  son 
œuvre  sera  sérieuse  et  d’attrayante  lecture,  ses 
jugements  autorisés. 

M.  Faguet  divise  son  ouvrage  en  deux  parties  : 
la  première  expose  l’histoire  de  la  littérature 
française  depuis  ses  origines  jusqu’à  la  fin  du 
xvie  siècle;  la  seconde  étudie  cette  même  litté¬ 
rature  pendant  les  xvne,  xvme  et  xixe  siècles. 

Le  premier  volume  se  subdivise  en  quatre 
parties  :  les  premiers  siècles  du  moyen  âge, 
le  xive  siècle,  le  xve  siècle  et  le  xvie  siècle. 

Quelques  pages  consacrées  aux  origines  de  la 
littérature  française  servent  d’introduction  à  la 
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première  partie,  puis  l’auteur  analyse  successi¬ 
vement  les  chansons  de  geste  ;  la  poésie  lyrique 
de  langue  d’oil  ;  la  poésie  lyrique  de  langue 
d'oc;  la  poésie  populaire  qui  se  traduit  dans 
les  fabliaux ,  les  bibles ,  les  dits,  les  débats ,  les 
batailles ,  les  legs .  les  testaments ,  etc.,  et  dans 
laquelle  brille  surtout  Rutebœuf;  la  poésie 
populaire  satirique,  qui  trouve  son  expression 
dans  le  roman  du  Renart,  l’épopée  zoologique, 
comme  l’appelle  l’auteur;  la  poésie  allégorique 
illustrée  par  le  Roman  de  la  rose.  Puis  l’auteur 
passe  successivement  en  revue  le  théâtre  au 
moyen  âge,  qui  trouve  son  origine  dans  le 
drame  liturgique;  l’histoire  et  l’érudition, 
caractérisées  par  des  noms  comme  ceux  de 
Grégoire  de  Tours,  Frédegaire,  des  moines  de 
Saint-Denis,  de  Villehardouin,  de  Joinville,  de 
Marco  Polo,  de  Brunetto  Latini,  de  Richard 
de  Fournival;  la  philosophie  enseignée  par 
Guillaume  de  Champeaux,  Jean  Roscelin, 
Abélard,  Pierre  Lombard,  Robert  de  Pullein, 
Vincent  de  Beauvais,  Albert  le  Grand,  Thomas 
d’Aquin,  Roger  Bacon,  etc.  ;  l’enseignement  qui 
se  personnifie  dans  l’Université  de  Paris. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Faguet  dit  ce  que 
furent  au  xive  siècle  la  poésie  lyrique  qui 
comprend  le  rondel,  le  ctiant  royal,  le  lai,  le 
virelai,  composés  par  Eustache  Dechamps, 
Froissart,  Christine  de  Pisan  ;  la  poésie  narra¬ 
tive,  assez  pauvre  d’ailleurs;  les  romans  qui  se 
bornent  aux  romans  d’aventure;  la  poésie 
dramatique,  qui  brille  au  milieu  de  la  déca¬ 
dence  des  autres  genres  littéraires  ;  l’histoire 
qui  compte  des  auteurs  de  talent  :  Froissard, 
Christine  de  Pisan,  Albert  de  Strasbourg.  Jean 
d’Outremeuse,  Jacques  de  Guise,  Jean  le.Bel,  etc., 
la  philosophie  avec  les  thomistes,  les  scotistes, 
Okam,  Saisset,  Buridan,  Pierre  d’Ailly  ;  les 
sciences  morales  et  politiques,  science  nouvelle 
pour  le  moyen  âge,  dont  saint  Thomas  d’Aquin 
fut  l’initiateur,  et  dans  laquelle  se  firent  con¬ 
naître  Gilles  de  Rome,  Pierre  de  Casa  et  Guy 
de  Strasbourg;  l’éloquence  où  commence  l’art 
laïque  et  continue  l’art  religieux;  l’érudition 
qui,  au  xive  siècle,  ne  cesse  de  progresser. 

Le  xve  siècle,  siècle  de  préparation,  est 
soumis  au  même  examen.  Il  faut  citer  dans  ce 
chapitre  (p.  235)  une  belle  page  sur  l’Imitation 
de  Jésus-Christ. 

M.  Faguet  s’arrête  longuement  au  xvie  siècle. 
Il  lui  consacre  228  pages  sur  les  467  que  com¬ 
prend  le  premier  volume.  Dans  ce  siècle,  ce  sont 
les  œuvres  en  prose  qui  dominent  et  qui  sont 
les  plus  connues.  Aussi  l’auteur  commence-t-il 
la  quatrième  partie  par  un  chapitre  sur  les 
historiens  et  les  mémorialistes  :  Commines, 
de  Thou,  Etienne  Pasquier,  Brantôme.  Puis 
vient  une  étude  sur  les  conteurs  :  Despériers, 
du  Fail,  Bouchet,  de  Verville,  Rabelais.  Le 
xvi°  siècle  est  le  siècle  d’un  mouvement  philo¬ 
sophique  d’une  ardeur  et  d’une  puissance 
inconnues  jusqu’alors.  Dans  le  chapitre  que 
M.  Faguet  consacre  à  ce  mouvement,  on  trouve 


l’analyse  des  œuvres  écrites  par  Ramus  ou  La 
Ramée,  l’adversaire  d’Aristote,  Cornélius 
Agrippa,  Sanchez,  Calvin,  Théodore  de  Bèze. 
Les  moralistes  et  les  orateurs  sont  l’objet 
de  deux  importants  chapitres,  que  suivent 
quelques  courtes  pages  sur  les  publicistes, 
les  savants,  les  érudits  et  les  traducteurs. 
M.  Faguet  entame  ensuite  l’étude  des  poètes  du 
xvf  siècle,  il  les  divise  en  quatre  catégories  : 
les  poètes  de  1500  à  1530,  les  poètes  de  1530  à 
1550  précurseurs  de  la  pléiade,  la  pléiade  de 
Ronsard,  les  poètes  de  1580  à  1610.  Un  chapitre 
sur  le  théâtre  au  xvP  siècle  termine  ce  premier 
volume. 

Le  second  volume  se  trouve  divisé  en  trois 
parties,  consacrées  l’une  au  xvu“  siècle,  l’autre 
au  xvme  et  la  dernière  au  xixe  siècle.  Pour 
le  xviie  siècle,  M.  Faguet  analyse  successive¬ 
ment  les  poètes  de  1610  à  1630,  le  théâtre  de 
Hardy  à  Corneille,  les  prosateurs  de  1610  à  1630, 
le  monde  littéraire  de  1630  à  1660,  les  philo¬ 
sophes  du  xvif  siècle,  les  poètes  de  1630  à  1660, 
le  théâtre  et  les  romanciers  pendant  la  même 
période,  les  moralistes  et  chroniqueurs  du 
milieu  du  siècle,  la  chaire,  les  poètes  de  1660, 
la  fin  du  siècle. 

On  remarquera  que  dans  cette  partie  les 
divisions  sont  moins  nettement  établies  que 
dans  les  parties  précédentes.  L’auteur  trace 
des  tableaux  d’ensemble  du  monde  littéraire  à 
certaines  époques  du  siècle; ce  système  s’acen- 
tue  dans  la  partie  suivante  :  le  xvme  siècle. 
L’auteur  procède  plus  par  tableaux  d’ensemble 
qu’il  ne  le  faisait  antérieurement.  Il  commence 
par  montrer  ce  que  le  xvuT  siècle  a  hérité  du 
xviie  siècle,  et  la  réaction  qui  se  produit  pen¬ 
dant  le  premier  contre  le  second,  réaction  qui 
se  fait  sentir  en  politique  et  dont  naît  toute  une 
littérature.  Il  étudie  ensuite  la  renaissance 
littéraire  qui  se  manifeste  surtout  au  théâtre; 
la  suite  du  mouvement  littéraire,  principale¬ 
ment  dans  le  roman  et  le  théâtre  jusqu’à 
Rousseau  ;  le  mouvement  philosophique  jus¬ 
qu’à  Rousseau,  la  renaissance  sentimentale 
dont  Rousseau  et  ses  disciples  sont  les  grands 
pontifes;  la  fin  de  Voltaire  et  son  école;  les 
savants,  les  érudits  et  les  spécialistes,  la  fin  du 
xviif  siècle  avant  1789,  la  littérature  à  l’époque 
révolutionnaire. 

La  dernière  partie,  le  xixe  siècle,  est  divisée 
en  douze  chapitres  dont  les  premiers  sont  con¬ 
sacrés  aux  attardés  du  xvme  siècle,  aux  pre¬ 
miers  romantiques,  à  la  seconde  époque  roman¬ 
tique,  aux  classiques,  à  la  littérature  politique 
et  à  la  littérature  philosophique,  à  l’histoire  et 
à  la  critique,  aux  orateurs  et  aux  polémistes. 
Les  autres  contiennent  une  étude  sur  la  litté¬ 
rature  française  pendant  la  seconde  moitié  du 
xix'  siècle.  M.  Faguet  examine  en  ces  chapitres 
la  littérature  philosophique,  la  littérature  dra¬ 
matique,  la  littérature  romanesque,  les  poètes, 
les  historiens,  les  critiques,  les  publicistes. 
Pour  cette  dernière  partie,  le  nombre  des  noms 
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qui  s'offraient  à  sa  plume  étant  énorme, 
M.  Faguet  a  nécessairement  dù  se  montrer 
pour  chacun  d’eux  très  bref  dans  ses  apprécia¬ 
tions. 

Après  chaque  partie,  l'auteur  a  eu  soin  d’in¬ 
diquer,  en  deux  ou  trois  pages,  le  caractère 
général  de  l'époque  littéraire  qu’il  venait  d’ana¬ 
lyser. 

L’œuvre  est  richement  illustrée  :  pour  le 
moyen  âge  elle  reproduit  des  fac-similé  de 
nombreux  manuscrits  ;  pour  les  époques  posté¬ 
rieures  le  portrait  des  écrivains  et  des  fac- 
similé  de  leur  écriture.  Ces  deux  volumes  ont 
ainsi  un  caractère  à  la  fois  très  littéraire  et 
très  artistique.  A.  De  R. 

FRANK  (Etienne). —  La  Fin  d’un  conte.  Paris , 
H.  Gautier.  1  vol.  in- 12  de  240  pages.  2  » 

Conçu  dans  un  moule  un  peu  démodé,  ce 
récit,  écrit  sans  longueur  et  dans  un  esprit 
louable,  plaira  aux  jeunes  imaginations  qu'il 
vise  à  satisfaire.  On  sait  que  les  plus  grosses 
invraisemblances  sont  pour  elles  «  pain  bénit  »  ! 

E.  G. 

GERAETS  (J.-H.),  Jr  en  N.  N.  —  Dijkstra’s 
ondervindingen  in  Zuid-Afrika.  Een  verhaal  van 
jongens  geschreven  naar  aanleiding  en  met 
gebruikmaking  van  Hendrik  P.  N.  Muller’s 
«  Zuid-Afrika  ».  Amsterdam,  Van  Rolkema  en 
Warendorf.  1  boekd.  in-8°  post  van  210  bladz. 
met  platen.  2  » 

GRECH  (Jehan).  —  Vive  la  France!  Comédie 
en  un  acte,  pour  petites  filles.  Paris,  R.  Raton. 
In- 12  de  46  pages.  1  » 

Vive  la  France!  Jolie  petite  allégorie  (sept 
personnages)  où,  sous  un  langage  enfantin  et 
naïf,  se  cachent  de  nobles  sentiments  :  ceux 
qu’inspirent  les  traditions  familiales  aux  foyers 
encore  chrétiens  et  français. 

Deux  enfants  de  7  et  9  ans  sont  les  principales 
héroïnes  de  cette  scène,  pleine  d’humour  et 
d’entrain.  Leur  gentillesse  et  leur  bon  cœur 
feront  souhaiter  à  toutes  les  mamans  d’avoir 
pour  petites  filles  des  Yvonne  et  des  Maguy. 

"  R. 

—  La  Duchesse  Anne  de  Bretagne.  Drame  histo¬ 
rique  en  quatre  actes.  Paris,  R.  Raton.  In- 12 
de  86  pages.  1  » 

—  Partition.  Musique  de  Jos.  Blanchon. 

Grand  in-83  de  20  pages.  3  » 

—  Jeunes  vaillantes.  Un  acte.  Scène  martiale 

et  patriotique  pour  jeunes  fillettes.  Paris, 
R.  Raton.  In-12  de  56  pages.  1  » 

Vaillante  et  Française,  c’est  tout  un!  xïussi 
les  jeunes  enfants  qui  exécuteront  cette  pièce, 


tout  à  fait  originale  et  vraiment  charmante, 
sauront  le  faire  avec  un  tel  cœur,  un  tel  entrain, 
une  telle  conviction,  qu’elles  seront  la  vivante 
personnification  du  caractère  français. 

Elles  seront  hères  de  jouer  un  instant  au 
petit  soldat,  et  de  prouver,  à  tous  ceux  qui  les 
entendront,  que  les  petites  Françaises  de  notre 
époque  sont  les  dignes  descendantes  de  la 
grande  patriote  qui  sauva  la  France  sous  les 
murs  d'Orléans. 

Toutefois,  cette  pièce  n’est  pas  seulement  un 
roulement  de  tambour  ou  un  coup  de  clairon 
enfantin;  elle  a  pour  but  de  convaincre  que  les 
cœurs  vraiment  forts  sont  toujours  tendres  et 
généreux.  Nous  souhaitons  à  toutes  les  jeunes 
filles  d’aimer  ces  nobles  vertus,  ainsi  que  les 
ont  pratiquées  les  zouzous  de  Jeanne  d’Arc. 

R. 

—  Le  Testament  de  Mademoiselle  Agénora 
de  Villeboiseau.  Comédie  en  trois  actes.  Paris, 
R.  Raton.  In-12  de  88  pages.  1  » 

HENNEGUY  (Félix).  —  Le  Sphinx.  Pantheia- 
Miriam-Tenella.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  380  pages.  3  50 

M.  Henneguy  a  écrit  trois  poèmes  drama¬ 
tiques  où  ne  manquent  ni  le  souffle,  ni  l’inspi¬ 
ration  élevée,  ni  la  puissance  lyrique  et  le 
mouvement.  Sans  doute  on  ne  se  trouve  guère 
ici  en  présence  d’œuvres  requises  par  la  scène  et 
conçues  dans  le  but  d’être  représentées.  Ce  sont 
des  évocations  dramatiques  et  philosophiques 
dont  la  forme,  prise  aux  poètes,  est  indépen¬ 
dante  de  toute  préoccupation  de  mise  en  scène. 

Les  trois  éducatrices  antiques,  la  Grèce,  la 
Judée  et  Rome,  président  successivement  à 
l'action,  la  Grèce  dans  Panthêa,  la  Judée  dans 
Miriam,  Rome  dans  Tenella.  Tenella,  qui  nous 
a  plu  surtout,  nous  montre  la  puissance 
romaine  devenue  maîtresse  du  monde,  mais 
laissant  voir  dans  la  société  ancienne  les  élé¬ 
ments  d’une  dissolution  que  présage  l’appari¬ 
tion  du  christianisme. 

Il  y  a  des  rappels  de  Polyeuete  qui  sont  inté¬ 
ressants  et  des  incidents  où  toute  la  philosophie 
antique  apparaît  bien  comprise  et  bien  rendue. 

E.  G. 

J.  (Marie).  —  Tulipe  et  Pâquerette  ou  les 

deux  cousines.  Opérette  en  deux  actes  pour 
jeunes  filles.  Paris.  R.  Haton.  In-12  de  58  p. 

1  » 

—  Partition.  Musique  de  Jos.  Blanchon. 
Grand  in-6u  de  12  pages.  2  » 

MlleElodie  Galichet,  après  cinq  années  passées 
dans  un  pensionnat,  est  rentrée  définitivement 
à  Coulonge. 

Que  lui  serviront,  dans  cette  bourgade, 
les  talents  qu’elle  a  acquis?...  Qui  appréciera 
son  mérite?...  Sa  mère  est  bonne,  mais  elle  n’a 
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pas  l’idée  des  exigences  du  grand  monde...  puis, 
un  langage!...  fait  pour  déchirer  les  oreilles 
délicates  de  sa  fille  ! 

Qui  donc  verra-t-elle  dans  Coulonge.  la  jeune 
savante ?  Cousine  Annette,  gentille  fillette  goû¬ 
tant  le  parlai t  bonheur  au  milieu  des  champs, 
des  fleurs  et  des  oiseaux,  et  chérissant  sa 
grand'mère,  maîtresse  Galichet,  dont  elle  est  la 
gloire?  Est-ce  là  une  compagnie  pour  la  belle 
Elodie ? 

C’est  un  personnage  à  part,  maîtresse  Gali¬ 
chet  :  une  femme  d'un  autre  siècle,  dont  made¬ 
moiselle  Elodie  et  sa  mère  ne  supportent  les 
vertes  réprimandes  qu'avec  peine  ;  mais  la  rude 
grand'mère  peut  déshériter  sa  petite-fille  :  voilà 
ce  qu'il  faut  éviter  à  tout  prix. 

Les  deux  cousines  forment  un  contraste  frap¬ 
pant.  C'est  bien  la  tulipe  élevant  fièrement  sa 
tête  altière  au-dessus  des  autres  fleurs  et  la 
simple  pâquerette  se  donnant  à  toute  main  qui 
la  veut  cueillir. 

La  musique  est  facile  et  sera  goûtée  des  pen¬ 
sionnats  qui,  avec  raison,  apprécient  les  pièces 
de  Marie  J.  R. 

JUNIOR  D  ).  —  De  grappige  komiek.  Nieuwe 
keur  van  komieke  scènes,  coupletten,  vroo- 
lijke  voordracliten,  liederen,  enz.  Groningen , 
J.-D.  Dijk.  In-8"  post  van  80  bladz.  i  25 

LEFRANC  (Stephen).  —  Souvenirs  d’un  curé 
de  campagne.  Paris.  R.  Raton.  1  vol.  in-8°  de 
vii-294  pages.  4  » 

Il  y  a  toujours  quelque  chose  à  glaner  dans 
les  livres  de  ce  genre-là.  On  devient  prêtre,  on 
occupe  divers  posfes,  et  il  y  a,  pour  le  ministre 
de  Dieu  surtout,  désireux  de  sauver  les  âmes 
qui  lui  sont  confiées,  toutes  sortes  de  mesures 
à  prendre,  de  tempéraments  à  garder,  de  pru¬ 
dence  à  observer.  Un  ecclésiastique  occupe,  par 
exemple,  deux  paroisses  successivement.  Qu'il 
sonde  d'abord  son  terrain  avec  soin.  Probable¬ 
ment  qu'il  ne  pourra  conduire  sa  seconde 
paroisse  comme  il  a  conduit  la  première.  C’est 
à  ce  point  de  vue  qu'il  faut  lire  des  ouvrages 
analogues  à  celui  que  nous  signalons  ici.  Il  y  a 
de  bonnes  remarques,  de  bons  conseils,  mais 
faisons  bien  attention  au  milieu.  Les  positivistes, 
un  mauvais  mot  pour  désigner  les  adeptes  d’une 
mauvaise  philosophie,  ont  abusé  de  ce  mot. 
C'est  d'une  bonne  philosophie,  sainement  posi¬ 
tive,  que  de  tenir  compte  du  milieu. 

A.  C-  H.  D. 

LÉTANG  (Louis).  —  Marie-Madeleine.  Paris , 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  372  pages. 

3  50 

LEVRAY  (M arguee ite). —  La  Famille  de  Chan- 
doré.  Paris ,  R.  Raton.  1  vol.  in-12  de  280  nag. 

o  » 


Livre  (le)  des  milles  nuits  et  une  nuit.  Traduc¬ 
tion  littérale  et  complète  du  texte  arabe  par 
le  D'  J.  C.  Mardrus.  Tome  IV.  Paris ,  Revue 
blanche.  1  vol.  in-8°  de  335  pages.  7  » 

MARYAN  (M.).  —  La  Fortune  des  Montligné. 

Nouvelle  édition.  Paris.  //.  Gautier.  1  vol. 
in-12  de  248  pages.  2  » 

—  Mademoiselle  De  Kervallez.  Nouvelle  édi¬ 
tion.  Paris,  R.  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
242  pages.  5  » 

Dans  ce  livre,  on  retrouve  les  qualités  qui 
distinguent  les  nombreuses  œuvres  de  Madame 
Maryan.  Style  facile  et  soutenu,  caractères  sym¬ 
pathiques  et  bien  mis  en  valeur.  Il  se  rencontre 
ici  un  type  de  vieille  fille  d'un  désintéresse¬ 
ment  admirable  qui,  toujours  se  sacrifiant  pour 
le  bonheur  d'un  frère  tendrement  aimé,  le  fait 
d’une  façon  si  élevée  et  si  aimable  qu’on  ne  peut 
assez  bénir  la  religion  bien  comprise  qui  l’aide 
à  remplir  ainsi  sa  tâche,  Que  cela  nous  change, 
bon  Dieu!  de  telles  vieilles  harpies  qui,  ayant 
coiflé  sainte  Catherine,  passent,  en  revanche,  le 
temps  à  déshabiller  leur  prochain  !  E.  G. 

MASSONNEAU  (A. -H.).  —  Devant  l’échafaud 

Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  325  pag. 

3  50 

Ce  volume  renferme  d’abord  une  intéressante 
—  et  parfois  curieuse  à  plus  d'un  point  de  vue  — 
enquête  sur  la  peine  de  mort,  poursuivie  auprès 
des  magistrats,  dont  l’auteur  a  osé  indiscrète¬ 
ment —  oh!  combien!  —  percer  les  secrets  juge¬ 
ments  sur  la  matière.  Il  y  a  ensuite  des  récits 
d’exécutions,  tous  d'un  poignant  et  dramatique 
intérêt,  et  des  physionomies  d’assassins,  à  faire 
dresser  les  cheveux  sur  la  tête!  Quelques 
annexes  complètent  le  volume.  C’est  le  bilan  de 
1826  à  1898.  Ce  sont  les  documents  parlemen¬ 
taires  qui  nous  renseignent  sur  l'état  de  la 
question, qu'elle  soit  portée  devant  les  Chambres 
ou  devant  le  Conseil  municipal  de  Paris.  C’est 
enfin,  un  chapitre  triste,  infiniment,  sur  les 
enfanU  dangereux.  E.  G. 

MAYEUL  (Noël).  —  Le  Lieutenant  Vandeins. 

Paris,  R.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  248  pages. 

2  » 

MERRILL  (Stuart).  —  Les  Quatre  saisons. 

Poèmes.  Paris,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  216  pages.  3  50 

MOORE  (Edward).  —  Studies  in  Dante. 

Second  sériés.  Miscellaneous.  Essays  Londres, 
R.  Frowde.  1  vol.  in-8°  de  xvi-386  pages. 

15  » 

On  sait  que  les  études  italiennes  en  général 
et  les  études  dantesques  en  particulier  sont 
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brillamment  cultivées  en  Angleterre.  Oxford 
surtout  est  un  centre  scientifique  remarquable 
à  ce  point  de  vue  comme  à  tous  les  autres.  Les 
noms  de  MM.  Shadwell,  Paget  Toynbee  et 
Moore  sont  suffisamment  connus  des  «  italia- 
nistes  ».  Là  réside  une  des  plus  actives  sociétés 
dantesques  et  le  Dr  Moore  y  enseigne, 
depuis  1895,  exclusivement  l’œuvre  du  grand 
Florentin.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages 
très  appréciés  et  d’une  édition  excellente  de 
tous  les  écrits  d’Alighieri  :  Y  Oxford-Dante.  11 
noua  donne  aujourd’hui  la  seconde  série  de  ses 
Studies  in  Dante ,  qui  forment  peut-être  la  plus 
importante  contribution  de  ces  dernières  années 
à  l’étude  de  cet  inépuisable  sujet. 

Le  premier  volume  des  Studies ,  paru  en  1896, 
travail  d’érudition  spéciale  très  étendue  et 
d’utilité  considérable,  traitait  des  auteurs  clas¬ 
siques  et  sacrés  dans  les  œuvres  de  Dante.  Celui- 
ci,  d’intérêt  plus  général,  contient  une  série 
d'essais  dont  l’importance  s’indique  par  leurs 
seuls  titres  :  I.  Dante  comme  maître  en  science 
religieuse,  spécialement  en  rapport  avec  la 
doctrine  catholique.  —  II.  Béatrix.  —  III.  La 
classification  des  péchés  dans  l'Enfer  et  le  Pur¬ 
gatoire.  —  IV.  Attitude  personnelle  de  Dante 
envers  les  différentes  sortes  de  péchés.  —  > 
V.  Unité  et  symétrie  de  conception  dans  le  Pur¬ 
gatoire.  —  VI.  Dante  et  la  Sicile.  —  VII.  L’au¬ 
thenticité  de  la  Quaestio  de  aqua  et  terra. 

Toutes  ces  études  sont  absolument  remar¬ 
quables  ;  elles  révèlent  une  connaissance  pro¬ 
fonde  des  écrits  dantesques,  un  sens  critique 
pénétrant  et  subtil,  une  prudence  et  une  droi¬ 
ture  de  jugement  vraiment  rares,  une  admirable 
probité  scientifique.  Nous  voudrions  qu’on  prit 
ici  ces  éloges  au  pied  de  la  lettre  et  non  au  sens 
diminué  que  leur  attribuent  ceux  qui  les  pro¬ 
diguent  trop  souvent  en  faveur  d’écrivains 
ordinaires. 

Nous  ne  pouvons  malheureusement,  en  un 
bref  compte-rendu,  examiner  ni  même  résumer 
ces  sept  études.  Nous  y  reviendrons  ailleurs  en 
détail,  nous  bornant  ici  à  signaler  d’une  ma¬ 
nière  spéciale  la  première,  comme  la  plus 
généralement  intéressante. 

Dans  cet  essai  sur  la  doctrine  religieuse  de 
Dante ,  dont  la  prétendue  hétérodoxie  a  été  jadis 
dénoncée  par  certains  catholiques,  proclamée 
avec  joie  par  certains  protestants,  l’auteur, 
protestant  lui-même,  examine  successivement 
cinq  points  de  doctrine  :  1°  les  rapports  de 
l’Eglise  et  de  l’Etat,  le  pape  et  l’Empereur; 

2°  l'autorité  de  l’Ecriture  sainte;  3°  le  salut  des 
infidèles;  4°  la  doctrine  du  Purgatoire;  5°  le 
culte  de  la  Sainte-Vierge.  Puis,  comparant 
l'attitude  du  poète  vis-à-vis  des  abus  de  l’Eglise 
romaine  à  celles  de  Savonarole  et  de  Luther,  le 
Dr  Moore  arrive  à  cette  conclusion  que  les  pré¬ 
tentions  de  ses  coréligionnaires  sont  inadmis¬ 
sibles  et  que  Dante,  malgré  son  extrême  indé¬ 
pendance  d'esprit  et  sa  liberté  de  langage,  est 
franchement  catholique  d’âme  et  de  pensée. 


Il  faut  réserver  seulement  la  doctrine  de  sépa¬ 
ration  et  d'égalité  absolues  des  Deux  Pouvoirs, 
qui  certes  n’est  point  conforme  à  l’enseignement 
de  l’Eglise,  mais  qui  ne  pouvait  guère  alors 
être  taxée  d’hérésie  formelle. 

Nous  devrions  ajouter  de  précises  réserves  au 
sujet  de  l’interprétation  par  l’auteur  des  idées 
de  Dante  sur  le  Purgatoire.  Sur  ce  point  comme 
sur  tous  les  autres  (excepté  le  point  susdit) 
l’admirable  conception  dantesque,  si  pure  et  si 
élevée,  est  parfaitement  conforme  à  la  théologie 
catholique.  C.  Ms. 

NEMCOVA  (Bozena).  —  Grand’mère.  Roman 
de  moeurs  villageoises.  Traduit  du  tchèque 
par  E.  Thiérot.  Paris ,  Ch.  Delagrave.  1  vol. 
in- 12  de  vm-330  pages.  3  50 


PITRAY  (Vtesse  de),  née  de  Ségur.  —  Bancro- 
che.  Paris,  R.  Raton.  1  vol.  in-12  de  376  pages. 

3  » 

Livre  qu’il  serait  peut-être  excessif  de  consi¬ 
dérer  comme  destiné  aux  blasés  et  aux  lettrés. 
Adapté  aux  exigences  familiales,  il  n’est  pas 
dépourvu  de  qualités  moyennes,  et  mieux  vaut, 
en  somme,  pour  les  gamins,  passer  le  temps  à 
le  lire  que  de  jouer  à  déchirer  ses  pantalons  ! 

E.  G. 

RAMBOSSON  (Yvanhoé).  —  Actes.  Verneuil , 
J.  Gentil.  In-12  de  26  pages. 

Regrettons  que  M.  Rambosson  ait  perdu  la 
bonne  volonté  de  croire  —  s’il  faut  croire  que 
sa  préface  nous  indique  cette  désolante  issue 
de  la  crise  chez  lui  —  mais  louons  les  vers 
ailés,  harmonieux,  pleins  de  douce  foi  et  de 
tendresse  pieuse  que  nous  apportent  ces  Actes. 

E.  G. 

ROUSSET  (Léonce).  —  Contes  lointains.  Paris , 
Mojitqredien  et  C\  1  vol.  in-12  de  296  pages. 

2  75 

(Collection  des  romanciers  contemqiorains.) 

M.  Léonce  Rousset  a  écrit  la  guerre  de  1870- 
1871,  ce  qui  l'a  mis  en  vue  pour  ses  qualités 
d’historien  précis.  L’Académie  française  avait 
donné  à  son  ouvrage  la  haute  consécration  d’un 
prix  qui  récompensait  à  la  fois  l'exactitude  de 
l’analyste  et  les  qualités  de  l’écrivain.  Aujour¬ 
d’hui, ce  sont  des  contes  que  l'auteur  nous  offre. 
Tous  ne  sont  pas  destinés  à  l'enfance,  mais  une 
grande  honnêteté  s’unit  à  l’ingéniosité  de  l’in¬ 
venteur  et  au  piquant  des  détails  chez  la  plu¬ 
part.  Les  uns  donnent  une  note  d'ironie  fantai¬ 
siste.  D’autres,  Duel  manqué  par  exemple,  ou 
Sœur  Angèle  sont  d’une  émotion  assez  com¬ 
municative.  Tous  ont  de  l’intérét  et  sont  écrits 
avec  grâce.  E.  G. 
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SAINT-AULAIRE  (C“  A.  de).  —  Plus  fort  que 
l’amour.  Roman  contemporain.  Paris ,  Cal- 
mann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  322  pages.  3  20 

Ce  roman,  écrit  avec  grâce  et  émotion,  ren¬ 
ferme  une  anecdote  traitée  en  trois  cents  pages 
et  qui  eût  pu  être  contée  en  une  douzaine.  C'est 
le  grand  défaut  peut-être  du  récit,  qui  est  intéres¬ 
sant  et  met  en  scène  des  caractères  attachants, 
mais  qui  traîne  trop  vraiment.  Ce  qui  est  plus 
fort  que  l’amour  c’est  le  patriotisme.  Voilà  une 
donnée  qu'il  était  dillicile  de  faire  accepter  aux 
âmes  sensibles.  L’auteur  pourtant  semble  y 
avoir  réussi,  grâce  au  tact  des  nuances  et  à 
l'observation  judicieuse  des  caractères  qu'il 
s’est  imposée.  E.  G. 


SAUVAGE  (Louis-Frédéric).  —  Le  Déclin  sous 
la  pourpre  et  l’or.  Paris ,  A.  Lemerre.  1  vol. 
in-12  de  300  pages.  3  50 

TOLSTÔi  (C‘  Léon).  —  Résurrection.  Roman 
traduit  par  T.  de  Wyzema.  Nouvelle  édition, 
complète  en  un  volume.  Paris,  Perrin  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  562  pages.  3  50 

WALISZEWSKI  (K.).  —  Littérature  russe.  Paris, 
A.  Colin  et  C'\  1  vol.  grand  in-12  de  x-448  p. 

5  » 

(Histoire  des  littératures. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


B0REL  (Emile).  —  Leçons  sur  les  fonctions 
entières.  Nouvelles  leçons  sur  la  théorie  des 
fonctions.  Paris.  Gauthier-Villars.  1  vol.  grand 
in-8°  de  viii-124  pages.  3  50 

La  lecture  de  ces  leçons  suppose  la  connais¬ 
sance  des  matières  qui  figurent  au  programme 
de  la  Licence  des  universités  françaises.  On  ne 
saurait  trop  la  recommander  aux  jeunes  mathé  - 
maticiens  désireux  d'approfondir  la  nature  des 
méthodes  employées  dans  la  recherche  mathé¬ 
matique,  de  pénétrer  par  les  voies  les  plus  sûres 
et  sous  la  conduite  d’un  maître  éminent  jus¬ 
qu'aux  confins  des  régions  de  l'analyse  qui 
restent  à  explorer,  et  de  fixer  un  but  précis  à 
leurs  efforts  et  à  leurs  recherches  personnelles. 

La  théorie  des  fonctions  est  l’instrument  par 
excellence  des  mathématiques  modernes,  mais 
son  maniement  est  extrêmement  délicat.  On  s'y 
achemine  par  l’étude  des  fonctions  dites  entières 
qui  prend  sa  source  dans  un  théorème  fonda¬ 
mental  dû  au  mathématicien  allemand 
Wieirstrass.  C'est  à  ce  théorème  et  aux  consé¬ 
quences  qui  en  déroulent  que  M.  Borel  consacre 
son  premier  chapitre. 

Les  idées,  moins  achevées,  mais  aussi  origi¬ 
nales  et  non  moins  fécondes  de  Laguerre,  en 
particulier  la  notion  de  genre ,  font  l'objet  du 
chapitre  II,  où  M.  Borel  précise  une  autre  notion, 
également  fondamentale,  celle  de  l 'ordre. 

Dans  le  chapitre  III,  l'auteur  analyse  le 
mémoire  capital  de  M.  Poincarré  sur  les  fonc¬ 


tions  entières  (Bulletin  de  la  Soc.  mathèm.  de 
France,  1883);  il  en  tire  des  conséquences 
importantes  en  utilisant  une  notion  nouvelle, 
celle  de  la  fonction  majorante. 

Le  chapitre  IV  analyse  la  partie  des  travaux 
de  M.  Hadamard  qui  rentre  dans  le  cadre  de  ces 
leçons.  Ils  prolongent  ceux  de  M.  Poincarré  et 
ont  été  le  point  de  départ  de  belles  et  profondes 
recherches  parmi  lesquelles  nous  nous  plaisons 
à  citer,  à  l'honneur  de  notre  pays  et  de  l'univer¬ 
sité  de  Louvain,  celles  de  A1.  Ch.  de  la  Vallée- 
Poussin. 

Le  chapitre  V  expose  les  théorèmes  classiques 
de  M.  Picard  sur  les  fonctions  entières  et  les 
généralisations  qu’en  ont  données  M.  Hadamard 
et  M.  Borel. 

Trois  notes  terminent  le  volume.  Signalons 
en  particulier  la  seconde,  où  la  notion  de  la 
régularité  de  la  croissance  des  fonctions  est 
nettement  mise  en  lumière.  T. 

CAHEN  (E.).  —  Éléments  de  la  théorie  des 
nombres.  Congruences  —  Formes  quadra¬ 
tiques  —  Nombres  incommensurables  — 
Questions  diverses.  Paris,  Gauthier-Villars. 
1  vol.  grand  in-S°  de  viii-404  pages.  12  » 

WALLON  (E.).  —  Leçons  d’optique  géométrique 

à  l’usage  des  élèves  de  mathématiques  spé¬ 
ciales.  Paris.  Gauthier-Villars.  1  vol.  grand 
in-8°  de  vi-342  pages.  9  » 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


Annuaire  de  l’observatoire  municipal  de  Paris. 

dit  observatoire  de  Montsouris,  pour  l’année 
190').  Analyse  et  travaux  de  1898.  Météoro- 
togie  —  Chimie  —  Micrographie  —  Applica- 
lions  à  i’hygiene.  Paris,  Gauthier-  Villars.  1vol. 
in- 18  de  xiî-578  pages.  2  » 

BELIN  (Edouard).  —  Manuel  pratique  de  pho¬ 
tographie  au  charbon.  Paris,  Gautliie?'- Villars. 
1  vol.  in-12  de  vi-90  pages.  2  » 

( Bibliothèque  photographique.) 

BRUNEL  (Georges).  —  Carnet-agenda  du 

photographe.  A  l’usage  des  amateurs  et  des 
professionnels.  Ouvrage  orné  de  16  planches 
en  photogravure,  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in- 18  de  324  pages.  Relié  toile.  4  » 

Connaissance  des  temps  pour  l’an  1901. 
Extrait  à  l’usage  des  écoles  d’hydrographie 
et  des  marins  du  commerce,  publié  par  le 
Bureau  des  longitudes.  Paris.  Gauthier- Villars. 
1  vol.  in-8°  de  118  pages.  1  50 

DE  NANSOIJTY  (Max).  —  L’Année  industrielle. 

Découvertes  scientifiques  et  inventions  nou¬ 
velles  en  1899.  Paris .  F.  Juven.  1  vol.  in-12  de 
296  pages  avec  gravures.  3  50 

EDER  (Dr  J.-M.).  —  Formules,  recettes  et  tables 
pour  la  photographie  et  les  procédés  de  repro¬ 
duction.  Edition  revue  par  l’auteur,  traduite 
de  l’allemand  par  G.  Braun  fils.  Paris.  Gau¬ 
thier- Villars.  1  vol.  in-12  de  186  pages.  4  a 
( Bibliothèque  photographique.) 

F*BRE  (J. -H.).  —  Souvenirs  entomologiques. 

Sixième  série.  Etude  sur  l’instinct  et  les 
moeurs  des  insectes.  Paris ,  Ch  Delagrave. 
1  vol.  in-8°  de  420  pages  avec  gravures.  3  50 

JAUBERT  (G. -F.).  —  Produits  aromatiques, 
artificiels  et  naturels.  Paris,  Gauthier  -Villars  ; 
Paris.  Masson  et  C'\  1  vol.  in-12  de  17<)  pages. 

2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  V ingénieur.) 

KUGLER  (F.-X.),  S.  J.  —  Die  Babylonische 
Mondrechnung.  Zwei  Système  der  Chaldâer 
über  den  Lauf  des  Mondes  und  der  Sonne, 
Auf  Grund  mehrerer  von  J.  N.  Strassmaier, 
S.  J.  copirten  Keilinschriftcn  des  Britisclien 
Muséums.  Mit  einem  Anhang  über  chal- 
daïsche  Planetentafeln.  Freiburg  im  Breisgau, 
B.  Herder.  1  vol.  grand  in-8°  de  xvi-214  pages. 

30  00 


LE  ROUX  (Marc.).  —  Almanach  de  l’amateur 
d’art  photographique,  1900.  Paris.  Plon.  Nourrit 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  128  pages  avec  gravures. 

0  60 

MONTPILLARD  (F.).  —  La  Microphotographie. 

Paris ,  Gauthier-  Villars.  In-8°  de  22  pages  avec 
3  planches  en  couleurs.  2  50 

(Enseignement  supérieur  de  la  photographie.) 

SMITH  (Edgar-F.). —  Analyse  électrochimique. 

Traduction  publiée  avec  l’autorisation  de 
l’auteur,  d’après  la  deuxième  édition  améri¬ 
caine,  revue  et  augmentée;  suivie  d’un  index 
bibliographique  par  Joseph  Rosset.  Paris, 
Gauthier- Villars.  1  vol.  in-12  de  xvi-204  pages 
avec  gravures.  3  » 

( Actualités  scientifiques.) 

VIGNERON  (E.)  et  LETHEULE  (P.).  —  Mesures 
électriques.  Essais  de  laboratoire.  Paris.  Gau¬ 
thier- Villars;  Paris ,  Masson  et  Cia.  1  vol.  in-12 
de  180  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  V ingénieur.) 

L’ouvrage  traite  des  mesures  de  laboratoire 
proprement  dites  ;  les  essais  de  machine  seront 
traités  dans  un  aide-mémoire  suivant. 

Les  auteurs  se  sont  appliqués  à  préciser  avec 
soin  toutes  les  notions  que  leur  expérience  leur 
a  montrées  peu  familières  à  la  majorité  des 
électriciens. 

Les  appareils  oscillants  sont  longuement 
traités.  Chaque  classe  d’instruments  a  vu  ses 
principes  généraux  mis  soigneusement  en  évi¬ 
dence.  Dans  la  description  des  méthodes,  les 
auteurs  se  sont  appliqués  à  donner  tous  les  con¬ 
seils  pratiques  sur  la  manutention  des  divers 
organes,  sur  la  façon  de  calculer  la  piécision 
des  opérations  effectuées.  G. 

VILLARD  (P.).  —  Le  Rôle  des  diverses  radia¬ 
tions  en  photographie.  Paris,  Gauthier  -Villars. 
In-8°  de  18  pages.  1  » 

WALLON  (E.).  —  Les  Agrandissements.  Paris, 
Gauthier- Villars.  In-8°  de  44  pages.  1  75 

{Enseignement  supérieur  de  la  photographie.) 

WASMANN  (Erich),  S.  J.  —  Vergleichende  Stu- 
dien  über  das  Seelenleben  der  Ameisen  und  der 
hôhern  Thiere.  Zweite,  vermelirte  Autlage. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in -8'  de 
152  pages.  2  50 
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SCIENCES  MEDICALES 


BERNARD  (Claude).  —  Introduction  à  l’étude 
de  la  médecine  expérimentale.  Avec  des  notes 
critiques  par  le  R.  P.  Sertillanges.  Paris, 
Impr.  F.  Levé.  1  vol.  in-8°  de  364  pages  avec 
portrait.  5  » 

BOUTIGNY  (Dr).  —  Tableaux  synoptiques  d’ana¬ 
tomie  descriptive  A  l’usage  des  étudiants  et 
des  praticiens.  Paris.  J.-B.  Baillière  et  fils. 
2  vol.  in-8°  de  200  et  204  pages.  Reliure 
souple.  10  » 

( Tableaux  synoptiques  T  illeroy.) 

CHALOT  (Dr  V.).  —  Traité  élémentaire  de 
chirurgie  et  de  médecine  opératoires.  Quatrième 
édition ,  revue  et  très  augmentée  avec 
1217  figures  dans  le  texte.  Paris ,  O.  Doin. 
1  vol.  in-8°  de  1324  pages.  20  » 

CLAUDE  (Dr  Henri).  —  Cancer  et  tuberculose. 

Hybridités  tuberculo-cancéreuses.  Ouvrage 
orné  de  3  figures  dans  le  texte.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  carré  de 
94  pages.  Cartonné.  1  50 

(Les  actualités  médicinales.) 

CORNET  (Dr  Marius).  —  Pratique  de  la  chi¬ 
rurgie  courante.  Préface  de  M.  le  prof.  Ollier. 
Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  vm-554  pages 
avec  111  figures  dans  le  texte.  6  » 

DELAMARRE  (Gabriel).  —  Anatomie  élémen¬ 
taire  des  organes  génitaux.  Deux  planches  colo¬ 
riées  à  feuillets  découpés  et  superposés.  Paris , 
Schleichcr  frères.  1  vol.  grand  in-8°  de  26  pages. 
Cartonné.  4  » 

GAUTIER  (Dr  M  ).  —  Tableaux  synoptiques  de 
symptomatologie  clinique  et  thérapeutique.  A 

l’usage  des  étudiants  et  des  praticiens.  Paris, 
J. -IL  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  180  pages. 
Reliure  souple.  5  » 

(Tableaux  synoptiques  Villeroy.) 

GRASSET  (D  ).  —  Anatomie  clinique  des  centres 
nerveux.  Ouvrage  orné  de  15  figures  dans  le 
texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fi/s.  1  vol.  in-12 
carré  de  96  pages.  Cartonné.  1  50 

( Les  actualités  médicales .) 

JAKOB  (DrC.  ).  —  Atlas-manuel  du  système 
nerveux  à  l’état  normal  et  à  l’état  patholo¬ 
gique.  Seconde  édition  française,  traduite  et 
complétée  par  les  docteurs  A.  Rémond  et 

Clavelier.  Ouvrage  orné  de  84  planches  chro- 


molithographiées  et  de  220  figures  dans  le 
texte.  Paris.  J  -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12 
carré  de  xii-364  pages.  Reliure  souple.  20  » 

KOLISCHER  (Dr  Gustave).  —  Maladies  de 
l’urèthre  et  de  la  vessie  chez  la  femme.  Avec 
considérations  spéciales  sur  l’endoscopie  et 
la  cystocopie.  Traduit  de  l’allemand  par  le 
Dr  Oscar  Beuttner.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  viii-264  pages  avec  gravures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  4  » 

LAB0NNE  (Dr  Henry).  —  Comment  on  défend 
sa  bouche.  La  lutte  pour  la  conservation  des 
dents.  Paris ,  Société  d’éditions  scientifiques.  In-12 
de  40  pages.  1  » 

LAB0RDE  (Dr  J.  Y.).  —  Le  Signe  automatique 
de  la  mort  réelle.  Moyens  d’éviter  l’inhuma¬ 
tion  prématurée.  Avec  dessins  et  planches  en 
photogravure  dans  le  texte  et  hors  texte. 
Paris .  Schleichcr  frères.  1  vol.  in-8”  de  vi- 
1 14  pages.  3  50 

LAB0RDE  (J.-V.),  MANOUVRIER,  PAPILLAULT 
et  GELLÉ.  —  Etude  psycho-physiologique  médico- 
légale  et  anatomique  sur  Vacher.  7  dessins  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris,  Schleicher  frères. 
In-8”  de  52  pages.  1  50 

MRACEK  (Fr  ).  —  Atlas-manuel  des  maladies 
de  la  peau.  Pathologie  et  thérapeutique.  Edi¬ 
tion  française  par  le  docteur  Lucien  Hudelo. 
Ouvrage  orné  de  63  planches  chromolitho- 
graphiées  et  39  planches  noires.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  carré  de 
x-416  pages.  Reliure  souple.  20  » 

SAULIEU  (Jean)  et  LEBIEF  (Georges).  — 
Tableaux  synoptiques  d’obstétrique  à  l’usage  des 
étudiants  et  des  praticiens.  Ouvrage  orné  de 
200  photographies  d’après  nature  et  1 1 4  figures 
dans  le  texte.  Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
grand  in-8”  de  224  pages.  Reliure  souple. 

6  » 

(Tableaux  synoptiques  Villeroy.) 

SIEFFERT  (Dr  G.).  —  Médecine  homœopathique 
d’urgence  à  l'usage  des  familles.  Leipzig, 
Dr  W.  Schwabe.  1  vol.  in-12  de  iv-434  pages. 
Cartonné.  5  )) 

SIGALAS  (Dr  C.).  —  Précis  de  physique  phar¬ 
maceutique.  Lyon,  A.  Storck  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  iv-656  pages.  Relié  toile.  7  50 

Traité  de  physique  s’occupant  spécialement 
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(le  ses  applications  à  la  pharmacie  et  la  méde¬ 
cine.  Ouvrage  à  consulter  par  le  pharmacien 
et  le  médecin.  Le  travail  est  concis  et  complet, 
qualités  très  appréciables  pour  qui  veut  rapide¬ 
ment  se  renseigner. 


Schepens  &  Cie 

Tout  y  est  étudié,  depuis  les  propriétés  géné¬ 
rales  des  corps  jusqu’aux  applications  les  plus 
nouvelles  de  l’électricité  :  citons  la  radiographie 
avec  ses  derniers  perfectionnements. 

Dr  M. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


COSSERET  (Paul).  —  Le  Livre  des  fleurs. 

Ouvrage  orné  de  80  compositions  en  couleurs 
ar  Fraipont  dont  20  hors  texte,  gravées  sur 
ois  par  Lemoine.  Paris,  Ch.  Tallandier.  1  vol. 
in-4°  de  viii-242  pages.  Broché.  12  » 

Relié.  15  » 

M.  Paul  Cosseret  est  un  lettré  doublé  d'un 
botaniste.  Il  a  fait  un  heureux  choix  de  vingt 
espèces  de  fleurs  très  répandues  et  très  utiles, 
qu’il  décrit  en  de  véritables  morceaux  litté¬ 
raires,  pleins  à  la  fois  d’exactitude  et  de  charme. 
Tout  dévoué  à  la  cause  de  vulgarisation,  il  a 
su  éviter  cette  aridité,  cette  sécheresse  qui  sont 
parfois  l’apanage  des  ouvrages  qui  confinent  la 
science. 


L’illustration  est  du  meilleur  goût  et  atlirme 
à  nouveau  le  talent  de  M.  Fraipont.  R. 

DURAND  —  (E.).  Manuel  de  viticulture  pratique. 

Paris,  J.  B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de 
424  pages  avec  147  figures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  4  » 

(Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

GALLIER  (Alfred).  —  Le  Cheval  anglo- 
normand.  Ouvrage  orné  de  photogravures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillière 
et  fds.  1  vol.  in- 12  de  374  pages.  Relié  toile. 

4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BIGELOW  (Poultney).  —  Au  Pays  des  Boers. 

Le  Cap.  —  Lourenço-Marqucs.  —  Le  Natal. 
—  Le  Transvaal.  Ouvrage  orné  de  66  illus¬ 
trations  d’après  des  photographies  et  des 
documents  inédits.  Paris,  F.  Juven.  1  vol. 
petit  in-8°  de  316  pages.  3  50 

GACHOT  (Edouard).  —  A  travers  les  Alpes. 

Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  312  pages 
avec  gravures.  3  50 

S’il  est  vraiment  excessif  de  prétendre  que 
«  jamais  la  grandiose  beauté  des  montagnes, 
du  Cenis ,  du  Gothard ,  des  bords  du  lac  des 
Quatre- Cantons ,  n’avait  été  décrite  si  fidèlement 
qu’en  l’ouvrage  d’Edouard  Gachot  »,  du  moins 
est  il  juste  de  dire  que  c’est  là  un  récit  attrayant, 
vif,  mouvementé,  aussi  agréable  par  la  narra¬ 
tion  piquante  d’incidents  de  voyage  amusants 
que  par  les  descriptions  de  la  nature  qui  y  sont 
nombreuses  et  réussies. 

Un  peu  de  tartàrinade  peut-être,  comme  à 
l’occasion  d’un  duel  absurde,  né  futilement  aux 
environs  du  Lion  de  Lucerne,  à  la  suite  des 

risibles  dires  d'un  pochard .  Mais  l’auteur 

est  sympathique  et  son  livre  se  lit  avec  plaisir. 

E.  G. 

Hollande  (La),  géographique,  ethnologique, 
politique  et  administrative,  religieuse,  écono¬ 


mique,  littéraire,  artistique,  scientifique,  his¬ 
torique,  coloniale,  etc.,  par  un  groupe  d’écri¬ 
vains.  Ouvrage  orné  de  222  gravures  et 
9  cartes.  Paris,  Larousse.  1  vol.  petit  in-8° 
carré  de  464  pages.  5  » 

La  librairie  Larousse,  faisant  appel  à  la  colla¬ 
boration  d'écrivains  divers  et  distingués,  vient 
de  publier  sur  la  Hollande  un  très  joli  volume 
au  caractère  encyclopédique,  mais  où  dominent 
les  pages  d'histoire,  ce  dernier  mot  étant  pris 
dans  son  sens  le  plus  large.  Les  collaborateurs 
sont  MM.  François  Bernard,  G.  H.  B.  Boot, 
Louis  Bresson,  E.  Durand-Gréville,  Maurice 
Enoch,  A.  Flaeg,  John  Grand  Garteret,  Antonin 
Lefèvre  Pontalis, Louis  Legrand,  Gustave  Lejeal, 
lieutenant-colonel  Le  Marchand,  Adrien  Mel- 
lier,  Jan  Suys,  Jan  ten  Brink,  Louis  van  Ivey- 
meulen,  Zaborowski. 

Le  volume  s’ouvre  par  une  description  géné¬ 
rale  de  la  Hollande,  description  faite  avec  un  ta¬ 
lent  suggestif  par  M.  van  Keymeulen,  puis  vient 
une  étude  ethnographique  due àM.  Zaborowski. 
Les  pages  consacrées  par  M.  J.  Suys  aux  mœurs 
et  coutumes  sont  parmi  les  meilleures  que 
compte  le  livre  :  elles  abondent  en  notes  pitto¬ 
resques,  en  observations  intéressantes,  en 
tableaux  bien  dessinés.  Divers  chapitres  décri¬ 
vent  ensuite  l'organisation  politique,  adminis¬ 
trative,  militaire,  maritime,  religieuse  de  la 
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Hollande,  ainsi  que  le  régime  auquel  se  trouvent 
soumis  dans  ce  pays  l'instruction  publique,  la 
presse  et  la  vie  économique.  Le  dessèchement 
du  Zuyderzée  forme  le  sujet  d'une  étude  due  à 
M.  L.  van  IŸeymeulen.  Puis  MM.  Louis  Bresson, 
Jan  ten  Brink,  Durand-Gréville,  A.  Flaeg, 
A.  Lefèvre  Pontalis,  L.  Legrand,  J.  Grand  Car- 
teret  disent  tour  à  tour  l'histoire  de  la  littéra¬ 
ture,  de  la  musique,  de  l’art,  de  la  science,  des 
relations  intellectuelles  de  la  Hollande  et  de  la 
France,  de  la  caricature,  l'histoire  politique  et 
militaire.  M.  A.  Mellion  expose  l'origine  des 
colonies  hollandaises,  leur  histoire,  le  régime 
qui  leur  est  imposé.  Un  important  appendice 
contient  une  étude  géographique  détaillée. 

Je  ne  puis  terminer  cette  notice  sans  relever 
quelques  assertions  contenues  dans  cet  ouvrage 
et  qui  me  paraissent  inexactes. 

D'abord  (p.  6)  M.  van  Keymeulen  réédite  l'his¬ 
toire  des  hussards  de  Pichegru  s’emparant  de 
la  flotte  hollandaise  enfermée  dans  les  glaces. 
Il  est  vrai  que  plus  loin  (p.  312)  l’anecdote 
est  contredite  par  M.  Louis  Legrand,  qui,  il  y  a 
quelques  années,  a  établi  le  caractère  légen¬ 
daire  de  ce  fait  dans  son  livre  :  «  la  Révolution 
française  en  Hollande». 

M.  L.  Bresson,  dans  le  chapitre  sur  la  Reli¬ 
gion,  considère  Thomas  a  Kempis  comme  un 
précurseur  de  Luther  et  de  Calvin.  Il  faut  con¬ 
naître  bien  peu  l’esprit  de  Y  Imitation  de  Jésus- 
Christ  pour  émettre  cette  opinion. 

Dans  l'histoire  de  la  révolution  du  xvi*  siècle 
(p.  277),  M.  Lefèvre  Pontalis  alïirme  que,  le 
16  février  1568,  une  sentence  du  tribunal  de 


l’Inquisition  condamna  à  mort,  en  qualité 
d'hérétiques  tous  les  habitants  des  Pays-Bas  et 
que,  dix  jours  après,  une  proclamation  de  Phi¬ 
lippe  II  ordonna  de  mettre  cette  condamnation 
à  exécution  sans  distinction  de  sexe,  d’âge  ni 
de  rang. 

J'ai  en  vain  cherché  dans  d'autres  ouvrages 
trace  de  cette  condamnation  et  de  cette  pro¬ 
clamation  royale.  M.  Frédericq,  que  l'on  ne 
peut  suspecter  de  partialité  en  faveur  de  l’inqui¬ 
sition,  n’en  dit  mot  dans  l’important  travail 
qu'il  a  écrit  sur  l’histoire  des  Pays-Bas  au 
xvi°  siècle  pour  Y  Histoire  générale  de  MM.  La- 
visse  et  Rambaud. 

Je  ferai  observer  en  outre  que  ce  n’est  pas 
d’un  coup  de  poignard,  comme  il  est  dit  p.  284, 
mais  d'un  coup  de  pistolet  que  périt  Guillaume- 
le-Taciturne.  A.  De  R. 

Transvaal  war  atlas.  London ,  T.  Nelson  and 
sons.  In-4°  de  38  pages.  1  50 

Après  toutes  les  cartes  de  l’Afrique  australe 
publiées  depuis  la  guerre  Anglo-Boer,  il  fallait 
nécessairement  un  atlas  aussi  détaillé  que  pos¬ 
sible,  afin  de  permettre  une  étude  géographique 
plus  approfondie  de  cette  partie  de  l’Afrique. 

Le  Transvaal  war  atlas  est  très  scientifique¬ 
ment  conçu  et  l'exécution  matérielle  ne  laisse 
rien  à  désirer. 

Une  notice  historique,  avec  illustrations,  sur 
les  Boers  et  leur  pays,  qui  termine  cet  atlas, 
est  malheureusement  trop  empreinte  de  chau¬ 
vinisme  anglais.  R.  B. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


BRUTAILS  (J. -A.).  —  L’Archéologie  du  moyen 

âge  et  ses  méthodes.  Etudes  critiques.  Paris, 
A.  Picard  el  fils.  1  vol.  in-8°  de  xii-234  pages 
avec  3  planches  hors  texte.  5  » 

DUPLESSIS  (Georges)  et  RIAT  (Georges).  — 

Catalogue  de  la  collection  des  portraits  français 
et  étrangers  conservée  au  Département  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Tome  IV  :  Flandre-Hénot.  Paris.  G.  Rapilly. 
1  vol.  in-8°  de  390  pages  à  2  colonnes.  20  » 

GIETMANN  (Gerhard).  S.  J.  et  SORENSEN 

(Johannes),  SJ.  —  Kuns’dehre  in  fiinf  Teilen. 
Dritter  Teil  :  Musik-Æsthetik.  Freiburg  im 
Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  viu-370  p. 

5  50 

GRADENWITZ  (Otto).  —  Einführung  in  die 
Papyruskunde.  I.  Heft  :  Erklârung  ausgen- 
wâhlter  Urkunden.  Nebst  einem  Contrâr- 


index  und  einer  Tafel  in  Lichfdruck.  Leipzig , 
S.  Hirzel.  1  vol.  in-8°  de  xvi-198  pages.  6  25 

On  a  découvert  durant  ces  dernières  années, 
surtout  en  Egypte,  un  nombre  considérable  de 
papyrus.  Voilà,  pour  les  philologues,  une  nou¬ 
velle  et  riche  moisson  de  travaux,  alors  que  les 
textes  des  manuscrits  commençaient  à  laisser 
de  moins  en  moins  à  glaner.  Si  pareille  œuvre 
de  déchiffrement  a  ses  charmes,  elle  offre  aussi 
des  difficultés  spéciales.  Heureusement  que  dès 
qu'une  nouvelle  voie  est  ouverte  à  l'érudition, 
il  se  trouve  des  guides  courageux  et  désintéres¬ 
sés  qui,  après  l’avoir  parcourue,  présentent 
leurs  services  aux  voyageurs  et  mettent  même 
par  écrit  les  résultats  de  leurs  investigations. 

A  ceux  qui  veulent  s'occuper  de  l'étude  des 
papyrus,  surtout  des  papyrus  juridiques,  le 
manuel  de  M.  Gradenwitz  rendra  les  meilleurs 
services.  Non  seulement  l’auteur  donne  la  clef 
du  déchiffrement  matériel  du  texte,  mais  il 
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formule  d’excellentes  règles  pour  l'intelligence 
et  l'interprétation  des  documents.  Les  termes 
les  plus  usuels  sont  nettement  expliqués;  le 
sens  des  formules  est  exactement  précisé,  les 
différentes  espèces  de  pièces  judicieusement 
classées  et  distinguées. 

Tous  nos  éloges  aussi  à  l’impression  élégante 
de  l’ouvrage.  C'est  un  attrait  de  plus  pour  un 
livre  qui  sera  fréquemment  consulté  et  qui,  à 
raison  de  la  matière  fort  aride  dont  il  s’occupe, 
ne  peut  que  gagner  à  être  présenté  sous  des 
dehors  attrayants.  J.  R. 

HILL  (G.  F.).  —  A  Handbook  of  greek  and 
roman  coins.  With  fifteen  collotype  plates. 
London ,  Macmillan  and  C°.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xvi-296  pages.  Relié  toile.  12  50 

L'auteur,  qui  est  attaché  au  cabinet  des 
médailles  du  British  Muséum,  a  condensé  dans 
ce  joli  volume  toutes  les  connaissances  néces¬ 
saires  au  débutant  en  numismatique  grecque 
et  romaine  et  au  «  jeune  collectionneur  »  des 
monnaies  rentrant  dans  ces  deux  catégories. 

Avec  une  parfaite  connaissance  de  cause,  il 
nous  donne  dans  son  Introduction  une  esquisse 
de  l’hisloire  du  monnayage  en  Grèce  et  à  Rome, 
puis,  dans  neuf  chapitres,  initie  le  lecteur, 
d’une  façon  concise  et  très  scientifique,  dans 
les  détails  de  l’histoire  numismatique  de  ces 
deux  pays. 

Voici  les  intitulés  de  ces  chapitres  :  The 
metals.  —  The  coin  as  a  medium  of  exchange. 
Origin,  distribution  and  relation  of  coin-stan¬ 
dards.  —  Monetary  théorie  et  practice.  —  The 
coinage  and  the  state.  —  Monetary  officiais  : 
a.  Among  die  Greeks ;  b.  Among  the  Romans.  — 
Fabric  and  style.  —  The  meaning  and  classifica¬ 
tion  of  coin  -  types.  —  Coin  -  inscriptions.  — 
The  dating  of  coins.  —  Appendices  :  Ancient 
standards.  Equivalents  in  troy  grains  of  weights 
mentioned  in  the  text.  Roman  mint-marks.  The 
impérial  families.  Sebet  bibliography,  etc. 

L"étude  de  M.  Hi  11  est  très  remarquable,  au 
double  point  de  vue  historique  et  archéolo¬ 
gique.  C’est  un  excellent  guide  pour  tous  ceux 
qui,  sans  vouloir  recourir  aux  grands  travaux 
spéciaux  —  dont  il  donne  la  bibliographie  — 
désirent  acquérir  des  notions  de  la  numisma¬ 
tique  des  anciens  Grecs  et  Romains.  L’auteur  a 
illustré  ses  démonstrations  d’un  grand  nombre 
de  figures  dans  le  texte  et  de  quinze  magnifiques 
planches  phototypiques. 

Ce  manuel  de  numismatique,  digne  des  plus 
grands  éloges  quant  au  fond,  mérite  également 
d'être  placé  hors  pair,  en  ce  qui  concerne  la 
forme  sous  laquelle  il  se  présente  :  c’est  un  de 
ces  ravissants  livres  dont  l'Angleterre  possède 
en  quelque  sorte  le  monopole. 

Il  serait  désirable  d’en  voir  paraître  une  tra¬ 
duction  en  langue  française.  J.  Th.  de  R. 

PHILIPPI  (Adolf).  -  Die  Kunst  des  15.  und 


16.  Jahrhunderts  in  Deutschland  und  den  Nieder- 

landen.  Mit  292  Abbildungen  im  Text.  Leipzig, 
E.  U.  Seemann.  1  vol.  in-8°  de  vi-450  pages. 

12  50 

( Kunst geschichtliche  Einzeldarstellun gen.) 

Cet  ouvrage,  paru  en  trois  fascicules,  qui 
forment  les  nos  7, 8  et  9  d’une  collection  intitulée 
Kunstgeschichtliche  Einzeldarstellun  g  en,  est 
subdivisé  en  trois  livres  : 

1°  Bas  15  Jalirliundert,  Die  van  Eyck  und  ihre 
Nachfolger  —  Altkoln  —  Martin  Schongauer  ; 

2°  Die  deutsche  Kunst  in  ihrer  Blütezeit.  Durer 
—  Cranacli  —  Grünwald  und  Hans  Baldung. 

3°  Die  Renaissance  im  Norden.  Quinten  Mas- 
sys  —  Holbein  —  Der  Meister  des  Todes  der 
Maria. 

Il  constitue  la  seconde  partie  de  cette  collec¬ 
tion,  dont  la  première  traite  de  l’art  et  de  la 
Renaissance  en  Italie. 

L’auteur  n’a  point  voulu  faire  œuvre  de 
science  pure.  Son  intention  n'a  pas  été  davan¬ 
tage  d’écrire  une  histoire  de  l’art  complète.  Son 
travail  s’adresse,  non  pas  aux  spécialistes,  ni  à 
ceux  (jui  le  veulent  devenir,  mais  aux  gens  du 
monde,  auxquels  il  offre  un  livre  de  vulgarisa¬ 
tion  où  ils  trouveront  d'excellents  fac-similé 
d’œuvres  d’art  saillantes,  des  époques  en  ques¬ 
tion,  et  des  notions  sur  les  auteurs  de  ces 
œuvres. 

Disons  tout  de  suite  que  M.  Philippi  a  parfai¬ 
tement  atteint  son  but.  Ses  études  méritent 
d’être  rangées  parmi  les  travaux  de  vulgarisa¬ 
tion  les  plus  méritoires  du  genre.  L’auteur  a, 
évidemment,  puisé  ses  éléments  aux  meilleures 
sources  —  dont  l’indication  aurait,  sans  doute, 
donné  à  son  livre  une  autorité  beaucoup  plus 
grande  —  car,  en  général,  les  détails  qu'il 
fournit  sur  les  artistes  concordent  bien  avec 
les  études  d’érudition  les  plus  récentes.  De 
nombreuses  illustrations,  choisies  d'une  façon 
très  heureuse,  viennent  à  l'appui  de  ces  ren¬ 
seignements  biographiques  et  des  considéra¬ 
tions  sur  les  productions  des  anciens  maîtres. 

L’ouvrage  de  M.  Philippi  étant  écrit,  en  pre¬ 
mière  ligne,  pour  le  public  allemand,  nous 
aurions,  certes,  mauvaise  grâce  à  récriminer 
de  voir  traiter  dans  un  nombre  de  pages  relati¬ 
vement  restreint,  nos  grands  artistes,  tels  que 
les  Van  Eyck,  les  Roger  Van  der  Weyden,  les 
Tierry  Bouts,  les  Hans  Memling,  et  plusieurs 
autres. 

Il  doit  cependant  nous  être  permis  de  signaler 
quelques  inexactitudes  dans  le  domaine  de 
l’histoire  :  les  habitants  des  territoires  situés 
entre  l’Allemagne  et  la  France  sont,  ditM.  Phi¬ 
lippi,  au  Nord,  des  Brabançons  germaniques, 
au  Sud,  des  Wallons  à  moitié  francisés  (halb- 
franzosierte  Wallonen);  les  Pays-Bas  seraient, 
d’après  lui,  devenus  l'apanage  de  la  maison  de 
Bourgogne,  au  xive  siècle,  etc. 

Des  erreurs  de  cette  nature  auraient  pu  être 
évitées,  grâce  à  un  peu  plus  de  soin  dans  l’éla- 
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boration  de  l’exorde  de  ce  beau  livre,  dont  les 
qualités  solides  dans  les  parties  essentielles  font 
toutefois  pardonner  ces  quelques  peccadilles. 
Le  grand  accueil  que  le  public  et  la  critique 


lui  ont  fait  en  Allemagne  démontre,  à  juste 
titre,  l'opportunité  et  l’excellence  de  cette 
œuvre  de  vulgarisation. 

J.-Th.  de  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


AUBERT  (Joseph)  — Notions  d’anatomie  appli¬ 
quée  au  dessin.  A  l’usage  des  écoles  normales, 
des  candidats  au  brevet  supérieur  et  de  tous 
ceux  qui  étudient  le  dessin.  Paris.  A.  Colin 
et  C'\  ln-4°  carré  de  56  pages.  3  » 

(Coui's  Aubert  et  Watelet.) 

Dans  cet  ouvrage  sont  exposés  les  éléments 
d'anatomie  artistique  qu’il  est  indispensable  de 
connaître  pour  se  livrer  sérieusement  à  l’étude 
du  dessin  de  la  figure  humaine.  Malgré  sa 
brièveté,  il  contient  toutes  les  notions  essen¬ 
tielles  et  l’on  y  retrouvera  les  traces  d’un 
enseignement  clair  et  précis.  R. 

CHAMBON  (M.).  —  Le  Livre  des  mères.  Paris , 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  carré  de  x-252  pages. 

3  » 

Ce  livre  qui  parle  de  l’éducation  maternelle 
n’est  ni  un  traité  de  médecine  enfantine  ni  un 
cours  de  pédagogie.  Son  but  est  seulement  de 
guider  les  mères  dans  leur  délicate  mission. 

Éducation  physique,  éducation  intellectuelle 
et  éducation  morale;  voilà  les  trois  divisions 
d‘un  tout  harmonique  :  la  formation  de 
l'homme. 

Mm°  Chambon  a  parfaitement  réussi  à  donner, 
sous  un  volume  relativement  restreint,  la 
masse  des  connaissances  utiles  à  celles  qui  sont 
appelées  à  être  un  jour  :  femmes,  épouses  et 
mères,  éducatrices  de  leurs  enfants.  Elle  a 
compris  tout  ce  qu’il  faut  de  dévouement, 
d'habileté,  de  prudence  pour  conduire  l’enfant 
à  sa  double  fin  :  le  bonheur  ici-bas  et  l'immor¬ 
talité  glorieuse  là-haut. 

Tout  est  judicieux  dans  ce  livre,  bien  pensé 
et  bien  écrit.  Que  de  mères  seront  heureuses 
des  conseils  d'une  amie  expérimentée  et  désin¬ 
téressée.  Ces  conseils,  elles  les  trouveront  dans 
le  Livre  des  mères.  J.  J.  D.  S. 

CRISTIN  (F. -T.).  —  L'Orthographe  et  la  parole 

ou  l'orthographe  par  la  parole.  Traité  des  liai¬ 
sons  dans  la  langue  française.  Dédié  à  la 
jeunesse  française.  Cannes ,  Société  d’impri¬ 
meries  et  journaux  du  littoral.  1  vol.  grand 
in-32  de  154  pages.  1  25 

DESRAT  (G.).  —  Nouveau  traité  complet  des 


règles  et  usages  du  monde.  Paris ,  O.  Bornemann. 
1  vol.  in-12  de  108  pages.  2  » 

Ceci  n'est  pas  un  manuel  de  la  civilité  puérile 
et  honnête.  M.  Desrat,  doyen  des  professeurs  de 
danse  de  Paris,  a  tenu  à  prendre  la  défense  de 
la  vieille  éducation  française,  dans  tout  ce 
qu’elle  possède  «  en  noblesse,  en  élégance  et  en 
distinction.  » 

11  s’adresse  aux  gens  du  monde  et  il  leur 
rappelle  avec  raison  qu’autrefois  la  France  était 
le  pays  le  plus  policé  du  monde,  et  qu'il  est 
temps  pour  les  Français  et  Françaises  de  s’arrê¬ 
ter  sur  la  pente  du  cosmopolitisme,  de  rejeter 
au  loin  l’exotisme  d’où  qu’il  vienne,  d'outre- 
Mer  ou  d'outre-Manche. 

Politesse  à  l'égard  de  tous,  bon  ton  dans 
toutes  les  relations,  savoir-faire  dans  les 
grandes  circonstances  de  la  vie;  naissance, 
baptême,  mariage,  enterrement;  règles  et  usages 
du  monde  dans  les  bals  ou  théâtres,  dîners  et 
fêtes  :  tout  cela  est  enseigné  en  quelques  pages, 
dont  les  Belges  pourront  largement  profiter 
autant  que  les  Français.  J.  J.  D.  S. 

DUGARD  (M.).  —  De  l’Éducation  moderne  des 
jeunes  filles.  Questions  du  temps  présent. 
Paris,  A.  Colin  et  C\  Petit  in-18  de  38  pages. 

1  » 

«  Michelet  prouvait  avec  l'autorité  du  génie 
(sic)  que  les  fils  ôtant  ce  que  les  font  les  mères, 
l’éducation  des  femmes  est  pour  l’avenir  d’un 
peuple  une  question  vitale.  » 

Ainsi  débute  l’auteur  de  cette  brochure.  S’il 
ne  voulait  «  que  former  des  esprits  capables  de 
penser  l’action  juste  et  de  la  vouloir  »,  nous 
n'aurions  rien  à  redire,  mais  pour  lui  l’ensei¬ 
gnement,  dans  l’éducation  publique,  ne  peut 
devenir  confessionnel  sans  blesser  les  con¬ 
sciences.  D'après  lui,  la  déclaration  des  droits 
de  l'homme  est  l’idéal;  or,  le  syllabus  a  con¬ 
damné  la  liberté  des  cultes;  donc...  On  voit  le 
fond  du  raisonnement.  Si  l'éducation  des 
femmes  en  France  laisse  à  désirer,  c'est  que  les 
idées  catholiques  et  les  idées  universitaires 
sont  en  contradiction.  La  conclusion  que 
l’auteur  sous-entend  est  vite  devinée. 

On  voit  sous  l’empire  de  quels  préjugés  et 
avec  quelle  confusion  cette  brochure  est  écrite. 

J.  J.  D.  S. 
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FRANÇOIS  (A.)  et  MAILFAIT  (L.).  —  Chants 
scolaires  et  canons  avec  musique  sur  des  paroles 
empruntées  aux  poètes  contemporains.  Paris, 
A.  Colin  et  C\  1  vol  in-8°  de  104  pages.  Car¬ 
tonné.  1  25 

HÉMON  (Félix).  —  Cours  de  littérature. 

Tome  V  :  Bossuet.  —  Mme  de  Maintenon.  — 
Saint-Simon.  -  Fénelon.  Paris ,  Ch.  Delagrave. 
1  gros  vol.  in- 12.  Relié  toile.  5  » 

LAMBERT  (J.-M  ).  —  L’Éducation  de  la  jeu¬ 
nesse  par  le  prêtre.  Paris,  Ch.  Poassielgue.  1  vol. 
in-12  de  xvm-190  pages.  2  » 

Voici  un  livre  d’actualité,  pour  la  France 
surtout.  Au  moment  où  l'Etat,  faisant  pratique¬ 
ment  divorce  avec  l’Église,  prétend  imposer 
son  monopole  de  l’instruction  primaire  et  de 
l’éducation  de  la  jeunesse;  en  présence  de  la 
lutte  qui  s’accentue,  chaque  jour,  plus  aiguë, 
les  éducateurs  chrétiens  doivent  être  plus  que 
jamais  à  hauteur  de  leur  tâche. 

Pour  les  encourager  à  déployer  dans  l’exer¬ 
cice  de  leur  ministère  toute  la  générosité, 
l’abnégation,  le  dévouement  qu’il  réclame,  il 
est  bon  de  leur  en  redire  aussi  les  joies,  les 
gloires  et  les  récompenses,  aussi  bien  que  les 
devoirs  et  les  dillicultés. 


C’est  le  but  de  ces  pages  pieuses.  Tous 
les  instituteurs  chrétiens  y  trouveront  des 
lumières,  mais  plus  spécialement  les  prêtres , 
voués  à  l’éducation  de  la  jeunesse  :  catéchistes, 
professeurs,  surveillants,  directeurs. 

C’est  dans  les  saintes  Écritures  que  ces  ensei¬ 
gnements  ont  été  puisés.  Groupés  dans  un  ordre 
méthodique  et  logique,  ils  forment  un  ensemble 
instructif,  sorte  de  traité  complet  des  devoirs  du 
prêtre  éducateur. 

Nous  recommandons  chaleureusement  ces 
fortes  pages  à  l’attention,  même  à  la  méditation 
de  nos  confrères.  C’est  Notre-Seigneur  qui  parle 
dans  chacun  des  chapitres  de  cet  excellentlivre  : 
nova  et  vetera.  J.  J.  D.  S. 


SCHMIDT  (J.-A.-E.)  —  Dictionnaire  portatif 
russe- français  et  français -russe,  entièrement 
revu  et  augmenté  par  le  Dr  A.  Tkatsch. 
Leipzig ,  O.  Holtze.  2  vol.  in-18  de  vi-446  et 
vi-487  pages,  broché  en  un  seul.  7  50 


STEGMANN  (D‘  Carl).  —  Latijnsche  gramma- 

tica  voor  nederlandsclie  gymnasia  bewerkt 
door  Dr  N.  J.  Beversen.  Tweede  stuk  :  Syn- 
taxis.  3e  druk.  Zwolle.  W.  E.  J.  Tjecnk  Willink. 
1  boekd  in-8°  van  vi-202  bladz.  gebonden. 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BARBIER  (Jules).  —  La  Messe.  Version  fran¬ 
çaise  publiée  avec  permission  de  l’ordinaire. 
Paris ,  J.  Bricon.  In-32  de  48  pages  avec  enca¬ 
drements  rouges. 

La  messe  traduite  en  vers  français!  Nous 
crûmes  d’abord  à  une  oeuvre  fantaisiste;  mais, 
après  lecture,  nous  n’hésitons  pas  à  dire 
que  l’auteur  a  fait  une  belle  œuvre.  Il  a  eu  à 
cœur  de  suivre  d’aussi  près  que  possible  le 
texte  de  la  sainte  lPurgie.  Si  l’on  demandait  : 
pourquoi  des  vers?  nous  répondrions  :  l’Église 
aussi  emploie  des  vers,  dans  le  bréviaire  et 
dans  les  séquences  du  missel. 

Certaines  parties  de  la  traduction  de  Jules 
Barbier  sont  vraiment  bien  réussies.  Citons  la 
séquence  Veni,  sancte  Spiritus ;  le  Credo ,  le 
Deus ,  qui  humanoe  substantiel ,  l’évangile  selon 
saint  Jean,  à  la  fin  de  la  messe,  et  le  Te  Deum, 
après  la  messe. 

L’exécution  typographique  est  du  meilleur 
goût.  J.  J.  D.  S. 

BERTHIER  (le  R.  P.).  —  Le  Jeune  homme 
chrétien  à  l’école  des  saints.  Nouvelle  édition. 
Paris ,  R.  Haton.  1  vol.  in- 12  de  286  pages. 

1  25 


BOSSUET.  —  L’Eucharistie.  Nouvelle  édition. 
Paris,  P.  Téqai.  1  vol.  in-32  de  x-318  pages. 

1  » 

Ce  gracieux,  petit  volume  est  extrait  des  Médi¬ 
tations  sur  l’Évangile  de  Bossuet.  Il  contient  ce 
que  le  grand  évêque  a  écrit  de  plus  substantiel, 
de  plus  éloquent  et  de  plus  sublime  sur  l’ado¬ 
rable  sacrement  de  nos  autels.  Très  versé  dans 
la  question  des  rééditions  exactes  et  pratiques, 
le  R.  P.  Libercier  a  eu  la  bonne  idée  de  faire 
ajouter  par  l’éditeur,  à  la  fin  du  volume,  l’ordi¬ 
naire  de  la  messe,  les  vêpres  et  un  recueil  de 
prières  usuelles,  ce  qui  permettra  aux  per¬ 
sonnes  pieuses  d’en  faire  leur  vade-mecum ,  et 
le  rendra  d'un  usage  fréquent  et  pratique. 

R. 

B0L0  (abbé  Henry).  —  Béatitudes.  Les  cœurs 
détachés.  —  Les  doux  et  humbles.  Deuxième 
édition.  Paiis,  R.  Haton.  1  vol.  in-12  de  316  p. 

2  50 

Les  béatitudes ,  au  nombre  de  huit,  sont,  on 
peut  le  dire,  le  code  de  la  morale  évangélique. 
Voici  un  charmant  commentaire  tout  à  fait 
approprié  au  mal  de  beaucoup  d’âmes  à  notre 
époque  :  nous  avons  trop  l’amour  de  l'argent 
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nous  n’avons  point  assez  de  décence  dans  nos 
relations  de  la  vie  pratique.  Le  livre  de  M.  l'abbé 
Bolo  vous  suggérera  de  salutaires  réflexions. 

A.  C.  H.  D. 

CHARDON  (Mgr).  —  Mémoires  d’un  ange  gar¬ 
dien.  d”  édition  Paris,  P.  Lethielleux .  1  vol. 
in-12  de  256  pages.  2  » 

Elle  est  bien  charmante  et  bien  originale, 
cette  pieuse  fiction  des  mémoires  d’un  ange 
gardien.  Que  de  touchantes  choses  à  dire  aux 
entants  d’un  asile  pour  leur  apprendre  de 
bonne  heure  à  fuir  le  péché  et  à  aimer  la  vertu. 
Cet  ange  nous  suit  du  berceau  à  la  tombe. 
Quelle  sera  son  attitude  quand  nous  devrons 
nous  présenter  au  jugement  de  Dieu  ? 

A.  C.  H.  D. 

COTEL  (Pierre),  S.  J.  —  La  Piété  éclairée 

par  la  toi  ou  exposition  de  la  doctrine  chré¬ 
tienne.  Nouvelle  édition.  Paris ,  P.  Téqui. 
1  vol.  in-12  de  428  pages.  3  » 

DE  LAMENNAIS  (F.).  —  A  l’école  de  Jésus. 

Nouvelle  édition.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-32 
de  xn-366  pages.  1  » 

C’est  un  délicieux  petit  livre,  sous  forme  de 
dialogue  entre  le  Maître  et  le  disciple,  reflétant 
la  bonté,  l’amour,  la  tendresse  sans  mesure 
de  N. -S.  Jésus-Christ,  et,  chez  l’enfant,  une 
candeur,  une  humilité,  un  désir  sincère  de  la 
perfection,  qui  ne  peuvent  manquer  de  recevoir 
leur  récompense.  Il  convient  à  tous  les  âges, 
surtout  à  la  jeunesse,  pour  laquelle  il  a  été 
écrit.  R. 

FERDINAND  (R.  P.),  Carme  déchaussé.  — 
L’Apôtre  du  Sacré-Cœur.  Conférences  spiri¬ 
tuelles  prèchées  aux  membres  de  la  pieuse 
union  au  Cœur  de  Jésus  dans  1  Eucharistie. 
Paris,  Bloud  et  Barrai.  1  vol.  in-12  de  468  p. 

3  » 

Gerarchia  (la)  cattolica,  la  famiglia  e  la 
capella  pontificia  con  appendice,  1900.  Edi- 
zione  utficiale.  Rome.  Typographie  du  Vatican. 
1  vol.  in-12  de  xxiv-806  pages.  6  )) 

HAMON  (Ed.),  S  J.  —  Au  delà  du  tombeau. 

2e  édition.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
324  pages.  3  » 

NADAL  (abbé).  —  Histoire  de  la  Très  Sainte 
Vierge  en  31  chapitres.  5“  édition.  Paris,  Maison 
de  la  bonne  Presse.  In-32  de  xiv-184  p.  0  60 

Evidemment  nous  ne  trouverions  guère  beau¬ 
coup  de  choses  concernant  la  T. -S.  Vierge  Marie, 


si  nous  devions  nous  en  tenir  au  seul  Evangile. 
Heureusement  que  les  fidèles  peuvent  s’édifier 
au  moyen  de  la  Tradition  et  même  de  la 
Légende.  C’est  ainsi  que  M.  l'abbé  Nadal,  doyen 
du  chapitre  de  Valence  en  France,  nous  a 
donné  un  opuscule,  divisé  en  trente-et-une  lec¬ 
tures,  approuvé  par  son  Ordinaire  et  par  le 
Cardinal  Richard  à  Paris.  Excellente  ressource 
pour  le  mois  de  Marie.  A.  C.  H.  Ü. 

Paroissien  (le)  des  villes  d’eaux.  Paris ,  P.  Le- 
tliielleux.  1  vol.  grand  in-32  de  vm-416  pages. 

3  » 

Ce  volume  esquisse  les  devoirs  de  circon¬ 
stance  créés  pour  tout  chrétien  par  le  séjour 
dans  une  ville  d’eaux.  Vingl-et-une  médita¬ 
tions  appropriées  forment  la  partie  caractéris¬ 
tique  de  l'ouvrage;  l’auteur  y  a  ajouté  des 
exercices  de  piété  pour  le  matin  et  le  soir,  pour 
la  confession  et  la  communion,  pour  le  chemin 
de  la  Croix,  ainsi  que  les  offices  du  dimanche 
et  des  principales  fêtes  depuis  le  15  juin  jus¬ 
qu'au  30  septembre.  Pour  ce  laps  de  temps 
correspondant  à  la  saison  balnéaire,  le  parois¬ 
sien  des  villes  d’eaux  peut  dispenser  de  tout 
autre  paroissien,  même  des  plus  complets. 

X. 


WISEMAN  (Cardinal).  —  Méditations  sur  la 
Passion  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Avec  une 
préface  du  cardinal  Vaughan.  Avignon,  Auba- 
nel  frères.  1  vol.  in-12  de  xvi-292  p.  3  » 


X.  (abbé).  —  Les  Congrégations  religieuses  en 
France.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  Presse.  In-12 
de  46  pages.  0  35 

Les  congrégations  en  France.  Cette  brochure 
populaire  pourra  se  lire  en  Belgique  également. 
Les  richesses  des  communautés  monastiques, 
tout  le  monde  sait  bien,  même  les  adversaires 
que  ce  n’est  là  qu'un  thème  à  déclamations  peu 
sensées.  Parlons  du  luxe  de  la  chambre, disons 
de  la  cellule  d’un  capucin  ou  d’une  carmélite! 
Nous  savons  que  ces  braves  gens  ne  mangent 
guère  d’ortolans;  leur  nourriture  est  des  plus 
frugale.  Quelques  monastères  possèdent  une 
belle  bibliothèque  dont  ils  nourrissent  l’esprit 
de  leurs  membres;  une  église  richement  déco¬ 
rée  est  tout  au  plus  une  œuvre  d’art. 

Mais  enfin  puisque  les  ealomniescontinuentà 
se  répéter,  il  faut  aussi  redire  que  les  religieux 
n’abdiquent  pas  leur  raison  —  n'ont  pas  de 
directions  secrètes  —  ne  sont  pas  des  égoïstes  — 
peuvent  même  rendre  service  à  leur  pays.  N’est- 
il  pas  vraiment  honteux  pour  notre  siècle  qui 
finit,  si  éclairé ,  si  'progressiste ,  si  savant, 
si,  etc.,  etc.,  de  devoir  s’abaisser  à  de  pareilles 
misères  ?  •  A.  C.  H.  D. 
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Almanach  des  sports  publié  sous  la  direction 
de  M.  Maurice  Leudet.  Deuxième  année. 
1900.  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  carré  de 
464  pages  avec  gravures.  1  50 


LECLERCQ  (Julien).  —  Le  Caractère  et  la 
main.  Ouvrage  orné  de  30  photographies  de 
mains  célèbres.  66  documents,  schémas,  gra¬ 
phiques,  etc.  Paris ,  F.  Juven.  1  vol.  grand 
in-12  de  266  pages.  3  50 


- + - 

SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Actualités  diplomatiques  et  coloniales.  Paris. 
(15  Janvier- 15  Février  1900.)  J.  Brunet  :  La 
Crète  et  son  haut  commissaire,  S.  A  R.  le 
Prince  Georges  de  Grèce.  —  Paimblant  du 
Rouit  :  Conquête  du  Dahomey.  Rôle  et  valeur 
militaire  des  Haoussas.  —  Dr  E.  Binet  :  Chro¬ 
nique  médicale  :  la  peste.  Le  premier  jour  de 
l’an  orthodoxe.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Ami  (0  des  enfants,  Paris.  (17  février  1900.) 
Fontaine  :  Pour  la  petite  maison  du  bon  Dieu. 

—  Le  Reporter  :  Un  colonel  français  chez  les 
Boers.  —  Exposition  de  1900  :  palais  autri¬ 
chien.  —  Grimm  :  Les  trois  cheveux  d’or  du 
diable.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales,  Paris.  ( Janvier  1900.)  R.  Durand-Fardel  : 
Travaux  de  la  Société  d’hydrologie  en  1899. 

—  Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris.  — 
Liste  des  membres.  —  Société  d’hydrologie. 
Quelques  aperçus  sur  la  tuberculose.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Arbeid  (de),  Amsterdam.  ( Februari  1900.) 
V.  Grandjean  :  Regards  sur  la  littérature  de 
la  Suisse  française.  —  I.-H.  Van  Bremer  :  Een 
maandversiering  voor  1900.  —  Ed.  Verburgh  : 
In  théorie  IV.  M.  Marx-Konig  :  Van  T 
viooltje  dat  weten  wilde.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Bulletin  de  bibliophile,  Paris.  (15  février  1900.) 
F.  Bournon  et  G.  Duval  :  Bibliographie  des 
travaux  de  M.  A.  de  Montaiglon  —  E.  Asse  : 
Des  petits  romantiques.  —  M.  Henriet  :  Le 
deuxième  centenaire  de  Racine  à  la  Biblio¬ 
thèque  nationale.  (Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Bulletin  de  l’enseignement  technique.  Paris. 
(10  février  1900.)  Ecoles  pratiques  de  com¬ 
merce  et  d’industrie.  —  Ecoles  nationales 


professionnelles  :  Discussion  à  la  Chambre 
des  députés  sur  le  transfert  de  ces  écoles  au 
Ministère  du  commerce.  (Bimensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (28  février  1900.)  P.  Leroy- 
Beaulieu  :  La  colonisation  américaine.  — 
E.  Cor  :  Le  port  de  Hambourg  pendant  l’an¬ 
née  1899. —  A.  Chéradame  :  Politique  colo¬ 
niale  et  politique  européenne.  (Mensuel.  Par 
an  :  23  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation, 

Paris.  (Février  1900.)  G.  de  Lamarzelle  :  La 
crise  universitaire  d’après  l’enquête  de  la 
Chambre  des  députés.  —  Mer  Gouthe-Soulard  : 
L’épiscopat  et  la  loi  scolaire.  —  O.  Larcher  : 
A  propos  d’un  livre  récent.  (Mensuel.  Par 
an  :  17  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Février  1900.) 
R.  Chambei's  :  A  gav  conspiracy  :  a  romance. 
—  Malcolm  C.  Salaman  :  William  Schwenck 
Gilbert.  —  A.  Griffiths  :  The  Congo  Bank  of 
Brussells.  —  F.  Holmes  :  A  glance  at  some 
curious  docks.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  illustrated  monthly  magazine,  New- 
York.  (Mars  1900.)  E.  Seton-Thompson  :  The 
national  zoo  at  Washington.  —  C.  Young 
Glen  :  A  transfer  of  property.  —  H.  B.  Fuller  : 
Eliza  Hepburn’s  deliverance.  —  J.  Preston  Pea- 
body  :  Carpaccio’s  little  angel  with  te  lute.  — 
J.  Morley  :  Oliver  Cromwell.  —  Dr  B arry  E.  O. 
Meara  :  Talks  with  Napoléon.  His  life  and 
conversation  at  S‘  Helena.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  (Février  1900.) 
Dritter  Sonntag  nach  Ostern.  Frühpredigt  : 
Die  Kostbarkeit  der  Lebenszeit.  —  Fest 
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Christi  Himmelfahrt.  Frühpredigt  :  Christi 
Himmelfahrt  ein  bedeutungsvolles  «  sursum 
corda  ».  —  Einleitungspredigt  fur  die  Maian- 
daclit  :  Gegenstand  und  Zweck  der  Maian- 
daclit.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  ( Février  1900.) 
P.  Zacarias  Martinez  Nunez  :  Las  causas  fina¬ 
les  en  la  ciencia.  —  P.  Segura  Lopez  :  La 
libertad  de  los  misioneros  agustinos  de  Fili- 
pinas.  —  Bibliografia.  (Bimensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Cornhill  magazine.  London.  (Mars  1900.) 
John  Robinson  :  South  african  réminiscences. 

—  A.  Birrell  :  Isit  possible  to  tell  a  good  book 
from  a  bad  one.  —  Spenser  Wilkinson  :  Sur¬ 
prise  in  war.  —  Harold  Macfarlane  :  The 
value  of  a  dead  celebrity.  —  Rev.  Canon 
Staveleg  :  Antoine  Drouot  (1774-1847).  — 
J.  Reid  :  A  sacrifice  to  Bhowani.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (10  mars  1900.) 
Jules  Delafosse  :  L’armée  et  le  service  militaire. 

—  Général  Bourelly  :  Encore  Cecil  Rhodes.  La 
Compagnie  à  charte  et  la  Rhodesia.  IL  Fin. 

—  Jean  Darcy  :  Etudes  d’histoire  africaine. 
La  politique  de  l’Allemagne  en  Afrique.  Les 
possessions  allemandes.  IL  —  M.  Talmeyr  : 
Notes  sur  l’exposition.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Lille.  (Mars  1900.) 
P.  Six  :  Terrain  constitutionnel  et  réformes 
sociales.  —  A.  Fleurquin  :  Etudes  sur  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail.  — 
D.  V.  :  Cours  de  M.  le  chanoine  Didiot  sur 
le  droit  français  dans  ses  rapports  avec  la 
morale  catholique.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  février 
1900.)  Amtlicher  Theil  :  Ertheilung  von 
Ermachtigungen  zur  Beurkundung  des  Per- 
sonenstandes.  —  Nichtamtlicher  Theil  : 
Personal-nachrichten.  —  Deutsch  Ostafrika  : 
Bericht  des  Bergassessors  dantz  über  die 
Steinkohlen  lagerstâtte  am  muëgabache  nord- 
westlich  des  Nyassasees.  —  Verschiedene 
Mittheilungen.  (Bimensuel.  Par  an  20  fr.) 

Donahoe’s,  Boston.  I Février  1900.)  M.  Done- 
gan  Walsh  :  Milestones  in  pope  Leo’s  ninety 
vears.  —  F.-X.  Hemmet  :  St  Elisabeth  of 
Hungary.  —  B  Walsh  :  Catholic-educated 
people.  —  J.  de  Morgan  :  Ste  Valentine’s  day 
and  customs.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Echo  des  presbytères,  Paris.  (5  mars  1900.) 
Prédications  :  Allocutions  pour  des  fian¬ 
çailles.  —  Sciences  sacrées  :  Des  sources  de 


la  liturgie.  —  Questions  diverses  :  La  revue 
«  L’ange  de  la  première  communion  ».  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Etudes,  Paris.  (5  mars  1900.)  La  discipline 
pénitentielle  dans  l’église  primitive.  Réponse 
à  M.  Vacandard.  —  P.  J.  B.  Piolet:  Que  nous 
sommes  un  peuple  colonisateur.  —  P.  Gail- 
liard  :  L’opium.  Ce  qu’on  en  dit  en  Chine.  — 
P.  P.  Dudon  :  Chronique  des  missions. 
I.  Afrique.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Etudes  franciscaines,  Paris.  (1er  février  1900.) 
P.  Ludovic  :  Les  œuvres  populaires  libérales. 

—  P.  Prosper  :  La  pénitence  et  ses  adver¬ 
saires.  —  Fr.  Albert  :  L’Angleterre  et  la  guerre 
du  Transvaal.  —  P.  Ernest  :  Revue  des  revues 
franciscaines.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

France  (la)  illustrée.  Paris-Auteuil.(y  7  février 
1900.)  Fontaine  :  Courrier  de  l’œuvre. 

—  Credo  :  La  vieille  sœur  d’hôpital.  — 
C.  Bauer:  Pensées  féminines.  —  Sully  Prud- 
homme  :  Les  câbles  sous-marins.  —  E.Nitour  : 
Sur  deux  rails  dans  le  Sud-Oranais.  —  L.  R.: 
Le  comte  de  Leontieff.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  40  fr.) 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(N°‘  XI-XII.)  A.  Wahl  :  Le  réprésentant  res¬ 
ponsable  des  sociétés  étrangères  vis-à-vis  du 
fisc.  —  R.  Salem  :  Du  droit  des  étrangers  de 
recueillir  par  sucession  en  Turquie.  —  Juris¬ 
prudence  :  France  ;  Angleterre  ;  Autriche  ; 
Belgique  ;  Danemarck  ;  Italie  et  Norwège. 
(Bimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (17  Février 
1900.)  G.  Thoudouze  :  Le  mystère  de  la 
chauve-souris.  —  P.  Vincent  :  La  salle  hypo- 
style  de  Karnak.  —  A.  Cnn  :  Le  plumet  de 
l’empereur.  —  Fabrication  des  jeux  d’athlé¬ 
tisme.  (Hebdomadaire.  Par  an  :’20  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Mars  1900.) 
A.  Beckford  :  Anthony’s  fortune.  —  A.  G.  Hiyde  : 
New  England  in  war  time.  —  D.  Hannay  : 
The  sanity  of  Wellington.  —  A.  Marshall  :  The 
destruction  of  English  villages.  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  février  1900.)  J.  Verne  :  Seconde 
patrie.  —  L.  Sevin-Desplaces  :  Lourenço-Mar- 
uez.  —  E.  Fornel  :  Le  baptême  du  feu.  — 
.  Laurie  :  Le  tour  du  globe  d’un  bachelier. 
(Bimensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris. 
(Janvier  1900.)  Ed.  Sauvage  :  Classification 
bibliographique  décimale.  —  Mesures.  — 
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Machinerie  et  appareillage.  —  Construction. 

—  Eclairage  et  chauffage.  —  Locomotion.  — 
Mines  et  métallurgie.  —  Industries  diverses. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  ( Février  1900.)  Ru- 
bens  :  Maria  von  Med  ici,  Kdningin  von 
Frankreich.  Madrid,  Prado.  —  A.  Krafft  : 
Das  Sacrements-Hâuschen-Nürnberg,  Lorenz- 
Kirche.  Rembrandt  :  Die  Anatomie  des 
Doktor  Tulp-Haag.  Mauritzhuis.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (17  februari 
1900.)  Aanstaande  harddraverijen  enwedren- 
nen.  —  Overzicht  van  hetdraversseizoen  1899. 

—  Clubberichten.  —  Jaarverslag  ned.  Terrier- 
Club.  —  Dwingerberichten.  —  De  valken- 
jaclit.  —  Yoetbal.  —  Automobieien.  (Weke- 
lijks.  Par  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  ( Februari  1900.) 
O'  Jan  te  Winkel  :  Geschiedenis  der  Neder- 
landsche  taal.  —  M.  Boots  :  Bij  de  volksuit- 
gavevanMultatulis  werken.  —  Taco H .  de Beer : 
De  zaal  en  het  toneel  van  den  Amster- 
damschen  schouwburg  van  16  57.  (Twee- 
maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Photo-journal,  Paris.  ( Février  1900.)  Société 
photographique  du  nord  de  la  France  (Douai). 

—  Appareil  de  photographie  instantanée  à 
rendement  maximum.  —  Un  nouveau  procédé 
de  photographie  des  couleurs.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Revista  de  educaçao  e  ensino,  Lisbonne. 
( Février  1900.)  Dr  Ferreira^ Deusdado  :  Educa- 
dores  Portuguezes  :  Antonio  Feliciano  de 
Castelho.  —  César  da  Silva  :  Descobrimento 
do  Brasil.  —  Brito  Rebello  :  Vasco  da  Gama. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques.  Paris.  (10  février 
1900.)  Les  machines  à  composer.  —  Une 
affiche  d’actualité.  —  Revue  de  la  presse 
technique.  —  Jurisprudence  professionnelle. 

—  Renseignements  et  nouvelles.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  fé¬ 
vrier  1900.)  Heckel  et  Schlagdenhaufen  : 
Sur  la  graine  du  Ko-Sam.  Brucea  Sumatrana 
Roxb.  —  Dybowski  Faber  :  L’extraction  du 
caoutchouc  des  écorces.  —  E.  Payen  :  Le 
café  :  sa  production  et  sa  consommation. 
(Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (18  février 
1900.)  M.  Jean  Dupuy.  sénateur,  ministre 
de  l'agriculture  :  Les  médiations  de  la  Hol¬ 
lande  d’après  des  documents  inédits.  La 


marine  marchande  française.  —  Finances, 
industrie,  commerce.  —  Le  mouvement 
littéraire.  —  Carnet  du  high-life.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Walleyffeld.  (15  jan¬ 
vier  1900.)  L’épiscopat  canadien  et  la  loyauté 
des  catholiques.  —  Les  progrès  de  l’Église 
du  xixe  siècle.  —  Dans  l’Afrique  australe. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Février  1900.) 
Dr  R.  Blanchard  :  La  lèpre  en  Orient.  —  A 
propos  d’un  livre  récent  de  S.  E.  le  Dr  Zam- 
baco  Pacha  (avec  un  portrait  dans  le  texte). 
—  E.  Rondexiay  :  La  Serbie  de  demain.  — 
B°"  Al.  de  Stieglitz  :  Lan  1898  au  point  de  vue 
de  la  politique  internationale  :  Angleterre 
(suite).  —  6nuase  Emma  de  Fret/  :  Histoires  et 
légendes  serbes.  —  Clesse  de  Tramar  :  La  vie 
mondaine.  Chiffons  et  fanfreluches.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Mars 
1900.)  M.  de  Baillehache  :  Une  statue  de 
Napoléon  Ier.  —  Ismala  :  Les  cahiers  de  Victor 
Hugo.  —  J.  Legoux  :  La  mère  du  duc 
d’Enghien.  par  le  comte  Ducos.  —  C°  d’Alain  : 
Les  amis  de  la  paix.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  illustrée  de  photographie,  Paris.  (15  Fé¬ 
vrier  1900  )  Distorsions  obtenues  avec  l’objec¬ 
tif.  —  Epreuves  à  tons  noirs  sur  papier 
automatique.  —  Opinions  :  Les  rayons  X 
naturels;  l’impression  des  nuages  sur  les 
papiers  au  gelatino-bromure  ;  utilisation  par¬ 
tielle  des  clichés  défectueux.  (Bimensuel.  Par 
an  :  8  fi .) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Février  1900.) 

G.  Toniolo  :  Il  socialismo  nella  cultura  mo- 
derna.  —  V.  Manfredi  :  La  colonizzazione 
interna  in  Germania.  —  Sunto  delle  riviste. 
Esame  d’opere.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 

Genève.  (10  février  1900.)  Aperçu  historique 
et  géographique  sur  les  Bohémiens.  — 

H.  Lyonnet  :  Le  théâtre  en  Espagne.  —  Vidi  : 
Les  grands  vins  de  champagne.  —  Station 
anologique  de  Bordeaux  ;  estacion  enologica 
de  Burdeos.  —  La  lumière  électrique  à  Saint- 
Pétersbourg.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  24  fr.) 

Rivista  d’Italia,  Rome.  ( Février  1900.) 
A.  Mosso  :  Pensiero  e  moto.  —  A.  De  Gaber- 
natis  :  Lettere  amorose  di  donne  italiane  nel 
settecento.  —  C.  Lombroso  :  Un’  epidemia  di 
baci  in  Nord  America.  —  E.  Millosevisch  : 
Gli  eclissi  solari  del  1900,  del  1901  e  del  1905. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 
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Rivista  musicale  italiana, Turin.  {Février  1900.) 
N.  D’  Arien zo  :  Origini  dell’  opéra  comica.  — 
J.  Combarieu  :  L’art  musical  en  France  et  la 
loi  sur  les  monuments  historiques.  — N.  Taba- 
nelli  :  Palchettisti  del  teatro  municipale 
contro  il  commune  di  Modena.  (Trimestriel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  politica  e  litteraria,  Rome.  (15  Février 
1900.)  La  figlia  primogenita  e  la  missione 
Brunetière.  —  F.  Fabbri  :  Emigrati  e  missio- 
nari.  —  E.  G?'illi  :  La  questione  delle  Samoa. 

—  A .  Monzilli  :  Rassegna  economica  e  finan- 
ziaria.  (Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (15  Février  1900.)  Tante 
Nicole  :  Pierrot  Robinson.  —  E.  Dupuis  :  Miss 
Porc-Epic.  —  Capitaine  Danrit  :  Petit  Mar¬ 
souin.  —  F.  Deschamps  :  Janicot  Dindorum. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (17  février  1900.) 
H.  de  Varigny  :  Expérimentation  et  tradition. 

—  W.  de  Fonvielle  :  Revue  d’électricité.  — 

S.  Geffrey  :  Voiture-traîneau  automobile.  — 
.4.  Bleunard  :  L’eau  de  Jouvence  (suite).  — 
Académie  des  sciences.  (Hebdomadaire.  Par 
v.n  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (10  février  1900.)  Le  col¬ 
lège  et  la  vie  :  C.  Jouai  le  :  L’éducation  de  la 
volonté.  —  Opinions  :  Y.  Nanteuil  :  Les  uni¬ 
versités  populaires  et  l’émancipation  intel¬ 
lectuelle.  —  Bossuet  :  Modernités.  —  Varia  : 

T.  Joran  :  Un  apôtre.  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Sociologie  catholique,  Montpellier.  (Février 
1900.)  J.  Rogei •  ;  Homestead  et  bien  de 
famille.  —  J.  G.  ;  Le  régime  des  castes.  — 
H.  Halle  :  Les  associations  professionnelles. 

—  Escande:  Les  catholiques  et  le  mouvement 
social.  —  A  travers  les  revues.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Studio  (the),  Londres.  (Février  1900.) 
.4.  L.  Baldry  :  The  art  of  J.  S.  Sargent,  R.  A. 

—  P.  de  Nolhac  :  The  early  fountains  at  Ver¬ 
sailles.  —  M.  Bailliescott  :  A  countrv  house.  — 
.4.  Thomson  :  A  dutch  etcher  :  M.  Bauer.  — 
Reviews  of  recent  publications.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Paris.  (15  février 
1900.)  G  - A.  Démétriadès  :  La  distribution 
d’eau  de  la  ville  de  Salonique  (Turquie)  et  les 
nouvelles  formules  sur  les  puits  artésiens.  — 
Revue  de  la  presse  :  Une  nouvelle  conférence 
sanitaire  internationale.  (Bimensuel.  Par  an: 
16  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  février  1900). 
Haute  -  Egypte.  Rentrée  des  missionnaires 
catholiques  à  Kartoum.  —  La  situation  de 
l’Arménie  pendant  le  siècle  écoulé.  —  Les 
écoles  françaises  de  jeunes  filles  en  Crète. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Maart 
1900.)  P.  Van  Duinen  :  Le  cyclisme  et  la 
bicyclette.  Vocabulaire.  —  C.  A.  H.  :  Verta- 
ling  in  het  Fransch.  —  Het  Engelsch.  — 
J.  H.  A.  Gïinther  :  De  infinitief  met  accusatief 
in  het  Engelsch. —  Het  Duitsch. —  R.  Dijkstra  : 
Vertaling  in  het  duitsch  met  opmerkingen. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Grooningen.  (Tweede  aflevering.) 
Dr  E.  Epkema  :  Graaf  Essex.  —  Dr  M.  De  Boer  : 
Historische  mededeeling-en.  —  N.  Vlasveld  en 
R.  Schuiling  :  Revue  der  geographische  tijd- 
schriften.  (Tweemaandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 

Voleur  (le)  illustré,  Paris.  (18  février  1900.) 
Léonie  :  Les  prétendants  de  Marthe.  — 
S:  Yella  :  La  grippe.  —  Gondry  du  Jardinet  : 
Notre  tour  de  France.  —  A.  Tocqueville  :  La 
vengeance  d’un  mulâtre.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  9  fr.) 

Vox  Urbis,Rome.  (15  février  1900.)  M.  Ricci  : 
Danti  Aligherio  in  obitu  suae  beatricis.  — 
./.  Antonelli  :  De  criminibus  in  ingennarum 
artium  operibus.  —  P.  Angelini  :  Lollius  sive 
de  provecta  latinitate. —  P.A.Rovitti  :  Quaes- 
tioni  de  latini  eloquii  pronuntiatione  respon- 
sum  alterum.  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Zeitschrift fiir  Biicherfreunde, Leipzig.  (Février- 
Mars  1900.)  II.  Meisner  und  Johannes  Luther  : 
Die  Anfànge  der  Buchdruckerkunst.  Zur 
fünfhundertjahrfeier  des  Geburtstages  Guten- 
bergs.  —  F.  von  Zobeltitz  :  Zur  Reform  der 
Buchausstattung.  —  Kritik.  —  Chronik. 
(Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 
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Librairie  C.  REINWALD.  —  SCHLEICHER  Frères,  Editeurs.  —  Rue  des  Saints-Pères,  t5.  PARIS 


BIBLIOTHÈQUE  INTERNATIONALE 

DES 

SCIENCES  SOCIOLOGIQUES 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

- -  A.  Il  A 11  ON  - - 

Professeur  à  l'Université  Nouvelle  de  Bruxelles 

PAR  LA  LIBRAIRIE  C.  REINWALD.  —  SCHLEICHER  FRÈRES,  ÉDITEURS 

15.  Rue  des  Saints-Pères,  Paris  (VIe) 


La  Bibliothèque  internationale  des  Sciences  sociologiques  a  pour  objet  de  répandre  parmi  le 
publie  la  connaissance  des  problèmes  sociaux  et  des  rapports  qui  les  unissent.  Elle  comprendra 
des  ouvrages  traitant  de  l’Economique,  de  l’Ethique,  de  la  Criminologie,  de  la  Psychologie 
sociale,  de  l’étude  des  relations  des  individus  sous  les  modes  divers  de  ia  Famille,  du  Mariage, 
du  Droit,  de  la  Religion,  de  l’étude  des  systèmes  et  l'histoire  du  socialisme. 

La  Bibliothèque  internationale  des  Sciences  sociologiques  publiera  des  œuvres  des  penseurs  de 
tous  pays.  Elle  s’adresse  à  tout  le  public,  à  tous  ceux  qui  ont  conscience  qu’il  est  de  leur  intérêt 
de  connaître  la  véritable  nature  des  phénomènes  sociaux. 

Cette  collection  parait  par  volumes  in- 12  de  2  fr.  50  à  5  fr.;  par  volumes  in-8°  de  7  fr.  50  à  10  fr. 
Chaque  volume  a.  suivant  les  prix,  de  160  à  700  pages. 


Vient  de  Paraître  : 

I  PfAM  C  d’Anthropologie  *  *  * 

1  NO  *  *  *  *  Philosophique 

SES  APPLICATIONS  A  LA  MORALE  POSITIVE 

Par  Daniel  FOLK1IAR 

Docteur  es-sciences  sociales,  Professeur  d’anthropologie  à  l'Université  nouvelle  de  Bruxelles 
Ancien  lecturer  de  sociologie  à  l’Université  de  Chicago 

Un  volume  in-8o.  —  Prix . 7  fr.  50 


ONT  PARU  DANS  CETTE  COLLECTION  : 

I.  Déterminisme  et  Responsabilité,  par  A.  Hamon,  professeur  à  PUniversité  nouvelle  de 

Bruxelles.  Un  vol.  in-12 . 2  fr.  50 

II.  Parasitisme  organique  et  Parasitisme  social,  par  Jean  Massart,  chargé  de  cours 

à  PUniversité  libre  de  Bruxelles,  et  Emile  Vandervelde,  professeur  à  l’Université  nouvelle  de 
Bruxelles.  Un  vol.  in-12 . 2  fr.  50 

III.  Le  Crime  ( Causes  et  Remèdes ).  par  César  Lombroso.  Avec  un  appendice  sur  les  Progrès 

de  1  Anthropologie  criminelle  pendant  les  années  1895-1898.  CJn  volume  in-8°,  avec  12  figures 
dans  le  texte  et  10  planches  hors  texte . 10  fr. 

IV.  Critique  de  l’Economie  politique,  par  Ivarl  Marx.  Traduit  de  l’allemand  par 

Léon  Remy.  Un  volume  in-12 . 3  fr.  50 

^  V.  La  Lutte  des  classes  en  France,  le  18  Brumaire  de  Louis  Bonaparte,  par  Karl  Marx. 
Traduit  de  l’allemand  par  Léon  Remy.  Un  volume  in-12 . 3  fr.  50 


POUR  PARAITRE  DANS  CETTE  COLLECTION  : 

Le  Socialisme  libertaire,  par  R.  Silva  Mendès. 

La  Vie  ouvrière  en  France,  par  Lernand  Pelloutier,  enquêteur  à  l'Office  du  Travail 
(Ministère  du  Commerce  de  P’ rance),  et  Maurice  Pelloutier. 

Problèmes  de  Philosophie  positive.  —  L’Inconnaissable,  l’Enseignement  intégral, 

par  G.  De  Greef,  ancien  recteur  de  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles. 

La  Propriété  foncière  en  Belgique,  par  Emile  Vandervelde,  professeur  h  l’Université 
nouvelle  de  Bruxelles. 


BEVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

DE  BASLY  (Déodat).  —  Grandes  thèses  catholiques.  I.  Le  Sacré- 

Cœur.  Conférences  selon  la  doctrine  du  vénérable  Jean  Duns  Scot.  Bruxelles , 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xxn-270  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

POTTIER  (A.).  —  De  Jure  et  Justitia.  Dissertationes  de  notione  generali 
juris  et  justitiæ  et  de  justitia  legali.  Liège ,  R.  Ancion.  1  vol.  in-8°  de 
278  pages.  Prix  :  5  fr. 

VAN  ONGEVAL  (C.).  —  Commentarius  in  ecclesiasten.  In  gratiam 
alumnorom  sem.  Gand.  Gand ,  A.  Biffer.  1  vol.  in- 8°  de  92  pages.  Prix  : 
1  franc. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

CAPART  (Jean),  conservateur-adjoint  aux  Musées  royaux.  —  Esquisse 
d’une  histoire  du  droit  pénal  égyptien.  Extraits.  Bruxelles,  Impr. 
A.  Lefèvre.  In-8°  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  de  l’Université  de  Bruxelles.) 

M.  J.  Capart  s’est  particulièrement  voué  à  l’étude  des  problèmes  juridiques  qui  se 
rattachent  à  la  science  égyptologique.  Son  esquisse  du  droit  pénal  égyptien  témoigne  d’une 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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érudition  réelle  et  les  notes  qui  l’accompagnent  d’une  documentation  très  complète.  Dans 
une  première  partie,  il  étudie  les  lois;  dans  une  seconde  partie,  la  procédure.  Et  pour  les 
profanes  comme  pour  les  initiés,  il  est  intéressant  de  suivre  avec  lui  l’ordre  des  formalités 
procédurières  qui  étaient  en  vigueur  au  temps  des  Pharaons.  Rapports,  dénonciations,  des¬ 
centes  sur  les  lieux,  détention  préventive,  interrogatoires  accompagnés  de  tortures,  appel 
au  Roi,  procédures  spéciales,  toutes  les  formalités  d’alors  semblent  déjà  contenir  en  germe 
les  formalités  modernes  H.  C.  W. 

DE  PERRE  (E.),  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Gand.  — 
Manuel  du  curateur  de  faillite  suivi  d’un  formulaire  et  des  réglements 
d’honoraires  des  curateurs  en  usage  dans  les  tribunaux  belges.  Deuxième 
édition,  considérablement  augmentée  et  mise  en  rapport  avec  la  jurispru¬ 
dence  la  plus  récente.  Gand ,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  x-510  pages. 
Prix  :  7  fr. 

Ce  magistrat  distingué  avait  publié  jadis  une  première  édition  de  cet  ouvrage.  A  la 
demande  de  nombreux  praticiens,  il  en  publie  une  nouvelle  édition,  remaniée,  complétée, 
mise  en  rapport  avec  la  jurisprudence  la  plus  récente.  Le  fait  que  la  première  édition  est 
épuisée,  chose  rare  en  Belgique,  démontre  l’utilité  de  cet  ouvrage,  vraiment  pratique,  qui  se 
distingue  tant  par  la  méthode  et  la  clarté  que  par  l’abondance  des  documents. 

La  liquidation  d’une  faillite  est  une  mission  délicate,  qui  se  heurte  souvent  à  de  nombreu¬ 
ses  difficultés,  au  millieu  des  prescriptions  rigoureuses  de  la  loi.  M.  De  Perre  guide  le 
curateur  au  milieu  de  ce  dédale  de  la  procédure,  depuis  le  premier  acte  jusqu’au  dernier  ; 
il  aborde  de  front  les  questions  complexes,  les  discute,  les  résout  à  l’aide  de  la  doctrine  la 
plus  autorisée  et  de  la  jurisprudence. 

Il  termine  son  ouvrage  par  un  formulaire  complet  qui  sera  d’un  précieux  secours  aux 
curateurs  novices,  et  par  les  tarifs  d’honoraires  en  usage  dans  les  divers  tribunaux  consu¬ 
laires  de  Belgique. 

Ce  n’est  pas  seulement  aux  curateurs  que  ce  livre  s’adresse, —  pour  eux  c’est  un  vade-mecum 
indispensable  —  mais  aussi  aux  avocats,  aux  juristes,  qui  pourront  le  consulter  avec  fruit 
pour  les  problèmes  que  soulèvent  les  réclamations  diverses  de  ciéanciers  vis^à-vis  d’une 
masse  faillie.  G.  D. 


GROGNARD  (E.).  —  Recueil  des  lois  et  règlements  relatifs  au 

commerce  des  denrées  alimentaires,  avec  commentaires  et  exposé  de  la 
jurisprudence  des  cours  et  tribunaux.  Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  petit 
in- -8°  de  144  pages.  Prix  :  2  fr. 


ORBAN  (O.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Le  Régime  électora 
belge.  Loi  du  29  décembre  1899.  Commentaire  explicatif.  Liège,  H.  Poncelet. 
In-8°  de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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VAN  WETTER  (P.).  —  Le  Droit  romain  et  le  Droit  germanique  dans 
la  monarchie  franque.  lrc  partie  :  La  famille.  Discours  prononcé  par 
M.  P.  V  an  Wetter,  recteur  de  l’Université  de  Gand,  à  la  séance  solennelle 
d’ouverture  des  cours,  le  17  octobre  1899.  Paris,  Chevalier- Mar escq  et  Cie. 
In-8°  de  88  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


ABEL  (Gustave)  et  CHRISTOPHE  (Charles),  avocats  près  la  Cour 
d’appel  de  Gand.  —  Controverse  transvaalienne.  Gand ,  Ad.  Hoste.  In-8° 
de  62  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Nous  trouvons  reproduits  dans  cette  brochure  les  divers  articles  d’une  polémique  engagée 
dans  le  journal  Le  Commerce  et  l'Industrie  de  Gand  entre  M.  Gustave  Abel  et  Charles  Christophe. 
Cette  polémique  a  été  provoquée  par  l’étude  de  M.  Demolins  :  «  lioers  et  Anglais.  Oh  est  le 
droit?  »  qui  a  été  vivement  discutée  dans  la  presse  à  l’occasion  de  la  guerre  déplorable  qui 
met  aux  prises  deux  peuples  de  race  blanche  dans  l’Afrique  australe. 

M.  Abel  proteste  contre  les  opinions  de  M.  Demolins.  Il  n’admet  pas  la  prétendue  loi  de 
supériorité  sociale  empruntée  à  la  théorie  darwinienne  et  dont  on  se  sert  pour  justifier  les 
injustices  commises,  soit  par  un  individu  contre  un  autre,  soit  par  une  classe  contre  une 
autre,  soit  par  un  peuple  contre  un  autre. 

M.  Christophe,  sans  prendre  la  défense  de  cette  théorie  dans  ce  qu’elle  a  d’excessif,  insiste, 
après  M.  Demolins,  sur  la  haute  valeur  sociale  de  la  civilisation  anglo-saxone,  qu’il  oppose  à 
la  civilisation  rudimentaire  des  Boers,  dont  il  exagère  un  peu,  semble-t-il,  le  côté  brutal  et 
égoïste.  M.  Christophe  rend  hommage  au  courage  des  Burgers,  mais  s’indigne  de  ce  que, 
sous  le  couvert  des  principes  d’indépendance  et  d’honneur  national,  un  Krüger  les  envoie  se 
faire  tuer  en  masse  «  pour  conserver  à  une  oligarchie  tyrannique  et  vénale  le  droit  de  se 
partager  ou  de  distribuer  à  son  gré  l’or  indûment  prélevé  sur  le  travail  de  toute  une  popula¬ 
tion  étrangère  qu’elle  opprime  et  bafoue  ».  On  voit  que  M.  Christophe  ne  ménage  pas  la 
vaillante  république  sud-africaine.  Il  y  a  même  de  sa  part  quelque  paradoxe,  pour  ne  pas  dire 
plus,  à  contredire  aussi  vivement  qu’il  le  fait  le  sentiment  de  sympathie  générale  que  le 
peuple  transvaalien  a  rencontré  dans  notre  petit  pays  neutre  et  indépendant,  qui  pourrait,  lui 
aussi,  être  exposé  quelque  jour  aux  convoitises  couvertes  du  masque  de  la  supériorité  sociale. 

H.  C.  W. 

BEYAERT  (Charles).  —  Aux  armes  pour  Dieu,  la  famille  et  la  patrie. 

Un  mot  aux  électeurs.  Bruges,  Ch.  Beyaert.  In-8°  de  48  pages.  Prix  : 
30  centimes. 


—  Te  wapen  voor  Godsdienst,  huisgezin  en  vaderland.  Een  woord 
aan  al  de  kiezers.  Bitrgge,  K.  Beyaert.  In-8®  van  48  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 
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FRANCOTTE  (Henri).  —  Socrate  et  la  réforme  sociale  au  Ve  siècle, 
en  Grèce.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  20  pages.  (Hors  com¬ 
merce.) 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 


GOLLIER  (Théophile).  — Notre  marine  marchande.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol,  in-12  de  212  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


LEVAUX  (P. -F.).  —  Les  Charbonnages  russes  en  1900.  Namur, 
J.  Godenne.  In-8°  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

i 


POSKIN  (Alphonse).  —  Bilans  congolais.  Etude  sur  la  valeur  commer¬ 
ciale  du  Congo  par  rapport  à  la  Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  CA 
In-8°  de  84  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Voici  un  livre  qui  vient  à  son  heure,  à  la  veille  de  l’échéance  de  1900,  année  pendant 
laquelle  doit  se  décider  la  reprise  du  Congo  par  la  Belgique.  Livre  est  peut-être  prétentieux 
pour  une  brochure  de  84  pages,  et  pourtant  il  y  a  dans  cette  brochure  la  matière  d’un 
volume.  Mais  les  matériaux  ont  été  condensés  par  l’auteur  en  un  réquisitoire  de  faits,  de 
chiffres  et  de  conclusions,  qui  ne  présentent  d’ailleurs  aucune  sécheresse,  malgré  leur 
éloquente  concision,  et  dont  la  lecture  est  facile  et  attrayante. 

Éloquente!  J’ai  dit  le  mot;  oui  éloquente,  cette  étude;  éloquente  par  la  précision  des 
faits  et  des  chiffres;  éloquente  surtout  par  l’enthousiasme  un  peu  cocardier,  mais  justifié 
de  l’auteur. 

On  nous  dit  que  l’auteur  est  jeune.  Ce  n’est  pas  un  défaut  et  cela  explique  l’enthousiasme; 
mais  au  point  de  vue  des  idées,  il  y  a  peu  de  choses  à  reprendre  dans  cette  brochure  ;  c’est 
déjà  l’oeuvre  d’un  homme;  c’est  un  panégyrique  de  l’action  royale  et  des  idées  qui  ont 
cours  en  haut  lieu  sur  l’expansion  coloniale  de  la  Belgique.  C‘est  le  procès  à  la  reprise 
immédiate  du  Congo  par  la  Belgique. 

C’est...  Mais  lisez  la  brochure,  elle  en  vaut  la  peine. 

J’oubliais  de  dire  que  cette  étude  est  dédiée  à  M.  E.  Sève,  notre  dévoué  consul  général 
en  Angleterre,  et  que  l’édition  est  faite  par  la  librairie  Oscar  Schepens  et  C“,  avec  ce  grand 
soin  qu’elle  apporte  à  tous  ses  travaux.  H.  V. 


RODENBACH  (Félix).  —  Du  mariage  et  de  la  femme.  Coup  d’œil  moral 
et  juridique.  Bruges,  G  e  tiens -Seaux.  In-12  de  19  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Se  vend  au  profit  des  pauvres.) 

L’auteur  de  cet  opuscule  a  voulu  réunir  en  quelques  pages  des  indications  d’ordre  juridique 
sur  le  mariage,  qu’il  a  accompagnées  de  diverses  réflexions  morales  et  boutades  classiques. 
Cet  opuscule  n’offre  aucune  nouveauté,  mais  il  est  vrai  d’ajouter  que  le  sujet  n’en  offre  pas 
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non  plus!  Enfin  la  péroraison  par  laquelle  M.  Rodenbach  termine  sa  brochure  mérite  de 
lui  concilier  toutes  les  bienveillances  : 

«  Nous  publions  notre  opuscule  dans  l’espoir  qu’il  sera  de  quelque  utilité  au  monde  intellec¬ 
tuel  auquel  il  est  destiné  et  qu’il  se  vendra  bien  dans  l’intérêt  des  pauvres,  grâce  à  la  recom¬ 
mandation  des  lecteurs  bienveillants  et  charitables.  »  H. 

VAES  (Georges).  —  Les  Conditions  du  travail  dans  les  marchés 

publics.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  1  vol.  in-8°  de  238  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

i  Ecole  des  Sciences  sociales  et  politiques  de  Louvain.) 


VAN  DER  SMISSEN  (Edouard).  —  Nos  Billets  de  banque.  Bruxetles, 
Oscar  Schepens  et  GUe.  In-8°  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 
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U  I 

BELUZE  (X.-M.).  —  Innig  leven  van  den  eerbiedwaaarden 
J.-M.  Vianney,  pastoor  van  Ars,  gestorven  in  geur  van  heiligheid.  Derde 
uitgaaf.  Cent,  H.  Vancler  Sclielclen.  1  boekd.  in-8°  van  230  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


On  n'a  pas  exagéré  dès  son  vivant  la  réputation  du  vénérable  J. -B.  Vianney.  Descendait-on 
à  la  gare  de  Villefranche,  on  y  trouvait  des  omnibus  portant  pour  enseigne  :  Pèlerinage 
d'Ars.  Que  d’âmes  ce  saint  prêtre  n’a-t-il  point  éclairées,  consolées,  guéries,  raffermies!  Sa 
vie.  écrite  peu  de  temps  après  sa  bienheureuse  mort  par  M.  Monnin,  continue  à  jouir  de  la 
plus  légitime  popularité.  Voici  présentement  une  traduction  flamande  de  la  biographie  plus 
condensée  de  M.  Beluze,  missionnaire  apostolique,  chevalier  du  Saint-Sépulcre.  La  dédicace 
à  sainte  Philomène  rappelle  le  culte  tout  spécial  voué  par  le  curé  d’Ars  à  la  jeune  martyre  de 
Mugnano. 

1”  partie  :  Vie  de  M.  Vianney  dans  le  monde.  —  2e  partie  :  Sa  vie  sacerdotale.  —  3a  partie  ; 
Sa  vie  surnaturelle.  —  4e  partie  :  Sa  vie  merveilleuse.  Une  série  de  prières  diverses  termine  cet 
opuscule  de  vulgarisation.  ‘  A.  C.  H.  D. 


D’AWANS  (R.)  et  LAMEERE  (Eug.).  —  Histoire  de  Belgique. 
Lectures  historiques  recueillies  dans  les  travaux  des  principaux  historiens 
et  accompagnées  de  tableaux  synoptiques.  A  l'usage  de  renseignement 
moyen,  de  renseignement  normal  et  des  classes  supérieures  de  l’enseigne-- 
ment  primaire.  Fascicule  I.  Bruxelles ,  A.  Castaigne.  In -8°  de  iv-80  pages,, 
Prix  de  souscription  à  l'ouvrage  complet  :  9  fr.  50.  ! 

(L’ouvrage  comprendra  environ  15  fascicules.)  :  . 
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DE  PAUW  (Napoléon),  premier  avocat  général  à  Gand.  —  L’Enquête 
de  Bruges  après  la  bataille  de  Cassell.  Documents  inédits.  Bruxelles , 
lmpr.  Rayez .  In-8°  de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique.) 

DES  MAREZ  (G.).  —  Les  Villes  flamandes.  Leur  origine  et  leur  déve¬ 
loppement.  Bruxelles,  Impr.  J. -H.  Moreau .  In-8°  de  24  pages  (Hors 
commerce). 

( Extension  de  l'Université  libre  de  Bruxelles.  —  Année  académique  1899-1900.) 

DISCAILLES  (Ernest).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Paul 
Henrard,  membre  de  l’Académie.  Bruxelles,  Impr.  Rayez.  1  vol.  in-18  de 

184  pages  avec  portrait.  (Hors  commerce). 

(Extrait  de  Y  Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique.) 

«  Un  loyal  soldat  et  un  écrivain  distingué,  un  officier  supérieur  qui  honora  l’armée  et  un 
savant  historien  qui  honora  la  Belgique...  une  nature  foncièrement  honnête  et, 

Plus  que  savant  soldat,  plus  qu’habile  historien, 
un  charmeur...  Tel  fut  Paul  Henrard.  » 

C’est  en  ces  termes  que  M.  Discailles  a  formulé  la  conclusion  de  son  étude  minutieuse 
et  soignée. 

M.  Henrard  était  un  causeur  spirituel,  affable,  humoristique.  C’était  un  écrivain  de  talent1 
au  style  correct,  facile  et  naturel.  Mais  s’il  faut  lui  reconnaître  tous  les  mérites  de  la  forme, 
la  plus  grande  réserve  est  nécessaire  quant  au  fond. 

Certes,  Paul  Henrard  était  un  fureteur  infatigable,  qui  «  s’imposa  toujours  l’obligation  de 
consulter  les  sources,  de  lire  tout  et  dans  Y  original  ».  Mais,  pour  mettre  tous  ces  matériaux  en 
œuvre,  il  n’eut  qu’un  instrument  défectueux.  Ses  vues  sur  la  méthode  historique,  ses  idées 
sur  la  philosophie  de  l’histoire,  ses  opinions  sur  les  qualités  qui  rendent  un  homme  apte  à 
découvrir  la  vérité  historique,  étaient  incohérentes  et  souvent  contradictoires. 

M.  Discailles  ne  le  dit  pas  ;  les  éloges  académiques  ne  sont  pas  faits  pour  montrer  les 
défauts  des  académiciens  défunts;  la  synthèse  de  toutes  ses  idées  éparpillées  çà  et  là  dans 
les  rapports  et  les  notices  de  Paul  Henrard  ainsi  que  dans  son  discours  sur  La  Science  de  l'His¬ 
toire,  ne  cadre  pas  non  plus  avec  le  procédé  de  l’auteur.  M.  Discailles  fait  de  l’histoire 
microscopique.  Cette  minutie  excessive  dans  l’étude  des  détails  fatigue  le  lecteur  et  lui  trouble 
quelque  peu  le  regard  quand  il  se  retourne  pour  embrasser  d’un  seul  coup  d’œil  l’ensemble  de 
la  route  parcourue.  Employée  avec  mesure  et  à  propos,  elle  intéresse  et  charme  :  telle  est  bien 
l’impression  produite  par  la  lecture  de  Y  introduction,  dans  laquelle  M.  Discailles  annote 
diverses  particularités  de  la  vie  de  collège  de  Paul  Henrard,  qui  sont  la  manifestation  d’un 
état  d’àme,  d’une  tournure  d’esprit,  qui  annoncent  déjà  les  qualités  maîtresses  et  les  idées 
dominantes  du  futur  historien  et  du  futur  philosophe.  L’attention  n’est  pas  moins  éveillée  par 
les  pages  intitulées  :  Pourquoi  Henrard  n'est  entré  à  l'Académie  qu'en  1879,  qui  nous  font  songer 
involontairement  à  une  séance  récente  de  la  commission  de  présentation  des  candidats,  et 
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lienrard  Intime.  Placés  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  de  l’étude  fouillée,  sympa¬ 
thique,  enthousiaste  de  M.  Discailles,  ils  lui  servent  à  la  fois  d'encadrement  et  de  relief. 

E.  V.  D.  M. 

DONNET  (Fernand).  —  Les  Lombards  dans  les  Pays-Bas.  Termonde, 
A.  De  Schepper- Philips .  In-8°  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  V ancien  pays  de  Termonde.) 

LYON  (Clément).  —  Le  célèbre  maître  de  chapelle  du  XVIe  siècle 

Philippe  de  Monte  était-il  Malinois  ou  Montois?  Flamand  ou  Wallon? 
Enghien,  A.  Spinet.  In-8°  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique.) 

Au  Congrès  archéologique  d’Engliien  (1898),  M.  Clément  Lyon  a  rompu  une  lance  en  faveur 
de  l'origine  montoise  de  Philippus  de  Monte,  lequel,  à  son  tour,  Malines  réclame  pour  son 
Panthéon. 

En  1818,  un  auteur  qui  n’a  rien  de  malinois  et  qui,  par  suite,  est  au-dessus  du  soupçon  de 
faire  du  patriotisme  de  clocher,  le  Bohémien  G. -J.  Dlabacz,  écrivit  dans  son  «  Dictionnaire  des 
artistes  de  Bohême  »  que  Ph.  de  Monte  était  né  en  1521,  à  Malines,  et  non  à  Mons,  en  Hainaut. 

De  ce  que  l’on  n’a  pas  retrouvé  dans  un  des  divers  dépôts  d’archives  de  Vienne  le 
document  où  l’auteur  a  puisé  cette  affirmation  —  doublée  d’une  rectification  —  résulte-t-il 
que  le  témoignage  de  cet  écrivain  «  ne  vaut  pas  grand' chose  »? 

M.  Clément  Lyon  le  prétend. 

Nous  ne  partageons  pas  son  avis. 

Les  arguments  qu’il  invoque  en  faveur  de  sa  thèse  ne  nous  convainquent  guère,  et  ses 
considérations,  peut-être  un  peu  sévères,  à  l’adresse  de  feu  Edmond  Van  der  Straeten,  ne  sont 
point  faites  pour  les  renforcer. 

M.  Lyon  reproche  à  ce  savant  musicologue  sa  tendance  outrée  de  transformer  en 
«  flamands  »  trop  d’illustrations  de  notre  pays,  et  l’entêtement  qu’il  aurait  mis  à  s’obstiner  dans 
ses  «  attributions  ».  Il  va  même  jusqu’à  traiter  de  «  simulacre  d'enquête  »  les  recherches  que 
fit  Van  der  Straeten  pour  retrouver  le  document  utilisé  par  Dlabacz. 

Mais,  à  son  tour,  en  se  dressant  en  «  adversaire  wallon  »  devant  «  ces  revendications  flamandes  » 
et  en  cherchant  à  défendre  la  thèse  de  l’origine  montoise  de  Philippus  de  Monte ,  sans  guère  de 
preuves  à  l’appui,  M.  Lyon  ne  s’expose-t-il  pas  à  des  critiques  quelque  peu  analogues  à  celles 
qu’il  dirige  contre  feu  E.  Van  der  Straeten? 

En  fouillant  bien  nos  archives  —  montoises,  malinoises  et  autres  —  surtout  les  minutes 
de  notaires,  greffes  scabinaux,  etc.,  etc.,  on  arrivera,  certes,  plus  sûrement  à  élucider  la 
question,  qu’en  discutant,  à  perte  de  vue,  sur  la  valeur  ou  la  non-valeur  de  l’affirmation 
de  Dlabacz. 

M.  CL  Lyon  est  un  chercheur  infatigable. 

Souhaitons-lui  de  découvrir  bientôt  des  documents  concluants  quant  au  lieu  de  naissance 
du  célèbre  musicien.  J. -Th.  de  R. 
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NAU  (F.).  —  Les  Croisés  Henry  et  Godefroy  du  château  de  Asscha 

(Assche,  Asch  ou  Aix),  d’après  les  historiens  occidentaux  et  deux  notices 
syriaques  du  xne  siècle.  Hcisselt,  Eug.  Leën.  In-8°  de  24  pages.  (Hors 
commerce.) 

PIRENNE  (H.),  professeur  à  FUniversité  de  Gand.  —  Histoire  de 
Belgique.  Des  origines  au  commencement  du  xive  siècle.  Bruxelles , 
H.  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de  xn-432  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

VAN  ORME  A  (Salvator).  —  Leven  van  den  H.  Leonardus  van 
Porto-Maurizio,  apostolischen  zendeling  van  de  orde  der  Minderbroedérs. 
Bewerkt  naar  de  fransche  vertaling  van  Kanunnik  Labis,  door  Hendrik 
Rembry.  Gent,  H.  Vander  Schelden.  1  boekd.  in-8°  van  400  bladz.  Prijs  : 
1  fr.  75. 

La  dévotion  au  Chemin  de  la  Croix  est  fort  ancienne  dans  l’Eglise.  Mais  jadis,,  il  faut  bien 
en  convenir,  les  Statiofis  ne  se  faisaient  guère  que  dans  les  rues  de  Jérusalem.  Aujourd’hui  il  en 
va  tout  autrement.  Depuis  un  demi-siècle  surtout,  il  ne  s’ouvre  guère  d’église  paroissiale  ou 
conventuelle,  chapelle  privée  même,  où  l’on  ne  rencontre  les  quatorze  Stations.  Ce  renouveau 
de  piété  envers  la  passion  du  Sauveur  est  dû  en  très  grande  partie  à  saint  Léonard  de  Port- 
Maurice,  religieux  franciscain  de  la  Stricte  Observance,  canonisé  par  Pie  IX.  La  mono¬ 
graphie  du  P.  d’Orméa,  retouchée  par  M.  le  Chanoine  Labis  et  traduite  en  flamand  par 
M.  l’abbé  Rembry,  nous  fait  connaître  dans  une  première  partie  sa  vie  apostolique,  il  décéda 
à  Rome,  au  couvent  de  Saint-Bonaventure,  âgé  de  soixante-quinze  ans,  le  26  novembre  1751. 
La  deuxième  partie  nous  retrace  le  tableau  de  ses  héroïques  vertus.  Ouvrage  à  lire  avec 
fruit  par  les  trois  branches  de  l’Ordre  Séraphique.  A.  C.  H.  D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DAVIGNON  (Henri).  —  Le  Drame  dans  Molière.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  38  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  Générale .) 

DE  COPPIN  (José).  —  Dévouée.  Namur ,  J.  Godenne.  1  vol.  in-12  de 
408  pages.  Prix  :  2  fr. 


DEMOLDER  (Eugène).  —  La  Mort  aux  berceaux.  Noël  en  un  acte. 

Orné  de  cinq  dessins  par  Étienne  Morannes.  Paris}  Mercure  de  France. 
In-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 
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DEMOLDER  (Eugène).  —  La  Route  d’émeraude.  Roman.  Paris , 
Mercure  de  France.  1  vol.  in- 12  de  358  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  roman  est  tout  simplement  ignoble.  L’épithète  est  énergique,  elle  ne  l’est  pas  encore 
assez  pour  l’œuvre  qui  la  subit. 

La  Roule  d'émeraude  nous  raconte  la  vie  d’un  jeune  peintre  néerlandais  au  temps  de 
Rembrandt.  En  réalité,  c’est  un  prétexte  à  descriptions  sensuelles,  à  récits  de  débauches  sans 
nom.  Cela  pourrait  se  passer  au  xixm*  siècle  aussi  bien  qu’au  xvirae;  l’époque  de  Rembrandt 
n’est  évoquée  en  aucune  façon,  et  l’âme  des  personnages,  sous  les  pourpoints  du  temps,  ne 
bat  pas  autrement  que  celle  de  rapins  de  notre  fin  de  siècle. 

Ce  qui  abonde  en  ces  pages,  ce  sont  les  tableaux  de  luxure  grossière.  Et  l’on  sent  que 
l’auteur  remue  cette  pourriture  avec  une  sincère  complaisance,  par  une  sorte  de  besoin  qui 
peut-être  est  dans  sa  nature,  mais  qui,  certes,  ne  se  rattache  à  aucune  loi  de  vie  féconde. 
Dans  ces  scènes  de  débauche,  c’est  vraiment  la  passion  de  la  chair  qui  s’étale  avec  toute  sa 
monstrueuse  frénésie. 

L’art  disparaît  pour  faire  place  aux  pires  tentations  de  péché,  aux  répugnants  ébats  de  la 

t*  , 

bête  humaine.  En  soi.  quoi  qu’on  en  dise,  cette  scène  d'ivresse,  de  débauche,  d’abrutisse¬ 
ment  passionel  est  affreuse,  elle  n’a  rien  d’attirant  et  de  beau,  tant  au  point  de  vue  moral 
qu'au  point  de  vue  esthétique,  c’est  la  laideur  absolue.  Dès  lors,  l’artiste  qui  reproduit  de 
telles  scènes  produit  du  laid;  jamais,  dans  sa  description,  il  n’arrivera  à  la  perfection  de  la 
réalité,  et  cette  réalité  est  infâme. 

D’où  pourrait  donc  venir  l’élément  de  beauté?  De  l’intervention  de  l’écrivain,  sans  doute, 
mais  comment?  Comme  peintre?  non;  comme  juge?  peut-être,  mais  alors  il  montrera,  par¬ 
dessus  cette  réalité  déformée,  une  réalité  harmonieuse  et  vraie  qui  la  condamne.  L'écrivain 
juge,  il  faut  donc  que  son  jugement,  acte  de  la  pensée,  soit  conforme  au  vrai. 

Dans  la  Route  d'émeraude  il  n’y  a  pas  trace  de  cette  intervention  ;  l’auteur  se  complaît  dans  la 
sensualité  outrancière  de  ses  descriptions.  11  y  a  plus,  son  héros  n’est  point  châtié;  au  dénoue¬ 
ment,  un  amour  jeune  et  pur  lui  sourit  et  l’artiste  n’est  pas  mort  en  lui. 

N’insistons  point,  de  tels  livres  sont  une  honte  et  peuvent  tout  au  plus  mériter  le  dédain 
du  lecteur,  qu’il  soit  homme  soucieux  de  sa  dignité  ou  artiste  soucieux  de  vraie  beauté. 

V.  B. 


DE  WALEFFE  (Maurice).  —  Les  deux  robes.  Roman.  Bruxelles, 
G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  286  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

GILLE  (Valère).  —  Les  Tombeaux.  Bruxelles,  Ve*  F.  Larder.  1  vol. 
in-8°  carré  de  48  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

NYST  (Ray).  —  La  Forêt  nuptial®.  L’homme  —  les  chênes  —  la  tribu  — 
la  mère  —  la  nuit.  Bruxelles ,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  258  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

VANZYPE  (Gustave).  —  Claire  Fantin.  Roman.  Bruxelles ,  G.  Balat. 
1  vol.  in-12  de  308  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

DE  NAVERY  (Raoul).  —  Alena  Weyten  of  het  roode  klooster.  Gentsch 
verhaal  ten  tijde  van  Karel  den  Stoute.  Vrije  vertaling  door  P. -J.  Yermeeren. 
Gent,  H.  Van  der  Schelclen.  1  boekd.  in-8°  van  246  bladz.  Prijs  :  1  fr 

C’est  une  sorte  de  roman  historique.,  où  le  peintre  si  malheureux  Hugo  van  der  Goes  a  un 
rôle.  On  sait  qu’il  mourut  au  Rouge-Cloître,  à  Audergliem,  l’un  des  trois  monastères  que  les 
chanoines  de  Windesheim  avaient  érigés  dans  la  forêt  de  Soignes  avec  Groenendael  et  Sept- 
Fontaines,  celui-ci  à  Rhode-Saint-Genèse.  Ce  livre  a  naturellement  sa  place  marquée  dans 
nos  bibliothèques  populaires.  A.  C.  H.  D. 

POIRTERS  (Pater  Adetanus).  —  Het  Masker  van  de  wereld  afge- 

trokken.  Op  nieuw  overzien  en  verbeterd.  Vijftigste  druk.  Gent,  Snoeck- 
Duca°'u  en  Zoon.  1  boekd.  in-12  van  348  bladz.  met  platen.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Le  Père  Poirters  naquit  à  Oosterwijk,  dans  le  Brabant  septentrional,  en  1605.  Il  enseigna 
les  belles-lettres  à  Malines,  à  Maestricht  et  à  Ruremonde,  et  mourut  à  Malines  en  1675. 

On  l’a  appelé  le  «  Cats  catholique  ». 

D’un  jugement  sain,  il  esquisse  finement  les  mœurs  de  ses  contemporains;  sans  jamais 
blesser  les  convenances,  il  sait  être  drôle,  enjoué,  caustique  ;  son  style  est  vivant,  limpide  et 
toujours  populaire. 

Le  Masker  van  de  wei'eld  contient  de  nombreuses  vignettes  allégoriques,  expliquées  d’abord 
envers  coulants  et  élégants,  puis  appliquées  en  prose  dans  des  allocutions  à  l’âme  pieuse ,  et 
illustrées  par  des  récits  historiques,  des  quatrains  satyriques,  des  proverbes  et  des  dictons 
moraux,  des  plaisanteries  comiques,  etc. 

Le  but  de  l’auteur  est  d’arracher  le  masque  trompeur  dont  le  monde  sait  revêtir  ses  vanités 
et  vices,  et  en  même  temps  de  prémunir  l’àme  pieuse  contre  les  séductions  des  plaisirs 
mondains,  contre  les  fausses  maximes  dont  les  profanes  colorent  le  néant  de  leurs  discours  et 
la  futilité  de  leurs  œuvres. 

Les  éditeurs  ont  conservé  à  la  cinquantième  édition  du  fameux  Masker  van  de  wereld  le 
caractère  un  peu  archaïque  qu’il  tient  du  xvne  siècle.  Gra Apures,  style,  orthographe,  disposition 
typographique  :  tout  a  été  conservé  et  respecté.  J.  J.  D.  S. 

SCIENCES  MÉDICALES 

DRYEPONDT  (Dr).  —  Petit  guide  médical  pratique  du  voyageur  au 
Congo.  Bruxelles,  Impr.  A.  Lesigne.  In-32  de  84  pages.  Prix  :  2  fr. 

GOMMAERTS  (Dr  El.).  —  L’Enseignement  de  la  gymnastique  scien¬ 
tifique  par  la  méthode  suédoise.  Gand,  A.  Biffer.  In-12  de  32  pages. 
Prix  :  75  centimes. 
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TERWAGNE  (I)1').  —  Portez-vous  bien!  Notions  élémentaires 

d'hygiène  populaire  et  rationnelle.  Anvers,  Librairie  néerlandaise.  1  vol. 
in-8°  de  80  pages.  Prix  :  2  fr. 

VAN  GEHUCHTEN  (A.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Le 
Névraxe.  Volume  1,  fascicule  I.  Recueil  de  neurologie  normale  et  patholo¬ 
gique.  Louvain,  Impr.  des  Trois  Rois.  1  vol.  grand  in-8°  de  114  pages  avec 
2  planches  hors  texte  et  des  figures  dans  le  texte.  Prix  :  10  fr. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

STEVENSON  (Robert-Louis).  —  A  la  pagaie.  Sur  l’Escaut,  le  canal  de 
Willebroeck,  la  Sambre  et  l'Oise.  Traduit  de  l’anglais  avec  autorisation  par 
Lucien  Lemaire.  Préface  de  A.  Angellier.  Avec  un  frontispice  par  Walter 
Crâne  et  six  illustrations.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  C[e.  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

VAN  DER  AA  (J. -R.),  S.  J.  —  Ceylon.  Schetsen,  zeden  en  gewoonten. 
Rrieven  van  een  missionaris,  versierd  met  eene  kaart  en  16  lichtprinten 
buiten  den  tekst.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°.  1  boekd.  in-8°  van 
xvi-280  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Le  Père  Van  der  Aa,  ancien  élève  du  collège  Saint-Michel,  à  Bruxelles,  autrefois  professeur 
de  philosophie  et  recteur  du  grand  collège  des  Jésuites,  à  Louvain,  s’est  embarqué  pour 
l’Orient  en  1895. 

On  vient  de  publier  la  traduction  flamande  des  lettres  du  Père  Van  der  Aa,  sur  Vile  de 
Ceylan,  croquis,  mœurs  et  coutumes. 

C’est  du  séminaire  pontifical  de  Kandy,  où  il  est  professeur,  que  le  Père  Van  der  Aa  a  daté 
ses  lettres  intéressantes,  pleines  de  détails  piquants  et  instructifs.  Les  traducteurs  ont  réussi 
à  rendre  en  flamand  la  substance,  la  couleur,  et  le  parfum  de  l’œuvre  originale. 

Une  vingtaine  de  belles  pliototypies  ornent  ce  volume,  que  nons  recommandons  chaleu¬ 
reusement  pour  distributions  de  prix.  J.  J.  D.  S. 

VANDRUNEN  (James).  —  Heures  africaines.  Algérie  —  Sahara  — 
Congo  —  Iles  de  l’Atlantique.  Bruxelles,  G.  Balat.  1  vol.  in-8°  de  410  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

Sous  ce  titre,  M.  James  Vandrunen  a  reproduit  les  notes  qu’il  a  consignées  d’humoristique 
façon  au  cours  de  l’inoubliable  voyage  de  V Albertville  au  pays  noir.  Il  y  a  ajouté  d’autres 
impressions  —  sont-elles  antérieures  ou  postérieures  à  celles  rapportées  du  Congo?  —  celles 
qui  lui  sont  restées  d’une  excursion  faite  dans  le  nord  de  l’Afrique,  en  Algérie  et  aux  confins 
du  Sahara.  Impressions  du  Congo,  souvenirs  d’Algérie,  silhouettes  de  nègres  ou  d'Arabes, 
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parfums  des  brousses  ou  du  désert,  tout  cela  est  rendu  copieusement,  avec  force  détails  et 
documents. 

L’auteur  est  un  homme  de  science,  uu  analyste  qui  ne  se  contente  pas  d’une  vague  ei 
superficielle  appréciation  des  choses,  il  a  trop  de  conscience,  il  est  trop  fin  observateur  pour 
cela  :  il  lui  faut  le  fonds  et  le  tréfonds,  la  pure  quintessence  même.  De  là  cette  recherche  de 
style,  cette  obsession  du  mot  propre,  du  qualificatif  qui,  pour  être  très  minutieuses,  très 
«  pointillistes  »,  finissent  parfois  —  l’auteur  voudra  bien  excuser  ma  franchise  —  par  faire 
éprouver  au  lecteur  un  peu  de  lassitude,  les  grandes  lignes  des  paysages  entrevus,  des 
scènes  esquissées  disparaissent,  noyées  sous  les  détails. 

Les  Heures  Africaines  disent  ce  qu’est  leur  auteur  :  un  consciencieux  à  l’excès.  Comme 
caractère,  personne  ne  trouvera  à  y  redire.  Comme  écrivain,  c’est  parfois  un  défaut,  mais  chez 
M.  Vandrunen  ce  péché  mignon  disparaît  au  milieu  des  qualités  solides  —  on  ne  prête 
qu’aux  riches  —  qui  distinguent  tout  ce  qui  sort  de  sa  plume,  ou  plutôt  de  sa  griffe. 

E.  M. 

.  »  . ,  *  ,  *  I 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

Annuaire  de  la  noblesse  belge  pour  1900.  lre  partie.  Bruxelles ,  Tmpr. 
Vce  Monnom.  1  vol.  in-12  de  265  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  :  7  fr. 

L’annuaire  de  1900  pour  la  noblesse  belge  paraît  cette  année  avec  quelque  retard  et  la 
première  partie  seulement  nous  est  donnée.  La  seconde  ne  se  fera  vraisemblablement 
d’ailleurs  pas  attendre. 

Comme  de  coutume,  les  premières  pages  donnent  la  composition  actuelle  du  conseil  héral¬ 
dique,  de  la  famille  royale,  des  familles  ducales  et  princières  belges,  d'origine  belge,  ou 
portant  un  titre  belge  :  Arenberg,  Beaufort-Spontin,  Béthune,  Caraman-Chiinay,  Croij, 
Merode.  Ligne,  Looz-Corswarem,  Lannoy,  Ursel,  Waterloo. 

Des  généalogies  importantes,  de  considérable  étendue,  sont  consacrées  aux  familles  de 
Cassai,  de  Madré,  Vilain  XIIII  et  de  Waha.  D’autres,  moins  longues,  disent  l’histoire  des 
familles  Begasse,  Drion  du  Chapois,  de  Harscamp,  de  Prelle,  Wauthier,  de  la  Vilette  et  de 
Vrière. 

Reprenant  un  ancien  usage,  abandonné  depuis  quelque  temps,  Y  Annuaire  de  la  noblesse  belge 
contient  cette  année  une  étude  de  législation  héraldique.  L’auteur  de  ce  travail  recherche  si 
les  fonctions  de  membre  du  conseil  privé  conféraient,  aux  Pays-Bas,  sous  l’ancien  régime, 
la  noblesse  héréditaire  à  ceux  qui  les  occupaient.  Il  conclut  affirmativement. 

La  liste  des  alliances,  naissances  et  décès  survenus  dans  la  noblesse  pendant  l’année  1899 
termine  le  volume.  Nous  croyons  utile  d’avertir  nos  lecteurs  qu’une  erreur  d’impression  a 
fait  donner  le  millésime  de  1899.  A.  De  Ii. 

CROIT WELS  (François).  —  Het  Kerkklokje.  Woorden  van  Dr  Heye. 
Antwerpen,  G.  Faes.  ln-4°  van  5  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Il  est  rare  de  voir  à  notre  époque  une  mélodie  qui  ne  change  six  fois  de  tonalité  en  quatre 
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mesures;  Het  Kerkklokje  fait  exception.  Sans  chercher  midi  à  quatorze  heures,  ce  morceau  est 
des  mieux  faits  et  fort  intéressant.  A.  W. 

CUMONT  (Georges).  —  Jeton  de  Jean  Gelucwys  ou  Lucwis,  maître 
particulier  de  la  Monnaie  de  Brabant,  à  Anvers.  1478-1481.  Grand  in-8°  de 
10  pages.  (Hors  commerce.) 

M.  Georges  Cumont  nous  fait  connaître  un  très  intéressant  jeton  inédit  de  Jean  Lucwis, 
plus  généralement  appelé  Geluckwys,  maître  particulier  de  la  Monnaie  de  Brabant,  à  Anvers, 
de  1478  à  1481.  sous  le  règne  de  Marie  de  Bourgogne. 

Ce  jeton,  au  millésime  1480,  vient  expliquer  un  différent  monétaire  énigmatique  de  cer¬ 
taines  monnaies  brabançonnes  de  cette  princesse  et  nous  révèle  les  armoiries  du  maître  qui 
a  frappé  ces  pièces.  Il  donne  aussi,  du  nom  de  cet  officier  monétaire,  une  variante  nouvelle  ; 
Lucwis,  qui  en  est  évidemment  la  forme  vraie. 

Le  différent  monétaire  dont  Jean  Lucwis  a  été  seul  à  se  servir  et  qui  est  propre  ou  parti¬ 
culier  à  ce  maître,  consistait  en  le  château  d’Anvers  qui  figure  sur  les  sceaux  de  cette  ville 
dès  le  xiii0  siècle. 

Avant  Lucwis,  le  différent  d’Anvers  avait  été  la  main,  et  l’on  revint  à  ce  signe  après  le 
départ  de  notre  personnage. 

Cette  substitution  d’un  différent  à  un  autre  ne  peut  être  le  résultat  d’une  usurpation,  et 
c’est  donc  très  légitimement  que  Lucwis  usa  de  ce  différent  monétaire  nouveau.  Un  abus 
n’aurait  pu  durer  trois  ans,  et  ne  voyons-nous  pas  Maximilien  continuer  à  Lucwis  sa  con¬ 
fiance,  en  le  désignant,  plus  tard,  comme  garde  de  la  Monnaie  de  Luxembourg. 

Ainsi  qu’il  résulte  des  comptes  de  cet  officier,  les  monnaies  frappées  par  lui  à  Anvers 
portent  les  millésimes  de  1478,  1479  et  1480.  Or,  c’est  à  partir  de  1478,  et  pendant  les  années 
1479  et  1480,  justement  pendant  les  fonctions  de  Jean  Lucwis,  que  le  château  vint  se  substi¬ 
tuer  à  la  main.  On  peut  donc  affirmer  que  toutes  les  monnaies  au  différent  monétaire  du 
château  sont  de  ce  maître,  tandis  que  celles  à  la  main,  frappées  à  Anvers,  sous  Marie  de 
Bourgogne,  sont  de  son  prédécesseur,  Ypol  Terrax,  ou  de  son  successeur  Jean  Cobbe. 

Ces  constatations  reposent  sur  des  faits  certains,  que  confirment,  d’ailleurs,  la  présence  du 
château  sur  le  jeton  décrit  par  M.  Cumont. 

Par  la  comparaison  de  ces  différents  monétaires  et  des  comptes  des  maîtres  de  la  Monnaie 
d’Anvers,  l’auteur  est  parvenu  à  débrouiller  une  importante  fraction  de  la  numismatique  du 
règne  de  Marie  de  Bourgogne  et  à  rectifier  plusieurs  erreurs  commises  par  d’autres 
numismates.  J. -Th.  de  R.  . 

EVERSEN  (Jos.-M.-H.)  en  MEULLENERS  (J.-L.).  —  De  Limburgsche 
gemeentewapens,  vergeleken  met  de  oude  plaatselijke  zegels  en  beschouwd 
in  het  licht  der  locale  geschiedenis.  Maastricht ,  Leiter-Niipels.  1  boekd.  in-8° 
van  596  bladz.  Prijs  :  8  fr.  75. 

Le  beau  volume  dont  les  deux  auteurs  viennent  de  nous  faire  l’agréable  surprise  donne 
beaucoup  plus  que  son  titre  ne  promet. 

Dans  une  longue  introduction,  subdivisée  en  lü  chapitres,  écrits  avec  méthode  et  compé- 


188 


Revue  bibliographique  belge 


tence,  on  trouve  d’abord  une  foule  de  choses  intéressantes  sur  la  sigillographie  en  général 
et  sur  la  sigillographie  des  localités  néerlandaises  en  particulier. 

Le  corps  du  travail  débute  par  la  description  et  la  repioduction  des  armoiries  du  duché 
(lisez  :  de  la  province)  de  Limbourg,  d’après  l’arrêté  royal  du  27  décembre  1886. 

Suivent  113  articles,  consacrés  aux  communes  de  la  province  du  Limbourg  néerlandais,  et 
qui  constituent  autant  de  succinctes  monographies  historiques,  sphragistiques  et  héraldiques. 
Quelques-unes  d’entre  elles  ont  même  reçu  un  développement  tel  qu’elles  pourraient,  à  la 
rigueur,  être  taxées  de  dépasser  le  cadre  de  l’ouvrage. 

Loin  de  nous  toutefois  l’idée  de  reprocher  aux  auteurs  d’avoir  «  fait  la  mariée  trop  belle  ». 
Nous  devons,  bien  au  contraire,  les  remercier  d’avoir  accumulé  tant  de  renseignements  utiles 
sur  le  passé  des  communes  de  leur  province,  et  de  ne  s’être  pas  arrêtés  aux  seules  localités 
investies  d’armoiries  officielles,  mais  d’avoir  retracé  également,  dans  les  grands  traits, 
l’histoire  des  endroits  qui  n’en  ont  pas  encore  été  dotés  :  si,  pour  celles-là,  les  aperçus 
historiques  nous  démontrent  la  correction  —  et,  parfois  aussi,  l’incorrection  —  de  leurs 
armoiries,  ils  fournissent,  par  rapport  à  ceux-ci,  de  précieuses  indications  de  nature  à 
faciliter  les  recherches,  lorsque,  tôt  ou  tard,  leurs  administrations  communales  jugeront 
opportun  de  solliciter  du  pouvoir  central  la  collation  d’un  blason  communal.  A  ce  double 
point  de  vue,  on  peut  donc  considérer  comme  très  heureuse  la  façon  dont  les  auteurs  ont 
réalisé  leur  programme. 

Dans  les  notices  historiques  —  leurs  éléments  sont  puisés  aux  actes  authentiques,  et  dans  la 
littérature  spéciale,  néerlandaise,  belge,  allemande  et  française  —  on  rencontre  l’énumération 
desdiverses  familles  qui  ont  exercé  des  droits  seigneuriaux  dans  les  localités,  des  particularités 
sur  les  anciens  bancs  de  justice  et  d’autres  institutions,  les  églises  et  leurs  patrons,  souvent 
appelés  à  jouer  un  rôle  sphragistico-héraldique,  etc.,  etc  ,  et,  enfin,  des  données  circonstan¬ 
ciées  sur  les  sceaux  anciens,  seigneuriaux  et  scabinaux,  les  armoiries  de  différentes  familles 
seigneuriales,  ainsi  que  les  blasonnements  des  armoiries  actuelles  des  communes. 

On  ne  saurait  assez  applaudir  à  la  persévérante  sollicitude  avec  laquelle  les  auteurs  ont 
mis  à  bonne  fin  ce  travail  considérable.  Leur  œuvre  est  certes  digne  de  servir  de  modèle 
pour  des  études  analogues  pour  d’autres  provinces. 

Après  avoir  rendu  un  hommage  bien  mérité  aux  qualités  solides  de  ce  livre,  il  doit  nous 
être  permis  de  présenter  quelques  observations  critiques,  dont,  toutefois,  le  poids  — hâtons- 
nous  de  le  dire  —  ne  contrebalancera  point  les  éloges  décernés. 

Il  convient,  d’abord,  de  faire  des  réserves  quant  à  l’exécution  des  dessins  illustrant  le 
texte,  qui,  tout  en  ayant  un  certain  cachet  artistique,  laissent,  en  partie,  à  désirer  au  double 
point  de  vue  héraldique  et  archéologique.  C’est  le  titre  de  la  couverture,  surtout,  qui,  sous  ce 
rapport,  est  peu  satisfaisant.  Dans  l’écu  figurant  les  armes  de  la  commune  de  Neer,  nous 
voyons  une  église  romane,  alors  que.  dans  le  blasonnement  qui  l’accompagne  l’église  est  dite 
devoir  être  gothique. 

On  pourrait,  ensuite,  relever  plusieurs  points  de  détail,  au  sujet  desquels  il  y  a  à  redire. 

Bornons-nous  à  un  petit  choix.  Aux  pages  21-22,  on  lit  que,  dès  le  millieu  du  xne  siècle,  dans 
les  régions  constituant  la  Belgique  moderne,  toute  famille  noble  aurait  adopté  un  emblème 
héraldique  héréditaire!  C’est  faire  remonter  bien  haut  la  propagation  des  armoiries,  dont 
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l’exemple  le  plus  ancien  connu  —  pour  l’Europe  tout  entière  —  est  présenté  par  le  sceau  de 
Philippe  d’Alsace  (1161).  Henri  I0’,  duc  de  Brabant,  ne  porte  de  sceau  armorié  que  depuis 
1195  (voir  nos  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays  avoisinants ,  Introduction,  pp.  55-56). 

Par  ci,  par  là,  les  blasonnements  donnés  par  les  auteurs  manquent  de  précision,  ou  bien 
ils  sont  même  trop  précis.  C’est  ainsi  que  les  armes  de  Broeckuijsen  (p.  93)  ne  sont  pas 
«  coupé  d’argent  sur  sinople,  l’argent  chargé  de  neuf  mouchetures  d’hermine  »,  mais  de 
sinople,  au  chef  d’hermine  »,  peu  importe  le  nombre  des  mouchetures  ;  les  Kessel  ne  portent 
pas  :  «  cinq  losanges  »,blasonnement  qui  assignerait  aux  losanges  la  position  de  2,  1,  2  mais 
une  croix  alésée  de  cinq  losanges,  ou  cinq  losanges  en  croix,  etc. 

On  pourrait  multiplier  les  citations  analogues.  A  la  page  207,  nous  lisons  ceci  :  «  Niemand 
zal  betwijfelen,  dat  het  uitgebreide  toerk  van  den  genealoog  Goethals  over  het  geslacht  Horn...  gerust 
kan  worden  geraadpleegd.  »  Il  n’est  pas  mauvais  de  rappeler,  à  cette  occasion,  que  tous  ceux 
qui  ont  examiné  de  près  les  écrits  du  fameux  généalogiste  bruxellois  n’attribuent  pas  la 
moindre  valeur  à  ses  élucubrations.  Il  en  est  de  même  de  la  Belgique  héraldique  de  Poplimont, 
citée  à  plusieurs  reprises  dans  De  Limburgsche  gemeentewapens. 

Les  ouvrages  de  Faillie,  eux  aussi,  mentionnés,  à  divers  endroits,  dans  ce  livre,  ne  doivent 
être  consultés  qu’avec  la  plus  extrême  circonspection.  En  Allemagne,  cela  n’est  plus  un  secret 
pour  personne. 

Pour  nous  résumer,  nous  recommandons  vivement  l’acquisition  des  «  Limburgsche  gemeen¬ 
tewapens  »  à  tous  les  amateurs  d’héraldique,  aux  historiens  et  à  nos  bibliothèques  et  dépôts 
d’archives.  Ce  livre  —  est-il  besoin  de  le  dire?  —  intéresse  la  Belgique  presque  au  même  point 
que  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas.  J.  Th.  de  R. 

HEIJE  (Dr).  —  Omhoog.  Muziek  van  François  Crouwels.  Antiverpen , 
G.  Faes.  ln-4°  van  6  bladz. 

D'une  harmonie  touchante  et  d’une  poésie  tendre  et  douce.  Omhoog  comptera  parmi  les 
romances  les  plus  recherchées.  R. 

M.  C.  —  De  vlaamsche  zanger.  100  liederen  verzameld  door  M.  C., 
priester  uit  het  land  van  Loon,  met  medewerking  van  den  limburschen 
studenbond.  Borgloon,  Jos.  Paque-Baeten.  1  boekd.  in-12  van  iv-184  bladz. 
Gebonden.  Prijs  :  2  fr. 

Ce  joli  et  modeste  recueil  de  liederen  flamands  mérite  une  place  à  côté  des  volumineuses 
collections  de  chansons  déjà  parues. 

L’auteur  a  recueilli  avec  un  soin  minutieux  et  scrupuleux,  tant  au  point  de  vue  de 
l’harmonie  qu’au  point  de  vue  instructif  et  moral,  une  série  de  chansons,  mélodies  et 
romances  anciennes  et  modernes  dont  l’originalité,  la  couleur  et  la  saveur  ne  sont  pas 
à  dédaigner. 

La  musique  de  chant  qui  accompagne  le  texte  de  chaque  lied  en  facilitera  la  vulgarisation. 

L’auteur  mérite  de  sérieuses  louanges  pour  son  travail  conciencieux. 

Nous  souhaitons  qu’il  atteigne  le  but,  qu’en  instructeur  et  folkloriste  distingué,  il  s’est 
proposé  en  éditant  ce  recueil.  C.  D.  V. 
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MOENS  (Jean).  —  Goedendag  et  plançon  à  picot  d’après  Guillaume 
Guiart.  Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie.  In-8°  de  12  pages  avec  planche.  (Hors 
commerce.) 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.) 

M.  Jean  Moens  est  collectionnenr  d’antiquités.  Naguère,  il  eut  la  bonne  fortune  d’acquérir 
quelques  armes  médiévales  dont  il  voulut  bien  me  soumettre  des  dessins.  Je  l’engageai  à  les 
montrer  à  la  Société  d'archéologie,  en  lui  indiquant  des  ouvrages  à  consulter  sur  la  matière. 

Il  a,  en  effet,  exhibé  ses  armes  à  ce  cercle,  mais  au  lieu  de  lire  les  écrits  que  je  lui  avais 
signalés,  il  s’est  borné  à  les  feuilleter. 

Conséquence  :  à  la  place  d’une  note  qui  aurait  pu  être  intéressante,  M.  Moens  nous  donne 
un  article  hybride,  où  il  tranche  la  question,  à  sa  façon,...  sans  la  trancher. 

Il  fait  un  goedendag  de  ce  qui  est  une  pique  au  fer  allongé. 

Par  contre,  il  affirme,  sans  toutefois  rien  prouver,  que  tous  ceux  qui.  au  xixe  siècle,  ont 
écrit  sur  cette  fameuse  arme,  se  sont  singulièrement  trompés. 

Puis,  il  proclame  que  le  poinçon  à  picot  et  le  goedendag  sont  deux  armes  différentes.  C’est, 
en  effet,  ce  que  nous  avaient  dit  Jean  Froissart,  au  xivJ  siècle  et  Jean  van  Malderghem, 
en  1895. 

A  propos  des  fausses  fresques  de  la  Leugemeete,  M.  Moens  reconnaît  «  que  l’artiste  qui  a 
fait  la  peinture  «  —  quand?  —  «  de  l’ancien  hôpital  Saint-Jean  (sic!  lisez  :  des  Saints-Jean-et- 
Paul)  a  produit  un  dessin  trop  sommaire  pour  qu’on  puisse  restaurer  l’arme  en  suivant  ces 
seules  indications  »  (  !  !  ). 

Enfin,  l’auteur  nous  apprend  encore  que  le  soldat  français  Guillaume  Guiart,  des  xme-xive 
siècles,  connaissait  mieux  le  goedendag  que  Félix  De  Vigne,  artiste-peintre,  à  Gand,  au  xix\ 

Retenons  la  promesse  que  nous  fait  M.  Moens  :  si,  quelque  jour,  il  rencontre  «  un  autre 
objet  qui  réponde  également  à  la  description  donnée  par  Guillaume  Guiart  »  (!),  il  nous 
communiquera  cette  nouvelle  pièce,  «  toujours  sans  vouloir  arrêter  le  débat  ». 

Et «nunc  erudimini...  J. -Th.  de  R. 


MORTELMANS  (Lod.)  —  Van  het  Dombeeld.  Zangstuk.  Antwerpen , 
G.  Baes.  In-4°  van  4  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


Composé  sur  des  vers  d’Henri  Heine,  traduit  de  l’allemand  par  Albert  Rodenbach,  ce  zang¬ 
stuk  est  des  mieux  traités.  Je  me  demande  seulement  pourquoi  la  tonalité  en  est  aussi 
indécise.  Les  trois  dernières  mesures  de  la  mélodie  font  une  impression  singulière  en  vou¬ 
lant  forcément  retourner  au  ton  initial.  A.  W. 

NAUWENS  (J. -Lod.)  —  Zes  liederen  uit  het  antwerpsch  volksleven. 

Getoonclicht  door  Ernest  Britt.  Antwerpen,  G.  Fcies.  In-4°  van  16  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 


Le  public  flamand  est  décidément  amoureux  de  chant  et  de  musique.  Nombreux  sont  les 
recueils  de  chant,  de  romances  et  de  chansonnettes  comiques  publiés  en  ces  derniers  temps. 
Nous  félicitons  l’éditeur,  M.  Faes.  qui  a  largement  contribué  à  développer  le  goût  de  la 
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musique  et  du  chant  flamands,  en  fournissant  à  nos  populations  les  moyens  de  se  faire  un 
répertoire  des  plus  magnifiques. 

Les  Zes  liederen  ait  het  Antwei'psch  volksleven  reflètent  d’une  manière  parfaite  l’âme  anver- 
soise,  l’âme  flamande. 

Paroles  et  musique  seront  des  mieux  goûtées,  et  nous  ne  doutons  pas  du  succès  qui  leur 
est  réservé.  R. 


RAADT  (J. -Th.)  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 

avoisinants.  (Belgique  —  Royaume  des  Pays-Bas  —  Luxembourg  —  Alle¬ 
magne —  France.)  Recueil  historique  et  héraldique.  Tome  III,  fascicule  II. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Grand  in-8°,  des  pages  121  â  248,  à 
2  colonnes,  avec  2  planches  hors  texte.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 


SIMONIS  (Dr  Julien).  —  L’Art  du  médailleur  en  Belgique.  Contribution 
â  l’étude  de  son  histoire  depuis  l’avènement  de  Charles-le-Téméraire  au 
duché  de  Bourgogne  jusqu’au  milieu  du  xvie  siècle.  Ouvrage  orné  de  simili¬ 
gravures  et  de  6  planches  hors  texte.  Bruxelles ,  Ch.  Bupriez.  1  vol.  in-4°  de 
144  pages.  Prix  :  15  fr. 


«  Le  besoin  de  répondre  victorieusement  à  l’appréciation  peu  flatteuse  de  notre  art  national 
par  un  savant  d’outre-Manche  (M.  Wroth)  et  en  particulier  par  unéminent  auteur  français, 
Ch.  Lenormand,  qui...  n’a  pas  craint  d’affirmer  à  la  légère  qu'il  n'y  a  rien  de  bien  remarquable 
en  fait  de  médailles  qu'en  Italie ,  en  France  et  en  Allemagne  »  ;  le  désir,  d’autre  part,  de  faire  con¬ 
naître  une  série  de  pièces  inédites  de  nos  artistes  et  de  rectifier  certaines  erreurs  d’attribution, 
tels  sont  les  mobiles  qui  ont  engagé  M.  Simonis  à  publier  le  présent  livre  (p.  11). 

Devant  ce  programme  nettement  tracé,  on  peut  se  demander  pour  quelles  raisons  l’auteur 
consacre  de  longues  dissertations  aux  médailles  de  Charles-le-Téméraire  et  d’Antoine  de 


Bourgogne,  médailles  dont  l’origine  italienne  est  parfaitement  établie,  ainsi  qu’il  le  proclame, 
du  reste,  lui-même  (pp.  13-20). 

On  peut  se  poser  également  la  question  de  savoir  pourquoi  M.  Simonis  se  livre  à  des  com¬ 
paraisons  bien  dangereuses  à  propos  du  médaillon  uniface  à  l’effigie  restituée  de  Domitia, 
femme  de  l’empereur  Domitien  —  alors  qu’un  homme  de  la  force  d’Aloïs  Heiss  s’est  trompé 
dans  ses  rapprochements  (pp.  21-22)  —  puisqu’il  doit  avouer  lui-même  n’avoir  pu  tirer  «  aucune 
preuve  péremptoire  de  ces  nombreuses  similitudes  »  (p.  18). 

D’ailleurs,  que  Guazzalotti  ait  exécuté  ses  médailles  en  Italie  ou  dans  les  Pays-Bas,  cela 
importe  peu  ;  elles  appartiennent  toujours  à  l’art  italien,  et  non  à  l’art  belge. 

Voilà  quelques  observations  à  présenter  sur  le  chapitre  du  premier  groupe  de  médailles  de 
la  première  période. 

Quant  au  second  groupe  (p.  20),  l’auteur  examine  d’abord  quelques  pièces  qu’il  croit  dues  à 
Jean  de  Candida,  artiste  napolitain. 

Encore  un  Italien  ! 
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Mais  le  document  publié  par  M.  de  la  Tour  et,  par  superfétation,  réimprimé  par  M.  Simonis 
(p.  23),  prouve-t-il  bien  que  Candida  ait  gravé  la  médaille  du  mariage  de  Maximilien  d’Autriche 
et  de  Marie  de  Bourgogne?  M.  de  la  Tour  l’affirme  et  M.  Simonis  partage  sa  conviction. 
Cependant,  nulle  part,  dans  cette  ordonnance  de  paiement  du  10  octobre  1477,  il  n’est  dit  que 
les  100  écus  que  les  époux  princiers  assignent  au  sculpteur  italien  se  rapportent  à  la  fourni¬ 
ture  d’une  médaille. 

«  Si  —  continue  l’auteur  (p.  24)  —  cette  dernière  médaille  est  de  lui ,  les  médailles  de  Jean  Caron- 
delet,  de  N.  Rider ,  du  sire  de  Gruthuse  et  de  Jean  Miette...  sont  indubitablement  du  même  artiste.  » 

Tout  cela,  il  faut  le  reconnaître,  est  bien  hypothétique.  Mais  en  supposant  bonne 
l’interprétation  de  l’inscription  :  Insulis  Carcer  Candide,  et  en  admettant  même  que  ces  diverses 
médailles  dont  il  s’agit  soient  l’œuvre  de  Candida,  on  ne  voit  pas  encore  en  quoi  cela  pourrait 
augmenter  l’actif  de  l’art  belge! 

Dans  la  deuxième  période  des  médailles  belges,  l’auteur  passe  en  revue  l’œuvre  de  Quentin 
Metsys,  de  Jean  Second,  d’Antoine  Morillon,  de  Jacques  Zagar.  de  Philippe  van  Winghe,  etc. 

En  ce  qui  concerne  Jean  Second,  il  augmente  considérablement  la  liste  des  médailles 
connues  de  cet  artiste,  mais  la  plupart  de  ces  pièces  sont  attribuées  sur  de  simples  présomptions, 
plus  ou  moins  vraisemblables,  des  similitudes  de  lettres,  etc. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  tentative  d’attributions  nouvelles  est  intéressante,  et  il  est  même 
probable  que  plusieurs  de  ces  médailles  ont  effectivement  été  exécutées  par  Jean  Second. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  que  Jean  Second  a  fait  ses  médailles  en  pierre  tendre,  qu’il 
s’agit  en  réalité  de  bas-reliefs,  et  que  les  médailles  en  bronze  qui  sont  venues  à  nous  ne  sont, 
en  réalité,  que  des  surmoulages. 

A  son  époque,  il  était  aussi  de  mode  de  faire  des  médaillons  en  cire. 

Mêmes  observations  quant  à  Morillon,  à  Zagar  et  à  van  Winghe. 

On  peut  conjecturer  que  ces  jeunes  gens,  de  famille  riche,  pour  sacrifier  au  goût  de  leur 
époque,  ont  fait  sculpter  ces  médaillons  par  des  artistes  inconnus,  salariés,  et  dont  ils  se  sont 
tout  bonnement  attribué  les  œuvres.  Cela  est  arrivé  plus  souvent  qu'on  ne  le  croit. 

Il  v  aurait  bien  des  choses  encore  à  dire  sur  le  livre  de  M.  Simonis,  si  l’on  voulait  entrer 
dans  des  détails. 

On  pourrait  critiquer,  par  exemple,  les  détails  généalogiques,  fantaisistes,  fort  incomplets 
et  parfaitement  inutiles  sur  la  famille  Busleyden  (pp.  61-64),  dont  la  généalogie  a  été 
reconstituée,  sur  titres,  dans  le  T.  IV  (1892)  de  la  Noblesse  belge;  les  notes  généalogiques  sur  la 
famille  Robyns  (pp.  1 30- 131)  à  propos  de  la  médaille  à  l’effigie  de  Marie  Robin  (1);  le  développe¬ 
ment  inexact  du  ü  dans  la  légende  de  la  médaille  de  Zagar,  lettre  qui  signifie  :  domini ,  et  non 
doctoris ;  la  rareté  des  notes  documentaires,  etc. 

En  somme,  ce  livre  renferme  quelques  détails  intéressants  et  nouveaux. 

J.  Th.  de  R. 

VAN  HASSELT  (Ernestine-André).  —  L’Anatomie  des  instruments 


(1)  Des  familles  Robijns  se  rencontrent  un  peu  partout.  Voir  quelques  fragments  sur  deux 
familles  de  ce  nom  dans  la  Noblesse  belge ,  T.  I,  1889. 
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de  musique.  Bruxelles ,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  178  pages.  Prix  :  2  fr. 

Livre  d’une  lecture  agréable,  écrit  dans  une  langue  facile,  qui  touche  tour  à  tour  aux  sujets 
les  plus  différents.  A.  W. 

VERANNEMAN  (A.).  —  Mijn  Buis!  Kluchtlied.  Woorden  van  A.  Cos- 
saert.  Antwerpen ,  G.  Faes.  ln-4°  van  4  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Encore  une  chansonnette  comique  qui  vient  augmenter  le  nombre  bien  grand  de  celles 
publiées  par  la  maison  Eaes  d’Anvers. 

La  musique  est  bonne  et  les  vers  sont  charmants;  nous  la  recommandons  à  nos  chanteurs 
flamands.  R. 

VERHEIJDEN  (Edward).  —  Drie  liederen.  Antwerpen,  G.  Faes.  In-8° 
van  10  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Les  numéros  2  et  3  :  Liedeken  et  Ontroering ,  composés  sur  des  poésies  de  Edmond  van  Offel, 
sont  fort  bien  venues;  nous  aimons  moins  la  première  mélodie  :  Rust ,  paroles  de  Alfred 
Hegenscheidt,  dont  la  musique  est  d’un  chromatisme  que  l’on  peut  qualifier  d’échevelé. 

A.  W. 

VERMANDERE  (R.).  —  Het  Lied  van  nonkel  Paul.  Woorden  en 
muziek.  Antiverpen,  G.  Faes.  ln-4°  van  6  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Musique  agréable.  Comprend  neuf  couplets  tous  également  satiriques  et  pleins  d’ironie 
mordante  pour  messieurs  les  Anglais  qui  combattent  au  Transvaal. 

A  l'heure  actuelle  où  tout  le  monde  désire  faire  montre  de  son  antipathie  pour  les  Anglais 
qui  ont  provoqué  cette  guerre  inique,  cette  chansonnette  est  sûre  de  succès.  R. 

WAUCAMPT  (Edmond).  —  A  Jules  de  Burlet.  Cantate  composée  pour 
l’inauguration  du  monument  commémoratif.  Poésie  d’Oscar  Lambot.  Sans 
lieu  d'édition  et  sans  nom  d'éditeur.  Grand  in-8°  carré.  (Hors  commerce.) 

Ecrite  sur  une  poésie  d’Oscar  Lambot,  cette  cantate  fut  exécutée  à  Nivelles,  le  30  juillet 
dernier,  avec  le  plus  grand  succès.  M.  Waucampt,  qui  est  lieutenant  chef  de  musique  au 
9'  régiment  de  ligne,  a  été  heureusement  inspiré  et  a  su  trouver  tour  à  tour  des  accents  émus 
et  dramatiques  pour  honorer  la  mémoire  de  M.  de  Burlet.  A.  W. 
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CAILLE  (L.).  —  Sociétés  scolaires  de  retraite.  Considérations  et 
instructions  pratiques  sur  leur  organisation  et  leur  fonctionnement.  Tournai , 
Becallonne-Liagre .  In-8°  de  44  pages.  Prix  :  25  centimes. 
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GHISLAIN  (Oscar).  —  Cours  de  sciences  commerciales.  Rédigé  confor¬ 
mément  au  programme  officiel  pour  l’enseignement  du  commerce  dans  les 
classes  de  ive  et  de  ve  des  humanités  modernes,  des  athénées  royaux  et  des 
collèges,  et  dans  toutes  les  classes  des  écoles  moyennes  pour  garçons  et  pour 
filles.  Bruxelles,  J.  Lebèaue  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  carré  de  n-276  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 


GOOSSENS  (Cardinal).  —  Choix  de  demandes  et  de  réponses  tirées 
du  catéchisme  de  Malines,  pour  les  enfants  qui  ne  se  préparent  pas  encore 
à  la  première  communion,  précédé  des  instructions  pour  le  premier  âge  et 
des  prières  ordinaires  du  chrétien.  Malines,  R.  Van  Velsen.  In-32  de  32  p. 
Prix  :  10  centimes. 


—  Vragen  en  antwoorden  uit  den  mechelschen  catechismus,  voor  de 
kinderen  die  zichn  och  niet  bereiden  tôt  de  eerste  communie,  met  de 
ondenvijzing  voor  de  kleine  kinderen  en  de  gewone  gebeden.  Mechelen , 
R.  Van  Velsen.  In-32  van  32  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 


JACOBS  (J. -F.).  —  Nouveau  manuel  des  jardins  d’enfants,  suivant  la 
méthode  de  Frédéric  Frœbel.  A  l’usage  des  institutrices  des  classes  mater¬ 
nelles  et  des  écoles  gardiennes.  Namur ,  Ad.  Wesmael-Cliarlier.  1  vol.  in-8° 
de  256  pages.  Prix  :  6  fr. 

LAPAILLE  (R.).  —  Contribution  à  l’histoire  de  la  grammaire  latine 

dans  l’enseignement  officiel  ou  les  effets  du  monopole.  Bruxelles,  J.  Lebègue 
et  Cie;  Liège,  lmp.  Deniarteau.  In-8°  de  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

RODENBACH  (Félix).  —  L’Éducation  physique  et  morale.  Bruges, 
Geûens-Seaux.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Se  vend  au  profit  des  pauvres.) 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  —  La  Géographie  et  la  plus  grande 
Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  20  pages.  (Hors 
commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 
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BISCHOFF  (le  Père).  —  Guide  du  jeune  travailleur.  Bruxelles, 
Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie.  In-32  de  94  pages.  Prix  :  20  centimes. 
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EXUPÈRE  DE  PRATS-DE  MOLLO  (R.  P.).  —  La  Pauvreté.  Sa 

mission  dans  l'Eglise  et  dans  le  monde.  3e  édition.  Tournai,  H.  et  L.  Caster- 
man .  1  vol.  in-12  de  406  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  livre  a  été  écrit  en  1866,  il  est  épuisé  depuis  longtemps.  La  seconde  édition  est  la  repro¬ 
duction  exacte  de  la  première. 

L’ouvrage  est  plein  de  faits  et  de  citations  heureusement  choisis.  On  y  retrouve  de  magni¬ 
fiques  passages  de  grands  auteurs  un  peu  trop  oubliés  par  nos  intellectuels  :  de  Maistre, 
Donoso  Cortès,  etc. 

Enfin  l’ouvrage,  réimprimé  en  un  petit  volume,  est  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

A.  N. 

HÉBRARD.  —  De  heilige  Joanna  van  Valois  en  de  Orde  der  Annun- 
ciaten  voorafgegaan  van  eene  «  Inleiding  tôt  liet  kloosterleven  ».  Vertaald 
door  Hendrik  Rembry.  dent,  H.  Van  der  Schelden.  1  boekd.  in-12  van 
406  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

La  Bienheureuse  Jeanne  de  Valois,  fille  de  Louis  XI,  est  connue  par  les  infortunes  de  sa  vie 
de  princesse.  Mariée  à  Louis  XII,  elle  vit  son  mariage  dissous  par  l’autorité  de  l’Église  et  se 
consola  des  traverses  de  la  vie  en  fondant  l’ordre  des  Annonciades.  Cet  ordre  contemplatif  a 
eu  ses  heures  de  célébrité.  Marguerite  d’Autriche  envoyait  son  cœur  dans  le  monastère  de 
Bruges  au  tombeau  de  sa  mère,  Marie  de  Bourgogne.  La  belle  Adoration  des  Mages,  de 
Rubens,  aujourd’hui  au  musée  de  Bruxelles,  provient  de  leur  couvent  de  la  rue  de  Louvain. 

Présentement  des  religieuses  du  même  nom  se  sont  répandues  dans  le  diocèse  de  Malines  ; 
elles  se  vouent  à  l’éducation  des  jeunes  filles  et  font  un  bien  considérable.  Nouvelle  façon  de 
faire  bénir  par  les  générations  actuelles  le  nom  de  Jeanne  de  Valois,  et  nous  faire  oublier  les 
maux  que  la  politique  de  son  père  attira  sur  notre  pays.  A.  C.  H.  D. 

LEGRAS  (J.).  —  Chemin  de  la  croix  publié  avec  l’approbation  de  Son 

» 

Eminence  le  cardinal  Langénieux.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie. 
ln-32  de  16  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Leven  van  de  heilige  Brigitta  van  Zweden.  Geschreven  naar  de 
echte  oorkonden  door  eene  kloosterzuster.  Vertaald  door  Hendrik  Rembry. 
Gent,  IT.  Van  der  Schelden .  2  boekd.  in-8°  van  318  en  312  bladz.  Prijs  : 
3  fr.  50. 

C’est  une  vie  bien  mouvementée  que  celle  de  sainte  Brigitte,  princesse  de  Suède,  épouse 
d’un  homme  qui  vint  mourir  à  Arras  au  retour  d’un  pèlerinage  à  Jérusalem,  mère  de  sainte 
Catherine  de  Suède,  favorisée  de  révélations  approuvées  par  les  conciles  de  Bâle  et  de 
Constance,  concernant  la  passion  de  N.  S.  Jésus-Christ,  mêlée  activement  au  mouvement  de 
son  temps  et  s’employant  avec  ardeur  au  rappel  des  Papes,  décidés  à  renoncer  à  leur  ville 
d’Avignon  pour  reprendre  le  chemin  de  Rome,  et  fondatrice  à  son  tour  d’un  ordre  religieux. 
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Il  y  a  dans  ces  pages  de  deux  tomes  beaucoup  de  choses  intéressantes;  on  les  lira  avec 
utilité. 

L’ordre  du  Saint-Sauveur  avait  sa  maison-mère  à  Wadstena.  Il  eut  des  maisons  en 
Danemark,,  en  France,  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas  —  ici  à  Bruxelles  notamment  —  en 
Pologne,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Portugal.  A  Rome  et  à  Florence  un  hôpital  était 
adjoint  au  monastère. 

Nous  devons  rendre  hommage  au  talent  de  la  sœur  de  l’Adoration  perpétuelle  que  l’abbé 
Rembry  a  mis  avec  son  talent  habituel  à  la  disposition  de  nos  pieuses  populations  de  la 
Flandre.  A.  C.  H.  D. 

Livre  (Le)  de  ma  Première  Communion.  Avant  —  pendant  —  après. 
Préparation  par  Mme  Gautier.  Choix  de  prières  par  le  R.  P.  Gravez.  Illustra¬ 
tion  de  Louis  Titz.  Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie.  1  vol.  petit  in-18  de 
406  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 


SALES  (H.  Franciscus  van).  —  Verhandeling  over  de  liefde  Gods. 

Naar  de  herziene  fransche  uitgave  van  P.  Marcellus  Bouix,  S.  J.,  door 
Hendrik  Rembry.  Gent,  H.  Van  der  Schelden.  1  boekd.  in-12  van 
xi  1-366  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 


Nous  n’allons  point  perdre  notre  temps  à  faire  l’éloge  du  «  Traité  de  l’amour  de  Dieu»  de  Saint 
François  de  Sales,  docteur  de  l’Église,  salué  dès  sa  publication  par  d’unanimes  applaudisse¬ 
ments.  Nous  sommes  heureux  d’en  voir  paraître  une  bonne  traduction  flamande;  elle  est 
appelée  à  rendre  de  réels  services  et  supplantera,  nous  l’espérons  bien,  les  vieilles  traductions, 
aujourd’hui  démodées. 

Nous  nous  permettrons  une  remarque.  Depuis  la  publication  entreprise  par  le  premier 
monastère  d’Annecy  des  Œuvres  complètes  de  l’évêque  de  Genève,  il  eût  été  préférable  de 
choisir  ce  texte  au  lieu  de  celui  de  Marcel  Bouix.  L’édition  d’Annecy  date  de  1894. 

An.  D. 


Semaine  (La)  sainte  à  Rome.  Bruxelles ,  Desclée,  Lefebvre  et  Cie.  In-32  de 
112  pages.  Prix  :  75  centimes. 


VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Conférences  religieuses.  Namur, 
A.  Godenne.  1  vol.  petit  in-8°  de  374  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


VAUGHAN  (Kardinaal).  —  Het  Heilig  Misoffer.  Vertaald  met  toelating 
van  den  schrijver  door  Alf.  Overman.  Aalst,  De  Seyn-Vanhougstraete.  In-32 
van  206  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 
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Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  de  Louvain  et 
de  Nivelles  pour  1900.  83e  année.  Bruxelles ,  A.  Manceaux .  1  vol.  in-18  de 
958  pages.  Prix  :  2  fr. 

Le  présent  Almanach  contient  :  une  notice  sur  les  Souverains,  leurs  États  et  leurs  familles  ; 
maisons  du  Roi,  de  la  Reine,  du  Comte  de  Flandre;  agents  diplomatiques  et  consulaires; 
Sénat  ;  Chambre  des  représentants  ;  ministères  ;  institutions  provinciales  et  communales  ; 
pouvoir  judiciaire  ;  cultes;  comptabilité  de  l’Etat;  banques;  banquiers;  agents  de  change; 
garde  civique;  armée;  ponts  et  chaussées;  conseil  des  mines;  architectes;  géomètres; 
chemins  de  fer;  postes;  télégraphes;  marine;  médecins;  armée  ;  instruction  ;  etc.,  etc. 

N. 

Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements 
religieux  pour  1900.  8e  année.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  tv-540  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr. 

La  nouvelle  édition  de  Y  Annuaire  du  clergé  belge ,  si  impatiemment  attendue  par  les  prêtres, 
industriels,  négociants  et  commerçants,  pour  son  incontestable  utilité  et  les  sérieux  services 
qu’il  rend  à  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  nos  ecclésiatiques,  est  enfin  parue. 

Toujours  conçue  dans  un  sens  hautement  pratique,  l’édition  pour  1900  est  en  tous  points 
digne  des  précédentes;  l’exécution  matérielle  en  étant  très  soignée  et  tous  les  textes  étant 
minutieusement  revus  et  mis  à  jour. 

Un  coup  d’œil  sur  la  table  des  matières  nous  renseignera  plus  amplement  sur  cette 
intéressante  publication  : 

Préface,  Cour  de  Rome,  composition  des  diocèses  ; 

Liste  alphabétique  des  membres  du  clergé  avec  désignation  de  leurs  fonctions,  résidence, 
date  d’ordination  et  de  dernière  nomination  ; 

Universités,  séminaires,  collèges,  instituts; 

Liste  alphabétique  des  congrégations  et  communautés  religieuses  ; 

Aumônerie  militaire  ; 

Comité  ecclésiatique  de  propagande  mutualiste; 

Annonces,  table  alphabétique  des  annonces,  table  analytique  des  annonces. 

Cette  dernière  partie,  relative  aux  annonces,  mérite  une  mention  spéciale;  les  éditeurs 
ayant  su  recruter  et  disposer  dans  cet  annuaire ,  les  principaux  fournisseurs  du  clergé,  chose 
fortement  appréciée  par  le  prêtre,  parce  que  cela  le  dispense  bien  souvent  de  recourir  aux 
gros  annuaires  de  commerce.  R.  B. 

LAGAS8E-DE-LOCHT  (Cii.)  et  HALLAUX  (Chanoine).  —  Discours 
prononcés  à  la  mortuaire,  lors  des  funérailles  de  M.  l’abbé  Collet, 
curé  de  Saint-Boniface,  le  22  mars  1900.  Ixelles-Bruxelles ,  Impr.  J.  Van- 
dervorst  In-8°  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Se  vend  au  profit  d'une  œuvre  paroissiale.) 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Art  (1’)  moderne,  Rruxelles.  (18  mars  1900.. 
Architecture  moderne.  —  Le  cadre  et  l’esprit) 
—  Art  et  mercantilisme.  —  Notes  de  musique  : 
Troisième  concert  Thomson.  Le  quatuor 
Schôrg.  Concert  populaire  de  Verviers.  — 
Curiosités  du  xviii”  siècle.  (Hebdomadaire. 
Par  au  :  10  fr.) 

Belgique  (la)  militaire,  Bruxelles.  (25  mars 
1900.)  Budget  de  la  guerre  pour  1900.  — 
Chronique  militaire.  Belgique  :  pension  des 
veuves  d’officiers.  —  Congo  belge  :  Hecq.  — 
Fêtes,  cérémonies,  théâtres.  —  Bibliogra¬ 
phie  :  Correspondance  militaire  du  maréchal 
de  Moltke.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l'Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Mars  1900.)  Macs  :  Causerie  sur 
les  diapositives  pour  projections.  Lefébure  : 
Conférence  sur  les  vallées  et  hauts  sommets 
des  Alpes.  —  Marissiaux  :  Conférence  :  L’art 
et  la  photographie.  —  Lucas  :  Causerie  sur  la 
photographie  des  couleurs.  —  Adaptation  de 
la  jumelle  stéréoscopique  à  la  photographie 
des  monuments.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales, 

Bruxelles.  (Mars  1900.)  Le  Maroc,  d’après  des 
auteurs  récents.  —  F.  W.  Morren  :  Culture  du 
café  au  Guatémala.  —  Généralités  :  la  mala¬ 
ria  aux  Indes  néerlandaises,  d’après  les  études 
du  docteur  Koch.  —  Afrique  :  De  Berbera  au 
Nil  bleu.  —  Amérique  :  Mexique  :  Le  caout¬ 
chouc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chi  ne  et  Sibérie,  Bruxelles.  (2e  n°  de  février 
1900.)  M.  Wilmoüe  :  Une  mission  en  Chine. 
—  Levy-Sée  :  Le  Transmandchourien.  — 
L’Utilisation  des  steamers  à  faible  tirant 
d’eau  sur  les  voies  navigables  de  la  Chine.  — 
F.  Bure  :  Rapport  du  consulat  de  Belgique  à 
Tientsin.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  (Avril  1900.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  maii.  — 
Responsa  ad  quæstiones  in  Conferentiis 
mensis  Februarii  propositas.  —  Ordo  missæ 
seu  precum  et  cæremoniarum  missæ  inter- 
pretatio.  —  Quelques  considérations  sur  la 
hase  philosophique  du  socialisme  scientifique 
contemporain.  (Suite.)  Documenta  romana. 
(Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  maart 
1900.)  E.  De  Gryse  :  Eene  leering  over  het 
recht.  —  J.  Jôrgensen  :  Levensleugen  en 
levenswaarheid.  —  A.  Weemaes  :  Eenige 


vraagpunten  met  het  oog  op  de  Grieksche 
toestanden.  —  E.  Brom  :  S‘  Cecilia.  —  P.  Gen- 
tili  :  Kroniek  van  Italie.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  8  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles. 
(16  mars  1900.)  Caruel ,  S.  J.  :  Le  Bilan  reli¬ 
gieux  du  xixe  siècle.  lre  conférence  :  l’Eglise 
et  le  xix°  siècle.  —  Abbé  F.  Vennekens  :  L’art 
de  croire.  —  Swolfs  :  L’extension  universi¬ 
taire  catholique  pour  femmes  à  Anvers  et 
M.  le  professeur  Godefroid  Kurth.  —  V.  De 
Brabandère  :  Etudes  d’esthétique  et  de  philo¬ 
sophie.  L’œuvre  d’art  et  l’évolution  d’après  un 
volume  récent.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

(1er  avril  1900.)  —  Caruel ,  S.  .1.  :  Le 
Bilan  religieux  du  xixe  siècle.  2e  conférence. 
Banqueroutes  et  déceptions.  —  Relevé  des 
incartades  de  l’impiété.  —  Abbé  Nève  :  Revue 
des  revues.  —  P.  Unifiants  :  La  sincérité  reli¬ 
gieuse  de  Chateaubriand.  (Bi-mensuel.  Par 
an  .*  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (18  mars 
1900.)  E.  Baes  :  L’art  belge.  La  musique  à 
Bruxelles.  —  Albert  H.  :  Maison  d’art  :  Soirée 
Delune.  —  A.  V.  R.  :  Séances  historiques 
Thomson.  —  Albert  H.  :  Le  quatuor  Schorg, 
récital  Derscheid  et  concert  classique.  — 
Karl  :  Le  massacre  des  arbres.  —  J.  Maret- 
Leriche  :  Libre  tribune  parisienne.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversniagazijn,  Brussel. 
(Aflevering  3.)  L.  Stratenus  :  De  misdaad  van 
liet  eiland.  —  De  broedermoorder.  —  Een 
nacht  in  de  wolken.  —  De  kloosterruïnen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  mars  1900.) 
L’hydrothérapie  dans  les  affections  fébriles. 

—  L’élévation  de  température  dans  la  fièvre. 

—  La  constipation  et  son  traitement.  — 
Variétés  (les  inconvénients  des  recherches 
scientifiques,  maximes  de  l’Ecole  de  Salerne). 
(Bimensuel.  Par  an  5  fr.) 

Mouvement  hygiénique,  Bruxelles.  (Mars 
1900.)  Dr  L.  Lamelle  :  L’eau  du  Bocq.  — 
Dc  L.  Lamelle  :  Un  Institut  Pasteur  à  Bru¬ 
xelles.  —  Dr  Plicque  :  A  propos  de  sanatoria. 

—  Dr  L.  Baret  :  Hygiène  urbaine  :  la  rue 
aseptiquée.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles.  (1 r  avril 
1900.)  Une  espièglerie.  —  L’orpheline  de 
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Fischern.  —  La  rose  du  Vatican.  —  Les 
hosties  empoisonnées.  —  La  prière  des 
enfants.  —  Le  boa  blanc.  —  Rien  de  trop.  — 
Le  vieil  homme.  —  Un  coin  de  Provence. 
(Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Objectif  (L),  Bruxelles.  (15  mars  1900.) 
Sensibilité  relative  des  plaques.  —  Montage 
des  diapositifs  pour  la  projection.  —  Procédé 
pour  obtenir  par  contact  des  agrandissements 
sur  papier  au  charbon  en  utilisant  le  papier 
au  gelât ino-bromure  comme  grand  négatif. 
(Bimensuel.  Par  an  :  3  fr.  50.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d'invention,  Bru¬ 
xelles.  (Avril  1900.)  Brevets  délivrés  en 
juillet  1S99.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l'administration,  Bruxelles.  (3e  livrai¬ 
son.)  Loi  électorale  :  la  représentation  propor¬ 
tionnelle.  —  Enseignement  primaire  :  Insti¬ 
tuteur  en  disponibilité  pour  cause  de  maladie. 

—  Loi  communale  :  Désignation  d'un  échevin 
our  remplir  éventuellement  les  fonctions 
'officier  d’état-civil.  (Mensuel.  Par  an  : 

12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  mars 
1900.)  ./.  De  Haene  :  La  propriété  des  mis¬ 
sives.  —  J.  Mommaert  :  Les  idées  électorales 
en  France.  —  Petites  consultations  :  droit 
civil-ecclésiastique.  —  Spectator  :  Bulletin 
parlementaire.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50.) 

Revue  de  comptabilité,  Bruxelles.  (Mars  1900.) 
Des  comptes  «  réescompte  »  et  «  ducroire  ». 

—  Du  taux  réel  de  placement  dans  le  paye¬ 
ment  au  comptant  avec  escompte.  —  De  la 
pollicitation  en  matière  de  vente  et  d’achat. — • 
Jurisprudence  comptable  et  financière.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Avril  1900.) 
Ch.  Woeste  :  Le  Second  Empire.  —  Alph. 
Roersch  :  Les  fouilles  de  Priène.  —  B  "  de 
l'Epine  :  Lamartine  et  Coppée  dans  la  poli¬ 
tique.  —  Alexandre  Halot  :  Les  causes  morales 
de  la  récente  guerre  entre  la  Chine  et  le 
Japon.  —  Julien  Buse  :  Les  «  traitements  »  du 
clergé  catholique.  —  F.  Chartier  :  Variété  : 
L'impôt  sur  les  successions.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 


Revue  générale  agronomique,  Brecht.  (Février 
1900.)  Le  nouveau  butyromètre  belge  Mercier. 

—  Des  applications  de  la  météorologie  en 
agriculture.  —  ./.  Gicle  :  Monographie  de  la 
laiterie  coopérative  de  Ryckevorsel.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  sociale  catholique.  Bruxelles.  (Avril 
1900.)  R.  du  Sart  de  Bouland  :  La  participa¬ 
tion  des  enfants  à  la  mutualité.  —  Dullaert  : 
Les  traitements  du  clergé  catholique.  — 
Vliebergh  :  Le  socialisme  agraire.  —  Legrand  : 
Chronique  sociale.  —  A.  Rutten  :  Mouvement 
social  catholique  en  Belgique.  (Mensuel  :  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (Mars  1900.) 
Marché  du  travail  en  février.  —  La  mutualité 
en  Belgique  :  sociétés  mutualistes  reconnues 
en  février  1900.  —  Prix  des  principales  den¬ 
rées  alimentaires  au  28  février  1900.  —  L’assu¬ 
rance  obligatoire  contre  les  accidents  en 
Autriche.  Son  fonctionnement  en  1897.  — 
Législation  du  travail  :  le  travail  législatif 
en  Belgique  et  à  l’étranger.  —  Jurisprudence. 

—  Bulletin  de  l’inspection  du  travail.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (S  avril  1900.)  Les  procédés 
perfectionnés  de  fabrication  de  la  bière.  — 
Les  explosions  au  goudronnage.  —  La  saccha¬ 
rification  de  l’amidon  par  la  dlastase  du 
malt.  —  Un  curieux  projet  de  fusion  des 
brasseries  en  Bohème.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  15  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Wiîlems- Fonds,  Cent. 
(Maart  1900).  A.  van  der  Cruyssen  :  De  leer- 
plicht  in  de  beschaafde  wereld.  —  A.  Lode- 
ivyckx  :  Het  Oostersche  vraagstuk  en  de 
Albaneezen.  —  A.  Bracke  :  Vloeibare  lucht. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vie  nouvelle,  Bruxelles.  (Mars  1900.) 
F.  Vielé-Griffin  :  Après  une  lecture,  poème.  — 
./.  Bossi  :  Dialogue  philosophique  sur  l'amour, 
la  tragédie  et"  la.  fin  du  monde.  —  C.  Beck  : 
La  sensitive,  roman.  (Mensuel.  Par  an:  10 fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Bibliotheca  historico-néerlandica.  Histoire  des 
Pays-Bas.  Catalogue  systématique  de  livres 
anciens  et  modernes  .  La  Haye ,  M.  Nijhoff. 
1  vol  in-8°  de  472  pages.  2  75 

M.  Martinus  Nijholï  vient  de  publier  un 
catalogue  systématique  de  livres  anciens  et 
modernes,  qui  sera  du  meilleur  appoint  à 
l’historien  qui  désire  réunir  certains  ouvrages 
relatifs  à  l'histoire  générale  des  Pays-Bas,  ou  à 
une  période  déterminée  de  l’histoire  de  ce  pays. 

Dans  cette  bibliographie  sont  renseignés 
6498  titres  ayant  trait  à  l’histoire  de  la  Néer- 
lande. 

Le  catalogue  est  divisé  comme  suit  : 

Collections,  revues  et  recueils  ; 


Bibliographie,  inventaire  des  archives,  his¬ 
toire  générale,  manuels,  recueils  bibliogra¬ 
phiques  ; 

Histoire  des  Pays-Bas  jusqu’à  1500; 

Histoire  des  Pays-Bas,  1500-1648; 

—  — ■  1648-1795  ; 

—  —  1795-1813; 

—  —  1813-1900; 

Une  table  alphabétique  des  noms  clôture 
cette  bibliographie  spéciale.  R.  B. 

Jahresbericht  derGorres-GeselIschaftzurPflege 

der  Wissenschaft  im  katholisclien  Deutscli- 
land  fur  das  jalir  1899.  Kohi,  J.  P.  Bachem. 
In-8°  de  74  pages. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


HETZENAUER  (Michael).  —  Novum  Testamen- 
tum  vulgatæ  editionis.  Innsbruck,  1  Vaguer.  1  vol. 
in- 12  de  656  pages.  3  75 

KNABENBAUER  (Josepho),  S.  J.  —  Commen- 
tarius  in  actus  apostolorum.  Paris,  P.  Lethielleux. 
1  vol.  grand  in-8°  de  456  pages.  9  » 

( Cursus  scriptural  sacrce  autoribus  R.  Cor- 
nely,S.  Knabenbauer,  Fr.  de  Hummelauer.) 

Les  Actes  des  apôtres  sont  le  complément  des 
Evangiles  :  on  les  a  appelés  l’Evangile  du  Saint- 
Esprit.  Ce  livre  contient  une  suite  de  récits 
ayant  pour  objet  les  travaux  des  apôtres,  sur¬ 
tout  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  L'auteur 


des  Actes  passa  avec  Paul  treize  années  de  sa 
vie,  dans  ses  courses  en  Troade,  à  Philippes,  à 
Milet,  à  Jérusalem,  à  Césarée  et  enfin  à  Rome. 

On  comprend  toute  l’importance  de  ce, livre. 
C’est  l’histoire  des  premières  années  de  l’Eglise, 
établie  par  Jésus-Christ  «  sur  le  fondement  des 
Apôtres.  » 

Le  Père  Knabenbauer  a  bien  fait  de  repro¬ 
duire,  en  regard  du  texte  latin  de  la  Vulgate,  le 
texte  grec  de  saint  Luc.  C’est  par  la  lecture  du 
texte  original  qu'on  saisit  mieux  la  précision, 
la  vivacité  et  la  fraîcheur  des  souvenirs  du 
compagnon  de  saint  Paul. 

On  trouvera  dans  les  Prolégomènes  du  P.  Kna¬ 
benbauer  tout  ce  qu'il  intéresse  de  savoir  sur 
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l'auteur  des  Actes ,  les  sources  où  il  a  puisé,  et 
les  circonstances  de  temps  où  il  écrivit. 

On  sait  que,  occupés  surtout  des  textes 
obscurs,  les  rationalistes  grossissent  les  diffi- 
cultés  et  voient  partout  des  incohérences  ou 
des  contradictions.  Aussi  le  P.  Knabenbauer 
abonde-t-il  en  détails  de  critique  textuelle 
aussi  bien  que  de  critique  littéraire,  d’interpré¬ 
tation  historique  comme  d'exégèse  dogmatique. 
Les  variantes  des  manuscrits  sont  rappelées 
avec  soin  et  les  dilïicultés  soulevées  par  les 
adversaires,  tels  que  Wendt,  Weiss,  Blas, 
Hilgenfeld,  etc.,  sont  résolues  avec  sagacité  et 
sobriété.  J.  J.  D.  S. 

KNABENBAUER  (Josepho),  S.  J.  —  Commen- 
tarius  in  Evangelium  secundum  Joannem.  Paris, 
P.  Lethielleux .  1  volume  in- 8°  de  592  pages. 

11  25 

(Cursus  Scripturœ  Sacrœ  auctoribus  R.  Cor- 

nely,  J.  Knabenbauer,  Fr.  de  Hummelauer.) 

Dans  les  prolégomènes  de  son  beau  commen¬ 
taires  sur  l’Évangile  selon  saint  Jean,  le  Père 
Knabenbauer  parle  d'abord  de  la  personne  de 
l’apôtre  et  du  rôle  qu’il  remplit  dans  la  primi¬ 
tive  Église.  11  prouve  que  saint  Jean  a  écrit  un 
Evangile  ;  il  recherche  quel  fut  le  but  de  l’au¬ 
teur,  à  quelle  occasion  il  composa  son  récit, 
comment  le  quatrième  Évangile  fut  reçu  dès 
les  débuts  du  second  siècle,  quels  sont  ceux 
qui  dénient  au  disciple  bien-aimé  la  pater¬ 
nité  de  cet  Évangile,  et  à  quel  mobile  ils 

obéissent:  il  étudie  ensuite  le  caractère  du 

7  / 

quatrième  Evangile,  et  fait  connaitre  les  diffé¬ 
rentes  sources  d'interprétation  dont  dispose 
l’exégète:  commentaires  et  manuscrits  (ceux-ci 
au  nombre  de  24  en  langue  grecque,  et  de  35 
en  langue  latine). 

Ces  prolégomènes  intéressants  n’occupent  pas 
moins  de  soixante  pages.  Nous  appelons  l’atten¬ 
tion  sur  les  caractères  intrinsèques  du  qua¬ 
trième  Évangile,  ils  dénotent  un  témoin  juif, 
oculaire  et  intime,  qui  pense  en  hébreu  tout 
en  écrivant  en  grec;  témoin  qui  révèle  des 
choses  passées  sous  silence  parles  synoptiques, 
ou  complète  par  des  détails  précis,  circonstances 
de  personnes,  de  temps  ou  de  lieu,  les  faits 
déjà  racontés  par  Matthieu,  Marc  ou  Luc.  Aussi 
n’est-il  pas  étonnant  que,  dès  le  second  siècle, 
l'authenticité  du  quatrième  Evangile  fut  uni¬ 
versellement  admise,  aussi  bien  que  celle  des 
synoptiques.  Elle  est  longue  la  liste  des  auteurs, 
dissidents  aussi  bien  que  catholiques,  qui,  en 
ces  derniers  temps,  n’ont  pas  hésité  à  l’admettre, 
malgré  les  dénégations  intéressées  de  certaine 
école. 

Le  but  de  saint  Jean  est  mis  bien  en  relief. 
Jésus  est  le  Messie  jprédit  par  les  prophètes  ;  il 
est  aussi  le  vrai  fils  de  Dieu ,  vrai  Dieu ,  en  qui 
seul  on  peut  trouver  le  salut.  Voilà  ce  que  saint 
Jean  voulait  démontrer,  pour  convaincre  les 


juifs  de  leur  aveuglement,  confirmer  les 
fidèles  dans  leur  foi,  et  pour  réfuter  indirecte¬ 
ment  les  hérésies  déjà  nombreuses  à  la  fin  du 
premier  siècle,  c’est-à-dire  au  moment  ou 
l’apôtre  écrivait  son  récit. 

D’après  le  P.  Knabenbauer,  c’est  surtout 
contre  les  juifs  que  saint  Jean  écrit,  et  c’est 
pourquoi  l’apôtre  rapporte  de  préférence  les 
miracles  que  Jésus  accomplit  à  Jérusalem  et 
les  discours  qu'il  adressa  aux  docteurs  de  la 
loi. 

Nous  ne  pouvons  insister  ici  sur  la  sagacité 
déployée  par  le  savant  jésuite  dans  la  réfutation 
des  critiques  rationalistes,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  prétendues  contradictions  ou 
divergences  entre  le  quatrième  Evangile,  d’une 
part,  et  les  synoptiques  ou  l’auteur  de  l'Apo¬ 
calypse  d’autre  part, 

Quant  au  caractère  propre  au  quatrième 
Évangile,  l’auteur  relève  surtout  le  soin  avec 
lequel  saint  Jean  fait  découler  de  chaque  fait 
et  de  chaque  discours  une  conclusion  dogma¬ 
tique  ou  morale. 

Impossible  d’allonger  cette  notice  en  parcou¬ 
rant  les  540  pages  de  commentaires  du  texte 
Qu’il  suffise  de  dire  que,  conformément  à  la 
méthode  suivie  pour  les  autres  Evangiles,  le 
Père  Knabenbauer,  dans  son  commentaire 
suivi  de  chaque  chapitre,  intercale  des  obser¬ 
vations  «A  des  références  de  toute  espèce.  Par 
suite  de  quoi,  il  n’est  pas  toujours  facile  de 
découvrir  immédiatement  le  sens  adopté  par 
l’auteur  pour  chaque  verset. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  travail  du  Père  Knaben¬ 
bauer  sera  bien  accueilli  dans  nos  contrées, 
même  après  les  commentaires  de  Patrizi,Cor- 
luy,  Liagre,  Fillion,  etc.  Tl  présente  l’avantage 
de  donner  le  texte  grec  en  regard  de  celui  de  la 
Vulgate.  J.  J.  D.  S. 

LOTH  (Arthur).  —  Le  Portrait  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  d’après  le  Saint -Suaire  de  Turin. 
Avec  reproductions  photographiques.  Paris , 
H.  Oudin.  In-8°  de  64  pages.  1  50 

MARTEL  (Charles).  —  Paroles  des  Saintes 
Écritures  et  des  Pères.  Commentées  et  coordon¬ 
nées  de  manière  à  servir  de  sujets  de  médita¬ 
tions  ou  d’instructions  pour  le  temps  de 
l’avent,  du  carême  et  des  retraites.  Paris, 
L.  Vivès.  1  vol.  in-12  de  500  pages.  3  50 

Novum  Jesu  Christi  Testamentum  vulgatæ 
editionis  juxta  exemplar  vaticanum.  Editio 
accuratissime  recognita.  Paris ,  V.  Leco/Jre. 

1  vol.  in-32  de  xx-536  pages.  Relié  toile.  1  75 

Cette  nouvelle  édition,  qui  a  été  revue  avec 
soin  par  un  savant  professeur  du  Séminaire 
Saint-Sulpice,  est  entièrement  imprimée  sur 
caractères  neufs. 

Elle  est  revêtue  de  Y  Imprimatur  de  son  Émi- 
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nence  le  cardinal  Richard.  Le  prix  de  vente, 
aussi  réduit  que  possible,  met  ce  petit  volume 
à  la  portée  de  tous  les  lecteurs,  désireux  de 
posséder  pour  le  Novum  Testamentum  un  texte 
correct  en  même  temps  qu’un  format  portatif. 

R.  B. 

RUSCHEBLATT  (H. -J. -H.).  —  Verklaringen  der 
Epistelen  op  aile  zondagen  en  feestdagen  des 
Heeren.  Tweede  deel.  Kerkelijk goedgekeurd. 
Amsterdam ,  F. -II. -J.  Bekker.  1  boekd.  in-8°  van 
556  bladz.  6  » 

TEPE  (G.  B.;,  S.  J.  —  Institutiones  theologicae. 
Moralis  generalis.  Paris,  P.  Lethielleux.  2  vol. 
in -8°  de  362  et  412  pages.  8  » 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  traités  de 
actibns  humanis  (y  compris  de  conscientia),  de 
le  gibus,  depeccatis ,  de  virtutibus  et  de  donis,  avec 
un  appendice  de perfectione  vitœ  spiritualis  in 
commit  ni ,  et  de  perfectione  vitœ  religiosœ. 

Le  Père  Tepe,  professeur  de  théologie  au 


célèbre  scolasticat  de  Saint-Beuno's,  en  Angle¬ 
terre,  a  déjà  publié  quatre  volumes  très  impor¬ 
tants  sur  la  théologie  dogmatique,  qui  ont 
remporté  les  suffrages  les  plus  précieux.  Les 
traités  de  théologie  morale  méritent  les  mêmes 
éloges.  D’un  style  toujours  clair  et  précis,  l’au¬ 
teur  présente  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'in¬ 
telligence  des  questions  traitées,  non  seulement 
dans  leur  substance,  mais  aussi  dans  les  con¬ 
clusions  et  les  applications. 

Les  thèses  à  démontrer  sont  réliées  entre  elles 
au  moyen  de  corollaires.  Rien  de  superficiel; 
rien  de  sec  dans  ces  pages  instructives.  Elles 
offrent  partout  une  doctrine  sûre,  une  sage 
réserve  dans  les  points  obscurs,  une  grande 
sagacité  dans  la  solution  des  difficultés  et  des 
objections.  Sur  les  questions  controversées,  les 
raisons  des  adversaires  sont  impartialement 
rapportées,  par  exemple  dans  la  question  du 
probabilisme.  Une  table  des  matières  assez 
développée  et  un  index  alphabétique  permettent 
de  retrouver  sans  peine  le  point  que  l’on  vou¬ 
drait  étudier.  J.  J.  D.  S. 
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DE  GAULTIER  (Jules).  —  De  Kant  à  Nietzsche. 

Deuxieme  édition.  Paris ,  Mercure  de  France. 
1  vol.  in- 12  de  356  pages.  3  50 

DELACROIX  (H.).  —  Essai  sur  le  mysticisme 
spéculatif  en  Allemagne  au  XIVe  siècle.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xvi-288  pages.  5  » 

Voici  une  étude  franchement  intéressante,  à 
demi  historique,  à  demi  philosophique,  tou¬ 
jours  impartiale,  solidement  bâtie  sur  des 
documents  et  des  textes  bien  choisis. 

On  ne  peut  dire  cependant  que  ce  soit,  à 
proprement  parler,  une  étude  sur  le  mysti¬ 
cisme,  c’est  bien  plutôt  une  histoire  des  idées 
mystiques  en  Allemagne  au  xive  siècle. 

Après  avoir,  dans  un  chapitre  premier,  sorte 
de,  préambule,  cherché  dans  la  philosophie 
d’Érigène,  qu'il  s'abstient  du  reste  de  juger,  les 
éléments  qui  vont  agir  dans  la  suite  sur  la 
concience  religieuse  et  la  pensée  philosophique, 
l’auteur  fait  passer  devant  nous  les  divers  types 
mystiques  du  temps. 

Le  défilé  est  plein  de  vie.  Ce  sont  tour  à  tour 
les  Amalriciens,  qui  prétendent  que  la  foi  et 
l’espérance  sont  de  vaines  vertus,  puisque  l’éter¬ 
nité  n’est  pas  autre  chose  que  le  calme  du 
cœur,  les  Frères  du  libre  esprit,  pour  qui 
l’homme,  en  qui  l’Esprit  agit  et  parle,  lui 
devient  semblableet  devient  Dieu,  les  Beghards, 


nettement  hérétiques,  pour  qui  l'idéal  de  la  vie 
parfaite  était  au-dessus  de  l’Eglise  et  qui  vou¬ 
laient  atteindre  Dieu  au  delà  de  ses  représenta¬ 
tions  dogmatiques  et  sacramentelles. 

Sept  chapitres  extrêmement  intéressants  font 
revivre  l’étrange  figure  de  Maître  Eckart  de 
Hocheim,  un  des  grands  mystiques  du  temps. 
La  base  de  la  mystique  d’Eckart,  ce  sont  les 
théories  dyonisiennes.  Le  Verbe  de  Dieu  est 
représenté  comme  la  substance  de  toutes  les 
existences  et  la  vie  de  tous  les  vivants,  l’âme 
s’élève  à  la  connaissance  de  Dieu  parla  triple 
méthode  de  la  négation,  de  l’éminence  et  de  la 
causalité.  Mais  que  d'éléments  étrangers,  em¬ 
pruntés  quelquefois  à  une  scolastique  subtile 
et  déformée,  viennent  se  mêler  à  ces  théories. 

Au  fond,  M.  Delacroix  nous  le  dit,  tout  le 
système  d’Eckart  n’est  qu’un  effort  long  et 
passionné  pour  mettre  la  vie  et  le  mouvement 
dans  l’Etre  lui-même,  et  pour  répandre  l’Etre 
premier  à  travers  la  multiplicité  des  actes  dont 
la  synthèse  le  peut  seule  constituer. 

Eckart  en  arrive  à  conclure  qu'il  n  y  a  point 
de  différence  entre  l’esprit  <le  l’homme  et 
l’entendement  de  Dieu. 

Ses  vues  sur  les  degrés  de  la  vie  spirituelle 
se  ressentent,  comme  on  le  devine,  de  telles 
doctrines, 

M.  Delacroix,  qui  les  expose,  si  complexes 
qu’elles  soient,  avec  une  rare  sagacité,  en 
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montre  à  merveille  par  cet  exposé  toutes  les 
bizarreries.  Il  y  a  là  un  mélange  d’orgueil, 
d’humilité,  d'aspiration  à  la  vie  et  au  néant 
<1  ual i lié  divin  véritablement  stupéfiant. 

Ce  qui  donne  à  ce  beau  livre  un  intérêt  tout 
à  fait  spécial,  c’est  que,  tandis  qu'il  étudie  les 
idées  mystiques, M.  Delacroix  ne  détourne  point 
son  attention  de  l’étude  des  laits  historiques 
qui  les  encadrent  et  des  formes  sociales  qui 
constituent  un  milieu  souvent  propice  à  l’éclo¬ 
sion  d'un  tel  mysticisme. 

L’auteur  nous  promet  un  second  volume 
consacré  à  l’école  de  maître  Eckart.  Nous 
l'attendons  avec  impatience,  en  souhaitant  de 
nous  y  plaire  autant  qu’en  celui  que  nous 
venons  d’analyser  brièvement.  V. 

FLAMMARION  (Camille).  —  L’Inconnu  et  les 
problèmes  psychiques.  Paris,  E.  Flammarion. 

1  vol.  in- 12  de  xvi-586  pages.  3  50 

LÉVY-BRUHL  (L.).  —  La  Philosophie  d’Auguste 
Comte.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  111-8“  de 
418  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  'philosophie  contemporaine.) 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  ce  volume,  car 
pour  en  parler  il  faudrait  se  livrer  à  une  cri¬ 
tique  approfondie  de  la  philosophie  de  Comte. 

L’auteur,  en  effet,  a  prétendu  faire  avant  tout 
œuvre  d’histoire,  strictement  objective  par  con¬ 
séquent. 

«  Nous  nous  sommes  placés  ici,  déclare-t-il 
dans  son  introduction,  au  point  de  vue  histo¬ 
rique,  et  l’historien,  tout  en  usant  du  droit  de 
délimiter  l’objet  de  son  travail,  n’a  rien  à 
exclure  de  la  doctrine  qu’il  expose.  » 

C’est  fort  bien  et  l’on  ne  peut  que  rendre 
hommage  à  la  loyauté  de  l’historien,  mais 
M.  Lévy-Bruhl,  qui  n’en  reste  pas  moins  philo¬ 
sophe,  aurait  pu,  ce  semble,  moins  insister  sur 
certaines  parties  de  l’œuvre  de  Comte  qui  sont 
aujourd’hui  bien  usées.  Et  il  aurait  dû  mettre 
davantage  en  relief  les  théories  sociales  du 
penseur.  Celui-ci  était  au  fond  un  conserva¬ 
teur,  au  vrai  sens  du  mot,  et  ses  idées  n’ont 
guère  vieilli.  Sur  ce  terrain  son  influence  est 
encore  réelle,  il  convenait  de  l’analyser  avec 
quelque  ampleur. 

Le  volume  de  M.  Lévy-Bruhl  est  intéressant 
cependant,  à  condition  de  n'y  voir  qu’un 


exposé  de  la  doctrine  d’Auguste  Comte.  Il  n’y 
faut  pas  chercher  de  critique  philosophique. 

V. 

SOLLIER  (D‘  Paul).  — -  Le  Problème  de  la 
mémoire.  Essai  de  psycho-mécanique.  Pans, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8’  de  220  pages.  3  75 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’explication  du  phénomène  de  la  mémoire 
est  sans  contredit  l'un  des  problèmes  psycho¬ 
logiques  les  plus  intéressants,  et  nombreuses 
sont  dans  la  littérature  philosophique  les 
publications  qui  s’en  sont  occupées.  Il  faut  bien 
le  dire,  on  n’a  pas  encore  fourni  de  solution 
absolument  satisfaisante  du  problème,  et  la 
question  demeure  toujours  ouverte,  même 
après  le  travail  de  M.  le  D1' Sollier,  (fui,  je  me 
hâte  de  le  dire,  n’a  aucune  prétention  à  impo¬ 
ser  comme  définitives  ses  conclusions. 

L'essai  de  M.  le  Dr  Sollier  se  présente  d’une 
façon  fort  nette.  Il  rappelle  dans  un  premier 
chapitre  les  idées  actuelles  sur  le  mécanisme 
de  la  mémoire.  On  est  surpris  de  ne  pas  voir 
mentionnées  dans  cet  aperçu  les  théories  de  la 
philosophie  scolastique.  L’auteur  ne  connaît 
que  l’école  positiviste.  Trois  autres  chapitres 
sont  consacrés  à  l’analyse  de  l’acte  mnésique. 

M.  Sollier  étudie  successivement  la  fixation, 
la  conservation,  l'évocation,  la  reproduction, 
la  reconnaisance  et  la  localisation  des  souve¬ 
nirs.  Enfin  le  cinquième  et  dernier  chapitre 
aborde  la  théorie  de  la  mémoire,  évolution, 
siège  et  mécanisme. 

La  conclusion  de  M.  Sollier  est  que  la  mé¬ 
moire  est  une  fonction  des  centres  psychiques, 
dont  l’étude  relève  bien  moins  de  la  psycho¬ 
logie  et  de  la  physiologie  que  de  la  physique 
pure.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que 
pareilles  assertions  sont  absolument  incompa¬ 
tibles  avec  la  philosophie  spiritualiste,  qui 
protestera  de  toutes  ses  forces  contre  la  phrase 
finale  de  M.  Sollier  que  «  le  problème  de  l'âme 
n’est  probablement  au  fond  qu’un  problème  de 
physique  et  de  mécanique  ».  H.  D. 

VAM  DER  GOES  (E.).  —  De  Arbeidskracht. 

Iiede  uit  gesproken  als  openbare  les  aan  de 
Universiteit  te  Amsterdam,  den  3  Maart  11)00. 
Amsterdam ,  C.  L.  G.  Veldt.  In-8“van  72  bladz. 

1  30 
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BERTRAND  (Alexis).  —  Les  Études  dans  la 
démocratie.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8“  de 
288  pages.  5  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


Depuis  quelques  mois  le  nombre  de  volumes 
consacrés  à  l’étude  des  systèmes  d’éducation 
devient  véritablement  effrayant.  M.  Demolins 
en  est  bien  quelque  peu  responsable.  N  a-t-il 
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pas  découvert  que  jusqu’à  présent  on  négligeait 
complètement  de  former  des  hommes.  Cela  a 
stimulé  le  zèle  des  bâtisseurs  de  systèmes  et  le 
flot  de  ceux-ci  ne  cesse  de  monter. 

A  coup  sûr,  M.  Bertrand  est  le  plus  délibé¬ 
rément  révolutionnaire  de  tous,  il  se  propose 
tout  simplement  de  donner  aux  études  une 
base  nouvelle.  Jusqu'ici,  affirme-t-il,  ce  sont 
les  lettres,  les  lettres  anciennes  surtout,  qui  la 
constituent;  désormais  la  science  doit  rempla¬ 
cer  la  littérature. 

Pour  l’auteur,  les  études  actuelles  ne  forment 
que  des  lettrés  inutiles.  Il  nous  jette  à  la  face 
la  vieille  objection  des  adversaires  des  langues 
mortesî  II  ne  voit  dans  celles-ci  qu’un  pur 
exercice  verbal.  Eh  non.  il  y  a  bien  autre 
chose  dans  leur  étude  attentive.  Ce  qui  fait 
leur  valeur  pédagogique,  n’est-ce  pas  un  incom¬ 
parable  ensemble  de  qualités  intellectuelles,  au 
sens  large  du  mot,  de  qualités  sans  lesquelles 
les  facultés  de  l’homme  n’agiront  jamais  avec 
pleine  vigueur.  La  logique,  la  clarté,  la  netteté 
radieuse,  voilà  le  fruit  que  l’intelligence  retire 
de  son  intimité  avec  ces  langues  prétendument 
mortes. 

Sans  doute,  on  a  abusé  de  la  philologie  pédante 
et  par  le  fait  on  a  empêché  ces  études  classiques 
d’agir  avec  une  efficacité  vraie.  Mais  ce  n’est  là 
qu’un  mal  qu’on  peut  faire  disparaître,  il  ne 
peut  légitimer  la  suppression  des  études  elles- 
mêmes. 

M.  Bertrand  l’oublie  un  peu  trop. 

Quant  à  son  programme,  qu’il  développe  très 
longuement,  il  aboutirait  à  remplacer  les  lettrés 
inutiles  par  des  philosophes  manqués,  tout 
bourrés  de  formules,  la  plus  déplorable  race 
d’esprits  qui  se  puisse  imaginer. 

Devinez,  par  exemple,  quelle  sera  la  science 
de  la  première  année  d’études  ?  la  psychologie 
tout  simplement.  Il  semblerait  pourtant  que 
voilà  une  science  passablement  complexe  et 
qui  réclame  un  cerveau  déjà  bien  formé.  Et 
c’est  bien  là,  d’ailleurs,  le  vice  essentiel  du 
système  de  M.  Bertrand.  Au  lieu  de  faire  de  la 
philosophie  le  complément  des  études,  il  en 
fait  la  base.  Et  notez  qu’il  s'agit  d'une  philoso¬ 
phie  toute  pénétrée  de  science  biologique, 
physiologique,  sociologique  et  morale.  C’est 
abîmer  la  philosophie  sans  profit  pour  l’intelli¬ 
gence  de  l’élève,  c’est  aboutir  à  ne  lui  donner 
que  des  notions  de  manuel. 

De  plus,  la  conception  que  se  fait  l’auteur  de 
la  morale  —  une  morale  sans  Dieu,  bien 
entendu  —  est  une  conception  franchement 
égoïste  et  matérialiste.  Dieu  exclu,  l'homme 
devient  la  source  de  la  morale,  mais  comment 
d'un  être  mobile  et  imparfait  extraire  la  loi 
intangible  qui  doit  régler  ses  actes?  M.  Ber¬ 
trand  a  oublié  de  nous  le  dire. 

Ajoutons  enfin  que  l’auteur  est  anticlérical. 
Pour  lui,  la  cause  du  malaise  des  intelligences 
c’est  la  concurrence  de  l’enseignement  libre. 
Pourquoi,  puisqu’il  est  en  si  bonne  voie,  ne 


réclame-t-il  pas  l’abolition  de  la  liberté  de 
de  penser.  Le  monopole  de  l’enseignement 
n’est  qu’un  mythe  s’il  n’est  pas  appuyé  par 
celui  de  la  pensée  et  de  la  parole.  Ce  sera  l’idéal 
de  l’unité  dans  l’esclavage.  V. 

BLONDEL  (Georges).  —  L’Essor  iudustriel  et 
commercial  du  peuple  allemand.  Nouvelle  édi¬ 
tion.  Paiis,  L.  Larose.  1  vol.  in- 12  de  xx- 
502  pages.  5  » 

( Bibliothèque  du  musée  social.) 

DUPRAT  (G.-L.).  —  Les  Causes  sociales  de  la 
folie.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol  in- 12  de  204  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

M.  Duprat,  professeur  de  philosophie  au  lycée 
de  Lyon,  a  publié  déjà  plusieurs  études  qui 
ont  pour  fin  l’explication  aussi  complète  que 
possible  des  troubles  de  l’esprit.  Dans  le  pré¬ 
sent  ouvrage,  il  recherche  les  causes  sociales 
de  divers  états  pathologiques.  Il  examine  dans 
leurs  caractères  spéciaux  la  dégénérescence,  la 
folie  des  grandeurs,  la  folie  de  la  persécution, 
la  folie  religieuse,  et  termine  par  un  chapitre 
sur  la  thérapeutique  sociale  de  la  folie.  Sa  con¬ 
clusion  pratique  est  double  :  d’une  part,  il  faut 
soustraire  les  malades  à  leur  milieu,  sans  les 
condamner  inutilement  à  la  réclusion;  d’autre 
part,  il  faut  surtout  chercher  à  prévenir  l’explo¬ 
sion  de  la  folie  en  travaillant  à  l’organisation 
sociale,  en  luttant  contre  l’alcoolisme,  la 
débauche,  les  préjugés,  le  délire  de  l'argent,  le 
mysticisme,  etc.  Bref,  il  faut  préparer  une  héré¬ 
dité  biologique  et  une  hérédité  sociale  favo¬ 
rables  à  la  santé  morale.  H.  G.  W. 

KANNENGIESER  (A.).  —  France  et  Allemagne. 

Les  missions  catholiques.  Paris,  P.  Lethielleiix. 
1  vol.  in- 12  de  380  pages.  3  50 

KUYPER  (D‘  A.).  —  De  Crisis  in  Zuid-Afrika. 

Vertaald  door  C.  K.  Elout.  Eerste  druk. 
Amsterdam  en  Pretoria,  Hôveker  en  Wormser. 
In-8J  van  64  bladz. 

( Overgedruht  uit  de  «  Revue  des  deux  Mondes.  ») 

LAMY  (Étienne).  —  La  France  du  Levant. 

Paris,  Plon,  Nourit  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 
386  pages.  7  50 

Le  titre  de  ce  livre  ne  répond  peut-être  pas 
adéquatement  au  sujet,  car  si  M.  Lamy  examine 
surtout  la  situation  de  la  France  dans  le 
Levant,  il  ne  néglige  pas  d’analyser  soigneuse¬ 
ment  l’action  des  autres  puissances  euro¬ 
péennes  dans  les  contrées  levantines.  Pour  cette 
raison,  l’auteur  eût  pu  donner  à  son  œuvre  un 
titre  plus  large.  C’est  là  une  critique  de  détail 
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cjui  porte  sur  l’étiquette  du  volume  et  non  pas 
sur  le  fond. 

Le  travail  publié  par  M.  Lamy  contient  une 
partie  historique  considérable.  Ainsi  qu'il 
l’écrit  :  «  La  vue  du  présent  ne  sullit  pas  à 
donner  l’intelligence  de  l’avenir.  L'heure  ac¬ 
tuelle  n’est  qu’une  scène  du  drame  commencé 
depuis  des  siècles;  le  génie  de  races  et  de 
religions  puissantes,  traditionnelles  et  con¬ 
traires,  se  combat,  se  combine  et  dure  dans  la 
mobilité  successive  des  faits,  et  les  nouveautés 
mêmes  sont  des  conséquences.  Pour  com¬ 
prendre  les  rivalités  contemporaines,  il  faut 
d’abord  interroger  les  origines,  mesurer  la 
crise  de  civilisation  que  fut  la  rencontre  de  la 
chrétienté  et  de  l’Islam,  constater  le  rôle  joué 
dans  l'histoire  par  les  peuples  aujourd’hui  en 
présence,  comparer  les  services  qui  légitiment 
leurs  ambitions  actuelles,  découvrir  les  vertus 
ou  les  vices  de  nature  ou  de  conduite  qui  ont 
fait  ou  préparé  la  suite  ou  l’inconstance,  la 
force  ou  la  vanité  de  leurs  desseins.  »  Ces 
lignes  expliquent  et  justifient  la  place  considé- 
dérable  que  l’auteur  donne  à  l’histoire  des 
relations  entre  les  Etats  européens  et  les 
Musulmans  depuis  le  moment  où  l’étendard  de 
Mahomet  a  traversé  le  détroit  de  Gibraltar  et  le 
Bosphore. 

Cette  histoire  s’accompagne  d’une  étude  sur 
le  caractère  de  l'Islamisme,  sur  ses  tendances, 
sur  les  causes  de  sa  propagation,  sur  les  raisons 
de  sa  décadence.  L’une  et  l’autre  font  l’objet 
d’un  premier  livre  qui  conduit  le  lecteur 
jusqu'au  moment  où  François  Ier,  pour  servir 
les  calculs  de  son  ambition,  rompt  avec  la 
politique  traditionnelle  de  la  France  et  s’allie 
avec  le  Turc  contre  Charles-Quint. 

Dans  un  second  livre,  M.  Lamy  montre  les 
résultats  produits  par  l’alliance  entre  la  France 
et  l'empire  ottoman  :  résultats  politiques  nuis, 
la  France  s’efface  devant  la  Russie,  l’Angleterre 
et  l’Allemagne;  résultats  commerciaux  notables 
aux  débuts  des  capitulations,  et  successivement 
amoindris  d’une  manière  sensible  ;  infériorité 
de  la  France  envers  l’Allemagne  au  point  de 
vue  commercial;  résultats  religieux  assurant 
à  la  France  le  protectorat  des  chrétiens  dans 
les  pays  ottomans,  mais  protectorat  qui,  battu 
en  brèche  par  les  nations  rivales,  n’a  plus 
aujourd’hui  l’étendue  d’autrefois. 

Ces  deux  premiers  livres  exposent  la  situa¬ 
tion  dans  le  passé  et  dans  le  présent,  un 
troisième  étudie  ce  qu’elle  pourrait  être  dans 
l’avenir  au  triple  point  de  vue  politique,  com¬ 
mercial  et  catholique. 

M.  Lamy  suggère  les  moyens  qui  seraient,  à 
son  avis,  de  nature  à  rendre  à  la  France  dans 
le  Levant  une  situation  sinon  prépondérante, 
du  moins  égale  à  celle  qu’y  possèdent  d’autres 
nations. 

L’œuvre  de  M.  Lamy  contient  des  pages  carac¬ 
térisées  par  une  pensée  religieuse  et  patriotique 
qui  appelle  l'attention.  Elle  a  une  importance 


politique  incontestable  et  une  portée  historique 
non  moins  grande. 

Elle  a  sa  place  marquée  dans  les  biblio¬ 
thèques  des  hommes  d’Etat  et  des  historiens,  à 
côté  du  livre  que  publiait  tout  récemment  un 
ancien  diplomate  sous  le  titre  de  «  Le  régime 
des  capitulations  ».  Cette  dernière  œuvre 
explique  bien  des  points  que  l’auteur  de  «  La 
France  du  Levant  »  n’a  nécessairement  pu 
qu’eflleurer.  A.  De  R. 

LEFÈVRE  (Julien),  —  Robert  Perceval,  député. 

Essai  d’étude  politique  et  sociale.  Paris ,  Perrin 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  293  pages.  3  50 

LEROY-BEAULIEU  (Pierre).  —  La  Rénovation 
de  l’Asie.  Sibérie,  Chine,  Japon.  Paris,  A.  Colin 
et  C'\  1  vol  in-12  de  xxvm-482  pages.  4  » 

MAISONABE  (E.)  —  La  Doctrine  socialiste. 

Paris .  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  266  p. 

2  50 

MILESI  (G. -B.).  —  La  Rilorma  positiva  del 
governo  parlamentare.  Rome ,  E.  Loescher  et  C\ 
1  vol.  in-8°  carré  de  530  pages.  8  » 

RAET  (Camille'.  —  Alcoolisme  et  décadence. 

Préface  de  l’abbé  Lemire.  Paris ,  Ch.  Pous- 
sielgue.  1  vol.  in-8°  de  318  pages.  3  50 

R0CQUIGNY  (Cte  de).  —  Les  Syndicats  agricoles 
et  leur  œuvre.  Paris,  A.  Colin  et  C-\  1  vol.  in-12 
de  viii-412  pages.  4  » 

TAN0N  (L.).  —  L’Évolution  du  droit  et  la  con¬ 
science  sociale.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
166  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Celle  étude,  très  sévère  de  méthode  et  de 
style,  oppose  à  l’utilitarisme, considéré  comme 
base  essentielle  de  l’ordre  juridique,  la  con¬ 
cordance  du  droit  avec  la  conscience  collective 
et  les  états  successifs  de  cette  conscience,  dont 
elle  recherche  à  tous  les  tournants  de  l’histoire, 
le  retentissement  sur  la  formation  du  droit. 
C’est  l'utilité  sociale ,  dit  M.  Tanon,  entendue 
dans  le  sens  de  l’utilité  de  tous  et  qui  cesse  par 
là  d’être  purement  utilitaire,  qui  a  été,  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux,  le  prin¬ 
cipe  du  droit.  Dans  un  gouvernement  despoti¬ 
que,  le  législateur  ne  comprend  cette  utilité 
sociale  qu’avec  l’attribution  au  souverain  des 
pouvoirs  les  plus  illimités.  Il  en  est  de  même 
dans  tous  les  régimes  oligarchiques  qui  ont 
toujours  vu  l’utilité  sociale  à  travers  les  intérêts 
particuliers  de  la  classe  gouvernante  et  dans  la 
protection  primordiale  de  ces  intérêts.  Si  l’inté¬ 
rêt  est  le  mobile  des  actions  individuelles,  le 
bien  commun  est  donc  le  mobile  du  droit 
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Telle  est  la  conclusion  encourageante  pour 
l'humanité  à  laquelle  aboutit  l’honorable  magis¬ 
trat  après  des  recherches  qui  l’amènent  à 
parcourir  tout  le  cycle  des  progrès  juridiques 
accomplis.  H.  C.  W 

VALERIE  (Georges).  —  Catholiques  et  positi¬ 
vistes.  Paris,  Pétrin  et  C'\  In-8°  de  94  pages. 

1  » 

Le  livre  de  M.  Georges  Valérie  est  écrit,  on 
le  devine  dès  les  premières  pages,  par  un  catho¬ 
lique  conquis  aux  idées  sociales  qui  sont  défen¬ 
dues  avec  tant  d'autorité  et  de  succès  en  France 
par  M.M.  de  Mun,  Goyau,  Anatole  Leroy-Beau¬ 
lieu,  en  Italie  par  le  professeur  Toniolo  et  par 
l’illustre  Léon  xm  lui-même.  Dans  son  discours 
aux  pèlerins  ouvriers,  le  Saint  Père  a  dit  : 
«Si  la  démocratie  veut  être  chrétienne,  elle 
donnera  à  votre  patrie  un  avenir  de  paix,  de 
prospérité  et  de  bonheur.»  La  démocratie  sera- 
t-elle  chrétienne?  Voudra-t-elle,  reniant  un 
passé  de  chimères  et  un  idéal  d’utopies,  se 
faire  progressive  et  pacifique,  s’accommoder  de 
l’inévitable,  tourner  habilement  à  son  profit  les 
inégalités  naturelles,  voudra-t-elle,  en  un  mot, 


HISTOIRE  — 


ALLARD  (Paul).  —  Les  Esclaves  chrétiens. 

Depuis  les  premiers  temps  de  l’Eglise  jusqu’à 
la  tin  de  la  domination  romaine  en  Occident. 
8e  édition  revue  et  augmentée.  Paris ,  V.  Lecof- 
fre.  1  vol.  in-12  de  xvi-494  pages.  4  » 

M.  Paul  Allard  est  un  maître  pour  la  connais¬ 
sance  des  antiquités  chrétiennes;  il  en  a  fait 
son  domaine.  Nous  lui  devons  non  seulement 
les  Catacombes,  le  meilleur  ouvrage  de  vulga¬ 
risation  qui  ait  paru  sur  les  oeuvres  de  l'im¬ 
mortel  J.  B.  de  Rossi,  mais  encore  une  série  de 
travaux  originaux  sur  l’art  païen,  sur  les 
empereurs  chrétiens  et  surtout  l’histoire  des 
dix  premières  persécutions,  en  cinq  tomes, 
d’une  rare  érudition  et  d’une  clarté  d’exposition 
remarquable.  Dès  son  apparition,  ce  dernier 
livre  a  fait  autorité  partout. 

Nous  saluons  donc  avec  bonheur  la  troisième 
édition  des  Esclaves  chrétiens  :  ce  livre  a  été 
couronné  par  l’Académie  française.  11  comprend 
trois  parties  :  l’esclavage  romain,  l’égalité  chré¬ 
tienne,  la  liberté  chrétienne.  Sans  doute  ce 
n’est  point  la  première  tois  qu’on  traite  ce  sujet; 
Mo  h  1er  et  M.  Wallon  s’étaient  occupés  anté¬ 
rieurement  de  la  même  question.  Mais  il  est 
une  foule  de  problèmes  qu’il  importe  de  mettre 
au  point,  par  suite  de  nouvelles  découvertes  de 
documents  de  toute  nature.  Le  rôle  de  l'Église 


rentrer  dans  la  vie,  dans  l'ordre?  C'est  à  cette 
question  que  M.  Georges  Valérie  a  voulu  don¬ 
ner  une  réponse,  et  dans  sa  réponse,  il  insiste 
surtout  sur  le  caractère  nettement  pratique 
qu'ont  révélé  chez  les  défenseurs  du  catholi¬ 
cisme  social  tant  de  travaux  et  de  plans  de 
réformes  fondés  sur  l'observation  et  l’expé¬ 
rience. 

Les  catholiques,  dit-il,  possèdent  ce  que  les 
autres  n’ont  pas  :  une  discipline  et  une  méthode 
incomparables  qui  sont  l’esprit  même  du  catho¬ 
licisme.  11  resterait  à  la  masse  des  catholiques  à 
s’enquérir  un  peu  mieux  du  caractère  de  la 
doctrine,  des  immortelles  ressources  de  leur 
Eglise  et  à  en  comprendre  le  côté  positif  et 
vivant.  Ce  vœu  sera  en  partie  réalisé  par  une 
lecture  attentive  de  l’ouvrage  de  M.  Valérie. 

Il  témoigne  en  elïet  d’une  science  philoso¬ 
phique  et  théologique  réelle,  qui  n’a  étouffé 
chez  son  auteur  ni  les  grands  enthousiasmes 
ni  les  fortifiants  espoirs. 

H.  C.  W 

WALDECK-ROUSSEAU.  —  Questions  sociales. 

Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in- 12  de  vm-378  p. 

3  50 
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a  été  admirable  ici.  Quelle  fermeté  de  doctrine 
et  d’action  n’a-t-il  pas  fallu  au  clergé  pour  faire 
accepter  par  une  société  païenne  hier  encore 
le  droit  pour  l’esclave  d'avoir  une  famille;  de 
pouvoir  dire  mes  enfants,  au  lieu  des  enfants 
de  son  maître!  le  droit  pour  l'esclave  chrétien 
d’avoir  son  jour  de  repos  pour  adorer  Dieu! 
Aujourd'hui  nous  oublions  un  peu  ce  glorieux 
passé.  Ad.  D. 

ANDRÉ  (Marius).  —  Le  Bienheureux  Raymond 

Lulle.  1232-1315.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12 
de  iv-216  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

La  collection  des  «  Saints  »  publiée  par  la 
librairie  Lecoffre  de  Paris  continue  à  s’enrichir 
de  bonnes  monographies.  Voici  présentement 
celle  de  Raymond  Lulle,  mis  par  l’Eglise  au 
rang  des  Bienheureux.  C’est  sans  doute  un  des 
génies  les  plus  étranges  du  moyen  âge  pour 
parler  avec  Franck,  dans  le  Dictionnaire  philo¬ 
sophique.  M.  Joly  nous  semble  exagérer  quel¬ 
que  peu  quand  il  nous  informe  qu’à  part  une 
toute  pet  ite  place  dédaigneuse  dans  les  manuels, 
le  nom  de  ce  penseur,  de  ce  théologien,  de  cet 
apôtre  intrépide  était  à  peu  près  inconnu. 
Naguère  le  Cardinal  Gonzalès  —  édition  madri- 
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lène  1878,  traduction  française  1890  —  lui  a  con¬ 
sacré  de  belles  pages  dans  son  Histoire  de  la  phi¬ 
losophie.  M.  De  Wulf  en  a  parlé  également  dans 
son  Histoire  de  la  philosophie  médiévale  parue 
hier.  Raymond  Lulle  fut  un  saint,  d’une  acti¬ 
vité  écrasante,  un  missionnaire  que  nous 
retrouvons  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  un 
martyr  de  la  foi. 

Savant  remarquable,  il  a  laissé  des  ouvrages 
qui  réunis  comptent  douze  tomes  in  folio.  Pen¬ 
seur  original,  il  vit  le  danger  des  doctrines 
arabes  importées  au  sein  de  nos  écoles  sous  le 
couvert  de  l’Aristotélisme;  il  étudia  la  langue 
arabe.  On  ne  sait  pas  assez  peut-être  que  le 
panthéisme  fut  professé  avec  une  rare  crudité 
de  termes  dans  des  livres  tel  que  le  Fons  vitæ 
d’Ibn.  Gebirol  (Avencebrolis),  édité  à  Munster 
en  1895.  Il  mourut  en  1315. 

On  lira  avec  intérêt  sa  rencontre  à  Paris  avec 
Dans  Scot  et  sa  discussion  avec  un  sarrasin. 
Il  s’était  intéressé  aux  templiers,  il  aurait  voulu 
les  réformer  et  les  fondre  dans  les  autres  ordres 
militaires;  il  écrivit  même  en  leur  faveur  une 
lettre  au  concile  de  Vienne.  Ad.  D. 


ANSPACH  (J ac.).  —  De  Generaal  Chassé  en  zijn 
geslacht.  Rijswijk  bij  ’ s  Gravetihage ,  Genealogisch 
en  Heraldisch  archief.  Groot  in-4°  van  8  bladz. 
op  2  kolonnen.  2  25 

Cette  brochure  donne  la  généalogie  du  général 
baron  Chassé  que  l’auteur  fait  descendre  d’une 
famille  appartenant  à  l’ancienne  noblesse  fran¬ 
çaise.  11  assigne  comme  ancêtre  au  défenseur 
de  la  citadelle  d’Anvers  Chassé,  baron  de 
Plimore,  qui  fit  partie  de  la  suite  de  l'archiduc 
Albert  et  combattit  le  2  juillet  1600  à  la  bataille 
de  Nieuport. 

Cette  brochure  contient  aussi  une  biographie 
du  baron  Chassé. 

A.  De  R. 

AUBRY  (J. -H.).  —  La  Reine  Victoria  intime. 

Ouvrage  illustré  de  60  gravures  d’après  des 
photographies  et  des  documents  inédits. 
Paris ,  F.  Juven.  1  vol.  in-12  carré  de  296  pages. 

3  50 

AUDEBRAND  (Philibert).  —  Sotdats,  poètes 
et  tribuns.  Petits  mémoires  du  xixe  siècle. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  50 

AULARD  (A.).  —  Histoire  politique  de  la  Révo¬ 
lution  française.  Origines  et  développement  de 
la  démocratie  et  de  la  République.  1789-1804. 
Fascicule  I.  Paris ,  A.  Colin  et  61ie.  In-8U  de  xn- 
72  pages.  1  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet  qui  for¬ 
mera  10  fascicules. 


BLUM  (Dr  Hans).  —  Personliche  Erinnerungen 
an  den  FUrsten  Bismarck.  Zweite  Autiage. 
München ,  A.  Langen.  1  vol  in-8°  de  vi- 
324  pages.  '  7  50 

CHARB0NNEL  (Victor).  —  L’Origine  musul¬ 
mane  des  Jésuites.  Paris ,  Fayard  frères.  In-8°de 
24  pages.  0  50 

(Extrait  de  la  Revue  des  Revues.) 

CHEVALIER  (E.).  —  Histoire  de  la  marine  fran¬ 
çaise  de  1815  à  1870.  Faisant  suite  à  1’  «  His¬ 
toire  de  la  marine  française  sous  le  Consulat 
et  l'Empire  ».  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-8°  de  438  pages.  7  50 

CL0ETE  (Henry).  —  The  History  of  the  great 
Boer  trek  and  the  origin  of  the  South  african 
Republics.  Edited  by  bis  grandson  W.  Bro- 
drick-Cloete.  London ,  J.  Muiray.  1  vol.  in-12 
de  xxiv- 196  pages.  1  50 

Ce  «  tract  »  qui  raconte  l’odissée  des  Boers 
quittant  le  Natal  et  le  Cap,  pour  aller  fonder 
au  delà  de  l’Orange  et  du  Vaal  deux  nouveaux 
états,  arrive  à  point  pour  initier  ceux  qui  les 
ignoreraient  aux  origines  des  républiques  sud- 
africaines  sœurs.  Le  livre  n’est  certes  pas  nou¬ 
veau,  il  a  été  édité  pour  la  première  fois  en 
1856,  au  Cap,  c’est  la  reproduction  d’une  série 
de  conférences  faites,  en  1843  et  1844,  à  Pieter¬ 
maritzburg,  par  the  «  honorable  Henry  Cloete, 
lier  Majesty  ’s  Hight  Commissioner  for  Natal  » 
Au  moment  où  le  gouvernement  britannique 
lutte,  dans  les  conditions  que  l’on  sait  pour  la 
suprématie  dans  l’ Afrique  du  Sud  le  récit  des 
démêlés  des  Anglais  avec  les  Boers  établis 
au  Cap  et  dans  le  Natal,  démêlés  qui  ont 
forcé  les  Boers  à  émigrer  vers  le  Nord,  à  effec- 
tuer  leur  grand  «  trek  »  vers  l’Orange  et  le 
Transvaal,  offre  évidemment  de  l’intérêt  non 
seulement  pour  les  sujets  de  Sa  Gracieuse 
Majesté  mais  encore  pour  tous  ceux  que  pas¬ 
sionne  le  conflit  anglo-transvaalien. 

L’auteur  du  livre  et  des  conférences  est  un 
Anglais,  il  a  été  le  «  haut  commissaire  »  de  la 
Reine,  lors  du  grand  «  trek  »,  il  a  été  en  contact 
avec  les  Boers,  il  les  connaît.  Naturellement,  il 
voit  les  choses  au  point  de  vue  anglais. 
Néanmoins  ce  n’est  pas  en  chauvin  et  MM. 
Chamberlain  et  Cecil  Rhodes  le  trouveraient 
bien  tiède.  C’est  peut-être  ce  souci  d’impartialité 
qui,  aujourd’hui,  que  les  Anglais  jugent  les 
affaires  des  Boers  avec  une  passion  si  peu 
déguisée,  fait  le  charme  du  livre  en  même 
temps  que  la  louable  modération  de  l’auteur. 

Plaise  à  Dieu  que  le  gouvernement  anglais, 
quand  il  faudra  régler  les  destinées  du  Trans¬ 
vaal  et  de  la  République  d’Orange  s’inspire  des 
mêmes  sentiments  d’équité  et  de  justice  que 
son  haut  Commissaire  de  1843-44. 

E.  M. 
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CUVILLIER-FLEURY.  — Journal  intime.  Publié 
avec  une  introduction  par  Ernest  Bertin. 
Tome  I  :  La  famille  d'Orléans  au  Palais-Royal. 
1828-1831.  Ouvrage  orné  de  deux  portraits. 
Paris ,  E.  Plon ,  Nourit  et  C“.  1  vol.  in-8°  de 
xlviii-3G4  pages.  7  50 

DU  BLED  (Victor).  —  La  Société  française  du 
XVIe  siècle  au  XXe  siècle,  xvi8  et  xviie  siècles. 
Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xxx- 
310  pages.  3  50 

EGREMONT  (Oh.).  —  L’année  de  l’Église  1899, 

Deuxième  année.  Paris ,  V.  Lecofjre.  1  vol. 
in-12  de  666  pages.  3  50 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’autre¬ 
fois.  Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages 
des  Parisiens  du  xne  au  xvme  siècle.  D’après 
des  documents  originaux  ou  inédits.  Les 
animaux.  IL  Paris ,  E.  Plon ,  Nourit  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  xx-396  pages,  3  50 

—  La  Vie  de  Paris  sous  Louis  XV  devant  les 

tribunaux.  1  vol.  in-l2de  vm-576 pages.  3  50 

M.  Alfred  Franklin  est  un  écrivain  érudit, 
pour  lequel  la  vie  privée  dans  le  Paris  de  l’an¬ 
cien  régime  n’a  plus  de  secrets. 

La  série  de  jolis  volumes  qu’il  a  consacrés  à 
ce  sujet  est  d’un  intérêt  extrêmement  captivant, 
d’une  science  très  sûre,  et  par  conséquent  d’une 
incontestable  importance  pour  l’histoire  de  la 
civilisation.  Parmi  les  vingt-trois  volumes  dont 
se  compose  la  collection,  il  n’y  en  a  aucun  que 
l’on  ne  lise  avec  un  vif  plaisir. 

L’un  de  ceux  qui  viennent  d’être  publiés  : 
Les  Animaux,  continue  heureusement  les 
travaux  de  M.  Franklin.  Il  compte  même,  à 
mon  avis,  parmi  les  meilleurs  qu’ait  donnés  cet 
écrivain.  Les  animaux  avaient  dans  l’existence 
de  nos  ancêtres  une  place  bien  plus  grande  que 
dans  la  nôtre,  on  avait  sur  eux  des  idées  très 
différentes  de  celles  de  ce  temps,  et  l’historien 
de  la  civilisation  peut  trouver  dans  le  rôle 
qu’ils  jouaientautrefois  d’intéressants  éléments 
pour  ses  travaux. 

Le  nouveau  volume  écrit  par  M.  Franklin 
étudie  les  animaux  depuis  le  xve  siècle 
jusqu’au  xixe.  Il  est  bourré  de  détails  curieux, 
notamment  sur  l’amour  que  Louis  XI  éprouvait 
pour  les  animaux  de  toutes  sortes,  sur  la  ména¬ 
gerie  du  Louvre  pendant  le  règne  des  Valois, 
sur  les  chats  et  les  puces,  sur  les  chiens  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  sur  la  construction 
d’une  ménagerie  à  Versailles,  par  Louis  XIV,  et 
sur  les  moyens  employés  pour  la  peupler.  Un 
chapitre  caractéristique  pour  l’analyse  des 
mœurs  d’autrefois  est  celui  que  M.  Franklin 
consacre  aux  feux  de  la  Saint-Jean  et  à  la  stu¬ 
pide  coutume  de  brûler  vifs  en  cette  occasion 
un  certain  nombre  de  chats,  solennité  à  laquelle 
des  souverains  assistaient  et  prenaient  part. 


D’un  intérêt  égal,  le  chapitre  vii,  qui  parle  des 
procès  faits  aux  animaux  et  de  l'âme  clés  bêtes , 
présente  en  outre  une  certaine  importance  pour 
l’histoire  de  la  philosophie,  car  les  noms  de 
P.  de  Beaumanoir,  de  Descartes,  Montaigne, 
Malebranche,  Fontenelle,  Locke,  Leibnitz,  etc., 
sont  mêlés  à  la  grande  querelle  qui  pendant 
des  siècles  sévit  à  propos  de  l’âme  des  bêtes. 

Le  second  volume  que  nous  donne  cette 
année  M.  Franklin  a  un  autre  caractère  que  le 
premier  :  il  décrit  la  vie  de  Paris  sous 
Louis  XV  telle  qu’elle  se  révèle  devant  les 
tribunaux. 

L’auteur  commence  par  décrire  l’organisation 
judiciaire  au  milieu  du  xviii8  siècle,  les  juri¬ 
dictions  du  Châtelet,  les  juridictions  munici¬ 
pales,  les  juridictions  ecclésiastiques,  les  juri¬ 
dictions  financières,  les  juridictions  militaires, 
les  juridictions  commerciales,  diverses  autres 
juridictions  et  le  Parlement. 

M.  Franklin  fait  suivre  cette  étude  de  plu¬ 
sieurs  factums  extraits  d’un  recueil  publié  en 
1749  et  intitulé  Causes  amusantes  et  connues. 

Ces  causes  sont  pour  l’histoire  de  la  vie 
privée  au  xvme  siècle  d’un  intérêt  primordial. 
Elles  nous  montrent  «  de  jeunes  ambassadeurs 
compromettant  leur  dignité  et  leur  fortune  avec 
des  actrices  qui  les  trompent;  des  danseuses 
s’abstenant  de  payer  les  magnificences  qu’elles 
ont  commandées,  ou  sollicitant  l’annulation 
d’un  mariage  qui  les  gêne;  des  donzelles 
partageant  leurs  faveurs  entre  le  maître  et 
l’intendant  ;  des  acteurs  défendant  leurs  appoin¬ 
tements  contre  les  saisies  de  créanciers  impa¬ 
tients;  une  grande  dame  sacrifiant  jusqu’à  son 
honneur  de  femme  pour  briser  les  liens  qui 
l’attachent  à  un  époux  adoré,  mais  de  condition 
un  peu  inférieure  à  la  sienne;  un  cabaretier 
fameux  refusant  de  remplir  ses  engagements, 
invoquant  d’imaginaires  scrupules  de  con¬ 
science  que  des  juges  déclarent  légitimes;  un 
notaire  refusant  d’allumer  les  lanternes  de  son 
quartier;  des  pâtissiers  condamnés  pour  avoir 
fait  tort  à  la  communauté  des  charcutiers,  en 
se  permettant  de  confectionner  des  pâtés  au 
jambon;  des  charbonniers  emprisonnés  pour 
avoir  vilainement  raillé  l’honorable  corpora¬ 
tion  des  savetiers;  deux  trompettes  de  la  garde, 
se  disant  commensaux  du  roi,  et  réclamant  à 
ce  titre  de  ridicules  prérogatives,  etc.,  etc.  » 

Toutes  ces  causes  sont  loin  d’être  banales; 
elles  jettent  un  jour  curieux  sur  l’état  des 
mœurs  au  xviii6  siècle,  et  l’on  doit  savoir  gré  à 
M.  Franklin  de  les  avoir  exhumées  du  volume 
où  elles  reposaient  oubliées  depuis  longtemps. 

A.  De  R. 

GI0VANNINI  (Gemma).  —  Le  Donne  di  Casa 
Savoia.  i  aile  origini  délia  famiglia  fino  ai 
nostri  giorni.  Milan ,  L.  F.  Gogliati.  1  vol.  petit 
in-8°  de  xvi-422  pages  avec  32  portraits  hors 
texte.  3  » 

Ce  livre  est  un  recueil  de  biographies  que 
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M“*  Giovannini  consacre  à  trente-deux  femmes 
issues  de  la  maison  de  Savoie  ou  que  le  mariage 
y  fit  entrer.  Grande  admiratrice  de  cette  maison, 
dont  «  l’histoire  est  écrite  en  lettres  d'or  dans 
les  mémoires  italiennes  »,  l’auteur  laisse  parler 
surtout  ses  sympathies.  C’est  dire  que  ces  bio¬ 
graphies  se  caractérisent  principalement  par 
une  note  élogieuse.  Dans  leur  ensemble,  ce 
sont  plutôt  des  études  de  caractère  que  des 
récits,  études  un  peu  superficielles  et  aux¬ 
quelles  la  documentation  fait  parfois  défaut, 
mais  agréables  à  lire  et  d’une  lecture  utile. 

Ce  livre  n’est  pas  sans  intérêt  pour  nous 
Belges,  car  nous  y  retrouvons  le  portrait  d’une 
princesse  dont  notre  pays  a  conservé  un 
bon  souvenir.  Cette  princesse  est  Marguerite 
d’Autriche,  la  fille  de  Maximilien,  que  son 
mariage  avec  Philibert  II  le  Beau  fit  pendant 
de  courtes  années  souveraine  de  la  Savoie. 
Mme  Giovannini  vante  son  esprit  politique,  son 
énergie,  son  cœur  et  son  intelligence. 

A.  De  R. 

HARDY  DE  PÉRINI  (Général).  —  Batailles 
françaises.  I.  Guerres  féodales.  1214  à  1559. — 
II.  Guerres  de  religion.  1562  à  1620  — III  Louis 
yiii  et  Richelieu.  1621  à  1643.  Ouvrage  orné 
de  nombreuses  figures.  Paris ,  E.  Flammarion. 
3  vol.  in-8°  de  356,  356  et  372  pages.  10  50 

Chaque  volume  se  vend  séparément  3  50 

LEMOINE  (Albert).  —  Napoléon  Ier  et  les  juifs. 

Paris ,  Fayard  frères.  1  vol.  in- 12  de  vi-388  p. 

3  50 

MARIGNAN  (A.).  —  Etudes  sur  la  civilisation 
française.  Tome  I  :  La  société  mérovingienne. 
Tome  II  :  Le  culte  des  saints  sous  les  Méro¬ 
vingiens.  Paris,  Em.  Bouillon.  2  vol.  in-8°  de 
vin-356  et  xl-250  pages.  20  » 

MASSON  (Frédéric).  —  Napoléon  et  sa  famille. 

IV.  (1807-1809.)  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-8° 
de  512  pages.  7  50 

MICHELET  (J.).  —  Origine  des  Bonaparte. 

Nouvelle  édition  avec  gravures,  d’après  des 
documents  historiques.  Paris ,  Calmann  Lévy. 
1  vol.  in-12  de  xxiv-384  pages.  3  50 

{Révolution  française,  VIII.) 

—  Du  18  Brumaire  à  Waterloo.  Nouvelle  édi¬ 
tion  avec  gravures,  d'après  des  documents 
historiques.  Paris,  Calmann  IJvy.  1  vol.  in-12 
de  xx-386  pages.  3  50 

( Révolution  française,  X. 

Les  ouvrages  de  Michelet  sur  la  Révolution 
française  et  sur  les  Bonaparte  ne  sont,  s’il 
m’est  permis  d’employer  cette  expression,  plus 
au  point.  Les  travaux  de  Taine,  Albert  Sorel, 


Albert  Vandal,  A.  Lévy,  Frédéric  Masson, 
A.  Chuque,  tont  apporté,  pour  l’étude  de  ces 
questions  des  éléments  nouveaux,  inconnus 
aux  historiens  des  trois  premiers  quarts  de  ce 
siècle,  et  qui  ont  battu  en  brèche,  dans  une 
large  mesure,  les  jugements  que  ces  historiens 
avaient  émis.  Michelet,  malgré  son  incontes¬ 
table  talent,  a  partagé  sur  ce  point  le  sort  de 
ses  contemporains.  On  ne  peut  plus  lire  ses 
livres  avec  une  entière  sécurité  scientifique.  Il 
a  d’ailleurs  toujours  fallu  se  défier  de  ses 
jugements,  car,  comme  l’écrit  M.  Faguet  dans 
sa  récente  Histoire  de  la  littérature  française , 
son  imagination  ardente  et  trop  mobile  lui  a 
souvent  joué  de  mauvais  tours.  Il  mettait  dans 
l’histoire  de  l’imagination  et  de  la  passion. 
Mais,  malgré  ces  graves  défauts  —  graves  sur¬ 
tout  maintenant  que  l’histoire  est  devenue 
avant  tout  documentaire,  analytique  —  Miche¬ 
let  fut,  pour  me  servir  des  expressions  du 
même  critique,  «  toujours  grand  écrivain,  ner¬ 
veux  et  un  peu  névropathe,  visionnaire  et  un 
peu  halluciné,  musical  et  d'un  rythme  un  peu 
trop  brisé  qui  fatigue  quelquefois,  étonnant 
toujours  comme  originalité,  comme  sponta¬ 
néité,  comme  saillie  impétueuse  d’un  génie 
qui  se  crée  à  lui-même  à  chaque  instant  toutes 
ses  ressources  et  tous  ses  procédés  d’art.  » 

Ce  sont  leurs  qualités  littéraires  qui  con¬ 
tinueront  à  faire  lire  les  œuvres  de  Michelet. 
Elles  donnent  sa  raison  d’être  à  la  réimpres¬ 
sion  qu’en  a  entreprise  la  maison  Caïman  Lévy, 
réimpression  élégante,  illustrée  d'après  des 
documents  historiques,  de  format  agréable, 
d’un  texte  facile  à  lire.  A.  De  R. 

—  Le  Prêtre,  la  femme  et  la  famille.  Les 

Jésuites.  Etude  par  Alfred  Fouillée,  de  l’In¬ 
stitut.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 
432  pages.  3  50 

MORO  (D°  Giovanni).  —  Di  S.  Antonino  in 
relazione  alla  riforma  cattolica  nel  sec.  XV.  Da 

nuovi  documenti.  Florence,  R.  Seeber.  In-8° 
carré  de  70  pages.  1  50 

Cette  brochure,  de  très  élégante  impression, 
a  pour  but  d’étudier,  comme  son  titre  l’indique, 
l’action  réformatrice  de  saint  Antonin,  vicaire 
général  des  couvents  de  dominicains  réformés, 
nommé  évêque  de  Florence  par  Eugène  IV  en 
1444. 

Les  premières  pages  sont  consacrées  à  discu¬ 
ter  les  motifs  qui  fixèrent  sur  le  religieux 
dominicain  le  choix  du  Souverain  Pontife. 
L’historien  dit  ensuite  la  simplicité  de  la  vie 
que  le  nouvel  évêque  continua  à  mener  sur  le 
trône  épiscopal,  simplicité  qui  contrastait  avec 
le  luxe  de  nombreux  prélats  contemporains. 
Il  montre  ensuite  saint  Antonin  travaillant 
énergiquement  à  la  réforme  de  son  clergé, 
s’attachant  à  détruire  le  concubinat  et  la  simo¬ 
nie  qui  souillaient  de  nombreux  prêtres  en  ce 
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temps,  détendant  jalousement  les  privilèges  de 
son  clergé. 

Respectueux  du  pouvoir  civil,  saint  Antonin 
ne  craignait  point  d’adresser  aux  agents  du 
gouvernement,  quelque  haut  placés  qu’ils 
fussent,  de  véhémentes  remontrances  lorsqu’il 
le  croyait  nécessaire  au  bien  de  la  religion.  De 
là  des  conflits  quelquefois  aigus. 

Une  des  œuvres  importantes  de  son  épiscopat 
fut  également  de  relever  moralement  et  maté¬ 
riellement  les  couvents  de  Florence. 

La  mort  frappa  le  saint  le  2  mai  1459,  alors 
qu’il  employait  toutes  ses  forces  à  préparer 
une  croisade  contre  les  Turcs. 

M.  Moro  consacre  quelques  lignes  à  l'œuvre 
littéraire  de  saint  Antonin  et  publie  en  appen¬ 
dice  bon  nombre  de  documents  inédits  relatifs 
à  l’évêque  de  Florence. 

Cette  étude  est  bien  écrite.  Nous  avons  à  y 
faire  seulement  une  réserve  relative  à  la  doc¬ 
trine  que  professait  l’Église  lorsqu’elle  permet¬ 
tait  la  mort  des  hérétiques  impénitents.  Il  n’est 
pas  exact  qu’en  laissant  le  pouvoir  séculier 
leur  infliger  le  dernier  supplice,  elle  voulût 
leur  faire  racheter  ainsi  leur  péché  et  empêcher 
qu’ils  ne  fussent  la  proie  de  l’enfer.  Comment 
une  mort  subie  dans  l’impénitence  finale 
aurait-elle  pu  avoir  ce  résultat?  Ce  que  l’Église 
cherchait,  c'était  à  arracher  de  la  société  les 
éléments  mauvais  et  empêcher  que  par  leurs 
exemples  et  leurs  enseignements,  ils  ne  cor¬ 
rompissent  les  fidèles.  A.  De  R. 

PEREY  (Lucien).  —  Figures  du  temps  passé. 

xviiT  siècle.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in- 12 
de  414  pages.  3  50 

L.  Perey,  ou  plutôt  l’érudite  autoresse  qui  se 
cache  sous  ce  pseudonyme,  a  voué  presque  tous 
ses  écrits  historiques  au  xviii6  siècle.  Elle  n’a 
guère  fait  à  ce  dernier  qu’une  seule  infidélité 
en  racontant  le  roman  de  Louis  XIV.  Il  n’est 
pas  nécessaire  de  rappeler  ici  le  titre  de  ses 
principaux  livres.  L’histoire  de  la  princesse  de 
Ligne  et  maintes  autres  œuvres  d’une  rare 
délicatesse  sont  encore  présentes  à  la  mémoire 
de  tous. 

Les  Figures  du  temps  passé  appartiennent 
toutes  au  xviii6  siècle,  excepté  l’une  d’elles 
cependant,  celle  de  la  reine  Hortense,  qui  se 
trouve  aux  confins  du  xvme  et  du  xixe  siècles  et 
qui,  en  réalité,  est  plutôt  de  l’époque  contem¬ 
poraine. 

Le  comte  Fëdor  Golowkin,  qui  naquit  en  1768, 
se  rattache,  pour  la  partie  la  plus  intéressante 
de  son  existence,  à  la  cour  de  l’impératrice 
Catherine  II.  Il  a  laissé  des  mémoires  inédits, 
ou  plutôt  un  ensemble  «  de  notes,  de  réflexions 
de  récits  sans  suite,  écrits  au  courant  de  la 
plume  et  au  hasard  de  la  pensée  ».  Ces  écrits  ne 
sont  guère  publiables,  à  cause  de  leur  décousu, 
mais,  à  raison  des  renseignements,  des  anec¬ 
dotes  et  des  jugements  qu'ils  contiennent,  ils 
peuvent  être  consultés  avec  profit  par  les  histo¬ 


riens  de  la  civilisation  russe  du  siècle  dernier. 
Les  souvenirs  de  Golowkin  sont,  comme  son 
caractère,  pleins  d’esprit,  de  suffisance,  de  cri¬ 
tique,  voire  de  méchanceté.  Lucien  Perey  en 
reproduit  de  nombreux  extraits,  tout  en  racon¬ 
tant  l'existence  quelque  peu  agitée  du  comte. 

Plusieurs  de  ces  extraits  concernent  Cathe¬ 
rine  II.  C’est  également  de  la  tzarine  qu’il  est 
question,  en  même  temps  que  du  prince  de 
Ligne,  dans  le  second  chapitre  que  contient  ce 
volume.  Lucien  Perey  ne  nous  donne  pas  en 
réalité  une  étude  sur  ces  deux  personnages. 
Elle  se  contente  de  reproduire  les  lettres  que  le 
spirituel  écrivain  échangea  avec  l’impératrice 
les  expliquant  et  les  unissant  par  quelques 
lignes  de  commentaires.  Les  missives  adres¬ 
sées  par  le  prince  à  la  tzarine  étaient  restées 
inédites  jusqu’aujourd’hui.  Celles  de  Catherine 
avaient  paru  dans  le  recueil  russe  de  sa  corres¬ 
pondance,  mais  étaient  peu  connues.  Ces  lettres 
possèdent  une  importance  historique  minime  : 
à  peine  quelques-unes  ont-elles  une  portée 
politique.  Mais,  comme  tout  ce  qu’écrivait  le 
prince  de  Ligne,  sa  correspondance  avec  la 
grande  Catherine  est  débordante  de  piquant, 
de  grâce,  d’esprit.  On  y  retrouve  ce  charme  par¬ 
ticulier  qui  a  conquis  à  ses  œuvres  l’immortalité 
malgré  leur  imperfection  littéraire. 

Les  lettres  de  l’impératrice  ne  manquent 
point  non  plus  de  saveur. 

Des  articles  contenus  dans  ce  livre,  celui  que 
je  préfère  est  celui  que  Lucien  Perey  consacre 
à  la  jeunesse  de  Mm0  de  Sabran.  Rarement  peut- 
être  sa  plume  a  écrit  pages  plus  délicates;  elle 
a  dit  à  merveille  la  jeunesse  tour  à  tour  triste 
et  heureuse  de  la  gracieuse  femme  que  sa 
longue  liaison  avec  le  spirituel  marquis  de 
Boufflers  devait  illustrer. 

On  lit  avec  plaisir,  même  après  l’intéressant 
volume  dans  lequel  M.  de  Ségur  a  décrit  le 
Royaume  de  la  rue  Saint-Honoré ,  le  chapitre 
que  l’auteur  intitule  Comment  on  crée  un  salon 
et  qui  nous  décrit  l’existence  de  M“*  GeolFrin. 
C’est  une  étude  attrayante  du  principal  salon 
littéraire  de  Paris  au  siècle  dernier.  La  maî¬ 
tresse  du  logis  est  le  sujet  d’une  analyse  qui  ne 
manque  pas  de  mérite. 

La  reine  Hortense  d'après  les  documents 
inédits  est,  à  mon  avis,  ce  que  ce  volume  con¬ 
tient  de  moins  bon.  Cette  étude  semble  faite 
uniquement  pour  permettre  de  publier  quel¬ 
ques  lettres  inédites  de  M.  Castellane,  père  du 
maréchal  et  préfet  de  Pau  en  1807,  alors  que  la 
reine  de  Hollande  fit  un  séjour  à  Cauterets. 
Lucien  Perey  s’exagère,  me  semble-t-il,  l’inté¬ 
rêt  et  l’importance  de  ces  lettres.  A,  De  R. 

PETIT  de  JULLEVILLE  (L.).  —  La  vénérable 
Jeanne  d’Arc.  Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol  in- 12  de 
202  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

M.  Petit  de  Julleville,  auteur  d’une  remar- 
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quable  histoire  de  la  littérature  française, 
ouvrage  qui  s’achève  en  ce  moment,  nous  donne 
une  biographie  dans  la  collection  des  «  Saints  » 
de  la  Vénérable  Jeanne  d’Arc.  Le  procès  de  cano¬ 
nisation  continue  à-s'instruireen  Courromaine. 

En  attendant,  les  historiens  écrivent  des 
livres  de  vulgarisation.  C'est  donc  une  publi¬ 
cation  au  point  des  plus  récents  documents 
découverts.  Que  n’a- 1- on  pas  édité  sur 
l’héroïne  d'Orléans  depuis  ses  deux  procès 
publiés  par  Quicherat!  Il  y  a  là  une  grosse 
bibliothèque. 

Nous  n’allons  pas  refaire  la  carrière  de  la 
Pucelle,  que  M.  Petit  poursuit  dans  l’ordre  his¬ 
torique.  Il  proclame  Jeanne  d’Arc  «  digne  d’in¬ 
carner  en  elle  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  et  de  plus 
irréprochable  dans  le  patriotisme  ;  ce  qu’il  y  a 
de  plus  soumis  à  Dieu,  le  plus  docile  à  son 
appel,  dans  la  sainteté.  »  A.  G.  H.  D. 

PROUDHON  (P. -J,).  —  Commentaires  sur  les 
mémoires  de  Fouché.  Suivis  du  parallèle  entre 
Napoléon  et  Wellington.  Manuscrits  inédits 
puoliés  per  Clément  Rochel.  3e  édition.  Paris, 
P.  Ollendorf).  1  vol.  in-8°  de  lviii-290  pages. 

7  50 

Fouché  a  laissé  des  mémoires  qui  furent 
publiés  à  Paris,  en  septembre  1824.  Juridique¬ 
ment  ils  sont  apocryphes,  car  les  héritiers  de 
l’ancien  ministre  de  la  Police  générale  protes¬ 
tèrent  devant  la  justice,  et  le  jugement  qu'ils 
obtinrent  constate  que  l’authenticité  de  ces 
mémoires  n’est  nullement  justifiée.  Cela 
importe  peu,  car  il  est  certain  que  le  fond  en  a 
été  emprunté  à  des  notes  et  des  renseignements 
recueillis  à  la  bonne  source,  c’est-à-dire  chez 
le  duc  d'Otrante  lui-même. 

Les  mémoires  de  l’ancien  conventionnel,  de 
l’homme  de  tous  les  régimes,  du  traître  à  tous 
les  partis,  du  fonctionnaire  à  tout  faire,  doivent 
être,  cela  va  sans  dire,  très  curieux,  car  ils 
montrent  à  nu  la  pschycologie  du  plus  grand 
cynique  qui  ait  peut-être  existé. 

On  pouvait  s’y  attendre  :  Napoléon  sort  fort 
mal  arrangé  des  mémoires  de  l’ancien  ministre 
de  la  police,  et  les  racontars  et  les  potins  scan¬ 
daleux  qu'on  y  trouve  sur  l’Empereur  et  sa 
famille  sentent  terriblement  les  «  petits  papiers  » 
de  la  police  secrète.  Thiers,  Béranger  et  Hugo, 
en  lisant  ces  mémoires,  se  seraient  voilés  la 
face  et  tous  ceux  qui  entretiennent  dans  leur 
cœur  la  fidélité  à  la  tradition  napoléonnienne 
en  frémiront  de  colère.  On  cherche,  en  ce 
moment-ci,  par  la  publication  des  mémoires  et 
des  souvenirs  des  anciens  généraux  de  l’Empire, 
à  faire  revivre  la  foi  bonapartiste,  le  succès  de 
Y  Aiglon  est  même  un  symptôme  très  curieux 
de  cette  campagne.  Les  mémoires  de  Fouché, 
agrémentés  par  les  commentaires  peu  chari¬ 
tables  du  farouche  Proudhon,  feront  aux  parti¬ 
sans  de  l'Empire,  aux  fervents  de  l'Idole,  l’elTet 
d’un  seau  de  glace. 


Pour  ma  part,  je  ne  crois  pas  tout  ce  que 
raconte  Fouché,  au  sujet  des  mœurs  de  Napo¬ 
léon  et  de  ses  sœurs.  Fouché  est  un  être  mépri¬ 
sable,  il  a  menti  à  tous  et  en  toutes  circons¬ 
tances.  Proudhon  y  croit  cependant,  mais 
Proudhon  est  également  à  récuser.  Quoique 
parfait  honnête  homme,  c’est  un  homme  de 
parti,  et  la  haine  qu’il  professe  pour  l’idée 
napoléonienne  l’aveugle  souvent  quand  il  juge 
celui  qui  l’incarna.  Je  ne  veux  pas  dire  cepen¬ 
dant  qu’il  faille  tout  rejeter  :  Napoléon  a  eu  des 
faiblesses,  il  a  commis  de  lourdes  fautes,  il 
avait  des  petitesses  puériles  :  c’était  un  insup¬ 
portable  despote.  Taine  nous  a  déjà  démontré 
tout  cela,  après  d’autres,  mais  en  rendant  jus¬ 
tice  aux  grandes  choses  accomplies  par  Napo¬ 
léon.  Proudhon,  lui,  ne  veut  rien  admettre,  et  il 
va  même  jusqu’à  mettre  le  génie  militaire  de 
l’Empereur  en  dessous  du  talent  de  Wellington. 
Aucun  militaire  n'admettra  cette  opinion. 
Napoléon  est  et  restera  toujours  un  grand  capi¬ 
taine,  Wellington  ne  sera  jamais  qu’un  général 
remarquable,  qui  aurait  été  battu  en  Espagne 
sans  le  secours  des  Espagnols  et  à  Waterloo 
sans  l’arrivée  des  Prussiens  et  le  concours, 
très  efficace,  bien  qu’on  pense  le  contraire  à 
Londres,  des  Néerlandais  et  des  Belges. 

E.  M. 


PUECH  (Aimé).  —  Saint  Jean  Chrysostome. 

344-407.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de 
iv-200  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

REITZ  (W.).  —  Un  Siècle  d’injustice.  L’Afrique 
du  Sud.  Traduction.  Paris ,  P.  Dupont.  Petit 
in-8°  de  100  pages.  1  » 

Un  siècle  d'injustice  est  l’histoire  de  la  lutte 
pour  la  vie  et  la  liberté  soutenue  par  les  Boers 
contre  les  Anglais.  Un  long  drame,  où  souvent 
se  rencontrent  des  scènes  tragiques,  rapide¬ 
ment  écrit  en  cent  pages.  A  cette  heure,  où 
l’attention  du  monde  est  tout  entière  fixée  sur 
le  combat  suprême  livré  par  ces  héroïques 
paysans  au  peuple  qui,  par  une  politique  alter¬ 
nativement  hypocrite  et  violente,  poursuit 
depuis  cent  ans  leur  disparition,  on  lira  avec 
un  vif  intérêt  et  avec  profit  cet  ouvrage  précis, 
sévère  et  calme,  publié  sous ( les  auspices  de 
M.  F.  W.  Reitz,  secrétaire  d’État  de  la  Répu¬ 
blique  Sud-Atricaine. 

Il  est  mis  en  vente  au  profit  des  victimes  de 
la  guerre  au  Transvaal.  P. 

ROUSSET  (Lieut-colonel).  —  Histoire  générale 
de  la  guerre  franco-allemande.  1870-1871.  Tome 
V  :  Les  armées  de  province.  IL  Nouvelle  édi¬ 
tion,  revue  et  corrigée.  Paris ,  Montgredien 
et  C°.  1  vol.  in-12  de  364  pages.  3  50 
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SAYOUS  (Edouard,.  —  Histoire  générale  des 
Hongrois.  Seconde  édition  revisée  par  André 
E.  Sajous  et  J.  Dolenecz,  ornée  de  27  planches 
hors  texte  et  de  253  illustrations  dans  le 
texte.  Budapest ,  «  Athenœum  »  Soc.  anon.  d'im¬ 
primerie  et  maison  d’édition;  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  564  pages  15  » 

SCHMID  (A.).  —  Mélanie,  bergère  de  laSalette, 
et  le  Cardinal  Perraud.  Procès  civil  et  religieux. 
Documents  recueillis  et  publiés.  Paris,  Cha- 
muel.  1  vol.  in-12  de  418  pages.  3  50 

En  signalant  cette  publication,  nous  ne  l*a 
considérons  que  comme  un  document  versé  à 
la  procédure  concernant  l’affaire  de  la  Salette. 
Nous  ne  pouvons  croire  à  des  sentiments  inté¬ 
ressés  de  la  part  d’un  Cardinal,  membre  de 
l’Académie  et  supérieur  de  l'Oratoire  en  France, 
l’évêque  d’Autun.  Ensuite,  nous  ne  voyons 
rien  de  si  terrible  dans  les  révélations,  dites  le 
secret.  Un  pape  incomparable,  c’est  le  mot  du 
martyrologe  romain,  disait  aux  auditeurs 
de  son  temps  dans  une  homélie  que  tous 
les  prêtres  ont  lue  aujourd’hui  :  «  Je  ne 
pense  pas,  mes  frères,  qu’il  y  ait,  personne 
qui  cause  plus  de  préjudice  à  l’Église  que 
les  mauvais  prêtres,  quand  ceux-là  mêmes 
qui  sont  placés  pour  l’édification  des  autres 
donnent  des  exemples  de  perversion,  quand 
nous  péchons  nous-mêmes,  nous  qui  devons 
arrêter  les  fautes  des  autres  ;  quand,  occupés 
de  nos  soucis  personnels,  nous  négligeons  le 
bien  des  âmes,  quand  nous  recherchons  les 
choses  terrestres  et  poursuivons  avec  avidité 
la  gloire  humaine;  quand  nous  nous  servons 
de  notre  position  élevée  pour  nous  adonner  au 
mal  avec  plus  de  liberté.  »  Le  langage  de 
Mélanie  est-il  plus  dur  que  celui  de  saint 
Grégoire-le-Grand,  le  plus  grand  homme  du 
vie  siècle,  comme  le  qualifie  M.  Kurth  dans  ses 
Tournants  de  l’histoire.  A.  C.  H.  D. 


STEINDORFF  (G.).  —  Die  Blütezeit  des  Pharao- 

nenreichs.  Ouvrage  contenant  3  planches  hors 
texte.  140  gravures  et  une  carte.  Bielefeld  et 
Leipzig,  Velhagen  et  Klasing.  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  5  » 

(Monographien  zur  Weltgeschichte,  X.) 

M.  le  professeur  Steindorff  de  Leipzig  est  un 
de  ceux  qui  connaissent  le  mieux  l’Egypte:  il 
est  l’auteur  de  la  plus  récente  édition  du 
Bædeker  de  ce  pays.  Après  avoir  servi  de 
guide  aux  voyageurs,  M.  Steindorff  a  voulu  ser¬ 
vir  également  de  guide  au  public  qui  «  reste 
chez  soi  »  etlui  permettre,  sans  quitter  son  foyer, 
de  faire  une  profitable  excursion  au  pays  des 
Pharaons.  Il  fallait  choisir  une  époque  :  l’auteur 
a  choisi  celle  de  la  xviii*  dynastie,  «  l’age  d’or  ». 
A-t-il  eu  raison  de  porter  ses  préférences  vers 


cette  époque  plutôt  que  vers  l’ancien  empire  ou 
la  xn°  dynastie?  Ce  n’est  pas  ici  la  place  de 
discuterce  point.  Disons  seulement  que  l'auteur 
ayant  choisi  la  xvme  dynastie  en  a  donné  au 
lecteur  une  description  vraiment  complète, 
nous  exposant  rapidement  les  événements 
historiques,  puis  passant  successivement  en 
revue  l’administration  de  l'empire,  les  rapports 
avec  les  pays  vassaux  ou  amis,  l’écriture  et  la 
littérature,  la  religion  et  l’art.  Sur  chacune  de 
ces  questions,  l’auteur  donne  rapidement  les 
notions  indispensables  pour  comprendre  par 
quelle  évolution  on  en  est  arrivé  à  l’état  actuel. 

Les  dernières  découvertes  sont  soigneuse¬ 
ment  notées,  par  exemple  celle  d'un  temple  du 
soleil  érigé  sous  la  v‘  dynastie  à  Abousir  (p.  9). 

Peut-être  reprochera-t-on  un  jour  à  M.  Stein¬ 
dorff  d’avoir  exposé  au  sujet  de  la  succession 
des  Thotmès  une  théorie  récente,  mise  en  avant 
pour  la  première  fois  par  le  professeur  Sethe, 
théorie  qui  n’est  rien  moins  que  certaine.  Ce 
qui  excusera  l’auteur,  c’est  que  son  manuscrit 
était  certainement  terminé  avant  la  publication 
des  derniers  articles  du  professeur  Naville  dans 
les  revues  spéciales.  De  magnifiques  photogra¬ 
phies,  dont  plusieurs  inédites,  servent  de 
commentaires  constants  au  texte  :  vues  de  mo¬ 
numents,  paysages,  pièces  des  principaux  mu¬ 
sées,  etc.  Grâce  à  la  modicité  de  son  prix,  tous 
les  amis  de  l’Égypte  voudront  posséder  ce  livre, 
d’une  exécution  typographique  parfaite. 

J.  C. 

TURQUAN  (Joseph).  —  Une  Illuminée  au 

XIXe  siècle.  La  baronne  de  Krüdener.  1766- 
1824.  Paris,  Montgredien  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
vi-324  pages.  3  50 

ouveraines  et  grandes  dames.) 

bai.s  la  série  de  livres  que  M.  Turquan  a 
écrits  sur  les  Souveraines  et  grandes  dames , 
celui  dans  lequel  il  raconte  l'existence  de  la 
baronne  de  Krüdener  peut  être  considéré 
comme  un  des  meilleurs.  C’est  celui  dans 
lequel,  sans  faire  preuve  toutefois  d’une  grande 
indulgence,  il  se  livre  le  moins  à  l’esprit 
outrancier  qui  lui  est  habituel  et  qui  enlève 
souvent  de  l’autorité  à  ses  jugements. 

Ce  que  fut  Mme  de  Krüdener  peut  se  dire  en 
deux  lignes  :  une  femme  vicieuse  pendant  la 
première  partie  de  son  existence;  une  illu¬ 
minée,  une  mystique  quelque  peu  folle  pen¬ 
dant  le  reste.  Son  cas  est  rendu  intéressant 
par  l’influence  qu’elle  parvint  à  obtenir  sur 
quelques  personnes,  notamment  sur  le  czar 
Alexandre.  Cette  circonstance  fournit  le  sujet 
d’une  intéressante  étude  sur  le  caractère  de 
l'empereur  de  Russie. 

Il  y  a  dans  le  livre  de  M.  Turquan  quelques 
longueurs,  notamment  des  dissertations  sur 
l’amour,  qui  pourraient  être  utilement  suppri¬ 
mées.  A.  De  R. 
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Vita  (La)  italiana  nel  risorgimento.  Seconda 
sérié  :  1831-1846.  Florence,  H.  Ucmporad  et  Fils. 
3  vol.  in-12  d’environ  *200  pages  chacun.  6  » 

Nous  avons  rendu  compte  récemment  de  la 
première  série  des  conférences  florentines  sur 
le  Risorgimento.  Ces  conférences  exposaient 
des  faits  qui  se  sont  passés  de  1815  à  1830. 
Celles-ci  embrassent  les  années  qui  vont  de 
1830  à  1840. 

La  première,  qui  a  pour  auteur  M.  R.  Bon- 
fadini,  étudie  la  politique  des  Etats  italiens 
pendant  cette  période.  C’est,  en  réalité,  un 
réquisitoire,  très  injuste  parfois,  contre  les 
gouvernements  de  la  péninsule,  surtout  con¬ 
tre  le  gouvernement  pontifical.  La  conférence 
suivante,  la  vieille  Italie,  est  écrite  par 
M.  G.  Ferrero  dans  ce  style  clair  et  captivant 
qui  rend  les  œuvres  de  ce  publiciste  si  agréa¬ 
bles  à  lire,  alors  même  qu’on  ne  partage  pas 
ses  idées.  L’impression  qu’on  retire  de  ce 
travail  c’est  que  la  vieille  Italie,  si  elle  fut 
tyrannisée,  comme  le  prétend  M.  Bonfadini, 
jouissait  d’un  bonheur  bien  plus  grand  que 
sous  le  gouvernement  unitaire  actuel.  Dans 
le  brigandage  méridional  pendant  le  régime 
bourbonien,  M.  F  .S.  Nitti  s’occupe  d’une  des 
grandes  plaies  de  l'Italie  à  la  fin  du  siècle 
dernier  et  au  commencement  de  ce  siècle.  Les 
pages  qu'il  lui  consacre  contiennent  un  tableau 
de  mœurs  de  haut  intérêt.  La  conférence  de 
M.  Masi  a  pour  titre  «  l’évêque  d'Imola  ».  Elle  a 
pour  but  d’étudier  l’existence  de  Pie  IX,  alors 
qu’il  n’avait  pas  encore  ceint  la  triple  couronne. 
En  réalité,  elle  contient  une  critique  générale 
du  règne  de  Grégoire  XVI  et  du  caractère  de 
Pie  IX  que  l’historien  considère  comme  un 
homme  médiocre,  médiocre  d’esprit,  de  bonté, 
d’instruction,  de  talent  et  de  caractère,  plus  ou 
moins  inconscient  de  ses  actes.  Il  prétend  avoir, 
pour  le  juger,  négligé  aussi  bien  les  louanges 
des  panégyristes  que  les  pamphlets  des  détrac¬ 
teurs.  11  ne  paraît  pourtant  ne  pas  avoir  tenu  la 
balance  égale  et  a  recueilli  chez  ces  derniers 
plus  d’un  détail  de  douteuse  authenticité, 
comme  par  exemple  celui  du  projet  formé  par 
les  jésuites  d’assassiner  Pie  IX.  J’ai  remarqué  à 
maintes  reprises  que  M.  Masi,  bon  historien 
cependant  en  général,  se  laisse  influencer, 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  catholicisme,  par 
un  anticléricalisme  très  accentué.  Il  accueille 
trop  facilement,  sans  les  soumettre  à  une  sévère 
critique,  les  idées,  les  jugements,  les  rensei¬ 
gnements  défavorables  à  l’Eglise.  Aussi  ne  puis- 
je  attacher  de  valeur  aux  portraits  qu’il  trace  de 
Grégoire  XVI  et  de  Pie  IX.  L’esprit  qui  l’anime 
rend  nécessairement  ses  appréciations  suspec¬ 
tes. 

Le  second  fascicule  s’ouvre  par  une  confé¬ 
rence  dans  laquelle  M.  A.  Fogazzaro,  le  célèbre 
romancier,  fait  le  panégyrique  de  Rosmini.  La 
causerie  de  M.  Panzacchi  analyse  très  en  détail 
l'œuvre  capitale  de  Manzoni,  /  Promessi  Sjyosi. 


Celle  de  M.  Linaker  expose  les  premières 
années  de  Mazzini  et  son  système  philoso¬ 
phique.  Cette  causerie,  quoique  tendant  à  louer 
le  célèbre  agitateur,  est  faite  avec  mesure.  Celle 
de  M.  Mazzini  s'occupe  de  la  poésie  patriotique 
au  début  de  ce  siècle.  Les  poètes  que  l’orateur 
a  passé  en  revue  sont  surtout  Manzoni,  Torti, 
Rossetti,  Berchet, 

Nous  trouvons  dans  le  troisième  fascicule 
u  ne  conférence  sur  Lamartine  et  Chateaubriand. 
M.  Ch.  Dejob  défend  la  thèse  que  ces  deux 
écrivains,  loin  d’avoir  été  hostiles  à  l'Italie,  lui 
furent  au  contraire  sympathiques.  Il  le  prouve 
par  des  extraits  de  leurs  œuvres.  Dans  la 
causerie  qu’il  intitule  La  pléiade  musicale , 
M.  E.  Checchi  étudie  les  œuvres  de  Rossini,  de 
Bellini,de  Donizetti  et  de  Verdi.  La  science  est 
représentée  dans  ce  fascicule  par  quelques 
pages  de  G.  Fano  sur  F  électricité  animale.  La 
dernière  conférence  est  due  à  M.  Ch.  Yriarte, 
l’écrivain  français  décédé  récemment.  Elle 
décrit  le  Monténégro,  raconte  son  histoire,  fait 
le  tableau  des  mœurs  de  ses  habitants. 

A.  De  R. 

WEILL  (Georges).  —  Histoire  du  parti  répu¬ 
blicain  en  France,  de  1814  à  1870.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  552  pages.  10  » 

En  annonçant  la  publication  de  l’œuvre  de 
M.  Georges  Weill,  les  éditeurs  disaient  : 

«  Ce  livre  donne  pour  la  première  fois  une 
étude  d’ensemble  sur  l’histoire  du  parti  répu¬ 
blicain.  Les  débuts  secrets  du  parti  sous  la 
Restauration  ;  son  avènement  à  la  vie  publique 
en  1830  et  ses  progrès  jusqu'aux  émeutes  de 
1834;  son  écrasement  suivi  d'une  longue  période 
de  torpeur  apparente,  mais  d’activité  réelle  ; 
la  victoire  éphémère  de  1848;  la  réaction  de 
1849,  contrariée  par  la  propagande  habile  des 
démocrates  jusqu’au  2  Décembre;  la  proscrip¬ 
tion,  avec  un  tableau  de  la  vie  des  républicains 
détenus,  transportés  ou  exilés  ;  la  vitalité  du 
parti  pendant  les  années  de  compression  ; 
enfin  son  réveil  depuis  1860  et  ses  rapides  suc¬ 
cès  :  tous  ces  faits  sont  étudiés  dans  leur  ordre 
chronologique.  Au  récits  des  événements  sont 
joints  les  portraits  de  tous  ceux  qui  ont  influé 
sur  la  vie  du  parti,  Carrel,  Cavaignac,  Ledru- 
Rollin,  Barbés,  Gambetta,  Jules  Favre.  Enfin 
une  grande  place  est  donnée  à  l’histoire  des 
idées,  des  théories  artistiques,  philosophiques, 
religieuses,  et  surtout  des  doctrines  sociales 
qui  ont  toujours  préoccupé  les  républicains. 
Ce  n’est  pas  un  livre  de  polémique,  mais  de 
science,  conçu  d’une  façon  tout  objective.  » 

Ces  lignes  résument  très  exactement  le  sujet 
de  l’ouvrage  en  même  temps  qu’elles  en  indi¬ 
quent  le  caractère.  Un  des  grands  mérites  de 
M.  Weill,  c'est  d'avoir  pu,  en  écrivant  l'histoire 
du  parti  républicain,  se  soustraire  à  l'influence 
de  ses  préférences  politiques.  Il  ne  se  pose  pas 
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en  juge,  mais  en  narrateur.  Il  se  contente  de 
raconter  les  faits  avec  le  plus  d'exactitude  pos¬ 
sible,  laissant  à  chacun  le  soin  de  tirer  des 
conclusions  et  de  formuler  des  appréciations. 

Son  œuvre  est  une  œuvre  de  valeur,  au  carac¬ 
tère  sérieux,  abondante  en  renseignements,  de 
grande  utilité. 

A.  De  R. 


ZANECCHIA  (Dominique).  —  La  Palestine 
d’aujourd’hui.  Ses  sanctuaires,  ses  localités 
bibliques  et  historiques.  Traduit  de  l’Italien 
sur  la  deuxième  édition  par  H.  Dorangeon. 
Seule  traduction  française  autorisée.  Paris, 
P.  Lethielleux.  2  vol.  in-18  de  700  et  770  pages. 

12  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AMESTQY  (Amélie).  —  Rebecca  la  sorcière. 

Comédie  en  trois  actes.  Paris ,  R.  Haton.  In-12 
de  72  pages.  1  » 

C’est  une  jolie  petite  comédie,  si  l’on  peut 
appeler  comédie  cette  pièce  toute  délicate, 
pleine  de  tristesse  et  de  morale  qui  s’appelle 
«  Rebecca  la  sorcière  ».  Sauf  cette  remarque 
insignifiante,  on  ne  peut  qu’admirer  cette  inté¬ 
ressante  et  inoubliable  page  de  l’histoire 
d’Angleterre.  Ces  quelques  scènes  nous  font 
entrevoir  les  malheurs  et  apprécier  le  caractère 
de  la  pauvre  femme  de  Charles  Ier.  Nous  assis¬ 
tons  à  d’odieuses  intrigues,  mais  aussi  au 
dévouement  d’une  simple  jeune  fille  qui,  sous 
le  déguisement  d’une  sorcière,  sauva  son  infor¬ 
tunée  reine.  E.  H. 

BEAUME  (Georges).  —  Les  deux  rivales.  Paris , 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  278  pages. 

2  50 

BENTZON  (Th.).  —  La  Rose-Blanche  en  temps 
de  guerre  Adaptation  d’après  Mme  Marj  Davis. 
Illustrations  de  George  Roux.  Paris ,  J.  Hetzel 
et  Cie.  1  vol.  in-12  de  296  pages.  3  » 

C’est  un  émouvant  épisode  de  la  Guerre  de 
Sécession  américaine  que  Th.  Bentzon  nous 
met  sous  les  yeux  avec  ses  qualités  habituelles 
d’émotion  et  de  style.  Dans  cette  guerre  du  Nord 
contre  le  Sud,  des  amis  se  trouvaient  dans  des 
camps  opposés,  jeunes  et  vieux  luttaient  avec 
ardeur  pour  la  cause  qu’ils  avaient  embrassée, 
cela  donne  à  cette  histoire  partielle  de  la  guerre 
civile  une  allure  tout  à  la  fois  héroïque  et 
mélancolique.  J.  H. 

BERTEAUD  (Mgr).  —  Discours.  Publiés  par 
l’abbé  Breton.  Paris ,  Blond  et  Barrai.  1  vol. 
in-8"  de  xviii-346  pages.  4  » 

BEZANÇON  (Henriette).  —  Si  j’étais  Robinson. 

Monologue.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de  6  pages. 

0  25 

BLAIN  DES  CORMIERS  (René).  —  Le  Homard 
et  les  plaideurs.  Farce  judiciaire.  Paris,  J.  Bri¬ 
con.  In-12  de  50  pages.  1  » 


B0TREL  (Théodore).  —  Les  Éperviers.  Récit 
de  chasse.  Paris ,  J.  Bricon.  In-12  de  6  pages. 

0  25 

BOURGET  (Paul).  —  Drames  de  famille. 

L’échéance.  —  Le  luxe  des  autres.  —  Cœurs 
d’enfants.  Paris,  Plon,  Nourrit  et  C\  1  vol. 
in-12  de  366  pages.  3  50 

CANTACUZÈNE  (Charles-Adolphe).  —  Cin¬ 
glons  les  souvenirs  et  cinglons  vers  les  rêves!... 

Paris ,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-8°  de  150  pages. 

3  50 

CARITAS.  —  L’Hostellerie  du  conquérant. 

Comédie  en  trois  actes,  pour  jeunes  filles. 
Paris.  R.  Haton.  In-12  de  72  pages.  1  » 

—  Partition,  musique  de  Georges  Meugé. 
Grand  in-8°  de  16  pages.  2  » 

On  peut  sans  crainte  recommander  aux  pen¬ 
sionnats  et  aux  patronages  cette  bonne  et 
amusante  comédie.  On  y  découvre  d’excellentes 
leçons  morales,  habilement  présentées  et  mises 
en  lumière  par  de  frappants  contrastes  entre  les 
qualités  et  les  défauts  des  jeunes  personnes.  De 
plus,  on  y  trouvera  encore  de  jolies  chansons 
auvergnates,  des  chœurs  gais  et  faciles  qui 
donneront  plus  de  charme  à  cette  joyeuse  petite 
pièce.  E.  H. 

CARO  (Mma  P.).  —  Aimer  c’est  vaincre.  Roman 
illustré  de  42  dessins  d’après  Vuillemin.  Paris, 
Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12  allongé  de 
358  pages.  3  50 

(Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

CHANTEPLEURE  (Guy).  —  Le  Château  de  la 
Vieillesse.  Illustrations  de  Lucien  Métivet. 
Tours,  A .  Marne  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
372  pages.  3  » 

CHARLETTE  (Jean).  —  Millionnaire.  Paris, 
A.  Colin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 

(Pour  les  jeunes  filles.) 
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CLÉSIO  (Pierre).  —  Les  Renards.  Paris, 
Pei'rin  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  264  pages.  3  50 

Le  but  de  l’auteur,  dans  ce  livre,  est  de 
démontrer  combien  sont  insinuantes,  appro¬ 
priées  aux  circonstances,  exemptes  de  scru¬ 
pules,  les  manœuvres  employées  par  la 
puissante  Angleterre  pour  envelopper  d’un 
réseau  d’actes  d’autorité  plus  ou  moins  appa¬ 
rents,  mais  toujours  habiles,  si  pas  souvent 
corrects,  l’organisation,  la  vie  d’un  peuple  dont 
les  richesses  ou  la  situation  géographique  ont 
attiré  ses  convoitises. 

11  s’agit  ici  de  petites  îles  normandes  sou¬ 
mises  à  toutes  les  ruses  des  «  renards  »  bri¬ 
tanniques. 

L’auteur  a  eu  le  mérite,  en  concentrant  son 
récit  sur  quelques  faits  et  quelques  personnages 
dans  un  milieu  pittoresque,  décrit  avec  une 
charmante  délicatesse,  et,  parfois  avec  une  émo¬ 
tion  vraie,  de  faire  une  œuvre  très  intéressante 
d’un  sujet  difficile  à  traiter  sous  forme  de  roman. 

Si  l’œuvre  de  l’auteur  de  Mariage  de  raison , 
ouvrage  couronné  par  l’Académie  française,  est 
originale  en  elle-même,  le  style  est  d’un  écri¬ 
vain  de  race,  et  la  lecture  de  ce  livre  est  à 
recommander  à  tous,  de  préférence  à  de  mul¬ 
tiples  romans,  dont  la  langue  et  la  morale  ne 
méritent  que  de  sérieuses  réserves.  G.  D. 

DAMBRINE  (E.).  —  En  soirée  chez  la  concierge. 

Comédie  en  un  acte,  pour  jeunes  filles.  Paris , 
R.  Raton.  In-12  de  36  pages.  1  » 

Une  soirée  chez  la  concierge  est  une  courte 
peinture  de  mœurs.  C’est  l’histoire  d’une  de  ces 
soirées  intimes  passées,  à  l'insu  des  maîtres,  au 
fond  d’une  loge  de  concierge,  avec  les  amies 
du  quartier.  Malheureusement,  les  allées  et 
venues  continuelles  des  locataires  et  des  visi¬ 
teurs  attardés  viennent  interrompre  sans  cesse 
le  doux  plaisir  de  la  lecture,  en  commun,  d’un 
feuilleton  de  journal  à  un  sou. 

L’idée  est  assez  originale  et  cette  pièce,  dont 
la  moitié  des  acteurs  sont  invisibles,  plaira 
certainement.  E.  H. 

DE  BUXY  (B.).  —  Mademoiselle.  Paris ,  H.  Gan¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  392  pages.  3  » 

L’auteur  de  Sœur  petite  est  en  sérieux  pro¬ 
grès;  les  lectrices  de  romans  anglais  trouveront 
beaucoup  de  charme  dans  cettenouvelle  œuvre, 
dont  l’héroïne,  Mademoiselle ,  est  une  gouver¬ 
nante,  au  caractère  ambitieux. 

L'obséquiosité  de  Mademoiselle  cache  son 
désir  de  parvenir,  et  tous  les  moyens  qu’elle 
y  emploie  dénotent  plus  d'intelligence  et 
d'adresse  que  de  bonté  d’âme  et  de  délicatesse. 

Cette  étude  de  caractère,  la  psychologie  du 
caractère  principal  et  de  la  famille  dans  laquelle 
elle  vit,  méritent  l’éloge  et  révèlent  un  obser¬ 
vateur  de  bonne  lignée. 


Peut-être  l’inexpérience  se  remarque-t-elle  à 
certaines  redites  et  à  des  longueurs  inutiles. 

Mais  tel  qu’il  est,  ce  roman,  de  haute  mora¬ 
lité,  mérite  de  ne  pas  passer  inaperçu. 

G.  D. 

DE  RÉGNIER  (Henri).  —  La  double  maîtresse. 

Roman.  Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  432  pages.  3  50 

L’imagination  alanguie  du  poète,  prise  de  la 
nostalgie  destableauxrares  et  des  êtres  bizarres 
et  décadents,  a  campé  dans  cette  œuvre  en  plein 
xvin6  siècle  des  personnages  créés  avec  complai¬ 
sance  et  décrits  avec  délectation;  ces  person¬ 
nages  sont  en  général  de  «  vieux  marcheurs  » 
de  l’époque,  qui  vivent  dans  une  hautaine  nul¬ 
lité  et  n’accordent  d’intérêt  qu’aux  belles  sen¬ 
sualités. 

Comme  ces  longues  biographies  sont  décou¬ 
pées  en  trois  parties,  avec  prologue  et  épilogue, 
le  lecteur  éprouve  une  certaine  fatigue  à  devoir 
exclusivement  s’éprendre  des  beautés  de  la 
forme,  sans  s’intéresser  à  l’idée  ni  aux  événe¬ 
ments,  ni  à  l’analyse  psychologique. 

A  part  quelques  portraits,  bien  dessinés,  tel 
celui  de  l’abbé  Hurdelet,  dans  la  première 
partie,  l’étude  des  caractères  ne  vaut  pas  celle 
à  laquelle  s’ingénie  l’auteur  de  L’Orme  du 
Mail,  dont  M.  de  Régnier  cherche  à  imiter  la 
manière  ;  très  artiste,  d'un  raffinement  assez 
morbide,  M.  de  Régnier  se  complaît  avec  trop 
de  délices  dans  les  magiques  descriptions  des 
belles  courtisanes  et  des  scènes  voluptueuses; 
l’auteur  a  beaucoup  de  talent,  mais  le  culte  de 
la  matière  absorbe  toutes  ses  curiosités,  et  son 
art  sacrifie  tous  les  chatoiements  du  style  à 
des  personnages  et  à  des  mœurs  qui  méritent 
moins  d’honneur.  G.  D. 

D’ÉTHAMPES  (Gabrielle).  —  Le  Secret  de 
l’innocent.  Paris ,  Bourguet-Calas.  1  vol.  in-12 
de  306  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Doute  (le)  plus  fort  que  l’amour,  par  l’auteur 
de  «  Amitié  amoureuse  ».  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in-12  de  362  pages.  3  50 

DUBARRY  (Eugénie).  —  La  Boîte  d’allumettes. 

Monologue.  Parts,  J.  Bricon.  In-12  de  28  pages. 

0  25 

FLEURIOT  (Zénaïde).  —  Souvenirs  d’une  douai¬ 
rière.  Nouvelle  édition.  Paris ,  Rackette  et  C'r. 

1  vol.  in-18  de  x-276  pages.  2  » 

(Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

FRANCE  (Jeanne).  —  Le  Calvaire.  Pièce  en 
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trois  actes.  Paris,  Bibliothèque  de  l'Association. 
In- 12  de  96  pages.  1  50 

Mr,,e  Jeanne  France  vient  de  faire  paraître 
une  pièce  en  trois  actes,  Le  Calvaire ,  où  l’on 
retrouve  toutes  les  qualités  de  ses  livres  précé¬ 
dents.  La  pièce  est  bien  construite,  écrite  dans 
un  langage  sobre  et  énergique  qui  «  portera  » 
certainement  à  la  scène;  l'intérêt  ne  faiblit 
pas,  il  va  crescendo  jusqu’au  dénouement;  les 
situations,  nettement  tracées,  sont  conduites 
avec  beaucoup  d’art.  Souhaitons  vivement  à 
Mmo  Jeanne  France  le  succès  que  mérite  son 
talent  consciencieux  et  sain.  J.  M. 

GALDOZ  (Perez).  —  Miséricorde.  Roman 
traduit  de  l’espagnol,  avec  l’autorisation  de 
l’auteur,  par  Maurice  Bixio.  Préface  de 
Morel-Fatio.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  vi-316  pages.  3  » 

GONDAL  (J.-L.).  —  Parlons  ainsi.  De  la  voie  et 
du  geste.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  1  vol.  in-8°  de 
562  pages.  5  » 

Un  traité  de  la  voix  et  du  geste;  quatre  cents 
pages  consacrées  à  exposer  la  phonétique  de  la 
parole  et  deux  cents  remplies  par  la  description 
de  la  mimique  oratoire;  des  divisions  logiques 
très  nettes,  trois  pour  la  phonétique  :  articula¬ 
tion,  phonation,  respiration,  et  trois  pour  la 
mimique  :  maintien,  physionomie,  geste;  dans 
le  traité  de  la  voix,  beaucoup  d’exercices  et 
dans  le  traité  du  geste,  beaucoup  de  dessins, 
—  voilà,  en  aussi  peu  de  mots  que  possible, 
l’analyse  de  Parlons  ainsi. 

La  pensée  de  l'auteur  en  le  publiant  ?  —  Indi¬ 
quer  à  tous  ceux  «  qui  parlent  »  à  quelles 
conditions  on  devient  expert  dans  l’art  de  bien 
dire;  rappeler  aux  prédicateurs  au  prix  de 
quels  etforts  on  tire  du  corps  lui-même,  en 
éloquence,  tout  ce  qu’il  peut  donner  de  gloire  à 
Dieu  et  de  service  aux  hommes. 

Le  moyen  adopté  pour  tendre  à  ce  but?  — 
Présenter,  réunis  en  un  seul  volume,  conden¬ 
sés,  illustrés,  mis  en  ordre,  les  aperçus  des 
auteurs,  les  conseils  des  professeurs  et  les 
exeicices  des  écoles  de  déclamation;  offrir  au 
lecteur  un  résumé  vivant  et  fidèle  de  ce  qui 
s’écrit,  se  dit  et  se  fait  dans  les  milieux  où  l’on 
a  particulièrement  à  cœur  de  cultiver  la  parole. 

Données  des  physiologistes,  règles  des  gram¬ 
mairiens,  secrets  des  artistes,  recettes  des 
médecins,  chefs-d’œuvre  des  littérateurs,  l’au¬ 
teur  aurait  voulu  tout  faire  tenir  en  raccourci 
dans  les  trois  chapitres  du  traité  de  la  voix, 
reproduisant  les  conseils  pratiques,  multi¬ 
pliant  les  exercices,  étudiant  avec  un  soin 
particulier  tous  les  vices  de  la  parole  :  accent 
provincial,  chuintement,  zézaiement,  blésité, 
bégaiement,  bredouillement,  balbutiement. 

Des  physiognomonistes  les  plus  estimés  pro¬ 
viennent  les  considérations  du  traité  du  geste; 


aux  artistes  les  plus  éminents  de  l’antiquité  et 
des  temps  modernes  ont  été  empruntées  les 
illustrations  qui  revêtent  d'idéale  beauté,  les 
utiles  découvertes  de  la  science  contemporaine 
appliquée  à  l’étude  des  mouvements  expressifs 
du  corps.  B. 

GRECH  (Jehan)  —  La  Duchesse  Anne  de  Bre¬ 
tagne.  Drame  historique  en  quatre  actes. 
Paris.  R.  Raton.  In-12  ae  86  pages.  1  » 

—  Partition,  musique  de  Jos.  Blanchon. 
Grand  in-8n  de  20  pages.  3  » 

La  «  Petite  Brette  »  est  une  figure  très  sympa¬ 
tique  de  l’ancienne  Bretagne.  On  peut  féliciter 
l’auteur  de  l’avoir  mise  en  lumière  une  fois  de 
plus  et  d’avoir  donné  aux  jeunes  filles  un  joli 
drame  plein  de  vie,  d'enthousiasme  et  de  no¬ 
blesse. 

L’attention  ne  saurait  se  distraire  de  cette 
charmante  petite  Anne,  si  fière,  si  courageuse 
dans  l’infortune  et  si  tendre  pour  sa  jeune 
sœur  mourante.  Entre  ces  charmantes  scènes 
s’intercalent  des  chansons  bretonnes,  tantôt 
mélancoliques  et  douces, comme  la  complainte, 
tantôt  brillantes  comme  l’hymne  guerrier  qui, 
certes,  relèvent  encore  le  drame. 

Faudra-t-il  dire  que  cette  pièce  est,  sans 
doute,  supérieure  à  l’ordinaire  du  répertoire  ? 
Sa  vive  couleur  locale  et  son  cachet  du  temps 
lui  donnent  une  originalité  qui,  j’en  suis  sûre, 
lui  vaudra  du  succès.  E.  H. 

—  Le  Testament  de  mademoiselle  Agénora 
De  Villeboiseau.  Comédie  en  trois  actes.  Paris, 
R.  Haton.  In-12  de  88  pages.  1  » 

On  est  heureux  de  trouver,  pour  jeunes  filles, 
une  nouvelle  comédie  spirituelle,  sortant  quel¬ 
que  peu  du  cadre  ordinaire  du  répertoire.  «  Le 
testament  de  Mademoiselle  Agénora  de  Ville¬ 
boiseau  »  aidera  à  combler  les  lacunes  qui 
existent  dans  ce  genre.  Situations  étranges  et 
ridicules,  jeux  de  mots  pleins  d’esprit,  peinture 
originale  de  caractères,  rien  ne  manque  pour 
amuser  et  égayer  un  auditoire.  Il  serait  oisif 
de  vouloir  attirer  l’attention  sur  un  défaut 
d’exagération  qui  se  révèle  à  certaines  pages.  La 
comédie  est  assez  bien  comprise  et  rendue 
pour  laisser  passer  inaperçues  ces  légères 
taches.  L’ensemble  reste  toujours  charmant. 

E.  H. 

GRÉVILLE  (Henry).  —  Zoby.  Paris ,  Plon, 
Nourrit  et  CP.  1  vol.  in-12  de  302  pages. 


HALLAYS  (André).  -  En  flânant.  Les  idées, 
les  faits  et  les  œuvres.  Paris,  Société  d'édition 
artistique.  1  vol.  petit  in-8°  carré  de  416  paçes. 

o  » 
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HERTZ  (Wilhelm).  —  Spielmannsbuch.  Novel- 
len  in  Versen  aus  dem  zwolften  und  dreizehn- 
ten  Jahrhundert.  Zweite  verbesserte  und 
vermehrte  Auiiage.  Stuttgart,  J.  G.  Cota.  1  vol. 
in- 12  de  vi-466  pages.  8  25 

HORVATH  (C.),  KARDOS  (A.)  et  ENDRODI  (A.). 
Histoire  de  la  littérature  hongroise.  Ouvrage 
adapté  du  Hongrois  par  J.  Kont,  avec  une 
préface  de  M.  Gaston  Boissier.  Orné  de 
20  planches  hors  texte  et  de  05  illustrations 
dans  le  texte.  Budapest  «  Athenaeum  »  Société 
anonyme  d' imprimerie  et  Maison  d'édition  ;  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  420  pages.  10  » 

LARMANDIE  (Cte  de).  —  Le  Mystère  de  la 
Rédemption.  Tétralogie  évangélique.  Paris , 
J.  Bricon.  In-12  de  100  pages.  1  » 

LE  ROY  VILLARS  (Ch.).  —  Le  Lutin  du  clocher. 

Opérette  en  deux  actes.  Paris,  J.  Bricon. 
In-12  de  70  pages.  1  » 

MARYAN  (AL).  —  Clémentine  de  la  Fresnaye. 

Nouvelle  édition.  Paris ,  H.  Gautier.  1  vol. 
in-12  de  282  pages.  2  » 

Mme  Maryan  procède,  littérairement,  d’André 
Theuriet.  Comme  lui,  elle  aime  la  nature  et  y 
consacre  de  belles  pages,  comme  lui  encore, 
les  sujets  de  ses  romans  sont  peu  compliqués 
et  dépourvus  d’action  mouvementée;  mais  elle 
y  joint  toujours  un  souci  hautement  moral. 
C’est,  pourrais-je  dire,  un  Theuriet  catholique. 

Le  style  de  Mra*  Maryan  est  simple,  aisé  et 
précis.  Il  a  le  don  d'intéresser  sans  périodes 
ronflantes  ni  eflorts  d’imagination,  par  le  seul 
fait  de  sa  sincérité. 

La  construction  du  roman  est  logique,  la 
psychologie  des  caractères  bien  observée  et  l’on 
a,  en  fermant  ce  livre,  le  double  et  rare  plaisir 
d’avoir  goûté  une  émotion  purement  littéraire 
en  même  temps  qu’on  y  puisait  un  enseigne¬ 
ment  moral  élevé.  P.  R. 

—  La  FortunedesMontligné.  Nouvelle  édition. 
Paris .  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  248  pages. 

2  » 

Ce  roman  est  consacré  à  l'étude  morale  d’un 
ambitieux  sans  scrupules  qui  foule  aux  pieds 
affections  et  principes,  pour  arriver  à  la  fortune 
et  y  parvient  par  un  crime  :  le  vol  et  la  suppres¬ 
sion  d’un  testament. 

Le  crime  commis,  il  est  hanté  par  le  remords, 
traîne  une  vie  sans  joies  et  finit  par  mourir  de 


honte  et  de  regrets,  malgré  l'héroïque  et  chré¬ 
tien  pardon  de  ceux  qu’il  a  spoliés. 

Bien  que  ce  roman  soit  plein  des  qualités 
habituelles  de  l’auteur,  nous  croyons  que  le 
sujet,  assez  sombre,  convient  peu  à  son  genre 
de  talent  et  lui  préférons  de  beaucoup  Clémen¬ 
tine  de  la  Fresnaye.  P*  R. 

OSELMA. —  Le  Passeur  de  Marmoutier.  Drame 
historique  en  trois  actes  et  quatre  tableaux. 
Deuxième  édition.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de 
76  pages.  1  » 

PRADEL  (Georges).  —  L’Œil-de-tigre.  Illus¬ 
trations  d’Alfred  Paris.  Tours,  A.  Marne  et  fils. 
1  vol.  in-12  de  396  pages.  3  » 

ROD  (Edouard).  —  Au  milieu  du  chemin. 

Paris.  Eug.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  342  pages. 

3  50 

Roman  bien  écrit,  ne  manquant  pas  d’intérêt, 
mais  trop  banal.  Le  but  de  l’auteur  me  paraît 
avoir  été  de  montrer  combien,  arrivé  à  un  cer¬ 
tain  âge,  l’homme  se  laisse  influencer  par  des 
faits  minimes  ou  même  absolument  indiffé¬ 
rents,  et  change  du  tout  au  tout  sa  manière  de 
penser  et  de  vivre. 

Ainsi,  par  la  seule  présence  d’un  de  ses  livres 
au  chevet  d’une  jeune  fille  suicidée,  le  roman¬ 
cier  Clarencé  fait  un  retour  sur  lui-même, 
désapprouve  ses  précédents  écrits  et,  au  moment 
où  l’on  croit  qu’il  va  devenir  l’apôtre  du  bien 
et  réparer  le  mal  qu’il  croit  avoir  fait,  il  ne 
trouve  qu’une  chose  à  faire  :  il  épouse  celle  qui 
fut  son  Egérie  pendant  de  nombreuses  années. 
Et  l’on  referme  le  livre  en  se  demandant  en 
quoi  cet  acte,  très  moral  en  lui-même,  pourra 
compenser  les  malheurs  dont  le  romancier  se 
croit  la  cause  directe. 

Certes,  M.  Rod  soulève  là  une  grosse  question 
et  il  eût  été  très  curieux  de  voir  jusqu'à  quel 
point  la  littérature  influe  sur  la  morale 
publique.  Malheureusement,  nous  ne  trouvons 
ici  que  de  longues  dissertations  sans  aucune 
conclusion  pratique.  R.  C.  B. 

THEURIET  (André).  —  Claudette.  Contes  et 
propos  rustiques.  Paris ,  A.  Lemerre.  1  vol. 
in-12  de  310  pages.  3  50 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Résurrection.  Traduit 
du  russe  par  E.  Halpérine-Kaminsky.  Edition 
définitive  revue  par  l’auteur.  Illustrations  de 
Léonid  Pasternak.  Paris,  E.  Flammarion. 

1  vol.  in-12  de  xii-360  pages.  3  50 
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MENÉNDEZ  PIDAL  (Ramôn).  —  Poema  del  Cid. 

Edicion  anotada.  Madrid,  chez  l’auteur.  1  vol. 
in-8°  de  vi-114  pages.  5  » 

La  vieille  épopée  espagnole,  un  des  chefs- 
d’œuvre  de  la  littérature  chrétienne  et  popu¬ 
laire  du  moyen  âge,  a  été  éditée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  par  Sanchez  en  1779,  puis  par  Janer 
en  1864,  enfin  d’une  façon  remarquable  par 
Vollmoller  en  1879,  dont  l’édition  a  servi  de 
base  à  celles  de  Lidforss  et  de  Huntingthon. 
Un  jeune  érudit  espagnol,  dont  la  réputation 
scientifique  est  déjà  considérable,  M. Menéndez 
Pidal,  a  entrepris  d’étudier  beaucoup  plus  mi¬ 
nutieusement  encore  l’unique  manuscrit  de 
Bivar  et  il  nous  en  donne  une  transcription 
diplomatique  qui  semble  parfaite  et  définitive. 
Il  n’a  pas  hésité,  chaque  fois  que  la  nécessité 
s’en  imposait,  à  employer  des  réactifs  chimi¬ 
ques  qui  ont  fait  réapparaître  des  mots  et  des 
vers  entiers  devenues  illisibles.  L’annotation, 
purement  diplomatique,  précise  les  moindres 
particularités  paléographiques  du  manuscrit. 
Bref,  on  peut  désormais,  avec  une  certitude 
complète,  étudier  le  poème  dans  l’édition  nou¬ 
velle;  c’est  comme  si  l’on  avait  le  vieux  texte 
sous  les  yeux. 

Ce  précieux  et  parfait  travail  fait  désirer  plus 
que  jamais  une  édition  critique,  avec  notes 
philologiques  et  littéraires,  que  M.  Menéndez 
est,  sans  aucun  doute,  à  l'heure  qui’l  est,  le  plus 
capable  d’entreprendre.  C.  Ms. 

SETHE  (Kurte).  —  Das  àgyptische  Verbum  im 
altàgyptischen,  neuàgyptischen  und  koptischen. 

Erster  Band  :  Laut-  und  Stammeslehre. 
Zweiter  Band  :  Formenlehre  und  Syntax  der 
Verbalformen.  Leipzig ,  J.  C.  Hinrichs.  2  vol. 
in-8°  de  xxxvi-292  et  xn-470  pages.  60  » 

Pour  beaucoup  de  personnes,  lire  un  texte 
égyptien  est  encore  toujours  synonyme  de  «  dé¬ 
chiffrer  des  hiéroglyphes  »  :  le  mot  pénible¬ 
ment  épelé,  il  s’agit  de  rechercher  quel  peut  en 


être  le  sens  par  l’étude  patiente  des  racines 
coptes  correspondantes.  Les  égyptologues  sont 
arrivés  cependant,  depuis  nombre  d’années 
déjà,  à  lire  les  textes  égyptiens,  au  moins  avec 
autant  de  sûreté  qu’un  bon  élève  de  rhétorique 
lit  du  grec.  Néanmoins  beaucoup  seront  éton¬ 
nés  de  voir  qu’il  est  possible  d’écrire  sur  le 
Verbe  égyptien  un  livre  aussi  important  que 
l'est  celui  que  vient  de  publier  le  professeur 
Sethe.  Il  est  naturellement  impossible  d’en 
donner  ici  la  plus  brève  analyse;  le  fascicule 
entier  de  la  Revue  y  suffirait  à  peine.  Qu’il 
suffise  de  dire  que,  de  l’avis  des  maîtres  les 
plus  autorisés,  le  livre  fera  époque  et  que  de 
nombreuses  années  se  passeront  encore  avant 
que  personne  ne  tente  de  reprendre  l'étude  des 
questions  qui  font  l’objet  de  ce  travail. 

Toutes  les  formes  verbales  sont  étudiées 
soigneusement,  les  problèmes  les  plus  épineux 
de  la  syntaxe  élucidés  ou  tout  au  moins  mis  en 
état  de  l’être  à  bref  délai.  Un  troisième  volume 
comprenant  les  tables  sera  d’un  secours  inap¬ 
préciable  pour  les  travailleurs  ;  il  constituera 
une  importante  contribution  au  dictionnaire 
égyptien.  Notons  pour  ceux  qu’effrayerait  l’im¬ 
portance  du  livre,  que  l’auteur  a  pris  soin  de 
le  résumer  lui-même  en  quelques  pages  claires 
et  concises  placées  en  tête  de  l’ouvrage  en  guise 
d'introduction  (avec  de  nombreux  renvois  aux 
divers  paragraphes).  Le  livre  a  certainement  sa 
place  marquée  dans  toutes  les  grandes  biblio¬ 
thèques  publiques,  où  il  servira  de  précieux 
outil  de  recherches  à  toute  une  génération  de 
travailleurs.  J.  G. 

STOETT  (Dr  F. -A.).  —  Nederlands  spreekwoor- 
den,  spreekwijzen,  uitdrukkingen  en  gezegden, 

naar  hunnen  oorsprong  en  beteekenis  ver- 
klaard.  lste  aflevering.  Zutphen,  W.  J.  Thieme 
en  C°.  In-8°  van  64  bladz.  Het  werk  compleet. 

11  » 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BOURSAULT  (H.).  —  Recherche  des  eaux  pota¬ 
bles  et  industrielles.  Paris ,  Gauthier- Villars  ; 
Pai'is ,  Masson  et  C\  1  vol.  in- 12  de  200  pages. 

2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-memoire  : 
Section  de  L'ingénieur.) 


FABRE  (C.).  —  Aide-mémoire  de  photographie 
pour1900.  Publié  sousles  auspicesdelaSociété 
hotograpbique  de  Toulouse.  25“  année. 
6  série.  Tome  V.  Paris ,  Gauthier -Villars.  1  vol. 
petit  in- 18  de  340  pages.  1  75 
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FABRE  (J. -H.).  . —  Souvenirs  entomoiogiques. 

Sixième  série.  Etude  sur  l’instinct  et  les 
mœurs  des  insectes.  Paris ,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  m-8°  de  4*20  pages  avec  gravures.  3  50 

Personne  ne  connaît  mieux  le  monde  des 
insectes,  nul  ne  met  à  le  décrire  plus  d’élévation 
de  pensée  et  d’élégance  de  style  que  l’observa¬ 
teur  sagace,  l’expérimentateur  ingénieux,  le 
philosophe  bonhomme,  le  fin  critique,  le  con¬ 
teur  charmant,  et  le  délicieux  écrivain  qu’est 
M.  J. -H.  Fabre.  Cette  sixième  série  de  ses 
Souvenirs  entomoiogiques  est  de  tous  points 
digne  des  précédentes  :  c’est  le  plus  bel  éloge 
qu’on  puisse  en  faire,  et  il  est  superflu  de  la 
recommander  autrement  à  qui  aime  la  nature, 
s'intéresse  aux  problèmes  captivants  de  l’in¬ 
stinct  et  se  plait  aux  charmes  d’une  lecture 
éminemment  instructive  et  attrayante. 

J.  T. 

FOVEAU  de  COURMELLES  (D  ).  —  L’Électricité 
et  ses  applications.  Illustrations  de  A.  Collom- 
bar.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol  in- 18  de 
186  pages.  1  » 

( Les  livres  d'or  de  la  science.) 

JAUBERT  (G. -F.).  —  Les  Parfums  comestibles. 

Paris,  Gauthier-  Villars  ;  Paris,  Masson  et  C'\ 
1  vol.  in- 12  de  188  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  l’ingénieur.) 

LEROUX  (G.)  et  REVEL  (A.).  —  La  Traction 
mécanique  et  les  voitures  automobiles.  Ouvrage 
orné  de  108  figures  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de  vm- 
396  pages.  Relié  toile.  5  » 

(Encyclopédie  industrielle.) 


Microbes  et  infusoires.  Paris,  L.  H.  May.  1vol. 
petit  in-8°  de  vm-154  pages  à  2  colonnes. 

1  » 

{Encyclopédie populaire  illustrée  du  XX* siècle.) 

SMITH  (Edgar-F.). —  Analyse  électrochimique. 

Traduction  publiée  avec  l’autorisation  de 
l’auteur,  d’après  la  deuxième  édition  améri¬ 
caine.  revue  et  augmentée;  suivie  d’un  index 
bibliographique  par  Joseph  liosset.  Paris, 
Gauthier- Villars.  1  vol.  in-12  de  xvi-204  pages 
avec  gravures.  3  » 

{Actualités  scientifiques.) 

Ce  livre  fait  partie  de  la  collection  des 
Actualités  scientifiques.  Il  a  pour  but  de  complé¬ 
ter  les  traités  d’analyse  chimique  en  exposant 
les  méthodes  d’analyse  quantitative  par  l’élec- 
trolyse  qui  y  sont  souvent  passées  sous  silence. 
C’est  un  ouvrage  essentiellement  pratique  et 
parfaitement  renseigné,  où  les  plus  inexpéri¬ 
mentés  trouveront,  clairement  exposés,  toutes 
les  notions  d’électricité  nécessaires  et  tous  les 
détails  utiles  sur  le  manuel  opératoire.  Il  se 
suffit  à  lui-même,  mais  qui  voudra  en  élargir 
le  cadre  et  retourner  aux  sources  n’aura  qu’à 
tirer  parti  des  nombreuses  références  biblio¬ 
graphiques  disséminées  en  tête  de  chaque  para¬ 
graphe  et  groupées  à  la  fin  du  volume. 

P.  J. 

VIDAL  (Léon).  —  Traité  pratique  de  photogra¬ 
vure  en  relief  et  en  creux.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-8°  de  xvm-446  pages  avec 
gravures.  6  50 

{Bibliothèque  photographique.) 


SCIENCES  MÉDICALES 


AUSSET  (Dr  E.).  —  Leçons  cliniques  sur  les 
maladies  des  enfants.  Faites  à  l’hôpital  Saint- 
Sauveur.  (2°  trimestre  1898-99.)  3“  série.  Paris, 
A.  Maloine.  1  vol.  in-8°  de  2)6  pages.  5  » 

Ce  sont  des  études  intéressantes  sur  plu¬ 
sieurs  maladies  courantes  de  l’enfance.  Trois 
leçons  sont  consacrées  au  rachitisme.  L’auteur 
le  considère  comme  une  auto-intoxication  due 
surtout  à  des  troubles  gastro-intestinaux.  Le 
rachitisme  peut  attaquer  tous  les  tissus,  tous 
les  organes.  La  maladie  de  Barlow  n’est,  selon 
l’auteur,  qu’un  degré  très  grave  de  rachitisme. 

Très  instructives  sont  aussi  les  leçons  sur  les 
pleurésies  et  bronchites  chroniques.  Le  dia¬ 


gnostic  des  pleurésies  quelquefois  peu  aisé 
chez  les  enfants,  est  soigneusement  étudié.  Le 
Dr  Ausset  insiste  sur  la  valeur  pathogno¬ 
monique  du  «  signe  du  sou  »  de  la  pleurésie, 
procédé  analogue  au  bruit  d’airain  dans  le 
pneumothorax. 

Au  sujet  des  bronchites  chroniques  simples, 
des  dilatations  des  bronches,  l’auteur  nous 
apprend  à  les  distinguer  des  bronchites  tuber¬ 
culeuses  :  état  général  bon,  pas  de  fièvre,  dissé¬ 
mination  des  foyers  d’inflammation,  absence 
de  bacille. 

Signalons  encore  l’étude  clinique  sur  les 
convulsions,  la  paralysie  faciale.  Dr  M. 
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BERNARD  (Claude).  —  Introduction  à  l’étude 
de  la  médecine  expérimentale.  Avec  des  notes 
critiques  par  le  R.  P.  Sertillanges.  Paris , 
lmp.  F.  Levé.  1  vol.  in-8°  de  364  pages  avec 
portrait.  5  » 

Beaucoup  ont  lu  cette  œuvre  magistrale  qui 
émane  d’un  homme  aussi  philosophe  que 
savant. 

En  nous  enseignant  la  philosophie  de  la 
science,  Claude  Bernard  nous  fait  entrevoir 
son  génie  admirable  et  nous  apprend  le  secret 
de  ses  découvertes. 

Ce  qu’il  va  de  neuf  ici  sont  les  critiques  du 
Père  Sertillanges.  Cesnotes  justes  et  impartiales 
discutent  surtout  les  doctrines  de  Claude  Ber¬ 
nard,  qui  pourraient  sembler  en  désaccord 
avec  les  principes  de  la  religion,  et  montrent 
que  ce  désaccord  n’est  qu’apparent  dans  la  plu¬ 
part  des  cas. 

Une  belle  œuvre  ne  perd  jamais  à  être  bien 
commentée.  C’est  le  cas  ici.  Dr  M. 


CORNET  (Dr  Marius).  —  Pratique  de  la  chi¬ 
rurgie  courante.  Préface  de  M.  le  professeur 
Ollier.  Paris ,  F.  Alcan  1  vol.  in-12  de  vm- 
554  pages  avec  111  figures  dans  le  texte. 

6  » 

La  chirurgie  moderne  est  devenue  une 
science  si  spéciale  et  si  étendue  qu’elle  devient 
presqu’inabordable  au  médecin  praticien  ordi¬ 
naire,  d’autant  plus  que  les  traités  de  chirurgie 
moderne  sont  aussi  coûteux  que  longs,  et 
incommodes  à  consulter  dans  la  besogne  cou¬ 
rante. 

L’ouvrage  du  Dr  Cornet  comble  donc  ces 
desiderata.  Il  étudie  d’une  façon  pratique  et 
suffisamment  complète  et  précise,  tous  les  cas 
chirurgicaux  qui  peuvent  se  présenter  au 
médecin  non  spécialiste.  Fractures,  luxations, 
inflammations,  etc.,  sont  traitées  par  région,  les 
hernies,  la  chirurgie  génito-urinaire,  la  chi¬ 
rurgie  abdominale  sont  aussi  étudiées.  Tout 
y  est  traité  d’une  façon  concise  et  pratique, 
selon  les  principes  les  plus  modernes  de  la 
chirurgie.  Il  n’y  a  aucune  discussion  théorique. 

L'ouvrage  constitue  un  aide-mémoire  très 
bon  de  chirurgie  courante.  DrM. 


CUYER  (Edouard)  et  KUHFE  (G.  A.).  —  Les 
Organes  génitaux  de  l’homme  et  de  la  femme, 

Structure  et  fonctions,  formes  extérieures, 
régions  anatomiques,  situation,  rapports  et 
usages  démontrés  à  l’aide  de  planches  colo¬ 
riées,  découpées  et  superposées  et  de 
65  figures  intercalées  dans  le  texte.  Dessins 
d’après  nature.  3*  édition.  Complément  du 
livre  intitulé  «  Le  Corps  humain  ».  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  Grand  in-8°  de  64  pages. 
Cartonné.  5  » 


DOR  (Dr  Louis).  —  La  Fatigue  oculaire  et  le 
surmenage  visuel.  Pai'is,  J. -B.  Bailliéi'e  et  fils. 
In-12  carré  de  94  pages.  Cartonné.  1  50 

FOKKER  (Dr  A.  P  ).  —  Besmetting  of  erfelijk- 
heid.  Wat  leert  de  wetenschap  omtrent  het 
ontstaan  van  tuberculose.  Voordracht  geliou- 
den  in  de  Januari-vergadering  der  afdeeling 
Nijmegen  van  de  maatschappij  tôt  bevorde- 
ringder  geneeskunde.  Groningen ,  P.Noordhofi. 
In-8°  van  16  bladz.  0  90 

Conférence  s’occupant  de  l’étiologie  de  la 
tuberculose  :  hérédité  oucontagion?S’appuyant 
sur  de  nombreuses  expériences  faites  par 
d’autres,  l’auteur  conclut  que  la  question  reste 
douteuse,  mais  qu’en  tous  cas  l'influence  de  la 
contagion  a  été  beaucoup  exagérée.  Dr  M. 

HALLOPEAU  (H.)  et  LEREDDE  (L.  E.).  — 
Traité  pratique  de  dermatologie.  Ouvrage  orné 
de  24  planches  en  couleurs  et  de  15  figures 
dans  le  texte  Paris.  J.-B.  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  vm-992  pages.  Relié  30  » 

HARIOT  (Paul)..  —  Atlas  colorié  des  plantes 
médicinales  indigènes.  Ouvrageornéde  144  plan¬ 
ches  en  couleur  représentant  148  espèces  avec 
texte,  donnant  les  propriétés  et  emplois  en 
médecine  populaire  de  364  plantes.  Paris , 
P.  Klincksieck.  1  vol.  in-12  de  x-221  pages. 
Relié  toile.  6  50 

KOLISCHER  (Dr  Gustave).  —  Maladies  de 
l’urèthre  et  de  la  vessie  chez  la  femme.  Avec 
considérations  spéciales  sur  l’endoscopie  et 
la  cystoscopie.  Traduit  de  l’allemand  par  le 
Dr  Oscar  Beuttner.  Paris ,  F.  Alcan  1  vol.  in-12 
de  viii-264  pages  avec  gravures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  4  » 

C'est  un  exposé  très  complet  et  concis,  fait 
par  un  homme  d’une  grande  expérience  prati¬ 
que  en  cette  matière,  des  maladies  de  l’urèthre 
et  la  vessie  chez  la  femme.  Les  diverses 
méthodes  de  cathétérisme,  d’urèthroscopie  et 
de  cystoscopie  sont  soigneusement  et  pratique¬ 
ment  enseignées. 

L'auteur  passe  en  revue  tous  les  états  mor¬ 
bides  possibles  de  l’urèthre  et  de  la  vessie 
ainsi  que  leur  traitement. 

Ce  travail  est  à  la  fois  très  sérieux  et  très 
pratique.  Dr  M. 

LAB0NNE  (Dr  Henry).  —  Comment  on  défend 
sa  bouche.  La  lutte  pour  la  conservation  des 
dents.  Paris,  Société  d’éditions  scientifiques. 
In-12  de  40  pages.  1  » 

Ce  court  opuscule  se  résume  à  ceci  :  propreté 
et  antiseptie  :  pour  avoir  la  bouche  et  les  dents 
propres,  se  frotter  les  dents  à  l’eau  savonneuse 
puis  rincer  à  l’eau  mentholée. 

Eviter  les  acides  et  les  sucres.  Dr  M. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


221 


LABONNE  (Dr  Henry).  —  Comment  on  se 
défend  de  l’influenza.  La  lutte  contre  la  grippe 
et  le  rhume  de  cerveau.  Paris ,  Société  d'éditions 
scientifiques .  In-12  de  42  pages.  1  » 

Petite  brochure  peu  originale,  trop  scienti¬ 
fique  pour  le  public,  trop  peu  pour  le  médecin, 
étudiant  l'influenza,  sa  prophylaxie,  son  trai¬ 
tement.  D1'  M. 

—  Comment  on  se  défend  contre  les  maladies  du 
cœur.  La  lutte  pour  la  vie.  Paris ,  Société 
d’éditions  scientifiques.  In-12  de  48  pages.  1  » 

LABORDE  (Dr  J.  V.).  —  Le  Signe  automatique 
de  la  mort  réelle.  Moyens  d’éviter  l’inhumation 
prématurée.  Avec  dessins  et  planches  en 
photogravure  dans  le  texte  et  hors  texte. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  vi- 
114  pages.  3  50 

On  connaît  Faction  souvent  inespérée  des 
tractions  rythmées  de  la  langue  en  cas  d’asphy¬ 
xie,  de  quelque  nature  qu’elle  soit. 

L’auteur  étudie  et  développe  la  question. 

Il  nous  explique  l’action  physiologique  et  les 
applications  de  son  procédé. 

Un  noyé  qui  a^ait  séjourné  15  minutes  sous 
l’eau  a  été  rappelé  à  la  vie  après  3  heures  de 
tractions  rythmées  de  la  langue. 

Les  tractions  rythmées  seront  aussi  un  moyen 
certain  de  diagnostic  de  mort  certaine  :  quand 
après  4,  5  heures  d’efforts  on  n’obtient  aucun 
résultat,  la  mort  n’est  pas  douteuse 

Le  Dr  Laborde  a  fait  construire  des  appareils 
automatiques  pour  remplacer  la  main. 

Sur  des  essais  faits  sur  des  animaux,  ces 
appareils  ont  donné  d’excellents  résultats  :  un 
chien  en  asphyxie  chloroformique  complète  a 
été  ranimé  après  2  1/2  heures  de  travail. 

Ces  appareils  sont  donc  de  bonnes  innova¬ 
tions  qui  pourront  rendre  de  grands  services. 

Dr  M. 

LEFERT  (Paul).  —  Aide-mémoire  de  gynéco¬ 
logie.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 18 
de  276  pages.  Cartonné  toile.  3  » 

(Manuel  du  médecin  praticien.) 

MANQUAT  (Dr  A.).  —  Traité  élémentaire  de 
thérapeutique,  de  matière  médicale  et  de  pharma¬ 
cologie.  4  édition,  revue  et  mise  au  courant 
des  plus  récents  travaux.  Paris,  J. -B.  Baillière 
et  fils.  2  vol.  petit  in-8"  de  viii-1Ü6j  et 
1044  pages.  24  » 

P0RNA1N  (D1).  —  Assistance  et  traitement  des 

idiots,  imbéciles,  débiles,  dégénérés,  amo¬ 


raux,  crétins,  épileptiques  (adultes  etenfants). 
Assistance  et  traitement  des  alcooliques. 
Colonies  familiales.  Paiis,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  iv-212  pages.  5  » 

(  Bibliothèque  d  éducation  spéciale.) 

SICARD  de  PLAUZOLES  (Dr).  —  La  Tuberculose. 

Ouvrage  orné  de  14  figures  dans  le  texte  et  de 
5  planches  en  couleurs  hors  texte.  Paris, 
Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de  180  pages. 

1  » 

( Les  livres  d’or  de  la  science .) 

La  Tuberculose  par  le  Dr  Sicard  de  Plauzoles, 
brochure  de  vulgarisation  scientifique  destinée 
à  apprendre  à  tous  ce  qu’est  la  tuberculose, 
comment  elle  se  gagne  et  comment  elle  se 
guérit. 

Il  y  est  enseigné  d’une  façon  très  pratique  les 
moyens  d’éviter  la  contagion  et  les  moyens  de 
se  guérir  :  air,  lumière,  repos,  suralimentation. 

En  ce  point  les  sanatorias  réalisent  l'idéal. 
Ainsi  la  phtisie  est  parfaitement  curable. 

Il  est  bon  que  le  public  soit  mis  au  courant 
de  ces  questions  d’un  si  haut  intérêt  pratique. 

Cet  ouvrage  est  donc  œuvre  utile. 

Dr  M. 

SIEFFERT  (D  G.).  —  Médecine  honiœopathique 
d’urgence  à  l’usage  des  familles.  Leipzig , 
DT  W.  Schwabe.  1  vol.  in-12  de  iv-434  pages. 
Cartonné.  5  » 

L’absurdité  de  l’homœopathie  ressort  claire¬ 
ment  de  ce  livre. 

On  y  apprend  aux  familles  à  employer  elles- 
mêmes  les  globules,  les  303  dilutions,  etc.,  dans 
les  cas  d'urgence. 

Avis  aux  amateurs  !  •  Dr  M. 

THULIÉ  (Dr  H  ).  —  Le  Dressage  des  jeunes 
dégénérés  ou  orthophrénopédie.  Ouvrage  orné 
de  53  figures  dans  le  texte.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  iv-678  pages.  8  » 

TRIBOULET  (H.)  et  C0Y0N  (A  ).  —  Le  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  aigu  en  bactériologie.  Ouvrage 
orné  de  4  figures  dans  le  texte.  Paris , 
J  .-B.  Baillière  et  fils.  In-12  carré  de  96  pages. 
Cartonné.  1 

(Les  actualités  médicales.) 

VIBERT  (Dr  Ch).  —  Précis  de  toxicologie 
clinique  et  médico-légale.  Ouvrage  orné  d’une 
planche  et  de  74  figures  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B  Baillière  et  fils.  1  vol.  petit  in-8°  de 
916  pages.  10  » 
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BÆDEKER  (K.).  —  Espagne  et  Portugal. 

Manuel  du  voyageur.  Avec  7  cartes  et 
47  plans.  Leipzig ,  K.  Bædeker:  Paris ,  P.  Ollen- 
dor/J.  1  vo.l  in-18  de  xc-588  pages.  Relié  toile. 

20  » 

Cet  ouvrage,  dont  les  éditions  allemande  et 
anglaise  ont  paru  depuis  1897,  sera  chaleureu¬ 
sement  accueilli  par  nos  touristes,  si  avides  des 
Manuels  Baedeker ,  qui  jouissent  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  d’une  réputation  universelle,  tant  ils 
sont  reconnus  pratiques  et  sérieux. 

Pour  l'Espagne  et  le  Portugal,  comme  pour 
tous  les  autres  guides  de  cette  collection,  les 
principales  routes  ont  été  parcourues  par  des 
collaborateurs  spéciaux.  Quantités  de  détails 
sont,  en  outre,  dus  à  des  nationaux  ou  à  des 
étrangers  résidant  soit  en  Espagne,  soit  en  Por¬ 
tugal.  Enfin  des  archéologues,  des  critiques 
d’art  et  d’autres  hommes  compétents  ont  revu 
et  complété  les  indications  scientifiques. 

Cela  s’appelle  laire  bonne  besogne. 

Ajoutons  que  les  cartes  et  plans  sont  très 
nombreux  et  correctement  exécutés.  Les  ren¬ 
seignements  les  plus  précieux  s’y  rencontrent 
en  surabondance.  R.  B. 

CHAILLEY-BERT  (J  ).  —  Java  et  ses  habitants. 

La  société  indigène.  —  La  société  europét  une. 
—  La  concurrence  économique. —  Européens 
et  Orientaux  ;  la  question  chinoise.  —  La 
concurrence  politique  :  Hollandais  et  Java¬ 
nais.  —  L’éducation  des  indigènes.  Paris , 
A.  Colin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  xvm-376  pages. 

4  » 

CONTY.  —  L’Exposition  1900.  Renseigne¬ 
ments  pratiques  sur  Paris  et  l’Exposition. 
Paris ,  Conty.  In-18  de  116  pages  avec  gravures, 
cartes  et  plans.  Couverture  toile.  1  » 

(Guides  pratiques  Conty.) 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  En  Norwège.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-32  de  128  pages  avec 
gravures.  1  » 


DREYFUS  (Camille).  —  Six  mois  dans  l’Attié. 

Un  Transvaal  français.  A  la  Côte  d’Azur. 
Ouvrage  orné  de  35  gravures  et  de  4  cartes. 
Paris,  L.-U.  May.  1  vol.  in-12  de  322  pages. 

3  50 

FOURNIER  (A.).  —  Du  Donon  au  Ballon  d’Alsace. 

Illustrations  par  V.  Franck.  Paris,  P.  Ollen- 
dor/f.  In-4“  de  196  pages.  12  » 

(Section  des  Hautes-  Vosges  du  Club  alpin 
français.) 

Guide  (Le)  de  l’Exposition  de  1900  par  H.  La- 

muze,  Max  de  Nausouty.  A.  da  Cunha, 
4.  Jarzuel,  G.  Vitoux,  L.  Guillet.  Lettre  de 
M.  Alfred  Picard,  commissaire  général  de 
l’exposition.  Ouvrage  orné  de  100  illustra¬ 
tions.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-18  de 
432  pages.  1  50 

HACQUARD  (Msr  A  ).  —  Monographie  de  Tom¬ 
bouctou,  dressée  d’après  les  documents  les 
plus  récents.  Paris ,  Société  des  études  coloniales 
et  maritimes.  1  vol.  in-8°  de  vm-120  pages. 

1  » 

KARAGEORGEVITCH  (Prince  Bojidar).  — 
Notes  sur  l’Inde.  Avec  30  illustrations.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  xvi-434  pages. 

4  » 

Paris-Atlas.  Fascicule  I  contenant  41  repro¬ 
ductions.  Paris,  Larousse.  In-4°  de  16  pages. 

Prix  exceptionnel  :  0  50 

(L’ouvrage  comprendra  25  fascicules  à 

75  centimes.  On  souscrit  à  forfait  à  l’ouvrage 
complet  au  prix  de  15  francs.) 

Portugal  (Le)  géographique,  ethnographique, 
administratif,  économique,  littéraire,  artis¬ 
tique,  historique,  politique,  colonial,  etc. 
Ouvrage  orné  de  162  gravures  et  12  cartes. 
Paris,  Larousse.  1  vol.  petit  in-8°  carré  de 

368  pages.  4  » 


BEAUX-ARTS  -  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Afrikaanders  Krijgszang  op  de  bekende  oud~ 
nederlandsche  wijze  «  Berg  op  Zoom  !  Houd  u 
vroom!  »  aan  de  moedige  strijders  van  Trans¬ 
vaal  en  Oranje-Vrijstaat  opgedragen  door 
eenige  Nederlanders.  Amsterdam  en  Pretoria, 


Ilôveker  en  Wormser.  In-tolio  van  4  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

Chant  des  plus  caractéristiques,  dans  le  genre 
et  la  mélopée  des  chansons  des  gueux  du 
xvie  siècle. 

L’harmonisation  est  parfaite.  A.  \V. 
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BOGAERTS  (J.),  rédemptoriste.  —  Saint 
Alphonse  de  Liguori  musicien  et  la  réforme  du 
chant  sacré.  Ouvrage  honoré  d'une  lettre  de 
Son  Eminence  L.  M.  Parocchi,  cardinal- 
vicaire  de  S.  S.  Léon  XIII.  Paris,  P.  Lethiel- 
leux.  1  vol.  in-8°  carré  de  190  pages  avec 
gravures  et  portraits.  5  » 

Ainsi  que  l’auteur  nous  le  fait  savoir,  à  la 
page  25  de  son  livre,  cette  étude  a  été  écrite  à 
l’occasion  du  deuxième  centenaire  de  la  nais¬ 
sance  de  S.  Alphonse  de  Liguori,  pour  les  fêtes 
organisées  à  Rome  par  le  Civcolo  romano  di. 
Studi  San  Sebastiano,  afin  de  répondre  à  la 
question  suivante  :  «  S.  Alphonse  a-t-il  exercé 
»  une  influence  notable  sur  la  musique  reli- 
»  gieuse,  ou,  pour  préciser  davantage,  a-t-il 
>»  provoqué,  dans  la  sphère  de  son  action,  une 
»  réaction  salutaire  contre  la  décadence  où 
»  était  tombé  l’art  musical  dans  la  dernière 
»  moitié  du  xvme  siècle?  En  un  mot,  S.  Al- 
»  phonse  peut-il  être  appelé  restaurateur  du 
»  vrai  chant  sacré  ?  ». 

Dans  son  premier  chapitre,  le  R.  P.  Bogaerts 
nous  montre  S.  Alphonse  artiste-musicien;  nous 
apprenons  ainsi  qu’à  13  ans  il  jouait  déjà  fort 
bien  du  clavecin  ;  dans  un  oratorio  donné  par 
les  Pères  de  S.  Jérome,  il  fut  même  chargé  de 
remplir  le  rôle  du  «  Diable  jouant  du  clavecin  », 
ce  dont,  paraît-il,  il  se  désola  par  la  suite.  Il 
continua  ses  études  musicales  jusqu’à  un  point 
très  avancé,  car  nous  trouvons,  en  appendice 
dans  cette  étude,  un  duo  des  plus  remarqua¬ 
bles,  dont  nous  parlerons  tout  à  l’heure. 

Le  second  chapitre  a  pour  objet  :  S.  Alphonse 
restaurateur"  des  cantiques  religieux  et  populai¬ 
res;  nous  y  voyons  le  saint, 'apprenant  au  peuple, 
pendant  ses  missions,  des  cantiques  de  sa  com¬ 
position  qu’il  chantait  lui-même  :  «  Areva  egli 
»  alla  mano  certe  sue pcirticolari  canzoncine  che 
»  non  meno  délia predica  valerono  mirabilmente 
»  commove  l'uditorio,  »  nous  dit  un  de  ses 
biographes.  Une  de  ses  compositions,  le  can¬ 
tique  Gesü  mio,  con  dure  puni  est  reproduite 
pp.  71-72  du  volume  ;  nous  n’hésitons  pas  à 
dire  qu’elle  est  des  plus  remarquables. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  à  S.  Alphonse 
restaurateur  du  chant  liturgique.  On  y  a  rap¬ 
porté  plusieurs  passages  de  sa  vie  qui  prouvent, 
en  effet,  combien  il  était  sévère  à  l’endroit  du 
plain-chant  et  combien  il  avait  en  horreur  la 
soi-disant  musique  religieuse  que  l’on  faisait 
de  son  temps.  Son  exemple  a  été  suivi,  nous 
rapporte-t-on,  p.  96,  par  le  Cardinal-Vicaire  le 
Cardinal  Parocchi,  lors  du  congrès  eucharis¬ 
tique  tenu  à  Orvieto  en  1896.  Mais  ces  exemples 
isolés  n’eurent  aucune  sanction  pratique  et,  de 
nos  jours,  pour  remettre  la  question  du  plain- 
chant  au  point,  il  faudrait  plusieurs  S.  Al¬ 
phonse  de  Liguori. 

Le  volume  est  terminé  par  un  appendice  com¬ 
prenant  le  chant  de  la  Passion,  paroles  et  mu¬ 
sique  de  S.  Alphonse  de  Liguori,  avec  texte  ori¬ 


ginal  italien  et  traduction  française.  Cette 
composition,  datée  de  1760,  a  été  retrouvée  au 
British  Muséum,  juste  un  siècle  plus  tard, 
publiée  en  1860  par  John  Philippe  à  Londres,  et 
reproduite  plusieurs  fois  depuis.  C’est  un  duo 
précédé  d'un  récitatif  dialogué  entre  V Anima  et 
Gesü  Cristo  (deux  soprani).  Cette  œuvre  est 
certainement  écrite  par  un  musicien  de  talent, 
le  continuo  et  la  marche  des  voix  dénotent  un 
homme  du  métier  ;  mais  dire  de  cette  œuvre, 
comme  en  témoignent  des  critiques  reprodui  ¬ 
tes  dans  ce  volume,  que  «  le  développement  de 
»  la  pensée,  mélodieux  et  vivifié  par  l’inspira- 
»  tion  la  plus  choisie  et  la  pureté  de  l’harmonie 
»  qui  l’embellit,  en  font  une  pièce  digne  des 
»  plumes  les  plus  illustres  de  ce  temps»  etc., cela 
me  paraît  fortement  exagéré.  Cette  composition 
de  S.  Alphonse  de  Liguori  est  identique  avec 
les  œuvres  semblables  de  ses  contemporains 
de  l’école  napolitaine,  Léo,  Feo,  etc.,  mais  il  ne 
peut  pas  être  question  de  la  comparer  aux 
œuvres  de  Pergolèse...  ni  de  Gluck,  comme  on 
l’a  déjà  fait.  Je  vois  également  qu'il  est  question 
de  proclamer  S.  Alphonse  modèle  et  patron  de 
la  réforme  du  chant  ecclèsiatique  ;  ce  sont  là 
vraiment  des  titres  un  peu  solennels  et  que 
n’avait  certainement  pas  prévu  notre  saint 
évêque.  Il  est  naturel  de  supposer  qu’il  y  a  là 
un  emballement  irréfléchi  qui  s'arrêtera  bien¬ 
tôt.  Mais  tout  ceci  n’est  qu’une  question  acces¬ 
soire  ;  il  nous  reste  à  remercier  le  R.  P.  Bo¬ 
gaerts  de  nous  avoir  donné  cette  étude,  conscien¬ 
cieuse  et  très  fouillée,  sur  un  des  plus  éminents 
personnages  du  xviiT  siècle.  A.  W. 

ERMAN  (Adolf)  und  KREBS  (Fritz).  — 

Aus  den  Papyrus  der  Kôniglichen  Museen.  Berlin, 
W.  Spemann.  1  vol.  in-12  de  vm-292  pages 
avec  13  figures  et  24  planches.  5  » 

( Handbuch  der'  Kôniglichen  Museen  zu 
Berlin.) 

Un  livre  comme  on  désirerait  en  avoir  pour 
tous  les  dépôts  de  papyrus  des  grands  musées 
d’Europe  !  Les  auteurs  se  sont  efforcés  d’ex¬ 
traire  de  tous  les  documents  sur  papyrus  du 
Musée  de  Berlin  ce  qui  peut  avoir  de  l’intérêt 
pour  le  public  général;  en  même  temps  ils  ont 
voulu  mettre  entre  les  mains  des  savants  un 
catalogue  systématique  de  ces  papurus.  Tous 
les  textes  n’ont  pas  été  étudiés,  mais  tous  ceux 
qui  par  l’une  ou  l’autre  particularité  méritent 
une  mention  à  part  ;  les  auteurs  ont  de  plus  eu 
soin  de  dire  pour  chaque  catégorie  de  docu¬ 
ments  si  d’autres  pièces  du  même  genre  sont 
encore  au  Musée.  On  peut  dire  sans  crainte 
d’exagération  que  toute  personne,  pour  qui 
l’étude  de  l'antiquité  peut  présenter  de  l'intérêt 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  ne  peut  manquer  de 
trouver  infiniment  de  plaisir  en  même  temps 
que  de  profit  à  la  lecture  du  livre.  Pour  ceux 
qui  n'ont  qu’une  vague  idée  de  l'importance 
des  études  égyptologiques,  le  livre  est  égale- 
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ment  à  recommander;  il  leur  montrera  de 
façon  très  nette  la  manière  dont  les  savants 
actuels  sont  parvenus  à  reconstituer  la  vie  des 
habitants  des  bords  du  Nil,  ils  verront  comment 
chaque  petit  document  si  mutilé,  si  misérable 
soit-il,  apporte  sa  contribution  à  cette  grande 
résurrection  de  l’ancienne  Égypte.  Des  planches 
autographiées  donnent  des  spécimens  des 
diverses  écritures  retrouvées  sur  papyrus. 

J.  C. 

LA  MÉSANGÈRE  (Pierre).  —  Costumes  des 
femmes  françaises  du  XII'  au  XVIIIe  siècle.  Nou¬ 
velle  édition  imprimée  en  taille-douce  par 
Ch.  Wittmann.  Coloriée  à  la  main  par  Ner- 
vet.  Paris ,  Ch.  Tallandier.  1  fort  vol.  in-4°. 

Broché  :  60  » 
Reliure  toile,  plaque  spéciale  :  65  » 

LIGONNET  (R.  P.),  dominicain.  —  Chants  de 
l’âme.  A  Jésus  —  à  Marie  —  aux  Anges  — 
aux  Bienheureux.  Paris,  P.  Lethielleux.  In-4° 
de  126  pages.  6  » 

Réunion  de  35  morceaux  religieux,  tantôt 
avec  texte  français,  tantôt  avec  paroles  latines, 
pouvant  convenir  pour  les  pensionnats  ou  com¬ 


munautés  religieuses  où  l’on  ne  se  montre  pas 
difficile  quant  à  la  prosodie,  car  l’auteur  ne  s’en 
embarrasse  guère.  Il  est  regrettable  également 
que  la  révision  des  épreuves  ait  été  si  mal  faite  ; 
une  page  entière,  la  page  87,  est  absolument 
inintelligible.  A.  V  . 

REGT  (W.  M.  C.).  —  De  hervormde  kerk  te 
Oudshoorn  uit  een  heraldisch  oogpunt  bezien. 
Rijsmjk  bij  ’s  Gravenhage ,  Genealogisch  en 
heraldisch  archief.  Groot  in-4°  van  20  bladz. 
op  2  kolommen  met  wapenplaat.  3  25 

L’église  de  Oudshoorn  dans  les  Pays-Bas  est 
intéressante  au  point  de  vue  héraldique.  Des 
verrières,  des  monuments  funéraires,  etc.,  sont 
ornés  de  nombreuses  armoiries. 

M.  Regt  a  entrepris  l’étude  des  ces  armoiries. 
Il  les  décrit,  recherche  les  personnes  auxquelles 
elles  ont  appartenu  et  consacre  à  chacune  de  ces 
personnes  une  notice  biographique. 

A.  De  R. 

VACHON  (Marius).  —  Puvis  de  Chavannes.  Un 

maître  de  ce  temps.  Paris,  Société  d'édition 
artistique.  1  vol.  in- 12  de  258  pages.  4  » 

(L'A  rt  et  les  artistes.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BOS  (R.).  —  Nederland.  Eenvoudig  leer- 
boekje  der  aardrijkskunde  van  Nederland, 
esclietst  naar  de  natuurlijke  landschappen 
er  provinciën.  Met  eenige  schetskaartjes. 
Groningen,  P.  Noordhoff .  In-8U  post  van 
88  bladz.  0  60 

—  Vragenboekje  bij  Nederland.  Eenvoudig 
leerboekje  der  aardrijkskunde  van  Neder¬ 
land.  Groningen,  P.  Noordhoff.  In-8°  post  van 
48  bladz.  0  ÜO 

Conférences  pour  les  adultes.  2e  série.  Publiées 
sous  la  direction  de  Charles  Dupuy.  Paris, 
A.  Colin  et  C\  1  vol.  in- 12  de  558  pages. 

2  50 

DE  BRUIN  (D.),  Jr.  —  Rekenkundige  vraag- 
stukken  voor  leerlingen  van  12-18 jaar.  Eerste 
en  tweede  stukje.  Met  antwoorden.  Groningen, 
P.  Noordhoff.  In-8°  post  van  36  bladz.  ieder. 

1  20 

Elk  deeltje  afzonderlijk  :  0  60 

DEGROOT  (W.  H.),  Wz.  —  Practijk  en  théorie. 

Zangoefeningen  naar  de  méthode  «  Rousseau- 
Galin-Paris-Cbcvé  ».  ten  dienste  van  kweek- 


en  normaalscholen  ter  opleiding  van  onder- 
wijzers  en  onderwijzeressen.  Tweede  deel. 
Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  van 
120  bladz.  1  75 

DE  VRIES  (L.).  —  Taaloefeningen  voor  gym- 
nasia,  hoogere  burger-,  kweek-  en  normaal¬ 
scholen.  Groningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd. 
in-8u  van  iv-176  bladz.  2  25 

G0RY  (Gédéon).  —  La  Réforme  libérale  de 
l’éducation  scolaire.  Paris,  A.  Fontenoing.  1  vol. 

in- 12  de  296  pages.  3  50 

HOL  (Richard).  —  De  jeugdige  zanger.  Theo- 

retische  en  practische  liandleiding  bij  het 
zangonderwijs,  inzonderbeid  op  de  scholen. 
7Pte  werk.  —  lst0  deeltje.  Tiende,  verbeterde 
druk.  Groningen,  P.  Noordhoff.  In-8°  post  van 
42  bladz.  0  70 

JESPERSEN  en  SARAUW.  —  Engelsch  voor 

eerstbeginnenden.  Tweede  deel.  Voor  Neder¬ 
land,  bewerkt  door  M.  Meijeboom.  Groningen, 
P.  Noordhoff.  1  boekd.  klein  in-8*  van 
174  bladz.  2  75 
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LACOMBLÉ  (E  -E.-H.).  —  Histoire  de  la  litté¬ 
rature  française.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  vol. 
petit  in-8°  de  vm-104  pages.  1  75 

MOLT  (E.)  —  Geschiedkundige  verhalen.  Lees- 
boek  voor  de  lagere  scliool.  ten  gebruike  bij 
het  onderwijs  in  de  vaderlandsclie  geschie- 
denis.  Tweede  stukje  met  2  kaartjes.  Medem- 
blik ,  K.  H.  Idema.  1  boekd.  in-8°  van  140  bladz. 

1  » 

MULLER  MASSIS  (C.-M.-J.).  —  Spel  of  gymnas- 

tiek  ?  Een  woord  naar  aanleiding  van  de 
oprichting  der  vereeniging  «  Volksweerbaar- 
heid  ».  Amsterdam,  C.-L.-G.  Veldt.  In-8°  van 
36  bladz.  1  10 

PARKIN  (George  R.).  —  Edward  Thring.head- 

master  of  Uppingham  school.  Life,  diary  and 
letters.  London ,  Macmillan  and  C\  Ltd.  1  vol. 
petit  in-8°  de  xvm-518  pages.  Relié  toile. 

7  50 

Report  of  the  commissioner  of  éducation  forthe 
year  1897-1898.  Washington,  Governement  prin- 
ting  office.  2  vol.  in-80  comprenant  ensemble 
cxxii-2640  pages.  Relié  toile.  50  » 

Nous  avons  ici  en  deux  énormes  volumes  le 
Rapport  officiel  de  la  commission  d' enseignement 
aux  Etats-Unis. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  principa¬ 
les  comprenant  en  tout  55  chapitres  également 
importants. 

Il  n'est  guère  possible  de  signaler  et  de  relever 
ici  tout  ce  qui  nous  paraît  digne  d’intérêt;  la 
matière  est  par  trop  vaste  pour  la  détailler 
tout  entière  ou  même  partiellement. 

Passons  donc  hâtivemeut  en  revue  les  points 
vraiment  saillants.  Signalons-les  à  ceux  qui  ont 
la  direction  de  l'enseignement  en  notre  pays  ; 
peut-être  y  trouveront-ils  des  idées  nouvelles... 
On  ne  doit  jamais  dédaigner  connaître  la 
marche  de  l’enseignement  en  d’autres  pays  ; 
l’avenir  en  effet  lui  appartient,  et  les  meilleures 
écoles  l'emporteront. 

La  première  partie,  qui  comprend  le  tome  Ier, 
après  une  introduction  du  Commissioner  of 
éducation,  suivie  d’une  statistique  sur  le 
nombre  d'élèves  fréquentant  les  écoles  et 
collèges,  sur  l’éducation  et  l’enseignement  en 
pays  étrangers,  sur  le  dressage  physique  et  de 
l’influence  étrangère  sur  l’enseignement  aux 
Etats-Unis  et  des  statistiques  générales  sur 
toutes  les  écoles,  y  compris  professeurs  et 
instituteurs  avec  renseignements  relatifs  aux 
appointements  de  ces  derniers,  nous  donne  : 
l’historique  du  développement  de  l'instruction 
en  Allemagne  à  partir  du  vif  siècle,  qui  dès 
lors,  sous  l'impulsion  énergique  de  Charle¬ 
magne,  lit  d'énormes  progrès.  —  Les  écoles  et 
les  jésuites. 


Un  rapport  de  M.  Adams  sur  les  écoles  d’été 
en  Angleterre,  France  et  Suisse.  —  Les  progrès 
de  l'enseignement  en  Grande-Bretagne  et  en 
Irlande.  —  L'enseignement  au  Canada  et  les 
divers  systèmes  d’écoles  en  Australie,  Nou¬ 
velle-Zélande  et  Tasmanie.  —  L’enseignement 
en  Europe  centrale.  —  L’enseignement  de  l’hy¬ 
giène  pour  les  peuples.  —  Le  Congrès  interna¬ 
tional  de  l’enseignement  pour  le  peuple.  — 
L’enseignement  aux  Indes  et  dans  la  plupart 
des  autres  pays. 

De  la  Belgique,  il  n’en  est  point  question,  ni 
de  la  Néerlande  non  plus,  deux  pays  qui  pos¬ 
sèdent  toutefois  des  universités  et  des  écoles 
d’une  renommée  universelle. 

Une  publication  aussi  intéressante  est  à  con¬ 
sulter.  R.  B. 

SCHWEITZER(Charles)  et  SIMONNOT(Émile). 
—  Méthode  directe  pour  l’enseignement  de  l’alle¬ 
mand.  lre  et  2e  séries.  Livre  de  l’élève.  Paris , 
A.  Colin  et  C'\  2  vol.  in-8°  de  vm-100  et 
viii-120  pages.  Reliés  toile.  Chaque  volume 
séparément.  1  50 

SUSAN  (S.).  —  Wôrter,  Sprichworter  und  Reden- 
sarten.  Mit  besonderer  Rücksicht  auf  gleich- 
lautende  Worter  und  die  Eigenheiten  der 
deutschen  und  niederlândischen  Sprachen. 
Achte  Auflage.  Revidiert  von  J.  C.  Knoest. 
Groningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post 
van  120  bladz.  1  30 

TURMANN  (Max).  —  L’Éducation  populaire. Les 

œuvres  complémentaires  de  l’école  en  1900. 
Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  vi-246  pages. 

2  50 

Université  de  France.  Troisième  congrès  des 
professeurs  de  l’enseignement  secondaire 
public.  1900.  Rapport  général  publié  par  les 
soins  de  la  commission  d’organisation  du 
congrès  de  1900.  Paris,  A.  Colin  et  C\  1  vol. 
in-12  de  120  pages.  2  » 

VEENSTRA  (O.).  —  Kern  der  Deutschen  Gram- 
matik.  Sprachstiicke,  Lehrsatze,  Regeln  und 
Uebungen  fürElementarklassen  von  Real-und 
Tochterschulen  sowie  für  gehobene  Volks- 
schulen  nach  der  direkten  Méthode  bear- 
beitet.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  Een  boekd. 
in-8°  van  152  bladz.  2  25 

WISSELINK  (W.  H  ),  —  Natuurkundige  vraag- 
stukken.  Eerste  stukje.  Zevende,  verbeterde 
druk.  Groningen.  l\  Noordhoff.  In-8°  post  van 
48  bladz.  0  90 

—  Vraagstukken  ter  oefening  in  de  algebra. 

Eerste  stukje.  Elfde  druk.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff.  In-8°  post  van  72  bladz.  1  25 
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BÉGUINOT  (Mer).  —  Élévations  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  Quatrième  édition  entièrement  refon¬ 
due,  mise  en  rapport  avec  les  nouvelles  lita¬ 
nies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Paris ,  P.  Lethiel- 
leux.  1  vol.  in-12  de  374  pages.  3  50 

CABROL  (Don  Fernand).  —  Le  Livre  de  la 
prière  antique.  Paris  et  Poitiers,  H.  Oudin.  1  vol. 
in-12  de  vm-574  pages.  3  75 

Chemin  (le)  du  ciel  éclairé  et  aplani  ou  lettres 
de  direction  recueillies  et  mises  en  ordre  par 
l’auteur  de  «  Allons  au  ciel  ».  Paris,  Ch.Amat. 
2  vol.  in-12  de  xii-428  et  422  pages.  6  » 

ROCHER  (Victor).  —  La  Femme  raisonnable  et 

chrétienne.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  viii-494  pages.  3  50 

WISEMAN  (Cardinal).  —  Méditations  sur  la 
passion  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Avec  une 
préface  du  cardinal  Vaughan.  Avignon,  Auba- 
nel  frères.  1  vol.  in-12  de  xvi -292  pages.  3  » 

Le  célèbre  cardinal  Wiseman,  décédé  en  1865, 
était  un  homme  d’action  doublé  d’un  savant  et 
d’un  apôtre.  Savant,  il  éditait  tout  jeune  encore 
ses  Horœ  syriacœ.  Son  compatriote  anglican 
Buckland  l’avait  sans  doute  précédé  dans 
l’étude  des  rapports  de  la  science  et  de  la  Bible  ; 
niais  \\  iseman,  président  du  collège  anglais  à 
Rome,  fut  selon  toute  apparence  le  premier 
catholique  à  nous  donner  des  discours  sur  les 
sciences  naturelles  mises  en  contact  avec  la 
religion  révélée.  Il  ouvrit  ainsi  une  voie  nou¬ 
velle  où  il  a  trouvé  de  nombreux  imitateurs, 
parmi  lesquels  nous  aimons  à  citer  les  cardi¬ 
naux  Maignan  et  Gonzalès. 


Le  cardinal  Baronius  faisait  tellement  de  cas 
du  docteur  Molanus  qu  il  déclarait  qu’on  ne 
pouvait  laisser  périr  la  moindre  note  érudite 
de  ce  professeur  de  Louvain.  Nous  n’hésitons 
pas  à  reconnaître  qu’il  doit  en  être  de  même  de 
tout  travail  sorti  de  la  plume  de  Wiseman. 
Président  d’un  collège  à  Rome,  il  a  composé 
des  méditations  matinales  destinées  à  ses 
élèves;  ces  lectures  écrites  au  courant  de  la 
plume,  ont  été  dictées  par  son  cœur  d’apôtre. 
Elles  n’ont  aucune  prétention  littéraire  ;  elles 
n’ont  jamais  été  revues  par  leur  auteur  en  vue 
de  les  donner  au  grand  public  ;  et  après  tout, 
Wiseman  n’est  pas  écrivain  comme  Newman. 

Mais,  et  c’est  la  remarque  du  cardinal  Vau¬ 
ghan.  se  faisant  le  patron  du  livre  auprès  du 
grand  public,  les  méditations  ont  ceci  de  re¬ 
marquable  qu’en  chacune  on  trouve  presque 
toujours  une  perle  cachée.  La  fécondité  d’es¬ 
prit  de  Wiseman  et  son  goût  exquis  embellis¬ 
sent  tous  les  sujets,  en  font  jaillir  des  aperçus 
et  des  pensées,  sinon  nouveaux,  du  moins  pré¬ 
sentés  sous  un  aspect  inattendu.  Là  même  où 
il  est  ordinaire  et  familier,  on  rencontre  sou¬ 
dain  une  perle  qui  dédommage  amplement  de 
quelques  imperfections  ou  négligences  de  style. 

Ces  méditations  sont  naturellement  au  nom¬ 
bre  de  quarante.  11  y  a  trois  méditations  préli¬ 
minaires  sur  la  dévotion  à  la  Passion  du 
Sauveur,  sur  l’amour  qu'il  nous  y  montre,  sur 
les  enseignements  que  nous  devons  en  recueil¬ 
lir.  Les  trente-sept  autres  suivent  l'ordre  des 
faits  depuis  la  dernière  Cène  jusqu’au  coup  de 
fer  de  la  lance  du  soldat  romain.  Ce  livre  nous 
semble  tout  indiqué  pour  lecture  aux  collèges 
et  pensionnats.  Ad.  D. 


VARIA 


BEAUVOIR  (Roger  de).  — •  L’Armée  française. 

12°  année.  1900.  Paris ,  Plon,  Nourrit  et  C'c. 
In-4°  de  80  pages  avec  gravures.  1  50 

Dum-Dum’s  der  publieke  opinie.  Een  honderd- 
tal  caricaturen  op  den  Transvaalsch-Engel- 
schen  oorlog,  uit  de  voornaamste  binnen- 
en  buitenlandsche  tijdschriften,  naar  de 
beroemdste  caricaturisten  uit  aile  landen, 
met  vermelding  der  bron.  Amsterdam ,  Uit- 
gevers-Maatschappij  «  Vivat  » .  In-4°  van 
64  bladz.  0  75 

Le  peuple  anglais  et  la  reine  Victoria  sont 


représentés  dans  cet  album  par  des  caricatures 
et  des  textes  de  l’ironie  la  plus  mordante, 

Ce  que  les  différents  journaux  caricaturistes 
ont  donné  depuis  les  débuts  de  la  guerre  anglo- 
transvaalienne  se  trouve  reproduit  ici.  C’est 
most  schoking  pour  Messieurs  les  Anglais,  mais 
bien  mérité  toutefois.  R.  B. 

MORICE  (Dr  G.).  —  Annuaire  des  eaux  miné¬ 
rales.  Stations  climatiques  et  sanatoria  de  la 
France  et  de  l’étranger.  Suivi  d’une  nomen¬ 
clature  des  établissements  hydrothérapiques. 
42e  année.  1900.  Paris,  Maloine;  Paris,  Bureau 
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de  la  «  Gazette  des  Eaux  ».  1  vol.  in- 18  de 
332  pages.  1  50 

Ce  volume  comprend  : 

Les  renseignements  généraux  sur  le  service 
et  le  fonctionnement  administratifs  des  eaux 
minérales  au  Ministère  de  l’Intérieur  à  Paris; 

—  la  liste  du  personnel  chargé  de  ce  service; 

celle  des  membres  du  Comité  consultatif  d'hy¬ 
giène,  de  la  Commission  des  eaux  minérales  à 
l'Académie  de  médecine,  etc.  ;  —  la  liste  des 
stations  thermales  françaises  avec  le  nom  de 
leurs  médecins  ;  —  la  liste  des  médecins  des 
stations  thermales  par  ordre  alphabétique;  — 
la  liste  des  médecins  des  stations  sanitaires  et 
climatiques  de  la  France  ;  —  la  liste  des 

membres  de  la  Société  d’hydrologie  médicale  de 
Paris,  et  du  Syndicat  général  des  médecins  des 
stations  balnéaires  et  sanitaires  de  la  France; 

—  la  nomenclature  des  eaux  minérales  fran¬ 
çaises,  avec  leur  classement,  leurs  indications 
sommaires  et  les  moyens  de  locomotion  pour 
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s'y  rendre;  —  le  memento  de  leurs  principales 
indications  thérapeutiques;  —  la  nomencla¬ 
ture  des  principales  stations  et  eaux  minérales 
étrangères  (la  Russie  et  la  Roumanie  ont  leur 
liste  d’eaux  minérales  complétée);  —  le  classe¬ 
ment  des  sources  minérales  selon  leur  nature 
et  leurs  caractères  chimiques;  —  la  nomencla¬ 
ture  des  principales  stations  d’hiver  et  d’été, 
sanatorias  et  autres  stations  d’altitude,  de  plaine 
ou  stations  maritimes)  ;  —  une  note  des  princi¬ 
paux  hôpitaux  ou  instituts  marins  (fondation 
de  l’Œuvre  des  hôpitaux  marins,  ou  fondations 
particulières)  ;  —  la  liste  des  sanatoria  français 
ou  établissements  pour  les  tuberculeux;  —  la 
liste  des  principaux  établissements  d’hydrothé¬ 
rapie  médicale  en  France  ;  —  la  nomenclature 
des  plages  et  bains  de  mer  de  la  France  ;  — 
enfin,  des  notices  descriptives  et  détaillées  sur 
quelques  stations,  eaux  minérales,  sanatoria, 
établissements  climatiques  et  installations 
d’hydrothérapie  médicale.  Z. 
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magne,  Bolivie,  Chili,  Colombie,  Equateur. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation, 
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T.  Hardy  :  The  soûls  of  the  slain.  —  Lieut.- 
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monde.  —  Abbé  Th.  Moreuse  :  Cause  de  la  loi 
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et  les  origines  de  l’opéra.  —  Dr  von  Bil- 
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Raoul  Renault  :  Jean  Gutenberg  :  son 
500'  anniversaire.  —  Thomas  O’Hagan.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 


Critical  (the)  review,  Londres.  (Mars  1900.) 
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G.  Brunetière  :  Paroles  de  philosophe  chré¬ 
tien.  —  L.  G.  :  Les  associations  profession¬ 
nelles.  —  Abbé  Calippe  :  La  femme  contem¬ 
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Le  chisme  des  dix  tribus.  L’empêchement  de 
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Boulfroy  :  La  semaine  sainte  en  Espagne.  — 
Dr  Édouard  :  Hygiène  scolaire  :  Alimentation. 

—  Invention  et  rédaction.  —  Sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles.  —  Examens  et  concours. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Educaçâo  nacional,  Porto.  (8  avril  1900.) 
E.  R.  M.  :  A  voz  da  razâo.  —  Leonardo  :  Peda- 
gogia  :  A  gymnastica.  —  Tulio  :  De  Lisboa  : 
A  derrocaaa?  —  Binda  a  syndicancia  a  escola 
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Bigault  :  Monseigneur  Guillaume  de  Ketteler, 
évêque  de  Mayence  (181 1-1877). —  P.-X.-M.  Le 
Bachelet  :  La  crise  ritualiste  en  Angleterre. — 
P.-R.-M.  de  la  Broise  :  A  propos  d’évangiles 
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Dom  J.-M  Besse  :  La  retraite  de  Huysmans.  — 
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petites  sœurs  des  pauvres  à  Auteuil.  — 
G.  Routier  :  La  famille  royale  d’Espagne.  — 
A.  Amestroy  :  Ame  conquise  (suite).  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  40  fr.) 
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Gazeta  das  Aldeias.  Porto.  (8  avril  1900.) 
Mello  de  Mattos  :  A  questào  da  actualidade.  — 
R.  de  Moraes  :  Cliimica  agricola.  —  Consultas  : 
Cultura  de  Melancias.  —  A.  Brown  :  Folhetim  : 
As  athibulaçoês  de  um  pescador  a  canna. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Humanité  (T)  nouvelle,  Paris.  ( Mars  1900.) 
V.  l)ave  :  Michel  Bakounine  et  Karl  Marx.  — 
G.  De  Greef  :  La  philosophie  positive  et 
l’inconnaissable.  —  L’Humanité  nouvelle  : 
L’œuvre  littéraire.  —  A.  Hamon  :  La  vie  poli¬ 
tique  en  France.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  (le)  de  la  Jeunesse,  Paris.  (7  avril 
1900.)  Charlotte  Chabrier-Rieder  :  Toute  seule. 

—  Ch.  Thiabaud  :  Un  œuf  monstre.  —  Fruits 
secs  de  Californie.  —  L’Angleterre  et  le 
Transvaal.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  (2  avril 
1900.)  Technical  éducation.  —  Kirkman  : 
Reform  in  modem  language.  Examinations. 

—  Positivism  and  poetry.  —  The  Teachers’ 
Guild  of  Great  Briiain  and  Ireland.  —  Uni- 
versities  and  scliools.  —  F.  W.  B.  :  The  vil¬ 
lage  baker.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  mars  1900.)  J.  Verne  :  Seconde 
patrie.  —  E.  Maison  :  La  pêche  en  rivière.  — 
B.  Vadiei'  :  Le  prix  d’histoire.  —  A  travers 
les  universités  de  l’Orient.  —  A.  Laurie  :  Le 
tour  du  globe  d’un  bachelier.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  {1er  avril 
1900.)  Henry  Roujon  :  Le  voyage  en  Italie  de 
M.  de  Vandières  et  de  sa  compagnie.  — 
Ph.  Dubois  :  Un  cimetière  mérovingien  à 
Santeuil.  —  V.  G.  :  Un  animal  fabuleux.  — 
Dr  G  altier-  Boissière  :  La  médecine  préhisto¬ 
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R.  Samte-Foye  :  De  gauche  à  droite.  —  E.  Ray¬ 
mond  :  L'intolérance.  —  Brunetière  :  La  moder¬ 
nité  de  Bossuet.  —  Legault  :  Hymne  au  créa¬ 
teur.  —  Trudeau  :  Le  petit  ruisseau  rou^e.  — 
La  Maréchale  de  Mac-Mahon.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  15  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (Mars  1900.)  Tizian  : 
Bildnis  des  Jacopo  de  Strada.  —  Rembrandt  : 
David  vor  Saul  spielend.  —  Raffacl  :  Die  Ver- 
mâhlung  Mariae.  —  Manet  :  Chez  le  Père 
Lathuile.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (17  Maart 
1 900.)  Aanstaande  harddraverijen  en  wedren- 
nen.  —  Militaire  sportvereeniging.  —  Aan¬ 


staande  hondententoonstellingen  en  Field- 
trials.  —  A.  Sodenkamp  :  Het  rookorij  kruit 
mullerite.  —  Zwemmen.  —  Voetbal.  —  Lawn- 
tennis.  —  Automobielen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  21  fr.) 

Photo-Journal  (le),  Paris.  (Avril  1900.) 
Aréostation  militaire. —  Concours  d’objectifs 
à  long  foyer  pour  téléphotographie  en  ballon. 

—  Villard  :  Soupape  cathodique.  —  Adapta¬ 
tion  de  la  jumelle  stéréoscopique  à  la  photo¬ 
graphie  monumentale  et  panoramique.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  11  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (31  avril 
1900.)  La  limitation  de  la  journée  de  travail. 

—  A  travers  l’Exposition.  —  La  propriété 
industrielle.  —  La  mélanographie.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Mars 
1900.)  F.  Maillard  :  La  vie  littéraire  au 
xixe  siècle.  —  A.  Mouttet  :  La  vente  du  cabinet 
des  présidents  Saint-Vincens  à  Aix  en  1821.  — 
E.  Asse  :  Une  nièce  du  grand  Corneille, 
MUe  Bernard.  —  Le  testament  Concourt. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (18  mars 
1900.)  M.  le  conseiller  Joao  Marcelino 
Arroyo,  député,  ancien  ministre  de  la  Marine 
et  de  l’Instruction  publique  de  Portugal.  — 
Les  Françaises  impératrices  d’Allemagne.  — 
Les  marines  militaires.  —  Distinctions  hono- 
rotiques.  —  Finances-industrie-commerce. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Mars  1900.) 
Ce  E.  de  Zichy  :  Notes  de  voyage  en  Sibérie.  — 
C”sae  E.  de  Frey  :  Histoires  et  légendes  serbes  : 
Les  neuf  paonnes  et  le  pommier  d’or.  — 
Bon  de  Stieglitz  :  L’an  1898  au  point  de  vue  de 
la  politique  internationale  :  Allemagne.  — 
Cerisoles  :  A  travers  l’Exposition  :  la  Hongrie 
et  l’Autriche.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  hebdomadaire,  Paris.  (7  avril  1900.) 
H.  Le  Roux  :  Le  Père  blanc.  — .4.  Chéradame  : 
Le  mouvement  pangermaniste.  —  P.  Perret  : 
Péché  caché.  —  Urbain  Guérin  :  Dans  la  cam¬ 
pagne  romaine.  —  P.  Gaffarel  et  Louvot  :  La 
guerre  d’Espagne.  La  Corogne.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  illustrée  de  photographie,  Paris.  (1 5  mars 
1900.)  Les  petites  misères  du  photographe  : 
taches  bleues  des  épreuves  au  bromure  ; 
recettes  et  formules  inédites;  sensibilisation 
des  cartes  postales  ;  photographie  pratique  : 
Examen  d’un  négatif  après  développement; 
la  photo-revue  hebdomadaire.  (Bimensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 
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Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  ( 18  mars 
1900.)  Métallurgie.  France  :  Prix  moyen  des 
cokes.  —  Meurthe  et  Moselle.  —  Société 
industrielle  de  l’Est.  —  Sidérurgie  étrangère  : 
Belgique.  Grande-Bretagne.  Allemagne.  — 
Houilles  et  cokes  :  France.  Belgique.  Alle¬ 
magne.  —  Questions  ouvrières.  —  Adjudica¬ 
tions  administratives.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  20  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
[Mars  1900.)  V.  Delbos  :  Le  Kantisme  et  la 
science  de  la  morale.  —  L.  Couturat  :  Sur  la 
définition  du  continu.  —  P.  Poretsky  :  Exposé 
élémentaire  de  la  théorie  des  égalités  logi¬ 
ques  à  deux  termes  a  et  b.  —  Discussions.  — 
Ch.  Dunan  :  A  propos  d’une  note  sur  l’indé¬ 
termination.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  {15  ?nai's 
1900.)  E.  Spagnolo  :  Tragédie  dell’  egoismo. 

—  Arduino  Colasanti  :  L’archeologia  cristiana 
e  il  prossimo  congresso.  —  Paolo  Orano  : 
Per  una  psicologia  del  popolo  italiano.  — 
.4.  Monzilli  :  R&ssegna  economica  e  finan- 
ziaria.  (Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Saint  Nicolas,  Paris.  (5  avril  1900.)  H.  Ba- 
lesta  :  Une  larme  d’homme.  —  Cap"e  Danrit  : 
Petit  marsouin.  —  V.  Aury  :  La  pièce  au  coq. 

—  Dupuis  :  Miss  Porc-Epic.  —  Aux  champs, 
poésie.  (Hebdomadaire  :  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  {31  mars  1900.) 

L.  Dormoy  :  La  crémation  des  détritus  urbains. 

—  A.  Goffignon  :  L’invasion  jaune.  —  S.  Gefjrey  : 
Les  mines  de  diamant  de  Kimberley.  — 

M.  Molinié  :  L’industrie  du  sucre.  —  F.  Faideau  : 
Distributeurs  automatiques  avec  intervention 
du  client.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  {10  mars  1900.)  E.  Isa¬ 
belle  :  Les  œuvres  provinciales.  Compte  rendu 
analytique  du  congrès.  —  Cle  de  las  Cases  : 
L’Union  aveyronnaise.  —  P.  Nourisson  :  La 
jeunesse  d’Auvergne.  —  P.  P.  Hamon  :  Les 
œuvres  limousines.  —  Documents  :  fonction¬ 
nement  d’une  œuvre.  —  Œuvres  pour  les 
Alsaciens-Lorrains.  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 


Strand  (the)  magazine,  London.  {Avril  1900.) 
The  Jackeroo  on  G.  Block.  B.  Stannard  Bakei': 
Building  a  skyscraper.  —  H.  Fyfe  :  The 
queerest  bridges  in  the  world.  —  W.  Jacobs  . 
A  master  of  craft.  —  V.  H  hitechurch  :  Between 
two  tires.  —  J.  Oxenham  :  Two  old  maids 
frorn  school.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Studio  (the),  Londres.  ( Mars  1900.)  E.  Cook  : 
Ruskin  as  artist  and  art-critic.  —  First  exhi¬ 
bition  of  the  works  of  the  «  Société  nouvelle 
de  peintres  et  de  sculpteurs  ».  — A.  Baldry  : 
The  art  of  John  S.  Sargent,  R.  A.  — Reviews. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (ist0  aflevering.)  Dr.  P. 
Romburgh  :  Over  caoutchouc-leverende  plan- 
ten.  —  Dr.  S. -H.  Koorders  :  Kleine  schetsen 
van  merkwaardige  javaansche  planten.  — 
H. -J.  Wigman  :  De  eerste  vruchten  tentoon- 
stelling  op  Java .  —  Sprokkelingen  uit 
nieuwe  publicaties.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
25  fr.) 

Voleur  (le)  illustré.  Paris.  {25  mars  1900.) 
Les  prétendants  de  Marthe.  —  Souvenirs 
historiques.  —  Une  opération  bien  conduite. 
S.  Yella  :  Maman  -  R.  Deschamps  :  Le  jardi¬ 
nier  amateur.  —  A.  Letalle  :  Le  réveil  de 
l’enfant.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  9  fr.) 

Vox  urbis,  Rome.  {20  mars  1900.  —  Roma- 
nus  :  De  foedere  inter  anglicas  australiæ 
colonias.  —  A.  Afiroletli  :  In  mortem  Cæsaris 
Cantù.  —  H.  Dosivald  :  Ex  Americis.  De  pilae 
ludo  «  base-bail  »  nuncupato.  —  II.  D.  V.  Piera- 
lice  :  Communia  vitæ.  De  supellectili  men- 
tarum.  —  Scriba  :  Publici  per  orbem  cœtus 
legibus  ferendis.  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Zeitschrift  für  Bücherfreunde,  Leipzig.  {Avril 
1900).  Geiger  :  Litterarische  anonyme  und 
pseudonyme  Satiren.  —  Fedor  von  Zobeltitz  : 
Aus  Franz  Freiherrn  Gaudys  Jugendtagen.  — 
Graf  zu  Leiningen-W esten'burg  :  Osterreichische 
bibliothekzeichen.  —  H.  Ullrich  :  Unbekannte 
Ubersetzungen  von  Schriften  Daniel  Defoés. 
(Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTERATURE  GENERALE 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique.  1900.  66e  année.  Bruxelles ,  lmp.  Hayez.  1  vol.  in-12  de 
420  pages  avec  portraits.  Prix  :  4  fr. 

ROERSCH  (Alph.),  chargé  de  cours  à  l’uni vërsité  de  Gand.  —  La 
Bibliothèque  de  François  Modius  et  de  Richard  de  Pan  à  Aire  et  â  Saint- 
Omer.  Saint-Omer y  lmp.  H.  D’Homont.  In-8°de  26  pages.  (Hors  commerce). 

L’objet  de  cette  brochure  est  la  publication  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  François 
Modius  et  du  chanoine  Richard  de  Pan,  catalogue  vainement  recherché,  il  y  a  dix  ans,  par 
le  Père  Dussart,  enfin  retrouvé  dans  un  vieux  recueil  manuscrit  de  plusieurs  centaines  de 
pages  in-4°. 

La  bibliothèque  de  François  Modius,  à  la  mort  de  celui-ci,  passa  entièrement  aux  mains  de 
Richard  de  Pan,  qui  mourut  en  1614. 

On  ne  sait  ce  qu’elle  devint  ensuite  et  c’est  là  une  question  à  élucider.  R.  B. 

SOMMERVOGEL  (Carlos),  S.  J.,  Strasbourgeois.  —  Bibliothèque  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Première  partie  :  Bibliographie,  par  les  Pères 
Augustin  et  Aloys  De  Backer.  Seconde  partie  :  Histoire,  par  le  Père  Auguste 
Carayon.  Bibliographie.  Tome  IX.  Supplément  :  Casai icchio  —  Zweisig. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n* entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


Revue  bibliographique  belge 


2‘P 


Anonymes-pseudonymes.  Index  géographique  des  auteurs  et  des  domiciles. 
Nouvelle  édition  publiée  par  la  province  de  Belgique.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de  912  pages  â  2  colonnes.  Prix  :  40  fr. 

La  bibliographie,  tout  comme  la  géologie  par  exemple,  et  d’autres  sciences  encore,  est  née 
en  notre  xix'  siècle.  Ce  n’est  pas  pour  nous  en  tenir  à  la  matière  de  cet  article,  qu’il  n’y 
ait  eu  des  essais  plus  ou  moins  heureux  durant  les  âges  qui  nous  ont  précédés.  Les 
productions  intellectuelles  de  la  Belgique  avaient  été  inventoriées  naguère  avec  plus 
ou  moins  d’exactitude  par  Valère  André,  Swertius,  Foppens;  notre  premier  bibliographe 
vraiment  digne  de  ce  nom  a  été  Noël  Paquet,  l’un  des  derniers  bibliothécaires  de  Louvain. 
Les  jésuites  avaient  eu  d’Alegambe  et  Sotthwell  ;  les  dominicains,  Quérard.  Mais  ces  ouvrages 
ne  répondent  en  rien  aux  exigences  de  la  critique  contemporaine. 

Il  y  aura  tantôt  un  demi-siècle  que  les  Révérends  Pères  Augustin  et  Aloïs  de  Backer 
commencèrent  leur  bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus;  ils  eurent  la  bonne  fortune  d’en 
pouvoir  donner  une  première  et  une  deuxième  édition,  celle-ci  déjà  singulièrement  augmentée. 
Se  rendant  parfaitement  compte  des  difficultés  inhérentes  à  un  projet  aussi  colossal  que  celui 
de  publier  la  liste  de  tous  les  ouvrages  sortis  de  la  plume  de  leurs  confrères  aussitôt  après 
l’ouverture  du  Concile  de  Trente,  ils  se  résignèrent  avec  une  humilité  exemplaire  à  des 
lacunes  que  l’on  comblerait  ultérieurement.  Il  ne  saurait  en  être  autrement  en  pareille 
matière.  Qui  pourrait  connaître  tous  les  ouvrages  composés  par  des  jésuites  au  Mexique, 
au  Pérou,  en  Espagne,  en  Pologne?  Faut-il  donc  empiler  les  fiches  jusqu’à  réalisation 
entière  du  dessein  projeté?  Evidemment  non.  En  voici  des  preuves  frappantes.  On  signale 
des  omissions,  bien  involontaires  sans  doute,  dans  les  bibliographies  de  Liège,  de  Tournai. 

de  Namur  rassemblées  par  MM.  de  Theux  de  Montjardin,  Desmazières  et  Doyen.  Que  doit-ce 

* 

être  quand  il  s’agit  de  livres  parus  un  peu  partout  où.  la  Compagnie  de  Jésus  a  des  membres? 

Les  deux  premières  éditions  de  la  Bibliothèque  ont  provoqué  des  recherches  dans  nos  dépôts 
littéraires  publics  tout  autant  que  dans  les  collections  particulières.  Le  moment  était  donc 
arrivé  de  colliger  tous  ces  renseignements,  de  les  revoir,  de  les  contrôler  et  de  mettre  nos 
connaissances  actuelles  au  point. 

Pour  cette  œuvre,  un  homme  s’est  rencontré,  doué  de  toutes  les  qualités  voulues  pour  la 
mener  à  bonne  fin.  Le  R.  P.  Charles  Sommervogel,  se  proclamant  hautement  le  disciple  des 
PP.  de  Backer,  vient,  après  neuf  ans  d’un  labeur  incessant,  de  produire  le  tome  IX  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  écrivains  de  sa  Compagnie.  Que  contient  ce  nouveau  volume?  Il  contient  d’abord  des 
notices  nouvelles.  Le  tome  VIII  achevait,  il  est  vrai,  la  série  des  écrivains  de  la  lettre  A  à  la 
lettre  Z;  mais  durant  ces  dix  années  écoulées  à  partir  de  1890,  les  jésuites  ont  fait  des  pertes 
sensibles,  par  exemple  Cornoldi  et  le  symphathique  Victor  Van  Tricht,  décédés  naguère 
ont  acquis  le  droit  de  figurer  dans  cette  galerie  intellectuelle;  et  puis,  on  ne  saurait 
assez  le  redire,  il  faut  renoncer  à  être  absolument  complet  en  fait  de  bibliographie.  A  certains 
moments  sortent  de  l’ombre  où  ils  reposaient  paisiblement  tels  ouvrages  passés  sous  silence 
dans  les  nomenclatures  précédentes.  Dans  le  présent  tome  figurent  pour  une  belle  quantité  de 
numéros  les  collèges  de  Juliers  et  de  Hildesheim. 

Il  y  a  encore  autre  chose  dans  ce  nouveau  tome.  En  1883,  le  P.  Sommervogel  publiait  à 
Paris,  sous  les  auspices  de  la  Société  bibliographique  et  marqué  de  son  sigle  A-Z,  le  Dictionnaire 
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des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  de  la  Compagnie  depuis  sa  fondation  jusqu’à  nos  jours. 
Faire  ressortir,  disait  Y  Avertissement,  l’utilité,  l’importance,  la  nécessité  même  d’un  ouvrage 
de  ce  genre  serait  répéter  ce  qu’ont  dit  Alexandre  Barbier  et  Quérard.  Ici  encore,  le  F.  Sommer- 
vogel  ne  manque  pas  de  rendre  justement  hommage  à  ses  maîtres,  les  PP.  de  Backer. 

L’auteur  a  toutefois  cru  devoir  introduire  une  autre  disposition  dans  sa  nomenclature  : 
I.  Anonymes ,  pp.  917-1390.  —  II.  Pseudonymes ,  pp.  1391-1462. 

Vient  ensuite  un  Index  géographique  des  écrivains  cités  dans  la  Bibliothèque  ;  ils  y  sont 
rangés  par  ordre  de  nationalités,  conformément  à  la  délimitation  des  pays  en  1899. 

Prague,  Vienne,  Gratz,  Anvers,  Bruxelles,  Bruges,  Madrid,  Séville,  Valence,  Rennes,  Saint- 
Malo,  Lille,  Lyon,  Paris,  Amiens,  Avignon,  Bois-le-Duc,  Maestricht,  Gênes,  Lucques,  Milan, 
Naples  particulièrement,  ainsi  que  Palerme,  Luxembourg,  Coïmbre,  Lisbonne,  la  Pologne, 
fournissent,  en  tenant  compte  de  la  population,  de  très  forts  contingents  d’écrivains. 

La  Bibliographie  est  achevée.  Prochainement  nous  recevrons  l’ouvrage  de  Carayon  sur  l’his¬ 
toire  de  la  Compagnie,  enrichi  d’augmentations  importantes. 

Nous  prions  Dieu  d’accorder  au  R.  P.  Sommervogel  la  vigueur  nécessaire  pour  mener  à 
bonne  fin  la  colossale  entreprise  que  la  Province  belge  a  prise  sous  ses  auspices.  A  plus 
forte  raison  que  le  poète,  notre  vénéré  et  érudit  confrère  pourra-t-il  écrire  : 

Eæegi  monumentum  aere  perennius. 

Ad.  D. 
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MERCIER  (D.).  —  Les  Origines  de  la  psychologie  contemporaine. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  486  pages.  Prix  :  5  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage  du  savant  directeur  de  l’Institut  supérieur  de  philosophie  fait  grand 
honneur  aux  lettres  belges  ;  un  légitime  succès  lui  est  assuré.  Il  ne  s’adresse  pas 
seulement  aux  philosophes  de  profession,  mais  à  tous  ceux  qu’intéresse  le  mouvement  des 
idées  modernes.  La  psychologie  ou  science  de  l’àme  ressent  vivement  le  contre-coup  des 
systèmes  philosophiques  qui  partagent  les  penseurs.  De  plus  en  plus,  elle  se  trouve  aux 
prises  avec  les  sciences  naturelles  et  même  avec  les  sciences  exactes. 

Il  est  hautement  intéressant  de  reconnaître  avec  MBr  Mercier  les  origines  de  la  psychologie 
moderne  et  d’en  suivre  l’évolution.  Il  la  prend  à  Descartes  ;  montre  dans  la  doctrine  de 
celui-ci  les  principes  du  spiritualisme  exagéré  et  du  mécanisme  ;  en  suit  le  développement  à 
travers  les  différents  systèmes  de  l’école  cartésienne.  Puis,  il  étudie  la  philosophie  actuelle 
dans  ses  principaux  représentants,  précise  les  caractères  généraux  de  leurs  doctrines  et  les 
idées  qui  s’en  dégagent. 

Après  cet  exposé,  M*r  Mercier  fait  la  critique,  non  moins  claire  ni  moins  précise,  des 
principes  de  l’idéalisme,  du  mécanisme  et  du  positivisme. 

En  face  de  ces  systèmes,  dont  les  principes  ne  résistent  pas  à  la  critique,  vient  se  placer 
le  néo-thomisme,  qui  retient  de  plus  en  plus  l’attention  du  monde  savant.  Un  exposé 
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magistral  de  cette  doctrine  et  des  besoins  nouveaux  d’une  psychologie  appropriée  aux 
progrès  des  sciences,  conduit  le  lecteur  à  cette  conclusion  :  que  les  doctrines  anthropolo¬ 
giques  fondamentales  d’Aristote  et  de  saint  Thomas  d’Aquin  sortent  fortifiées  de  l’épreuve  à 
laquelle  on  les  soumet  en  les  confrontant  avec  les  idées  dominantes  de  la  psychologie 
contemporaine.  Ses  définitions  concernant  l’àme  humaine  résument  les  thèses  essentielles 
de  l’anthropologie,  parent  aux  défauts  et  aux  excès  de  la  psychologie  contemporaine  et 
fournissent  une  base  solide  aux  recherches  hardies  de  philosophie  critique  et  de  psycho¬ 
physiologie  auxquelles  Kant  et  Wundt  ont  donné  une  si  vigoureuse  impulsion. 

Ce  sujet  capital  est  traité  avec  une  sûreté  et  une  largeur  de  vue  qui  ont  mérité  à  l’auteur 
les  éloges  de  ses  adversaires  eux-mêmes.  La  clarté  et  la  sobre  beauté  du  style  rendent  la 
lecture  de  l’ouvrage  attrayante.  Celui-ci  montre,  d’une  manière  indiscutable,  la  supériorité  du 
système  néo-thomiste,  dont  Mer  Mercier  est  un  des  promoteurs  les  plus  distingués. 

I.  M. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

CROONEN  (P.  F.),  provincieraadslid  en  gemeentesecretaris  te  Halle  bij 
Santhoven.  —  Practische  gids  bij  de  verkiezingen  voor  de  Wetgevende 
Kamers  bevattende  :  1°  Eene  eenvoudige  verklaring  der  wet  van  29  Decem- 
ber  1899  op  de  evenredige  vertegenwoordiging;  2°  Eene  tijdordelijke 
opsomming  van  de  achtereenvolgende  kiesverrichtingen  met  het  oog  op 
gemelde  wet.  Derde  uitgaaf.  Lier,  J.  Van  In  en  C°.  In-8°  van  xiv-60  bladz. 
Prijs  :  75  centiemen. 

C’est  un  guide  pratique  pour  les  élections  législatives  dans  la  partie  flamande  du  pays. 
Déjà,  l’année  dernière,  avait  paru  en  langue  flamande  un  autre  traité  sur  la  matière,  plus 
important  et  plus  détaillé.  Le  guide  actuel  du  secrétaire  communal  Croonen  est  une  simple 
brochure  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  et  d’un  secours  précieux  pour  les  membres  des 
bureaux  électoraux.  G.  D. 

DELCROIX  (Alfred).  —  Commentaire  de  la  loi  du  29  décembre  1899. 

Elections  législatives.  (Représentation  proportionnelle).  Bruxelles ,  lmp. 
E.  Guyot.  In-8°  de  98  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

EDGAR.  —  De  la  Réglementation  répressive  sur  la  falsification  des 
denrées  alimentaires.  Tournai,  lmp .  Van  Gheluwe-Coomans .  1  vol.  in-8° 
de  140  pages. 

LEROY  (Georges),  avocat  â  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  La  Guerre 
maritime.  Les  armements  en  course  et  la  juridiction  des  prises.  Etude  de 
droit  international.  Bruxelles,  Falh  fils;  Paris,  A.  Pedone.  1  vol.  in-8°  de 
148  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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Loi  relative  à  l’application  de  la  représentation  proportionnelle  aux 
élections  législatives.  Bruxelles ,  lmp.  E.  Guyot.  In-32  de  36  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

RAHLENBECK  (G.),  Advokat  in  Brüssel.  —  Der  praktische  Rechts- 
beistand  für  Deutsche  in  Belgien  nebst  einer  Einleitung  liber  das 
Deutschthum  in  Belgien  und  den  Einfluss  der  deutschen  Einwanderung  auf 
Belgiens  Nationale  Entwickelung.  Handbuch  für  die  Losung  der  hauptsach- 
lichsten  Rechtsfragen,  welche  für  in  Belgien  wohnende  oder  nach  Belgien 
arbeitende  Deutsche  von  Interesse  Sind.  Auf  Grund  der  neuesten  Gesetzge- 
buug  und  Uechtssprechung  bearbeitet.  Brüssel ,  Misch  und  Thron;  Anticer- 
pen,  O.  Forsl.  1  vol.  in-8°  de  xliv-390  pages.  Relié  toile.  Prix  :  5  fr. 

VAN  WETTER  (P.).  —  Le  Droit  romain  et  le  droit  germanique  dans 
la  monarchie  franque.  lre  partie  :  La  famille.  Discours  prononcé  par 
M.  P.  Van  Wetter,  recteur  de  l’Université  de  Gand,  à  la  séance  solennelle 
d'ouverture  des  cours,  le  17  octobre  1899.  Paris ,  Chevalier -Mar escq  et  Cie. 
In -8°  de  88  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Cette  étude  est  le  commencement  d'un  travail  plus  important  sur  le  droit  romain  et  le 
droit  germanique  comparés. 

C’est  une  erreur  radicale,  démontre  M.  Van  Wetter,  que  de  dire  avec  Laurent  en  parlant 
des  Germains  :  «  Leur  droit  se  confond  avec  l’équité.  » 

M  V  an  Wetter  démontre  au  contraire  que  la  législation  germanique  était  bien  en  retard 
sur  la  législation  romaine.  Mais  néanmoins,  conclut-il,  l’invasion  germanique  fut  salutaire; 
elle  débarrassa  le  monde  romain  de  l'immense  corruption  qui  l’avait  envahi.  G.  D. 
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Annuaire  statistique  de  la  Belgique  publié  par  le  Ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  et  de  l’Instruction  publique.  30e  année.  1899.  Bruxelles.  lmp. 
J. -B.  Stevens.  1  vol.  in-8°  de  lxii-426  pages.  Prix  :  5  fr. 

BANNEUX  (Louis).  —  L’Assistance  par  le  travail  en  Belgique. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cle.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale). 

BERRYER  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  De  1884  à  1900. 
Bruxelles.  Imp.  J.  Goemaere.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

CALUWAERS  (B.),  onderpastoor  te  Boom.  —  Het  Welzijn  onzer 
kinderen.  Een  woordje  over  de  kindermutualiteit.  Mechelen,  H.  Dierichx- 
Behe  zonen.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 
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CANNART  d’HAMALE  (Art.  de).  —  Quelques  mots  sur  la  question 

militaire.  Bruxelles,  chez  V auteur.  In-8°  de  28  pages.  Prix  50  centimes. 

CARTON  de  WIART  (Edmond),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 
Les  Finances  publiques  depuis  quinze  ans.  Bruxelles,  lmp.  J.  Goemaere. 
In-8°  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

COUBERTIN  (Bon  Pierre  de).  —  L’Avenir  d’Europe.  Enquête  entreprise 
à  la  demande  du  journal  «  L’Indépendance  belge  ».  Bruxelles,  lmp. 
Deverver-Deweuive.  In-8°  de  48  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DEISS  (Édouard).  — Études  sociales  et  industrielles  sur  la  Belgique. 

Notes  de  voyage.  Ouvrage  orné  de  gravures  et  d’une  carte.  Paris ,  Guillau¬ 
min  et  Cie;  Bruxelles,  J.  Lel)ègueet  Cle.  1  vol.  in-12  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DE  VADDER  (Victor),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  La 
Conception  libérale  de  la  liberté.  Bruxelles,  lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de 
38  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DU  CAJU  (Maria).  —  De  Verspreiding  van  het  onderling  vooruitzicht 
door  de  school.  Voordracht.  Gent ,  A.  Siffer.  In-8°  van  38  bladz.  Prijs  : 
20  centiemen. 

GOEMAERE  (Henri),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  L’Instruc¬ 
tion  publique  depuis  quinze  ans.  Bruxelles,  lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de 
36  pages.  Prix  :  50  centimes. 

GOLLIER  (Théophile).  —  Notre  Marine  marchande.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  el  Cie.  1  vol.  in-12  de  212  pages.  Prix  3  fr.  50. 

L’opinion  publique,  en  Belgique,  suit  avec  un  vif  intérêt  l’évolution  de  ce  problème  qu’on 
peut  appeler  :  «  la  création  d’une  marine  marchande  ».  Après  les  succès  prodigieux  rem¬ 
portés  par  les  Belges  dans  le  domaine  colonial,  une  condition,  indispensable  pour  assurer  et 
continuer  cette  prospérité,  s’impose,  il  faut,  coûte  que  coûte,  créer  des  moyens  de  communi¬ 
cation  réguliers  entre  la  métropole  et  les  pays  d’outre-mer,  créer  une  marine  marchande. 

Dans  une  étude,  qui  gagnerait  en  autorité  si  elle  était  plus  fouillée  et  où  nous  avons 
rencontré,  nous  devons  le  reconnaître,  peu  d’aperçus  nouveaux,  M.  Théophile  Gollier, 
licencié  en  sciences  commerciales  et  consulaires,  fait  l’historique  de  la  question,  établit  la 
mauvaise  situation  de  notre  marine  marchande,  les  causes  de  notre  infériorité  ;  il  jette 
ensuite  un  coup  d’œil  rapide  sur  l’état  de  la  question  chez  les  différentes  nations  maritimes, 
il  traite  enfin  de  nos  installations  maritimes. 

Si  l’ouvrage  de  M.  Gollier  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau  au  sujet  de  «  notre  marine 
marchande  »,  si  dans  son  livre,  il  n’y  a  pas  —  ce  qui  eût  été  plus  intéressant,  à  coup  sûr  — 
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de  programme  formulé  au  lieu  et  eu  place  de  vœux  toujours  quelque  peu  platoniques,  nous 
nous  plaisons  toutefois  à  reconnaître  que  l’exposé  de  la  question  est  fait  méthodiquement, 
avec  clarté  et  concision,  et  que  le  livre  est  bien  présenté  si  l’auteur  n’a  voulu  y  voir  qu’un 
instrument  de  propagande,  destiné  à  faciliter  l’étude  du  problème  en  vue  de  la  solution 
cherchée.  E.  M. 

HYMANS  (Paul).  —  Le  Libéralisme  et  l’Église  aux  deux  bouts  du 
siècle.  Bruxelles,  Lmp.  Van  Buggenhoudt.  In -8°  de  52  pages.  Prix  :  1  fr. 

KETS  (John).  —  Pro  patria.  Utilité  sur  la  création  de  la  marine 
marchande.  Ostende,  G.  Daveluy.  In-8°  de  90  pages.  Prix  :  3  fr. 

Manuel  financier  belge.  7e  année.  1900.  Bruxelles ,  Messager  de 
Bruxelles.  1  vol.  in-8°  de  704  pages.  Prix  :  5  fr. 

MISONNE  (Abbé  Octave).  —  Une  région  de  la  Belgique.  Le  Centre 
(Hainaut).  Monographie  sociale.  Tournai,  H.  et  L.  Casterman.  1  vol.  in-8° 
de  viii-206  pages  avec  une  carte.  Prix  :  3  fr. 

NERINCKX  (Alfred),  avocat  à  la  Cour  d  appel  de  Bruxelles.  —  Le 

Suffrage  universel,  le  vote  plural  et  la  représentation  proportionnelle. 

Bruxelles,  lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  des  pensions  ouvrières. 

Bruxelles,  Lmp.  Bayez.  1  vol.  in-4°  de  vm-274  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Publié  par  le  Ministère  de  V Industrie  et  du  Travail  de  Belgique.) 


RUTTEN  (G.  C.).  —  Nos  Grèves  houillères  et  l’action  socialiste, 

d’après  une  enquête  faite  sur  place.  Bruxelles,  lmp.  J.  Goemaere.  1  vol. 
in-8°  de  iv-384  pages.  Prix  :  5  fr. 


( Bibliothèque  de  l’École  des  sciences  politiques  et  sociales  de  V Université  de  Louvain.) 


RUYSCH  (F.  A.  C.).  —  Une  Alliance  néerlando-belge.  Traduit  du 
Néerlandais  par  J.  S.  Willems.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8° 
de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 


THEODOR  (Léon).  —  Le  petit  crédit.  Discours  prononcés  à  la  Chambre 
des  Représentants  le  2,  0  et  7  février  1900.  Bruxelles,  Lmp.  J.  Seret  et 
Mousset.  In-12  de  62  pages.  (Hors  commerce.) 

TRIGAUT  (.J.).  —  Les  Syndicats  agricoles  de  vente.  Etude  théorique 
et  monographique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°de  124  pages. 
Prix  :  2  fr. 

( Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binclie.) 
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VERHAEGEN  (Arthur).  —  A  propos  du  programme  ouvrier  des 

catholiques.  Bruxelles ,  Lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

VERHAEGEN  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Gand.  —  La  Légis¬ 
lation  sociale  et  les  partis.  Bruxelles ,  lmp.  J.  Goemaere.  ln-8°  de 
28  pages.  Prix  50  centimes. 

y 

VLIEBERGH  (Emile),  avocat  à  Louvain.  —  Une  Causette  avec  nos 
amis  les  paysans.  Bruxelles ,  lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de  40  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

WAUCQUEZ  (Victor),  avocat  à  la  Cour  de  Bruxelles.  —  Les  Travaux 
publics  depuis  quinze  ans.  Bruxelles ,  lmp.  J.  Goemaere.  In-8°  de 
32  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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BEAUCOURT  de  NOORTVELDE  (Robert  de).  —  Biographie  osten- 

daise.  Suite.  Ostende,  lmp  A.  Sioertvagher.  In-8°  de  207  à  270  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

DEHAISNES  (Abbé)  et  FINOT  (Jules).  —  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  Nord.  Archives  civiles.  — 
Série  B.  Chambres  des  comptes  de  Lille.  Art.  1  à  652.  Tome  I,  lre  partie. 
Lille ,  Lmp.  L.  Danel.  1  vol.  in-4°  de  xxiv-422  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  20  fr. 

Lorsque  Philippe-le-Hardi  eut  pris  possession  de  la  Flandre,  de  l’Artois,  de  Malines  et 
d'Anvers,  qui  lui  étaient  échus  par  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  Louis  de  Male,  il 
établit  à  Lille  une  Chambre  des  comptes,  chargée  d’entendre,  de  vérifier  et  de  juger  les 
comptes  des  officiers  du  prince,  préposés  à  l’administration  des  deniers  publics.  Cette 
institution  veillait  également  à  la  conservation  du  domaine  comtal  et  des  droits  qui  en 
dépendaient.  Pour  faciliter  la  tâche  des  maîtres  des  comptes,  le  duc  fit  transporter  au  lieu 
de  leur  résidence  tous  les  anciens  titres  qui  fixaient  les  droits  des  comtes  de  Flandre,  ses 
prédécesseurs.  Dans  le  même  but,  il  confiait,  en  1399,  la  garde  de  ces  précieux  documents  à 
l’un  de  ses  conseillers,  Thierry  Gherbode,  avec  mission  de  les  classer  et  d’en  dresser 
l’inventaire. 

Ayant  constamment  en  vue  le  but  pratique  de  son  travail,  profitant  aussi  de  l’expérience 
qu’il  avait  acquise  par  le  classement  des  archives  reposant  au  château  de  Rupelmonde, 
Gherbode  adopta  l’ordre  méthodique  des  matières,  tant  dans  l’arrangement  des  documents 
que  dans  la  rédaction  de  l’inventaire.  Son  œuvre  a  servi  de  hase  à  celle  de  ses  successeurs  : 
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les  archivistes  postérieurs  ont  multiplié  les  divisions,  augmenté  les  layettes  dans  chacune 
d’elles;  mais  c’était  là  simplement  compléter  ce  qu’il  avait  commencé;  sa  méthode  de 
classement  a  été  conservée  pendant  quatre  siècles. 

De  1780  à  1791,  Denis-Joseph  Godefroy  rédigea  un  nouvel  inventaire  du  trésor  des  chartes 
et  des  cartulaires,  dans  lequel,  renonçant  à  l’ordre  méthodique  et  ne  tenant  pas  compte  de 
la  distinction  à  établir  entre  les  actes  des  cartulaires  et  les  pièces  isolées,  il  adopta  pure¬ 
ment  et  simplement  l'ordre  chronologique  pour  tous  les  documents,  pièces  isolées  ou 
insérées  dans  un  recueil.  Il  avait  toutefois  conservé  l’ordre  méthodique  dans  les  layettes; 
en  1835,  le  Dr  Le  Glav  eut  la  fâcheuse  idée  de  le  détruire  et  de  classer  toutes  les  pièces 
isolées  d’après  l’ordre  chronologique  de  l’inventaire  Godefroy. 

C’est  le  résumé  de  celui-ci,  continué  jusqu’à  l’année  1450,  qui  fut  mis  au  jour,  de  1862 
à  1865,  sous  le  titre  d'inventaire  sommaire  des  archives  départementales.  ISord.,  t.  I,  par  les  soins 
de  MM.  Le  Glay,  père  et  fils  et  de  M.  A.  Desplanque. 

Ce  dernier  a  vite  reconnu  les  défauts  du  système  et  suspendu  ce  travail.  Après  examen 
approfondi  de  la  situation,  Msr  Dehaisnes  s’est  résolu,  en  1875,  à  remettre  de  l’ordre  dans  ce 
dépôt  désorganisé,  en  reconstituant  le  classement  historique  que  le  Dr  Le  Glay  avait  s 
malencontreusement  détruit.  Après  vingt  ans  de  travail,  voici  qu’apparaît  seulement  la 
première  partie  du  tome  I  du  dit  inventaire  sommaire,  refondu  et  réorganisé  d’après  la 
méthode  si  rationnelle  et  si  pratique  de  Thierry  Gherbode. 

Le  présent  volume  se  divise  en  deux  parties  nettement  distinctes.  La  première  (n06  1-222) 
comprend  :  1°  les  documents  concernant  l’institution,  l’organisation  et  l’administration  de  la 
Chambre  des  comptes;  2°  les  registres  aux  mémoires;  3°  commissions;  4°  résolutions  du 
grand  bureau;  5°  les  agendas  et  formulaires;  6°  les  archives  concernant  les  nécessités 
(fournitures  de  tous  genres)  de  la  Chambre  des  comptes;  7°  les  inventaires;  et  8"  des 
archives  ayant  trait  à  objets  divers. 

La  seconde  partie  contient  les  29  premières  (des  159)  layettes  du  trésor  des  chartes;  toutes 
concernent  le  droit  public  et  se  répartissent  comme  suit  :  1°  paix,  trêves,  négociations; 
2°  mariages  des  princes  ;  3°  testaments  des  princes  ;  4°  partage  des  provinces  des  Pays-Bas  ; 
5°  lettres  concernant  le  transport  de  Cassel  ;  6°  lettres  de  la  comtesse  de  Bar;  T  hommages 
des  princes;  8’  commerce;  9°  monnaies;  10°  poids  et  mesures. 

Cette  simple  revue  des  chapitres  montre  assez  la  valeur  et  l’importance  de  cette  publica¬ 
tion.  Répartition  rationnelle  des  matières,  ordre  chronologique  dans  chaque  subdivision, 
analyse  des  pièces  aussi  complète  et  précise  que  le  permet  le  caractère  sommaire  de 
l'inventaire.  On  pourrait  objecter  peut-être  que  les  n08  5°,  6°  et  8°  ont  donné  lieu  à  des 
négociations  au  même  titre  que  le  1°,  qu’ils  devraient  donc  former  une  subdivision  de  ce 
dernier;  il  est  à  remarquer  cependant  que  ces  quatre  sections  ont  un  objet  différent,  ce  qui 
rend  la  séparation  défendable.  Les  nombreux  extraits  des  documents  insérés  dans  les 
analyses  en  augmentent  la  précision  et  l’intérêt,  mais  d’autre  part,  ils  entraînent  —  outre 
une  augmentation  de  frais  d'impression,  ce  qui  est  négligeable,  —  une  perte  de  temps  et  par 
suite  an  retard  considérable  dans  la  publication  des  inventaires,  sans  par  là  dispense]*  le 
chercheur  sérieux  d’avoir  recours  aux  documents  mêmes. 

Si  les  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  sont  importantes  par  la  nature  et  la 
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variété  des  documents,  elles  ne  le  sont  pas  moins  par  l’étendue  du  ressort  sur  lequel  cette 
Cour  financière  exerçait  sa  juridiction.  M.  Finot  a  exposé  ce  point  de  vue  dans  son  introduc¬ 
tion.  Primitivement  limitée  aux  comtés  de  Flandre  et  d’Artois  et  aux  seigneuries  de 
Malines  et  d’Anvers,  elle  s’étendit  progressivement  aux  comtés  de  Namur  et  de  Hainaut. 
M.  Finot  croit  qu'à  la  suite  des  agrandissements  territoriaux  de  la  maison  de  Bourgogne, 
elle  engloba  «  toutes  provinces  des  Pays-Bas  ».  «  Les  créations  des  Chambres  de  Bruxelles,  de 
La  Haye  et  d’Arnhem  (ne)  restreignirent  (que)  dans  le  cours  du  xvie  siècle,  le  ressort  de  celle 
de  Lille.  »  (p.  v-vi.)  Exprimée  de  cette  façon,  l’affirmation  est  évidemment  erronnée.  On  sait 
que  le  ressort  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  a  subi  des  fluctuations;  mais  on  sait  aussi 
que  siégeant  à  Lille,  elle  n’a  jamais  eu  juridiction  sur  toutes  les  provinces,  ni  même  à  la  fois 
sur  un  grand  nombre  d’entre  elles.  D’ailleurs,  les  Chambres  des  comptes  de  Bruxelles  et  de 
La  Haye  ont  été  instituées  respectivement  en  1404  et  1446.  Ces  petites  inexactitudes,  qui 
pourraient  faire  chercher  à  Lille  des  documents  qui  n’y  sont  pas.  n’enlèvent  rien  à  la  valeur 
fondamentale  de  l’œuvre,  qui  est,  à  tous  points  de  vue,  remarquable.  On  peut  regretter  qu’à 
la  table  méthodique  des  chapitres  et  à  celle  des  numéros,  les  auteurs  n’aient  pas  ajouté  une 
table  onomastique  et  une  table  alphabétique  générale  des  matières.  Espérons  qu’on  les 
trouvera  à  la  fin  du  second  volume  de  ce  tome.  E.  V.  D.  M. 


DE  PAUW  (Jhr.  Mr.  Napoléon).  —  Ypre  jeglien  Poperinghe 
aangaande  den  verbonden.  Gedingstukken  der  xive  eeuw  nopeils  het 
laken.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  groot  in-8°  van  xlvi-332  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

(Uitgaaf  der  Koninklijke  Vlaamsche  academie  voor  laal-  en  letlerkunde.) 


On  connaît  suffisamment  l’esprit  d’exclusivisme  qui  caractérisait  le  régime  corporatif  nu 
moyen  âge.  Théoriquement  parlant,  ce  régime  forme  «  un  tout  harmonique  et  complet,  une 
sorte  de  jardin  fermé  où  chacun  laboure  sagement  son  coin  de  terre,  sans  empiéter  sur  celui 
du  voisin,  sans  avoir  à  craindre  les  empiétements  de  ses  confrères  ni  l’arrivée  intempestive 
de  l’étranger  »  (Hauser;  Ouvriers  du  temps  passé ,  p.  xxvm).  Seulement,  dans  la  pratique,  ce 
régime  donna  fréquemment  lieu  à  des  difficultés.  Autant  la  libre  concurrence  soulève,  à 
l’heure  actuelle,  les  critiques  de  ceux  qui  en  souffrent,  autant  les  privilèges  de  certaines 
corporations  et  de  certaines  villes  soulevaient  au  moyen  âge  les  récriminations  de  ceux  qui 
ne  les  possédaient  pas.  Une  sourde  inimitié  divisait  le  plus  souvent  les  professions  similaires 
et  les  communes  voisines  :  empiétements  de  tel  métier  sur  les  privilèges  de  tel  autre,  viola¬ 
tion  des  privilèges  de  telle  ville  par  telle  localité  qui  prétendait  avoir  ou  obtenir  les  mêmes 

droits  que  sa  rivale,  conflagration  d’intérêts  de  tout  genre,  lutte  à  main  armée,  procès 
interminables,  décisions  arbitrales  rarement  respectées  et  toujours  remises  en  cause,  tel  est 

le  contenu  habituel  des  archives  corporatives  et  communales  au  moyen  âge.  Les  documents 
publiés  par  M.  l’avocat  général  De  Pauw  dans  le  présent  ouvrage  constituent  un  spécimen 
ntéressant  des  conflits  de  ce  genre. 

En  1372,  le  magistrat  d’Ypres  fit  attraire  la  commune  de  Poperinghe  devant  le  conseil  de 
Louis  de  Male,  aux  fins  de  contraindre  cette  dernière  à  respecter  le  privilège  que  la  ville 
d’Ypres  prétendait  posséder,  de  temps  immémorial,  de  fabriquer  seule  des  draps  d’une 
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certaine  qualité  et  d’une  certaine  dimension.  Ce  n’était  pas  la  première  fois  que  les  deman¬ 
deurs  avaient  recours  à  l’intervention  de  la  justice  :  en  1343,  en  1318,  en  1351  et  en  1358,  des 
décisions  arbitrales,  émanant  des  trois  chefs-villes  de  la  Flandre,  avaient  tranché  la  question 
en  leur  faveur;  mais  les  Poperinghois  n’en  continuèrent  pas  moins  de  violer  le  privilège  de 
la  commune  d’Ypres  dont  ils  avaient  cependant,  en  due  forme,  juré  l’observation.  C’est  à  cet 
état  de  choses  que  le  magistrat  de  la  ville  demanderesse  voulut  mettre  fin  en  appelant  la 
cause  devant  le  conseil  de  Flandre. 

Le  procès  fut  long  et  compliqué.  Il  remplit  un  rôle  de  trente-neuf  folios,  dont  chacun 
comporte,  en  texte  imprimé,  de  cinq  à  dix  pages  et  comprenant  un  réquisitoire,  des  répliques, 
des  dupliques,  des  tripliques  et  des  quadrupliques  où  l’on  voit  la  ville  d’Ypres  —  qui  obtint 
gain  de  cause  d’ailleurs  —  défendre  le  droit  positif  des  traités  et  des  chartes  contre  la  théorie 
de  la  libre  concurrence,  que  Poperinghe  cherche  à  appuyer  tantôt  sur  le  droit  naturel,  tantôt 
sur  le  droit  des  gens.  C’est  ce  rôle,  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d’Ypres,  que 
M.  De  Pauw  s’est  donné  la  peine  de  publier,  en  le  faisant  accompagner  de  vingt-six  pièces 
explicatives,  d'une  introduction  de  quarante-six  pages  et  d’une  table  alphabétique  des  noms 
de  lieux  et  des  noms  de  personnes. 

On  devine  aisément  l’intérêt  de  ces  documents,  tant  au  point  de  vue  de  l’histoire  écono¬ 
mique  que  de  l’histoire  du  droit.  Il  y  a  là  des  particularités  de  procédure,  des  théories 
juridiques,  économiques  et  philosophiques  qui  ne  manqueront  pas  d’attirer  l’attention  des 
savants.  Il  est  regrettable  que  M.  De  Pauw  n’ait  pas  tiré  un  plus  grand  parti  de  sa  publication 
au  point  de  vue  philologique.  On  y  cherche  en  vain  un  glossaire  des  termes  les  moins  connus. 
Cela  est  d’autant  plus  étonnant  que  son  ouvrage  a  paru  sous  les  auspices  de  l’Académie 
royale  flamande,  section  de  littérature  moyen-néerlandaise.  H.  V.  H. 

DEVILLERS  (L.).  —  Chartes  du  chapitre  de  Sainte-Waudru,  à  Mons. 

Tome  1er.  Bruxelles,  P.  Imbreghts.  1  vol.  in-4°  de  xlviii-836 pages.  Prix  :  12  fr. 

(Publié  par  la  Commission  royale  d'histoire.) 

M.  Devillers,  dont  l’activité  ne  se  dément  pas  et  dont  la  liste  des  publications  est  considé¬ 
rable,  nous  donne  dans  ce  volume  la  reproduction,  non  pas  du  cartulaire,  —  le  chapitre  de 
Sainte-Waudru  n’en  possédait  pas,  —  mais  des  chartes  qui  concernent  le  célèbre  monastère. 
Leur  nombre  est  considérable  car,  malgré  des  incendies  qui  dévorèrent  les  plus  anciennes,  le 
soin  que  le  chapitre  mettait  à  conserver  ses  archives  a  préservé  de  la  destruction  une  quan¬ 
tité  très  grande  de  documents.  Les  pièces  publiées  dans  ce  premier  volume  sont  au 
nombre  de  473.  Elles  vont  de  831  au  16  novembre  1320. 

Selon  la  règle  adoptée  par  la  commission  royale  d’histoire,  M.  Devillers  a  fait  précéder 
chaque  document  de  sa  date,  du  nom  de  la  localité  où  il  a  été  signé  et  d’un  sommaire.  Il  le 
fait  suivre  de  l’indication  de  l’endroit  où  il  repose  et,  autant  que  possible,  de  la  description 
des  sceaux  qui  s’y  trouvent  appendus.  Une  introduction,  qui  expose  dans  ses  grandes  lignes 
l'origine  du  chapitre  et  son  organisation,  ouvre  le  volume. 

Après  avoir  publié  en  supplément  quelques  chartes  qui  ne  lui  sont  sans  doute  pas  parvenues 
à  temps  pour  être  insérées  à  leur  date,  M.  Devillers  donne  diverses  tables  :  d’abord  une  table 
chronologique  et  analytique  des  documents  publiés,  puis  une  table  des  noms  des  personnages 
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dont  les  sceaux  sont  décrits,  puis  une  table  analytique  des  noms  de  personnes,  de  lieux 
et  des  matières. 

J’avoue  que  ces  tables  m’ont  quelque  peu  étonné.  La  table  qui  donne  les  noms  des  per¬ 
sonnes  dont  les  sceaux  sont  décrits,  a  été  divisée  en  six  rubriques  :  1°  souverains  et  membres 
des  familles  princières;  2°  papes  ;  3°  personnages  ecclésiastiques;  4°  nobles  et  personnages 
divers;  5°  corps  politiques,  offices  de  judicature,  institutions  religieuses;  6°  ville  de  Mons. 
Je  ne  comprends  pas  l’utilité  de  ces  divisions.  Elle  est  nulle  pour  les  chercheurs.  Cette  table 
eût  été  beaucoup  meilleure  si  ces  six  divisions  avaient  été  confondues  et  si  elle  avait  été 
conçue  dans  l’ordre  alphabétique,  car  dans  chacune  de  ces  rubriques  aucun  ordre  n’est 
observé.  Il  se  peut  maintenant  que  pour  retrouver  un  nom  ou  pour  savoir  s’il  se  trouve  dans 
ce  volume,  il  faille  chercher  dans  les  six  divisions  et  parcourir  chacune  d’elles  entièrement. 
Il  est  vrai  que  chacune  de  ces  six  rubriques  n’est  pas  bien  fournie  ;  la  seconde  comprend 
quatre  noms  et  la  dernière  un,  mais  l’ordonnance  adoptée  n’en  amène  pas  moins  une  compli¬ 
cation  de  recherches. 

Je  critiquerai  également  la  table,  alphabétique  cette  fois,  des  noms  de  personnes,  de  lieux 
et  des  matières.  D’abord  la  combinaison  des  noms  et  des  matières  ne  me  semble  pas  heureuse. 
Il  eût  été  préférable  de  scinder  cette  table  en  deux  parties  distinctes.  Puis,  pourquoi  classer 
les  noms  de  personnes  non  pas  d’après  le  nom  de  famille  ou  le  surnom,  comme  il  est  d’usage, 
mais  d’après  le  prénom  ?  Les  personnages  sont  en  général  beaucoup  plus  connus,  déjà  même 
à  l’époque  où  nous  amène  l’œuvre  de  M.  Devillers,  par  leurs  noms  de  familles  ou  surnoms 
que  par  leurs  prénoms.  Je  me  demande  aussi  pourquoi,  au  milieu  de  la  table,  après  le  nom  de 
Guillaume  de  Hainaut,  arrive  tout  à  coup  le  texte  de  deux  chartes  signées  par  ce  seigneur? 

Il  est  probable  que  M.  Devillers  les  avait  oubliées  ou  qu’il  ne  les  a  découvertes  que  lorsque 
le  texte  même  du  supplément  était  déjà  publié.  Mais,  dans  ce  cas,  mieux  eût  valu  de  les 
publier  en  supplément  dans  le  tome  second.  Elles  sont,  par  la  combinaison  choisie,  perdues 
au  milieu  de  cette  table  alphabétique  où  personne  ne  songera  à  aller  les  chercher  et  elles  ne 
se  trouvent  pas  renseignées  dans  la  table  chronologique.  A.  De  R. 

DE  VLAMINCK  (Alphonse).  —  Les  anciennes  Chambres  de  rhétorique 
de  Termonde.  Ter  monde,  Aug.  De  Schep per -Philips.  Iu-8°  de  70  pages. 
Prix  :  4  fr- 

(Extrait  des  Atmales  du  cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de  Termonde.) 

Les  chambres  de  rhétorique  de  Termonde  sont  nées  des  associations  de  voisinage  des 
différentes  sections  de  la  ville.  Dès  le  xiP  siècle,  elles  «  rehaussaient,  par  l 'adjonction  de  l’élé¬ 
ment  scénique,  la  pompe  et  l’éclat  des  cérémonies  du  culte  ».  Puis,  se  donnant  pour  mission 
d’instruire  le  peuple  par  des  moyens  intuitifs,  de  le  moraliser  en  l’amusant,  elles  organisaient 
au  carnaval,  sur  les  places  publiques  et  aux  carrefours,  des  réprésentations  dramatiques,  des 
tournois  et  des  assauts  d’armes. 

Celles  qui  s’étaient  particulièrement  distinguées  obtenaient,  au  xve  siècle,  de  la  magistra¬ 
ture  locale  ou  de  l’autorité  ecclésiastique  compétente,  un  acte  d'agrégation,  sous  forme  de 
statut,  qui  leur  garantissait  la  jouissance  de  privilèges.  Enfin,  vers  1500,  les  princes,  pré¬ 
voyant  le  rôle  considérable  que  les  chambres  de  rhétorique  seraient  bientôt  appelées  à  jouer 
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dans  le  domaine  de  la  politique,  établirent  une  hiérarchie  entre  elles.  La  chambre  souveraine, 
établie  à  Gand,  plus  étroitement  soumise  à  leur  influence,  était  un  organe  régulateur  qui 
imprimait  autant  que  possible  une  direction  à  l’activité  des  sociétés  subalternes. 

A  la  suite  de  ces  réglementations  la  majorité  de  ces  associations  dramatiques,  abandonnées 
complètement  à  leurs  propres  forces,  périclitèrent  et  puis  disparurent.  Des  dix-huit  chambres 
de  rhétorique  qui  existèrent  à  Termonde  au  xve  siècle,  trois  seulement  ont  traversé  la  crise; 
Y  Alouette  et  la  Fleur  de  Chardon  existent  encore  aujourd’hui. 

M.  De  Vlaminck  consacre  à  chacune  de  ces  trois  sociétés  dramatiques  un  chapitre  dans 
lequel  il  passe  en  revue  leurs  privilèges  spirituels  et  temporels  et  expose,  prises  sur  le  vif, 
les  différentes  manifestations  de  leur  activité. 

Tout  cela  est  basé  sur  une  foule  d’extraits  des  comptes  de  la  ville  et  d’autres  documents 
d'archives  recueillis  avec  beaucoup  de  soin.  £.  V.  D.  M. 

Handelingen  der  Maatschappij  van  geschied-  en  oudheidkunde  te 
Gent.  Deel  III,  aflevering  2.  —  Annales  de  la  Société  d’histoire  et 
d’archéologie  de  Gand.  Tome  III,  fascicule  2.  Gent,  J.  Vuylstehe.  1  boekd. 
in-8a  van  135  tôt  334  bladz. 

TORFS  (J.  A.).  —  Geschiedenis  van  Leuven  van  den  vroegsten  tijd 
tôt  op  heden.  Leuven,  Em.  Charpentier.  1  boekd.  in-8°  van  440  bladz. 
Prijs  :  3  fr.  50. 
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BRAUN  (Thomas).  —  Le  Livre  des  Bénédictions.  Images  de  Henri 
Braun.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  carré  de  40  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  du  Spectateur  catholique .) 

CLARETIE  (Léo).  —  Le  Carnaval  de  Binche.  Roman.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  320  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

COPPIN  (Marguerite).  -  Le  triomphal  amour.  Ostencle,  A.  Bouchery 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  carré  de  230-vi  pages.  Prix  :  3  fr. 

.  M"e  Coppin  est  fort  en  progrès  sur  ses  œuvres  précédentes.  Non  point  qu’une  nouvelle 
Valmore  nous  soit  née  ou  une  Ackermann  de  la  fin  du  siècle!  Mais  si  l’on  rapproche 
Triomphal  amour  de  Maman ,  qui  est  le  dernier  volume  de  cette  jeune  authoress ,  on  sera  frappé 
du  perfectionnement  atteint.  Sans  rien  sacrifier  de  la  vivacité  de  ses  impressions  ou  de  la 
fougue  même  de  l’inspiration,  M“°  Coppin  apporte  plus  de  mesure  dans  la  composition  de  ses 
poèmes,  elle  poursuit  davantage  l’épithète  heureuse  et  la  rime  sonore,  elle  approprie  plus 
intimement  le  ton  du  morceau  au  suje.t  choisi.  Ce  sont  là  de  beaux  progrès.  E.  G. 
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DANTIN  (Marie).  —  Notre  foyer.  Roulers  et  Bruxelles ,  J.  De  Meester. 
1  vol.  in-8ü  de  400  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  COPPIN  (José).  —  Dévouée.  Namur,  J.  Godenne.  1  vol.  in- 12 
de  408  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  roman  est  l’un  des  plus  émouvants,  en  meme  temps  que  l’un  des  mieux  charpentés,  que 
M.  de  Coppin  ait  écrits.  Il  y  raconte  une  histoire  d’âme  attachante  et  noble  :  il  analyse  des 
types  personnels  du  pays  wallon  et,  en  passant,  brosse  quelques  croquis  champêtres  ou 
sylvains  pleins  d’agrément.  C’est  un  livre  que  l’on  peut  recommander,  surtout  pour  les  côtés 
intimes  et  familiaux  de  l’âme  belge,  si  intelligemment  décrits.  E.  G. 

KISTEMAECKERS  (Henry).  —  La  Femme  inconnue.  Roman.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

—  Marthe.  Pièce  en  quatre  actes.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
xxiv-228  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

PIRMEZ  (Octave).  —  Jours  de  solitude.  Edition  posthume,  publiée 
d’après  le  vœu  de  l’auteur.  Paris ,  Perrin  et  Cie;  Namur,  J.  Godenne.  1  vol. 
in-8°  de  284  pages.  Prix  :  5  fr. 

SÉVERIN  (Fernand).  —  Poèmes  ingénus.  Précédés  d’un  discours  sur 
les  «  Frances  littéraires  de  l’étranger*»  par  Georges  Barrai.  Paris,  Lisch- 
bacher.  1  vol.  in-8°  de  xliv-182  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Collection  des  poètes  français  de  V étranger.) 

SOLO  (Charles).  —  Hugues  le  maudit.  3®  édition.  Bruxelles ,  E.  Boquet. 
In-12  de  86  pages.  Prix  :  2  fr. 

> 

T.  A.  S.  —  L’Ange  de  la  paix.  Episode  de  la  vie  de  saint  Norbert. 
Drame  historique  en  deux  actes.  Averbode,  lmp.  J.  van  der  Linden.  In-32  de 
vi-64  pages.  Prix  :  50  centimes. 


SCIENCES  MÉDICALES 

JORISSENNE  (Dr  G.).  —  Mouchoirs  et  crachoirs.  Leur  utilité  et  leur 
mode  d’emploi  le  plus  logique.  Liège,  chez  Vauteur.  In-8°  de  8  pages. 
Prix  :  25  centimes. 

RASPAIL  (F.  Y.).  —  Manuel  annuaire  de  la  santé  pour  1900  ou 
médecine  et  pharmacie  domestiques.  55e  année.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie. 
1  vol.  in-12  de  xxiv-432  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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HARTZER  (Fernand).  —  Les  Iles  blanches  des  mers  du  Sud.  Histoire 
du  vicariat  apostolique  des  Archipels  Gilbert  et  Ellice.  Ouvrage  orné  de 
nombreuses  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xn-346  pages.  Prix  :  5  fr. 


Ce  volume  est  le  premier  d’une  série  qui  sera  publiée  sur  les  missions  des  Pères  du  Sacré- 
Cœur  en  Océanie. 

Ecrit  du  style  alerte  et  imagé  que  les  lecteurs  des  missions  catholiques  ont  apprécié 
depuis  longtemps,  cet  ouvrage  donnera  sur  ces  îles  inconnues,  perdues  dans  les  splendeurs 
des  mers  du  Sud,  des  connaissances  exactes  qui  font  honneur  à  la  science  et  à  la  justesse 
d’observation  de  l’auteur. 

C’est  l’histoire  merveilleuse  d’une  mission  née  d’hier  au  milieu  des  atolls  du  Pacifique, 
c’est  l’histoire  de  la  civilisation  dans  ces  îlots  de  verdure  qu’on  appelle  les  Gilbert  et  les 
Ellice. 

Les  données  scientifiques  et  géographiques  de  cet  ouvrage  n’enlèvent  rien  au  charme  que 
leur  donnent  l’éclat  des  descriptions  et  l’humour  du  style.  C.  A. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


BENOIT  (Jules).  —  Gretchen-Mazurka  pour  mandoline  et  piano. 
Anvers,  G.  Faes.  In-4°  de  5  pages.  Prix  :  3  fr. 


RAADT  (J. -Th.).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 
avoisinants.  (Belgique  —  Royaume  des  Pays-Bas  —  Luxembourg  — 
Allemagne  —  France.)  Recueil  historique  et  héraldique.  Tome  III, 
fascicule  IL  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Grand  in-8°  des  pages  121  â  248 
à  2  colonnes  avec  deux  planches  hors  texte.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


Ce  fascicule  comprend  la  fin  de  la  lettre  P,  la  lettre  Q  et  une  notable  partie  de  la  lettre  R. 
Comme  on  le  voit,  la  publication  des  «  sceaux  armoriés  »  progresse  rapidement  et  nous  ne 
nous  sommes  point  trompés  en  annonçant  récemment  son  prochain  achèvement. 

Lorsque  cette  publication  a  été  entreprise,  les  éditeurs  prévoyaient  qu’elle  comprendrait 
de  16à20  fascicules.  En  réalité,  l’ouvrage  sera  moins  étendu.  Nous  croyons  utile  de  reproduire 
l’avis  adressé  à  ce  sujet  aux  souscripteurs. 

«  Le  format  adopté  pour  cette  publication  absorbant  une  quantité  de  «  copie  »,  beaucoup 
plus  considérable  qu’on  ne  l’avait  prévu  tout  d’abord,  l’auteur  a  compris,  il  y  a  quelque  temps 
déjà,  que  le  travail  primitif  était  loin  de  suffire  pour  fournir  aux  souscripteurs  les  IG  à  20  fasci- 
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cules  annoncés  par  le  prospectus.  Aussi  a-t-il  continué  ses  recherches  et  complété  de  beau¬ 
coup  son  manuscrit  depuis  la  mise  sous  presse. 

»  C’est  en  ces  derniers  mois  surtout  que  M.  de  llaadt  a  redoublé  d’activité  pour  étendre  son 
œuvre  le  plus  possible,  en  réunissant,  de  préférence,  des  renseignements  nouveaux  pouvant 
encore  être  insérés  dans  le  corps  du  livre,  c’est-à-dire  relatifs  aux  noms  commençant  par  une 
des  dernières  lettres  de  l’alphabet. 

»  Cette  particularité  est  cause  du  développement  plus  grand  pris  par  la  partie  finale  de  cet 
ouvrage  (lettres  R,  S,  V,  W). 

»  Néanmoins,  malgré  tout  le  zèle  déployé  par  l’auteur,  il  n’a  point  réussi  à  allonger  suffi¬ 
samment  la  série  des  articles  pour  parfaire  le  nombre  de  fascicules  promis. 

»  Il  s’ensuit  qu’il  devra  donner  au  Supplément  une  étendue  plus  grande  qu’il  n’en  avait 
l’intention  d’abord. 

»  Les  récentes  investigations  ont  embrassé  une  quantité  de  chartes  conservées  aux  archives 
du  royaume,  à  Bruxelles,  dans  divers  dépôts  de  province  et  de  l’étranger. 

»  Les  différentes  sources  nouvelles  sont  indiquées  à  la  fin  delà  publication.  Les  plus  impor¬ 
tantes  d’entre  elles  sont  les  chartes  de  l’ancienne  abbaye  de  Burtscheid,  près  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  —  mine  importante  de  détails  sur  l’histoire  des  duchés  de  Juliers  et  de  Limbourg  — 
et  la  collection  Quix,  déposées  aux  archives  de  l’Etat,  à  Dusseldorf,  des  chartes  de  plusieurs 
monastères  brabançons,  etc. 

»  L’auteur  se  propose  de  reprendre,  imminemment,  sa  tournée  dans  les  dépôts  d’archives 
des  pays  voisins.  Il  sera  reconnaissant  aux  lecteurs  de  mettre  à  sa  disposition,  en  les  envoyant 
à  MM.  Oscar  Schepens  et  Ci0,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles,  les  chartes  et 
diplômes  scellés  qu’ils  posséderaient.  »  A.  De  R. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

« 

BOUTS  (Victor),  instituteur  à  Lanklaer.  —  Le  Français  enseigné  en 

français.  Cours  de  langue  française  d’après  la  méthode  intuitive  recom¬ 
mandée  par  le  Ministère  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique.  Deuxième 
partie.  Lierre ,  J.  Van  In  et  Cie.  In-12  de  48  pages.  Prix  :  25  centimes. 

BUYSE  (Omer),  professeur  à  l’école  industrielle  de  Schaerbeek.  —  Étude 
sur  l’organisation  pédagogique  des  écoles  techniques  anglaises. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  154-iv  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Publication  du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  de  Belgique.) 

HALKIN  (Joseph).  —  L’Enseignement  de  la  géographie  en  Allemagne 
et  la  réforme  de  l’enseignement  géographique  dans  les  universités 
belges.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  172  pagesj 
Prix  :  4  fr. 

(Bibliothèque  de  la  faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Liège.) 

Dans  l’introduction,  l’auteur  esquisse  l’organisation  des  gymnases  et  des  universités  de 
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l’Allemagne.  Ce  sont  là  des  questions  bien  connues,  et  il  est  dangereux,  en  les  effleurant,  de 
recourir  à  des  comparaisons.  Ainsi,  il  est  inexact  de  dire  que  le  gymnase  correspond  à 
l'athénée  et  aussi  aux  trois  classes  supérieures  de  nos  écoles  primaires,  puisque,  comme 
l’auteur  le  reconnaît  dans  une  note,  le  latin  s’enseigne  dès  la  première  heure  dans  le  gym¬ 
nase,  tandis  qu’il  ne  ligure  pas  dans  nos  écoles  primaires. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  l’enseignement  de  la  géographie  dans  les  établissements 
du  degré  moyen.  L’auteur  nous  dit  que  ce  programme  est  l’objet  de  nombreuses  critiques; 
nous  le  croyons  volontiers;  c’est  le  sort  de  tous  les  programmes;  mais  le  lecteur  aurait  voulu 
voir  M.  Halkin  résumer  et  discuter  ces  critiques,  afin  de  savoir  ce  qu’elles  peuvent  avoir 
de  fondé. 

Le  second  chapitre  fait  connaître  l’enseignement  de  la  géographie  dans  les  universités  de 
Berlin,  de  Leipzig,  de  Goettingue  et  de  Halle.  L’auteur  ne  dit  qu’un  mot  des  séminaires  des 
autres  universités,  et  il  termine  par  la  liste  des  principaux  cours  de  géographie  des 
universités  allemandes. 

Après  quelques  mots  de  conclusion,  il  donne  comme  annexes  :  1°  l’avant-projet  d’arrêté 
royal  créant  un  diplôme  de  docteur  en  géographie,  présenté  par  M.  Van  Overbergh;  2°  les 
décisions  prises  par  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l’enseignement  supérieur;  3°  le  rapport 
présenté  au  Roi  et  l’arrêté  royal  créant  un  doctorat  en  géographie  dans  les  universités  de 
l’Etat. 

Telle  est,  en  résumé,  l’œuvre  de  M.  Halkin.  Nous  en  recommandons  vivement  la  lecture 
au  corps  enseignant  :  il  y  trouvera  plus  d’un  renseignement  intéressant  et  instructif;  mais 
la  valeur  de  celle  enquête  eût  été,  pensons-nous,  plus  grande,  si  l’auteur,  au  lieu  de  se 
borner  souvent  à  une  sèche  table  des  matières,  avait  cherché  à  faire  revivre  devant  nous 
l’enseignement  théorique  de  chaque  professeur,  et  à  nous  montrer  en  action  les  séminaires, 
où  l’étudiant  apprend  à  travailler  par  lui-même.  Ce  que  nous  aurions  voulu,  ce  sont  ces 
renseignements  que  peuvent  seuls  donner  ceux  qui  ont  assisté  aux  cours  et  suivi  les 
exercices. 

M.  Halkin  croit  qu’en  Allemagne  les  programmes  de  l’enseignement  moyen  seront  modifiés 
dans  le  sens  des  revendications  des  géographes.  Nous  sommes  d’un  tout  autre  avis.  On  ne  les 
a  pas  suivis  en  1892,  et  l’on  a  eu  raison.  Ce  serait  faire  mauvaise  besogne  que  d’écouter,  pour 
reviser  des  programmes,  des  «  spécialistes  qui  n’ont  d’autre  préoccupation  que  d’enfourner 
dans  la  tête  des  malheureux  enfants  telle  connaissance  ou  telle  autre,  sans  se  préoccuper 
de  ce  qu’enfournent  dans  les  mêmes  têtes  les  autres  professeurs.  »  F.  C. 

KRAUS  (J.).  —  Cours  de  littérature  théorique  et  pratique  et  exercices 
de  style.  2e  édition  corrigée  et  augmentée.  Garni,  Ad.  Iloste.  1  vol.  grand 
in-12  de  128  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

MELCHIOR  (J.).  —  Handboek  over  het  alcoolisme  voor  lager  en 
middelbaar  onderwijs.  Tweede  uitgave.  Hasselt,  M.  Ceysens.  1  boekd.  in-12 
van  336-viii  bladz. 
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MICHAUX  (E.).  —  Cours  de  grammaire.  Exercices  à  l’usage  du  maître. 
Mons ,  Marin-Noefnet.  1  vol.  in-12de  194  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

—  Cours  théorique  et  pratique  de  grammaire.  Degré  inférieur.  Ouvrage 
composé  d’après  le  programme-type  du  Gouvernement.  4e  édition.  Mons , 
Marin-Noefnet.  In-12  de  60  pages.  Prix  25  centimes. 

—  Cours  théorique  et  pratique  de  grammaire  française.  3e  édition. 
Ouvrage  composé  d’après  le  programme-type  du  Gouvernement.  Mons , 
Marin-Noefnet.  1  vol.  in-12  de  234  pages.  Cartonné.  Prix  :  90  centimes. 

—  Cours  théorique  et  pratique  de  grammaire.  Syntaxe.  Mons,  Marin- 
Noefnet.  1  vol.  in-12  de  214  pages.  Cartonné.  Prix  :  80  centimes. 

Nous  signalons  à  l’attention  des  instituteurs  ce  cours  de  grammaire  composé  d’après  le 
programme-type  du  Gouvernement.  L’auteur  a  voulu  être  simple,  clair  et  exact.  Toutefois, 
en  principe,  nous  n’aimons  pas  les  grammaires  entremêlées  d’exercices.  R. 

—  Lectures  à  l’usage  des  écoles  de  filles.  Degré  moyen  et  lre  année  du 
degré  supérieur.  Ouvrage  en  rapport  avec  le  programme-type  de  1897. 
Mons,  Marin-Noefnet.  1  vol.  petit  in-8°  de  152  pages.  Cartonné.  Prix  : 
65  centimes. 

—  Lectures  à  l’usage  des  écoles  de  filles.  Degré  supérieur.  Ouvrage  en 
rapport  avec  le  programme-type  de  1897.  Mons,  Marin-Noefnet.  1  vol.  in-12 
de  214  pages.  Cartonné.  Prix  :  75  centimes. 

—  Lectures  à  l’usage  des  écoles  de  garçons.  Degré  moyen  et  lre  année 
du  degré  supérieur.  Ouvrage  en  rapport  avec  le  programme-type  de  1897. 
Mons,  Marin-Noefnet.  1  vol.  petit  in-8°  de  144  pages.  Cartonné.  Prix  : 

65  centimes. 

—  Lectures  à  l’usage  des  écoles  de  garçons.  Degré  supérieur.  Ouvrage 
en  rapport  avec  le  programme-type  de  1897.  Mons,  Marin-Noefnet.  1  vol. 
in-12  de  207  pages.  Cartonné.  Prix  :  75  centimes. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  intérêt  les  livres  de  lecture  de  M.  Michaux.  Nous  avons  été 
heureux  d'y  trouver  nombre  de  morceaux  d’un  caractère  franchement  moral  et  religieux  ; 
mais  nous  nous  demandons  si  les  livres  de  lecture  destinés  à  nos  écoles  primaires  ne  con¬ 
sacrent  pas  trop  de  pages  à  des  notions  d’agriculture,  d’industrie,  de  physique,  d’hygiène, 
d’économie  domestique,  etc.  L’étude  des  sentiments  nous  semble  étouffée  au  milieu  de  toutes 
ces  choses  matérielles.  X. 
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ROOS  (A.),  professeur  au  Lycée  de  Chambéry.  —  Méthode  nouvelle 
pratique  et  facile  de  grammaire  allemande  avec  exercices.  Nouvelle 
édition,  corrigée  et  augmentée.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  132  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 


Cette  grammaire  se  divise  en  quatre  parties  :  1°  les  déclinaisons  ;  2°  la  conjugaison  ;  3°  le  rôle 
des  mots  invariables  ;  4°  la  construction. 

Dans  les  déclinaisons,  l’auteur  a  dù  abandonner  complètement  les  dispositions  et  leurs 
dénominations  purement  conventionnelles  de  fortes,  faibles,  mixtes,  etc.,  données  jusqu’ici 
aux  mots  pour  les  ranger  dans  les  déclinaisons.  Le  contraire  lui  a  paru  logique. 

Dans  les  verbes,  il  a  également  semblé  à  M.  Roos  plus  simple  de  remplacer  les  désignations 
de  faible  et  de  fort  par  celles  de  régulier  et  d’irrégulier,  auxquelles  les  élèves  sont  déjà 
habitués  en  français. 

Dans  les  mots  invariables,  il  a  montré,  plus  par  des  exemples  que  par  des  règles,  le  rôle  que 
chaque  mot  ou  locution  invariable  remplit  dans  la  proposition. 

Dans  la  construction  enfin,  il  a  désigné,  d’une  manière  fixe,  la  place  du  sujet,  du  verbe  et 
de  chaque  complément. 

L’auteur  eût  rendu  sa  grammaire  plus  pratique,  s’il  y  avait  ajouté  des  versions  et  des 
questionnait  es  en  allemand.  O. 


VAN  KALKEN  (H. -N.).  —  Bioemenkrans  en  Herfstbloemen.  Bloem- 
lezing  uit  de  werken  van  Hendrik  Conscience  geschreven  tusschen  1837-1860  en 
1860-1881.  Brussel ,  J .  Lebègue  en  C°.  2  boekd.  in-8°  van  322  en  vi-408  bladz. 
Elk  deel  afzonderlijk.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Dans  ces  deux  volumes,  dont  chacun  est  orné  d’un  beau  portrait  de  Conscience,  M.  Van 
Kalken  a  su  réunir  les  plus  belles  pages  du  grand  écrivain. 

Bioemenkrans  nous  donne  des  extraits  des  œuvres  du  maître  parues  de  1837  à  1860; 
Herfstbloemen  de  1860  à  1881. 

Il  semblerait  puéril  de  vouloir  parler  ici  de  Conscience  et  de  ses  œuvres.  La  multitude  de 
ses  livres  ont  tous  une  égale  valeur  littéraire,  sont  empreints  de  la  même  et  saine  morale, 
bref,  leur  mérite  est  acquis. 

Hcdtons-nous  de  dire  que  M.  Van  Kalken  a  parfaitement  réussi  à  nous  donner  un  choix  des 
plus  heureux  des  œuvres  du  grand  romancier.  A.  S. 

VITS  (J.  I).),  onderwijzer  aan  ’s  Rijksmiddelbare  school  te  Vilvoorde.  — 
Kleine  Nederlandsche  spraakleer  ten  gebruike  van  de  lagere  scliolen  en 
de  voorbereidende  klassen  der  middelbare  scliolen.  Tweede,  vermeerderde 
druk.  Lier ,  J.  Van  In  en  C°.  1  boekd.  in-8°  van  104  bladz.  Prijs  : 
60  centiemen. 


—  Oefeningen  op  de  kleine  Nederlandsche  spraakleer  ten  gebruike 
van  de  lagere  scholenen  de  voorbereidende  klassen  der  middelbare  scliolen. 
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Tweede,  vermeerderde  druk.  Lier ,  J.  Van  In  rn  C°.  1  boekd.  in-8°  van 
116  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

Ces  deux  brochures,  employées  simultanément,  constituent  un  cours  excellent  de  Grammaire 
néei'landaise. 

La  deuxième  édition,  telle  qu'elle  a  été  modifiée,  est  parfaite.  Instituteurs  et  élèves  y 
trouveront  un  guide  précieux.  R. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

DUFLOS  (J. -B. -J.),  pastoor  te  Merxem,  bij  Antwerpen.  —  Maria’s 
eeretitels  voorkomende  in  de  Litanie  van  O.  L.  Y.  van  Loretten,  uitgelegd 
in  onderwijzingen  dienstig  voor  de  Meimaand.  Tweede  uitgaaf  verbeterd  en 
vermeerderd.  Mechelen ,  H.  Dierickx-Beke  zonen.  1  boekd.  in-S°  van 
xn-512  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Litanies  (Les)  de  la  Sainte  Vierge.  Pieuses  lectures  pour  tous  les  jours  du 

mois  de  Marie.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
222  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

VANHAECKE  (L.).  — Le  Précieux  Sang  à  Bruges.  Quatrième  édition. 
Bruges,  lmp.  A.  Ancot.  1  vol.  petit  in-8°  de  220  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


VARIA 

Ce  que  tout  garde-civique  doit  connaître  théoriquement,  par  un  sergent- 

major  instructeur.  Tournai,  Decallonne-Liagre.  In-18  de  32  pages.  Prix  : 
30  centimes. 

VAN  GELE  (Aug.).  —  Tervueren,  ses  environs  et  le  musée  du  Congo. 

lre  édition  avec  gravures.  Bruxelles,  chez  V auteur.  1  vol.  in-12  de  110  pages. 
Prix  :  1  fr. 

( Excursions  et  promenades.) 
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Albania,  Bruxelles.  (30  mars  1000.)  Vija  é 
urle:  Faik  bé  kouica.  —  Ni  ghikim  i  Malitzi 
permi  Shayplar.  —  Rhokolhm’  rhokolh.  — 
Faik  bé  Konica  :  Dhélperil  é  Grékvé.  —  Vorf 
Dukaghini  ;  Lufia  é  Skander  l>é«£u L  kunnra  Ali 
paslies  n’  vjéte  1443,  préj  P.  Nnréut  Kacie. 
(Hebdomadaire.  Far  an  :  10  fr.) 

Alliance  (T)  industrielle,  Bruxelles.  (Mai  1000., 
Elude  des  marteaux-pilons  à  double  effet.  — 
Mémoire  sur  le  chemin  de  fer  du  Congo.  — 
Font  grue  pour  l’embarquement  des  mine¬ 
rais  sur  les  cotes  Catabres  d’Espagne.  —  Les 
éclairages  empoisonneurs.  (Mensuel.  Far  ail  : 
10  fr.; 

Annales  de  la  Société  belge  de  Chirurgie, 

Bruxelles.  (Mars  1000.)  A  propos  d’un  cas  de 
diverticule  pharyngo-œsophagien.  —  Frac¬ 
ture  transversale  de  la  cupule  du  radius  et  de 
l’apophyse  coronoïde.  —  Un  cas  d’abcès  du 
cerveau.  —  Un  cas  de  mort  sous  le  chloro¬ 
forme.  —  De  l’utilité  de  la  radiographie  pour 
établir  le  diagnostic  de  certaines  affections 
chirurgicales  du  rein.  (Mensuel.  Far  an  : 
10  fr.) 

Art  (F)  moderne,  Bruxelles.  (15  avril  1000.) 
A  l’aide!  —  E.  Banning  :  Réflexions  morales 
et  politiques.  —  La  libre  esthétique.  —  Vie 
nouvelle.  —  Les  arboricides.  —  Art  et  mer¬ 
cantilisme.  —  Willg  :  Claudine  à  l’école. 
(Hebdomadaire.  Far  an  :  13  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture.  Gand.  ( Avril  1000.) 
F.  Burvenich  :  Foire  Calville  rouge  d’hiver.  — 
l)e  Wilde:  Arbres  d’ornement.  —  A.  Bugssens  : 
Le  rôle  des  fougères  dans  la  décoration.  — 
L.  de  Sobele  :  Quelques  mots  sur  l’échenillage. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  Chimistes. 

Bruxelles.  ( Février  1000.)  Noaillon  :  Appareil 
pour  la  production  de  gaz.  —  Wauters  :  Sur 
une  prétendue  altération  du  pain.  —  De  Paepe: 
Dosage  de  l’azote  par  le  procédé  Kjeldahl. 
Mensuel.  Far  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  Photographie. 

Bruxelles.  (Avril  1000.)  Epreuves  stéréosco¬ 
piques  de  la  Société  photographique  de  Bue- 
nos-Ayres.  —  L’emploi  des  sels  au  maximum 
comme  affaiblisseurs.  -  Causerie  de  Van 
Léaucourt  sur  la  fabrication  des  plaques. 
(Mensuel.  Far  an  :  25  fr.) 


Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales, 

Bruxelles.  (Avril  1000.)  D.  Guilmot  :  Céara  et 
Amazonie.  —  Le  caoutchouc  au  Guatemala. 

—  Rapport  sur  les  colonies  françaises.  —  Le 
commerce  de  la  colonie  d’Angola  en  1 8D7  et 
1838.  —  Province  d’Angola  proprement  dite. 

—  Gold  coast.  —  Afrique  orientale  allemande. 
Dépôt  de  charbon.  —  Colombie  britannique. 
Gisements  aurifères.  —  Siam  :  le  développe¬ 
ment  de  la  bâtisse  à  Bangkok.  —  Chine  : 
Hankow  :  les  gildes  de  créait.  (Mensuel.  Far 
an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  (Mars  1000.) 
La  propriété  et  l’impôt  foncier  en  Chine.  — 
Communications  par  chemins  de  fer  entre 
l’Inde  et  la  Chine.  —  La  navigation  allemande 
en  Chine.  —  Le  télégraphe  terrestre  entre 
l’Indo-Chine  et  la  France  par  la  Chine  et  la 
Sibérie.  —  Gisements  de  houille  et  de  mine¬ 
rais  de  fer  en  Chine.  —  Rapport  du  Consulat 
de  Belgique  à  Tientsin.  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Collationes  brugenses,  Bruges.  (Mai  1000.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  Junii.  — 
Responsa  ad  quæstiones  in  conferentiis  men¬ 
sis  Mardi  propositas.  —  Ordo  missæ  seu 
precurn  et  cœeremoniarum  missæ  interpre- 
tatio.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  april 
1000.)  G.  Hermans  :  Tolstoï’s  jongste  roman. 

—  P. -B.  Haghebaert  :  Het  goddelijk  spel  van 
Dante  Aligiiieri.  —  J.  Rutlcn.  S.  J.  :  Koloriet 
in  den  stijl.  — Alf.  Meijer  :  De  boer  en  zijn 
kind.  —  De  Tiehelaar  :  Kunstwerken  van 
«  libre  esthétique  ».  —  H.  C.  :  Bij  de  eerste 
communie  van  Martha  en  Mathia,  Anna  en 
Maria.  (Maandelijks.  Fer  jaar  :  8  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  avril 
1000.)  It.  P.  Caruel,  S.  ./.  :  Le  bilan  religieux 
du  xix*  siècle.  Troisième  conférence  :  Socia¬ 
lisme  et  catholicisme.  —  ld.  :  Quatrième 
conférence  :  L’action  catholique  au  xix*  siè¬ 
cle.  —  R.  P.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  Philippe, 
prieur  de  Clairvaux,  puis  abbé  de  l’Aumône, 
est-il  l’archidiacre  de  Liège  ou  bien  l’ex- 
évêque  de  Tarente  ? 

(l'r  mai  1000.)  R.  P.  Caruel ,  S.  J.  :  Le  bilan 
religieux  du  xix*  siècle.  —  Cinquième  confé¬ 
rence  :  Les  grandes  dévotions  du  xix*  siècle. 

—  Id  :  Sixième  conférence  :  Le  xx*  siècle.  — 
Abbé  Nève  :  Revue  des  revues.  Bibliograhie. 
(Bimensuel.  Far  an  :  5  fr.) 
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Education  (1')  populaire,  Charleroi.  (22  avril 
1900.)  Ch.  Jacquet  :  Souvenirs  sur  la  petite 
ville  de  Fleurus.  —  Le  centenaire  de  Baume. 

—  Hipp.  Barella  :  Le  monopole  de  l’alcool  en 
Belgique.  —  Le  printemps  nous  est  revenu. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  {15  avril 
1900.)  E.  Baès  :  Architecture  classique.  — 
Edmond-Louis  :  La  VIIe  de  la  Société  des 
beaux-arts  de  Bruxelles.  —  A.  V.  R.  :  Le 
théâtre  à  Bruxelles  :  Théâtre  de  la  Monnaie. 

—  Grimm  :  Les  expositions.  A  l’aréopage  du 
xx*  siècle.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

\ 

Industrie  (T),  Bruxelles.  {22  avril  1900.) 
Electricité  :  La  transmission  de  l’énergie 
électrique  par  l'étlier.  —  Les  tramways  élec¬ 
triques  de  Gand.  —  Chimie  industrielle  :  De 
l’utilisation  des  vapeurs  du  carbonisage  à  la 
préparation  de  l’éther  acétique.  —  Fabrica¬ 
tion  de  l’indigo  artificiel  en  Allemagne. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture, 

Bruxelles.  {Mars  1900.)  L.  Denayrouze  :  L’uti¬ 
lisation  de  l’alcool  liquide  et  solidifié  pour 
l’éclairage,  le  chauffage,  etc.,  lumière  inten¬ 
sive,  sans  usine.  —  VT  congrès  international 
d’agriculture.  —  L’office  international  des 
renseignements  agricoles  de  Fribourg.  —  La 
répression  des  importations  frauduleuses  du 
bétail.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
{Mei  1900.)  De  misdaad  van  het  eiland.  —  Het 
duel.  —  Een  hachelijk  oogenblik.  —  De  geest- 
verschijning.  —  Verzoend.  —  Een  jonge 
droomster.  —  Moederliefde.  —  De  lijfkoetsier 
van  Karel  den  Vijfden.  —  De  kloosterruinen. 
(Maandlijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (30  avril  1900.) 
Traitement  de  la  fièvre  typhoïde  chez  les 
enfants  au  moyen  des  bains  froids.  —  Traite¬ 
ment  de  la  pneumonie  chez  l’enfant.  —  L’eau 
chaude  dans  le  traitement  des  affections 
intestinales  des  enfants.  -  Sur  le  traitement 
du  goitre  exophtalmique.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles.  (15  avril  1900.) 
Le  chemin  de  la  croix  du  Vendredi-saint  à 
Jérusalem.  — •  Vendredi  chair  ne  mangeras. 

—  Le  cadeau  de  grand-papa.  —  Mieux  vaut 
bonté  que  beauté.  —  La  cloche  de  Pâques.  — 
Les  sabots  de  l’abbé  Miquel.  —  Jeune  ei  vieille 
garde.  (Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  de  l’administration,  Bruxelles.  (Avril 
1900.)  Imposilioîis  communales  :  Impôts  indi¬ 


rects,  droits  d’étalage,  affermage.  Taxe  de 
colportage,  colportage,  autorisation,  paie¬ 
ment  préalable,  refus,  peine  d’amende.  — 
Loi  communale  :  Règlement,  cabaret,  ferme¬ 
ture,  sonnerie.  —  Enseignement  primaire  :  Insti¬ 
tuteur  en  disponibilité  pour  cause  de  maladie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  dro  t,  Louvain.  (Avril 
1900.)  H.  Mavaut  :  La  loi  sur  le  contrat  de 
travail.  — ■  M.  Rànwez  :  De  la  capacité  de  dis¬ 
poser  du  sourd-muet.  —  La  police  des  cime¬ 
tières.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Mai  1900.) 
L.  Banneux  :  L’assistance  par  le  travail  en 
Belgique.  —  A.  Halot  :  Les  causes  morales  de 
la  récente  guerre  entre  la  Chine  et  le  Japon. 

—  Am.  Goffin  :  Salons  d’art.  —  And.  Lichteti- 
berger  :  Croassements.  Lettres  du  pays.  — 
A.  De  Ridder  :  Livres  d’histoire.  —  Edg.  de 
Ghélin:  Chronique  sociale  :  Pensions  ouvrières. 
Trusts  américains.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  humanités,  Hasselt.  (Avril  1900.) 
Ch.  Tilman  :  Conseils  donnés  sur  la  prépara¬ 
tion  d’auteurs  grecs  et  latins  à  domicile.  — 
Dutron  :  Ed  ucation  et  histoire.  —  G.  Ereytmans  : 
Du  rôle  des  surveillants  dans  les  athénées.  — • 
R.  Gallet  :  Le  théâtre  moderne  et  les  études 
classiques.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  des  questions  de  droit  industriel,  la¬ 
mines.  (Mars-Avril  1900.)  A  propos  de  l’ar¬ 
ticle  .*  «  De  la  protection  des  yeux  dans 
l’industrie.  »  —  Droit  industriel.  —  Marque 
de  fabrique.  —  Cession.  • —  Innaplicabilité 
aux  marques  non  antérieurement  déposées. 

—  Assurance  contre  les  accidents.  —  Assu¬ 
rances  collectives  sans  retenues  sur  les 
salaires.  (Tous  les  deux  mois.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (Mai  1900.) 
Marché  du  travail  en  février.  —  Les  grèves 
en  Belgique  pendant  le  mois  de  mars  1000.  — 
La  mutualité  en  Belgique  :  sociétés  mutua¬ 
listes  reconnues  en  mars  1900.  —  Fédération 
des  banques  populaires  de  Belgique.  —  Situa¬ 
tion  des  banques  populaires  belges  au  30  juin 
1899.  —  Enseignement  industriel,  profession¬ 
nel,  commercial  et  ménager  subsidié  par 
le  département  de  l’industrie  et  du  travail.  — ■ 
Le  travail  législatif  à  l’étranger.  —  Les  pen¬ 
sions  de  vieillesse  dans  les  différents  pays. 
(Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (22  avril  1900.)  Ouverture 
de  l’exposition  universelle  de  1900  à  Paris.  — 
Chronique  de  a  brasserie.  —  Notre  journal  à 
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l’exposition.  —  A  l’exposition  rétrospective 
centennale.  —  Un  vrai  désinfectant  pour 
tonneaux.  —  Le  contrôle  des  analyses  chi¬ 
miques  par  les  brasseurs.  —  Quantités  de 
glucoses  employées  par  les  brasseries  fran¬ 
çaises  en  franchise  de  droit.  (Bimensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 

Bruxelles.  (15  avril  1900.)  Fragments  d’his¬ 
toire  scientifique.  — ■  O.  Le  Maire  :  La  cava¬ 
lerie  belge  de  1850  à  1860.  —  H.  Lyonnet  : 
Le  théâtre  en  Espagne.  —  J.  Romain  : 
Voyages  et  villégiatures  ;  huit  jours  à  Angers. 
—  Les  grands  vins  de  Bordeaux.  —  Chro¬ 
nique  du  docteur.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
24  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  avril 
1900.)  bconomies  à  réaliser  dans  la  produc¬ 
tion  et  l’emploi  de  la  vapeur.  — ■  Jurispru¬ 
dence.  —  Hygiène  générale  et  divers.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 


Tijdschrift  over  boomteelkunde,  Gent.  (April 
1900.)  Fred.  Burvenich  :  Appel  Calville 
rouge  d’hiver.  —  II.  De  Wilde  :  Sieraadboo- 
men.  — -  A.  Buyssens  :  De  roi  der  varens  in  de 
versiering.  —  L.  De  Nobelc  :  Een  woord  over 
rupsenwering.  —  J.  Burvenich  :  Zorgen  na  de 
grilfeling.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 


Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent.  (April 
1900.)  M.  Leod  :  Oude  munten  en  penningen. 

—  C.  v.  d.  Mandele  :  Het  nieuw  alfabetische 
kortschrift.  —  O.  Wattez  :  Een  begrafenis  in 
Vlaanderen.  —  G.  Segers  :  Het  mausoleum  te 
Charlottenburg.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
6  fr.) 

Vie  nouvelle,  Bruxelles.  (Avril  1900.)  J.  Bossi  : 
Chronique  des  sentiments  de  l’amour.  — 
Ch.  Delchevalerie  :  Chronique  de  Wallonie.  — 
Ch.  Guérin  :  Poème.  —  Alb.  Mockel  :  Allégories 
familières.  —  Chr.  Beck  :  la  Sensitive  (roman). 

—  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  etre  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pa »■ 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 


CHEVALIER  (Ulysse).  —  Répertoire  des  sources 
historiques  du  Moyen  Age.  Topo-bibliographie. 
Fascicules  1  à 3  :  A.-J.  Montbéliard,  Société  ano¬ 
nyme  d'imprimerie  montbéliardaise .  In-4*  de 
1592  pages.  27  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet). 

II  n’est  pas  un  savant  qui  ne  connaisse  le 
Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge 
par  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier,  pro¬ 
fesseur  d’histoire  ecclésiatique  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  La  première  partie,  bio- 
bibliographique.  a  vu  le  jour  de  1876  à  1883;  un 
complément  s'y  est  adjoint  en  1886.  Nous 
n’avons  pas  besoin  de  rappeler  l’applaudis¬ 
sement  universel  qui  accueillit  cet  ouvrage 
indispensable  à  tous  les  travailleurs,  comme 
le  déclarèrent  MM.  Léopold  Delisle,  Monod, 
Léon  Gautier,  de  Sybel,  Masson,  Valentinelli, 
Janauschek. 

Des  circonstances  malheureuses  ont  arrêté 
l'impression  de  la  deuxième  partie,  la  topo¬ 
bibliographie.  Qu’est-ce  à  dire?  Selon  le  pro¬ 
gramme  et  la  division  du  travail  arrêtés  par  la 
Société  bibliographique,  cette  deuxième  partie 
répondait  à  cette  question  :  «  Quels  sont  les 
travaux  historiques  dont  telle  localité,  tel  fait 
a  été  l’objet,  tant  au  point  de  vue  politique  que 
littéraire?  »  A  paru  partiellement  de  la  lettre 
A  à  J.  Citons  au  hasard  quelques  mots  :  Anglo- 
Saxons,  Dimanche,  Diplomatique,  Europe,  Hos¬ 
pitaliers. 

Il  faut  bien  prévenir  nos  lecteurs;  ce  sous-titre 
Topo-bibliographie ,  ne  donne  qu'une  idée  aussi 
incomplète  qu'inexacte;  on  ne  l’a  employé  que 
faute  de  mieux  :  «  Il  s’en  faut  qu’il  ne  renferme 
que  les  sources  sur  l’histoire  des  localités  au 


—  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


moyen  âge.  Ce  titre  n’a  été  adopté  que  faute 
d'un  terme  plus  compréhensif  pour  désigner 
tout  ce  qui  n’est  pas  personnage  :  il  offre  la 
bibliographie  de  l’universalité  des  sujets  sous 
lesquels  peut  être  classée  alphabétiquement 
l’histoire  médiévale  dans  ses  moindres  détails. 
Pour  certains  points,  il  constituera  même  la 
bibliographie  de  tous  les  temps.  Tandis  que  les 
ouvrages  relatifs  aux  personnages  compris 
entre  la  naissance  du  Christianisme  et  l’an  1500 
touchent  rarement  à  l’antiquité  et  aux  temps 
modernes  autrement  que  par  comparaison,  les 
monographies  des  localités  et  des  institutions 
sont  rarement  restreintes  à  la  période  du 
moyen  âge. 

Une  innovation  frappera  dès  l’abord:  la  ma¬ 
tière  des  articles  d’une  certaine  étendue  a  été 
subdivisée  :  l’objet  spécial  des  travaux,  même 
de  minime  importance,  se  trouvera  ainsi  tou¬ 
jours  précisé.  » 

Nous  n’avons  rien  à  ajouter  à  ces  renseigne¬ 
ments  fournis  par  le  prospectus.  Le  public 
jugera.  Ad.  D. 

CROISET  (Alfred  et  Maurice.)  —  Histoire  de 
la  littérature  grecque.  Tome  IV  :  Période 
altique  —  Eloquence  —  Histoire  —  Philo¬ 
sophie  par  Alfred  Croiset.  Deuxième  édition 
revue-et  corrigée.  Paris,  A  Fontemoing.  1  vol. 
in-80  de  752  pages.  8  » 

HORVATH  (C.hKARDOS(A  )  et  ENDRÔDI(A.). — 
Histoire  de  la  littérature  hongroise.  Ouvrage 
adapté  du  hongrois  par  J.  Kont,  avec  une 
préface  de  M.  Gaston  Boissier.  Orné  de 
20  planches  hors  texte  et  de  95  illustrations 
dans  le  texte.  Budapest,  «  Athcnacum  »  Soc. 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  CiP 


anon.  d'imprimerie  et  maison  d’édition  ;  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  420  pages.  10  » 

M.  Kont  nous  offre  dans  cet  ouvrage  un 
exposé  très  complet  du  développement  littéraire 
de  la  Hongrie.  Nous  possédions  jusqu’ici  bien 
peu  de  documents  nous  permettant  de  nous 
rendre  compte  du  caractère  propre  à  la  littéra¬ 
ture  hongroise. 

Ce  livre  nous  est  présenté  par  M.  Gaston 
Boissier  dans  une  intéressante  préface  dont 
nous  détachons  le  passage  suivant  sur  l'in¬ 
fluence  exercée  par  la  Révolution  hongroise  de 
1848  sur  les  écrivains  de  ce  pays  : 

«  Les  événements  de  1848  donnèrent  aux 
âmes  un  élan  patriotique  dont  les  lettres  ont 
profité  comme  le  reste.  La  Hongrie  s'était  pré¬ 


parée  pendant  des  siècles  à  posséder  une 
grande  littérature  :  un  moment  la  lui  donna. 
Elle  eut  à  la  fois,  d'une  seule  poussée,  des 
hommes  d'Etat  comme  Széchenyi  et  Deak,  des 
orateurs  comme  Kossuth,  des  poètes  comme 
Petofi.  L’éclat,  de  ces  belles  années  fut  si  grand 
qu’aucun  pays  de  l'Europe  ne  les  a  tout  à  fait 
ignorées;  mais  si  l'on  veut  les  mieux  connaître, 
on  n'a  qu'à  lire  les  chapitres  qui  leur  sont  con¬ 
sacrés  dans  l'Histoire  que  nous  annonçons  au 
public;  et  où  elles  sont  racontées  d’une  façon 
si  vivante  :  je  suis  bien  sûr  qu'on  ne  les  lira 
pas  sans  émotion.  »  F.  A. 

POELHEKKE  (M.-A.-P.-C  ).  —  Het  te-kort  der 
katholieken  in  wetenschap.  Nijrnegen,  L.-C.-G. 
Malmberg.  In-8°  van  64  bladz.  0  60 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BULLIAT  (Gabriel).  —  Thésaurus  theologiæ 
thomisticæ.  Tomus  primus  :  Pars  dogmatica. 
Nantes,  Lancé  Mazeau.  1  vol.  in-8°  de  x-600 
pages.  6  50 

FONTAINE  (J  ),  S.  J.  —  L’Église  ou  le  christia¬ 
nisme  vivant.  Paris ,  V.  Retaux.  1  vol  in-12  de 

xvi-440  pages.  3  50 

HETZENAUER  (Michael).  —  Novum  Testamen- 
tum  vulgatæ  editionis.  Innsbruck,  Wagner.  1  vol. 
in-12  de  656  pages.  3  75 

Parmi  les  anciennes  versions  de  l'Ecriture, 
la  version  latine  connue  sous  le  nom  de  Vul- 
gate  jouit  depuis  longtemps,  dans  l’Eglise, 
d’une  autorité  exceptionnelle.  Quand  il  en 
a  proclamé  l’authenticité,  le  concile  de 
Trente  n'a.  fait  que  consacrer  solennellement 
un  usage  dix  fois  séculaire.  Il  n’a  d’ailleurs 
prétendu  ni  la  déclarer  parfaite  de  tous  points 
ni  la  comparer,  encore  moins  la  préférer  soit 
aux  textes  originaux,  soit  aux  autres  versions 
anciennes.  De  plus,  sachant  que  la  plupart  des 
exemplaires  alors  répandus  fourmillaient  de 
fautes,  il  a  joint  à  son  décret  principal  une 
clause  pratique  d’après  laquelle  la  Vulgate 
«  devrait  être  imprimée  à  l’avenir  avec  toute  la 
correction  possible  ».  C’est  en  exécution  de 
cette  dernière  disposition  que  Sixte  V  entreprit 
et  que  Grégoire  XIV  et  Clément  VIII  poursui¬ 
virent  la  célèbre  révision  qui  aboutit  à  notre 
édition  clémentine,  édition  ne  varietur ,  la 
seule  officielle  actuellement. 

Malgré  le  nombre  et  la  qualité  des  manus¬ 
crits  dont  ils  disposaient,  en  dépit  de  la  sage 
lenteur  avec  laquelle  ils  procédèrent  et  des 
précautions  minutieuses  dont  ils  entourèrent 
leur  travail,  les  correcteurs  romains  n'ont 
point  rétabli  la  version  hiéronymienne  dans 


toute  sa  pureté  et  toute  son  intégrité  primi¬ 
tives.  Us  ne  l’ont  même  pas  voulu;  ils  nous  le 
déclarent  franchement,  ajoutant  qu’ils  en  ont 
été  empêchés  notamment  par  la  crainte  que  des 
modifications  trop  considérables  ne  devinssent 
un  scandale  à  la  foi  simple  des  croyants.  C’est 
dire  qu’il  y  a  encore  place  aujourd’hui  pour 
des  travaux  critiques  en  vue  d'une  restitution 
plus  complète  de  la  Vulgate,  restitution  que 
l’autorité  suprême  de  l’Eglise  pourra  nous 
donner  lorsqu’elle  jugera  le  moment  venu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n’est  point  un  progrès  de 
ce  genre  que  le  R.  P.  Hetzenauer  a  songé  à  pré¬ 
parer.  Son  unique  ambition  est  de  nous  mettre 
sous  les  yeux  une  reproduction  très  fidèle  de 
l’œuvre  clémentine;  et  l’on  trouvera,  je  pense, 
qu’il  a  vraiment  pris  les  moyens  d’y  réussir.  Il 
s’est  attaché,  pour  cela,  aux  diverses  éditions 
vaticanes  et  aux  Indices  correctorii  dont  on  a 
enrichi  la  troisième,  celle  de  1598.  La  seule 
innovation,  purement  extérieure  du  reste,  qu’il 
se  soit  permise  a  été  d'indiquer,  par  les  alinéas, 
la  division  des  chapitres  au  point  de  vue  du 
sens  et  le  groupement  des  pensées  ou  des  faits. 
En  agissant  ainsi,  il  a  visé  spécialement,  quant 
aux  quatre  Evangiles,  à  en  faciliter  l’ordon¬ 
nance  chronologique  d'après  le  tableau  synop¬ 
tique  qui  fait  suite  au  texte. 

Il  y  a  lieu  de  nous  féliciter  et  de  remercier  le 
R.  P.  Hetzenauer  de  la  publication  de  ce  Novum 
Testamentum  vulgatæ  editionis.  L’exécution 
typographique  en  est  aussi  nette  et  aussi  belle 
que  correcte.  Ceux  qui  l’emploieront  apprécie¬ 
ront  hautement  l'exactitude  minutieuse  du  sa¬ 
vant  éditeur,  et  ils  appelleront  de  tous  leurs 
vœux  l’œuvre  plus  importante  encore  qu’il  nous 
annonce  et  qui  comprendra  le  texte  grec  et 
l’interprétation  hiéronymienne  avec  des  appen¬ 
dices  critiques.  J.  F. 
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LESÊTRE  (H.)  —  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
dans  son  Saint  Évangile.  Paris ,  P.  Lëthielleux. 
2  vol.  in-12  de  xn-328  et  316  pages.  5  » 

TERRIEN  J. -B.),  S.  J.  —  La  Mère  de  Dieu  et  la 


Mère  des  hommes  d'après  les  Pères  et  la  théo¬ 
logie.  1”  partie  :  La  Mère  de  Dieu.  Paris , 
P.  Lethielleuæ.  2  vol.  petit  iii-S0  de  xxiv-3l6et 
430  pages.  8  » 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BERGSON  (Henri).  —  Le  Rire.  Essai  sur  la 
signification  du  comique.  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol  in- 12  de  xm-206  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BRUNSCHVICG  (Léon).  —  Introduction  à  la  vie 
de  l’esprit.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
176  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BULLIAT  (Gabriel).  —  Thésaurus  philosophiæ 
thomisticæ  seu  selecti  textus  philosophici  ex 
sancti  Thomæ  Aquinatis  operibus  deprompti 
et  secundum  ordinem  in  scliolis  liodie  usur- 
patum  dispositi.  Nantes,  Lanoë  Mazeau.  1  vol. 
in-8°  de  704  pages.  6  50 

DANVILLE  (Gaston).  —  La  Psychologie  de 
l’amour.  Deuxième  édition,  revue.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  iv-182  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


JURISPRUDENCE 


Affaire  des  Augustins  de  l’Assomption.  Plaidoi¬ 
ries  de  MM" Delepouve.de  Bellomayre,  Bazire 
et  Reverdy.  24  janvier  1900.  9‘  chambre  du 
tribunal  correctionnel  de  la  8eine.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-8°  de 
144  pages.  0  80 


G0BR0N  (Louis).  —  Législation  et  jurispru¬ 
dence  de  l’enseignement  public  et  de  l’enseigne¬ 
ment  privé  en  France  et  en  Algérie.  Deuxième 
édition.  Pat'is,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de 
996  pages.  15  » 


MAUGRAS  (A.).  —  L’Avocat  des  communes  et 
des  administrés  de  la  commune.  Guide  pratique  à 
l’usage  des  mairies,  des  adjoints,  secrétaires  de 


DE  FREYCINET  (C.).  —  Essais  sur  la  philo¬ 
sophie  des  sciences.  Analyse-mécanique.  Deu¬ 
xième  édition.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol. 
in-8°  de  xiv-336  pages.  6  » 

DESPAUX  (A.).  —  Genèse  de  la  matière  et  de 
l’énergie.  Formation  et  fin  du  monde.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  236  pages.  4  » 

FÉRÉ  (Ch.).  —  Sensation  et  mouvement. 

Etudes  expérimentales  de  psycho-mécanique. 
Deuxième  édition,  revue  avec  44  graphiques 
dans  le  texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine  J 

HÔFFDING  (Dr  Harald).  —  Esquisse  d’une 
psychologie  fondée  sur  l’expérience.  Edition 
française,  rédigée  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  conformément  à  la  4“  édition  danoise. 
Préface  de  M.  le  Dr  Pierre  Janet.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  xn-484  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  coîitemporaine.) 


—  LÉGISLATION 


mairie,  fonctionnaires  communaux  et  conseillers 
municipaux.  3’  édition  mise  au  courant  des  lois 
et  arrêts  les  plus  récents.  Paris,  E.  Flamma¬ 
rion.  1  vol.  in-8°  de  472  pages.  4  » 


MICHELET  (J.)  —  Origines  du  droit  français 

cherchées  dans  les  symboles  et  formules  du 
droit  universel.  Etude  par  Emile  Faguet. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  cvi- 
360  pages.  3  50 


Procès  (Le)  des  douze.  En  appel.  Interroga¬ 
toire  et  plaidoiries.  Audiences  des  26  et 
27  février,  5  et  6  mars  1900.  Paris,  Maison  de 
la  bonne  presse.  1  vol  in-8°  de  240  pages.  1  50 
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BAUM  ANN  (Antoine).  —  La  Vie  sociale  de  notre 

temps.  Notes,  opinions  et  rêveries  d’un  positi¬ 
viste.  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
278  pages.  3  50 

BENOIST  (Pharles).  —  L’Organisation  de  la 
démocratie.  Paris ,  Perrin  et  C\  Petit  in-12  de 
68  pages.  0  75 

BÉRARD  (Victor).  —  L’Angleterre  et  l’impé¬ 
rialisme.  Parts,  A.  Colin  et  C'e.  1  vol.  in-12  de 
vi-384  pages  avec  une  carte  en  couleurs.  4  » 

.  BRASSEUR  (Auguste).  —  La  Question  sociale. 

Etudes  sur  les  bases  du  collectivisme.  Paris. 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  464  pages.  7  50 

BRAZALGETTE  (Léon).  —  A  quoi  tient  l’infé¬ 
riorité  française.  Paris.  Fischbacher.  1  vol.  in-12 
de  304  pages.  3  50 

DE  GIRARD  (E.).  —  Histoire  de  l’économie 
sociale  jusqu’à  latin  du  xvi“  siècle.  Antiquité — 
Moyen  âge —  Renaissance  —  Réforme.  Paris , 
V.  Giard  et  L.  Prière  ;  Genève,  Ch.  Eggimann 
et  C\  1  vol.  petit  in-8°  de  278  pages.  5  » 

DELALYS  (Henri).  —  La  Valeur  d’après  Karl 
Marx  et  les  scolastiques.  Lille ,  M.  Ponthière. 
1  vol.  in-8’  de  vi-128  pages.  2  » 

Ce  volume  traite  une  question  délicate;  et  sa 
solution  a  paru,  à  bon  droit,  devoir  appeler  des 
réserves  très  expresses.  L’auteur  prétend  trouver 
dans  les  scolastiques  certains  arguments  mon¬ 
trant  l’accord  entre  la  théorie  marxiste  et  la 
leur,  sur  la  valeur.  Cette  thèse,  il  n'est  pas 
parvenu  à  la  démontrer.  Il  est  très  dangereux 
d'ailleurs  de  prétendre  tirer,  de  quelques 
phrases  éparses  des  scolastiques  du  moyen  âge, 
des  systèmes  modernes  ;  d’autant  plus  qu’il 
faut,  pour  interpréter  ces  phrases  savoir  se 
placer  dans  l'hypothèse  du  milieu  ou  du  temps 
où  ils  ont  vécu,  quand  il  s’agit  d’une  matière 
d'application  pratique.  Nous  avons  essayé  de 
dégager  quelques-unes  de  ces  idées  dans  un 
volume  sur  les  Théories  économiques  au  moyen 
âge  (Louvain  1895).  Mais  il  est  inadmissible  de 
prétendre  déduire  de  quelques  textes  une  théo¬ 
rie  aussi  grave  que  celle  de  l’auteur.  L 'indigen- 
tia  humana ,  les  frais  de  production,  etc.  sont 
des  éléments  de  Yaestimatio  et  de  la  fixation 
des  prix.  Il  y  a  là  des  facteurs  multiples  dont 
l'analyse  se  retrouve  chez  divers  écrivains  de 
l’époque  avec  plus  ou  moins  de  netteté. 

Outre  la  question  de  la  mesure  des  valeurs. 


l'auteur  s'occupe  aussi  des  contrats  et  de  la 
propriété.  Il  y  a  beaucoup  de  réserves  à  faire 
sur  ses  énonciations.  La  théorie  de  la  propriété 
est  absolument  inacceptable. 

On  comprendra  qu’il  est  impossible,  dans  les 
limites  d’un  bref  compte  rendu,  d’examiner  les 
théories  et  les  interprétations  de  M.  D.,  qui  a 
d’ailleurs  rencontré  déjà  plusieurs  adversaires. 

Prof.  V.  B. 

ENKLAAR  (W.-F.-P.).  —  Vrijmetselaar  worden. 

Waarom  men  het  niet  moet  doen  en  waarom 
men  het  niet  behoeft  te  laten.  Breda , 
P. -B.  Nieuwenhuijs .  In-8°  post  van  32  bladz. 

0  75 

FLEURY-RAVARIN.  —  Notre  défense  maritime 
et  coloniale.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  354  pages.  3  50 

L'organisation  d’une  armée  coloniale  a  long¬ 
temps  préoccupé  l’esprit  des  législateurs  fran¬ 
çais;  au  Parlement  on  a  bataillé,  tout  récem¬ 
ment,  à  grands  discours  et  flots  d’éloquence, 
autour  de  la  question  :  de  quelle  administration 
doit  dépendre  la  nouvelle  armée?  De  la  Marine, 
des  Colonies  ou  de  la  Guerre? 

M.  Fleury-Ravarin,  député,  membre  de  la 
commission  de  l’armée,  dans  un  livre  très 
intéressant,  bourré  de  chiffres  et  de  renseigne¬ 
ments,  étudie  un  programme  de  réorganisation 
des  forces  navales  de  la  France  et  porte  ses 
investigations  sur  chacune  des  parties  du  vaste 
domaine  de  la  marine.  Comme  on  sait,  l’auteur 
a  défendu,  à  la  tribune  du  Palais  Bourbon,  le 
rattachement  de  l’armée  coloniale  au  ministère 
des  Colonies  tout  en  laissant  à  la  marine  ses 
troupes.  Cette  solution  n’a  pas  été  agréée  par  le 
Parlement.  Malgré  cet  échec,  le  programme 
formulé  par  M.  Fleury-Ravarin,  en  collabora¬ 
tion  avec  des  techniciens  éminents,  n’en  est  pas 
moins  très  sérieusement  étudié  et  ce  n’est 
certes  pas  une  raison  parce  que  le  Parlement 
l’a  écarté  que  les  solutions  que  l'auteur  préco¬ 
nise  ne  méritent  pas  un  examen  approfondi. 

Dans  le  livre  de  M.  Fleury,  il  y  a  beaucoup  à 
apprendre  si  tout  n’est  pas  à  suivre. 

E.  M. 

LAPEYRE  (Paul).  —  Le  Catholicisme  soc'al. 

Tome  III  :  Le  retour  au  paradis  terrestre. 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8°  de  vm-512 
pages.  3  50 

LARROUMET  (Gustave).  —  Petits  portraits  et 
notes  d'art.  Deuxième  série.  Paris ,  Hachette 
et  C'°.  1  vol.  in-12  de  330  pages.  3  50 
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MAISONABE  (E.).  —  La  Doctrine  socialiste. 

Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  266  pages. 

2  50 

Cet  ouvrage  répond  à  un  réel  besoin;  son 
auteur  a  compris  que  si  le  socialisme  fait 
chaque  jour  de  nouveaux  adeptes,  il  faut  en 
rechercher  la  principale  cause  dans  l'ignorance 
du  peuple,  dont  on  exploite  les  passions  au 
profit  d’idées  aussi  chimériques  que  dange¬ 
reuses.  Ce  livre  est  destiné  à  l’éclairer  sur  les 
erreurs  qui  sont  la  hase  du  système  collecti¬ 
viste,  sur  les  mensonges  que  renferment  ses 
promesses  et  sur  les  déceptions  qui  attendent 
ceux  qui  auront  eu  la  naïveté  d’y  croire.  11 
expose  d’une  façon  claire  et  saisissante  la 
théorie  collectiviste  et  dénonce  l’injustice  de 
l’expropriation  forcée  qui  sera  nécessaire  pour 
réaliser  la  socialisation  des  moyens  de  produc¬ 
tion.  Il  montre  toutes  les  difficultés  auxquelles 
se  heurterait  la  société  collectiviste  pour  l’or¬ 
ganisation  du  travail  et  la  répartition  des 
richesses;  et  il  termine  en  disant  que  le  socia¬ 
lisme  entraînerait  inévitablement  une  dimi¬ 
nution  considérable  dans  la  production  et 
aboutirait  au  despotisme  et  à  l'anarchie. 

Nous  espérons  que  la  Doctrine  socialiste 
aura  tout  le  succès  que  mérite  une  œuvre  dans 
laquelle  l’auteur  a  su  aborder  les  plus  hauts 
problèmes  économiques  sans  dérouter  le  lec¬ 
teur  par  un  exposé  trop  abstrait  et  concilier 
une  grande  richesse  bibliographique  avec  une 
forme  des  plus  séduisantes. 

Nous  ne  serions  trop  recommander  la  lecture 
de  ce  livre  aux  membres  du  clergé,  il  leur  sera 
d’une  très  grande  utilité  pour  prémunir  les 
fidèles  contre  les  dangers  et  les  séductions  de 
cette  doctrine.  Ch.  G. 

MILESI  (G. -B.).  —  La  Riforma  positiva  de! 
governo  parlamentare.  Rome ,  E.  Loescher  et  C'\ 
1  vol.  in-80  carré  de  530  pages.  8  » 

Le  système  parlementaire  actuel  a  subi,  non 
injustement,  de  nombreuses  critiques.  11  n’y  a 
donc  rien  d’anormal  à  ce  que  l’on  cherche  à 
remédier  aux  maux  dont  il  est  atteint. 

Le  titre  du  présent  volume  pourrait  faire 
croire  qu’il  contient  une  étude  des  moyens  à 
employer  pour  remédier  à  ces  maux.  Qui  le 
penserait  se  tromperait.  Le  caractère  général 
du  livre  est  plutôt  de  politique  philosophique 
que  de  politique  pratique. 

L’auteur  résume  ainsi  le  but  qu'il  a  pour¬ 
suivi  :  «  Les  institutions  humaines,  considérées 
dans  leur  ensemble,  peuvent-elles  offrir  une 
théorie?Existe-t-il  une  théorie  qui  lesembrasse 
toutes?  Comme  il  y  a  une  théorie  mécanique, 
laquelle,  si  elle  est  juste,  s’applique  à  toutes 
les  machines  présentes  ou  futures,  existe-t-il 
aussi  une  théorie  des  institutions  humaines 
applicable  partout?  Cette  théorie  est-elle  ainsi 
faite  que  l'on  puisse  la  présenter  à  tout  peuple, 


présent  et  à  venir,  en  lui  disant  :  O  peuple,  si 
vous  voulez  être  heureux,  en  voici  le  moyen!  » 

M.  Milesi  cherche  la  réponse  à  cette  question 
dans  l’étude  des  diverses  constitutions  qui  ont 
gouverné  les  Etats  au  cours  de  leurs  destinées. 

Force  nous  est  de  nous  borner  à  signaler  ce 
livre.  Il  ne  nous  serait  pas  possible  d’entrer 
dans  l'examen  des  théories  qu’il  contient.  Cela 
exigerait  un  long  travail  que  nous  ne  pourrions 
entreprendre  en  vue  de  rédiger  une  courte 
notice  bibliographique.  «  Ce  livre,  écrit  l’auteur 
lui-même,  est  un  livre  qui  ne  doit  pas  seule¬ 
ment  être  lu,  mais  qui  doit  être  étudié.  Ce  n’est 
pas  un  livre  facile,  parce  qu'il  exige  de  ses 
lecteurs  une  pleine  évolution  intellectuelle, 
qui  par  conséquent  ne  peut  pas  être  obtenue 
d’un  seul  coup,  mais  au  prix  d’efforts.  » 

A.  B. 

NQRLENGHI  (Aroldo).  —  Violazionl  di  legge. 

Studi  sociali.  Turin,  G.  Sacerdote.  1  vol.  in-8B 
de  182  pages.  2  50 

RACT  (Camille).  —  Alcoolisme  et  décadence. 

Préface  de  l’abbé  Lemire.  Paris,  Ch.  Pous 
sielgue.  1  vol.  in-8°de318  pages.  3  50 

L’alcoolisme  est  un  fléau  social;  peu  à  peu 
on  commence  à  s’en  rendre  compte  ;  mais  toute 
œuvre  qui  tend  à  en  rendre  la  démonstration 
plus  notoire  doit  être  saluée  avec  plaisir.  Le 
travail  de  M.  l'abbé  Ract,  vicaire  à  Paris,  très 
au  courant  des  questions  sociales,  est  non 
seulement  instructif,  mais  intéressant  ;  c’est  une 
des  meilleures  œuvres  que  je  connaisse  sur  la 
matière;  l’auteur  s’en  prend  à  l’alcoolisme 
directement,  il  étudie  son  origine,  sa  fabrica¬ 
tion,  il  en  indique  les  transformations  diverses 
sous  les  noms  pompeux  dont  la  réclame  s’em¬ 
pare.  Et  le  poison  apparaît  ainsi,  avec  toute  sa 
force  destructive,  avec  toutes  ses  conséquences 
terrifiantes  pour  la  santé,  pour  la  moralité, 
pour  la  famille. 

Les  remèdes  nouveaux  et  législatifs  sont  indi¬ 
qués  à  côté  des  réformes  introduites  dans 
divers  pays.  Mais  les  moyens  fiscaux  et  de 
coercition  ne  sont  que  des  palliatifs,  si  l’on 
ne  parvient  pas  à  atteindre  la  conscience  du 
buveur,  base  de  toute  conversion  sérieuse  et 
durable.  Et  à  cet  égard  le  clergé  catholique  a 
beaucoup  fait;  il  faut  qu’il  persévère  et  cherche 
à  faire  davantage  encore. 

Le  livre  de  M.  l’abbé  Ract  mérite  d’être  lu  et 
propagé.  On  y  trouvera  d’utiles  renseignements 
et  de  précieux  documents  pour  la  propagande 
antialcoolique,  et  le  charme  des  détails  est  un 
agrément  qui  entretient  l’intérêt  de  la  lecture. 

G.  D. 

SWIFT  (Morrison  J.).  —  Imperiaiism  and 
liberty.  Los  Atigeles,  The  Ronbroke  Press.  1  vol. 
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grand  in-12  de  ix-491  pages.  Relié  toile. 

8  » 

La  guerre  entreprise  par  les  Etats-Unis  contre 
l’Espagne  a  marqué  une  évolution  profonde 
dans  la  politique  de  la  grande  république 
américaine.  Jusqu’alors  les  Etats-Unis  se  désin¬ 
téressaient  systématiquement  de  ce  qui  se 
passait  en  dehors  de  leur  continent.  La  poli¬ 
tique  nouvelle  est  caractérisée  par  le  mot 
d’impérialisme  emprunté  à  l’Angleterre  et  qui 
résume  l’expansion  de  la  puissance  américaine 
dans  le  monde  entier.  Cette  évolution  n’est  pas 
encore  accomplie.  Elle  rencontre  de  vives 
résistances  chez  tous  ceux  qui  croyaient  que  la 
grandeur  de  la  République  est  intimement  liée 
au  maintien  des  traditions  nationales  qui  ont 
assuré  son  développement  prodigieux  et  sa 
prospérité  depuis  un  siècle.  L’auteur  appartient 
au  parti  de  la  tradition.  Il  relate  successive¬ 
ment  tous  les  arguments  que  l’on  fait  valoir 
pour  pousser  les  Etats-Unis  dans  une  voie  qu’il 
déclare  dangereuse  et  fatale  pour  la  liberté.  La 


protection  des  races  inférieures,  la  mission 
civilisatrice  des  Etats-Unis  dans  le  monde,  la 
vocation  de  la  race  anglo-saxonne,  l’exemple 
de  l’Angleterre.  La  guerre  entreprise  aux  Phi ]— 
lipinnes  est  l’objet  des  plus  acerbes  critiques. 
L'auteur  attaque  ensuite  avec  une  vigueur 
extrême  la  ploutocracie ,  les  excès  de  la 
presse,  le  militarisme. Ce  livre  offre  de  l'intérêt 
pour  ceux  qui  veulent  étudier  une  question 
qui  préoccupe  à  juste  titre  les  hommes  poli¬ 
tiques  et  qui  masque,  comme  l’auteur  le  dit 
justement,  un  tournant  de  l’histoire.  Si  l'impé¬ 
rialisme  l’emporte  définitivement  aux  Etats- 
Unis,  les  conséquences  de  cette  évolution  ne 
peuvent  être  calculées  :  elles  se  feront  sentir 
en  Europe  aussi  bien  que  dans  le  reste  du 
monde.  A. 

TURINAZ  (M*‘).  —  Trois  fléaux  de  la  classe 
ouvrière.  La  violation  de  la  loi  du  dimanche, 
l’acoolisme  et  la  mauvaise  tenue  des  ménages 
ouvriers.  Nancy,  Et.  Drxoion;  Paris ,  Roger  et 
Chernoviz.  1  vol.  in-12  de  256  pages.  2  50 
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ADAM  (P.  J.),  S.  J.  —  Joseph  Sépet,  avocat  à 
la  cour  d’appel  d’Aix,  président  de  la  confé¬ 
rence  Saint-Louis  de  Gonzague.  1874-1898. 
Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  xvi-140 pages. 

1  25 

ASHLEY  (W.-J.)  —  Histoire  et  doctrines  éco¬ 
nomiques  de  l’Angleterre.  Tome  II  :  La  fin  du 

moyen  âge.  Traduit  sur  la  3”  édition  anglaise, 
revue  par  l’auteur,  par  Savinien  Bouyssy. 
Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8°  de 
578  pages.  Relié  toile.  11  » 

BAINVILLE  (Jacques).  —  Louis  II  de  Bavière. 

Paris ,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de  x-312  pag-es. 

3  50 

BEAUMANOIR  (Philippe  de).  —  Coutumes  de 
Beauvoisis.  Tome  II.  Texte  critique  publié  avec 
une  introduction,  un  glossaire  et  une  table 
analytique.  Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-12 
de  xl vi n-552  pages.  9  50 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

BOUCHÉ-LECERCQ  (A.).  —  Leçons  d’histoire 
grecque.  Paris ,  Hachette  et  C *.  1  vol.  in-12  de 

de  viii-354  pages.  3  50 

CHAPOTIN  (M.-D.).  —  Le  Père  Didon.  Paris, 
Année  dominicaine.  Petit  in-8°  de  32  pages 
avec  deux  portraits.  0  40 


CHÉLARD  (Raoul).  —  La  Civilisation  fran¬ 
çaise  dans  le  développement  de  l’Allemagne. 

Moyen  âge.  Paris,  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-8°  de  358  pages.  7  50 

DAUDET  (Ernest).  —  Louis  XVIII  et  le  duc 
Decazes  (1815-1820),  d’après  des  documents 
inédits.  Paris,  E.  Plon,  Nourrit  et  C".  1  vol. 
in-S°  de  xiii-496  pages.  7  50 

Peu  de  ministres  ont  subi  des  attaques  aussi 
violentes,  aussi  passionnées,  aussi  constantes 
que  le  duc  Decazes,  alors  que  tout  puissant  sur 
l’esprit  de  Louis  XVIII,  il  dirigeait  la  politique 
de  la  Restauration.  Elevé  au  pouvoir  à  une 
époque  pleine  de  périls,  où  le  gouvernement 
français  avait  à  compter  avec  les  exigences  d’une 
Europe  réactionnaire,  où  le  parti  royaliste,  ivre 
de  son  triomphe,  voulait  une  politique  intran¬ 
sigeante,  il  tenta  de  résister  au  courant,  de  pro¬ 
téger  les  idées  libérales  contre  les  exagérations 
des  ultras.  Le  fit-il  toujours  adroitement?  Sut- 
il  toujours  ménager  des  susceptibilités  respec¬ 
tables?  Vit-il  toujours  juste?  Nous  n’entre¬ 
prendrons  pas  de  le  décider.  D'ailleurs,  le  livre 
de  M.  Ernest  Daudet,  dont  nous  avons  à  rendre 
compte  ici,  ne  nous  fournit  pas  les  éléments 
d’une  réponse. 

Ce  livre,  l’auteur  a  soin  de  le  déclarer,  n’est 
pas  une  histoire  politique  de  la  Restauration, 
c’est  presque  exclusivement  une  histoire  des 
rapports  entre  Louis  XVIII  et  le  duc  Decazes. 
Aussi  l’exposé  des  doctrines  politiques  de  ce 
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dernier  n’y  trouve  que  peu  de  place.  L’auteur 
montre  surtout  la  communauté  d’idées  qui 
existait  entre  le  Roi  et  son  ministre,  l’atïection 
quasi  paternelle  dont  le  premier  couvrait  le 
second,  affection  dont  l’expression  est  quelque¬ 
fois  puérile  et  outrée.  On  ne  peut  s’empêcher  de 
sourire  lorsqu’on  lit  les  lettres  dans  lesquelles 
Louis  XVII 1  manifeste  les  sentiments  qu'il 
éprouve  pour  Decazes.  On  est  d’autant  plus 
porté  à  sourire  de  cet  étalage  de  tendresse  qu'on 
sait  combien  peu  celle-ci  était  profonde,  com¬ 
bien  vite  se  vérifia  chez  le  Roi  à  l’égard  de  son 
ministre  l’adage  :  «  Loin  des  yeux,  loin  du 
cœur.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  livre  de  M.  Daudet  four¬ 
nit  des  éléments  du  plus  haut  intérêt  pour 
l’étude  du  caractère  de  Louis  XVIII.  L'auteur  a 
puisé  les  matériaux  nécessaires  à  son  œuvre  aux 
archives  du  château  de  la  Grave,  propriété  de 
la  famille  Decazes.  Il  y  a  trouvé  des  fragments 
de  mémoires  écrits  après  sa  chute  par  le  favori 
de  Louis  XVIII,  des  cahiers  dans  lesquels  la 
duchesse  Decazes  a  consigné  ses  impressions  et 
souvenirs,  d’innombrables  lettres  reçues  par  le 
duc  alors  qu’il  était  ministre  et  signées  de  noms 
tels  que  ceux  de  Richelieu,  Pasquier,  Molé, 
Lainé,  de  Serre,  Mainé  de  Biran,  Royer-Collart, 
de  Barante,  de  Broglie,  Villemain,  Guizot,  Pozzo 
di  Borgo,  Wellington,  Gastlereagh,  etc.,  enfin 
deux  mille  lettres  autographes  du  Roi  à 
Decazes. 

On  comprend  si,  dans  des  documents  de  ce 
genre,  on  pouvait  trouver  les  éléments  d’un 
livre  de  grand  intérêt.  M.  Ernest  Daudet  a  su 
heureusement  mettre  à  profit  les  trésors  dans 
lesquels  il  lui  était  permis  de  puiser  à  sa  guise. 
Ecrivain  habile,  il  a  raconté  de  la  manière  la 
plus  attrayante  les  rapports  qui  unissaient 
Louis  XVIII  au  duc  Decazes.  Son  œuvre  mérite 
l’attention  du  philosophe  aussi  bien  que  de 
l’historien.  Elle  donne  une  intéressante  analyse 
psychologique  d’une  âme  royale. 

L’œuvre  de  M.  Daudet  se  composera  de  deux 
volumes.  Celui  qui  nous  est  donné  raconte  la 
jeunesse  et  la  vie  politique  de  Decazes  jusqu’au 
moment  de  l’assassinat  du  duc  de  Berry.  Le 
second  dira  l’ambassade  du  duc  en  Angleterre. 

A.  De.  R. 

DE  LA  BRIÈRE  (Léon).  —  Madame  Louise  de 
France.  Deuxième  édition.  Paris,  V.  Relaux. 
1  vol.  in- 12  de  346  pages.  3  50 

Ce  livre  est  d'une  très  agréable  et  très  utile 
lecture.  L’auteur  y  a  mêlé  dans  une  heureuse 
mesure  la  biographie  de  M°“  Louise  de  France, 
la  royale  carmélite,  avec  la  description  des 
mœurs  du  temps.  L’œuvre  se  trouve  empreinte 
ainsi  d'une  variété  qui  séduira  nombre  de  per¬ 
sonnes.  A.  De  R. 

DE  LACOMBE  (Bernard).  —  Catherine  de 
Médecis  entre  Guise  et  Condé.  Les  débuts  des 


guerres  de  religion.  (Orléans,  1559-1564.) 
Paris,  Perrin  et  C'°.  1  vol.  in-8°de  vii-411  pages. 

7  50 

Certains  sujets,  souvent  étudiés,  comme 
l’histoire  du  xvi*  siècle,  l’histoire  de  la  Révolu¬ 
tion  française,  peuvent,  grâce  à  leur  complexité, 
être  encore  l’objet  de  travaux  originaux,  qui 
s'attachent  à  étudier  quelque  période  détermi¬ 
née  ou  quelque  incident  spécial  de  ces  époques 
troublées.  S’ils  sont  écrits  avec  science  et  cri¬ 
tique,  ils  fourniront  peut-être  une  contribution 
précieuse  à  celui  qui  écrira  un  jour  l'histoire 
générale  définitive. 

Le  livre  de  M.  de  Lacombe,  Les  débats  des 
guerres  de  religion ,  Orléans  1550-1564,  constitue, 
pour  l’histoire  de  la  crise  religieuse  à  laquelle 
la  France  fut  en  proie  pendant  le  règne  des 
Valois,  une  de  ces  contributions,  et  d’autant 
plus  importante  que  ses  éléments  sont  puisés 
non  seulement  dans  les  ouvrages  imprimés, 
mais  encore  dans  de  précieux  documents  iné¬ 
dits,  tels  que  correspondances  diplomatiques, 
archives  des  parlements,  etc.  11  se  distingue  en 
outre  par  une  grande  clarté  d’exposition,  une 
science  historique  solide,  un  évident  souci  de 
vérité  et  d’impartialité. 

Cet  ouvrage  a  pour  sujet  principal  l’histoire 
de  la  ville  d’Orléans  aux  débuts  des  guerres  de 
religion.  L’écrivain  explique  d’abord  en  quel¬ 
ques  pages  la  genèse  du  mouvement  insurrec¬ 
tionnel  :  l’extension  du  protestantisme,  — 
recruté  surtout  dans  la  bourgeoisie,  —  que  sa 
rencontre  avec  les  débris  de  la  féodalité,  avide 
de  reprendre  son  ancienne  importance,  trans¬ 
forme  en  parti  politique.  Sous  prétexte  de 
religion,  tous  les  mécontents  se  groupent. 
M.  de  Lacombe  expose  ensuite  les  diverses 
causes  qui  devaient  faire  d’Orléans  le  centre  du 
mouvement.  La  conjuration  d’Amboise,  dirigée 
par  La  Renaudie,  inspirée  par  Coligny,  avec 
Condé  comme  «  capitaine  muet  »,  révèle  l’inten¬ 
tion  qu’ont  les  chefs  protestants  de  mettre  la 
royauté  sous  leur  dépendance.  La  répression 
fut  cruelle;  manifestée  aux  Etats  d’Orléans,  la 
volonté  de  François  11,  qui  fit  arrêter  Condé  et 
Coligny,  l’eût  rendue  plus  sévère  encore,  si  la 
mort  imprévue  du  jeune  roi  n’eùt  mis  le  pou¬ 
voir  entre  les  mains  de  Catherine  de  Médicis. 
Celle-ci  tente  une  politique  temporisatrice,  elle 
essaie  de  maintenir  la  balance  égale  entre 
catholiques  et  protestants,  entreGuise  etCondé. 
Mais  la  révolte  ouverte  de  ce  dernier,  qui 
s’empare  d’Orléans,  en  fait  la  place  d’armes  (les 
Huguenots,  les  excès  commis  par  ces  derniers, 
les  appels  des  catholiques  opprimés, ne  lui  per¬ 
mettent  pas  de  poursuivre  ses  desseins.  Guise 
bat  les  réformés  à  Dreux,  assiège  Orléans,  qu’il 
va  réduire  à  merci,  lorsqu'un  odieux  assassinat 
l’enlève  à  l'armée  royale.  La  résistance  d’Or¬ 
léans  ne  se  prolonge  guère  neanmoins,  la  ville 
capitule  à  l’ile  aux  bœufs  et  l’édit  d’Amboise, 
première  tentative  sérieuse  de  pacification, 
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règle  les  rapports  entre  catholiques  et  dissi¬ 
dents. 

Loyalement,  Catherine  de  Médicis  fait  appli¬ 
quer  à  Orléans  par  le  sieur  de  Sirepierre  ses 
plans  de  transaction.  Les  armes  sont  enlevées 
aux  protestants,  leurs  forteresses  démolies,  mais 
l’exercice  de  leur  culte  est  garanti,  l'adminis¬ 
tration  de  la  ville  est  confiée  à  six  échevins 
catholiques  et  à  six  échevins  protestants,  à 
l’Hôtel-Dieu  des  salles  séparées  sont  affectées 
aux  malades  de  chaque  religion.  Après  une 
année  de  ce  régime,  la  pacification  parait  com¬ 
plète.  Le  protestantisme,  perdant  l'attrait  de  la 
nouveauté,  décroît  peu  à  peu  dans  la  cité  de 
Jeanne  d'Arc.  D'abord  toute  dévouée  au  protes¬ 
tantisme,  cette  ville  deviendra,  aux  temps  qui 
suivront,  une  citadelle  catholique. 

A.  De  R. 

DE  LANO  (Pierre).  —  L’Impératrice  Eugénie. 

14*  édition.  Para,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  268  pages.  3  50 

(Histoire  anecdotique  du  second  Empire.) 

DELAPORTE  (V.),S.  J. —  Les  Petits  ramoneurs. 

Lne  oeuvre  ouvrière  sous  l’ancien  régime. 
Etude  augmentée  de  documents  nouveaux. 
Paris,  V.  Retaux.  In-12  de  96  pages.  1  » 

DE  SÉGUR  (Pierre).  —  La  Jeunesse  du  maré¬ 
chal  de  Luxembourg.  1628-1668.  Ouvrage  orné 
de  deux  portraits  en  héliogravure.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-8°  de  vi-536  pages. 

7  50 

DRIAULT  (Édouard).  —  Les  Problèmes  poli¬ 
tiques  et  sociaux  à  la  fin  du  XIX*  siècle.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8"  de  388  pages.  7  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

DUFOURCQ  (Albert).  —  Le  Régime  jacobin  en 

Italie.  Etude  sur  la  République  romaine.  1798- 
1799.  Ouvrage  contenant  2  cartes.  Paris , 
Perrin  et  C“.  1  vol.  in-8°  de  viii-576  pages. 

7  50 

Les  opérations  de  Bonaparte  dans  le  nord  de 
l’Italie  provoquent  entre  lui  et  le  pape  Pie  VI, 
entraîné  par  l’Autriche  dans  la  coalition  anti¬ 
républicaine,  une  guerre  tôt  terminée  par  le 
traité  de  Tolentino,  qui  enleve  au  Saint-Siège 
trois  légations,  le  comtat  Venaissin,  Ancône 
(sinon  en  droit,  du  moins  en  fait),  et  une  somme 
de  quinze  millions.  Les  effets  de  ce  traité  ne 
sont  pas  longs  :  les  intrigues  des  jacobins 
romains  amènent  bientôt  une  émeute  dan6 
laquelle  périt  le  général  Duphot,et  le  Directoire, 
pour  venger  ce  meurtre,  proclame  la  déchéance 
du  Pape,  ordonne  l’occupation  de  Rome  et 
l’établissement  d'une  république  dans  la  Ville 
Eternelle.  Fondée  en  1798,  cette  république, 


régime  de  spoliation,  de  persécution,  de  que¬ 
relles  intestines,  provocateur  de  la  guerre  civile 
et  de  la  guerre  étrangère,  ne  vit  pas  pendant 
deux  années.  Les  victoires  de  la  seconde  coali¬ 
tion  forcent  les  troupes  françaises  à  quitter 
l'Italie  méridionale  et  le  gouvernement,  que 
leur  seule  présence  soutenait  encore,  qui  était 
antipathique  au  caractère  des  habitants,  qui 
s'était  rendu  odieux  et  s'était  discrédité  de 
toute  manière,  disparut  en  même  temps  qu’en¬ 
traient  à  Rome  les  premiers  soldats  napolitains. 

J’ai  lu  avec  un  intérêt  particulier  le  livre  dans 
lequel  M.  Dufourcq  raconte  la  fondation  et  les 
agissements  de  cette  éphémère  république.  Cet 
ouvrage,  d’une  grande  richesse  de  renseigne¬ 
ments,  d’une  grande  habileté  d’exposition,  porte 
la  marque  d’une  solide  préparation  scientifique, 
d’un  esprit  assujetti  aux  règles  d’une  méthode 
historique  rigoureuse  et  savante,  d’une  intelli¬ 
gence  sachant  juger  avec  impartialité,  d’une 
érudition  puisée  aux  meilleures  sources.  Il  a 
en  outre  le  mérite  d'être  original,  de  combler 
une  lacune  dans  l’histoire  de  la  Papauté  et  de 
la  Révolution  française,  car  il  n’existait  pas 
jusqu'aujourd’hui  d'étude  d’ensemble  consa¬ 
crée  à  la  République  romaine. 

Ces  diverses  qualités  donnent  au  «  Régime 
jacobin  en  Italie  »  une  importance  particulière  ; 
elles  lui  assurent  une  place  éminente  parmi  les 
ouvrages  historiques  écrits  en  ces  dernières 
années.  C’est  un  livre  qui  restera.  Une  critique 
sévère  pourra  peut-être  trouver  cà  et  là  quelque 
imperfection,  mais  je  pense  que  des  études  pos¬ 
térieures  sur  le  même  sujet  confirmeraient 
certainement  l’ensemble  des  conclusions  émises 
par  M.  Dufourcq.  A.  De.  R. 

EGREMONT  (Ch.).  —  L’Année  de  l’Église  1899. 

Deuxième  année.  Pans,  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  666  pages.  3  50 

On  connaît  le  caractère  et  les  avantages  de  ces 
publications  périodiques,  d’invention  récente, 
mais  déjà  très  répandues,  qui  paraissent  sous 
les  titres  d ' Année  scientifique,  Année  historique, 
etc.  L'Année  de  l'Eglise  est  du  même  genre. 

Il  suffirait  d’en  considérer  le  but  et  le  plan 
pour  comprendre  le  charme  et  l'utilité  qu’y 
trouveront  tous  ceux  qui  se  préoccupent,  à  un 
titre  quelconque,  des  destinées  du  catholi¬ 
cisme.  Dans  un  avenir  prochain,  ce  recueil, 
pour  peu  que  M.  Egremont  le  perfectionne 
encore,  devra  être  regardé  comme  indispen¬ 
sable  à  qui  veut  se  tenir  au  courant  ou  parler 
avec  quelque  compétence  des  hommes  et  des 
intérêts  de  la  religion. 

Ce  volume,  le  second  qui  paraisse,  est  en 
progrès  notable  sur  le  premier,  celui  de  1898; 
le  nombre  de  pages  a  été  augmenté  de  plus  d  un 
tiers,  en  même  temps  qu’un  texte  plus  fin  a  été 
adopté,  si  bien  que  le  contenu  de  l’ouvrage  est 
à  peu  près  doublé. 
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Les  développements  nouvaux  donnés  à  l’ar¬ 
ticle  sur  le  Saint-Siège  sont  une  des  plus  heu¬ 
reuses  conséquences  de  l’augmentation  de 
l’ensemble.  Pour  plusieurs  pays,  le  résumé 
des  événements  de  1899  est  précédé  d’un  coup 
d’œil  rétrospectif  plein  d’indications  et  de 
données  qui  jettent  un  jour  précieux  sur  une 
multitude  de  faits.  Ainsi,  à  propos  de  la  prise 
de  possession  des  Philippines  par  les  Etats-Unis 
et  du  règlement  intervenu  entre  Rome  et  la 
grande  république  américaine,  nous  rencon¬ 
trons  un  aperçu  très  instructif  sur  l'histoire  du 
christianisme  dans  ces  îles.  On  remarquera 
aussi,  pour  la  richesse  et  la  précision  des  ren¬ 
seignements,  le  chapitre  sur  la  Suisse.  Il  est  dù, 
lisons-nous  dans  la  Préface,  à  la  plume  «  d’un 
collaborateur  éminent  chez  lequel,  derrière  le 
chrétien  et  l’homme  d’œuvres,  on  devine 
facilement  le  politique  et  l’historien»;  c’est 
vraisemblablement  M.  Decurtins  que  ces  quali¬ 
fications  désignent  à  notre  reconnaissance.  Un 
autre  chapitre,  celui  des  Missions,  s’est  enrichi 
notablement  grâce  aux  rapports  fournis  par  les 
missionnaires  des  différents  ordres. 

On  ne  saurait,  ce  me  semble,  mieux  témoi¬ 
gner  à  M.  Egremont  l’estime  en  laquelle  on  tient 
son  œuvre  qu’en  lui  donnant  franchement,  pour 
l’aider  à  en  accentuer  le  progrès,  un  de  ces  «con¬ 
seils  »  que  lui-même  «  sollicite  ».  Je  me  permet¬ 
trai  donc  de  signaler  à  son  attention  la  nécessité 
d’une  orthographe  plus  scrupuleuse  des  noms 
propres.  Dans  les  vingt  pages  consacrées  à  la 
Belgique,  je  relève  plusieurs  petites  erreurs  de 
ce  genre  :  ainsi  MEr  Heylen,  l’évêque  de  Namur, 
est"  appelé  tantôt  Ileglen  et  tantôt  Heyleg  ; 
MKr  Niclot,  vicaire  général  de  Namur,  est  en 
même  temps  président  du  grand  séminaire  de 
Tournai;  le  R.  P.  Bernard  d’Andermatt  devient 
Bernard  d 'Andermalh  ;  M.  Douterlougne  est 
transformé  en  Doutreiingue  ;  et  l’on  nous  parle 
d’un  «  M.  Enghelchuiva ,  juge  à  Mons  »,  qui  ne 
peut  être  que  M.  Englebienne!  De  semblables 
inexactitudes,  si  elles  venaient  à  se  multiplier, 
pourraient  constituer  un  obstacle  sérieux  au 
succès  de  l'Année  de  l  Eglise,  et  je  le  regrette¬ 
rais  vivement.  J-  F. 

FLEURY  (Comte).  —  Louis  XV  intime  et  les 
petites  maîtresses.  Taris,  E.  Plon,  Nourit  et  Cl\ 
1  vol.  in- 12  de  390  pages.  6  » 

Consciencieusement  composée,  très  docu¬ 
mentée,  empreinte  d’autant  de  réserve  que  le 
permet  le  sujet,  un  peu  monotone  à  raison  des 
inévitables  répétitions  qu’amène  le  récit  de 
scènes  presque  toujours  semblables  avec  des 
acteurs  différents,  l’œuvre  de  M.  le  comte  Fleury 
ajoute  une  page  intéressante  à  l’histoire  scanda¬ 
leuse  du  xviii*  siècle. 

L’écrivain  présente  successivement  au  lecteur 
toutes  celles  que  Louis  XV  se  plut  à  distinguer 
dans  la  foule  féminine  qui  sans  cesse  s’otfrait  à 
lui.  Rien  ne  marque  mieux  l’état  d’abaissement 


dans  lequel  la  corruption  des  mœurs  a  fait 
tomber  la  société  de  ce  règne  que  l'ardeur  mise 
par  les  dames  de  la  cour  à  briguer  les  fonctions 
de  maîtresse  du  Roi,  lorsque  la  mort,  la  lassi¬ 
tude  ou  la  disgrâce  a  laissé  le  poste  vacant. 
Chaque  fois,  il  y  a  un  véritable  concours  entre 
les  femmes  qui  portent  les  plus  beaux  noms  du 
nobiliaire  français.  Des  factions  se  forment 
autour  des  candidates,  des  intrigues  se  nouent, 
la  politique  elle-même  met  ses  ressources  en 
jeu  pour  assurer  le  triomphe  de  l’une  ou  l’autre 
courtisane.  Fréquemment  la  comédie  se  répète, 
car  Louis  XV  ne  montre  point  grande  constance 
dans  ses  amours.  Si  la  marquise  de  Pompadour 
et  la  comtesse  du  Barry  régnèrent  longtemps, 
leur  triomphe  ne  se  trouva  ni  sans  éclipse  ni 
sans  partage.  A  côté  des  maîtresses  en  titre,  on 
en  rencontre  beaucoup  qui  ne  furent  pour  le 
Roi  que  passagères  fantaisies. 

Ecrit  sans  passion,  sans  intention  moralisa¬ 
trice,  le  livre  de  M.  le  comte  Fleury  constitue, 
par  le  simple  exposé  des  faits,  un  éloquent 
réquisitoire  contre  Louis  XV  et  la  noblesse  qui 
l’entourait.  A.  De  R. 

FUNCK-BRENTANO  (Frantz).  —  Le  Drame  des 

poisons.  Etudes  sur  la  société  du  xvne  siècle 
et  plus  particulièrement  la  C our  de  Louis  XIV 
d’après  les  archives  de  la  Bastille.  Ouvrage 
contenant  8  planches  hors  texte.  Paris, 
Hachette  et  C“.  1  vol.  in- 12  de  310  pages.  3  50 

Multiples  sont  les  reproches  adressés  à  la 
France  de  Louis  XV ;  la  pourriture  morale  qui 
avait  envahi  la  société  du  xviii*  siècle  justifie 
pleinement  d'ailleurs  le  jugement  sévère  que 
l’unanimité  des  historiens  a  porté  sur  cette 
époque.  Mais  la  décadence  des  mœurs  ne 
date  ni  des  scandales  de  la  Régence  ni  des 
faveurs  accordées  à  Mn“  de  Pompadour  et  à 
Mra*  du  Barry.  L’origine  du  mal  remonte  au 
moins  jusqu’au  xvii°  siècle;  on  le  trouve  déjà 
sous  les  splendeurs  du  règne  de  Louis  XIV. 
Le  faste  de  Versailles  cache  des  vices  sans  pré¬ 
cédents,  l’entourage  du  roi  en  est  infecté;  la 
France,  au  cours  de  son  histoire,  ne  vit  peut-être 
pas  d’époque  plus  criminelle,  où  les  criminels 
étaient  plus  corrompus  et  portaient  de  plus 
illustres  noms. 

M.  Funck-Brentano^en  un  ouvrage  riche  de 
documentation,  remarquable  d’érudition,  de 
talent  d’exposition,  de  philosophie  morale,  a 
raconté  le  drame  qui  marqua  d’une  lugubre 
empreinte  le  règne  du  Roi  Soleil. 

L’auteur  a  intitulé  son  livre  Le  Drame  des 
poisons,  parce  que  le  poison  est  le  principal 
instrument  des  crimes  sans  nombre  qui  se 
commirent  alors.  Ces  crimes  sont  provoqués 
par  une  effroyable  perversion,  produit  de  la 
luxure,  de  l’irréligion,  de  la  superstition,  de 
l'ignorance,  de  la  cupidité.  Grandes  dames, 
seigneurs  de  marque,  prêtres  indignes,  mêlés  à 
des  gens  de  bas  étage,  semblent  atteints  d’une 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


263 


véritable  démence  qui  les  pousse  aux  actes  les 
plus  contre  nature.  Le  récit  de  ces  faits  pro¬ 
voque  contre  cette  société  un  sentiment  d’hor¬ 
reur  et  de  répulsion.  Quand  on  a  lu  le  livre  de 
M.  Funck-Brentano,  on  comprend  le  dévergon¬ 
dage  du  xvm°  siècle,  héritage  naturel  des 
turpitudes  du  xvn“,  et  l’on  est  tenté  de  bénir  la 
tempête  révolutionnaire  qui  lit  disparaître  de 
la  scène  du  monde  une  aristocratie  irrémédia¬ 
blement  gangrenée. 

Je  ne  pourrais  résumer  ici  l’œuvre  de  l’histo¬ 
rien  français;  il  me  faudrait,  pour  bien  la 
faire  comprendre,  entrer  dans  des  détails  que  la 
nature  de  cette  Revue  ne  m’autorise  pas  à 
reproduire.  Le  caractère  du  livre,  contribution 
importante,  nouvelle  et  remarquable,  à  l'his¬ 
toire  de  la  civilisation  française,  n’en  permet 
pas  la  lecture  à  tout  le  monde.  A.  De  R. 

LACOUR  (Léopold).  —  Trois  femmes  de  la  Révo¬ 
lution.  Olympe  de  Gouges,  Théroigne  de  Méri- 
court,  Rose  Lacombe.  Ouvrage  orné  de  cinq 
portraits.  Paris ,  Plon,  Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-8° 
de  vm-432  pages.  7  50 

(Les  origines  du  féminisme  contemporain.) 

LE  COZ,  évêque  constitutionnel  d’Ille-et- 
Vilaine.  —  Correspondance.  Publiée  pour  la 
Société  d’histoire  contemporaine  par  le 
P.  Roussel.  Ouvrage  orné  d’un  portrait  en 
héliogravure.  Paris.  A.  Picard  et  fils.  1  vol. 
in-8°  de  xiv-430  pages. 

LEFÈVRE  (André).  —  La  Grèce  antique.  Entre¬ 
tien  sur  les  origines  et  les  croyances.  Paris , 
Schleicher  frères.  1  vol.  in- 12  de  464  pages, 

6  » 

Relié  toile  :  6  75 


NOURRISSON  (Paul).  —  Le  Club  des  Jacobins 

sous  la  troisième  République.  Etudes  sur  la 
franc-maçonnerie  contemporaine.  Paris ,  Per¬ 
rin  et  C°.  1  vol.  in- 12  de  xvi-258  pages.  3  50 

PARKIN  (George-R.).  —  Edward  Thring,  liead 
master  of  Uppingham  school.  Life,  diary  and 
letters.  London ,  Macmillan  and  C°.  Ltd.  1  vol. 
petit  in-8u  de  xviii-518  pages.  Relié  toile.  7  50 

Edward  Thring,  sans  aucun  doute,  a  été  la 
ligure  la  plus  originale  et  la  plus  frappante  de 
son  temps,  dans  le  monde  pédagogique. 

L’auteur  de  sa  biographie,  Georges  Parkin, 
qui  a  été  l’ami  de  l’instituteur  en  chef  d’Uppin- 
gham,  s'adresse  principalement  à  deux  classes 
de  lecteurs  :  ceux  qui  veulent  connaître  les 
idées  et  les  méthodes  pédagogiques  du  maître 
et  les  mettre  à  profit;  ensuite  cette  classe  nom¬ 
breuse  d’élèves,  de  parents,  de  collègues  et 
d’amis  qui  s’intéressent  aux  moindres  détails 
de  sa  vie  et  de  son  caractère,  et  à  l’histoire  de 
l’école  d’Uppingham. 

C’est  pourquoi  il  publie  un  grand  nombre  de 
ses  lettres  et  qu’il  emprunte  largement  au 
«  journal  »  que  Thring  avait  écrit  au  jour  le 
jour,  pendant  plusieurs  années  de  sa  vie. 

L.  V.  W. 

PAUTHE  (Abbé  L.).  —  Bourdaloue  d’après 
des  documents  nouveaux.  Les  maîtres  de  la 
chaire  en  France  au  xviie  siècle.  Paris , 
V.  Lecoffre.  1  vol.  in-8°  de  534  pages.  6  » 

POCQUET  (Barthélemy).  —  Le  duc  d’Aiguillon 
et  La  Chalotais.  Le  pouvoir  absolu  et  l’esprit 
provincial.  Tome  I  :  La  démission  du  parle¬ 
ment.  Tome  II  :  Le  procès.  Paris ,  Perrin  et  C'\ 
2  vol.  in-12  de  xl-566  et  472  pages.  8  » 


LEFORT  (Alfred).  —  Les  Français  à  Luxem¬ 
bourg.  Notes  d’histoire.  Vauban  et  la  forte¬ 
resse,  d'après  des  documents  inédits.  Reims , 
F.  Michaud;  Luxembourg,  L.  Schamburger. 
1  vol.  in-8°  de  x-254  pages.  3  50 

MARTIN  (Germain).  —  La  grande  industrie  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Paris ,  A.  Fon- 
temoing.  1  vol.  in-8ude  402  pages.  8  » 

(Bibliothèque  de  la  Société  des  études  histo¬ 
rique. ,  fasc.  III.) 

MICHEL  (Émile).  —  Essais  sur  l’histoire  de 
l’art.  Paris,  Société  d’édition  artistique.  1  vol. 
in-12  de  viii-332  pages.  4  » 

MICHELET  (J.).  —  La  Gaule  —  Les  Invasions  — 
Charlemagne.  Nouvelle  édition  avec  gravures 
d’après  des  documents  historiques.  Paris, 
Calmann  Lévq.  1  vol.  in-12  de  xliv-440  pages. 

3  50 

(Histoire  de  France ,  I.) 


ROBERT  (Charles).  —  Urbain  de  Hercé,  der¬ 
nier  évêque  et  comte  de  Dol,  grand-aumônier 
de  l’armée  catholique  et  royale,  fusillé  à 
Vannes  en  1795.  D’apres  des  documents  iné¬ 
dits.  Ouvrage  orné  de  deux  portraits  et 
une  carte.  Paris,  V.  Rétaux.  1  vol.  in-8°  de 
xiv-498  pages.  7  » 

ROUSSET  (L-Colonel).  —  Histoire  générale  de 
la  guerre  franco-allemande.  1870-71.  Tome  VI  : 
Les  armées  de  province,  III.  Nouvelle  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris.  Montgredien  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  372-vm-38  pages.  3  50 

SAY0US  (Edouard).  —  Histoire  générale  des 
Hongrois.  Seconde  édition  revisée  par  André 
E.  Sayous  et  J.  Dolenecz,  ornée  de  27  planches 
hors  texte  et  de  253  illustrations  dans  le 
texte.  Budapest,  «  Athenaeum  »  Soc.  anon. 
d’imprimerie  et  maison  d'édition;  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  564  pages.  15  » 

L’Académie  française  a  décerné  à  cet  ouvrage 
le  prix  Thiers,  une  des  récompenses  les  plus 
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enviées  qu’elle  possède  pour  reconnaître  le 
mérite  des  travaux  consacrés  à  l’histoire  des 
pays  étrangers. 

L’œuvre  de  M.  E.  Sayous  est  arrivée  à  une 
seconde  édition,  honneur  très  appréciable  pour 
un  livre  de  caractère  aussi  sérieux. 

MM.  André  Sayous  et  J.  Dolenecz,  qui  se  sont 
chargés  de  reviser  le  travail  de  M.  E.  Sayous, 
ont  abrégé  quelque  peu  les  chapitres  dans  les¬ 
quels  se  trouvaient  racontés  les  événements 
antérieurs  à  1815,  ils  les  ont  également  mis  au 
courant  des  découvertes  les  plus  récentes  ; 
d’autre  part,  ils  ont  donné  une  étendue  plus 
considérable  à  l'histoire  des  années  contem¬ 
poraines. 

Le  volume  emprunte  un  aspect  très  artistique 
aux  nombreuses  gravures  qui  en  émaillent  le 
texte.  Les  éditeurs  ont  orné  à  profusion  le  livre 
de  portraits,  de  reproductions  de  sceaux,  d’ar¬ 
moiries,  d’œuvres  d’art,  empruntés  tous  ou 
presque  tous  aux  illustrations  qui  enrichissent 
l'histoire  nationale  publiée  en  hongrois  lors  de 
la  célébration  du  millénaire. 

Le  sujet  du  volume  a  comme  point  de  départ 
les  origines  memes  du  peuple  hongrois.  L’au¬ 
teur  montre  ensuite  la  Hongrie  sous  le  gouver¬ 
nement  des  rois  de  la  race  d’Arpad,  puis 
obéissant  à  des  princes  de  la  maison  d'Anjou 
et  à  des  souverains  électifs  :  Sigismond,  Jean 
Hunyade,  Mathias  Corvin.  Un  autre  chapitre 
décrit  la  Hongrie  théâtre  de  la  sanglante  lutte 
qui,  pendant  deux  siècles,  règne  presque  sans 
trêve  entre  la  Turquie  et  les  Habsbourgs. 

A  cette  période  troublée  succède  pour  le 
royaume  de  Saint-Etienne  la  domination  de 
la  maison  d’Autriche.  Deux  derniers  chapitres 
tracent  l’histoire  de  Hongrie  au  xixe  siècle,  les 
efforts  faits  pour  constituer  un  Etat  national, 
la  guerre  d’indépendance,  le  compromis. 

A.  De  R. 

SCHACHING  (Otto  de).  —  Les  Judas  d’Oberam- 
mergau.  Histoire  du  temps  de  la  guerre  des 
Suédois.  Traduit  de  l’allemand.  Seule  traduc¬ 
tion  française  autorisée.  Paris ,  P.  Lethielleux. 
In-12  de  54  pages.  0  75 

Soixante  ans  dans  les  ateliers  des  artistes. 

Dubosc,  modèle.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol. 
in-12  de  250  pages.  3  50 

Stateman’s  (the)  year-book.  Statistical  and 
historical  annual  of  the  States  of  the  world 
for  the  year  1900.  Edited  by  J.  Scott  Keltie, 
LL.  D.,  with  the  assistance  of  J.  P.  A.  Ren- 
wick,  M.  A.  LL.  B.  37th  annual  publication 
revised  after  official  returns.  London ,  Mac¬ 
millan  and  C°  Ltd.  1  vol.  in-12  de  xxxvi- 
1280  pages.  Relié  toile.  13  50 

VAXELAIRE  (J.-C.)  —  Mémoires  d’un  vétéran 
de  l’ancienne  armée.  1791-1800.  Siège  de 


Mayence.  , Pacification  de  la  Vendée.  Cam¬ 
pagne  d’Egypte.  Publiés  et  annotés  par 
H.  Gauthier- Villars. Paris ,  Ch.  Delagrave.  1  vol. 
in-12  de  234  pages.  2  » 

Ces  mémoires  augmentent  d’une  intéressante 
unité  les  souvenirs  militaires  sur  la  Révolution 
et  le  premier  empire  dus  à  de  simples  soldats. 

Comme  je  l'ai  dit  plusieurs  fois  déjà  et  récem¬ 
ment  encore,  ce  genre  de  souvenirs  m’a  toujours 
plu  à  raison  de  la  simplicité  dont  ils  sont 
empreints  en  général.  Ce  que  j’y  cherche,  c’est 
un  tableau  fidèle  de  la  vie  du  soldat  avec  ses 
déboires,  ses  dangers,  son  terre  à  terre  même. 
Je  ne  désire  pas  y  trouver  des  tableaux  de 
bataille  dessinés  d’une  manière  générale —  ils 
seraient  sans  aucune  autorité,  —  je  préfère  y 
voir  la  guerre  décrite  dans  ses  petits  détails. 
L’impression  produite  est  peut-être  moins 
élevée,  mais  elle  est  certainement  plus  vraie. 

Les  souvenirs  de  Vaxelaire  répondent  pleine¬ 
ment  à  ces  desiderata.  Leur  éditeur,  M.  Gau- 
thier-Villars  a  bien  caractérisé  leurs  mérites 
en  quelques  lignes  :  «  C’est  à  grands  traits,  som¬ 
maires  et  naïfs,  que  M.  Vaxelaire  a  tracé  les 
péripéties  de  son  existence  :  néanmoins,  il  inté¬ 
resse  et  parce  qu’il  a  beaucoup  souffert  et 
parce  qu'il  a  livré  sans  le  moindre  artifice  ses 
sensations  d’inculte.  —  Ce  ne  sont  pas  des 
descriptions  de  batailles  qui  forment  la  trame 
de  cet  écrit,  ce  sont  des  scènes  de  mœurs,  grâce 
auxquelles  le  lecteur  se  trouve  initié,  bien 
mieux  que  par  des  morceaux  littéraires,  à  la 
vie  du  soldat  en  campagne.  » 

Les  récits  de  Vaxelaire  ont  pour  objet,  dans 
leur  majeure  partie,  la  campagne  d’Egypte. 

M.  Gauthier-Villars  les  a  enrichis  de  notes 
qui  les  éclairent,  les  coordonnent  et  les  recti¬ 
fient  parfois.  A.  De  R. 

VELING  (Capitaine).  —  Souvenirs  inédits  sur 
Napoléon.  D’après  le  Journal  du  Sénateur 
Gross,  conseiller  municipal  de  Leipzig.  (1807- 
1815).  Paris ,  R.  Chapelot  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
xii- 198  pages.  3  » 

Le  mot  «  inédits  »  exerce  toujours  de  l’attrac¬ 
tion  sur  le  lecteur,  surtout  lorsqu’il  s*agit  de 
souvenirs  se  rapportant  à  une  de  ces  grandes 
figures  burinées  en  traits  immortels  par  l’his¬ 
toire.  A-t-on  tout  dit  sur  Napoléon?  Ou  bien 
est-ce  une  de  ces  mines  inépuisables  d’où  des 
fouilleurs  insatiables  extraient  chaque  jour  des 
matériaux  nouveaux?  Voilà  le  bon  sénateur 
Gross,  conseiller  municipal  de  Leipzig,  qui,  à 
son  tour,  a  noté  dans  un  journal  une  foule  de 
détails  intéressants  sur  les  événements  qui  se 
sont  passés  en  Saxe,  depuis  la  campagne  d’Iéna 
jusqu’en  1815.  Grâce  à  ses  fonctions  officielles, 
notre  sénateur  a  pu  approcher  les  personnages 
de  l’Epopée,  depuis  Napoléon  et  ses  lieutenants 
jusqu’à  l’empereur  Alexandre  et  au  Roi  de 
Prusse  et  il  nous  les  décrit,  ces  acteurs 
sublimes,  tels  qu’ils  lui  ont  apparu,  au  débotté. 
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sans  apprêts,  tels  qu’ils  étaient  naturellement. 

Bien  que  les  Souvenirs  inédits  du  sénateur 
Gross  ne  nous  fassent  connaître  rien  qu’on  ne 
sût  déjà,  ils  ont  un  certain  charme  de  simpli¬ 
cité  et  de  bonhomie,  un  caractère  d’intimité 
qui  retient  l’attention  du  lecteur  jusqu’au 
bout.  E.  M. 


VILLIERS  du  TERRAGE  (E.  de).  —  Journal  et 
souvenirs  sur  l’expédition  d’Egypte  (1798-1801), 
mis  en  ordre  et  publiés  par  Te  Baron  Marc  de 
Villiers  du  Terrage.  Paris,  E.  Plon,  Nourrit 
et  C\  1  vol.  petit  in-8°  de  xxm-378  pages. 

5  » 

Nous  possédons  jusqu’aujourd’hui  peu  de 
mémoires  sur  l’expédition  d’Egypte  (1798-1801). 
Les  principaux  sont  ceux  du  général  Berthier, 
du  duc  de  Rovigo,  du  comte  Miot  et,  pour  citer 
les  derniers  publiés,  ceux  du  général  baron 
Desvernois,  dont  le  succès  a  été  grand  l’an  der¬ 
nier.  Les  Souvenirs  de  E.  de  Villiers  du  Terrage 
augmentent  heureusement  la  bibliographie 
consacrée  à  ce  sujet. 

Ces  mémoires  sont  plus  scientifiques  que 
militaires.  Edouard  de  Villiers  comptait  parmi 
les  savants  que  Bonaparte  emmena  sur  la  terre 
des  Pharaons.  Dans  le  grand  ouvrage  Descrip¬ 
tion  de  l'Egypte,  où  furent  réunies  les  études 


faites  pendant  les  quatre  années  que  dura  la 
campagne,  il  publia,  seul  ou  en  collaboration 
avec  M.  Jollois,  la  description  des  monuments 
et  des  antiquités  de  Thèbes,  d’Esné,  d’Appolli- 
naris,  de  Coptos,  de  Dendérah,  de  l’isthme  de 
Suez,  des  recherches  sur  les  bas-reliefs  astrono¬ 
miques  des  Egyptiens  et  une  description  des 
monuments  astronomiques  en  Egypte.  C’est  à 
lui  aussi  qu’est  dû  le  premier  dessin  connu  du 
Zodiaque  conservé  autrefois  au  temple  de 
Dendérah. 

On  comprend  que  le  journal  d’Edouard  de 
Villiers  ait  un  caractère  spécial  à  raison  même 
du  rôle  joué  par  l’auteur  dans  la  campagne 
de  1798.  Les  détails  archéologiques,  les  descrip¬ 
tions  de  monuments,  les  souvenirs  d’histoire 
ancienne  y  abondent.  C’est  ce  qui  fait  l’intérêt 
particulier  de  cette  oeuvre  et  ce  qui  lui  donne 
sa  valeur  propre.  Aux  renseignements  scienti¬ 
fiques  se  trouvent  d’ailleurs  mêlés  dans  une 
large  et  heureuse  mesure  des  détails  au  carac¬ 
tère  militaire.  L’œuvre  se  trouve  empreinte  ainsi 
d’une  variété  qui  la  rend  d’agréable  lecture. 

A.  De  R. 

WALISZEWSKI  (K.).  —  L’Héritage  de  Pierre-le- 
Grand.  Règne  des  femmes  —  Gouvernement 
des  favoris.  1725-1741.  Ouvrage  orné  d’un 
portrait  en  héliogravure.  Paris ,  Plon,  Nourrit 
et  C'\  1  vol.  in-8°  de  xii-388  pages.  8  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


A  propos  de  «  Résurrection  ».  Lettre  de 
A.-V.  Laptev  et  réponse  du  comte  Léon 
Tolstoï.  Traduit  sur  les  manuscrits  originaux 
par  Paul  Boyer  et  Charles  Salomon.  Paris, 
Pétrin  et  C'\  In- 12  de  34  pages.  0  50 

BRA1HAUT  (Ch.).  —  Fini  de  rire,  Paris,  F.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  330  pages.  3  50 

(La  vie  anxieuse ,  Il  J 

Je  serais  fort  surpris  si  M.  Baïhaut  n’était  lui- 
même  stupéfait  d’apprendre  que  son  volume 
Fini  de  rire  est  un  mauvais  livre.  Non  point 
qu'il  manque  de  certaines  qualités  littéraires 
qui  font  passer  sur  un  style  à  la  vérité  bien 
médiocre.  M.  Baïhaut  sait  composer  des  types, 
observer  la  vie  et  bâtir  une  action.  Mais  ces 
types  semblent  trop  spécialement  imaginés 
pour  servir  les  passions  et  les  parti-pris  du 
romancier. 

La  probité  d’observation  reste  pourtant  la 
première  des  qualités  à  exiger  d’un  conteur  et 
nous  rendrons  pleine  justice  à  l’auteur  de  Fini 
de  rire  quand  il  saura  davantage  s’abstraire  de 
ses  sympathies  ou  antipathies  personnelles 
pour  les  hommes  et  les  choses.  E.  G. 


BENTZ0N  (Th.).  — Femmes  d’Amérique.  Paris, 
A.  Colin  et  C\  1  vol.  in  12  de  334  pages.  3  50 

On  sait  la  vaillante  persévérance  de  Mm0  Ben- 
tzon  à  présenter  au  public  français  le  monde 
américain  dans  sa  plus  intéressante  fraction, 
qui  est  la  fraction  féminine. 

Le  présent  volume  offre,  comme  on  l’a  juste¬ 
ment  dit,  sous  la  forme  d’une  série  de  biogra¬ 
phies  très  vivantes  et  d’une  grande  variété  de 
tons,  une  véritable  histoire  de  l'Amérique  du 
Nord.  Depuis  la  période  coloniale  jusqu’à  celle 
de  l’indépendance,  depuis  la  guerre  de  séces¬ 
sion  jusqu’aux  guerres  d’hier  et  d’aujourd’hui, 
Puritains,  Quakers,  Confédérés  du  Sud,  Aboli¬ 
tionnistes  du  Nord,  tous  lesgroupes  sociaux  des 
différentes  époques  nous  apparaissent  incarnés 
en  des  figures  féminines  d’une  originalité  et 
d’un  relief  saisissants.  Peut-être  l’auteur  eût- 
elle  pu  même  tirer  un  parli  plus  avantageux 
encore  au  point  de  vue  du  pittoresque  et  du 
relief,  des  éléments  qu’elle  avait  sous  la  main 
Quelle  figure  curieuse  entre  toutes  que  celle  de 
cette  Anna  Cora  Mowatt,  comédienne  par  amour 
conjugal!  Et  celle  de  l'immortelle  M”  Beecher 
Stowe!  et  Frances  Willard,  la  grande  organisa¬ 
trice  de  la  Croisade  de  Tempérance!  Mais  l’au¬ 
teur,  sans  doute,  a  voulu  taire  œuvre  historique 
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et  documentaire  avant  tout.  Elle  s’est  gardée 
des  côtés  trop  anecdotiques  et  frivoles  qui 
eussent  pu  nous  induire  en  des  soupçons  de 
«littérature».  E.  G. 

BENTZON  (Th .).  —  Malentendus.  Paris,  Cal- 
mann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  324  pages.  3  50 

Sous  ce  titre  Mme  Bentzon  nous  donne  quatre 
fort  intéressants  récits,  tous  quatre  fort  bien 
écrits,  le  nom  seul  de  l'auteur  en  fait  foi,  mais 
dont  les  sujets  me  plaisent  d'inégale  manière. 

Le  premier,  qui  donne  son  titre  à  tout  le 
livre,  ne  charme  guère.  J’aime  peu  le  caractère 
de  cette  étudiante  américaine  qui  se  fait 
«  piloter  »  par  un  jeune  Parisien,  feint  de 
s’abandonner  à  lui  et  au  moment  psychologique 
l’abandonne  à  ses  regrets. 

Je  préfère,  de  beaucoup,  le  gentil  conte  de 
Noël  qu’est  Stella,  que  de  charme  dans  ce  récit 
et  combien  est  attristante  la  mort  inattendue 
de  l’héroïne  ! 

Le  Renard  de  Montcorbin  est  une  curieuse 
dissertation  sur  ce  que  l’auteur  appelle  si  bien 
«  l’âme  à  quatre  pattes  »  de  nos  frères  les  ani¬ 
maux. 

Enfin,  je  donne  la  préférence  au  dernier  récit. 
Un  enlèvement  est  charmant  comme  peinture 
de  mœurs  et  d’un  poignant  intérêt. 

R.  G.  B. 

BERTHOLD  (Frédéric).  —  Énigme  fatale. 

Roman.  Paris,  L. -Henry  May.  1  vol  in- 12  de 
284  pages.  3  » 

(Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

Tout  le  nœud  de  ce  roman  tragique,  qui  eût 
pu  être  concentré  et  l’eût  été  avec  avantage, 
tout  le  nœud  de  cette  action  consiste  dans  un 
doute  qui  tourmente  le  héros  du  récit.  Son 
père,  mort  à  la  chasse  d’un  accident,  l’a-t-il  été 
par  suite  d’une  imprudence  purement  person¬ 
nelle  ou,  peut-être,  le  fils  infortuné  n’a-t-il  pas 
été  la  cause  déterminante  de  l’accident?  Ce 
doute  devient  une  terrible  et  maladive  idée 
fixe  chez  le  jeune  homme,  et  finit  par  l'acculer 
à  la  mort  :  il  se  suicide.  Le  malheureux 
n’est  plus  responsable,  car  il  est  la  proie  de  son 
idée  fixe  et  le  lent  mais  progressif  travail  qui 
s’est  fait  dans  ce  cœur  malheureux  est  fort 
intéressant.  E.  G. 

BEZANÇON  (Henriette).  —  Lettre  au  petit 
Noël.  Monologue.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de 
6  pages.  0  25 

Petit  monologue  enfantin  sans  prétention  ni 
grande  valeur.  E.  G. 

—  Si  j’étais  Robinson.  Monologue.  Paris, 
J.  Bricon.  In-12  de  6  pages.  0  25 

Ce  titre  indique  assez  clairement  le  sujet  de 
ces  quelques  pages  écrites  pour  nos  bambins. 


Si  j’étais  Robinson...  et  voilà  toute  une  série  de 
châteaux  en  Espagne  rêvés  par  une  audacieuse 
imagination  d’enfant.  Cette  petite  causerie  est 
simple,  naturelle  et  enfantine.  Que  lui  fau¬ 
drait-il  encore  pour  lui  donner  du  charme  ? 
Plus  d’apparat  lui  enlèverait  sa  naïveté. 

E.  H. 

BLAIN  des  CORMIERS  (René).  —  Le  Homard  et 

les  plaideurs.  Farce  judiciaire.  Paris,  J.  Bricon. 
In-12  de  50  pages.  1  » 

Encore  une  satire  judiciaire,  admirable  vrai¬ 
ment  pour  les  collèges,  où  elle  sera  appréciée 
comme  de  droit.  L’auteur  veut  faire  passer  aux 
braves  parents  de  nos  collégiens  une  heure  de 
bonne  gaîté  et,  malgré  la  remise  à  neuf  de  cer¬ 
taines  ficelles,  il  y  réussira.  Le  sujet  est  de 
ceux  qui  ne  s’épuisent  pas  et  dont  le  ridicule, 
quoique  toujours  ancien,  est  aussi  toujours 
nouveau,  puisque  toujours  il  existera  des 
Maître  Ghrysostôme,  dont  la  folle  éloquence 
s’égare  dans  les  fleurs  de  rhétorique,  et  des 
magistrats  et  des  juges  que  cette  éloquence  ber¬ 
cera  et...  endormira  ! 

Ces  personnages  classiques  sont  des  types. 
Ils  constituent  l’intérêt  psychologique  de  la 
pièce.  L’auteur  n’a  pas  cherché  à  feindre,  il  a 
voulu  faire  rire.  De  là  les  bouffonneries  char¬ 
gées,  mais  nécessaires  à  l’effet.  Au  milieu  de 
cette  plaisanterie,  un  peu  exagérée,  on  trouve 
de  fins  traits  d’esprit.  Il  serait  trop  long  ici  d’en 
parler.  J’en  laisse  le  soin  aux  auditeurs  intelli¬ 
gents  de  cette  agréable  «  farce  ».  H. 

BOTREL  (Théodore).  —  Les  Éperviers.  Récit 
de  chasse.  Pat'is,  J.  Bricon.  In-12  de  6  pages. 

0  25 

Nous  voici  bien  loin  du  monologue  enfantin. 
Les  Eperviers  nous  mènent  jusqu’au  chasseur 
raffiné,  plus  poète,  plus  moraliste,  plus  obser¬ 
vateur  que  tireur  adroit  et  passionné. 

Si  l’on  s’arrêtait  aux  fines  et  presque  senti¬ 
mentales  remarques  de  ce  rimeur  en  chasse,  on 
serait  pris  de  pitié  devant  le  ridicule  de  son 
exploit.  On  n’y  songe  guère.  L’attention  est 
attirée  aussitôt  par  la  psychologie  des  choses, 
qu’on  s'étonne  de  trouver  dans  ce  simple  récit. 
Oubliez  donc  de  rire,  mais  veuillez  réfléchir  et 
songer.  H. 

BROU  (A.),  S.  J.  —  Art  et  foi.  Poésies.  Paris, 
V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  214  pages.  2  50 

CAMPAUX  (Antoine).  —  La  Femme  de  Pilate. 

Mystère  en  trois  parties.  Paris,  P.  Lethielleux. 
In-8°  de  96  pages.  2  » 

CHARRUAU  (Jean),  S.  J.  —  Aux  armes.  Paris, 
V.  Retaux.  1  vol.  in- 12  de  xx- 156  pages.  1  25 
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D'ARTHEZ  (Danielle).  —  Une  Vendetta.  Paris, 
Hachette  et  C'\  l  vol.  in-18  de  286  pages.  2  » 

{Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

DE  LA  BRÈTE  (Jean).  —  La  Solution.  Paris, 
Plon .  Nourrit  et  C°.  1  vol.  in-12  de  318  pages. 

3  50 

DELAPORTE  (P.-V.).  S.  J.  —  A  travers  les  âges. 

Récits  et  légendes.  Troisième  livre.  Deuxième 
édition.  Paris ,  V.  Retaux.  1  vol.  in-8"  de 
320  pages.  4  » 

—  Edition  in-12.  3  » 

DE  MAROLLES  (Victor)  —  Le  Docteur  Verny. 

Paris ,  Perrin  et  C°.  1  vol.  in-12  de  272  pages. 

3  50 


D’IVIERS  (J.).  —  L’Anneau  des  Kerlouan. 

Paris,  Bour guet- Calas.  1vol.  in-12  de  316pages. 

3  » 


{Bibliothèque  blanche  et  rose.) 


DOUAY  (Bernard).  —  L’Adversaire.  Roman. 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  vi- 
294  pages.  3  50 

Ecrit  dans  une  langue  spéciale  et  littéraire, 
mais  un  peu  confuse  et  nous  introduisant  dans 
un  milieu  également  bizarre,  ce  roman  n’est 
pas  du  tout  un  livre  de  famille.  Il  est  une  étude 
intéressante  de  crise  d’âme  en  même  temps 
qu’il  réalise  une  figure  curieuse  d’homme 
d’aujourd’hui.  E.  G. 


DRAULT  (Jean).  —  Les  treize  jours  de  Bidouille. 

Nouvelles  scènes  de  la  vie  de  caserne.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  280  pages  avec 
gravures.  3  » 

Gomme  tous  les  volumes  aussi  féconds  que 
variés  dus  à  la  plume  de  M.  J.  Drault,  celui-ci 
réalise  cette  fusion,  si  rare  à  rencontrer  désor¬ 
mais,  de  l’esprit  le  plus  drolatique  et  le  plus 
amusant  mêlé  à  la  verve  la  plus  intarrissable- 
ment  comique  qui  puisse  s’exercer  à  propos  de 
nos  bons  tourlourous,  avec  l’honnêteté  la  plus 
absolue.  Cette  rencontre  est,  je  le  répète,  trop 
exceptionnelle  pour  ne  pas  mériter  une  mention 
spéciale.  Et  l’on  peut  sans  crainte  recomman¬ 
der  de  lire  Les  treize  jours  de  Bidouille  aux 
esprits  les  plus  hypocondriaques  comme  aux 
âmes  les  plus  timorées  !  E.  G. 

DU  PLESSAC  (H.).  —  Bergeronnette.  Paris, 
II.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  » 

FAVET  (Victor).  —  Malgré  le  temps  et  l’espace. 

Pat'is,  Bourguet-Calas.  1  vol.in-12de  278  pa^e^. 

{Bibliothèque  blanche  et  rose.) 


FLEURIOT  (Zénaïde).  —  Souvenirs  d’une  douai¬ 
rière.  Nouvelle  édition.  Paris ,  Hachette  et  C'°. 
1  vol.  in-18  de  x-276  pages.  2  » 

{Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

Je  n’oserais  insinuer  que  la  littérature  de 
Mm®  Fleuriot  enthousiasme  tous  les  lettrés  et 
j’en  sais  qui  régimbent.  Mais  la  regrettée  auteur 
de  La  Rustaude  a  un  groupe  assez  compact  et 
assez  imposant  d’admiratrices  pour  que  ce  soit 
faire  œuvre  utile  et  opportune  que  de  leur 
signaler  une  édition  nouvelle  des  aimables 
Souvenirs  d'une  douairière.  E.  G. 

GERMAIN  (Auguste).  —  Les  Étoilés  Roman. 
Paris ,  H.  Simonis  Empis.  1  vol.  in-12  de 
282  pages.  3  50 

Il  faut  avoir  beaucoup  d’esprit  d’observation 
pour  intéresser  encore  les  lecteurs  avec  ces  per¬ 
pétuels  dialogues  de  viveurs  et  de  soupeuses  ! 
M.  Germain  a  beaucoup  d’esprit.  Il  ne  s’en  suit 
pas  que  son  livre  soit  recommandable,  car  la 
satire  demande  un  autre  ton.  Pourtant,  il  y  a  des 
scènes  d’une  drôlerie  désopilante  ici  quand  le 
côté  scandaleux  n’est  pas  outré.  Les  Etoilés ,  ce 
sont  les  «  marcheurs  qui  sortent  de  chez  Pail¬ 
lard  à  la  clarté  des  étoiles  et  qui  l’ont  eux 
mêmes,  l’étoile  :  ils  l’ont  au  front,  comme  le 
vase  trop  fragile  qu’une  imprudente  main  a 
heurtée  !  »  E.  G. 

IBSEN  (Henrik).  —  Le  Canard  sauvage  Rosmer- 
sholm.  Traduction  de  M.  Prozoz.  Seule  auto¬ 
risée  par  l’auteur.  Préfaces  du  traducteur. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol. 
in-12  de  328  pages.  3  50 

LAFENESTRE  (Georges).  —  Artistes  et  ama¬ 
teurs.  Les  idées,  les  faits  et  les  œuvres.  Paris , 
Société  d’édition  scientifique.  1  vol.  petit  in-8u 
carré  de  360  pages.  6  » 

LARMANDIE  (C1’  de).  —  Le  Mystère  de  la 
Rédemption.  Tétralogie  évangélique.  Paris, 
J.  Bricon.  In-12  de  100  pages.  1  » 

Le  drame  est  un  moyen  d'instruction,  et 
souvent  aussi  de  perversion  pour  les  masses. 
Qui  n’a  entendu  parler  du  drame  liturgique, 
admis  dans  nos  églises,  et  des  confréries  de  la 
Passion?  A  ce  point  de  vue,  on  a  compris  qu’il 
y  avait  quelque  bien  à  faire  en  produisant  sur 
la  scène  de  nos  catéchismes  de  persévérance  et 
de  nos  patronages  l’un  ou  l’autre  sujet  de 
l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Dans  cet 
ordre  d’idées,  M.  le  comte  de  Larmandie  vient 
de  composer  une  tétralogie.  Quatre  drames  qui 
s’exécuteront  quand  on  le  trouvera  bon  :  la 
mère  de  Judas,  l’ange  du  tombeau,  la  descente 
de  l’Esprit,  le  triomphe  du  sang.  Nous  avons  pu 
constater  bien  des  fois  par  nous-mêmes  combien 
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les  enfants  aiment  à  entendre  des  dialogues  sur 
l’Adoration  des  bergers  ou  des  Mages,  sur  la 
fuite  en  Egypte,  et  ainsi  de  suite.  Espérons  que 
les  gentilles  compositions  de  M.  de  Larmandie 
auront  le  même  succès.  A.  C.  H.  D. 

MAYEUL  (Noël).  —  Le  Lieutenant  Vandeins. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  248  pages. 

2  » 

Il  est  à  supposer  que  ceci  est  une  histoire 
vraie.  Elle  manque  non  pas  d’élévation  et 
même  d’intérêt  poignant,  mais  bien  un  peu  de 
vivacité  et  d'action.  Le  sujet  est  patriotique  à 
souhait  et  l’auteur  en  a  d’ailleurs  tiré  bon 
parti.  E.  G. 

MAZEL  (Henri).  —  Les  Amants  d’Arles.  Drame 
en  trois  actes.  Pa?is,  Mercure  de  France.  1  vol. 
grand  in-32  de  256  pages.  2  » 

M.  Henry  Mazel  excelle  à  dramatiser  des 
catastrophes  comme  la  chute  de  l’empire 
romain  à  Arles.  Il  a  la  grandiloquence  du  style 
et  la  beauté  dramatique  des  images.  Ce  théâtre 
n’est  pas  fait,  peut-être,  pour  la  représentation, 
mais  il  convient  admirablement  pour  former 
les  jeunes  écrivains  qui  veulent  faire  du 
théâtre.  L’accent  du  drame,  lyrique,  ne  l’est  pas 
avec  excès;  les  caractères  sont  étudiés  et,  si 
grandis  parfois,  toujours  vraisemblables.  Quant 
au  style,  est  des  plus  prestigieux  que  je  con¬ 
naisse.  E.  G. 

MIETTE  DE  CARMENTHAL.  —  Odette  Darvan 

suivi  de  «  Grandeur  d’âme  ».  Paris,  Bourguet- 
Calas.  1  vol.  in-12  de  302  pages.  2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

NADAR.  —  Quand  j’étais  photographe.  Préface 
de  Léon  Daudet.  Paris ,  E.  Flammarion  1  vol. 
in-12  de  vm-312  pages.  3  50 

Voici  un  volume  de  souvenirs  variés  et  inté¬ 
ressants,  se  rapportant,  pour  la  plupart,  à  la 
photographie,  mais  formant  parfois  le  sujet 


PHILOLOGIE  — 

CARTAULT  (A.).  —  Étude  sur  les  satyres 
d’Horace.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
370  pages.  11  » 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Y  Université  de  Paris ,  IX.) 


ROBERTS  (W.-R.)  —  Longinus  on  the  sublime. 

The  greek  text  edited  after  the  Paris  manus- 
cript,  with  introduction,  translation,  facsi- 


de  nouvelles  émouvantes,  comme  celle  de  la 
princesse  aveugle,  ou  cocasse  comme  celle  du 
cabaretier  qui  se  veut  faire  photographier  à 
distance;  Nadar  écrit  avec  humour  et  verve.  Ce 
n’est  pas  sans  doute  la  langue  fantaisiste  de 
Y  Hôtellerie  des  Coquecigrues,  mais  c'est  une 
taçon  aimable,  dégagée,  simple,  de  narrer  des 
événements  piquants  et  c’est  parfois  aussi  une 
pointe  d'émotion  sentimentale  touchante. 

E.  G. 

PÉLADAN  (le  Sar).  —  Le  Vice  suprême.  La 

décadence  latine.  Éthopée.  Préface  de  Jules 
Barbey  d’Aurevilly.  Paris ,  E.  Flammarion. 
1  vol.  in-12  de  xxiv-492  pages.  3  50 

L’édition  qui  paraît  aujourd'hui  de  ce  roman, 
l’un  des  plus  connus  de  M.  Péladan,  est  certai¬ 
nement  la  troisième  édition  absolument  diffé¬ 
rente  qui  m’est  donnée.  Contentons-nous  de 
signaler  une  œuvre  aussi  connue,  en  rappelant 
qu’elle  renferme  des  pages  de  belle  envergure, 
de  satire  sanglante  et  lyrique,  que  d’Aurevilly 
a  louées,  mais  aussi  qu’elle  évoque  des 
tableaux  troubles  et  des  scènes  répugnantes 
stigmatisés  par  un  juvénal  que  la  crudité  des 
détails  n’arrête  jamais.  E.  G. 

PULIGA  (Countess).  —  My  Father  and  I.  A 

book  for  daughters.  London ,  W  Heinemann. 
1  vol.  in-12  de  280  pages  avec  2  portraits. 
Relié  toile.  9  » 

SETH.  —  La  Loi  de  Caïn.  Paris.  V.  Retaux 
1  vol.  in-12  de  xvi-174  pages.  1  50 

TOLSTOÏ  (C‘“  Léon).  —  Résurrection  II  :  Nou¬ 
velle  vie.  Traduit  du  Russe  par  E.  Halpérine- 
Kaminsky.  Illustrations  de  Léonid  Pasternak. 
Edition  définitive  revue  par  l’auteur.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  n-420  pages. 

3  50 

T0URMENTIN.  —  Les  Enfants  de  la  veuve. 

Préface  de  M.  de  Marcère.  Paris ,  V.  Retaux. 
1  vol,  in-12  de  416  pages.  3  » 


LINGUISTIQUE 

miles  and  appendices.  Cambridge ,  C.-J.  Clay 
and  sons.  1  vol.  in-8°  de  xii-290  pages.  12  » 

L’introduction,  les  appendices  et  les  indices 
remplissent  plus  de  la  moitié  de  ce  beau 
volume.  Si  tout  n’y  est  pas  parfait,  il  y  a  cepen¬ 
dant  d’excellentes  choses  qu’on  lira  avec  le 
plus  grand  profit.  La  traduction  est  libre  :  elle 
donne  une  idée  claire  de  l’ensemble;  malheu¬ 
reusement,  elle  n’est  pas  toujours  assez  exacte 
dans  les  détails.  ,  F.  C. 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLE  h 


BELZUNG  (Er.)  —  Anatomie  et  physiologie 
végétales.  Ouvrage  orné  de  1700  gravures  dans 
le  texte.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv- 
1320  pages.  20  » 

Les  précédents  ouvrages  de  M.  Belzung,  des¬ 
tinés  aux  lycées  et  collèges  :  Cours  élémentaires 
de  zoologie ,  de  géologie,  de  botanique,  anato¬ 
mie  et  physiologie  animales,  Notions  de  paléon¬ 
tologie,  de  géologie,  sont  bien  connus  et  depuis 
longtemps  appréciés  des  professeurs  et  des 
élèves,  grâce  à  leurs  qualités  de  méthode,  de 
clarté  et  d’élégance. 

L 'Anatomie  et  physiologie  végétales  du  même 
auteur  recevra,  nous  en  sommes  persuadés,  le 
même  favorable  accueil.  Nous  signalerons 
principalement  les  chapitres  relatifs  à  la  cellule 
végétale,  à  la  nutrition,  à  la  reproduction  et  à 
la  fructification ,  aux  bactériacëes.  L'étude  de 
ces  dernières  prend,  chaque  jour,  une  impor¬ 
tance  tellement  croissante,  surtout  pour  les 
espèces  produisant  les  maladies  contagieuses, 
qu’elle  justifie  pleinement  l’étendue  des  déve¬ 
loppements  que  l'auteur  leur  a  consacrés. 

L’ouvrage  est  divisé  en  dix  parties  : 

Ire  partie  :  la  Cellule;  —  II*  partie  :  les  Tissus ; 
—  IIIe  partie  :  les  Membres  des  végétaux.  La 
IVe  partie  est  relative  à  la  croissance  ;  la  Ve  à  la 
nutrition;  la  VIe  à  l'association.  Dans  la  VIP 
partie  se  trouvent  groupées  les  connaissances 
essentielles  relatives  au  mouvement  et  à  la 
sensibilité  des  plantes.  La  VIIIe  traite  de  la 
reproduction  et  de  la  fructification.  Dans  ces 
huit  parties,  l'auteur  envisage  plus  spéciale¬ 
ment  les  plantes  phanérogames. 

L’étude  des  plantes  cryptogames  forme  l'objet 
de  la  IX*  partie.  La  Xe  est  consacrée  aux  fer¬ 
mentations  L'ouvrage  se  termine  enfin  par  une 
esquisse  de  caractères  généraux  des  plantes  qui 
met  bien  en  lumière  l’unité  du  règne  végétal. 

A.  F. 

DILLAYE  (Frédéric).  —  Les  Nouveautés  photo¬ 
graphiques  Année  1900.  8e  complément  annuel 
à  la  «  Pratique  et  à  Part  en  photographie  ». 
Ouvrage  orné  de  nombreuses  illustrations 
dont  4  pbototypies.  Paris.  Montgredien  et  C'\ 
1  vol.  in-8°  de  vm-142  pages.  2  » 

F0VEAU  de  COURMELLES  (Dr).  —  L’Électricité 
et  ses  applications.  Illustrations  de  A.  Collom- 
bar.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-18  de 
186  pages.  1  » 

(Les  livres  d’or  de  la  science.) 

L’électricité,  comme  on  l'a  dit,  est  une  fée  à 
la  baguette  magique;  on  peut  en  juger  par  les 
résultats  que  nous  avons  chaque  jour  sous  les 


yeux  et  par  les  transformations  qu’elle  opère. 
Mais  à  quoi  tient  cette  puissance?  Gomment 
a-t-elle  pu  être  découverte  par  l’homme  —  ce 
qui  ne  serait  rien  encore  en  présence  du  fait 
colossal  actuel  de  voir  cette  puissance  agir, 
fonctionner  sous  la  main  de  l’homme,  disci¬ 
plinée  en  quelque  sorte  par  lui  qu’elle  pourrait 
anéantir  en  une  seconde  par  une  simple 
secousse.  Voilà  des  problèmes  troublants  !  Plus 
troublantes  encore  et  plus  merveilleuses  sont 
les  applications  qu'on  a  pu  faire  de  cette  force,  — 
oui,  l'utilisation  à  notre  vie  tant  sociale  que 
domestique  et  individuelle.  Lumière,  son,  cha¬ 
leur,  force,  et  force  à  un  degré  suprême,  elle 
nous  donne  tout  cela.  Demain  elle  nous 
donnera  bien  d'autres  choses  que  nous  ne  soup¬ 
çonnons  même  pas  encore!  La  nature  a  ainsi 
des  ressources  prodigieuses,  intarissables,  où 
elle  met  à  notre  disposition,  à  notre  appel,  pour 
ainsi  dire,  —  nous  voulons  dire  à  l'appel  de  la 
science.  Mais  quand  celle-ci  a  trouvé,  chacun 
de  nous  en  bénéficie  aussitôt.  Et  nous  n’avons 
qu’à  en  juger  par  toutes  les  applications  que 
M.  Foveau  de  Courmelles  nous  décrit,  dans 
une  série  de  chapitres  d’une  variété  infinie,  et 
dont,  faute  de  place,  nous  ne  pouvons  donner 
ici  qu’une  énumération  sèche,  et  encore  de 
quelques-uns  des  principaux  seulement,  tels 
que  :  l’électricité  statique  et  la  foudre;  les 
aimants  et  le  magnétisme  minéral;  les  sonne¬ 
ries  et  appels  électriques;  les  télégraphes  et  les 
téléphones;  la  lumière  électrique;  l’électri¬ 
cité  industrielle;  l’électricité  médicale;  les 
rayons  X;  le  kinétoscope  et  le  cinématographe; 
les  horloges  électriques,  etc.,  etc. 

Chacun  de  ces  chapitres  pourrait  être  un 
volume  et  nous  en  donne  la  substance.  Le  livre 
entier  est  un  tableau  d’ensemble,  brillamment 
présenté  et  éclairé  par  d’utiles  illustrations. 
M.  Foveau  de  Courmelles,  grâce  à  son  talent 
d'exposition,  a  su,  en  effet,  retenir  l’attention 
malgré  l'aridité  du  sujet.  S. 

GAUTIER  (Emile).  —  L’Année  scientifique  et 
industrielle,  fondée  par  Louis  Figuier.  43°année. 
1899.  Ouvrage  orné  de  87  figures.  Paris , 
Hachette  et  Cia.  1  vol.  in-12  de  xn-462  pages. 

3  50 

H0UDAILLE  (F.).  —  Minéralogie  agricole. 

Ouvrage  orné  de  107  figures  dans  le  texte. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-i2  de  300  pages  3  50 

JANET  (P.).  —  Leçons  d  électrotechnique  géné¬ 
rale  professées  à  l’école  supérieure  d’électri¬ 
cité.  Paris.  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-8°  de 
x-614  pages.  20  » 
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JAUBERT  (G. -F.).  —  La  Garance  et  l’indigo. 

Paris ,  Gauthier-Villars;  Paris,  Masson  et  C°. 
1  vol.  in-12  de  16b  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l'ingénieur.) 

—  Les  Parfums  comestibles.  Paris ,  Gauthier- 
Villars ;  Paris ,  Masson  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
188  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l'ingénieur.) 

Ce  volume  sur  les  Parfums  comestibles  con¬ 
tient  des  données  aussi  complètes  que  possible 
sur  les  nombreuses  matières  odorantes  qui 
trouvent  de  jour  en  jour  un  emploi  plus  étendu 
dans  les  industries  si  importantes  de  la  confi¬ 
serie,  de  la  pâtisserie  et  de  la  distillerie.  La 
vanille  artificielle  ou  vanilline  a  pris  dans  cette 


branche  de  l’activité  humaine  une  place  tout 
à  fait  prépondérante;  aussi  a-t-elle  été  étudiée 
en  détail  par  M.  Georges-F.  Jaubert,  avec  toutes 
les  indications  se  rapportant  à  la  littérature 
chimique  la  concernant,  littérature  qui  devient 
toujours  plus  considérable.  L’auteur  a  donné 
en  outre  de  nombreux  extraits  de  la  plupart 
des  brevets  concernant  cette  substance;  de 
même  pour  l’héliotropine  ou  héliotrope  artifi¬ 
ciel,  ainsi  que  pour  les  matières  premières 
utilisées  pour  la  préparation  de  ces  deux  pro¬ 
duits  :  l’eugénol  et  l’isogénol,  le  satrol  et  l’iso- 
safrol. 

Ce  volume  contient  encore  des  indications 
précises  sur  certaines  matières  odorantes  qui, 
sans  être  à  proprement  parler  des  parfums 
comestibles,  ont  trouvé  néanmoins  un  grand 
emploi  en  pharmacie,  comme  le  thymol,  la 
créosote,  l’apiol,  etc.  G.  V. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DEHARME  (E.)  et  PULIN  (A.).  —  Chemins  de 
fer.  Etude  de  la  locomotive.  La  chaudière.  Paris, 
Gauthier-Villars.  1  vol  in-8°  de  608  pages  avec 
figures  dans  le  texte  et  2  planches  hors  texte. 

15  „ 

GREFFIER  (Désiré).  —  Manuel  des  signes  de 
la  correction  typographique  à  l'usage  des  au¬ 
teurs,  correcteurs  et  compositeurs.  Paris, 
A.  Muller.  In- 18  de  46  pages.  1  » 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  signaler 
M.  Greffier  comme  un  maître  compétent  en 
matière  typographique. 

Une  brochure  publiée  antérieurement  sur  les 
Règles  de  la  composition  typographique  n’aura 
pas  manqué,  espérons-nous,  de  faire  adopter 
par  imprimeurs  et  typographes  certaines  règles 
y  exposées  et  formulées. 

Aujourd’hui,  M.  Greffier  nous  fournit  un 
Manuel  des  signes  delà  correction  typographique. 

SCIENCES 

FINGER  (E.).  —  La  Syphilis  et  les  maladies 
vénériennes.  Deuxième  édition  française  tra¬ 
duite  d’après  la  quatrième  édition  allemande, 
avec  notes,  par  les  D,s  Doyon  et  P.  Spillmann. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xvi-390  pages 
avec  6  planches  en  couleurs  hors  texte.  12  » 

FOURNEL  (Dr  Ch.).  —  Cure  radicale  opératoire 
de  la  hernie  inguinale  avec  un  nouveau  procédé 

Ouvrage  illustré  de  22  figures.  Paris ,  A.  Ma- 
loine.  1  vol.  in-12  de  106  pages.  Cartonné.  2  50. 

(Extrait  du  Cours  de  chirurgie  abdominale.) 

Le  médecin  qui  ne  peut  lire  les  volumineux 


Tout  en  étant  appelé  à  rendre  de  sérieux  ser¬ 
vices  aux  correcteurs  et  compositeurs,  il  sera 
du  meilleur  appoint  aux  auteurs  qui,  à  l’aide 
de  ce  travail,  pourront  se  familiariser  prompte¬ 
ment  avec  les  signes  de  la  correction  et  corriger 
leurs  épreuves  conformément  aux  usages  typo¬ 
graphiques.  A.  S. 

LAYNAUD  (L.).  —  La  Phototypie  pour  tous  et 

ses  applications  directes  aux  tirages  lithogra¬ 
phiques  et  typographiques.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-12  de  102  pages  avec  figures 
dans  le  texte.  2  » 

( Bibliothèque  photographique.) 

VANUTBERGHE  (H.).  —  Exploitation  technique 

des  forêts.  Paris,  Gauthier-Villars  ;  Paris,  Mas¬ 
son  et  C'\  1  vol.  in-12  de  176  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l'ingénieur.) 

MÉDICALES 

mémoires  écrits  sur  la  cure  radicale  trouvera, 
dans  ce  petit  livre,  le  résumé  des  principaux 
procédés  contemporains  et  la  critique  de  chacun 
de  leurs  temps. 

L’auteur  se  refuse  à  admettre  résection  la 
épiploïque  quand  même.  Cette  manœuvre  ne 
doit  pas  être  faite  sans  indications  spéciales 
parce  qu’elle  suprime  un  organe  utile  [à  la 
mobilité  physiologique  des  circonvolutions  de 
l'intestin  grêle.  En  outre,  elle  peut  être  suivie 
d’étranglement  interne  par  adhérences,  par 
brides,  ou  par  coudure  du  colon  transverse. 

Ne]  s’attardant  pas  à  inspirer,  à  propos  de  la 
dissection  du  sac,  la  terreur  d'un  infundibulum 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


271 


péritonéal ,  extrêmement  facile  à  éviter,  M.  Four- 
nel  préfère  enseigner  aux  élèves  que  toute  la 
solidité  de  la  cure  réside  dans  le  temps  de 
réparation  fibro-mu  seul  aire. 

Passant  ensuite  à  l’opération  de  Bassini,  à 
laquelle  il  se  rallie,  l’auteur  donne  la  descrip¬ 
tion  d’un  procédé  personnel ,  présenté  comme 
une  variante  à  cette  opération. 

La  lecture  est  facilitée  par  la  présence  dans 
le  texte  de  vingt-deux  dessins  d’après  nature  et 
inédits;  grâce  à  eux,  un  coup  d’œil  suffit  pour 
comprendre  la  technique.  Tous  les  praticiens 
voudront  avoir  cet  ouvrage  dans  leur  biblio¬ 
thèque.  M.  A. 

LABONNE  (Dr  Henry).  —  Comment  on  se 
défend  contre  les  maladies  du  cœur.  La  lutte  pour 
la  vie.  Paris.  Société  iV éditions  scientifiques. 
In- 12  de  48  pages.  1  » 

Les  malades  qui  sont  ou  se  croient  atteints 
d'une  maladie  de  cœur  sont  très  nombreux, 
aussi  nous  faisons-nous  un  devoir  de  leur 
signaler  ce  nouveau  volume  de  la  série  si  pré¬ 
cieuse  des  Comment  on  se  défend. 

L’histoire,  l’anatomie,  la  physiologie  des 
maladies  de  l’appareil  circulatoire  sont  d’abord 
traités  avec  la  lucidité  ordinaire  à  l’auteur, 
puis  il  nous  indique  ce  qu'il  faut  faire  et  ce 
qu'il  ne  faut  pas  faire,  dans  les  péricardites,  les 
insuffisances,  les  rétrécissements,  l’asystolie, 


l’angine  de  poitrine,  les  palpitations,  le  goitre 
exophtalmique.  X. 

—  Comment  on  se  défend  contre  les  maladies  du 
sang.  La  lutte  contre  l’anémie  et  les  pâles 
couleurs.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques. 
In- 12  de  44  pages.  1  » 

L'influence  extraordinaire  qu’exerce  l’état  du 
sang  sur  tout  notre  organisme  est  aujourd’hui 
bien  démontrée. 

Dans  la  chlorose  ou  pâles  couleurs,  dans  les 
anémies,  les  globules  rouges  diminuent  et 
subissent  de  pernicieuses  modifications,  comme 
dans  les  fièvres,  du  reste.  Dans  son  volume,  le 
Dr  Henry  Labonne  nous  indique  les  médica¬ 
tions  énergiques  qui  remédient  à  ces  maladies 
du  sang,  ainsi  que  les  résultats  importants  que 
peuvent  fournir  les  agents  mécaniques  ou  phy¬ 
siques.  Enfin,  un  chapitre  annexe  traite  des 
varices  et  des  hémorroïdes.  Ces  notices  mono¬ 
graphiques  publiées  sous  le  titre  de  Comment 
on  se  défend  sur  des  affections  usuelles  et 
n’indiquant  que  des  remèdes  d’une  application 
courante  sont  extrêmement  utiles.  X. 

LINOSSIER  (G  ).  —  Hygiène  du  dyspeptique. 

Paris,  Masson  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  xn- 
388  pages.  Relié  toile.  4  » 

( Bibliothèque  d'hygiène  thérapeutique. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


ELOIRE  (Aug.).  —  Comment  on  défend  sa  basse- 
cour.  La  lutte  contre  les  maladies  des  volailles 
et  des  oiseaux.  Paris.  Société  d'éditions  scietiti- 
fiques.  In-12  de  52  pages.  1  » 


TER  HAAR  (A.  A  ).  —  Koemelk.  Voor  moe- 
ders  en  huisvrouwen  behandeld.  Met  afbeel- 
dingen.  Groningen.  P.  Noordhoff.  In-8°  van 
74  bladz.  1  75 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


CONTY.  —  La  Clef  de  Paris.  Nouveau  plan 
avec  nomenclature  alphabétique  des  vues. 
Paris ,  Conty.  In-12  de  44  pages  avec  plan  en 

couleurs.  Relié  toile.  1  » 

( Guides  pratiques.) 

—  L’Exposition  1900.  Renseignements  pra¬ 

tiques  sur  Paris  et  l’exposition.  Paris ,  Conty. 
In-18  de  116  pages  avec  gravures,  cartes  et 

plans.  Relié  toile.  1  » 

(  G  u  ides  p  ra  tiques.) 

—  Paris  en  poche.  Paris ,  Conty.  1  vol.  in-12 

de  plus  de  400  pages  avec  gravures,  cartes  et 
plans.  Relié  toile.  2  50 

(  Guides  pratiques.) 

La  renommée  des  Guides  Conty  n’est  plus  à 


faire.  Les  touristes  qui  en  ont  fait  usage  ont  pu 
en  apprécier  les  qualités  pratiques. 

Celui  qui  s’en  ira  voir  l’Exposition  de  Paris 
de  1900  doit  se  munir  des  trois  petits  volumes 
mentionnés  ci-dessus  :  La  Clef  de  Paris, 
l'Exposition  et  Paris  en  poche.  Il  est  sùr  de  ne 
pas1,  se  trouver  seul  et  de  vaincre  toutes  les 
difficultés  propres  aux  grandes  villes. 

R.  B. 

F0A  (Édouard).  -  La  Traversée  de  l’Afrique. 

Du  Zambèze  au  Congo  français.  Ouvrage  orné 
de  44  gravures  et  d’une  carte.  Paris.  Plon, 
Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de  xn-324  pages. 

4  » 

Guide  (Le)  de  l’Exposition  de  1900,  par  H.  La- 

pauze,  Max  de  Nansouty,  A.  da  Cunlia,  H. 
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Jarzuel,  G.  Vitoux,  L.  Guillet.  Lettre  de 
M.  Alfred  Picard,  commissaire  général  de 
l’exposition.  Ouvrage  orné  de  100  illustra¬ 
tions.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in- 18  de 
43*2  pages.  1  50 

Rédigé  par  des  hommes  connaissant  à  fond 
toutes  les  questions  relatives  aux  sciences,  aux 
arts,  à  l’industrie,  ce  guide  est  un  livre  de  haute 
vulgarisation. 

En  le  feuilletant,  on  est  vite  au  fait  des  palais, 
des  avenues,  des  pavillons,  des  temples,  des 
architectures  superbes,  qui  forment  le  cadre  de 
l’Exposition;  on  est  tôt  familiarisé  avec  toutes 
ses  attractions,  ses  spectacles,  ses  plaisirs  ;  mais 
on  ne  s’en  tient  pas  à  la  visite  extérieure,  à  la 
promenade  superficielle;  on  pénètre  aussi  dans 
les  classes  divisées  par  groupes,  au  cœur  des 
richesses  et  des  splendeurs  de  tout  genre  qui 
représentent  toute  l’industrie,  tout  l’art  du 
genre  humain. 

A  cela  ne  se  borne  pas  la  sollicitude  du 
Guide  de  V Exposition  pour  ses  lecteurs  ;  il  les 
«  pilote  »  aussi,  hors  de  l’Exposition,  dans  les 
spectacles,  dans  les  monuments,  dans  les  pro¬ 
menades  de  Paris,  en  leur  donnant  tous  les 
renseignements  pratiques  qu’ils  peuvent  dési¬ 
rer  pendant  leur  séjour  et  que  pourrait  leur 
procurer  le  cicérone  le  plus  avisé.  E. 

Guide  national  et  catholique  du  voyageur  en 
France.  Première  partie  :  Paris.  Avec  notices 
religieuses,  historiques  et  biographiques,  pè¬ 
lerinages,  stations  balnéaires,  renseigne¬ 
ments  divers,  cartes,  plans,  gravures,  tables 
alphabétiques,  etc.  Paris ,  Maison  de  la  bonne 
presse.  1  vol.  petit  in-18  de  514  pages.  Relié 
toile.  5  40 

LE  PLAY  (Frédéric).  —  Voyages  en  Europe. 

1829-1854.  Extraits  de  sa  correspondance, 
Paris ,  E.  Plon ,  Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-18  de 
350  pages.  4  » 

Ce  volume  est  composé  d’extraits  de  la  corres¬ 
pondance  que  M.  Frédéric  Le  Play,  l’illustre 
sociologue,  adressa  d’abord  à  sa  mère,  puis  à  sa 
femme,  pendant  des  voyages  qu’il  ht  en  Alle¬ 
magne,  en  Belgique,  on  Espagne,  en  Angleterre, 
en  Russie,  en  Suède,  en  Italie,  en  Autriche  et 
en  Hongrie  de  1829  à  1854. 

Le  nom  seul  de  l’auteur  des  lettres  suffit  à 
faire  comprendre  l’intérét  qu’elles  présentent. 
Esprit  sagace,  penseur  profond,  savant  de  pre¬ 
mier  ordre,  les  observations  qu'il  recueille  au 
cours  de  ses  pérégrinations  et  qu’il  consigne 
dans  ses  missives  portent  la  marque  des  émi 
nentes  qualités  qui  caractérisent  son  esprit.  Les 
lettres  débordent  d’anecdotes,  de  traits  de 
mœurs,  de  mille  détails  curieux,  qui  les  rendent 
d’une  lecture  aussi  instructive  qu’agréable. 

L’éditeur  reproduit  au  commencement  du 
volume  une  biographie  de  F.  Le  Play,  publiée 
par  M.  Lefébure  de  Fourcy  dans  les  Annales 


des  Mines  et  une  bibliographie  des  œuvres  de 
l’éminent  économiste.  A.  De.  R. 

PELET  (Paulé  —  Atlas  des  colonies  françaises. 

Dressé  par  ordre  du  Ministère  des  Colonies. 
Livraison  I  Paris.  A.  Colin  et  C‘\  In-folio. 

3  » 

(L’atlas  sera  publié  en9  livraisons  ;  chacune 
comprendra  3  cartes  et  4  à  8  pages  de  texte.) 

Portugal  (Le)  géographique,ethnographique, 
administratif,  économique,  littéraire,  artis¬ 
tique,  historique,  politique,  colonial,  etc. 
Ouvrage  orné  de  162  gravures  et  12  cartes. 
Paris ,  Larousse.  1  vol.  petit  in-8°  carré  de 
368  pages.  4  » 

En  analysant  le  volume  consacré  à  la  Hol¬ 
lande,  nous  avons  eu  récemment  l’occasion  de 
signaler  à  nos  lecteurs  la  collection  d’ouvrages 
que  la  librairie  Larousse  a  intitulée  :  «  Etats  et 
Colonies  ».  Cette  collection,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  Maxime  Petit,  par  une  société 
de  spécialistes,  contiendra  une  série  de  mono¬ 
graphies  encyclopédiques.  Elle  donnera,  pour 
chaque  pays,  la  géographie,  l’histoire,  les  insti¬ 
tutions,  les  mœurs  et  les  coutumes,  la  vie 
économique,  les  lettres,  les  arts,  les  sciences, 
la  politique,  l’organisation  coloniale,  la  carica¬ 
ture,  etc. 

Le  volume  «  le  Portugal  »,  dont  nous  avons 
à  rendre  compte  aujourd’hui,  suffirait  à  lui 
seul  pour  conquérir  aux  «  Etats  et  Colonies  »  la 
faveur  du  public.  D’une  grande  richesse  d’illus¬ 
tration,  —  il  ne  contient  pas  moins  de  162  gra¬ 
vures  remarquablement  choisies,  —  d’une  non 
moins  grande  richesse  de  renseignements,  on 
ne  pourrait  le  souhaiter  plus  complet,  eu  égard 
au  but  poursuivi  par  ses  auteurs.  Le  lire,  en 
regarder  l’illustration,  constitue  à  la  fois  un 
travail  utile  pour  l’intelligence  et  un  délasse¬ 
ment  artistique. 

L’approbation  que  je  donne  à  cet  ouvrage 
n’implique  néanmoins  pas  une  adhésion  en¬ 
tière  aux  idées  qui  s’y  trouvent  exprimées. 
Ainsi,  pour  ce  qui  concerne  notamment  la 
partie  historique,  je  ne  puis  adhérer  à  l’éloge 
absolu  que  fait  l’auteur  du  marquis  dePombal. 
Que  cet  homme  d’Etat  ait  apporté  dans  l’admi¬ 
nistration  portugaise  des  réformes  utiles,  je  ne 
le  nierai  pas.  Mais,  à  côté  de  cela,  il  commit  de 
grandes  fautes  et  peut-être,  dans  son  œuvre,  le 
mal  fut-il  supérieur  au  bien.  J’emprunte  à  un 
ouvrage  que  l’on  ne  peut  suspecter  de  partialité 
ou  de  tendances  cléricales,  à  YIListoire  générale 
de  MM.  Lavisse  et  Rambaud,  tome  VII,  p.  1001, 
les  lignes  suivantes  qui  caractérisent  les  pro¬ 
cédés  employés  par  le  terrible  ministre  : 

«  11  exerce  pendant  vingt-six  ans  une  sorte  de 
dictature,  réduit  les  autres  secrétaires  à  régler 
sur  lui  leurs  actes  et  même  leurs  paroles, 
s’entoure  de  prélats  serviles  et  d’aventuriers 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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prêts  à  toutes  les  besognes,  fait  de  son  fils  aîné 
un  président  du  Sénat  et  à  ce  titre  le  directeur 
du  Trésor,  d'un  de  ses  frères  le  patriarche  de 
Lisbonne  et  le  grand  inquisiteur,  de  ses  fils  des 
grands  seigneurs  qu'il  unit  aux  plus  riches 
familles.  11  gouverne  ainsi  en  maître,  employant 
comme  moyens  de  gouvernement  la  hache,  le 
bûcher,  la  prison,  l’exil,  la  déportation,  dur 
aux  hautes  classes  comme  aux  moyennes. 
Une  police  soupçonneuse  viole  le  secret  des 
lettres,  épie  la  vie  privée.  Un  tribunal  de  la 
censure  arrête  ou  surveille  les  livres  ;  tout 
écrit  périodique  est  interdit.  La  délation  fleurit 
comme  à  Venise  autrefois  ;  une  parole,  un 
geste,  une  démarche  sulïisent  à  motiver  un 
procès  pour  atteinte  «  à  la  majesté  du  roi,  de 
ses  lois  ou  de  son  Etat  ».  Les  prisons  sont 


encombrées  de  neut  mille  captifs,  traités  avec 
une  cruauté  inouïe.  » 

Le  même  ouvrage  établit,  p.  823,  combien 
furent  injustes  les  persécutions  que  Pombal 
infligea  aux  jésuites. 

Il  est  permis  de  se  demander  si  l'œuvre  de 
Pombal  «  fruit  de  la  violence  et  de  la  terreur  », 
et  qui  n’avait  tenu  compte  «  ni  du  temps,  ni  des 
hommes,  ni  de  l’état  du  pays  »,  —  j’emploie  les 
expressions  de  l'Histoire  générale ,  —  mérite 
d’être  louée.  En  tous  cas,  ne  faudrait-il  pas  le 
faire  sans  exprimer  quelques  réserves. 

A.  De  R. 

VERSCHUUR  (G.).  —  Aux  Colonies  d’Asie  et 
dans  l’Océan  Indien.  Paris ,  llachette  et  C°.  1  vol. 
in- 12  de  410  pages  avec  gravures.  4  » 


ART  MILITAIRE 


FALLER.  —  Der  Krieg  in  SUd-Afrika.  1899-1900. 
Gemeinverstândlich  dargestellt.  Die  Ereig- 
nisse  bis  Mitte  Februar.  Mit  einer  Uebersichts- 
karte  des  Kriegschauplatzes,  12  Gefeclits- 
und  Gelândeskizzen  und  einer  Abbildung  des 
Heliographen.  Hannover ,  Gebrüder  Janecke. 
ln-8‘  de  60  pages.  1  50 


GOLTZ  (Général  Colmar  Baron  von  der).  — 
De  la  conduite  de  la  guerre.  Principes  et  moyens 
d’exécution.  Deuxième  édition.  Traduit  de 
l'allemand  avec  l’autorisation  de  l’auteur. 
Paris ,  L.  Westhausser.  1  vol.  in-12  de  xii- 
316  pages.  3  50 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


CHEVALIER  (Ulysse).  —  Sacramentaire  et 
martyrologe  de  l’abbaye  de  Saint-Remy.  Marty¬ 
rologe,  calendrier,  ordinaires  et  prosaires  de 
la  Métropole  de  Reims  (vnL-xiii6  siècles) 
mbliés  d'après  les  manuscrits  de  Paris, 
Londres,  Reims  et  Assise.  Ouvrage  orné  de 
9  planches  en  photogravure.  Paris.  A.  Picard. 
1  vol.  in-8°  de  lxxii-418  pages.  10  » 

CL0CKENER-BR0USS0N  (H.-C.-C.).  —  Liede- 
renbundel  voor  Janmaat  en  soldaat.  Met  begelei- 
ding  voor  piano.  Breda ,  P. -B.  Nieuwenhuijs . 
In-8°  post  van  80  bladz.  1  30 

DUPLESSY  (E.).  —  Paris  religieux.  Guide 
artistique  historique  et  pratique  dans  les 
églises,  chapelles,  pèlerinages  et  œuvres  de 
Paris.  Illustrations  de  Saint-Elme  Gautier. 
Paris ,  A.  Roger  et  F.  Chernoviz.  1  vol.  in-12  de 
iv-532  pages.  Relié  toile.  4  50 

LOTH  (Arthur).  —  Le  Portrait  de  N.  S.  Jésus- 


Christ  d'après  le  Saint-Suaire  de  Turin.  Avec 
reproductions  photographiques.  Paris,  R.  Ou¬ 
din.  In-8°  de  64  pages.  1  50 

Une  polémique  assez  acerbe  s’est  élevée  au 
sujet  de  l’authenticité  de  la  relique  du  Saint 
Suaire  conservée  à  Turin.  M.  l'abbé  Ulysse 
Chevalier,  le  docte  auteur  du  Répertoire  des 
sources  historiques  du  moyen  âge ,  a  conclu  néga¬ 
tivement.  M.  l’abbé  Raboisson,  M.  Colonciati 
ont  défendu  l’affirmative;  les  voilà  appuyés  par 
M.  Arthur  Loth.  La  Revue  d'histoire  ecclésias¬ 
tique ,  dont  la  première  livraison  vient  de 
paraître  à  Louvain,  se  range  également  à 
l’opinion  deM.  Chevalier. 

La  brochure  de  quatre  feuilles  d’impression, 
que  nous  devons  au  rédacteur  de  la  Vérité  de 
Paris,  comprend  quatre  chapitres  :  histoire  et 
description  de  la  relique;  photographie  du 
Saint  Suaire  ;  preuve  de  son  authenticité  ;  expli¬ 
cation  du  phénomène. 

Nous  nous  permettrons  de  ne  pas  nous  ranger 
à  l’avis  de  M.  Loth.  Ce  savant  homme  a  soutenu 
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parfois  des  thèses  paradoxales.  Il  a  voulu  pour 
l 'Imitation  de  Jésus-Christ  un  auteur  anonyme 
du  xive  siècle,  découvert  au  moyen  d'un  calen¬ 
drier;  il  a  cherché  dans  un  livre  de  chant 
d’église  à  Arras  l'origine  de  la  Marseillaise.  On 
peut  se  tromper.  Ad.  D. 

MARUCCHI  (Horace).  —  Eléments  d’archéo¬ 
logie  chrétienne.  Tome  II  :  Les  catacombes 
romaines.  Rome,  Desclée ,  Lefebvre  et  C'\  1  vol. 
in-8°  de  450  pages.  6  » 

L’utilité  de  ce  guide  paraîtra  d’autant  moins 
contestable  qu’il  ne  fait  double  emploi  avec 
aucun  autre.  Il  y  a  déjà,  il  est  vrai,  quelques 
ouvrages  analogues;  mais  la  plupart  n’ont  fait 
que  résumer  la  partie  de  Roma  sotterranea 
publiée  par  M.  de  Rossi,  et  par  conséquent 
traitent  seulement  du  cimetière  de  Galixte.  Or, 
comme  le  dit  M.  Marucchi  dans  sa  préface,  «  le 
cimetière  de  Galixte,  jusqu’à  présent  le  plus 
visité,  n’est  ni  le  seul  intéressant  ni  le  seul 
ouvert  au  public.  Depuis  longtemps  on  peut 
parcourir  ceux  de  Ste- Agnès,  de  St-Alexandre  et 
de  St-Sébastien;  et  tout  réeemmment  la  Com- 
mission  d’archéologie  sacrée  a  fait  d’importants 
travaux  pour  rendre  facile,  utile,  agréable,  une 
excursion  dans  le  vaste  cimetière  deDomitille. 
Elle  se  propose  d’ailleurs  d’étendre  les  mêmes 
mesures  à  ceux  des  autres  cimetières  qui  ont 
le  plus  d’importance.  Toutes  les  catacombes 
peuvent  être  visitées,  soit  à  l'occasion  de  cer¬ 
taines  fêtes  célébrées  par  le  «  Gollegium  culto- 
rum  martyrum  »,  soit  tout  autre  jour  férié, 
sous  la  conduite  d’un  «  fossore  ». 

«  Il  était  donc  opportun  de  mettre  à  la  dispo¬ 


sition  des  étudiants,  des  pèlerins  et  des  tou¬ 
ristes,  un  petit  livre  qui  leur  donnât  à  la  fois 
des  notions  historiques  sur  chaque  cimetière 
et  sur  ses  principaux  martyrs,  un  itinéraire  à 
suivre,  l'indication  et  l'explication  des  monu¬ 
ments  les  plus  remarquables... 

»  J'ai  cherché  avant  tout,  ajoute  l'auteur,  à  le 
rendre  clair,  exact  et  pratique.  »  C’est  pourquoi 
il  donne  le  plan  de  la  plupart  des  catacombes 
et  le  suit  dans  ses  explications,  conduisant  le 
visiteur  comme  par  la  main.  C’est  pourquoi 
aussi  il  a  multiplié  les  illustrations  (  il  y  a  plus 
de  120  zincotypies  très  soignées),  qui  «  aideront 
à  mieux  reconnaître  les  monuments  et  à  en 
conserver  plus  vivant  le  souvenir  ».  L’ouvrage 
est  écrit  en  français  :  il  sera  par  là  même  à  la 
portée  d’un  plus  grand  nombre  de'  personnes. 

Ce  volume  forme  un  tout  complet.  Gomme 
néanmoins  il  fait  partie  d’une  série,  la  moitié 
de  l’édition  a  été  tirée  avec  le  titre  :  Eléments 
d’archéologie  chrétienne,  II  :  Les  Catacombes 
romaines.  Ceux  qui  ont  déjà  le  tome  Ier  de  ces 
Eléments  :  Notions  générales ,  préféreront  se 
procurer  le  IIe  sous  un  titre  qui  le  rattache 
au  Ier.  Du  reste,  si  le  titre  et  la  préface  sont 
différents  dans  les  deux  parties  du  tirage,  le 
texte  même  est  tout  à  fait  identique. 

Ce  second  volume  recevra,  il  n’y  a  pas  à  en 
douter,  le  même  accueil  favorable  que  le  pre¬ 
mier.  S.  S.  A. 

NIKE  (Marcel).  —  Un  Essai  d’itinéraire  d’art 
en  Italie.  Les  architectes,  les  sculpteurs,  les 
peintres.  Paris,  Firmin-Didot  et  C\  1  vol.  in-12 
de  384  pages.  5  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


JESPERSEN  en  SARAUW.  —  Engelsch  voor 
eerstbeginnenden.  Tweede  deel.  Voor  Neder- 
land  bewerkt  door  M.  Meyboom.  Groningen . 
P.  Noordhoff.  1  boekd.  klein  in-8°  van 
174  bladz.  2  75 

Sous  ce  titre,  les  auteurs  font  paraître  une 
série  de  morceaux  en  prose  et  en  vers,  très  bien 
gradués  et  très  intéressants.  Toutes  les  pièces 
sont  à  la  portée  des  enfants.  La  prononciation 
est  marquée  au  moyen  de  caractères  phoné¬ 
tiques  qu’ils  ont  fait  connaître  dans  la  première 
partie  de  leur  travail.  Cette  manière  de  mar¬ 
quer  la  prononciation  nous  paraît  assez  com¬ 
pliquée,  quoiqu’elle  soit  beaucoup  employée 
au  Danemark.  Chaque  pièce  est  suivie  d’un 
questionnaire,  destiné  à  familiariser  l’élève 
avec  la  conversation,  en  l’habituant  à  se  servir 
des  expressions  qu’il  a  apprises  dans  la  leçon. 
A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  vocabulaire 


des  mots  employés  dans  les  198  numéros,  avec 
leur  traduction  néerlandaise.  L.  v.  W. 

SUSAN  (S.).  —  Worter,  Sprichworter  und 

Redensarten.  Mit  besonderer  Rücksicht  auf 
gleiclilantende  Worter  und  die  Eigenheiten 
der  deutschen  und  niederlândischen  Spra- 
chen.  Achte  Autlage.  Revidiert  von  J.  C. 
Knoest  Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  boekd, 
in-8°postvan  120  bladz.  1  30 

Cette  brochure,  d’une  belle  exécution  typo¬ 
graphique,  comme  tous  les  ouvrages  publiés 
par  la  maison  P.  Noordhoff  de  Groningue,  ren¬ 
ferme  un  choix  de  mots,  de  locutions  et  de 
proverbes  allemands,  avec  l’expression  néer¬ 
landaise  correspondante. 

Comme  le  livre  est  destiné  aux  enfants, 
l’auteur  s’est  attaché  à  leur  apprendre  avant 
tout  les  expressions  usuelles  qui  ont  rapport  à 
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l’école,  à  l’homme,  la  maison,  le  jeu,  les  repas, 
les  animaux,  le  commerce,  la  ville,  etc. 

L’auteur  montre  la  similitude  d'une  foule  de 
mots  dans  les  deux  langues,  et  appelle  l’atten¬ 
tion  sur  la  différence  qu’il  y  a  entre  d'autres 
expressions.  Par  ce  procédé  il  donne  aux 
enfants  une  idée  exacte  des  mots  et  des  locu¬ 
tions  allemandes.  L.  v.  W. 

TURMANN  (Max).  —  L’Éducation  populaire. 

Les  œuvres  complémentaires  de  l'école  en 
1900.  Paris,  V.  Lecojjre.  1  vol.  in- 12  de  vi- 
246  pages.  2  50 

L’attention  publique  se  porte  de  plus  en  plus 
vers  cet  ensemble  d’œuvres  auxquelles  on 
donne  le  nom  général  d 'Œuvres  complémen¬ 
taires  de  l'Ecole. 

Dans  un  premier  volume,  qui  a  obtenu  un 
très  grand  succès,  M.  Max  Turmann  avait 
étudié  les  origines  et  les  premiers  développe¬ 
ments  des  institutions  post-scolaires  en  France. 

Mais  tout  se  transforme  —  les  institu¬ 
tions  post-scolaires  comme  les  autres  choses 
humaines. 

C'est  ce  progrès  que  l’auteur  d 'Au  sortir  de 
l’Ecole  s’est  proposé  de  retracer  dans  son  nouvel 
ouvrage.  Avec  beaucoup  de  précision,  dans 
un  style  simple  et  élégant,  M.  Max  Turmann 
montre  à  quel  point  en  sont  aujourd’hui  arri¬ 
vées  les  œuvres  catholiques  ainsi  que  les 
œuvres  non-confessionnelles  «  qui  veulent 
assurer  à  l’enseignement  primaire  un  fécond 
lendemain  ».  Il  y  a  là  des  pages  fort  intéres¬ 
santes,  notamment  sur  les  Universités  popu¬ 
laires,  les  lectures  publiques,  les  cercles 
d’études,  les  conférences,  les  mutualités  sco¬ 
laires,  l’extension  universitaire  catholique, 
les  patronages  et  les  associations  d’anciens 
élèves,  etc. 

Mais  M.  Max  Turmann  n’a  pas  seulement 
voulu  faire  connaître  ce  qui  avait  été  fait  :  il 


s’est  appliqué  également  à  indiquer  comment 
ce  bien  avait  été  réalisé. 

C’est  pourquoi  la  seconde  partie  du  volume 
est  consacrée  à  l’exposé  des  détails  d’organisa¬ 
tion.  Tour  à  tour  défilent  devant  nous  toutes 
ces  œuvres  si  diverses  :  sur  chacune  d’elles  on 
nous  fournit  des  renseignements  pratiques  et 
l’on  ne  craint  pas,  au  besoin,  de  nous  donner 
des  textes  de  statuts  ou  de  règlements.  Pour  les 
mutualités  scolaires,  l’auteur  va  même  jusqu’à 
nous  initier  à  la  comptabilité  spéciale  de  ces 
œuvres  et  reproduit  quelques  modèles  de 
livrets  et  de  circulaires. 

Il  y  a  donc  là  une  mine  de  renseignements 
précieux  que  l’on  ne  rencontre  réunis  nulle 
part  ailleurs,  et  qui  complètent  très  heureuse¬ 
ment  l’étude  historique  et  théorique  de  la  pre¬ 
mière  partie.  E. 

VEENSTRA  (O.).  —  Kern  der  Deutschen  Gram- 
matik.  Sprachstücke,  Lehrsâtze,  Regeln  und 
Uebungen  für  Elementar-klassen  von  Real- 
und  Tochterscliulen  sowie  für  gehobene 
Volksschulen  nach  der  direkten  Méthode 
bearbeitet.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  Een 
boekd.  in-8°  van  152  bladz.  2  25 

Dans  cette  «  quintessence  »  de  la  grammaire 
allemande,  l’auteur  donne  une  suite  d’exercices 
très  faciles,  et  de  petites  pièces  très  attrayantes 
et  très  bien  graduées.  Sa  méthode  a  ceci  de  par¬ 
ticulier  que  l’élève  doit  déduire  lui-même  la 
règle  des  différents  exercices;  ce  qui  tient 
l’attention  de  l’élève  en  éveil  et  lui  apprend  la 
grammaire  d’une  manière  pratique.  L’auteur 
ne  donne  lui-même  que  fort  peu  de  règles.  Son 
cours  d’allemand  est  suffisant  pour  les  élèves 
de  12  à  14  ans  des  écoles  néerlandaises;  il  n’en 
serait  pas  de  même,  pensons-nous,  pour  les 
élèves  qui  ne  sauraient  que  le  français. 

L.  v.  W. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BRAUN  (Edmond).  — Qu’est-ce  que  la  perfection 
chrétienne?  Petit  traité  théorique  avec  des 
réflexions  pratiques.  Pa?'is.  V.  Retaux.  1  vol. 
in- 12  de  xvi-174  pages.  1  75 

G0UTHE-S0ULARD  (Mgr).  —  Jésus-Christ.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse. 
1  vol.  in-32de  190  pages.  0  65 

HAMON  (Ed.),  S.  J.  —  Pourquoi  je  me  suis  fait 
congréganiste?  Confession  et  communion. 
Réponses  à  quelques  difficultés  des  catho¬ 


liques.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-18de238 pages* 

2  » 

Dans  le  langage  de  la  polémique  des  jour¬ 
naux  français,  le  mot  congréganiste  est  souvent 
synonyme  de  religieux  ou  de  religieuse  ;  ici, 
dans  l’espèce,  il  est  simplement  question  de  ces 
pieuses  associations  de  jeunes  gens  ou  de 
jeunes  filles,  placées  habituellement  sous  le 
vocable  de  la  très  sainte  Vierge  ou  de  quelque 
saint  populaire,  saint  Louis  de  Gonzague,  par 
exemple,  saint  Jean  Berchmans.  Nous  citons 
de  préférence  ces  deux  derniers  noms,  parce 
qu’il  est  assez  connu  qu'un  jeune  jésuite  belge 
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eut  la  première  idée  de  ces  réunions  pieuses 
vers  1563. 

Le  R.  P.  Hamon  a  voulu  traiter  le  sujet  à 
nouveau  dans  l’ouvrage  annoncé  ici.  Sept 
entretiens  sont  consacrés  à  l’exposé  des  avan¬ 
tages  des  congrégations,  il  répond  ensuite  aux 
objections  que  l’on  soulève  à  ce  sujet.  La 
deuxième  partie  du  livre  traite  de  diverses 
questions  relatives  à  la  confession  et  à  la  com¬ 
munion  fréquentes.  Il  y  a  à  faire  ici  la  part 
des  circonstances  de  lieu  et  de  personnes.  Le 
R.  P.  Hamon  est  un  jésuite  canadien  ;  le  livre 
porte  l 'imprimatur  de  Paris.  Donc,  il  faut 
parfois  distinguer.  A.  C.  H  D. 

LACORDAIRE  (Henri-Dominique).  —  Confé¬ 
rences  prêchées  à  Nancy  en  1842  et  1843, 

publiées  par  les  soins  du  R.  P.  Tripier.  Paris , 


Ch.  Poussielgue.  2  vol.  in-12  de  xvi-334  et 
330  pages.  6  » 

LESPINASSE  (J.).  —  Lourdes.  Nouveau  mois 
de  Notre-Dame.  32  lectures  pour  le  mois  de 
Mai.  Pa?'is.  Bloud  et  Barrai.  1  vol.  in-12  de 
vin-284  pages.  2  » 

LIGUORI  (Saint  Alphonse).  —  Avertissements 
de  la  Providence  dans  les  calamités  publiques. 

Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  petit  in-18  de  viii- 
208  pages. 


OLLIVIER  (R.  P.).  —  Petites  méditations  sur 
les  litanies  de  la  Sainte-Vierge.  Paris ,  P.  Lethiel- 
leux.  In-32  de  64  pages.  0  60 


VARIA 


Adresse  des  nonagénaires  à  Sa  Sainteté  Léon  XIII 
en  son  90e  anniversaire.  2  mars  1900.  Paris , 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-12  de 
214  pages.  2  10 

BRISS0N  (Adolphe).  —  Nos  humoristes.  Caran 
d’Ache  —  J.-L.  Forain  —  Hermann  Paul  — 
—  Léandre  —  Robida  —  Steinlen  —  Wil¬ 
lette.  Paris ,  Société  d'édition  artistique.  1  vol. 
petit  in-folio  de  vm-160  pages.  12  » 

Clergé  (Le)  français.  Annuaire  ecclésiastique 
et  des  congrégations  religieuses  pour  1900. 
T  année.  France,  Colonies,  Alsace-Lorraine. 
Tours.  A.  Marne  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  lii- 
1156  pages.  8  » 


Si  Y  Annuaire  du  Clergé  belge  a  été  lent  à 
paraître,  le  même  reproche  peut  certainement 
être  adressé  à  Y  Annuaire  du  Clergé  français. 

L’édition  pour  1900  de  ce  dernier  vient  seule¬ 
ment  de  nous  être  envoyée.  Nous  y  remar¬ 
quons,  comme  à  chaque  année,  des  améliora¬ 
tions  nouvelles. 

Cette  septième  édition  est  ornée  d’un  portrait 
du  Saint-Père,  des  armoiries  de  l’Evêque  de 
chaque  diocèse  et  d’une  carte  spéciale  divisée 
par  diocèses  et  par  provinces  ecclésiastiques. 

Outre  les  adresses  ecclésiastiques  de  la 
France,  colonies  et  Alsace-Lorraine,  cet  An¬ 
nuaire  contient  diverses  notices  des  plus  inté¬ 
ressantes,  et  notamment  :  Chronologie  des 
Papes  ;  titres  hiérarchiques,  population  catho¬ 
lique  de  l’Univers,  etc.  R.  B. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alte  und  neue  Welt.  Einsiedeln.  (Mai  1900.) 
M.  Derssen  :  Dorsteusel.  —  Herbert  :  Spina 
Christi  —  Clippers  :  Die  Konigin  von  Fai¬ 
lli  vi*a.  — •  Kessler  :  Durchs  Toggenburg.  — 
Suppantschitscli  :  Das  wichtigste  aus  dem 
Gebiete  der  Briefmarkenkunde.  (Mensuel. 
Par  an  :  8  fr.  50.) 

Ami  (F)  des  enfants,  Paris.  (15  avril  1900.) 
L'Ami  :  La  sainte  semaine.  —  A.  Amestoy  : 
Une  promenade  aux  abattoirs.  —  La  Légende 
d’un  œuf  de  Pâques.  —  La  légende  de  l’ange 
gardien.  —  Exposition  de  1000.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Année  (P)  dominicaine,  Paris.  (Mai  1900.) 
Les  hommes  et  Dieu  dans  la  passion  de  Jésus- 
Christ.—  Le  Saint-Rosaire.  —  Missions  domi¬ 
nicaines.  —  Arménie  et  Kurdistan.  —  San- 
Franscisco  de  Californie.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (30  avril  1900.)  Pozzy  :  Les 
câbles  sous-marins.  —  J.  Joubert  :  L’élément 
français  chez  les  Boers.  —  P.  Leroy- Beaulieu  : 
La  Guinée  française.  —  M.  Huet  :  La  détaxe 
des  cafés  coloniaux.  —  G.  Borelli  :  Mise  en 
valeur  du  Dahomey.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation, 

Paris.  (15  avril  1900.)  A.  Gélier  :  Les  instruc¬ 
tions  pastorales  du  carême  1900  et  l’enseigne¬ 
ment  chrétien.  —  G.  de  Lamarzelle  :  La  crise 
universitaire  d’après  l’enquête  de  la  Chambre 
des  députés.  L’enseignement  universitaire  et 
les  conditions  de  la  vie  moderne.  —  L.  de 
Crousoz-Crétet  :  Le  baccalauréat  devant  le 
Sénat.  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

CasseUs’  magazine,  Londres.  (Mai  1900.) 
Fl.  Robinson  :  Famous  régiments  :  VI.  —  The 
corps  of  royal  engineers.  —  J.  Beeston  :  The 
burden  :  a  complété  story.  -  F.  M.  Holmes  : 
Food  in  excelsis.  —  R.  Chambei's  :  A  gay 
conspiracy.  —  R.  Mahraçj  :  The  making  of 
models  for  children.  —  E.  Gray  :  The  bag- 
gage  of  an  army.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Cathoiic  (the)  university  bulletin,  Washington. 
(Avril  1900.)  Ch.  Neill  :  The  économie  struc¬ 
ture  of  society.  —  Edw.  A.  Pace  :  The  argu¬ 
ment  of  Sint  Thomas  for  immortality.  — 
J.  J.  Fox  :  The  «  reconstruction  »  of  christia- 
nity.  —  J.  \V.  Melody  :  The  restriction  of 
marriage.  —  University  chronicle.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  10  fr.) 


Century  (the)  magazine,  New- York.  (Mai 
1900.)  E.  Seton-Tliompson  :  The  national  zoo 
at.  Washington.  —  D.  Litchfield  :  In  the  forum 
of  justice.  —  M.  Schuyler  :  Art  in  modem 
bridges.  —  W.  Prescott  Foster  :  The  wind  in 
the  trees.  —  Ch.  B.  Hagadorn  :  Our  friend  the 
Sultan  of  Jolo.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Bios,  Madrid.  (28  avril  1900.( 
M.  Nunez  :  Las  causas  finales  en  la  ciencia.  — 
H.  del  Val  :  El  castigo  de  nuestro  primeros 
padres.  — ■  G.  Antolin  :  El  pesimismo  y  el 
misticismo.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  (Mai  1900.) 
W.  Hogg  :  The  sirens.  —  S.  Lee  :  Benson  and 
Shakespearean  drama.  — ■  J.  Robinson  :  South 
african  réminiscences.  —  C.  Thomson  :  From 
the  Boer  republics.  —  Gregory  :  The  félons  of 
our  land.  —  C.  Parkinson  :  The  great  birds  of 
the  Southern  seas.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  avril  1900.)  de 
Villebois-Mareuil  :  De  nos  institutions  mili¬ 
taires  et  de  leur  avenir.  —  Alb.  de  Mun  :  A 
propos  d’un  douloureux  anniversaire.  —  Une 
visite  à  Notre-Dame  de  Consolation.  — 
A.  Sicard  :  Un  mouvement  religieux  irré¬ 
sistible.  —  La  restauration  du  culte  en  France 
avant  le  Concordat.  —  Ad.  Lair  :  Un  maître 
de  Sainte-Beuve.  Comment  Sainte-Beuve 
devint  critique  et  poète.  (Bimensuel.  Par 
an  :  35  fr.) 

Cosmos,  Paris  (14  avril  1900.)  Tour  du 
monde.  —  Moreux  :  Cause  de  la  loi  particu¬ 
lière  de  la  rotation  du  soleil.  —  Lecarme  : 
Méthode  graphique  pour  l’étude  des  mouve¬ 
ments  pendulaires.  —  Basseli&t'  :  Sur  le  récent 
ouvrage  du  R.  P.  Leray  :  «  l’éon,  l’éther  et 
l’Eucharistie  ».  —  Reynaud  ï  La  question  du 
charbon.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  32  fr.) 

Cosmos  catholicus,  Rome.  (Mars  1900.) 
P.  Lugano  :  La  sainte  de  Rome.  —  La  langue 
slave  dans  la  liturgie.  —  Keixyn  de  Volkaers- 
beke  :  Au  mont  Palatin.  —  M.  di  Carpegna  : 
Chamberlain.  —  C.  d'Apricorta  :  Le  bûcheron 
du  Tibre.  (Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  avril 
1900.)  Amtlicher  Theil  :  Ertheilung  der  Er- 
mâchtigung  zur  Beurkundung  des  Personen- 
standes.  —  Verordnung  des  kaiserliclien 
Gouverneurs  van  Kamerun.  —  Kamerun  : 
Bericht  über  einen  Besuch  beim  Sultan  von 
Libatti.  —  Aus  dem  Bereiche  der  Missionen 
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und  der  Antisklavereibewegung.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Écho  (P)  des  presbytères,  Paris.  (20  avril 
1900.)  Ouverture  du  mois  de  Marie.  —  Suite 
des  études  sur  l’Encyclique  du  8  septembre 
1899  :  Les  grands  séminaires.  —  Vie  de 
l’Eglise  et  action  de  Dieu  dans  l’histoire.  — 
Des  lois  :  la  loi  naturelle.  —  Des  sacrements  : 
leur  ordre,  leur  auteur  et  cas.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

École  (P)  française,  Paris.  (19  avril  1900  ) 
Explications  de  l’Evangile.  —  Histoire  sainte. 
—  Histoire  de  l’Eglise.  —  Langue  française  : 
dictées  et  exercices.  —  Exercices  d’invention 
et  de  rédaction  et  lectures  expliquées  se 
rapportant  à  l’enseignement  moral,  à  l’in¬ 
struction  civique,  à  l’agriculture,  à  l’écono¬ 
mie  domestique,  etc.  —  Sciences  physiques 
et  naturelles.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Educaçào  nacional,  Porto.  (Mai  1900  )  Anto¬ 
nio  Rodrigues  Sampaio.  —  Traços  biogra- 
phicos.  —  Caso  engraçado.  —  Associaçào  de 
Soccoros  mutuos  do  professorado  primario 
português.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr. 

Études,  Paris.  (Avril  1900).  P.  U.  Prélat  : 
Les  projets  de  loi  sur  les  associations.  IL 
L’école  autoritaire.  —  P.  P.  Dudon  :  Du 
jansénisme  au  xviiP  siècle.  Lettre  à  un  étu¬ 
diant  en  Sorbonne.  —  P.  F.  Prat  :  L’idée- 
mère  de  la  théologie  de  saint  Paul.  —  P.  H. 
Gardes  :  Deux  ans  à  Madagascar.  —  Le  capi¬ 
taine  Flayelle.  —  L’enseignement  primaire 
depuis  sa  «  réforme  ».  (Bimensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

France  (la)  illustrée.  Paris.  (15  avril  1900.) 
P.  Lemoine  :  Vexilla  Regis  prodeunt.  — 
J.  lllanchetière  :  Une  vieille  actualité.  — 
P.  d'Ossones  :  Trois  chefs-d’œuvre.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  40  fr.) 

Gazetta  das  aldeias,  Porto.  (Mai  1900.) 
J.  Gama  :  A  assistencia  aos  tuberculosos  e  as 
camaros  municicipalas.  —  R.  de  Moraes  : 
Trabalhos  da  estaçào  :  na  adega  —  contra 
a  legiâo  dos  insectos  nocivos  —  a  doença  das 
batadas.  —  J.-C.  de  Faria  :  Economia  rural  : 
illuminaçâo  pelo  gaz  acetylene.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Gazette  des  eaux,  Paris.  (19  avril  1900.) 
Mornu  :  La  stérilisation  des  eaux  alimen¬ 
taires.  —  G.  Pessez  :  Action  des  eaux  de 
Chàtel-Guyon  sur  le  microbisme  intestinal 
et  dosage  des  chlorures.  — •  Huchard  :  Com¬ 
ment  traiter  la  cardio-sclérose?  —  Faust  :  Le 
traitement  hydriatique  du  diabète.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 


Humanité  (P)  nouvelle,  Paris.  (Avril  1900.) 
P.  Kropolkine  :  Autour  d’une  vie.  —  H.  Da- 
nisch  :  Poésie  lyrique  persane.  —  L.  Jaco- 
bowski  :  Werther  le  juif.  —  P.  Maszini  : 
Giovanni  Bovio.  —  W.  Plaît  :  L’anarchisme 
à  mon  point  de  vue.  —  L.  Dumont-Wilden  :  Le 
charitable  crime.  —  R.  Mella  :  La  situation 
politique  et  sociale  de  l’Espagne.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.)  » 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  (Mai 
1900.)  Technical  éducation.  —  The  teacher’s 
guild  of  Great  Britain  and  Ireland.  —  Natio¬ 
nal  éducation  and  the  new  act.  —  V.  Spiers  : 
Notes  on  French  teaching.  —  P.-S.  Jcfjrey  : 
First  aid  to  the  wounded  :  a  few  modest  sug¬ 
gestions  as  to  the  practical  use  of  phonetics 
in  teaching  modem  languages.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr  ) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (14  avril 
1900.)  Chabrier-Rieder  :  Toute  seule.  — 
Th.  Lally  :  Un  nouveau  Eldorado.  —  L.  Rous¬ 
selet  :  L’abbaye  et  l’école  de  Pontlevoy.  — 
Dourliac  :  Un  ancêtre  de  Gavroche.  —  H.  Hei- 
necke  :  Gluck.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholiek  tde),  Amsterdam.  (Mei  1900.) 
C.  van  Cooth  :  O.  L.  Vrouwe  van  Lourdes. 

E.-J.  Jansen  :  Ludwig  Windthorst.  —  C.  Poel- 
hekke  :  Het  jongste  werk  van  Paul  Bourget.  — 
G.  Brom  :  De  universiteiten  in  de  middel- 
eeuwen.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Katholischen  (die)missionen,  Fribourg  en  Bris- 
gau  (Mai  1900  )  Im  persischen  Golf.  —  Das 
Insel-Konigreich  Tonga.  —  Tod,  Begrâbnis 
und  Jenseitsvorstellungen  bei  den  Karenen. 

—  Nachrichten  aus  den  Missionen  :  Balkan- 
halbinsel.  China,  Philippinen,  Vorderindien, 
Südafrika.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Law  (the)  magazine  review,  Londres.  (Mai 
1900.)  W.-B.  Morrissen  :  Corporal  punish- 
ment.  —  Sherston  Baker’  :  The  commission  of 
of  lieutenancy  in  counties.  —  J.  Barr  Ames  : 
The  history  of  assumpsit.  —  L.  Franck  :  The 
limitation  of  british  shipowner’s  liability. 
(Trimestriel.  ï*ar  an  :  30  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Mai  1900.) 
A.  Beckford  :  Anthony’s  fortune.  —  Ch.  Boyd  : 
The  desing  of  Afrikanderism.  —  J.  F.  Cornish  : 
The  church  and  the  poor-law.  —  Al.  Black- 
ivood  :  A  spiritualist  camp  in  new  England. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  d’éducation  et  de  récréation,  Paris. 
(15  avril  1900.)  Ch.  W.  Rigaut  :  Sauveteurs. 

—  Totchno  Tak  :  Les  créations  de  petit  Paul. 

—  de  BeauclCne  :  Les  nièces  de  M.  Burke.  — 
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A.  Laurie  :  Le  tour  du  globe  d’un  bachelier. 
(Bimensuel.  Par  ail  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  avril 
1900.)  P.  Calmettes  :  Les  gobelins.  —  P.  Dar- 
zac  :  Le  don  de  M.-P.  Meurice  au  Cabinet  des 
estampes.  —  V.  Nadal  :  L’architecture  des 
nids.  —  //.  Duvernoy  :  Mm*  Geoffrin. —  Th.  Man- 
del  :  Le  musée  boer  à  Prétoria.  —  J.  Rameau  : 
L’éducation  d’un  oiseau.  —  G.  Vuilliers  :  Les 
oliviers  fantômes.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(Mai  1900.)  Ruty  :  L’invention  de  la  sainte 
croix.  —  /.  Rameau  :  L’infidèle  Adeline.  — 
Guénin  :  Héros  canadiens.  —  Zidler  :  La  clo- 
serie  du  bonheur.  —  P.  Combes  :  L’exposition 
universelle  de  1900.  —  L.  Donel  :  Le  chardon 
bleu.  —  A.  Fabre  :  Un  maître  décorateur. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  (Avril  1900.)  H.  Gun- 
kel  :  The  two  accounts  of  Hagar.  -  The  food 
of  life  and  the  sacrament.  —  J.-W.  Powell  : 
Dualism  modernised.  —  Alf.  Lloyd  :  Evolution 
and  immortality.  —  C.  Lloyd  Morgan  :  The 
conditions  of  humait  progress.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Morriss’s  trade  journal,  Londres.  (Mai  1900.) 
New  paper-making  fibres.  — Notes  on  paper. 

—  Complimentary  dinner  to  Mr  James  Thom¬ 
son.  —  Stationery  across  the  «  pound  ».  — 
Printing  progress  and  news  :  British  prin- 
ting  trade  unionism.  —  An  important  clause 
of  the  truck  act.  —  An  electrical  inkless  prin¬ 
ting  query.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (15  april 
1900.)  Verslagmeeting  te  Breda.  —  Konink- 
lijke  veluwsche  jachtvereeniging.  —  Sport 
in  België,  Frankrijk,  Duitschland,  Oosten- 
rijk-Hongarië,  Engeland.  —  Hondententoon- 
stelling  in  paleis  van  volksvlijt.  —  Onze 
kernels.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  2Î  fr.) 

Oesterreichisch-ungarische  Buchhàndler-Cor- 
respondenz.  Vienne.  (18  avril  1900.)  Verein 
für  Bibliothekswesen.  —  Amtliclier  Theil. 

—  Nicht  amtlicher  Theil.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Photo-Journal  (le),  Paris.  (Mai  1900.)  Régé¬ 
nérations  osseuses  suivies  à  l’aide  de  la  radio¬ 
graphie.  —  Lumièi'e  et  Seyeivetz  :  Sur  l’emploi 
de  l’iodure  mercurique  comme  renforçateur. 
(Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Revue  de  l’art  chrétien,  Paris.  (Mai  1900.) 
J.  Helbig  :  Auguste  Reichensperger.  — IL  Cha- 
beuf  :  Les  tapisseries  de  l’église  de  Notre- 


Dame  de  Beaume.  —  F.  de  Mely  :  La  sainte 
couronne.  —  Barbier  de  Montault  :  Le  trésor 
de  saint  Ambroise  à  Milan.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (14  avril 
1900.)  P.  Bluysen  :  Chronique.  —  Les 
machines  à  composer.  —  Découverte  photo¬ 
graphique.  —  La  hausse  dans  l’imprimerie. 

—  Revue  de  la  presse  technique.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  biblio-iconographique ,  Paris.  (Avril 
1900.)  d’Eylac  :  La  vente  G.  de  Villeneuve. 

—  G.  Mouravit  :  Un  mot  encore  à  propos  des 
«  Variétés  »  de  Tricotel.  —  Alex.  Mouttet  :  La 
vente  du  cabinet  des  présidents  Saint-Vincens 
à  Aix.  —  F.  Maillard  :  La  vie  littéraire  au 
xixe  siècle.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  avril 
1900.)  G.  Landes:  Les  insectes  qui  attaquent 
le  cacaoyer.  —  Lasnet  :  Pharmacopée  des 
Sakalaves.  —  Une  maladie  des  caféiers  aux 
Philippines. —  A.  de  Villèle  :  Engrais  rationnel 
convenant  au  géranium.  (Bimensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (15  avril 
1900.)  Guido  Baccelli,  ministre  de  l’instruc¬ 
tion  publique  d’Italie.  —  La  semaine.  — 
L’Exposition  universelle  de  1900.  —  Le  héros 
de  Majuba.  —  Du  Bosphore  au  golfe  per- 
sique.  —  Les  marines  militaires.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (1  avril 
1900.)  Discours  de  Léon  XIII  —  Grandpré  : 
Souvenirs  d’Acadie.  —  Les  catholiques  en 
Angleterre.  —  M.  P.  Bourget  :  Vers  la  vérité  : 
Brunetière.  —  Décrets  et  solutions  :  indul¬ 
gence  nouvelle,  visites  du  jubilé.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Avril  1900.) 
A.  de  Ber'tha  :  La  Hongrie  sous  le  provisoire. — 
P.  de  Cesari  :  Notes  sur  la  Bosnie-Herzégo¬ 
vine.  —  E.  de  Frey  :  Histoires  et  légendes 
serbes.  Le  destin.  —  J.  Charlier  :  L’évolution 
sociale  en  Turquie.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Avril 
1900.)  E.  Loudun  :  Traditions  françaises.  — 
H.  Bufjenoir  :  La  comtesse  d’Houtetot.  — 
Ismala  :  Un  jeune  prodige.  —  J.  Barancy  : 
Les  ombreuses.  —  Barberine  :  A  travers  Paris. 

—  M.  Quentin -Bauchart  :  La  vie  théâtrale. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 
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Revue  (la)  hebdomadaire,  Paris.  {14  avril 
1900.)  Le  Roux  :  Le  père  blanc.  —  Verraux  : 
Un  épisode  de  la  conquête  du  Tonkin.  — 
Dorlisheim  :  Le  colonel  de  Villebois-Mareuil. 
Son  œuvre  littéraire.  —  Alb.  Delacour  :  La 
conspiration  antibritannique  de  1717-1719. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  {15  avril 
1900.)  Prix  moyen  des  cokes.  —  Meurthe-et- 
Moselle.  —  Société  industrielle  de  l’Est.  — 
Cours  des  bois.  —  Congrès  des  chambres  de 
commerce.  —  Le  canal  de  l’Escaut  à  la 
Meuse.  —  Nos  canaux  de  l’Est  devant  la 
Chambre. —  Brasserie. —  Navigation.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Rivista  internazionale,  Home.  ( Avril  1900.) 
A.  Lizier  :  La  vita  sociale  del  xii-xvi  secolo 
nella  legislazione  penale  degli  statuti  italiani 
di  quel  templo.  —  E.  Loriui  :  La  riforma 
monetaria  nel  Giappone.  —  G.  Tuccimei  :  Un 
nuovo  bibro  ed  una  polemica  antica.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivisa  musicale  italiana,  Turin.  {Mai  1900.) 
L.  Toi'chi  :  La  musica  istrumentale  in  Italia 
nei  secoli  xvi,  xvn  e  xvm.  —  B.  Grassi-Landi  : 
Genesi  délia  musica.  —  H.  Kling  :  Boieldieu 
à  Genève  en  1833  —  A.  Costa  :  Pensieri  sulla 
storia  délia  musica.  —  M.  Griveau  :  Les 
instruments  de  musique  étudiés  dans  leur 
forme  au  point  de  vue  pittoresque  et  décora¬ 
tif.  —  N.  Tabanelli  :  I  diriti  e  gli  obblighi 
degli  spettatori  riguardo  al  posto.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  14  fr.) 

Saint  Nicolas,  Paris.  {19  avril  1900.)  Danrit  : 
Petit  marsouin.  —  M.  Théry  :  Violette.  — 
Guydo  :  La  nuit  blanche  d’un  ouïs  brun.  — 
E.  Dupuis  :  Miss  Porc-Epic.  —  Jany  :  L’oie  de 
ma  tante.  (Hebomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Sience  (la)  illustrée,  Paris.  {21  avril  1900.) 
Delosière  :  Un  nouveau  Samson.  —  Coutard  : 
Les  plantes  bulbeuses.  —  Molinié  :  Revue  de 
chimie.  —  Courtellement  :  L’araignée  sérici- 
gène  de  Madagascar.  —  Regelsperger  :  Le 
chemin  de  fer  du  Simplon.  —  Dormoy  :  Con¬ 
struction  rapide  d’un  pont.  —  Faideau  :  Les 
concours.  —  Dieudonné  :  Fabrication  de  l’obus 
à  la  lyddite.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (10  avril  1900.)  G.  Bertier  : 
Les  idées  sociales  de  M.  Brunetière.  —  Albert  : 
Enseignements  et  renseignements.  III.  — 
C.  Roederer  :  A  la  maison  du  peuple  français. 


-Discours  de  M.  Guiard,  l’art  et  la  Société. 

—  J.  Ageorges  :  L’éducation  démocratique. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique,  Montpellier.  ( Avril 
1900.)  P.  Lapeyre  :  La  question  ouvrière  et 
le  clergé  de  l’ancien  régime.  —  J.  Coulazou  : 
La  représentation  spontanée  et  la  représenta¬ 
tion  officielle  de  l’agriculture.  —  Escande  : 
Les  catholiques  et  le  mouvement  social.  — 
R.  P  Farjou  :  Riche  et  pauvre.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (Mai  1900.)  Les 
missions  au  Liban.  —  Situation  des  Grecs  au 
point  de  vue  de  l’Union.  —  Les  œuvres  catho¬ 
liques  en  Orient  et  l’ambassade  en  France.  — 
Sainte  Nina  ou  sainte  Chrétienne.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  {April  1900.)  J.  Bos- 
scha  :  De  intensieve  pepercultuur.  —  E.-J. 
Wigmarn  :  Huis  en  erf.  —  N.  E.  B.  :  Padi 
Gaga.  Vruchten  in  Australie.  De  invoer  van 
bananen  in  Frankrijk.  Vanielje.  Oogst.  — 
J.-C.  Koningsberger  :  Onderzoekingen  betref- 
fende  de  roestziekte  in  de  thee.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  25  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Âpril 
1900.)  A.-M.  Molenaar  :  La  cigale  et  la 
fourmi,  grammatisch  behandeld.  —  B. -A. -J. 
Vanden  Bosch  :  Vertaling  in  hetNederlandsch. 

—  C.  A.  H.  :  Vertaling  in  het  Fransch,  met 
opmerkingen.  —  L.  Van  Thiel  :  Die  Nach- 
silben  —  ig,  isch  und  lich.  —  J. -H. -A.  Gün- 
thei '  :  De  infinitief  met  accusatief  in  het 
Engelsch.  —  L.-P.-H.  Eykman  :  Opmerkingen 
naai  aanleiding  van  hetzelfde  onderwerp. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Voleur  (le)  Illustré,  Paris.  {15  avril  1900  ) 
Par-ci,  par-là.  —  Léonie  :  Les  prétendants  de 
Marthe.  —  Nos  gravures.  —  Les  mirages  de 
la  jeunesse.  —  Mariage  de  raison.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  9  fr.) 

Vox  Urbls,  Rome.  {22  avril  1900).  Chris- 
tianæ  antiquitatis  doctorum  urbanus  con- 
ventus.  —  1.  Lemette  :  De  juvenco  poetochris- 
tiano. —  Romanus  :  Nuperrime  circa«  Stelam  » 
in  romano  foro  effossa.  —  I.F.:  Vita  functi 
viri  clariores.  —  A.  Costaggini  :  Joannes 
Baptista  de  Rossi.  —  F.  Ramorino  :  De 
HoratiiMarucchi  opéré  cui  titulus  «  Eléments 
d’archéologie  chrétienne  ».  (Bimensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  GREEF  (Guillaume),  professeur  à  P  Université  nouvelle  de  Bruxelles. 
—  Problèmes  de  philosophie  positive.  L'enseignement  intégral.  — 
L’inconnaissable.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  iu-12  de  xii-170  pages. 
Prix  :  3  fr. 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences  sociologiques.) 

•  •  * 

NOËL  (Léon),  agrégé  de  philosophie  de  l’Ecole  Saint-Thomas  d’Aquin,  à 

l’Université  catholique  de  Louvain.  —  La  Conscience  du  libre  arbitre. 

Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie  ;  Paris ,  P.  Lelhielleux.  1  vol. 
in-12  de  vii-288  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  l’Institut  supérieur  de  philosophie.) 

Un  mot  d’abord  au  sujet  du  titre  donné  à  cet  ouvrage,  qui  a  servi  de  thèse  d’agL'égation  à 
V Ecole  Saint-Thomas  d'Aquin ,  de  Louvain. 

La  philosophie  moderne  use  et  abuse  de  ce  terme  «  conscience  »  ;  nous  voudrions,  surtout 
chez  les  continuateurs  des  saines  traditions  scolastiques,  un  langage  plus  précis,  plus  rigou¬ 
reux.  Sans  doute,  l’argument  le  plus  solide  en  faveur  de  la  liberté  se  hase  sur  le  témoignage 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


282 


Revue  bibliographique  belge 


de  la  conscience;  mais  ce  témoignage  n’est  point  un  raisonnement,  ce  n’est  qu’une  donnée 
qui  doit  servir  à  l’intelligence,  la  ratio  de  saint  Thomas,  c’est-à-dire  la  faculté  du  raisonne¬ 
ment  :  celle-ci  donc  échafaudera  l’argumentation  au  moyen  des  matériaux  fournis  par 
celle-là. 

En  un  mot,  la  conscience  psychologique  dont  il  est  question  ici,  nous  révèle  l’existence 
d’un  acte;  elle  est  muette  sur  la  nature  de  cet  acte.  Le  titre,  semble-t-il.  ne  tient  pas  suffi¬ 
samment  compte  de  cette  distinction. 

Mais  nous  avons  tort  de  chercher  querelle  au  jeune  docteur  à  propos  de  terminologie. 
Disons  plutôt  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  son  ouvrage. 

Ce  qui  frappe,  avant  tout,  c’est  l’actualité  de  la  dissertation  ;  il  suffit  de  la  parcourir,  pour 
constater  que  l’auteur  «  ne  vit  point  avec  les  morts  ».  C’est  pourquoi  il  faut  répéter,  avec 
M.  le  professeur  Bossu,  (1)  que  personne  ne  s’avisera  d’y  voir  un  plagiat.  Nous  ne  saurions 
trop  féliciter  M.  Noël  du  sujet  choisi  et  de  s’être  insurgé,  au  nom  de  la  raison,  contre  cette 
prétention  outrecuidante  de  tant  de  contemporains,  qui  considèrent  le  déterminisme  comme 
une  acquisition  définive  de  la  science,  comme  une  doctrine  désormais  hors  de  conteste. 

.  Certes,  on  n’a  pas  perdu  son  temps  ni  sa  peine,  quand  on  sape  par  la  base  un  système  phi¬ 
losophique  qui  aboutit  à  des  énormités  comme  celles-ci  :  «  Le  déterminisme,  bien  loin  de 
nous  apparaître  comme  la  notion  subversive,  comme  le  dissolvant  social  qu’on  en  a  voulu 
faire,  nous  conduit  à  une  morale  un  peu  moins  simple,  un  peu  moins  routinière  et  commode, 
un  peu  moins  «  croquemitaine  »  que  la  morale  strictement  orthodoxe,  mais  qui,  tout  de 
même,  promet  à  l’humanité  de  demain  une  ère  de  férocité  moindre,  d’atténuation  ou  d’utili¬ 
sation  au  bien  public  des  pires  paroxysmes.  »  (2)  ,  . 

Toutefois,  qu’on  ne  se  méprenne  pas  sur  la  portée  de  cette  citation  :  sous  une  allure  para¬ 
doxale,  à  coté  d’erreurs  manifestes,  grossières,  si  vous  le  voulez,  ces  paroles  renferment  une 
grande  part  de  vérité;  plus  d’un  lecteur  sera  surpris  de  l’entendre;  soyons  donc  reconnais¬ 
sants  à  M.  Noël  d’avoir  mis  la  chose  en  évidence. 

Dans  la  plupart  des  traités  de  philosophie  morale  et  d’apologétique  traîne  l’argument  dont 
voici  la  maîtresse  idée  :  Partout  et  toujours  l’homme  a  honoré  la  vertu  et  flétri  le  vice;  or, 
l’éloge  décerné  à  la  vertu  ou  la  flétrissure,  le  châtiment  infligé  au  crime,  supposent  évidem¬ 
ment  la  liberté  de  l’agent.  Donc. 

Si  l’on  veut  la  preuve  de  ce  que  j’avance,  ouvrons  un  manuel  estimé,  la  Summa  philosophie a 
du  cardinal  Zigliara  (vol.  II,  9e  édit.)  ;  nous  lisons  à  la  page  350  :  «  Leges,  consilia,  exhorta- 
tiones,  præmiorum  promissiones  pœnarumque  inflictiones  libertatem  necessario  subau- 
diunt...  Hinc  pariter  laudes  quibus  merito  prosequimur  homines  honestos,  et  vituperia 
inflicta  scelestis.  » 

Ecoutons  encore  un  extrait  d’un  cours  d’apologétique  très  justement  renommé  :  «  Partout 
et  en  tous  temps  les  peuples  ont  proclamé  et  proclament  que  l’âme  est  libre,  puisqu’ils  font 
des  lois,  honorent  la  vertu  et  flétrissent  le  crime  :  toutes  choses  qui  seraient  un  non-sens  si 
l’âme  agissait  par  nécessité.  »  (3) 


(1)  Revue  Néo-Scolastique ,  août  1899,  p.  321. 

(2)  Maurice  de  Fleury.  —  L’Ame  du  Criminel ,  cité  dans  la  Revue  philosophique,  janvier  1900,  p.  85. 

(3)  M?p  Rutten.  —  Cours  élémentaire  d'apologétique  chrétienne.  4°  édit.,  p.  41. 
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Eli  bien,  ce  raisonnement  n’est  pas  concluant,  le  code  pénal  a  sa  signification  même  dans 
l’hypothèse  déterministe,  et  il  est  assez  piquant  d’entendre  le  déterministe,  dont  je  citais  tout 
à  l’heure  les  paroles,  il  est  piquant,  dis-je,  de  l’entendre  réclamer  l’extension  de  la  peine 
capitale  ! 

M.  Noël  a  donc  mille  fois  raison  d’écrire,  après  avoir  rapporté  la  preuve  classique  :  «  Sous 
une  forme  nouvelle,  c’est  encore  le  logos  argos  qu’ils  opposent  au  déterminisme.  L’argument, 
ainsi  présenté,  ne  nous  paraît  pas  sans  réplique.  Le  bien  conçu  et  aimé,  le  conseil  accepté,  le 
châtiment  entrevu  sont  autant  d 'antécédents  dont  le  déterminisme  psychologique  n’aura  aucune 
peine  à  établir  l’influence  sur  l’acte  à  poser,  puisqu’il  les  considérera  comme  des  éléments  de 
la  somme  de  conditions  dont  ce  dernier  doit  résulter.  11  n’est  pas  inutile  que  j’aime  le  bien, 
si  le  désir  que  j’en  conçois  peut  m’entraîner  à  le  réaliser.  Il  n’est  pas  inutile  qu’on  me  menace 
d’une  peine,  si  la  crainte  que  j’en  éprouve  doit  fortifier  mes  tendances  à  bien  faire.  » 
Lp.  163-164. 

Les  professeurs  de  morale  et  d’apologétique  se  feront  un  devoir  d’examiner  sérieusement 
le  passage  auquel  nous  les  renvoyons;  ils  verront  qu’il  est  temps  de  bannir  de  nos  cours  ces 
arguments  qui,  pour  être  banals  et  classiques,  n’en  sont  pas  moins  dépourvus  de  force 
probante.  On  rend  de  très  mauvais  services  à  la  cause  qui  nous  est  si  chère,  en  étayant  les 
dogmes  de  preuves  fragiles  :  c’est  par  là  qu’on  les  expose  à  la  risée  des  infidèles,  pour 
reprendre  un  mot  de  saint  Augustin  et  de  saint  Thomas. 

Nous  disions  que  M.  Noël  avait  su  donner  à  son  travail  un  caractère  éminemment  per¬ 
sonnel  ;  le  lecteur  en  trouvera  une  nouvelle  preuve,  pp.  184  sqq.,  où  est  réfutée  une  difficulté 
spécieuse  que  Stuart  Mill  et  M.  Fouillée  ont  soulevée  contre  la  théorie  de  la  liberté.  On 
pourra  ne  pas  partager  l’opinion  de  l’auteur  au  sujet  des  voûtions  incomplètes,  des  actes 
incomplets,  des  commencements  d’acte,  auxquels  manque  un  dernier  achèvement. 

Nous  aussi,  nous  trouvons  l’explication  un  peu  vague,  même  après  l’exemple  pittoresque¬ 
ment  présenté,  qui  doit  éclaircir  la  réponse  ;  mais  personne  ne  contestera  qu’il  n’y  ait  là  des 
aperçus  nouveaux. 

Cette  énumération  devrait  être  allongée;  mais  le  peu  que  nous  en  avons  dit  suffira  pour 
décider  à  la  lecture  du  livre  quiconque  s'intéresse  aux  questions  philosophiques. 

Notre  insistance  trahit  la  prédilection  pour  certaine  tournure  d’esprit.  Pourquoi  s’en 
cacher?  Saint  Thomas  ne  nous  a-t-il  pas  enseigné  à  penser  par  nous-mêmes  quand  il  écri¬ 
vait  :  «  locus  ab  auctoritate  est  infirmissimus  ?  » 

Un  critique  attitré  de  la  Revue  bibliographique  belge,  M.  le  chanoine  Delvigne,  nous  disait 
dernièrement  qu’il  lisait  toujours  avec  plaisir  les  dissertations  des  jeunes  docteurs  de  Lou¬ 
vain;  à  part  quelques  rares  exceptions,  ajoutait-il,  ces  monographies  sont  magistralement 
faites.  La  Conscience  du  libre  arbitre  aura,  une  fois  de  plus,  confirmé  la  favorable  présomption. 

H.  A. 
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et  du  mineur  du  10  février  1900  (avec  le  texte  flamand  et  français) 
commentées,  Gand,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  184  pages.  Prix  :  2  fr. 

AELVOET  (Arthur).  —  La  Représentation  proportionnelle.  Notes 
sommaires  et  pratiques  à  l’usage  de  tous  les  électeurs  avec  tableaux  synop¬ 
tiques  à  l’usage  des  présidents  et  des  témoins  de  bureaux  électoraux.  G  and, 
A.  Biffer.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  40  centimes. 

D’HONDT  (V.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Tables  de 
division  des  nombres  :  1  à  400  par  1  à  31  et  401  à  1000  par  1  à  13  pour 
la  répartition  proportionnelle  des  sièges  en  matière  électorale  avec 
exposé  de  la  méthode.  Gand ,  A.  Si/fer.  1  vol.  in-32  de  152  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

DOUXCHAMPS  (Charles),  avocat  au  barreau  de  Namur.  —  Commen¬ 
taire  législatif  et  doctrinal  de  la  loi  du  4  avril  1900  sur  les  lapins,  les 
sangliers  et  les  renards.  Bruxelles ,  Fve  F.  Larder.  1  vol.  in-8°  de 
96  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

EDGAR.  —  De  la  Réglementation  répressive  sur  la  falsification  des 
denrées  alimentaires.  Tournai ,  Impr.  Van  Glieluwe-Coomans .  1  vol.  in-8° 
de  140  pages. 

L’auteur  dit  dans  sa  préface  :  «  Les  difficultés  et  les  besoins  sans  cesse  croissants  de  l’exis- 
»  tence,  l’appât  du  gain  d’où  qu’il  provienne...  ont  sans  conteste,  provoqué  la  propagation 
»  des  moyens  de  falsification  et  insensiblement  ces  pratiques  sont  entrées  dans  nos  mœurs... 

»  La  loi  du  5  août  1890  est  venue  mettre  un  frein  à  des  pratiques  aussi  dangereuses  que 
»  démoralisantes. 

»  La  loi  poursuit  un  double  but  :  au  point  de  vue  moral  elle  réprime  la  fraude;  au  point  de 
»  vue  hygiénique,  elle  protège  la  santé  publique...  » 

C’est  une  loi  d’hygiène  sociale  que  cette  loi  de  1890,  à  laquelle  le  public  ne  rend  pas  assez 
hommage.  L’auteur  a  bien  fait  d’en  publier  un  commentaire  pratique,  appuyé  sur  les  docu¬ 
ments  les  plus  récents  de  la  jurisprudence. 

Il  complète  son  travail  par  un  examen  «  des  moyens  pratiques  pour  découvrir  les  denrées 
falsifiées  ou  suspectes;  »  il  passe  ainsi  en  revue  le  lait,  le  beurre,  l’huile,  le  pain,  la  farine, 
la  chicorée,  le  café,  le  sucre,  le  fromage,  etc.,  etc. 

Nous  recommandons  vivement  cette  brochure  aux  administrations  communales,  aux 
négociants  et  aux  industriels.  G.  D. 


JACQUART  (Camille).  —  Statististique  électorale.  I.  La  représenta¬ 
tion  proportionnelle  des  partis  politiques.  —  II.  Les  scrutins  pour  la  Chambre 
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de  1894  à  19(X).  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  I  n-8°  de  16  pages  avec 
2  tableaux.  Prix  :  50  centimes. 

Tous  ceux  qui,  en  Belgique,  s’intéressent  à  la  situation  respective  des  partis  politiques 
voudront  posséder  les  deux  tableaux  statistiques  que  publie  M.  Jacquart. 

Le  premier  donne  —  d’après  les  documents  officiels  —  les  chiffres  électoraux  des  partis  par 
arrondissements  dans  l'élection  du  27  mai  dernier;  le  second  met  ces  chiffres  en  regard  de 
ceux  que  les  principaux  partis  ont  obtenus  en  1804,  1806,  1898. 

On  a  ainsi  un  aperçu  impartial  du  mouvement  de  l'opinion  politique  de  1894  à  1900. 

Ces  tableaux  sont  précédés  de  quelques  commentaires  sur  l’application  de  la  R.  P.  et  sur 
la  statistique  électorale.  S. 

Kieswet  (De  Belgische)  volledigd  doot*  de  wet  betreffende  de  toepassing 
dei*  evenredige  vertegenwoocdiging  op  de  verkieziiigen  voot*  de  wetgevende 
Kamers.  Gent,  A.  Slffer.  In-8°  van  56  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

LEGAVRE  (J.)  et  THEUNIS.  -  Guide  à  l’usage  des  présidents  pour 
la  tenue  régulière  des  audiences  des  Conseils  de  guerre.  Bruxelles , 

Fve  F.  Larder.  Petit  in-18  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Loi  électorale  complétée  par  celle  introduisant  la  représentation  propor¬ 
tionnelle.  Gand,  A.  Biffer.  In-8°  de  50  pages.  Prix  :  75  centimes. 


VERCRUYSSE  (Fr.),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du 
Travail.  —  Carte  électorale  de  la  Belgique  d’après  le  scrutin  du 

27  mai  1900.  Cette  carte  mesure  0m76  X  0m85  et  donne  —  au  moyen  de 
diagrammes  divisés  en  secteurs  diversement  colorés  —  l’importance  des 
partis  politiques,  avec  le  nombre  de  voix  qu’ils  ont  obtenu.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  feuille  in-plano  Prix  :  1  fr. 


Un  travail  qui  sera  certainement  accueilli  avec  le  plus  vif  intérêt  par  tous  ceux  qui  prennent 
quelque  part  au  mouvement  des  idées  politiques  en  Belgique  ou  au  fonctionnement  des  insti¬ 
tutions  parlementaires  en  général,  c’est  la  Carte  électorale  que  vient  de  publier,  à  la 
Librairie  Oscar  Schepens  et  C,e,  M.  Fr.  Vercruysse,  chef  de  bureau  au  Ministère  du  Travail. 

Au  lendemain  de  nos  élections  parlementaires  du  27  mai,  qui  ont  été  pour  tous  les  partis 
la  révélation  de  leur  véritable  force  et  pour  l'Europe  entière  une  instructive  expérience  du 
principe  de  la  Représentation  proportionnelle,  M.  Vercruysse  -  qui  est  d’ailleurs  un  profes¬ 
sionnel  de  la  statistique  —  nous  présente,  avec  une  curieuse  et  suggestive  évidence,  à  la  fois 


la  photographie  sincère,  impartiale,  du  corps  électoral  pour  la  Chambre  des  Représentants 
et  la  démonstration  intuitive  des  mérites  et  des  lacunes  de  la  R.  P.  —  Il  suffit  de  jeter  les  yeux 
sur  la  carte  pour  se  rendre  compte,  sans  effort,  sans  calcul,  de  la  force  respective  de  chaque 
opinion,  dans  chaque  arrondissement  et  dans  le  pays  entier.  Des  secteurs  diversement 
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colorés,  de  surface  scrupuleusement  proportionnelle  au  nombre  de  votes  obtenus,  montrent 
la  part  d’influence  des  partis  et  même  l’importance  quantitative  des  abstentions  et  des  bulle¬ 
tins  nuis.  A  côté  de  cela,  les  chiffres  eux-mêmes,  notés  sur  la  carte,  font  de  celle-ci  le  plus 
commode  et  le  plus  attrayant  des  aide-mémoire  pour  tous  ceux  qui  font  de  la  politique  un 
sujet  d’occupation  fréquente. 

On  se  souvient  encore  du  retentissement  qu’obtint,  dans  l’opinion,  la  fameuse  carte  publiée 
par  feu  le  ministre  J.  Malou  au  lendemain  des  élections  communales  de  1884.  D’une  précision 
et  d’une  portée  bien  plus  haute  nous  apparaît  la  carte  de  M.  Vercruysse,  qui  ne  se  borne  plus 
à  recenser  les  élus ,  mais  qui  décompose  le  corps  électoral  lui-même  dans  ses  plus  minimes 
fractions.  Trois  diagrammes  généraux,  insérés  dans  un  angle  de  la  carte,  établissent,  en 
outre,  d’instructives  comparaisons  entre  les  votes  exprimés  dans  l’ensemble  du  pays  et  leur 
résultat,  tel  que  le  traduit  le  mode  de  Représentation  proportionnelle  en  vigueur.  S. 

WILLEM  AERS  (H.),  procureur  général  près  la  Cour  d’appel  de 
Bruxelles.  —  La  Loi  sur  le  régime  des  aliénés.  Discours  prononcé  à 
l'audience  solennelle  de  rentrée  et  dont  la  Cour  a  ordonné  l’impression. 
Bruxelles,  Fve  Ferd.  Larder.  In-8°  de  58  pages.  (Hors  commerce.) 


considérables;  les  aliénés  manquaient  de  protection.  La  loi  bienfaisante  du  18  juin  1850, 
complétée  par  la  loi  de  1873,  constitue  notre  législation  actuelle;  les  établissements  privés, 
dont  la  valeur  ne  met  plus  en  question  leur  suppression,  continuent  et  continueront  à  fonc¬ 
tionner  à  côté  des  établissements  de  l’Etat. 

M.  le  Procureur  général,  qui  a  le  cœur  généreux  et  l’esprit  ouvert  aux  belles  initiatives, 
indique  avec  soin  les  garanties  sérieuses  qui  entourent  la  création  d'établissements  privés. 
Son  discours  très  substantiel  et  très  pratique,  à  la  différence  d’autres  mercuriales  indigestes 
et  dogmatiques,  doit  être  lu  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  protection  des  aliénés. 

Des  améliorations  s’imposent  :  Il  y  aurait  lieu  de  suppléer  à  l’insuffisance  du  nombre  de 
médecins  nécessaire  pour  ouvrir  la  porte  des  asiles,  en  vue  d’augmenter  les  garanties  contre 
les  erreurs  et  contre  les  abus,  d’organiser  un  patronage  pour  les  aliénés  dont  la  guérison 
paraît  sérieuse,  protéger  plus  efficacement  le  pécule  des  aliénés  peu  fortunés;  M.  Willemaers, 
avec  la  compétence  pratique  que  lui  donnent  ses  fonctions,  étudie  toutes  ces  questions,  et 
il  est  à  espérer  que  le  législateur  écoutera  sa  voix  autorisée.  Cf.  D. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 

BANNEUX  (Louis).  —  L’Assistance  par  le  travail  en  Belgique. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Les  brochures  que  l’infatigable  M.  Banneux  écrit  sur  les  questions  sociales  ont  toujours 
le  mérite  d’attirer  fortement  l’attention;  le  jeune  sociologue  dit  très  simplement,  nettement 


Politique  —  Sociologie 


287 


ce  qu'il  pense,  et  il  appuie  ses  jugements  de  données  statistiques  fort  sobres,  mais  exactes  et 
frappantes,  —  ce  qui  explique  son  succès. 

La  monographie  que  voilà  fut  écrite  pour  la  Revue  Générale;  il  est  heureux  qu’on  l’ait 
détachée  en  une  brochure  spéciale,  à  la  portée  du  grand  public  des  liseurs.  La  question 
soulevée  par  M.  Banneux  est  du  plus  haut  intérêt  :  elle  touche  et  résout  le  troublant 
problème  de  l’assistance  publique.  M.  Banneux  rapporte  (et  commente!)  fidèlement  ce  qui  se 
fait  chez  nous  à  ce  propos  :  peu  de  chose!  Il  voudrait  plus,  beaucoup  plus...  nous  aussi,  car 
c’est  «  faire  œuvre  morale  et  morale  »  que  de  propager  l’assistance  par  le  travail. 

Le  mérite  des  travaux  de  M.  Banneux  vient  d’être  officiellement  reconnu  :  le  jeune  et 
distingué  sociologue  a  obtenu,  ces  jours-ci,  le  prix  Castiau.  A. 


BANNING  (Emile).  —  Réflexions  morales  et  politiques.  Publié  par 
Ernest  Gossart.  Précédé  d’une  notice  biographique  par  le  général  Brialmont. 
Bruxelles ,  Spineux  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  lxxxiv-280  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

Ce  volume  est  un  recueil  des  pensées  que,  depuis  plusieurs  années,  notait  Emile  Banning 
soit  après  ses  lectures,  soit  après  de  longues  méditations.  Tout  dans  ces  pages  est  prétexte  à 
observations,  piquantes  parfois,  puissantes  et  pénétrantes  souvent.  Banning  y  apparaît 
comme  un  penseur  un  peu  pessimiste  et  sceptique,  mais  sagace  et  original.  Il  est  fâcheux 
qu’il  ait  sur  l’Eglise  et  le  dogme  des  vues  d’une  étroitesse  presque  invraisemblable.  Il  est 
déiste,  nous  disant  par  exemple  :  «  Quand  Dieu  sort  de  notre  existence,  le  néant  y  entre  », 
mais  ce  Dieu,  il  le  cherche  en  dehors  des  dogmes,  dans  une  religion  dont  l’essence  doit  être 
l’indéfinie  perfectibilité. 

Cela  n’empêche  pourtant  pas  l’auteur  de  rendre  hommage  aux  grandes  œuvres  de  l’Eglise. 
«  Le  catholicisme,  dit-il,  est  fait  pour  l’action.  »  Mais  sur  ses  réflexions  religieuses  plane  un 
rationalisme  subtil  qui  les  fausse  et  les  rend  singulièrement  dangereuses.  C’est  ainsi  qu’il 
affirme  que  «  la  fin  de  l’homme  est  la  conversion  de  la  foi  en  science  »  et  que  «  la  science  qui 
a  absorbé  la  foi  s’appelle  amour  ». 

Les  pensées  sur  la  morale  sont  généralement  empreintes  de  pessimisme.  Le  ton  est  grave, 
c'est  celui  d’un  observateur  qui  a  beaucoup  vu  et  pour  qui  l'humanité  n’apparaît  pas  bien 
belle.  Il  se  déclare  adversaire  résolu  du  matérialisme.  «  Ils  ont,  dit-il  en  parlant  des  hiéro¬ 
phantes  du  matérialisme,  l’orgueil  de  la  déchéance  humaine,  ils  respirent  l’ivresse  du 
néant.  »  Mais  a-t-il  le  vrai  remède?  Hélas!  non,  nous  l’avons  vu. 

En  politique,  Banning  est  conservateur  progressiste,  si  je  puis  ainsi  dire.  Il  est  pour  le 
principe  d’autorité.  «  Plus,  dit-il,  la  base  du  pouvoir  s’élargit,  plus  son  faite  s'abaisse.  » 
La  république  égalitaire  est  fatalement,  selon  lui,  en  gestation  d’un  César.  Toujours,  malheu¬ 
reusement,  ses  misérables  idées  anticléricales  viennent,  ici  plus  que  jamais,  compromettre  la 
justesse  de  ses  remarques.  C’est  ainsi  que  pour  lui  ((  la  foi,  qui  absorbe  l’homme  en  Dieu, 
peut  faire  des  saints,  mais  ne  fait  pas  des  citoyens  ».  Ses  attaques  contre  le  socialisme  sont 
vives  et  bien  menées,  il  a  des  mots  profonds  sur  le  mal  social  contemporain,  mais  ne  sachant 
en  qui  se  confier,  il  est  pessimiste  et  cela  fait  mal  à  la  longue.  Il  rêve  d'un  Etat  libéral,  basé 
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sur  une  aristocratie  de  mérite  où  le  pouvoir  politique  s’exercerait  par  des  collèges  autonomes. 

En  résumé,  ce  livre  vaut  d’ètre  lu,  il  marque  bien  l’état  d’àme  de  toute  une  classe  d’hommes 
de  notre  génération.  Puis  il  fait  penser.  Et  cela  n’est  pas  à  dédaigner.  V.  D.  B. 

BOQUILLON.  —  Les  Socialistes  dépeints  par  l’image.  Bruxelles, 
Impr.  A.  Lefèvre.  In-12  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

CHLAPOWO  CHLAPOWSKI  (Alfred  von).  —  Die  Belgische  Land- 

wirtschaft  im  19.  Jahrhundert.  Stuttgart,  J.-G.  Cotta.  1  vol.  in-8°  de 
x-184  pages.  Prix  :  5  fr.  50. 

( Münchener  Volkswirtscliaf tliche  Studien.) 

DEISS  (Edouard).  —  Etudes  sociales  et  industrielles  sur  la  Belgique. 

Notes  de  vo3^age.  Ouvrage  orné  de  gravures  et  d'une  carte.  Paris , 
Guillaumin  et  Cie;  Bruxelles,  J.  Lebèque  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  328  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

Au  congrès  de  navigation,  tenu  à  Bruxelles,  en  1898,  M.  Deiss,  ingénieur,  lauréat  de  la 
Société  de  géographie  commerciale  de  Paris,  représenta  cette  société,  et  il  profita  de  son  séjour 
en  Belgique  pour  y  visiter  quelques  établissements  industriels. 

C’est  le  compte  rendu  de  ces  visites  que  M.  Deiss  vient  de  publier;  son  séjour  en  Belgique 
fut  assez  court,  et  ses  visites  durent  être  assez  précipitées  ;  aussi  pourrait-on  reprocher  à 
l’auteur  de  n’avoir  indiqué  qu’une  partie  des  établissements  opulents  de  notre  pays.  La  lacune 
est  plus  importante  au  point  de  vue  de  son  enquête  sur  les  oeuvres  sociales;  l’auteur  a  été 
très  incomplètement  renseigné  à  cet  égard,  et  il  aurait  bien  fait  peut-être  de  commencer  par 
prendre  le  chemin  du  Ministère  du  Travail,  où  il  aurait  pu  puiser  d’utiles  renseignements 
pour  donner  à  son  enquête  une  direction  d’ensemble. 

Cet  ouvrage  mériterait  donc  d’être  complété;  néanmoins,  ce  compte  rendu  embryonnaire 
ne  manque  pas  d’intérêt.  G.  D. 

DE  JONG  (Hein).  — Vijftien  jaren  vrijmetselaar.  Haarlem,  W.  Küppers. 
1  boekd.  in-8°  van  106  bladz. 

FIÉVEZ  (L.).  —  A  mes  calomniateurs.  Bruxelles,  G.  Deprez.  In-8°  de 
22  pages.  Prix  :  25  centimes. 

(Extrait  de  la  Belgique  militaire.) 

HOLAIND  (J  ),  S.  J.  —  Le  Socialisme  américain.  La  propriété  et  le 
droit  naturel.  Examen  des  systèmes  économiques  de  Herbert  Spencer  et  de 
Henry  George.  Traduit  de  l’anglais  par  Edmond  J. -P.  Buron.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  2  fr. 


Politique  —  Sociologie 


289 


Manuel  financier  belge.  7°  année.  1900.  Bruxelles,  Messager  de 
Bruxelles.  1  vol.  in-8°  de  704  pages.  Prix  :  5  fr. 

Ouvrage  toujours  intéressant  pour  ceux  qui  ont  des  valeurs  à  palper. 

Ce  Manuel  financier  contient  :  Tableau  des  cours  des  actions  inscrites  à  la  cote;  jours  de 
liquidation  de  1899;  calendrier  des  porteurs  d’obligations  pour  l'année  1900;  fonds  de 
l’État,  etc.,  etc.  R.  B. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  des  pensions  ouvrières. 

Bruxelles,  Impr.  Hayez.  1  vol.  in-4°  de  vm-274  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Publié  par  le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  de  Belgique.) 

Ce  rapport  est  celui  de  la  commission  spéciale  chargée  par  le  Gouvernement  de  formuler 
des  propositions  en  vue  d’assurer  aux  ouvriers  une  pension  de  retraite  en  cas  de  vieillesse  et 
d'invalidité  permanente.  On  y  examine  et  l’on  y  étudie  successivement  la  situation  actuelle 
de  nos  caisses  de  retraite,  d’épargne  et  de  prévoyance  ;  les  causes  de  la  situation  actuelle  ;  la 
législation  étrangère  et  propositions  de  loi  soumises  aux  divers  parlements;  les  nécessités 
et  modalités  diverses  de  l’intervention  de  l’Etat  ;  l’organisation  actuelle  de  l’assurance  libre. 

Viennent  ensuite  les  propositions  de  la  Commission;  les  mesures  transitoires  ;  la  détermi¬ 
nation  des  charges  des  pouvoirs  publics  ;  le  texte  des  résolutions  de  la  Commission. 

Comme  on  le  voit,  travail  hautement  intéressant.  R.  B. 


SERVAIS  (Fernand).  —  Exposé  pratique  de  la  nouvelle  loi  sur  les 
pensions  ouvrières.  Tournai ,  Decallonne-Liagre.  I11-I8  de  16  pages.  Prix  : 
10  centimes. 


SPENGLER  (F.  de).  —  Les  Boers  ont-ils  vraiment  tort?  Documents, 
faits  et  dates  concernant  la  République  sud-africaine,  l'Etat  d’Orange  et 
l’origine  de  la  guerre  actuelle.  Bruxelles ,  Sptneux  et  Cie.  Petit  in-8°  de 
82  pages.  Prix  :  50  centimes 


STEFFENS-FRAUWEILER  (Hans  Freiherr  von).  —  Der  Agrarsozia- 
lismus  in  Belgien.  Stuttgart,  J. -G.  Botta.  1  vol.  in-8°  de  106  pages.  Prix  : 
3  fr.  25. 

TRIGAUT  (J.).  —  Les  Syndicats  agricoles  de  vente.  Etude  théorique 
et  monographique.  Bruxelles ,  Oscar  Schep eus  et  Cic.  1  vol.  in-8°de  124  pages. 
Prix  :  2  fr. 

( Publication  du  Cercle  d’Etudes  sociales  de  Binche.) 

Cet  ouvrage  est  publié  dans  le  format  et  composé  dans  le  genre  qu'ont  adoptés  les  écrivains 
du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.  Toutes  les  brochures  binchoises  présentent  un  vit 
intérêt,  parce  qu’elles  s’occupent  d’organismes  importants,  peu  ou  point  connus  dans  leurs 
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détails,  et  qu’en  outre,  elles  sont  écrites  par  petits  chapitres  très  simples,  dans  une  langue 
toujours  claire, 

La  présente  monographie  de  M.  Trigaut  suscitera  à  son  tour  la  curiosité  publique  —  sans 
la  fatiguer.  On  lira  volontiers  et  utilement  ses  considérations  très  pratiques  sur  la  formation 
des  syndicats  agricoles  de  vente,  leur  but,  leurs  modes  d’organisation,  leurs  modes 
d’opérations. 

Toutes  ces  études  d’ordre  général  sont  ensuite  particularisées,  rendues  concrètes  par  l’ex¬ 
posé  de  la  constitution  et  de  l’œuvre  des  syndicats  spéciaux;  les  monographies  de  la  société 
Mercurius,  de  Bruges,  de  la  section  avicole  de  Rosières  sont  notamment  très  suggestives. 

En  somme,  un  livre  bien  fait,  un  livre  très  utile  —  qui  honore  son  auteur.  A. 

VLIEBERGH  (E.).  —  De  Boeren.  Wat  er  door  en  voor  de  boeren  kan 
gedaan  worden.  Maldeghem ,  V.  Deliile.  1  boekd.  in-12  van  144  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 
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BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de).  —  Biographie  osten- 
daise.  Suite.  Ostende,  Impr.  A.  Swertvagher.  In-8°  de  207  à  270  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

Ce  volume  de  cent  pages  environ  contient  des  notices  biographiques  sur  divers  personnages 
originaires  d'Ostende.  Nous  nous  bornerons  à  citer  François  Musin,  décédé  à  Saint-Josse-ten- 
Noode,  le  vicomte  de  Patin,  juriste,  mort  en  1773,  Suys  (f  1861),  l’auteur  du  quartier  Léopold 
et  de  l’église  Saint-Joseph.  Contribution  fort  utile  à  la  biographie  nationale.  Ad.  D. 


BERLIÈRE  (Dom  Ursmer),  O.  S.  B.  —  Mélanges  d’histoire  bénédictine. 

Deuxième  série.  Maredsous,  Abbaye  bénédictine.  1  vol.  in-8°  de  222  pages. 
Prix  :  4  fr. 


Les  monastères  bénédictins  étaient  naguère  de  véritables  académies  d’érudition,  surtout 
depuis  l’érection  des  fondations  de  Saint-Vannes,  de  Saint-Maur  surtout.  Alors  que  les 
relations  n’étaient  point  faciles  comme  aujourd’hui,  il  fallait  bien  recourir  à  de  nombreuses 
correspondances,  afin  de  pouvoir  établir  le  texte  exact  d’un  passage  difficile  de  Saint- 
Augustin,  ou  de  tel  autre  Père  de  l’Eglise.  Au  temps  de  saint  Bernard,  par  exemple,  un 
moine,  avant  de  se  mettre  en  route,  s’enquérait  auprès  d’un  confrère  d’une  abbaye  éloignée  si 
l’on  y  possédait  le  texte  complet  des  XXII  livres  de  la  Cité  de  Dieu.  Maintenant  on  prend  le 
chemin  de  fer  et  l’on  va  sur  place.  Arrivé  dans  la  composition  de  son  histoire  de  nos  troubles 
du  xvT  siècle  à  la  prise  de  la  Brielle  par  les  Gueux,  Motley  ne  se  trouve  pas  satisfait  des 
cartes  que  la  Bibliothèque  royale  met  à  sa  disposition;  il  quitte  aussitôt  son  pupitre,  prend 
le  train  et  va  contempler  l’embouchure  de  la  Meuse.  Mœurs  américaines  que  ne  devinèrent 
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point  les  Mauristes.  Parfois  ceux-ci  risquèrent  un  voyage  littéraire  pour  visiter  les  biblio¬ 
thèques  monastiques  et  épiscopales. 

Le  présent  volume  que  nous  devons  aux  laborieuses  et  heureuses  investigations  de  Dont 
Berlière,  membre  suppléant  de  notre  Commission  rovale  d’histoire,  est  principalement 
consacré  à  Boni  Calmet.  Le  célèbre  bénédictin  lorrain  n'était  pas  seulement  un  exégète 
biblique  de  première  force,  c’était  un  érudit,  un  curieux.  Notons  que  l’éditeur  de  Maredsous 
ne  s’est  point  contenté  de  publier  les  lettres  telles  quelles,  il  les  a  illustrées  d’intéressants 
commentaires.  Ce  qui  nous  frappe  dans  ces  correspondances,  nous  le  remarquions  naguère  à 
propos  du  baron  de  Crassier,  c’est  l’exquise  politesse  de  forme  dont  ces  hommes  usent  les  uns 
vis-à-vis  des  autres. 

Ce  volume  renferme  en  outre  une  liste  chronologique  des  abbés  de  Florennes,  ainsi  qu’une 
notice  sur  deux  écrivains  de  ce  même  monastère  au  xv'  siècle.  Nous  signalerons  encore  une 
note  sur  Dom  Berthod,  associé  à  l’œuvre  bollandienne  lors  de  son  transfert  à  Caudenberg 
sous  Joseph  II,  auxquelles  se  joignent  des  lettres  que  lui  écrivit  Jean  Des  Hoches,  secrétaire 
perpétuel.  Bref,  un  volume  fort  instructif.  Ad.  D. 


DE  CORCELLE  (Blanche-Joséphine),  Comtesse  Rœderer.  —  Notice  et 
souvenirs  de  famille.  Annotés  et  complétés  par  sa  fille  Hélène,  M,ne  de 
Barberey,  et  publiés  par  sa  petite-fille,  la  comtesse  Edouard  de  Liedekerke. 
Bruxelles,  C ompagnie  générale  d'impressions  et  d'éditions  Lyon-Claesèn. 
1  vol.  in-8°  de  248  pages  avec  deux  portraits.  Prix  :  4  fr. 

DE  JAER  (Léopold). —  Nos  Ministres.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In- 12  de  52  pages.  Prix  :  20  centimes. 


FREDERICQ  (Dr  Paul),  hoogleeraar  te  Gent.  —  Corpus  documentorum 
inquisitiones  haereticae  pravitatis  Neerlandicae.  Verzameling  van  stuk- 
ken  betreffende  de  pauselijke  en  bisschoppelijke  inquisitie  in  de  Nederlanden. 
Deel  IV  :  Tijdvak  der  Hervorming  in  dexvPeeuw.  (1514-23  september  1525.) 
Gent,  J.  Vuylstéhe  ;  ’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff.  1  boekd.  in-8°  van  xl- 
554  bladz.  Prijs  :  15  fr. 


Guido  Gezelle.  Zijn  leven  en  zijn  werken.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8° 
van  178  bladz.  met  2  portretten.  Prijs  :  1  fr.  50. 

PONCELET  (Edouard),  conservateur  des  archives  de  l’Etat,  à  Mons.  — 
Les  bons  métiers  de  la  cité  de  Liège.  Ouvrage  orné  de  7  planches  hors 
texte  et  de  vignettes  dans  le  texte.  Liège,  hnpr.  L.  De  Thier.  1  vol.  in-8°  de 
228  pages.  Prix  :  0  fr. 


ROMMEL  (H.).  —  Un  poète-prêtre.  Guido  Gezelle.  Sa  vie  et  ses 

travaux.  1830-1899.  Bruges,  L.  De  Planche.  In-8°  de  70  pages.  Prix  :  1  fr. 
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TORFS  (J. -A.).  —  Geschiedenis  van  Leuven  van  den  vroegsten  tijd 
tôt  op  heden.  Leuven ,  Em.  Charpentier.  1  boekd.  in-8°  van  440  bladz. 
Prijs  :  3  fr.  50. 

M.  Torfs  s’est  proposé  d’écrire,  à  l’intention  de  ses  concitoyens  flamands,  «  en  un  langage 
simple,  un  récit  rapide,  sommaire  et  cependant  complet  des  événements  qui  constituent 
l’histoire  de  Louvain  ».  Les  intentions  de  l’auteur  sont  élevées  et  méritent  toute  notre  appro¬ 
bation.  Mais  pour  exécuter  ce  programme  avec  succès,  la  meilleure  volonté  du  monde  est 
impuissante  si  elle  n’est  pas  bien  éclairée. 

Pour  qu'un  livre  de  vulgarisation  soit  vraiment  utile,  il  doit  être  plein  de  vie  et  de 
pensées.  Le  style  doit  être  rapide,  clair,  souvent  imagé.  L’exposé  doit  être  nourri  de  faits 
et  sobre  de  raisonnements  ;  mais,  par  le  choix  judicieux  des  matériaux,  par  leur  classement 
méthodique,  par  leur  mise  en  œuvre  habile,  l’auteur  doit  montrer  l’enchaînement  des  faits 
et  leur  signification  propre,  les  causes  qui  les  ont  produits  et  les  effets  qui  en  ont  découlé. 
Enfin  le  lecteur  doit  sentir  à  chaque  page  que  l’historien  est  parfaitement  au  courant  de  tous 
les  travaux  d’érudition  qui  lui  ont  frayé  la  voie. 

Faut-il  le  dire,  l’ouvrage  de  M.  Torfs  ne  possède  pas  ces  qualités. 

On  y  chercherait  en  vain  ces  idées  générales,  explicatives  des  faits  et  des  évolutions,  qui 
simplifient  l’histoire,  la  rendent  claire,  séduisante,  instructive.  Sous  le  règne  de  Godefroid  III 
(pp.  80-182)  l’auteur  tente  bien  une  esquisse  très  pâle  de  la  constitution  de  Louvain;  sous 
Philippe-le-Bon  il  donne  quelques  particularités  sur  les  arts  et  les  lettres;  mais  nulle  part  un 
tableau  d’ensemble  de  la  civilisation  urbaine,  nulle  part  l’indication  d’une  évolution  ni  de  sa 
cause. 

Ce  défaut  tient  évidemment  au  plan  malheureux  de  l’ouvrage.  Mais  pourquoi  adopter  cette 
division  par  règne?  Pourquoi  réduire  l’histoire  de  la  ville  de  Louvain  à  une  chronique  des 
princes  brabançons  par  un  Louvaniste?  L’influence  d’un  prince  sur  le  sort  d’une  ville  n’est- 
elle  pas  par  trop  insignifiante  pour  lier  aussi  intimement  les  vicissitudes  de  celle-ci  à  l’acti¬ 
vité  de  celui-là?  Puis,  si,  dans  chaque  chapitre,  on  s’en  tient  aux  faits  d’un  seul  règne, 
comment  exposer  le  processus  et  la  complexité  d’une  évolution  qui  ne  s’élabore  qu’à  la  longue 
et  qui  est  d’autant  plus  lente  qu’elle  est  plus  rapprochée  du  haut  moyen  âge?  Dès  lors  les 
matériaux  se  présentent  à  l’état  brut,  sans  enchaînement  et  sans  signification.  Le  livre  n’est 
qu’un  amas  chaotique  des  faits  les  plus  disparates,  divisé  en  un  certain  nombre  de  chapitres. 
La  réunion  des  éléments  qui  composent  chacun  d’eux  n’a  aucune  base  rationnelle. 

Dans  l'exposé  des  origines  le  cadre  est  plus  heureux,  mais  l’auteur  y  émet  les  idées  les  plus 
déconcertantes.  D'ailleurs,  tout  l’ouvrage  révèle  chez  lui  le  manque  de  formation  technique 
indispensable.  La  bibliographie  est  incomplète  et  on  a  pu  reprocher  à  M.  Torfs  ce  fait 
surprenant  qu’il  ne  cite  pas  une  seule  fois  «  la  seule  histoire  constitutionnelle  qui  ait  une 
valeur  réellement  scientifique,  celle  de  M.  Yander  Linden,  »  son  concitoyen.  Puis,  dans  la 
suite  du  récit,  au  lieu  d’adopter  pour  chaque  point  l’ouvrage  qui  lui  semble  mériter  le  plus  de 
crédit,  il  rapporte  l’avis  de  plusieurs  auteurs,  souvent  sans  conclure.  Enfin,  ses  références, 
qui  manquent  presque  toujours  de  précision,  sont  faites  dans  le  texte  même.  Il  s’en  suit  que 
le  lecteur  reste  souvent  indécis  devant  un  texte  peu  sûr,  embarrassé  de  renvois,  manquant 
de  clarté  et  de  vie.  E.  v.  d.  M. 


Littérature  —  Romans 
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BRAUN  (Thomas).  —  Des  Poètes  simples.  Francis  Jammes.  Bruxelles, 
Edition  de  la  Libre  esthétique.  In-12  de  38  pages.  (Hors  commerce.) 

GARSOU  (Jules).  —  L’Anglophobie  chez  Barthélemy  et  Méry. 

Bruxelles,  Edition  de  «  la  Revuette  ».  Petit  iii-18  de  20  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

Noie  assez  bien  faite  suivant  à  travers  l’œuvre  des  deux  poètes  marseillais  les  diverses 
manifestations  de  leur  haine  contre  l’Angleterre.  Je  ne  puis  dire  que  ce  sujet  étrangement 
spécial  m’intéresse  de  façon  tenaillante,  mais  le  travail  demeure  ingénieux  et  emprunte  à 
certain  état  d’esprit  une  opportunité  nouvelle.  E.  G. 

LEMONNIER  (Camille).  —  C’était  l’été...  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in-12  de  294  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


LIMA  (Posa).  —  Miss  Dora.  Nouvelle.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  el  Cie. 
1  vol.  in-12  de  206  pages.  Prix  :  3  fr. 

Combien  est  captivante  la  gracieuse  idylle  que  nous  offre  aujourd’hui  Mme  Rosa  Lima. 

Elle  sait  à  ce  point  faire  agir  ses  personnages  à  nos  yeux  qu’il  semble  que  ce  soient  de  nos 
amis  et  qu’au  lieu  de  lire  les  épisodes  de  cet  aimable  roman  nous  y  assistions  en  spectateurs 
attentifs. 

Que  l’on  ne  craigne  pas  cependant,  en  nous  entendant  parler  de  roman,  que  «  Miss  Dora  » 
soit,  ainsi  que  beaucoup  des  modernes  productions  littéraires,  un  ramassis  de  turpitudes  tel 
que  l’on  a  coutume  d’en  dissimuler  sous  ce  vocable  attirant.  Non,  c’est  un  livre  qui  peut  être 
lu  par  tous,  car  il  ne  nous  présente  que  les  péripéties  par  lesquelles  passent  deux  cœurs  hon¬ 
nêtes  attirés  l'un  vers  l’autre  par  une  invincible  aimantation,  et  l’auteur  possède  l’art  d’amener 
son  dénoûment  sans  que  le  lecteur  le  plus  perspicace  soit  parvenu  à  le  pressentir. 

La  silhouette  des  acteurs  principaux  de  ce  charmant  récit  est  prise  sur  le  vif;  tous  les 
côtés,  les  grands  et  les  petits,  sont  montrés  sous  leur  vrai  jour.  De  temps  à  autre,  l’auteur 
décoche  quelques  traits  bien  acérés  à  l’adresse  des  inutiles  flâneurs  du  grand  monde. 

En  somme,  livre  bon  et  intéressant  à  lire.  C. 


MAUBEL  (Maurice  Belval).  —  Dans  l’île.  Bruxelles,  Vie  nouvelle. 
1  vol.  in-12  de  202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


TERRY  (Marie).  —  Le  Valet  de  Béatrix.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-12  de  300  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ceci  est  du  roman  dramatique;  l’intérêt  y  est  provoqué  au  plus  haut  point  par  tous  les 
moyens  susceptibles  d’éveiller  notre  imagination  et  de  la  faire  partir  à  la  recherche  de  solu- 
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tions  possibles  conciliant  l’amitié  que  nous  éprouvons  pour  le  héros  principal  et  la  réalisation 
du  bonheur  des  autres  personnages  qui  presque  tous  nous  sont  fort  sympathiques.  Ils  passent, 
au  grand  dam  du  lecteur  par  les  affres  les  plus  angoissantes  et  telle  est  la  faculté  de  concep¬ 
tion  de  l'auteur  que,  presque  toujours,  le  dénoûment  de  telle  situation  difficile  satisfait  le 
lecteur  mieux  encore  qu’il  ne  l’avait  espéré. 

Mmc  Terry  est  ainsi  parvenue  à  accomplir  une  chose  bien  difficile  :  rendre  captivante  par 
des  procédés  chers  aux  écrivains  d’il  y  a  un  demi-siècle  une  histoire  des  plus,  compliquées 
telle  que  l’esprit  contemporain  n'est  plus  habitué  à  en  concevoir.  Et  le  vaillant  auteur  a 
mené  son  œuvre  à  bonne  fin.  En  effet,  le  lecteur  ne  peut  manquer  de  se  sentir  le  cœur  plein 
de  sympathie  pour  ce  pauvre  Gabriel  qui  est  seul  à  se  défendre  contre  les  combinaisons  les 
plus  machiavéliques.  Qui,  d’autre  part,  ne  s’attendrit  au  récit  de  la  vie  si  pleine  de  malheurs 
de  Claire  d’Astray. 

Heureusement,  cet  horizon  parfois  bien  sombre  est  éclairé  par  des  figures  jeunes  et  gaies, 
telles  que  celles  d’Alice  et  de  Beatrix  et,  après  tant  d’appréhensions,  le  lecteur  peut  s’aban¬ 
donner  tout  entier  à  la  joie  en  assistant  au  bonheur  de  ses  préférés.  0. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

CORNELISSEN  (P.-Jozef)  en  VERVLIET  (J. -B.).  —  Idioticon  van  het 
Antwerpsch  dialect.  Stad  Antwerpen  en  Antwerpsche  Kempen.  2eaflevering. 
Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  259  tôt  514  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Dans  la  lievue  bibliographique  belge  du  31  décembre  1899  (p.  670),  nous  avons  rendu  compte 
de  la  méthode  employée  par  les  auteurs  de  Yldioticon  van  het  Antwerpsche  dialect ,  et  nous  avons 
tâché  de  faire  comprendre  l'importance  de  leur  travail. 

Le  second  fascicule  de  l’ouvrage  n’est  pas  moins  intéressant  que  le  premier.  Il  commence 
par  le  mot  blokprang  et  finit  au  mot  grouwelen.  Parmi  les  articles  les  plus  détaillés,  nous  avons 
remarqué  les  mots  boer ,  boon,  botten,  brillen ,  broek ,  brood ,  buik,  doen,  draad,  deur ,  dood ,  duit. 
duvel,  eerd,  eten,  ezel ,  /lodder ,  fokkedeeren,  frèten,  gaan ,  gank,  gat,  geld,  geven,  gezicht ,  God,  goed, 
grèèf,  etc.  Les  amateurs  d'art  culinaire  liront  avec  plaisir  les  articles  broedel,  bruineeren,  /rut  ; 
les  femmes  d’un  certain  âge  reconnaîtront  leur  digne  vêtement  appelé  folie;  et  les  écoliers 
apprendront  à  connaître  les  jeux  désignés  par  ces  mots  :  broek-sta-vast  et  goud  geven. 

J.  J.  D.  S. 

DE  VREESE  (Willem).  —  De  Handschriften  van  Jan  van  Ruus- 
broec  ’s  werken.  Eerste  stuk.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  groot  iu-8°  van 
458  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

( Uitgaaf  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

EKKEHARD  Ier,  DE  SAINT-GALL.  —  Le  Chant  de  Walther. 

Epopée  du  xe  siècle.  Traduit  du  latin  par  Friedrich  Norden.  Bruxelles, 
J.  Lebègue  et  Cie.  In-8°  de  xiv-62  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Langue  et  Littérature  Néerlandaises 
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LANGUE  ET  LITTERATURE  NEERLANDAISES 


MENNEKENS  (Jef).  —  Naar  den  zomer.  Tweede  uitgave.  Lebbeke, 

E.  Lombaert-De  Kempeneer.  1  boekd.  in-8°  van  94  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

« 

Plus  d’un  passage,  dans  ces  cent  pages  de  vers,  se  lit  avec  agrément.  Mais  le  recueil,  dans 
son  ensemble,  donne  l’impression  que  le  jeune  auteur  n’a  pas  mis  la  dernière  main  à  ses 
pièces,  et  c’est  dommage. 

Les  Ballades  nous  ont  plu  le  moins  ;  que  l’auteur  fasse  un  examen  de  conscience  à  leur 
sujet  :  lui  ont-elles  coûté  gros? 

Les  pièces  intitulées  Aan  de  jonçje  dichters,  surpassent  de  loin  le  reste  du  volume;  on 
y  peut  juger  de  quoi  l’auteur  serait  capable,  s’il  était  moins  indulgent  pour  lui-mème.  Mais 
là  aussi,  les  bons  vers  perdent  au  voisinage  de  vers  médiocres  : 

Dichter  !  mijn  broeder! 

Hoog  in  de  lucht,  wijd  boven  de  mensclien ,  moet  zweven  uw  ziele. 

Waar  ze  op  hen  neerdaalt ,  ivees  ze  als  een  vogel,  die  weer  in  gezangen. 

Opiviekt,  daar  ze  't  lied  van  zijn  Lente  versmaadden  als  dooven. 

Certes  voilà  qui  est  très  bien.  Mais  passez  à  la  ligne  suivante  : 

Nimmer  vertrad  hem  koud ,  onverschillig  de  menigt  ten  bloede 
Wijl  hij  van  smart  nooit  viel  in  liet  zwarte  gewemel  daaronder. 

Wijl  —  hij  —  van  —  smart  —  nooit  —  viel  :  ali!  la  triste  chute! 

Soyons  juste  :  Naar  den  zomer  montre  que  son  auteur  peut  faire  mieux,  qu’il  se  doit  à  lui- 

même  de  faire  mieux.  La  devise  qui  termine  une  de  ses  pièces,  nous  comptons  bien  qu’il  s’en 

# 

fera  l’application  à  lui-même  : 

Het  leven  der  menschen  alleen  gedijt , 
dat  Excelsior!  zingt  in  eeuwigen  strijd! 

Et,  dans  ce  cas,  la  fois  prochaine,  nous  serons  heureux  d’avoir  à  le  féliciter  sans 
restrictions.  L.  S. 

MOORTGAT  (Allons).  —  Uit  woud  en  weide.  Gedichten.  Gent, 
A.  Si/fer.  1  boekd.  in-12  van  102  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

QUAEDVLIEG  (Karel).  —  Latruda.  Hasselt,  Eug.  Leëen .  1  boekd. 
in-8°  van  128  bladz.  Prijs  :  1  fr.  35. 

M.  Quaedvlieg,  dont  nous  connaissions  déjà  un  poème  :  «  Simon  le  Magicien  »,  qui  fut  bien 
accueilli  à  son  heure,  est  un  poète  heureusement  doué. 

Il  a  de  la  facilité  —  un  peu  trop  peut-être  —  de  l’imagination  de  style,  plus  un  réel  don  de 
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composition.  Malgré  cela,  sa  nouvelle  œuvre  Latruda  est  inégale  et  1  enferme,  à  coté  de  très 
beaux  vers  et  de  passages  heureux,  des  parties  d’une  naïveté  puérile  ou  d’une  banalité  qui 
détonne  dans  l’ensemble. 

Latruda  mérite  cependant  d’être  recommandé;  cette  légende  rimée  en  morceaux  détachés, 
de  rythmes  divers  et  variés,  se  lit  avec  intérêt  et  laisse  une  impression  de  fraîcheur  et  de 
candeur  saine  et  réconfortante. 

On  y  trouvera  des  tours  d’une  gracieuse  nouveauté,  des  figures  inattendues,  mais  bien 
justifiées,  comme  seuls  des  poètes-nés  en  découvrent  au  bout  de  leur  plume. 

Nous  espérons  encore  rencontrer  souvent  M.  Quaedvlieg  au  cours  de  nos  promenades 
bibliographiques  et  formons  des  vœux  pour  que  se  dépouillant  de  ses  légers  défauts,  il  nous 
donne  enfin  une  œuvre  définitive  qui  puisse  le  classer  parmi  nos  bons  poètes. 

Edw.  C. 

SIFFER  (A.).  —  Gedenkteeken  aan  Jan-Frans  Willems.  Redevoering 
uitgesproken  in  den  Gemeenteraad  van  Gent  den  19den  December  1898. 
Gent,  Ad.  Hosle.  In-8°  van  22  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

<  -  • 

STREUVELS  (Sti.jn).  —  Lenteleven.  Maldeghem,  V.  Delille.  1  boekd. 
in-12  van  300  bladz.  Pi*ijs  :  2  fr. 

( Duimpjesuitgave ,  nr  12.) 

VAN  NERUM  (Léo).  —  Zeekapitein  !  Een  verliaal  voor  jongens  en 
meisjes.  Antwerpen ,  de  Fos  en  van  der  Groen.  1  boekd.  in-8°  van  178  bladz. 
Gekartonneerd.  Prijs  :  1  fr.  50. 

L’ouvrage  de  M.  Van  Nerum  que  vient  de'  publier  la  maison  de  Vos  et  van  der  Groen 
d’Anvers,  dans  une  édition  gentiment  illustrée,  nous  a  quelque  peu  déçu  dans  notre  attente. 
Le  sujet  qu’il  a  choisi,  l’étude  du  caractère  d’un  jeune  garçon  dont  on  contrarie  toutes  les 
tendances  en  vue  de  l’empêcher  de  réaliser  ce  qu’il  croit  être  sa  vocation,  pouvait  nous 
donner  une  œuvre  intéressante  par  sa  psychologie  et  qui  aurait  pu  plaire  non  seulement  à 
l’enfance,  mais  aussi  au  lecteur  d’un  âge  mûr. 

La  façon  dont  M.  Van  Nerum  a  traité  ce  sujet,  ne  permet  pas  au  lecteur  de  sympathiser 
avec  le  héros  et  empêche  même  l’ouvrage  d’être  mis  à  bon  escient  entre  les  mains  de  la 
jeunesse;  la  leçon  qu’elle  en  pourrait  tirer  ne  serait  guère  utile  et  peut-être  même  nuisible. 
Il  y  a  de  la  maladresse  dans  la  construction  de  ce  roman,  dont  certaines  pages  cependant 
sont  d’une  réelle  valeur  comme  rendu  et  comme  analyse. 

Les  illustrations  qui  ornent  le  volume  sont  assez  réussies,  bien  qu’elles  décèlent  trop 
clairement  l’imitation  de  certains  dessinateurs  anglais.  Dans  son  ensemble,  le  volume 
abonne  allure  au  point  de  vue  matériel,  et  à  part  quelques  incorrections  typographiques 
auxquelles  on  aurait  pu  facilement  porter  remède,  on  ne  peut  que  féliciter  les  éditeurs  sur  le 
goût  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  cette  édition.  Edw.  C. 


Sciences  physiques  et  naturelles 


297 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

GÉRARD  (Eric),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Traction  élec¬ 
trique.  Extrait  des  leçons  professées  à  l’Institut  électrotechnique  Montefîore. 
Paris ,  Gauthier- Villar s.  1  vol.  in-8°  de  136  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  connaît  le  succès  bien  légitime  des  excellentes  leçons  sur  l'électricité  de  M.  Eric  Gérard, 
arrivées  très  rapidement  à  leur  cinquième  édition.  C’est  de  cet  ouvrage  magistral  qu’a  été 
extrait,  avec  quelques  changements  de  détails,  le  petit  traité  dont  nous  venons  de  transcrire 
le  titre  :  il  est  donc  superflu  d’en  faire  l’éloge. 

Il  est  divisé  en  cinq  chapitres  traitant  respectivement  des  notions  générales  sur  les  tramways 
électriques ,  des  systèmes  de  traction  des  tramways ,  des  éléments  d’un  projet  de  traction  de  tramway, 
des  chemins  de  fer  électriques,  du  coût  de  la  traction  électrique. 

Ce  n’est  pas  un  ouvrage  de  vulgarisation;  son  origine  le  dit  assez.  Les  formules  mathéma¬ 
tiques  réclament  évidemment  une  place  dans  cet  exposé  didactique;  mais  on  la  leur  a 
faite  aussi  peu  encombrante  que  possible,  et  les  renseignements  qu’elles  fournissent  sont 
parfaitement  intelligibles  pour  ceux  qui  possèdent  des  notions  générales  d’électricité.  Ils  en 
trouveront  l’application  à  un  des  problèmes  les  plus  intéressants  et  les  plus  actuels  de 
l’électrotechnique.  T.  S. 


LAGRANGE  (Ch.).  —  Mathématique  de  l’histoire.  Géométrie  et  ciné¬ 
matique.  Lois  de  Brück.  Chronologie  géodésique  de  la  Bible.  Ouvrage  orné  de 
27  figures  et  planches.  Bruxelles ,  P.  Imbreghts.  1  vol.  in-8°  de  884  pages. 
Prix  :  12  fr. 


RAVERET-WATTEL  (C.).  —  Atlas  de  poche  des  poissons  d’eau 
douce  de  la  France,  de  la  Suisse  romande  et  de  la  Belgique,  avec  leur 
description,  mœurs  et  organisation.  Suivi  d’un  appendice  sur  les  crustacés, 
mollusques,  etc.,  les  plus  répandus  dans  les  mêmes  eaux.  Ouvrage  orné  de 
64  planches  coloriées  et  8  planches  noires,  représentant  64  poissons  et 
27  autres  animaux  dessinés  par  A.  Bessin.  Paris ,  P.  Klinchsiech.  1  vol. 
petit  in-18  carré  de  vu-165  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  poche  du  naturaliste ,  XL) 

SCHOENTJES  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Quelques 
leçons  pratiques  sur  l’électricité  et  les  installations  électriques  à  basse 
tension,  à  l’usage  des  conducteurs  de  machines,  des  chauffeurs,  des  électri¬ 
ciens  et  des  propriétaires  d’installations  électriques.  Gand ,  Ad.  Hoste.  1  vol. 
petit  in-8°  de  198  pages  avec  135  figures  dans  le  texte.  Relié  toile. 
Prix  :  3  fr. 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DEMANY  (Emile).  —  Construction  de  maisons  ouvrières.  Notice, 
plans,  évaluations  et  conditions.  2e  édition  revue  et  augmentée.  Nombreuses 
planches  hors  texte.  Liège ,  H.  Vaillant- Carmanne.  I11-80  de  90  pages. 
Prix  :  6  fr. 

On  connaît  M.  Demany,  architecte,  membre  de  la  Société  de  salubrité  publique  et  d’hygiène 
de  la  province  de  Liège,  membre  correspondant  de  la  Société  centrale  d’architecture  de 
Belgique,  lauréat  et  diplômé  aux  expositions  universelles  depuis  1867  :  il  vient  de  publier 
une  2°  édition,  revue  et  corrigée,  de  son  livre  important  sur  la  «  construction  des  maisons 
ouvrières  »,  ouvrage  très  clair,  fort  bien  composé,  renfermant  hors  texte  de  nombreuses 
planches  de  dessins  et  plans-types  des  plus  intéressants.  Le  livre  contient,  en  outre,  une 
monographie  très  précieuse  et  fort  exacte  des  conditions  à  remplir  pour  la  construction  d’une 
confortable  maison  ouvrière.  A. 

Redressement  (Le)  de  l’Escaut  en  aval  d’Anvers  et  l’hydraulique 
fluviale.  Tracés  nouveaux.  Ouvrage  orné  de  8  planches.  G  and.  Ad.  Iloste. 
1  vol.  in-8°  de  60  pages.  Prix  :  2  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

BAUWENS  (L.).  —  La  Culture  des  orges  et  des  escourgeons. 

Conférence.  Bruxelles ,  A.  Berqueman.  In-12  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DE  WILDEMAN  (E.)  et  DURAND  (Th.).  —  Plantae  Thonnerianae 
Congolenses  ou  énumération  des  plantes  récoltées  en  1896  par  M.  Fr.  Thon- 
ner,  dans  le  district  des  Bangalas.  Avec  une  introduction  de  M.  Fr.  Thonner, 
23  planches  et  1  carte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  .1  vol.  in-8°  de 
xx-60  pages.  Relié  toile.  Prix  :  8  fr. 

M.  Franz  Thonner,  dans  le  beau  volume  qu’il  a  consacré  à  son  voyage  dans  le  Haut-Congo, 
avait  donné  en  annexe  la  liste  des  plantes  qu’il  avait  récoltées  pendant  son  exploration  dans 
le  pays  des  Bangalas;  il  annonçait  qu’un  travail  plus  complet  sur  la  botanique  de  son  expé¬ 
dition  serait  publié  ultérieurement  par  MM.  De  Wildeman  et  Th.  Durand.  C’est  ce  travail 
que  nous  signalons  aujourd'hui. 

M.  le  Dr  De  Wildeman,  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique,  à  Bruxelles,  secrétaire  de  la 
Société  belge  de  microscopie,  et  M.  Th.  Durand,  conservateur  au  Jardin  botanique, 
à  Bruxelles,  sont  déjà  bien  connus  par  leurs  travaux  sur  la  flore  congolaise;  M.  Thonner  ne 
pouvait  mieux  s’adresser  :  aussi  les  Plantae  Thonnerianae  Congolenses  constituent-elles  un 
travail  de  grande  importance  pour  la  connaissance  et  la  dispersion  des  plantes  au  Congo. 
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Comme  les  auteurs  le  font  remarquer  dans  l’avant-propos,  sur  les  120  plantes  qui  composent 
la  collection,  une  cinquantaine  n’avaient  jamais  été  signalées  dans  les  limites  de  l’Etat  Indé¬ 
pendant  et,  sur  ces  50  espèces,  23  et  4  variétés  sont  nouvelles  pour  la  science.  C’est  un 
résultat  magnifique.  M.  i'honner  a  donc  eu  la  main  heureuse,  mais  ce  n’est  pas  au  hasard 
seul  qu’il  taut  attribuer  ce  succès,  car  si  M.  Thonner  s’est  montré  explorateur  de  grande 
intrépidité,  il  était  déjà,  avant  son  départ  pour  l’Afrique,  un  botaniste  érudit  et  a  pu  faire, 
grâce  à  sa  grande  connaissance  du  règne  végétal,  une  véritable  sélection,  négligeant  de 
récolter  les  plantes  communément  répandues,  s’attachant  surtout  aux  espèces  rares. 

Les  Plcintae  Tkonnerianae  Congolenses  se  composent  d’un  court  avant-propos,  dans  lequel  les 
auteurs  ont  exposé,  en  peu  de  mots,  le  bilan  de  la  campagne  Thonner.  L’avant-propos  est 
suivi  d’une  introduction  dans  laquelle  l’explorateur  résume  lui-même  son  voyage,  s’arrêtant 
surtout  à  la  description  du  pays  traversé  ;  une  carte  permet  de  suivre  l’itinéraire  de  l’auteur. 
Dans  le  texte  proprement  dit,  les  deux  auteurs  énumèrent  dans  l’ordre  systématique  les  noms 
des  plantes  récoltées,  en  donnant  de  nombreux  renseignements  bibliographiques  et  la 
dispersion  en  dehors  de  l’Etat  du  Congo. 

Enfin,  M.  Thonner  a  tenu  à  faire  figurer  toutes  les  espèces  nouvelles  qu’il  avait  rapportées 
et  dont  plusieurs  lui  sont  naturellement  dédiées.  Un  coup  d’œil  jeté  sur  les  23  planches,  admi¬ 
rablement  dessinées  par  M.  d’Apreval,  un  spécialiste  du  genre,  fait  voir  que  plusieurs  de  ces 
plantes  n’ont  pas  seulement  un  intérêt  scientifique,  mais  pourraient  être  introduites  avec 
succès  dans  les  cultures.  S. 


VANDOREN  (Y.).  —  Les  Laiteries  et  distilleries  agricoles  de  Belgique 
pour  l’année  1900.  Bruxelles ,  Impr.  de  l* Institut  international  de  biblio¬ 
graphie.  1  vol.  petit  in-18  de  136  pages.  Prix  :  2  fi». 

Petit  travail  qui  sera  d’utilité.  Outre  les  adresses  des  laiteries  et  distilleries  agricoles,  cet 
annuaire  renferme  des  renseignements  de  diverse  nature.  11  donne  en  effet  :  l’année  de  fon¬ 
dation  de  toutes  ces  sociétés  coopératives  ;  le  numéro  du  Moniteur  belge  où  ont  été  publiés 
leurs  statuts  ;  le  capital  social  ;  la  liste  des  membres  du  Comité  d’administration  ;  la  statis¬ 
tique  des  exportations  et  importations  de  beurre  en  Belgique  pendant  les  dix  dernières 
années.  H. 
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ARNOLD  (Hans).  —  Berlin-Ostende  mit  zehntàgigem  Retourbillet. 
Zweite  Auflage.  Dresden  und  Leipzig ,  E.  Pierson.  I  vol.  in-12  de  290  pages. 

Prix  :  4  fr.  50. 

RAHIR  (Edmond).  —  Le  Pays  de  la  Meuse.  De  Namur  à  Diiiant  et 
Hastiére.  Avec  une  carte  et  58  photographies.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  258  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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VAN  CAUTEREN  (Willem).  —  Le  plus  beau  voyage  à  vélo.  Les 

bords  du  Rhin  et.  de  la  Moselle  —  La  Lahn  et  le  Mein  —  Les  bords  de  la 
Meuse,  de  la  Vesdre  et  de  la  Lesse.  Bruxelles,  Oscar  Scepens  et  Cie.  In-12 
carré  de  92  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

BUSCHMANN  (P.),  Jr.  —  Exposition  de  l’œuvre  de  Antoine  Van 
Dyck  organisée  par  la  ville  d’Anvers  à  l’occasion  du  300e  anniversaire  de  la 
naissance  du  Maître.  Illustré  de  30  héliogravures  d’après  les  originaux. 
Paris ,  Société  d'édition  artistique.  Grand  in-folio  de  32  pages  en  un  carton. 
Prix  :  200  fr. 


DELVILLE  (Jean).  —  La  Mission  de  l’art.  Etude  d’esthétique  idéaliste. 
Préface  de  Edouard  Schuré.  Bruxelles ,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  xxxn- 
184  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre  est  rempli  d’excellentes  intentions,  de  pensées  généreuse^,  de  trouvailles  d’idées 
parfois  saisissantes,  mais  il  manque  de  précision,  de  dialectique  sévère  et  de  mesure.  C’est 
plutôt  une  suite  de  variations  sur  le  thème  «  L’Art  est  fait  pour  l’Idéal  »  qu’une  démonstration 
réelle,  méthodique  et  solide.  On  voudrait  savoir  ce  qu’est  en  définitive  cet  Idéal  dont  l’auteur 
chante  éperdument  la  splendeur,  et  jamais  une  définition  ou  seulement  une  explication  un 
peu  claire  ne  nous  est  donnée.  L’auteur  n’est  pas  philosophe,  hélas!  c’est  un  intuitif  et  un 
imaginatif  exaspéré. 

Nous  dire  que  «  l’Idéal  est  en  nous  »  et  que  «  nous  sommes  l’Idéal  »,  c’est  commettre  une 
monstrueuse  erreur  et  c’est  rester  dans  le  vague. 

Il  importe  de  savoir  ce  qu’on  trouvera  sur  ces  hauteurs,  enveloppées  de  brumes,  vers 
lesquelles  on  nous  pousse.  C’est  pour  jouir  de  spectacles  sublimes  que  le  touriste  gravit  les 
montagnes.  C’est,  de  même,  pour  y  chercher  une  force  et  une  lumière,  que  l’être  humain 
monte  aux  sommets  de  la  vie  intellectuelle  et  morale  Or,  M.  Delville  ne  nous  renseigne 
guère  sur  ce  point. 

M.  Delville  n’est  pas  chrétien,  c’est  une  sorte  de  spiritualiste  ésotérique.  Il  nous  dira,  par 
exemple,  que  «  la  cosmogonie  occulte  enseigne  que  l’univers  physique  est  la  matérialisation 
de  l’univers  fluidique  ». 

A  demi  déiste,  à  demi  panthéiste,  il  nous  parle  de  la  pensée  humaine  comme  d’un  reflet  de 
Dieu  et  de  la  Nature,  et  nous  dit  qu’elle  évolue  identiquement  cà  cette  dernière. 

On  voit  de  combien  de  contradictions  est  faite  la  pensée  de  l’auteur.  Tour  à  tour  il  intro¬ 
duit  dans  l’œuvre  humaine  la  liberté  et  la  fatalité  et,  en  fin  de  compte,  c’est  l’anarchie  qui 
semble  devoir  résulter  de  sa  théorie. 

Et  cela  est  fâcheux,  car  M.  Delville,  poète  en  prose,  àme  vibrante,  a  de-ci  de-là  quelques 
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belles  pages  où  il  éclate  en  protestations  indignées  contre  l’avilissement  de  l'art  contempo¬ 
rain,  fils  du  matérialisme  dégradant  et  amuseur. 

Il  voudrait  le  redresser  vers  de  plus  nobles  buts  que  ceux  qu’ils  poursuit  aujourd’hui.  Qu’il 


d'un  Idéal  qui  répond  à  toutes  les  aspirations  légitimes.  V.  D.  B. 

LE  COUVREUR  (Berthe).  —  Oiseau  de  passage.  Musique  de  Jules 
Benoit.  Anvers ,  G.  Faes.  In-4°  de  7  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

RENESSE  (Ctc  Tu.  de).  —  Dictionnaire  des  figures  héraldiques. 

Tome  V  :  fascicule  5.  Planches  XXVII,  XXVI II  et  XXIX.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  513  à  640  pages.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l'ouvrage  complet.) 

SANCTO  (Giuglio).  —  Villa  Dragone.  Marcia  per  piano.  Anvers,  G.  Faes. 
I n-4°  de  3  pages.  Prix  :  1  fr. 
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ANRI  (Pol).  —  De  Fouten  der  kinderen.  Opvoedkuudige  nota  ’s.  Gent , 
Ad.  Hoste.  1  boekd.  in-8°  van  iv-172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

BOCQUET  (A.-J.)  et  CLERCX  (P.).  —  De  l’Education  morale  dans 
renseignement  moyen.  Tournai,  Decallonne-Liagre.  1  vol.  in-8°  de 
iv- 106  pages.  Broché.  Prix  :  1  fr.  50. 

Relié  toile  :  1  fr.  75. 


BOUTS  (Victor),  instituteur  à  Lanklaer.  —  Le  Français  enseigné  en 
français.  Cours  de  langue  française  d’après  la  méthode  intuitive  recom¬ 
mandée  par  le  Ministère  de  lTntérieur  et  de  l’Instruction  publique.  Deuxième 
partie.  Lierre ,  J.  Van  In  et  Cie.  In-12  de  48  pages.  Prix  :  25  centimes. 


Ce  livret  a  pour  objet  d’apprendre  le  français  aux  petits  enfants  des  écoles.  Il  contient 
une  cinquantaine  de  leçons  formées  chacune  d’une  série  de  questions  posées  par  l’instituteur 
et  auxquelles  l’élève  est  amené  à  répondre. 

Très  simples  et  très  pratiques  leçons  de  choses  J.  J.  D.  S. 


B.  PH.  S.  en  J.  V.  M.  —  Fransche  leergang  bewerkt  naar  de  Methode- 
Robertson.  Voorbereidend  deel.  Gent ,  A.  Gifler.  In-12  vau  40  bladz.  Prijs  : 
20  centiemen. 
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BUYSE  (Omer),  professeur  à  l’Ecole  industrielle  de  Schaerbeek.  — 
Etude  sur  l’organisation  pédagogique  des  écoles  techniques  anglaises. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  154-iv  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Publication  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Travail  de  Belgique.) 

«  Le  succès  de  la  grande  industrie  dépend  de  plus  en  plus  de  l’application  heureuse  des 
sciences  et  des  découveries  récentes,  et,  par  conséquent,  de  la  culture  technique  et  commer¬ 
ciale  des  industriels,  ainsi  que  des  auxiliaires  supérieurs  de  l’industrie.  » 

Convaincu  de  cette  vérité,  l’auteur  de  ce  mémoire  rapporte  les  résultats  des  études  qu’il  a 
faites  sur  l’organisation  des  écoles  techniques  anglaises. 

Il  a  mis  un  soin  particulier  à  l’étude  des  institutions  consacrées  à  l’enseignement  de  Y indus¬ 
trie  électrique,  de  la  construction  mécanique,  de  la  métallurgie  et  des  industries  textiles. 

L’examen  attentif  des  installations,  de  l’outillage  scientifique  et  didactique,  des  pro¬ 
grammes  et  des  méthodes  d’enseignement,  lui  ont  permis  de  déterminer  exactement  le 
système  pédagogique  en  vigueur  dans  les  écoles  anglaises. 

Comme  le  dit  l’auteur,  «  il  serait  aussi  vain  de  repousser  systématiquement  toutes  les 
leçons  d’expérience  de  nos  voisins  que  de  pousser  à  Limitation  servile  des  procédés  d’ensei¬ 
gnement  ayant  vogue  à  l’étranger  ».  Mais  il  y  a  là  des  indications  précieuses  dont  l’appli¬ 
cation  chez  nous  devra  être  sérieusement  étudiée,  en  vue  de  la  méthodologie  des  sciences 
industrielles  et  professionnelles,  en  vue  aussi  des  ateliei'S  de  travail  pratique.  J.  J.  D.  S. 


COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  L’Art  d’inter¬ 
roger.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  In-8°  de  18  pages.  Prix  :  25  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  «  Musée  belge  ».) 

Depuis  la  fondation  du  Musée  Belge  (février  1897),  M.  Collard  publie  dans  le  Bulletin  biblio¬ 
graphique  et  pédagogique  de  cette  revue  des  articles  traitant  de  façon  à  la  fois  raisonnée  et 
pratique  différentes  questions  de  méthodologie.  Ces  publications  rendent  à  l’enseignement 
les  plus  sérieux  services.  Le  professeur  de  Louvain  a  réuni  en  brochure  ces  articles,  parus 
dans  les  bulletins  du  15  décembre  1899  et  du  15  janvier  1900,  sur  Y  Art  d' interroger. 

Ce  titre  peut  sembler  bizarre  ou  prétentieux  à  quelqu’un  qui  n’est,  pas  initié  à  l’ensei¬ 
gnement.  Mais  c’est  un  fait  que  le  chapitre  sur  les  interrogations  est  des  plus  importants, 
sinon  le  plus  important  de  la  méthodologie  générale.  Me  permettra-t-on  d’en  appeler  à  mon 
expérience?  Pour  peu  qu’on  ait  la  charge  de  préparer  des  jeunes  gens  à  l’enseignement,  on 
éprouve  la  peine  qu’ils  ont  à  formuler  convenablement  leurs  questions,  et  aussi  la  difficulté 
de  les  initier  à  cet  art. 

Résultat  de  la  comparaison  des  traités  sur  la  matière,  résultat  d’une  longue  et  intelligente 
expérience,  cette  étude  intéressera  le  personnel  enseignant;  il  ne  regrettera  pas  le  soin 
minutieux  et  le  souci  du  détail  qui  distingue  les  articles  du  dévoué  professeur.  S’il  est  vrai 
que  celui-là  seul  enseigne  bien  qui  sait  interroger,  on  peut  espérer  du  travail  de  M.  Collard 
les  fruits  les  plus  heureux  :  car  il  aura  assurément  appris  à  plus  d’un  maître  Y  Art  d’interroger . 

C.  C. 
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DE  CEUSTER  (Y.).  —  Fransch  lezen.  Lier ,  J.  Van  In  en  C°.  In-18  van 
16  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

—  Fransch  lezen  en  spreken.  Ko  rte  lezingeu  met  vragenlijsten,  in 
vlaamsch-franschen  tekst.  Eerste  deeltje.  Lier ,  J.  Van  In  en  C°.  In-18  van 
80  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

DE  PAEPE  (Arthur).  —  Practisch  rekenboek  voor  de  hoogste  klas  der 
lagere  scholen.  Gent,  I.  Vanderpoorten.  Groot  in-12  van  60  bladz.  Prijs  : 
25  centiemen. 

—  Practisch  rekenboek  voor  de  middelklas  der  lagere  scholen.  Gent, 
I.  Vanderpoorten.  Groot  in-12  van  32  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

Les  exercices  pratiques  d’ arithmétique  de  M.  De  Paepe  sont  rédigés  avec  nue  connaissance 
parfaite  des  règles  pédagogiques.  Les  instituteurs  qui  s'en  serviront  recueilleront  certaine 
ment  de  fructueux  succès  dans  l’enseignement  de  l’arithmétique  aux  enfants  des  école 
primaires. 

Le  fond  et  la  forme  de  ces  petits  volumes  nous  semblent  également  louables. 

J.  J.  D.  S. 

DE  PRATERE  (Abbé  Fl.).  —  Histoire  du  moyen  âge.  Classe  de 
troisième.  2e  édition.  Gand,  A.  Gifler.  1  vol.  in-8°  de  246-xlii  pages.  Prix  : 
3  fr.  25. 


DEVIVIER  (W.),  S.  J.  —  Cours  d’apologétique  chrétienne.  15°  édition. 
lournai,  Decallonne-Liagre.  1  vol.  in-8°  de  480  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


Nous  n’avons  plus  à  faire  l’éloge  du  Cours  d'apologétique  chrétienne.  Nous  avons  dit  tout  le 
bien  que  nous  en  pensions,  lors  de  l’apparition  de  la  quatorzième  édition,  dont  celle-ci  est  la 
reproduction  fidèle. 

Quinze  éditions,  en  peu  d’années,  voilà  un  succès  qui  n’est  dù  qu’au  mérite  de  l’œuvre  du 
Père  Devivier,  livre  sérieusement  travaillé  et  bien  disposé  pour  l’enseignement  des  fonde¬ 
ments  delà  Foi,  dans  les  classes  d’Humanités. 

«  Cette  fois,  comme  le  dit  Msr  l’Evêque  de  Tournai,  l’œuvre  d’un  dévoué  collaborateur  vient 
utilement  compléter  l'ouvrage.  Dans  quelques  pages  remarquables,  l’existence  de  Dieu  est 
victorieusement  démontrée,  et  il  est  fait  bonne  justice  des  objections  soulevé»  s  par  l’incré¬ 
dulité  moderne  contre  cette  vérité  primordiale.  » 

En  effet,  cette  quinzième  édition  est  précédée,  en  guise  d'introduction,  de  l'opuscule  du 
P.  L.  Peeters,  où,  en  une  cinquantaine  de  pages,  il  démontre  l’existence  de  Dieu  :  1  par 
l’affirmation  du  genre  humain  ;  2°  par  l’étude  des  perfections  et  des  imperfections  du  monde 
visible.  Le  P.  Peeters  présente  ensuite,- selon  la  foi  et  la  raison,  les  principales  notions  sur 
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l’être  de  Dieu  et  sur  ses  infinies  perfections.  —  A  quand  un  complément  de  quelques  pages 
sur  l’âme  humaine? 

Signalons  un  erratum  qui  a  son  importance.  Page  16  de  l’Introduction,  au  lieu  de  c,  lisez  n. 

J.  J.  D.  S. 

DE  WEERDT  (Fr.)  en  LEFLOT  (Pr  ).  —  Voor  de  belgische  jeugd. 

Lees-  eu  taalboek  voor  lagere  en  middelbare  scholen,  in  vier  deelen.  Tweede 
deel.  Brus-sel,  J.  Lebègue  en  C°.  1  boekd.  in- 12  van  vi-158  bladz.  met  platen. 
Prijs  :  75  centiemen. 

Nous  avons  ici  la  seconde  partie  d’un  cours  de  lectures  pour  les  écoles  primaires  et  les 
écoles  moyennes.  Cette  seconde  partie  comprend  un  heureux  choix  de  morceaux  de  différents 
genres,  en  prose  et  en  vers,  à  la  portée  de  l’intelligence  des  enfants. 

Chaque  morceau  est  suivi  d’un  questionnaire  sur  le  fond  des  idées  exprimées  et  sur  les 
formes  grammaticales  employées,  et,  comme  corollaire,  les  auteurs  ont  ajouté  par-ci  par-Là 
une  règle  de  grammaire  ou  de  style,  ou  quelques  exercices  sur  la  grammaire  ou  le  style. 

Dans  le  choix  des  pièces  nos  auteurs  se  sont  certainement  proposé  un  but  moral  et  patrio¬ 
tique;  pourquoi  la  note  religieuse  se  fait-elle  si  rarement  entendre? 

De  bonnes  vignettes  ornent  ce  petit  volume.  J.  J.  D.  S. 

GHISLAIN  (Oscar),  professeur  à  l’athénée  royal  et  à  l’école  industrielle. 
—  La  Tenue  des  livres  en  partie  double.  Comptabilités  industrielles, 
sociétés  anonymes,  liquidation  des  maisons  de  commerce  et  des  sociétés. 
Ouvrage  à  l’usage  des  écoles  industrielles  et  commerciales,  des  instituts  de 
commerce,  des  comptables,  liquidateurs,  administrateurs  et  commissaires  des 
sociétés  par  actions  et  de  toutes  les  personnes  s’occupant  de  comptabilité. 
Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  144  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  n'est  pas  chose  facile  d’établir  les  comptes  et  de  tenir  les  livres  d’une  administration 
publique  ou  privée.  La  loi  exige  la  tenue  de  trois  registres  :  journal ,  copie  de  lettres  et  livres 
des  inventaires  ;  mais  elle  laisse  le  comptable  libre  quant  au  choix  de  la  méthode  et  à  la  dispo¬ 
sition  des  registres. 

M.  Ghislain  enseigne  à  tenir  les  livres  en  partie  double.  Comment  trouve-t-on  le  débiteur 
ou  le  créancier  dans  une  opération  commerciale  à  inscrire  au  registre;  quand  faut-il  débite r  un 
compte  ou  quand  faut-il  le  créditer?  —  Quels  comptes  faut-il  ouvrir?  comment  tenir  les  livres 
dans  les  maisons  de  commerce,  dans  les  comptabilités  industrielles,  dans  les  sociétés  ano¬ 
nymes,  dans  les  liquidations? 

Tels  sont  les  points  traités  par  l’auteur  avec  une  grande  clarté  d’exposition  et  sans  détails 
encombrants.  Son  livre  s’adresse  aux  élèves  des  écoles  industrielles  ou  commerciales  et  des 
instituts  de  commerce,  aux  comptables,  liquidateurs,  administrateurs  ou  commissaires  des 
sociétés  par  action,  etc.  J.  J.  D.  S. 


LABONNE  (L.). 


Manuel  classique  de  sténographie  unitaire 
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Prévost-Delaunay.  Adopté  dans  ses  cours  par  M.  Ilenry  Longini.  13e  édition. 
Edition  belge.  Bruxelles ,  Imprimerie  nouvelle.  1  vol.  in-12  de  iv-240  pages. 


Prix  :  2  fr.  50. 


MELCHIOR  (.J.).  —  Handboek  over  het  alcoolisme  voor  lager  en 
middelbaar  onderwijs.  Tweede  uitgave.  Hasselt,  M.  Ceysens.  1  boekd.  in-12 
van  336-vjii  bladz. 


Il  serait  difficile  d’imaginer  une  œuvre  plus  complète  contre  l'alcoolisme.  Ce  manuel  sera 
d'un  très  utile  secours  aux  instituteurs  et  aux  professeurs,  chargés  de  faire  une  série  de  con¬ 
férences  sur  la  tempérance. 

Qu’est-ce  que  l’alcool?  Qu’est-ce  que  l’alcoolisme?  Quels  sont  les  dangers  de  l’alcoolisme, 
pour  l’individu,  pour  la  famille  et  pour  la  société?  Quelles  suites  funestes  engendre-t-il  pour 
l’esprit?  A  quels  désordres  entraîne  -  t-il  ?  Quelles  sont  les  sources  de  l’alcoolisme?  Par  quels 
moyens  peut-on  le  combattre?  —  Tels  sont  les  sujets  traités  par  M.  Melchior,  avec  une  rare 
compétence  et  un  souci  profond  du  bien-être  public.  —  Ce  livre  n’a  rien  d’aride  ;  il  est  à  la 
portée  de  toutes  les  classes  de  nos  écoles  primaires  et  moyennes,  et  l’auteur  en  a  augmenté 
l’intérêt  par  l’insertion  de  petits  morceaux  en  vers  et  en  prose,  que  les  élèves  étudieront 
par  cœur  sans  aucune  peine. 

On  pourrait  répandre  le  Manuel  contre  l'alcoolisme  en  le  donnant  en  prix  aux  élèves  des 


écoles,  des  athénées  et  des  collèges. 


J- J.  D.  S. 


MUYLDERMANS  (Kanunnik  J.).  —  Peter  en  Pauwels,  treurspel,  en 
De  Kruisberg,  lierzang  van  Joost  Van  den  Vondel,  benevens  De  Kruis- 
triomf  van  Joan.  Vollenhove.  Met  inleiding  en  aanteekeningen.  Rousselare 
en  Brussel ,  J.  De  Meester.  1  boekd.  Klein  in-8°  van  xxxvm-124  bladz.  Prijs  : 
90  centiemen. 

(Nederlandsche  schooluitgaven ,  2.) 

C’est  la  première  édition  vraiment  à  l’usage  des  classes  qui  soit  publiée  de  cette  tragédie  de 
Vondel  ;  elle  a  des  qualités  éminentes  de  fond  et  de  forme.  Mais  pour  faire  naître  dans  les 
élèves  l’admiration  et  l’enthousiasme  pour  le  poète  génial,  une  autre  œuvre  n’eùt-elle  pas  été 
—  à  tout  prendre  —  préféable?  Les  mots  et  les  tournures  étranges  11e  font  pas  défaut  dans 
celle-ci.  On  n’y  trouve  pas  suffisamment  de  progression  dans  le  développement  des  carac¬ 
tères,  semble-t-il.  Il  y  a  dans  cette  édition,  à  la  3e  scène  du  1er  acte,  des  traces  d’hésitation  ; 
je  pense  qu’il  faut  reconstruire  ainsi  le  début  de  cette  scène  :  011  ne  doit  pas,  comme 
le  demande  l’éditeur,  biffer  les  mots  van  buiten.  Je  crois  que  Plantil  ne  récite  pas  le  vers  179 
quand  la  porte  est  encore  fermée,  mais  qu’elle  le  prononce  du  dehors,  lorsque  Petronel  lui  a 
ouvert.  Ce  vers  récité,  Petronel  reprend  :  Treed  binnen  ;  Plantil  entre,  et  aussitôt  Petronel 
continue  :  Toef,  etc.  En  second  lieu,  il  y  a  une  erreur  manifeste  :  le  premier  personnage  qui 
parle  est  non  pas  Petronel,  ainsi  qu’il  est  mentionné,  mais  Plantil. 

Les  pages  que  M.  l’inspecteur  Muyldermans  consacre  dans  la  préface  à  l’étude  de  Vondel 
et  de  l’histoire  littéraire  au  collège  sont  excellentes. 
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Je  ne  puis  me  séparer  de  cette  édition  sans  exprimer  combien  j’admire  l’infatigable  et 
prodigieuse  activité  de  M.  le  chanoine  Muyldermans.  Elle  ne  se  borne  pas  à  l’enseignement 
moyen  dont  il  est  inspecteur.  Ses  publications  dénotent  le  souci  d’une  foule  d’autres  intérêts. 
Je  n’oserais  pas  affirmer  que  ses  préférences  n’aillent  pas  à  l’instituteur,  à  l'enfant  du 
peuple,  au  soldat.  Sa  parole  apostolique  rehausse  bien  des  solennités,  mais  elle  n’est  jamais 
plus  vibrante  que  lorsqu’elle  plaide  la  cause  de  l’enseignement  catholique  de  l’enfant  du 
pauvre.  C.  C. 

Question  (La)  scolaire.  Réplique  à  M.  Mesdach  de  ter  Kiele,  président  de 
l’Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique.) 

VONDEL  (Joost  van  den).  —  Jozef  in  Dothan.  Treurspel  in  vijf 
bebrijven.  Taal-  en  letterkundig  verklaard  door  À.  M.  Verstraeten,  S.  J. 
Tweede  vermeerderde  en  verbeterde  uitgaaf.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd. 
in-8°  van  162  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


ASCETISME  —  PIETE 

Cérémonies  de  la  béatification  et  de  la  canonisation.  Bruxelles, 
Desclée,  Lefebvre  et  C[e.  In-32  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

D’HOOP  (Ivanunnik).  —  Sermoenen.  Yerzameld  en  bewerkt  door 
R.  De  Steur.  Eerste  deel  :  Cliristelijke  leering.  Boekdeel  I  :  (Symbolum  art.  I 
tôt  VII.)  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  groot  in-12  van  xn-224  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


DUFLOS  (J. -B. -J.),  pastoor  te  Merxem-bij-Antwerpen.  —  Maria  ’s  eere- 
titels  voorkomende  in  de  Litanie  van  O.  L.  V.  van  Loretten,  uitgelegd  in 
onderwijzingen  dienstig  voor  de  Meimaand.  Tweede  uitgaaf  verbeterd  en 
vermeerderd.  Meclielen,  H.  Bierickx-Behe,  Zonen.  1  boekd.  in-8°  van 
xii-512  bladz.  Prijs  :  3  fr. 


Nous  avons  rendu  compte  de  la  première  édition  du  commentaire  de  M.  le  curé  de  Peuthv, 
sur  les  litanies  de  la  Très  Sainte-Vierge.  Nous  sommes  heureux  de  constater  le  bon  accueil 
fait  par  le  public  pieux  à  cet  ouvrage,  au  point  qu’une  deuxième  édition  est  devenue  néces¬ 
saire.  Encouragé  de  ce  côté-là,  M.  l’abbé  Datlos  a  remanié  son  travail  et  lui  a  fait  subir 
diverses  améliorations.  Cette  lecture  d’un  commentaire  est  fort  utile,  nécessaire  même  dans 
un  certain  sens.  Combien  de  chrétiens  ne  récitent-ils  point  les  litanies  de  N.  D.  de  Lorette,  au 
moins  une  fois  par  jour!  Si  l’on  n’y  prend  attention,  la  routine  pourrait  gâter  cette  récitation 
quotidienne  ;  pour  échapper  à  cet  inconvénient  possible,  rien  de  tel  que  la  réflexion  provoquée 
par  un  développement  quelque  peu  soigné. 
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Ce  livre  débute  par  quelques  notions  préliminaires  :  l'étymologie  du  mot  litanies ,  d’origine 
grecque;  puis  la  dénomination  Litanies  de  Lorette  ;  indulgences  attachées  à  cette  récitation. 
La  division  de  l’ouvrage,  en  trente-et-une  lectures,  adaptées  au  mois  de  Marie.  L’auteur  a 


—  IL  Titres  emblématiques.  —  III.  Titres  relatifs  à  la  puissance  de  Marie.  —  IV.  Dignité 
de  Reine. 

Ce  livre  édifiant  rendra  les  plus  grands  services  aux  fidèles  suivant  les  exercices  du  mois 
de  mai.  Nous  en  recommandons  vivement  la  lecture.  Ad.  D. 

Litanies  (Les)  de  la  Sainte  Vierge.  Pieuses  lectures  pour  tous  les  jours 
du  Mois  de  Marie.  Bruxelles,  Desclëe,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
222  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Cet  opuscule,  non  signé,  est  revêtu  de  l’approbation  de  l’archevêché  de  Cambrai.  Il  se 
compose  de  trente-et-une  instructions  ou  lectures  destinées  au  mois  de  Marie.  L’auteur  a 
commenté  les  différents  titres  que  nous  décernons  à  la  Sainte-Vierge,  à  l’exclusion  des  titres 
de  Reine.  Nous  trouvons  en  conséquence  pour  chaque  jour  :  1°  une  explication  historique 
théologique  ou  morale  du  texte;  2°  une  application  à  la  Très  Sainte-Vierge  ;  3°  des  conclu¬ 
sions  pratiques  pour  les  fidèles.  Ces  lectures  peuvent  se  faire  aussi  bien  dans  les  paroisses 
que  dans  les  pensionnats.  A.  G.  H.  D. 

SCHMUDE,  S.  J.  —  La  Dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Traduit  de 
l’allemand  sur  la  troisième  édition  par  le  Père  Pierre  Mazoyer.  Bruxelles, 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cle.  1  vol.  in-32  allongé  de  372  pages  avec  filets 
rouges.  Prix  :  1  fr.  50. 

VANHAECKE  (L.).  —  Le  Précieux  Sang  à  Bruges.  Quatrième  édition. 
Bruges,  Impr.  A.  Ancot.  1  vol.  petit  in-8°  de  220  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

C’est  le  3  mai  1150  que  la  relique  du  Précieux  Sang  fut  solennellement  introduite  à  Bruges, 
par  le  comte  Thierry  d’Alsace.  Toute  la  Belgique  célébrait  avec  enthousiasme,  il  y  a  quelques 
jours,  le  750"  anniversaire  de  cet  événement  mémorable. 

Le  livre  de  M.  l’abbé  Vanhaecke  se  recommandait  tout  spécialement,  on  le  comprend,  pour 
cette  circonstance.  Mais  son  intérêt  et  son  utilité  n’ont  pas  pris  fin  avec  les  solennités 
jubilaires,  il  s’en  faut  bien.  A  la  fois  narratif  et  pratique,  ce  volume  devra  toujours  plaire  à 
une  double  catégorie  de  personnes  :  les  dévots  pèlerins  du  Précieux  Sang  y  puiseront  une 
foule  de  renseignements  importants,  indispensables  même;  les  esprits  curieux  d’histoire, 
surtout  d’histoire  religieuse,  trouveront  ici  en  abondance  des  détails  documentés  propres  à 
satisfaire  leur  noble  ardeur  de  savoir;  les  uns  et  les  autres  pourront,  guidés  par  M.  Vanhaecke, 
suivre  attentivement,  depuis  ses  origines  et  à  travers  ses  mulptiples  vicissitudes,  l’incom¬ 
parable  relique  dont  la  cité  brugeoise  est  si  justement  fiôre. 

L’auteur  n’a  rien  omis  de  ce  qui  pouvait  jeter  du  jour  sur  son  sujet  en  l’encadrant  large¬ 
ment.  Peut-être  même  serait-il  permis  de  se  demander  s’il  était  vraiment  nécessaire,  pour 
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nous  faire  connaître  le  milieu  et  les  acteurs,  de  remonter  jusqu’à  Jules  César  et  à  ses 
démêlés  sanglants  avec  les  Morins  et  les  Ménapiens.  Mais  c’est  le  cas,  sans  doute,  de  répéter 
qu’abondance  de  biens  ne  nuit  pas.  Ces  vastes  échappées  historiques  cadrent  parfaitement 
avec  de  doctes  considérations  dogmatiques  et  critiques  sur  les  reliques  du  Précieux  Sang 
qu’on  vénère  en  plusieurs  lieux,  notamment  à  Rome,  à  Fécamp,  en  Provence,  à  Neuwy 
(Indre),  à  Mantoue.  à  Weingarten.  Ajoutons  que  tout  est  discuté  et  déduit  en  un  style  vif  et 
coloré,  où  souvent  l’originalité  et  l’imprévu  de  la  forme  constituent  un  nouvel  attrait  pour 
le  lecteur.  J.  F. 


VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Conférences  religieuses.  Namur , 
A.  Godenne.  1  vol.  petit  i 1 1  - 8°  de  374  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Qui  donc  en  Belgique  n’a  pas  lu  l’une  ou  l’autre  conférence  du  regretté  Père  Van  Tricht? 
Commencées  il  y  a  près  de  vingt-cinq  ans,  elles  se  succédèrent  rapidement,  traitant  d’abord 
de  sujets  scientifiques  et  plus  tard  de  thèses  morales  et  d’éducation.  Vers  la  fin  de  sa  carrière, 
si  bien  remplie,  l’aimable  conférencier  aborda  la  chaire  chrétienne.  «  L’auditoire  que  j’avais 
groupé  autour  de  la  tribune  des  conférences,  je  l’emmenais  à  l’église  au  pied  de  la  chaire.  » 

Jusqu'ici  aucun  de  ses  sermons  n’avait  été  publié.  Comme  le  disent  les  éditeurs  :  «  C’était 
une  cause  de  regrets  pour  ceux  qui  les  avaient  entendus,  émerveillés  de  la  souplesse  de  ce 
talent  qui  s’élevait  sans  effort  du  ton  de  la  causerie  aux  accents  de  la  grande  éloquence.  »  Le 
volume  s’ouvre  par  une  série  de  conférences  faites  aux  étudiants  de  l’université  de  Louvain 
la  destinée,  le  devoir,  les  passions,  l’eucharistie,  la  foi,  l’espérance,  la  Sainte  Vierge;  suivent 
le  panégyrique  de  saint  Louis  de  Gonzague,  celui  de  saint  Ignace  de  Loyola  et  celui  de 
saint  François  Xavier,  puis  des  sermons  sur  la  pureté  de  la  Sainte  Vierge,  la  grandeur  et  les 
douleurs  des  mères,  le  Sacré-Cœur,  la  passion  de  Notre-Seigneur,  les  Petites  Sœurs  des 
pauvres,  les  premières  communions,  la  bénédiction  des  orgues. 

Il  y  a  là  des  pages  pathétiques  d’une  belle  éloquence  et  des  raisonnements  qui  doivent 
impressionner  profondément  l’esprit.  Nous  recommandons  ce  volume  pour  les  distributions 
de  prix.  J.  J.  D.  S, 

VAUGHAN  (Kardinaal).  —  Het  heilig  Misoffer.  Vertaald  met  toelating 
van  den  schrijver  door  Alf.  Overman.  Aalst ,  De  Seyn-  Verhougstraete  In-32 
van  206  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

C’est  un  petit  chef-d’œuvre  que  nous  donne  le  cardinal  Vaughan. 

Il  faut  reconnaître  avec  le  Concile  de  Trente  qu’aucune  action  plus  sainte  et  plus  digne  de 
la  Divinité  ne  peut  s’accomplir  ici-bas  que  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Il  importe  donc  de  bien  comprendre  la  nature  et  les  effets  du  divin  Sacrifice  ;  il  importe  de 
montrer  aux  fidèles  quels  avantages  spirituels  ils  peuvent  retirer  de  l’assistance  pieuse  à  la 
sainte  Messe. 

C’est  le  but  que  s’est  proposé  Son  Eminence  le  Cardinal  de  Westminster.  Son  opuscule, 
traduit  de  l’anglais  en  néerlandais,  sera  bientôt  lu  et  médité,  il  faut  l’espérer,  dans  toutes  les 
familles  de  nos  catholiques  populations.  J.  J.  D.  S. 
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VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  De  Toewijding  aan  het  Heilig  Hart  van 
Jésus.  Middel  ter  volmaaktheid  voorgesteld  aan  priesters,  kloosterlingen  en 
godvruchtige  persouen.  Zeven  en  twintig  overwegingen  over  de  officiel]  van 
liet  Heilig  Hart.  Oefeningen  en  gebeden  met  de  opdracht  van  Pius  IX  en  van 
Léo  XIII.  Vertaald  naar  de  tweede  Fransche  uitgave.  Doornik,  H.  en  L.  Cas- 
terman.  1  boekd.  in-32  van  xii-272  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


VARIA 

DE  SOIGNIE  (Jules).  —  Faire  aimer  la  vie  des  champs.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  rue  Treurenberg ,  16.  In- 18  de  80  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Il  j  a  beaucoup  de  bonnes  choses  dans  cet  opuscule  élégamment  imprimé.  Si,  d’une  part, 
l’un  des  phénomènes  les  plus  complexes  de  l’économie  politique  contemporaine  est  l’exten¬ 
sion  presque  démesurée  prise  par  les  grandes  villes,  dans  l’ancien  comme  dans  le  Nouveau- 
Monde,  Paris,  Londres,  New- York,  Bruxelles,  Amsterdam,  La  Haye,  Barcelone,  Milan,  etc., 
d’autre  part,  les  moyens  de  transport  ont  facilité  le  séjour  à  la  campagne. 

C’est  dans  une  ville  que  l’on  établira  les  grandes  administrations  politiques,  financières, 
commerciales;  d’autre  part,  le  chemin  de  fer,  le  tram  électrique  ont  singulièrement  rapproché 
les  distances.  Un  employé  d’un  ministère  peut  aisément  arriver  à  son  poste  en  temps  utile, 
tout  en  étant  domicilié  à  plusieurs  lieues  de  là. 

Une  maison  saine  à  la  campagne  est  préférable  à  un  appartement  de  ville.  Horace  n’était 
peut-être  pas  tout  à  fait  sincère  quand  il  chantait  la  vie  des  champs.  O  rus ,  quando  ego  te 
adspiciam!  Je  ne  jurerais  point  que  son  Mécène  ne  lui  ait  pas  inspiré  ce  vers  pour  le  laisser 
opérer  à  l’aise,  à  Rome,  loin  des  familles  patriciennes.  Quoi  qu’il  en  soit  des  impressions 
secrètes  du  poète,  la  vie  champêtre  a  ses  charmes  et  nos  citadins  devraient  comprendre,  de 
plus  en  plus,  tous  les  avantages  qu’elle  peut  leur  procurer.  A.  C.  H.  D. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Annales  catholiques,  Bruxelles.  (9  juin  1900.) 
Questions  d’apologétique  chrétienne.  —  En¬ 
core  les  sectaires.  —  Ch.  Malo  :  L’alcoolisme 
et  l’armée.  —  C.  d'Agrigente  :  Le  mois  de  juin. 

—  de  Grandmaison  :  Heures  romaines  — 
L’amnistie.  —  Chronique  de  la  semaine.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  16  fr.) 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
( Mai  1900.)  J.  Smeysters  :  Etude  sur  la  con¬ 
stitution  de  la  partie  orientale  du  bassin 
houiller  du  Hainaut.  —  J.  De  Jaer  :  Recherche 
du  terrain  houiller  à  Audenarde  et  dans  les 
provinces  Nord  de  la  Belgique.  —  F.  Meunier  : 
Le  copal  fossile  du  landenien  de  Léau  (Bra¬ 
bant).  —  Tableau  des  mines  de  houille  en 
activité  dans  le  royaume  de  Belgique  en  1899. 
(Trimestriel.  Par  an  :  8  fr.) 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie, 

Bruxelles.  ( Avril  1900.)  Vince  :  Péritonite 
par  perforation;  ulcère  du  duodénum.  — 
Çharon  :  Goitre  observé  chez  une  petite  fille 
âgée  de  7  ans  ;  thyroïdectomie  :  guérison.  — 
Gallet  :  Modification  à  la  colostomie  iliaque. 

—  Rou/Jart  :  Tumeurs  de  l’ovaire.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Annales  des  travaux  publics,  Bruxelles.  (Juin 
1900.)  üebeil  :  L’exploitation  des  voies  navi¬ 
gables  de  la  Belgique.  —  L.  Brouchon  :  Les 
eaux  souterraines  et  leur  captation  au  moyen 
de  puits.  — E.  Chenu  et  A.  Lambin  :  Nouvelles 
expériences  de  traction  électrique  des  bateaux 
sur  le  canal  de  Finow  —  Chronique  :  Algérie: 
Pont  à  jonction  centrale  partielle  sur  le 
Chéliff.  Natal  :  Rapide  reconstruction  du  pont 
de  la  Tugela.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  (13  mai  1900.) 

E.  von  Gebhardt  :  Peintres  allemands  d’au¬ 
jourd’hui.  —  Henri  de  Regnie r  :  La  double 
maîtresse.  —  L’exposition  universelle  de 
Paris.  —  Le  parc  du  Cinquantenaire.  -  Le 
salon  belge  des  beaux-arts  à  Paris.  —  La 
presse  et  la  libre  esthétique.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (P)  social,  Bruxelles.  (Mai  1900.) 

F.  André  :  L’action  et  le  rêve.  —  Tar  :  Fonda¬ 
tion  du  parti  ouvrier  anglais.  —  Nathanson  : 
L’association  des  ouvriers,  des  artisans  et 
des  employés  à  Kiew.  —  H.  Burg  :  L’action 
démocratique  au  conseil  provincial  de  Liège. 

—  Congres  des  conseillers  communaux  socia¬ 
listes.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (20  mai 
1900.)  Un  témoin  de  civilisation.  —  Autour 
du  monde.  —  Les  Ababua.  —  La  puissance 
commerciale  et  industrielle  des  Etats-Unis. — 
Bulletin  commercial.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  Gand.  (Mai  1900.) 
Fréd.  Burvenich  :  Poire  la  France.  —  Cle  de 
Kerchove  de  Denterghem  :  Les  engrais  et  les 
arbres  fruitiers.  —  L.  De  Nobele  :  Composition 
chimique  et  valeur  nutritive  des  principaux 
fruits.  —  Diagnostic  populaire  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  des  arbres  fruitiers.  — 
Sur  quelques  champignons  parasites  des 
arbres  fruitiers.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  (Avril  1900.)  Mercier  :  Recherche 
de  l’azote  nitrique  dans  le  lait.  —  Méthode 
d’analyse  du  beurre.  —  \anino  et  Hauser  : 
Action  de  l’hydrogène  sulfuré  sur  l’anhydride 
plombique.  —  Jannasch  et  Beidermann  :  Sépa¬ 
ration  du  cuivre  par  le  sulfate  d’hydrazine. 

—  Petermann  :  Essai  de  nouvelles  variétés  de 
pommes  de  terre.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Mai  1900.)  Boonroy  :  La  télégra¬ 
phie  sans  fils,  causerie  et  démonstration.  — 
Vanderkindere  :  Voyage  au  Tyrol  et  en 
Bavière.  —  Ed.  Sacré  :  Théorie  et  pratique  du 
procédé  au  charbon.  —  Images  photogra¬ 
phiques  sur  marbre.  Agrandissement  sur 
toile.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales,  Bru¬ 
xelles.  (Mai  1900.)  Ch.  Bercsford  :  Débouchés 
en  Chine  pour  les  ingénieurs  mécaniciens. 

—  Les  pieds  des  Chinoises.  —  Rapport  sur  les 
colonies  françaises.  —  Le  Dahomey  d’après 
des  publications  récentes.  —  Capitaux  alle¬ 
mands  dans  les  entreprises  d’outre-mer.  — 
Le  commerce  extérieur  de  la  Chine  en  1899. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie.  Bruxelles.  (Avril  1900.) 
Ch.  Didier  :  Le  Peking  syndicate.  —  Fr.  Ma- 
hutte  :  La  Chine  anormale  et  criminelle, 
compte  rendu  de  l’ouvrage  :  Superstition, 
crime  et  misère  en  Chine,  de  M.  le  Dr  Matig¬ 
non.  —  Dr  Spruyt  :  La  mode  féminine  chinoise 
des  petits  pieds.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  (30  mai 
1900.)  Des  faux-nez.  —  Jehan  des  Créneaux  : 
Le  château  de  Kyckuit  de  Wyneghem.  — 
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Notice  généalogique  de  la  maison  de  Clérem- 
bault.  —  Faux  Naundoff?...  Vrai  Bourbon?... 
Chronique  héraldique.  —  Echos  mondains.  — 
La  vie  intime.  —  La  vie  extérieure.  —  Spec¬ 
tacles  mondains.  (Bimensuel.  Par  an  ;  8  fr  ) 

Collationes  brugenses.  Bruges.  (Juin  1900.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  julii.  — 
Responsa  ad  quæstiones  in  conferentiis  men¬ 
sis  Aprilis  propositas.  —  Meditationes  theo- 
logicæ  ab  episcopo  brugensi  clero  suo  dicatæ. 

—  Ordo  missæ  seu  precum  et  cæremoniarum 
missæ  interpretatio.  —  De  ligno  vitæ.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  6  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (Mei  1900.) 
P.  Alberdingk  Tliijm  :  August  Reichensperger. 

—  P. -II.  Haghebaert  :  Het  goddelijk  spel  van 
Dante  Alighieri.  —  M.-E.  Belpaire  :  Het  land- 
leven  in  de  letterkunde.  —  C.  N.  :  Storm  en 
stilte.  —  Julius-J.  L'Abbé:  Een  landschap  uit 
Haspegouw.  —  If  Cli.  Lucas  :  Onze  grondwet 
en  de  katbolieken.  —  Paolo  Gentili  :  Kroniek 
van  Italie.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  mai 
1900.)  Abbé  F.  Vennekens  :  Du  culte  exté¬ 
rieur.  —  V  De  Brabandère  :  Etudes  d’esthé¬ 
tique  et  de  philosophie.  L’œuvre  d’art  et 
l’évolution  d’après  un  volume  récent.  — 
V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes  dogmatiques.  L’Eu¬ 
charistie  devant  la  Foi  et  devant  la  Raison.  — 

R.  Bertaut  :  Nécrologie.  M.  l'abbé  H.  Ver- 
straeten. 

—  (1”  juin  1900.)  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes 
dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la  Foi  et 
devant  la  Raison.  IL  —  H.  Nimal,  C.  SS.  R.  : 
Un  point  d'histoire  non  encore  éclairci.  — 
V.  De  Brabandère  :  Un  chef-d’œuvre.  —  Abbé 
Nève  :  Revue  des  revues.  (Bimensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Education  (P)  populaire,  Charleroi.  (17  mai 
1900.)  Grande  et  patriotique  libéralité  de 

S. M.  le  Roi  Léopold  IL —  Toquée  de  noblesse. 

—  La  question  des  orphelins  à  Bruxelles.  — 
La  Belgique  à  la  tête  des  nations  indus¬ 
trielles.  —  Protégeons  les  arbres.  —  Pitié 
pour  les  chiens  (attelage  défectueux).  — 
Colombier  coûteux.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (13  mai 
1900.)  L.  Maeterlinck  :  Antoine  Van  Dvck. 
Son  école  en  Espagne.  —  Albert  //.  ;  La 
musique  à  Bruxelles;  concert  Ysaye.  —  J.  T.  : 
Aux  Marçunvins.  —  Albert  H.  :  Deutscher 
Gesangverein.  —  Karl  :  L’élargissement  de  la 
rue  Leys  à  Anvers.  —  Edmond  Louis  :  Les 
expositions.  Le  salon  du  Cercle  «  De  Hulst» 
à  Maliues.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 


Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (20  mai  1900.) 
IL  A.  :  La  musique  intime.  —  Un  souvenir 
de  Grétry.  —  Il  de  Curzon  :  Le  follet  de 
M.  Lefèvre.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Humanité  (L)  nouvelle,  Bruxelles.  (Mai  1900  ) 
Les  causes  de  la  guerre  du  Transvaal.  — 

G.  Pioch  :  L’amour.  —  A.  Agresti  :  Souvenirs 
d’un  communard.  —  M.  Mali  :  Booker  Was¬ 
hington  et  les  nègres  aux  Etats-Unis.  — 
«S.  Sighele  :  Le  problème  moral  de  la  psycho¬ 
logie  collective.  —  De  Valcombe  :  La  tour 
d’ivoire.  -  A.  de  Gérando  :  Reflexions  sur 
l’enseignement  en  Allemagne.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(J uni  1900.)  L.  Stratenus  :  De  misdaad  van  het 
eiland.  —  De  beverjager.  —  Het  diner  bij  den 
prefekt.  —  De  leeuwenkuil.  —  Schillerend 
goedgemaakt.  —  Een  grap  van  Philips  den 
Goede.  —  Een  traan.  —  In  het  ouderlijk  huis 
van  Léo  XIII.  —  Haar  zoontje.  —  De  drie 
zeewolven.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  G  fr.) 

Kneipp-Jcurnal,  Bruxelles.  (31  mai  1900.) 
Aux  fumeurs.  — ■  Insomnie  nerveuse,  son 
traitement  hygiénique.  —  Le  bain  de  coude 
et  le  bain  de  main.  —  La  peau  et  ses  microbes. 

—  Entorse.  —  La  pharmacie  du  foyer.  — 
Application  extérieure  de  l’eau  froide  dans 
les  vomissements  de  longue  durée.  —  Com¬ 
ment  faut-il  baigner  les  enfants  typhiques? 
(Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Lutte  (la),  Bruxelles.  (Mai  1900.)  Alph.  Ger¬ 
main  :  L’ésotérisme  dans  l’Egypte  antique.  — 

H.  Mazel  :  Raymond  Lulle.  —  Tr.  Klingsor  : 
L’enlumineur.  —  G.  Ilamaekers  :  Un  saint  du 
Castel.  —  Victor  de  Brabandère  :  «  Le  mirage  » 
de  G.  Rodenbach,  «  L’aiglon  »  de  M.  Ros¬ 
tand.  —  Ch.  de  Sprimont  :  Les  médailles 
d’argile.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

Bruxelles.  (Juin  1900.)Kwango  (Congo  belge)  : 
Les  mœurs  indigènes.  —  Journal  du  Père 
Devos.  —  Lettre  de  la  Sœur  Ignatia  de  la 
Croix.  —  Ceylan  :  Lettre  du  Père  Verstraeten 
à  sa  mère.  —  Journal  de  Sœur  Marie-Rodri¬ 
guez.  —  Bengale  :  Voyages  de  missionnaires. 

—  Les  troubles  au  pays  des  Mandas.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Juin  1900.)  La  révolte  des  Budjas.  —  Les 
atrocités  dans  les  colonies.  —  Le  Congo  à  la 
Chambre.  —  Nécrologie.  —  Départ  de  mis¬ 
sionnaires.  (Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Avril 
1900.)  De  Vaucleroy  :  Les  habitations  ou- 
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vrières.  —  L.  Laruelle  :  L’eau  que  nous 
buvons.  —  De  quelques  troubles  peu  connus 
résultant  d’une  alimentation  vicieuse  chez 
les  enfants.  —  Procédé  pour  augmenter  dans 
une  forte  proportion  l’efficacité  du  sérum 
antipesteux.  —  Considérations  sur  l’analyse 
chimique  des  eaux.  —  Des  installations  sani¬ 
taires  et  hygiéniques  dans  les  établissements 
industriels  et  les  administrations  publiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  des  enfants.  Bruxelles.  (22  mai  1900.) 
Le  til  de  la  Vierge.  —  Enseignement  d’un 
père.  —  Les  pèlerinages  de  la  sainte  Vierge. 

—  Adieu,  sainte  Vierge.  —  —  Un  honnête 
homme  n'a  que  sa  parole.  —  Les  trois  ques¬ 
tions  de  Frédéric  le  Grand.  — A  la  chasse.  — 
France  pittoresque,  le  glacier  de  la  Grave  et 
le  col  du  Lautaret,  —  Les  petits  cailloux, 
comédie  en  un  acte.  —  Le  visiteur  importun. 
(Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Musée  (le)  des  jeunes  filles,  Bruxelles.  (22  mai 
1900.)  Le  secret  de  Marie.  — ■  Le  miracle  de 
l’abbé  Cochin.  —  Un  nocturne  de  18  tonnes. 

—  Brian  Daly.  —  A  propos  d’une  mouche.  — 
Promenade  au  Caire.  —  Ce  qu’il  y  a  dans  le 
corps  humain.  —  Poule  mouillée.  —  Genoux 
à  terre.  —  Les  diamants  de  l’aïeule.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Muséon  (le),  Louvain.  (Mai  1900.)  A.  Hebbe- 
lynck  :  Les  mystères  des  lettres  grecques.  — 
R.  de  la  Grasserie  :  Du  verbe  prépositionnel.  — 
Aristide  Marre  :  Sadjarah  Malayou.  —  Comptes 
rendus.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Bruxelles.  (Juin 
1900.)  Droit  canonique  :  Obligations  des  curés 
concernant  le  sacrement  de  l’ordre.  —  Théo¬ 
logie  morale  :  Y  a-t-il  obligation  de  recevoir 
le  sacrement  de  confirmation.  De  l’absolution 
sacramentelle.  —  Consultations  :  Etole  pour 
la  prédication.  Direction  à  suivre  dans  une 
église  desservie  par  des  religieux.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Août  1899.)  Agriculture  :  Machines  et  procé¬ 
dés  agricoles,  laiterie,  engrais  naturels  et 
artificiels.  —  Mines  et  métallurgie  :  Industries 
extractives,  matériel  des  travaux  souterrains, 
électro-métallurgie.  —  Eclairage  et  chauffage  : 
Eclairage  électrique  et  aux  hydrocarbures, 
chauffage  électrique.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’administration  de  la  Belgique, 

Bruxelles.  (Mai  1900.)  Tuberculose.  Mesures 
à  prendre  dans  les  écoles.  —  Orphelins  d’un 
père  étranger  n’ayant  pas  acquis  domicile  de 
secours  en  Belgique.  —  Domicile  de  secours 


de  la  mère  belge  antérieur  au  mariage.  — 
Interdiction  de  faire  des  annonces  publiques 
sur  les  rues.  —  Remplacement  de  la  masse 
individuelle  d’habillement  par  l’administra¬ 
tion  de  l’habillement  pour  le  compte  de 
l’Etat.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Bruxelles.  (15  mai 
1900.)  Cluin.  van  Messem  :  La  loi  sur  les  trai¬ 
tements  ecclésiastiques.  —  Craliay  :  L’école 
et  l’Etat  (la  théorie  juridique  de  M.  Mesdach 
de  ter  Kiele).  —  H.  Mavaut  :  La  loi  sur  le  con¬ 
trat  de  travail.  —  Spectator  :  Bulletin  parle¬ 
mentaire.  —  Moniteur  :  Bulletin  des  lois  et 
arrêtés.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles,  (Juin  1900.) 
Fr.  Bournand  :  Visites  à  l’exposition  de  1900. 

—  G.  délia  Faille  de  Léverghem  :  La  rencontre 
des  Mages.  —  B  "  de  l'Epine  :  La  Russie  rede¬ 
viendra-t-elle  catholique.  — •  Edm.  Coz  : 
L’esprit  des  Brancas.  —  L.  Denuit  :  La  maison 
des  tisserands.  —  V.  du  Bled  :  Les  diplomates 
étrangers  et  l’ancienne  société  française.  — 
E.  Gilbert  :  M.  Rod  et  la  responsabilité  de 
l’écrivain.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique,  Brecht.  (Avril 
1900.)  L.  Verwilghen  :  Désucrage  des  vapeurs 
sucrées  par  le  récupérateur  Hommerin.  — 
H.  Vandei'yst  :  Quelques  nouvelles  stations 
d’urédinées.  —  J.  Vandervaeren  :  Des  applica¬ 
tions  de  la  météorologie  en  agriculture.  — 
A  propos  du  crédit  agricole.  (Mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (1er  juin 
1900.)  E.  Vliebergh  :  Le  socialisme  agraire. 

—  G.  Eeckliout  :  Les  ouvriers  belges  dans  le 
Nord.  —  G.  Legrand  :  Chronique  sociale.  — 
G.  L.  :  Au  Parlement.  —  A.  Rutten  :  Mouve¬ 
ment  social  catholique  en  Belgique.  —  R.  Pail- 
lot  :  A  la  «  Société  d’économie  sociale  ».  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  ( Mai  1900.) 
Marché  du  travail  en  avril  1900.  —  Les  grèves 
en  Belgique  pendant  le  mois  d’avril  1900.  — 
La  mutualité  en  Belgique.  Sociétés  mutuelles 
reconnues  en  avril  1900.  —  Le  travail  légis¬ 
latif  en  Belgique  et  à  l’étranger.  —  Lois  et 
règlements  promulgués  à  l’étranger.  France  : 
Durée  du  travail  dans  les  manufactures  et 
usines.  —  Suisse  :  Loi  du  10  février  1900 
fixant  le  mode  d’établissement  des  tarifs 
d’usage  entre  ouvriers  et  patrons.  (Mensuel. 
Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (20  mai  1900.)  Le  rôle  du 
maître  brasseur  dans  les  grandes  brasseries. 
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—  Nouvelles  brasseries  en  France  sous  la 
direction  belge.  —  Protestation  des  malteurs 
contre  le  maïs.  —  La  question  du  maïs.  — 
Sucres  bruts  qui  font  tourner  le  lait  et  le 
sucre  liquide.  —  Consommationdes  absinthes, 
liqueurs,  vermouths,  etc.  en  France  pendant 
les  dix  dernières  années.  —  Procédé  de  fer¬ 
mentation  pour  accélérer  la  clarification  et 
l’aromatisation  de  la  bière  en  évitant  une 
fermentation  secondaire.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  {27  mai  1900.)  Les  écoles  de  commerce 
en  Suisse.  —  Pour  les  anciens  militaires  de 
1S70-71.  —  La  cavalerie  belge  de  1850  à  1860. 

—  Laboratoire  d’analyses  alimentaires  et 
industrielles.  —  Des  vins  de  Bordeaux.  —  Les 
canalisations.  —  Le  théâtre  en  Espagne. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  24  fr.) 

Revue  de  l’université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
( Mai  1900.)  Errei'a  :  Essais  de  philosophie 
botanique  :  A  propos  de  génération  spon¬ 
tanée.  —  H.  Pergameni  :  Le  sens  de  l’histoire. 

—  Alb.  François  :  Michel  Bakounine  et  la 
philosophie  de  l’anarchie.  —  H.  S.  :  Le  droit 
pénal  anglo-indien.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  [15  ma 
1900.)  Fr.  Schoofs  :  Inconvénients  des  lampes 
fumivores  hygiéniques.  —  Mesures  hygié¬ 
niques  à  observer  dans  les  wagons  pour  le 
transport  des  malades  en  Italie.  —  Pavages 
nouveaux.  —  Les  bactéries  et  l’arrosage  des 
rues.  —  L’hygiène  publique  en  Belgique  :  la 
question  des  égouts  à  Ostende.  —  L’hygiène 
publique  en  France  :  la  consommation  d’eau 
à  Paris.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Thyrse  (le),  Bruxelles.  {15  mai  1900). 
L.  Erg  :  Stéphane  Mallarmé.  —  G.  Lebacq  : 
L’écuyer.  —  G.-D.  Périer  :  L'aventure  vers 
l’étang.  —  N.  Breteuil  :  L’Avril.  —  P.  André  : 
Lettre  d’homme.  —  E.  Le  Jeune  :  La  Tuna.  — 
P.  Stiévenart  :  A  l’exposition  de  la  Société  des 
beaux-arts.  (Bimensuel.  Par  an  •  5  fr.) 

Tijdschrift  over  boomteeltkunde,  Gent.  (Mei 
1900.)  Fred.  Burvenich  :  Peer  la  France.  — 
de  Kerckhove  de  Dcnterghem  :  Meststoffen  en 
ooftboomen.  —  L.  De  Nobele  :  Scheikundige 
samenstelling  en  voedingswaarde  der  vruch- 
len.  —  Eenvoudige  kenteekenen  en  genezing 
der  ooftboomziekten.  — J.  Burvenich  :  Vereen- 
voudigde  teelt  der  perzikboomen.  —  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-fonds.  Gent.  {Mei 
1900.)  Hannali  :  Amelie’s  oom.  —  A.  Lode- 
ivyckx  :  De  Grieken  en  het  oostersche  vraag- 
stuk.  —  Ed.  Verschajjell  :  Photographische 
lenzen.  —  Egb.  C.  v.  d.  Mandele  :  Üit  Noord- 
Nederland.  —  Kunst-  en  letternieuws.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vie  Nouvelle,  Bruxelles.  {Mai  1900.)  G.  d’An- 
nunzio  :  La  louange  de  Dante.  — •  J.  Bossi  : 
Chronique  des  sentiments  de  l’amour.  — 
F.  Jammes  :  Amsterdam,  poème.  —  L.  Paschal  : 
Le  bonheur  dans  la  pensée.  —  P.  M.  Olin  : 
Jeux  clos.  —  J.  Ensor  :  Au  pays  de  Narquoisie. 

—  Ch.  Delchevalerie  :  Chronique  de  Wallonie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Wallonia,  Liège.  {13  mai  1900.)  C.  Delcheva¬ 
lerie  :  Simples  notes  sur  les  «  Lettres  belges  ». 

—  A.  Bodg  :  Le  folklore  de  Spa.  —  Sur  l’ori¬ 
gine  des  Gilles  de  Binche.  —  Notes  et 
enquêtes.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BACUEZ  el  VIGOUROUX.  —  Manuel  biblique 

ou  cours  (l’Ecriture  Sainte.  Ancien  et  nouveau 
Testament.  Paris,  A.  Roger  et  F.  Chernoviz. 
4  vol.  in-12  de  plus  de  80Ô  pages  chacun. 

14  » 

Le  Manuel  biblique  est  destiné  à  servir  de 
livre  classique  pour  renseignement  des  sémi¬ 
naires.  11  peut  aussi  faciliter  aux  jeunes  prêtres 
la  préparation  des  examens  annuels  et  au  clergé 
en  général  la  rédaction  des  conférences  ecclé¬ 
siastiques.  Enfin  ce  Manuel  semble  répondre  à 
un  besoin  général  et  pouvoir  servir  même  aux 
laïques  instruits  qu’intéresse  la  Sainte  Ecriture. 

La  nécessité  des  études  scripturales  est 
aujourd’hui  mieux  comprise  que  jamais.  Des 
objections  de  tout  genre  sont  répandues  même 
parmi  le  peuple;  il  faut  promptement  trouver 
la  réponse,  non  sans  se  prémunir  contre 
l’erreur  et  s’affermir  dans  la  foi  à  la  Révélation. 

Donner  sous  un  volume  relativement  res¬ 
treint  les  notions  les  plus  nécessaires  tant  sur 
les  livres  saints  en  général  que  sur  chacun 
d’eux  en  particulier;  étudier  les  endroits  les 
plus  importants,  extraire  de  tous  la  moelle 
dogmatique  et  morale  qu’ils  contiennent  :  tel  a 
été  le  but  des  savants  auteurs  du  Manuel 
biblique ,  M.  Vigouroux,  pour  l’Ancien  Testa¬ 
ment,  M.  Bacuez  pour  le  Nouveau. 

4C,000exemplaires  ont  été  tirés  jusqu’à  présent 
de  cette  œuvre  vraiment  utile.  C’est  un  magni¬ 
fique  succès  qui,  à  lui  seul,  fait  apprécier  tout 
le  mérite  de  l’œuvre. 

Le  tome  I  contient  l’Introduction  générale  à 
l’Ecriture  Sainte  :  inspiration,  canon,  texte 
original  et  versions,  règles  d’interprétation, 
histoire  de  l’exégèse.  M.  Vigouroux  passe 
ensuite  à  l’étude  particulière  du  Pentateuque. 


Nous  y  remarquons  un  chapitre  de  00  pages  sur 
la  cosmogonie  biblique.  Le  récit  de  Moïse  sur 
la  création  est  une  histoire  réelle  et  non  pas  un 
mythe  ou  une  fiction.  Dans  un  langage  popu¬ 
laire  et  figuré,  Moïse  a  voulu  montrer  que  Dieu 
est  l’auteur  de  tout  l’univers.  D’après  M.  Vigou¬ 
roux,  il  est  possible  de  concilier  le  récit  géné- 
siaque  avec  les  données  aujourd’hui  les  plus 
acceptées  de  la  science.  C’est  en  interprétant  les 
six  jours  dans  le  sens  d’époques  indéterminées 
que  le  savant  auteur  fait  ressortir  l’accord  de  la 
science,  dans  ses  grandes  lignes,  avec  la  cosmo¬ 
gonie  mosaïque. 

S’occupant  du  darwinisme,  l’auteur  admet 
que  Dieu  aurait  pu  créer  le  monde  d’après  le 
système  transformiste,  c’est-à-dire  créer  un  ou 
plusieurs  êtres  capables  de  se  déveloper  gra¬ 
duellement  et  de  produire  dans  la  suite  des 
siècles  les  organismes  divers  actuellement 
existants;  mais,  en  fait,  le  darwinisme  allirme 
au-delà  de  ce  qu’il  peut  prouver,  il  est  en  con¬ 
tradiction  flagrante  avec  les  faits  qui  établissent 
la  fixité  des  espèces.  En  particulier,  la  pré¬ 
tendue  origine  simienne  de  l’homme  est  une 
erreur,  avouée  d'ailleurs  par  des  incroyants, 
comme  Virchow. 

Quant  à  l’étendue  du  déluge,  M.  Vigouroux 
défend  l’universalité  relative  aux  seules  terres 
habitées,  mais  il  n’admet  pas  l’opinion  plus 
large  de  M.  Motais  et  d’autres,  qui  croient  pou¬ 
voir  restreindre  le  cataclysme  à  une  partie  de 
l’humanité. 

Le  dernier  chapitre  du  premier  volume  est 
consacré  à  la  législation  mosaïque.  Nous  y 
Irouvons  condensées  en  une  quarantaine  de 
pages,  et  dans  un  ordre  logique,  toute  la  législa¬ 
tion  des  Hébreux  :  les  dogmes  et  la  morale,  le 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


315 


culte  et  les  lois  cérémonielles,  le  droit  civil  et 
criminel. 

Le  deuxième  volume  est  divisé  en  trois 
parties  :  la  première  poursuit  l’étude  des  livres 
historiques  de  l'Ancien  Testament;  la  seconde 
contient  celle  des  livres  didactiques  et  sapien¬ 
tiaux,  et  la  troisième  celle  des  livres  prophé¬ 
tiques. 

A  propos  du  miracle  de  Josué  arrêtant  le 
soleil,  signalons  une  note  intéressante  sur  la 
condamnation  de  Galilée. 

Un  chapitre  sur  la  poésie  hébraïque  et  sur  le 
parallélisme  dans  cette  poésie  est  à  noter.  Le 
livre  de  Job  est  spécialement  étudié,  mais  sur¬ 
tout  le  livre  des  psaumes.  Les  150  pages  qui 
s’occupent  du  psautier  seront  d’un  secours 
journalier  à  ceux  qui  récitent  l'office  divin. 

Ce  second  volume  se  termine  par  une  table 
alphabétique  des  matières  contenues  dans  les 
tomes  I  et  II.  Cette  table  est  très  bien  conçue  et 
facilite  singulièrement  les  recherches.  Prenons 
par  exemple  le  mot  chronologie.  Nous  y  trouve¬ 
rons  du  coup  tout  ce  qu’il  importe  de  savoir 
sur  la  chronologie  des  différents  livres  de 
l’Ancien  Testament  et  sur  celle  des  rois  d’As¬ 
syrie,  des  rois  mèdes  et  perses,  des  Ptolé¬ 
mées,  etc. 

Les  tomes  III  et  IV  du  Manuel  biblique  sont 
consacrés  au  Nouveau  Testament.  M.  Bacuez  le 
dit  avec  raison  :  «  Plus  on  étudie  le  christia- 
»  nisme,  dans  ses  origines  surtout  et  dans  les 
»  écrits  de  ses  Apôtres,  plus  on  se  convainc  de 
»  la  divinité  de  son  établissement  et  de  la  vérité 
»  de  sa  doctrine  ».  Aussi,  est-ce  sans  nous 
étonner  que  le  pieux  auteur  ajoute  :  «  Nous 
»  avons  eu  la  consolation  d’apprendre  que  ce 
»  Manuel  en  a  aidé  plusieurs  à  se  soustraire  à 
»  la  séduction  et  à  s’affermir  dans  la  foi.  » 

Mais  c’est  aux  ecclésiastiques  surtout  que 
ces  volumes  seront  d’un  précieux  secours.  Que 
de  choses  utiles  à  méditer  et  à  enseigner  aux 
fidèles,  que  de  moyens  de  les  persuader  nous 
trouvons  dans  ces  pages  si  bien  mûries. 

Le  tome  III  contient  l’introduction  au  Nou¬ 
veau  Testament  et  une  étude  particulière  mais 
sommaire  de  chaque  Evangile.  C’est  l’his¬ 
toire  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  est 
étudiée  avec  tout  le  développement  nécessaire 
et  dans  l’ordre  chronologique  des  événements  : 
vie  cachée  de  Jésus,  sa  vie  publique  (miracles, 
prophéties,  discours),  sa  vie  souffrante ,  sa  vie 
glorieuse.  —  A  la  fin  du  volume,  une  table  de  la 
concordance  des  quatre  évangélistes. 

Le  tome  IV  et  dernier  comprend  les  Actes  des 
Apôtres,  les  Epitres,  ou  partie  doctrinale  du 
Nouveau  Testament,  et  l’Apocalypse,  qui  en  est 
la  partie  prophétique.  Quoi  de  plus  important 
à  connaître  que  la  fondation  de  l’Eglise,  sa 
propagation  dans  le  monde,  la  foi  des  premiers 
chrétiens,  leur  esprit,  leur  vertu  l  Que  de  diffi¬ 
cultés  aussi  dans  la  partie  doctrinale.  M.  Bacuez 
nous  donne  sur  tout  cela  les  explications  les 
plus  judicieuses. 


Nous  notons,  chemin  faisant,  l’étude  sur  le 
verset  des  trois  témoins  (1  Jo.  V.  7).  L'auteur 
rapporte  les  raisons  pour  et  contre  l'authenti¬ 
cité  de  ce  texte.  Nous  pensons  que,  dans  une 
onzième  édition,  il  renseignera  la  décision  du 
Saint  Office  (13  janvier  18971  qui  défend  de 
révoquer  en  doute  l'authenticité  de  ce  passage. 
Cette  décision  n’est  pas  étonnante,  si  l’on  con¬ 
sidère  que  le  verset  en  question  se  trouve  en 
substance  dans  de  nombreux  récits  des  anciens 
Pères,  antérieurs  à  tous  nos  manuscrits  de 
l’Epître  de  saint  Jean.  L’omission  du  septième 
verset  par  les  copistes  s’explique  par  le  contexte 
qui  offre  une  facture  similaire,  tandis  que 
l’hypothèse  de  son  intrusion  dans  les  manus¬ 
crits  qui  le  contiennent  ne  saurait  se  justifier. 
(Voir  la  Science  catholique,  janvier  1898.) 

Le  quatrième  volume  se  termine  par  une 
table  alphabétique  pour  les  tomes  III  et  IV.  Les 
références  y  sont  très  nombreuses  et  des  plus 
utiles. 

Nous  espérons  que  ce  bon  et  bel  ouvrage  se 
répandra  de  plus  en  plus.  Quelques  gravures, 
vignettes  et  cartes  en  rehaussent  le  mérite. 

J.  J.  D.  S. 

DE  RIVIÈRE  (R.  P.  Philpin.)  —  La  Physiologie 
du  Christ.  Le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  suivie  d‘un  appendice  sur  sa  préten¬ 
due  difformité.  Paris  et  Poitiers,  H.  Oudin. 
1  vol.  in-8°  de  xn-274  pages  avec  un  portrait. 


SLOET  (D.  A.  W.  H.),  pastoor.  —  Bollands 
verweer.  Enschedé,  G.  Bruggeman.  1  boekd. 
in-8”  van  124  bladz  2  25 

Le  professeur  Bolland,  pris  à  partie  par  le 
curé  Sloet  sur  différents  points  d’exégèse,  où,  il 
faut  bien  le  dire,  l’érudition  et  l’impartialité  du 
professeur  étaient  en  défaut,  a  essayé  de  ré¬ 
pondre  à  son  contradicteur. 

Mal  lui  en  a  pris.  Le  curé  Sloet  relève  les 
nouvelles  méprises  du  professeur  protestant 
avec  une  science  étendue  et  sûre.  Les  articles 
sur  le  livre  de  Tobie,  sur  la  présence  réelle 
dans  l’Eucharistie,  sur  les  Ebionites  et  la 
Vierge  Marie,  sur  la  primauté  de  Pierre,  sur  le 
traître  Judas,  etc.,  dénotent  une  érudition  peu 
commune  et  une  grande  perspicacité  dans  la 
critique.  J.  J.  D.  S. 


WORTER  (D1  Friedrich).  —  Zur  Dogmen- 
geschichte  des  Semipelagianismus.  Munster  i  W., 
Ileinrich  Schôningh.  1  vol.  in-8"  de  156  pages. 

4  50 


( Kirchengeschichtliche  Studien.  Herausge- 
geben  von  L)1  Knopfler,  Dr  Schrors  und 
Dr  Sdralek.) 


L’auteur  expose  d’abord  et  discute  la  doc¬ 
trine  du  livre  qui  a  pour  titre  :  De  vocationé 
omnium  gentium.  Ce  livre  a  été  attribué  à 
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S.  Prosper  et  à  d'autres,  mais  sans  preuves  suffi¬ 
santes;  l’auteur  reste,  jusqu’aujourd’hui,  in¬ 
connu.  M.  Worter  ne  s’arrête  pas  à  cette  ques¬ 
tion  secondaire;  il  s’occupe  de  la  doctrine  de 
cet  écrit  dont  le  thème  est  :  Dieu  veut  le  salut 
de  tous  les  hommes,  c’est  une  vérité  certaine; 
néanmoins,  de  fait  tous  les  hommes  ne  sont  pas 
sauvés. 

Dieu  étant  tout-puissant,  comment  se  fait-il 
que  sa  volonté  ne  s’accomplit  pas?  Cetle  diffi¬ 
culté  amène  l’auteur  du  livre  De  Vocatione 
à  chercher  à  concilier  le  libre  arbitre  avec 
l’efficacité  de  la  grâce.  On  comprend  tout  ce  que 
cette  question  renferme  d’inextricable.  M.  Wor¬ 
ter  la  réduit  aux  points  suivants  :  l’état  origi¬ 
nel  de  l’homme,  le  péché  et  ses  suites,  la 
rédemption  par  la  grâce,  le  libre  arbitre,  la 
grâce  n'est  pas  due  aux  mérites,  elle  est  gra¬ 
tuite,  la  prédestination. Cette  question  épineuse 
occupe  le  reste  du  livre  De  Vocatione ,  elle  est 
intimement  liée  à  la  prescience  divine.  Finale¬ 
ment,  comment  se  fait-il  que  Dieu  veut  le  salut 
de  tous  les  hommes  et  que  néanmoins  tous  ne 
sont  pas  sauvés.  La  conclusion  finale  est  :  c’est 
un  mystère. 

M.  Worter  expose  ensuite  avec  clarté  et  pré¬ 
cision  la  doctrine  de  Fauste  de  Riez  dans  ses 
deux  livres  :  De  Gratia  et  Libero  Arbitrio. 


L’évêque  de  Riez  a  été  attaqué  comme  semi- 
pélagien  par  S.  Avite  et  S.  Fulgence. 

M.  Worter  montre  que  Fauste  admet  la  grâce 
et  le  libre  arbitre;  le  concours  des  deux  est 
nécessaire  pour  le  salut.  C’est  la  doctrine  des 
prophètes,  des  apôtres  et  de  l’Evangile.  Fauste 
combat  donc  Pélage  qui  rejette  la  grâce  et  attri¬ 
bue  le  salut  aux  forces  de  la  nature;  il  combat 
ensuite  le  prédestianisme  qui  attribue  le  salut 
à  l'action  unique  de  la  grâce,  de  sorte  que  la 
prédestination  divine  peut  tout  et  la  volonté 
humaine  ne  peut  rien.  M.  Worter  explique 
comment  Fauste  résoud  toutes  les  difficultés 
qui  résultent  de  la  coopération  du  libre  arbitre 
avec  la  grâce.  Celle-ci,  dans  l’explication  de 
Fauste,  précède  et  aide  notre  volonté;  de  sorte 
que  la  récompense  due  au  pieux  labeur  du 
libre  arbitre  est  plutôt  un  don  de  la  grâce 
qu'un  mérite  proprement  dit. 

S.  Fulgence  combattit  les  idées  de  Fauste, 
qu’il  comprenait  autrement  que  nous  ne  les 
avons  expliquées  et  qu’il  croyait  opposées  à  la 
vraie  doctrine  de  la  prédestination.  M.  Worter 
expose  les  enseignements  de  l’évêque  de  Ruspe 
sur  cet  épineux  sujet.  C’est  par  là  qu’il  termine 
l’exposé  qu'il  nous  donne  comme  une  introduc¬ 
tion  à  l’histoire  du  sémipélagianisme.  On  lira 
ce  travail  avec  autant  d’intérêt  que  de  profit. 

T.  L. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BERGSON  (Henri).  —  Le  Rire.  Essai  sur  la 
signification  du  comique.  Paris ,  F.  Alcan. 

I  vol.  in-12  de  vn-206  pages  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Voici,  bien  qu’un  tantinet  rafiinée  —  l’auteur 
est  philosophe  —  et,  par  instants,  incomplète, 
une  étude  singulièrement  originale  et  péné¬ 
trante.  On  ne  s'imaginait  guère  que  le  problème 
du  rire  fût  aussi  complexe.  Pourtant  il  faut  bien 
se  rendre  à  l’évidence. 

M.  Bergson  distingue  diverses  espèces  de  rires. 

II  y  a  le  rire  vulgaire,  celui  qui  s’attache  aux 
gestes,  aux  attitudes,  à  l’aspect  extérieur  de 
l’être.  Le  comique,  en  ces  cas,  résulte  de  cette 
idée  que  nous  avons  alors  que  l’homme  est 
une  sorte  de  mécanique,  de  pantin  articulé.  Le 
comique  du  clown  peut  s’expliquer  ainsi.  Vient 
ensuite  le  comique  qui  s’attache  aux  formes 
conventionnelles  de  la  société  et  qui  ne  ré- 
pondentàaucuneréalité. Enfin  il  y  a  lecomique 
qui  résulte  des  caractères,  c’est  le  plus  élevé. 
Au  fond,  quelle  est  la  raison  dernière  du  rire? 
C’est  le  contraste,  soit  qu'il  existe  entre  le  geste 
et  l’action,  soit  qu’il  se  manifeste  entre  l’action 
et  l’étre  qui  l’accomplit.  Un  nain  s’efforçant  de 
soulever  une  colonne  serait  comique,  de  môme 


un  petit  homme  assis  sur  un  énorme  cheval 
provoquerait  le  rire. 

Il  importe  de  remarquer  qu’à  le  bien  entendre 
le  rire  est  signe  d’infériorité  intellectuelle. 
M.  Bergson  estime  même  qu’il  a  quelque  chose 
de  cruel.  De  fait,  dans  un  monde  où  tout  serait 
parfait,  le  rire  n’aurait  pas  sa  place.  Il  ne  faut 
pas  confondre,  ainsi  que  le  fait  très  finement  re¬ 
marquer  l’auteur,  le  sourire  avec  le  rire. Le  sou¬ 
rire  est  indice  d’harmonie,  de  paix,  de  force.  Il 
n’en  est  pas  de  même  pour  le  rire.  Né  du  con¬ 
traste,  le  rire  se  rattache  à  une  imperfection  mise 
brusquement  en  saillie.  Le  Christ  n’a  jamais  ri. 

Et  je  crois,  pour  ma  part,  que  plus  on  monte 
dans  l’échelle  des  esprits,  plus  on  doit  constater 
que  le  rire  devient  peu  fréquent.  L’homme 
pleinement  supérieur  ne  le  connaîtra  pas.  Le 
rire,  en  effet,  ne  peut  être  considéré  comme  un 
besoin,  il  ne  se  rattache  à  aucune  grande 
passion. 

Toutefois,  prenons-y  garde  :  il  est  certain 
qu’il  y  a  un  rire  d’essence  très  spéciale  qu’ont 
connu  les  génies,  le  rire  de  Molière,  par 
exemple,  où  il  y  a  du  désenchantement,  le  désir 
de  se  mentir  à  soi-même.  M.  Bergson  aurait 
dû  le  signaler.  Il  est  fait  pour  confirmer  ses 
idées. 
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M.  Bergson  reconnaît  l’utilité  spéciale  du  rire. 
Il  signale,  dit  il,  à  l’extérieur  de  la  vie  sociale, 
les  révoltes  superficielles,  c’est-à-dire  qu'il  sup¬ 
pose  des  imperfections.  En  tendant  vers  l’Idéal 
on  n'en  aurait  plus  besoin. 

Cette  conclusion  est  digne  de  cette  élude 
piquante,  sérieuse  et  largement  humaine. 

V.  D.  B. 

BRUNSCHVICG  (Léon).  —  Introduction  à  la  vie 
de  l’esprit.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
176  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  livre  est  profondément  triste  à  lire.  En  un 
temps  où  il  semble  qu'un  souille  de  renouveau 
passe  sur  les  esprits,  M.  Brunschvicg  vient  nous 
offrir  la  vieille  doctrine  matérialiste  et  prétend 
se  passer  de  dogmes  pour  fonder  la  vie  reli¬ 
gieuse. 

Dès  les  premières  pages  se  manifestent  les 
tendances  qui  dirigent  l’auteur.  Pour  lui  l’esprit 
de  l’homme,  «  ce  sont  les  idées  qui  vivent  en 
lui,  tendant  à  s’organiser  en  systèmes  intelli¬ 
gibles  ou  à  déterminer  les  mouvements  du 
corps  ». 

En  d’autres  termes,  l’esprit  n’est  point  une 
force  antérieure  aux  idées,  c’est  la  totalité  des 
idées.  Mais  alors  d’où  naît  donc  la  première  de 
nos  idées?  Puis  l’auteur  s’astreint,  par  le  fait  de 
sa  théorie,  à  nier  toute  vérité  absolue.  Il  est 
évident,  en  etfet,  que  si  l’esprit  n’est  que  la 
somme  des  idées,  il  ne  peut  être  question  de 
déclarer  celles-ci  vraies,  celles-là  fausses.  Rien 
ne  nous  permet  plus  de  trancher  la  question, 
les  idées  n’étant,  en  quelque  manière,  que  les 
molécules  d’un  organisme. 

Et  pourtant,  quand  il  parle  de  la  vie  scienti¬ 
fique,  M.  Brunschvicg  nous  déclare  que  la  réa¬ 
lité  de  l’univers  n'est  pas  absolument  indépen¬ 
dante  de  l’esprit,  elle  est  non  ce  qui  s’oppose  à 
nous  mais  ce  qui  se  fonde  en  nous.  Toutefois, 
l’esprit  ne  peut  sortir  de  soi  pour  atteindre  et 
déterminer  ce  qui  lui  serait  absolument 
étranger. 

Que  faut-il  entendre  par  ce  mot  :  «  ce  qui  est 
totalement  étranger  à  l’esprit  »?  Y  a-t-il  dans  la 
nature  des  éléments  supérieurs  à  ce  qui  est  la 
marque  propre  de  l’humanité?  L’auteur  ne 
nous  le  dit  point. 

A  certains  moments,  il  semble  faire  de  la 
science  une  pure  création  de  l’esprit  n’ayant 
d’autre  but  qu'une  satisfaction  intellectuelle. 
Je  renonce  à  voir  clair  dans  tant  d'atîirmations 
contraires. 

Ne  disons  rien  des  idées  de  M.  Brunschvicg 
sur  la  vie  esthétique.  Qu’il  sulfise  de  constater 
(ju'il  la  détache  de  toute  étude  des  lois  de  la  vie 
et  des  besoins  de  l’âme.  Le  critérium  de  la 
beauté  c'est  l’harmonie,  et  cette  harmonie 
l'auteur  la  recherche  uniquement  dans  ce  que 
je  pourrais  appeler  la  matérialité  de  l’œuvre. 
Et  de  plus,  ce  critérium  réside  dans  l’esprit. 


L'absolu,  une  fois  encore,  est  exclu.  Signalons 
pourtant  quelques  fières  pensées  sur  les  rap¬ 
ports  qui  unissent  la  vie  esthétique  à  la  vie  de 
l’humanité. 

Pour  la  vie  morale,  le  point  de  repère  auquel 
1  auteur  la  rapporte,  c’est  l'idée  de  l’humanité. 
I)e  Dieu,  de  l’Absolu,  il  n’est,  comme  précédem¬ 
ment,  pas  question.  C’est  fonder  le  devoir  sur 
le  relativisme.  Car  enfin  qui  me  dira  ce  qu’est 
l’humanité,  ce  que  je  dois  en  penser  et  ce  que 
je  dois  faire  pour  elle. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  vie  religieuse, 
l’auteur  rêve  d'une  religion  attachant  l’homme 
à  un  principe  supérieur,  seulement  ce  principe 
ne  s’incarnerait  plus  dans  un  être  existant  à 
part  de  l’homme.  L’homme  porte  en  lui-même 
ce  principe.  Et  voilà  comment,  en  niant  l’absolu, 
on  aboutit  à  un  individualisme  outrancier  que 
vient  d’ailleurs  contredire  l’expérience. 

Doctrine  d’orgueil  et  de  néant,  telle  est  la 
doctrine  de  ce  petit  volume  aux  allures  géné¬ 
reuses.  C’est  de  l’idéalisme  faux,  au  fond  c’est 
du  matérialisme  encore,  mais  avec  une  éti¬ 
quette  nouvelle.  V.  D.  B. 

CRÉPON  (T.).  —  Pensées  d’un  chrétien  sur  la 
vie  morale.  Paris,  Cli.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  336  pages.  3  50 

DE  DOMPIERRE  (Jean).  —  Comment  tout  cela 

va  finir.  L’avenir  jusqu’à  la  lin  des  temps. 
Histoire  anticipée  des  derniers  âges  du 
monde.  Rennes,  chez  l'auteur .  1  vol.  in-12  de 
172  pages.  2  50 

Se  rappelle-t-on  les  livres  prophétiques  qui 
encombrèrent  nos  librairies  peu  après  la  guerre 
franco-allemande?  Toutes  ces  compilations  de 
visions,  prophéties,  etc.,  etc.,  n’avaient  qu’un 
but  :  montrer  que  Chambord  devait  être  roi 
de  France  et  restaurer  l’ordre  social.  L’événe¬ 
ment  a  prouvé  combien  nos  auteurs  se  trom¬ 
paient. 

Ce  petit  jeu  va-t-il  recommencer?  M.  de  Dom- 
pierre  s’amuse  à  réunir  271  prophéties,  plus  ou 
moins  authentiques,  pour  garantir  à  la  France 
une  ère  de  grandeur  sous  le  sceptre  du  plus 
grand  des  rois  de  France,  le  dernier  de  sa  race. 

Que  vaut  la  critique  de  notre  auteur?  Assuré¬ 
ment  peu  de  chose.  Un  véritable  comble,  c’est 
son  numéro  232  que  nous  transcrivons  littéra¬ 
lement  :  «  Prophétie  des  Catacombes.  La  Secte 
de  Mahomet  sera  détruite.  »  C'est  tout.  Et  il  y 
en  a  beaucoup  de  ce  genre. 

Qu’il  nous  suffise  d’ajouter  que  le  livret  de 
M.  de  Dompierre  parait  sans  approbation  ecclé- 
siatique.  Or,  d’après  la  constitution  Officiorum 
et  munerum  de  Léon  XIII,  8  février  1897  : 

«  Les  livres  ou  les  écrits  qui  racontent  de 
»  nouvelles  apparitions,  révélations,  visions, 
»  prophéties  ou  de  nouveaux  miracles,  sont 
»  proscrits  s'ils  sont  publiés  sans  l'autorisation 
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»  des  supérieurs  ecclêsiatiques.  »  Un  homme 
averti  en  vaut  deux. 

M.  de  Dompierre,  dont  les  intentions  sont 
excellentes,  nous  sera  reconnaissant  de  ce 
petit  rappel.  J.  J.  D.  S. 

DUMAS  (Georges).  —  La  Tristesse  et  la  joie. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  428  pages. 

7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

MEERKERK  (J. -R.).  —  Eduard  Duwes  Dekker  : 
Multatuli.  Eene  karkterstudie.  Met  4  portret- 
ten.  Groningen .  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8° 
post  van  288  bladz.  6  » 

NIETZSCHE  (Frédéric).  -  La  Généalogie  de 

la  morale.  Traduit  par  Henri  Albert. 2e  édition. 
Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in- 12  de 

286  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 

PIAT  (Clodius).  —  Socrate.  Paris,  F.  Alcan , 
1  vol.  in-8°  de  270  pages.  5  » 

( Les  grands  philosophes.) 

La  collection  Les  grands  philosophes ,  à  con¬ 
dition  d’être  bien  comprise,  peut  avoir  une 
grande  valeur  et  une  incontestable  utilité. 
Seulement  les  deux  premiers  volumes  parus 
me  font  un  peu  douter. 

Celui  de  M.  Piat  est  remarquable.  Socrate 
nous  y  est  vraiment  révélé.  Tout  à  la  fois  his¬ 
torien,  métaphysicien  et  bon  écrivain,  l’auteur, 
après  avoir  étudié  le  milieu  social  où  devait 
agir  le  philosophe  grec,  nous  expose  son  sys¬ 
tème  avec  une  rare  sagacité.  Elle  est  élevée, 
cette  doctrine  de  Socrate,  et  d’une  qualité 
morale  qui  contraste  avec  la  pourriture 
païenne.  Il  est  vrai  que  le  caractère  ne  fut  pas 
toujours  à  la  hauteur  de  l’intelligence.  Il  n’en 
reste  pas  moins  que  Socrate,  ainsi  que  le 
montre  l’auteur,  fut,  en  toute  vérité,  un  révéla¬ 
teur  d’idées  de  premier  ordre. 

Dans  un  des  chapitres  les  plus  originaux  et 
les  plus  intéressants  de  son  volume,  M.  l'abbé 
Piat  se  demande  quelle  a  été  l'influence  de 
Socrate.  Et  il  montre  comment  Platon,  Aristote 
et  même  les  théologiens  catholiques  lui  ont 
emprunté  l’une  ou  l'autre  de  ses  doctrines 
maîtresses.  Socrate,  préoccupé  avant  tout  de 
rendre  plus  facile  aux  intelligences  la  contem¬ 
plation  de  l’idée  du  bien,  se  retrouve  en 
Platon.  Et  son  finalisme  a  passé  dans  la  philo¬ 
sophie  d’Aristote  pour  imprégner  ensuite  la 
théologie  chi’étienne.  De  même  encore  le  succès 
de  sa  théorie  sur  la  maîtrise  de  soi  fut  très 
considérable.  On  la  retrouve  dans  presque 
toutes  les  écoles  postérieures  à  Socrate. 

Bref,  cette  étude  de  M.  l’abbé  Piat,  bien 


conduite,  bien  écrite,  très  claire  et  très  sympa¬ 
thique,  ouvre  magistralement  la  collection  dont 
il  est  le  directeur.  V.  D.  B. 

PILLON  (F.). —  L’Année  philosophique.  10e  an¬ 
née.  1899.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  do 
314  pages.  5  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

ROUSSEL  (A.).  —  Légendes  morales  de  l’Inde 

empruntées  au  Bhagavata  Purana  et  au 
Mahabharata.  Paris,  J.  Maisonneuve.  1  vol. 
in- 18  de  xn-326  pages.  Relié  toile  5  » 

RUYSSEN  (Théodore).  —  Kant.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  392  pages.  5  » 
( Les  grands  philosophes.) 

Ce  volume  ne  vaut  pas  celui  de  M.  l’abbé  Piat. 

Tout  d’abord,  c’est  bien  plutôt  une  histoire 
qu’une  étude  philosophique.  L’auteur  le  dé¬ 
clare  lui-même  :  «Quant  à  la  critique,  on  l'a 
réduite,  dans  ce  livre,  aux  discussions  indis¬ 
pensables  pour  atténuer  quelques  contradic¬ 
tions  apparentes  ou  mettre  en  lumière  certaines 
-transitions  peu  visibles  entre  les  parties  d’un 
système  essentiellement  continu  et  progressif». 

La  plupart  du  temps  c’est  Kant  qui  parle, 
exposant  ses  idées  et  les  défendant.  M.  Ruyssen 
n’intervient  que  très  rarement  pour  commen¬ 
ter,  presque  jamais  il  ne  critique.  On  sent  qu'il 
est  épris  de  son  héros.  L'intéressant  eût  été 
pourtant,  il  me  semble,  de  savoir  si  Kant  a 
bâti  un  système  acceptable  et  si  son  influence 
a  été  féconde. 

Certes,  comme  monographie  historique,  ce 
volume  a  de  grandes  qualités.  Mais  il  me 
semble  que  ce  ne  doit  pas  être  là  le  but  de  la 
collection.  Elle  m’apparaît  comme  une.  série 
harmonieuse  d’études  approfondies  sur  le 
mouvement,  à  travers  les  siècles,  de  la  pensée 
humaine,  autant  dire  comme  une  épopée  de 
l’intelligence  en  quête  du  vrai.  Si  l’on  en  fait 
une  suite  de  résumés  très  bien  faits  je  n'en 
vois  plus  l’utilité.  J'imagine  en  effet  qu’elle  ne 
s'adresse  pas  aux  simples  amateurs. 

Pour  le  volume  de  M.  Ruyssen  le  défaut  est 
d’autant  plus  grave  qu'il  s’agit  d’un  philosophe 
très  discuté  et  dont,  incontestablement,  l’in¬ 
fluence  a  été  néfaste. 

Nous  espérons  que  les  volumes  annoncés  ne 
nous  forceront  plus  à  faire  pareille  critique. 
L’érudition  pure  en  philosophie  est  chose 
inepte,  elle  conduit  à  l’anarchie  intellectuelle, 
la  pire  des  anarchies.  V.  D.  B. 

SANDFORD  (Edmund  4’.),  Ph.  D.  —  Cours  de 
psychologie  expérimentale.  Sensations  et  per¬ 
ceptions.  Traduit  de  l’anglais  par  Albert 
Schinz.  Revu  par  M.  Bourdon.  Ouvrage 
orné  de  140  figures  dans  le  texte  et  une 
planche.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de 
vi-478  pages.  Relié  toile.  10  » 

{Bibliothèque  de  pédagogie  et  de  psychologie.) 
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BELINFANTE(Mr.  J.-W.).  —  De  Rechtspraak 
op  het  wetboek  van  strafrecht.  (1  September  1880 
tôt  1  Januari  1900.)  ’s  Gravenhage .  Gebr.  Belin- 
fante.  1  boekd.  in-8°  van  vii-288  bladz.  10  » 

DE  BOER  (W.-C.).  —  Handleiding  voor  het 
notarisambt,  in  het  bijzonder  ten  dienste  van 
lien,  die  zich  voorbereiden  lot,  het  notariëel 
examen.  Aiievering  12.  Medemblik,  K.  H. 
Idema.  ln-8°  van  bladz.  81  tôt  160.  2  » 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

Dans  ce  12e  fascicule  de  son  ouvrage,  M.  De 
Boer  termine  son  analyse  du  code  de  com¬ 
merce  et  commence  son  exposé  de  la  procédure 
en  matières  civile  et  commerciale  qu’il  termi¬ 
nera  dans  les  premières  pages  du  fascicule 
suivant.  Nous  nous  bornons  à  renvoyer  à  nos 
notices  antérieures  pour  l'appréciation  des 
qualités  de  l’ouvrage  de  M.  De  Boer,  sur  lequel 
nous  reviendrons  après  son  entier  achèvement. 

Edw.  G. 


Procès  (le)  des  douze.  En  appel.  Interroga¬ 
toire  et  plaidoiries.  Audiences  des  26  et 
27  février.  5  et  6  mars  1900.  Paris ,  Maison  de 
la  bonne  presse.  1  vol.  in-8°  de  240  pages. 

1  50 

Ce  sont  d’éloquentes  plaidoiries  tant  en  pre¬ 
mière  instance,  qu’en  appel  en  faveur  des  Pères 
de  l'Assomption.  Ces  plaidoiries  sont  à  lire 
pour  prouver  une  fois  de  plus,  si  l’on  en  pou¬ 
vait  douter,  que  la  France  n’a  pas  encore  su 
conquérir, après  environ  deux  siècles  de  révo¬ 
lution,  la  liberté  d’association  ;  elle  est  encore 
sous  le  régime  du  Code  pénal  de  Napoléon  Ier. 
Des  religieux  inoffensifs  constituent  un  collège 
illicite ,  comme  se  serait  exprimé  le  vieux  droit 
romain.  Ces  plaidoiries  sont  à  garder  comme 
document  historique,  quand  il  faudra  écrire 
plus  tard  l’histoire  de  la  persécution  religieuse 
en  France  durant  une  époque  où  le  nom  de 
liberté  est  gravé  sur  la  façade  des  édifices 
publics.  A.  C.  H.  D. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


BASTABLE  (C.  F.).  —  La  Théorie  du  com¬ 
merce  international.  Traduit  sur  la  2e  édition 
anglaise,  revue  par  l’auteur,  et  précédé  d'une 
introduction  par  Sauvaire-Jourdan.  Paris , 
V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol.  in-12  de  xxvm- 
258  pages.  3  » 

Relié  toile  :  3  50 

(Bibliothèque  internationale  d'économie 
politique.) 

COCHIN  (Denys).  —  L’Esprit  nouveau.  Origine 
et  décadence.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol. 
in-12  de  356  pages.  3  50 

L’ouvrage  renferme  les  principaux  discours 
prononcés  de  1895  à  1899,  à  la  tribune  du  Palais 
Bourbon,  par  l’éloquent  orateur  monarchiste 
Denys  Cochin.  On  peut  y  suivre  page  à  page  la 
genèse  de  l'esprit  nouveau  inspiré  au  gouver¬ 
nement  républicain  par  la  sagesse  élémentaire, 
expliqué  parSpuller,  toujours  demeuré  chimé¬ 
rique  et  finalement  abandonné  à  l'avènement 
de  Waldeek.  Partisan  résigné  de  la  politique 
du  moindre  mal  —  minima  de  malis  —  Cochin 
avait  montré  beaucoup  de  conciliation  pour 
faciliter  l’instauration  du  régime  d£..  l’esprit 
nouveau.  Les  événements  le  désabusent.  Ses 
discours,  toutefois,  restent  très  catholiques, 
dégagés  d’arguments  grossiers  et  terre  à  terre  : 
ils  sont  pleins  de  souille,  ils  emportent  (le  mot 


est  juste)  le  lecteur,  A  noter  surtout  celui  qui 
a  trait  à  «  Ames  solitaires  »,  de  même  à  l’ins¬ 
truction  publique,  au  budget  général. 

L’ouvrage  est  d’une  lecture  qu’on  ne  saurait 
assez  conseiller.  A. 

C0STE  (Adolphe).  —  L’Expérience  des  peuples 
et  les  prévisions  qu’elle  autorise  Deuxième  par¬ 
tie  de  la  «  Sociologie  objective  ».  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv-G48  pages.  10  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

C0UBÉ  (le  P.),  S.  J.  —  L’Eglise  et  l’exposition. 

Discours  prononcé  à  Kotre-Dame  de  Paris. 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  ln-12de  24  pages.  0  30 

DURKHEIM  (Emile).  —  L’Année  sociologique 

S”  année.  1898-1899.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  620  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

ENKLAAR  (W.  F.  P.).  —  Vrijmetselaar  worden. 

Waarom  men  het  niet  moef  doen  en  waarom 
men  het  niet  behoeft  te  laten.  Breda, 
P. -B.  Niemvenhuys.  In-8°  post  van  32  bladz. 

0  75 

L’attrait  d’une  discipline  secrète  a  été  de  tout 
temps  un  piège  tendu  à  la  faiblesse  humaine. 
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Mystères  d’Eleusis,  mystères  de  Mithra,  le  paga¬ 
nisme  a  connu  cela.  Pour  des  raisons  de  haute 
convenance,  l’Eglise  chrétienne  elle-même  a  dû 
s’entourer  de  précautions  au  début  de  sa  diffu¬ 
sion  dans  le  monde.  Mais  il  est  ridicule,  si  la 
franc-maçonnerie  n’était  guère  qu’une  associa¬ 
tion  de  bienfaisance,  de  se  cacher  aujourd’hui. 
Qu'elle  fasse  le  bien  au  grand  jour!  Mais  ce 
n’est  point  d’elle  qu’il  s’agit.  La  franc-maçon¬ 
nerie  est  devenue  insensiblement  une  corpora¬ 
tion  antireligieuse,  ennemie  jurée  de  tout  culte 
positif,  et  ce  n'est  point  dans  ses  réunions  téné¬ 
breuses  que  l’on  arrivera  à  la  vraie  lumière. 

A.  G.  H.  D. 

GIDE  (Chaules).  —  La  Coopération.  Confé¬ 
rences  de  propagande.  Paris,  L.  Larose.  1  vol. 
in-8°  de  vm-316  pages.  Relié  toile.  7  » 

KARÉIEW  (N.).  —  Les  Paysans  et  la  question 
paysanne  en  France,  dans  le  dernier  quart  du 
xvme  siècle.  Traduit  du  russe  par  M1Ie  C.-W. 
Woynarowska.  Paris ,  V.  Giard  et  E.  Prière. 
1  vol.  in-8°  de  xxvm-640  pages.  12  » 

C’est  la  traduction  pure  et  simple  d’un 
ouvrage  paru  en  Russie,  en  1878,  et  dont  l’im¬ 
portance  et  les  mérites  furent,  à  cette  époque, 
mis  en  lumière  dans  le  Journal  des  savants 
(1880,  pp.  422-434,  461-475-521-530)  par  M.  Alfred 
Maury,  et  dans  le  Compte  rendu  des  séances  et 
travaux  de  V Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  (1879,  t.  XII,  p.  356)  par  M.  Fustel  de 
Coulanges. 

Indépendamment  d’une  bibliographie  géné¬ 
rale  et  de  nombreux  documents  inédits  publiés 
en  appendice,  le  livre  de  M.  Ivaréiew  comprend 
huit  chapitres  :  I.  Les  seigneurs  et  les  paysans; 
II.  La  bourgeoisie  et  les  paysans;  III.  L’Etat  et 
les  paysans  ;  IV.  La  situation  des  paysans  avant 
la  Révolution;  V.La  question  paysanne;  VI. Les 
projets  et  les  essais  de  réformes;  VII.  Les  élec¬ 
tions  aux  Etats  généraux  et  les  cahiers  de  1789; 
VIII.  La  solution  de  la  question  paysanne  par  la 
Révolution. 

L’exposé  juridique  et  économique  que  M.  Ka- 
réiew  trace  de  la  situation  des  classes  rurales 
en  France,  à  la  fin  du  xvm“  siècle,  est  avant 
tout  basé  sur  les  documents  inédits  reposant 
anx  Archives  nationales ,  à  Paris.  Le  savant 
professeur  d’histoire  à  l’Université  de  Saint- 
Pétersbourg  a  fait,  dans  cet  important  dépôt, 
des  recherches  aussi  fructueuses  que  labo¬ 
rieuses.  Mais  quelque  remarquables  et  origi¬ 
nales  que  soient  ses  investigations,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  regretter  qu'avant  de  permettre 
la  traduction  de  son  livre,  M.  Karéiew  ne  l’ait 
mis  au  courant  des  documents  et  des  travaux 
parus  dans  les  vingt  dernières  années.  Cette 
mise  à  jour  eût  permis  de  compléter,  voire 
même  de  rectifier,  sur  plus  d’un  point,  l’exposé 
et  les  conclusions  de  l’auteur.  Pr.  P. 


KAUTSKY  (Karl).  —  La  Question  agraire. 

Etude  sur  les  tendances  de  l’agriculture 
moderne.  Traduit  de  l’allemand  par  Edgar 
Milhaud  et  Camille  Polack.  Paris ,  V.  Giard 
et  E.  Prière.  1  vol.  in-8°  de  xvi-464  pages. 

8  » 

( Bibliothèque  socialiste  internationale.) 

LECOQ  (Marcel).  —  L’Assistance  par  le  travail 
en  France.  Paris .  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol. 
in-8°  de  456  pages.  8  » 

MAZOYER  (C.-M.).  —  Les  Conditions  du  travail 
dans  les  chantiers  de  la  ville  de  Paris.  Deuxième 
édition  entièrement  refondue  et  augmentée. 
Paris ,  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol.  in-8°  de 

xii-436  pages.  8  » 

ROELS  (Edgar).  —  La  Question  sud-africaine. 

Nouvelle  édition.  Paris,  Schleicher  frères.  In-8° 
de  32  pages.  0  60 

(Extrait  de  Y  Humanité  nouvelle.) 

SAINT-AUBERT  (Gaston  de).  —  L’Assurance 
contre  l’invalidité  et  la  vieillesse  en  Allemagne. 

Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  iv-550  pages. 

12  » 

TOURMENTIN.  —  Les  Enfants  de  la  veuve. 

Préface  de  M.  de  Marcère.  Paris ,  V.  Retaux. 
1  vol.  in- 12  de  416  pages.  3  » 

La  maçonnerie  n’est  pas  une  œuvre  de  bien¬ 
faisance,  comme  longtemps  elle  l’a  fait  croire 
aux  naïfs;  son  but  est  de  s’ériger  elle-même  en 
pouvoir  public. 

Devenue  antireligieuse,  radicale,  socialiste, 
la  franc-maçonnerie  s’est  imposée  à  la  Répu¬ 
blique.  Son  grand  objectif  est  de  supprimer 
l’enseignement  religieux. 

Qu’on  lise,  page  407  de  ce  livre,  les  Proposi¬ 
tions,  résolutions  et  vœux  adoptés  par  l’assem¬ 
blée  générale  du  Grand  Orient  au  convent  de 
1899,  et  on  verra  le  but  avoué,  net  et  précis,  où 
la  maçonnerie  veut  conduire  le  gouvernement 
français. 

Suppression  du  budget  des  cultes,  suppres¬ 
sion  des  congrégations  religieuses,  autorisées 
ou  non,  confiscation  des  biens  de  mainmorte, 
interdiction  d’enseigner  aux  personnes  qui  ont 
fait  vœu  de  chasteté,  refus  pour  les  emplois 
publics  à  tout  fonctionnaire  qui  n’aurait  pas 
passé  par  des  établissements  de  l’Etat,  mono¬ 
pole  de  l’enseignement  par  l’Etat,  à  tous  les 
degrés,  etc.,  etc.;  voilà  les  mesures  d’effroyable 
et  odieux  despotisme,  dictées  par  la  maçonnerie 
au  gouvernement  qui,  on  ne  le  sait  que  trop, 
n’oserait  pas  lui  désobéir. 

Comme  Décrit  M.  de  Marcère  à  l’auteur  : 
«  c’est  rendre  un  sérieux  service  au  pays  que 
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de  l’éclairer  sur  les  origines,  sur  l’organisation, 
sur  les  tendances  et  sur  les  dessins  formels 
d’une  société  qui  a  pris  en  quelque  sorte  pos¬ 
session  de  l'Etat.»  J.  J.  D.  S. 


TURIN AZ  (Monseigneur).  —  Trois  fléaux  de  la 
classe  ouvrière.  La  violation  de  la  loi  du 
dimanche,  l’alcoolisme  et  la  mauvaise  tenue 
des  ménages  ouvriers.  Nancy,  Et.  Drioton  ; 
Paris ,  Roger  et  Chernoviz.  1  vol.  in-12  de 
256  pages.  2  50 

Fléaux!  oui,  c’est  bien  la  dénomination 
sévère  qui  convient  aux  trois  habitudes,  véri¬ 
tables  pestes,  qui  sont  énumérées  dans  ce  titre. 
Elles  sévissent  plus  ou  moins  et  exercent  leurs 
ravages  dans  toutes  les  couches  sociales;  mais 
elles  font  surtout  le  malheur  de  la  classe 
ouvrière. 

C’est  dans  les  rangs  de  cette  dernière,  au  relè¬ 
vement  de  laquelle  il  a  consacré  depuis  long¬ 
temps  une  large  part  de  sa  sollicitude  épisco¬ 
pale,  que  M8r  T urinaz  les  envisage.  Signaler  le 
mal  dans  toute  son  ampleur,  dans  toute  sa 
hideur,  puis  en  indiquer  les  remèdes  les  plus 
efficaces,  les  mieux  adaptés  aux  conditions  ac¬ 
tuelles  de  la  vie  des  travailleurs,  tel  est  le 
double  objectif  qu’il  s’est  proposé,  en  parcou¬ 
rant  cette  déplorable  trilogie.  Soit  qu’il  retrace 
au  vif  les  tristes  réalités  de  beaucoup  d’inté¬ 
rieurs  populaires,  soit  qu'il  s’occupe  de  la 
méthode  à  suivre  pour  les  atténuer,  il  s’est 
sagement  gardé  de  toute  vaine  phraséologie,  il 
n’a  rien  qui  sente  la  déclamation  ou  reste  dans 
le  vague.  Des  faits,  des  résultats  de  statistique, 
des  témoignages  d’observateurs  compétents,  de 
médecins,  de  sociologues,  d’hommes  d’œuvres, 


HISTOIRE  — 


ADAM  (P. -J.),  S.  J.  —  Joseph  Sépet,  avocat  à 
la  Cour  d’appel  d’Aix,  président  de  la  confé¬ 
rence  Saint-Louis  de  Gonzague.  1874-1898. 
Paris ,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  xvi-140  pages. 

1  25 

Joseph  Sépet,  décédé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans, 
l’an  1898,  était  un  petit-cousin  de  M.  Marius 
Sépet,  l'illustre  historien  de  Jeanne  d’Arc, 
lequel  a  mis  en  tête  du  volume  une  charmante 
appréciation  de  son  parent  prématurément 
enlevé  à  la  religion,  aux  œuvres,  au  barreau. 
On  lit  avec  plaisir  ces  chaudes  pages  empreintes 
d’un  vif  sentiment  de  foi.  Joseph  Sépet  tut  un 
modèle  de  tils,  d’étudiant,  d’ami.  Astreint  au 
service  militaire,  comme  tous  en  France,  il 
donna  l’exemple  d'une  fermeté  exemplaire  à 
l'accomplissement  de  tous  ses  devoirs  de  chré¬ 
tien  et  de  soldat.  Il  disparut  dans  une  catas¬ 


des  comptes  rendus  et  des  règlements  d’insti¬ 
tutions  ou  d’associations  existantes;  voilà  ce 
qui  tient  la  plus  grande  place  dans  son  livre,  et 
c’est  bien  ce  qu’il  y  fallait  avant  tout. 

L’hygiène  et  la  médecine,  la  science  écono¬ 
mique,  les  intérêts  sainement  entendus  de  l'in¬ 
dustrie  même  et  du  commerce  sont  d’accord 
pour  nous  montrer  la  nécessité  de  la  loi  du 
dimanche.  Les  objections  fondées  sur  la  con¬ 
currence  étrangère  sont  magistralement  réfu¬ 
tées.  Au  chapitre  des  moyens  à  employer, 
l’auteur  insiste  spécialement  sur  le  devoir  des 
actionnaires  des  sociétés  industrielles. 

Les  effets  désastreux  de  l’alcoolisme  :  acci¬ 
dents,  diminution  des  forces  physiques,  tuber¬ 
culose,  folie,  suicide,  dépopulation,  sont  par¬ 
faitement  mis  en  lumière.  Pour  y  obvier,  on 
nous  recommande,  outre  une  réglementation 
plus  sévère  des  cabarets  et  les  sociétés  de  tem- 
pérence,  diverses  lormes  de  récréation  honnête 
et  profitable. 

Le  troisième  fléau,  la  mauvaise  tenue  des 
ménages  ouvriers,  s’il  est  souvent  moins  remar¬ 
qué  que  les  deux  autres,  n’est  guère  moins 
funeste.  Il  importait  d’autant  plus  de  le  souli¬ 
gner  avec  force  et  de  le  combattre  en  détail, 
qu’ici  le  laisser-aller  et  l’indulgence  sont  chose 
plus  commune,  passent  souvent  inaperçus.  Les 
écoles  ménagères  bien  organisées  seront  tou¬ 
jours,  évidemment,  une  des  grandes  ressources 
préventives.  Nous  n’avons  pas  vu  sans  quelque 
satisfaction  que  MEr  Turinaz  cite  en  exemple 
celles  qui  fonctionnent  déjà  en  Belgique. 

Le  livre  du  savant  évêque  de  Nancy  est  de 
ceux  qui  appellent  impérieusement  l’attention 
du  public;  il  est  à  souhaiter  qu'il  se  répande 
avec  profusion.  J.  F. 


BIOGRAPHIE 


trophe.  Après  avoir  brillamment  passé  son 
second  examen  de  doctorat  en  droit  à  Aix,  et 
touché  barre  à  Marseille,  il  entendit  le  samedi 
13  août  la  messe  de  sept  heures  en  l’église  de 
Sanary,  il  alla  vers  la  plage  de  Baudol.  Son 
corps  ne  fut  retrouvé  que  le  surlendemain  15, 
ses  vêtements,  le  14.  Il  faut  supposer  qu'un 
excès  de  travail  a  occasionné  une  congestion 
cérébrale  au  moment  où  il  entrait  dans  l’eau; 
tel  est  l'avis  des  médecins.  Joseph  Sépet  était 
un  vaillant  de  cette  jeunesse  catholique  décidée 
à  ramener  le  peuple  à  la  connaissance  et  à 
l'amour  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

A.  C.  H.  D. 

ALLARD  (Paul).  —  Julien  l’apostat.  Tome  I  : 
La  société  au  ive  siècle.  —  La  jeunesse  de 
Julien-Julien  César.  Paris ,  V.  Leco/Jre.  1  vol. 
in-8°  de  iv-504  pages.  6  » 
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BEMAN  (Wooster  Woodruef)  and  SMITH 
(David-Eugene).  —  A  brief  history  of  mathema- 
tics.  An  authorized  translation  of  t/  Karl 
Fink  's  «  Geschichte  der  elementar-mathe- 
matik  ».  Chicago ,  Open  court  publishing  com¬ 
pany.  1  vol.  in-8°  de  xn-334  pages.  Relié 
toile.  7  50 

BESSE  (Dom  J.-M.).  —  Les  Moines  d’Orient 

antérieurs  au  Concile  de  Clialcédoine  (451). 
Paris  et  Poitiers ,  H.  Oudin.  1  vol.  in-8"  de 
vu  1-554  pages. 

BITTARD  DES  PORTES  (René).  —  Les  Cam¬ 
pagnes  de  la  Restauration  (Espagne  —  Morée  — 
Madagascar  —  Alger.)  D’après  les  archives 
historiques  des  dépôts  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  les  mémoires  et  les  souvenirs  con¬ 
temporains.  Tours ,  A  Cattier.  1  vol.  in-8°  de 
viii-756  pages.  7  » 

BLUM  (Dr  Hans).  —  Personliche  Erinnerungen 
an  den  Fürsten  Bismarck  Zweite  Auflage.  Mün¬ 
chen,  A.  Langen.  1  vol.  in-8"  de  vi-324  pages. 

7  50 

M.  Hans  Blum  occupe  une  place  en  vue 
parmi  les  publicistes  allemands,  qui  ontdéfendu 
la  politique  et  la  personne  du  prince  de  Bis¬ 
marck.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  impor¬ 
tants  sur  l'histoire  contemporaine  :  «  L’Empire 
allemand  au  temps  de  Bismarck,  »  «  Le  prince 
de  Bismarck  et  son  temps,  »  il  a  voulu  les  com¬ 
pléter  en  publiant  l’histoire  de  ses  relations 
personnelles  avec  le  grand  chancelier,  dont  il 
est  un  admirateur  fervent.  Le  livre  est  surtout 
une  autobiographie.  M.  Blum  y  raconte  dans  le 
détail  sa  propre  vie  politiq  ue  et  sa  participation 
aux  affaires  depuis  sa  première  élection  au 
Parlement  de  l’Allemagne  du  Nord  en  1867. 
Après  1870,  il  dirigea  pendant  de  longues 
années  le  journal  «  die  Grenzboten  »,  de  Leip¬ 
zig,  qui  soutint  la  politique  du  chancelier,  et 
puisa  fréquemment  ses  inspirations  dans  l’en¬ 
tourage  de  celui-ci.  Les  rapports  de  M.  Blum 
avec  Bismarck  furent  rares  et  n’olfrent  que  peu 
de  choses  méritant  d’être  relevé  avant  les 
dernières  années  de  la  vie  du  prince.  Pour  la 
période  qui  précéda  et  suivit  la  disgrâce  du 
chancelier,  le  livre  de  M.  Blum  contient  des 
renseignements  plus  intéressants,  et  en  partie 
inédits.  Il  donne  le  récit  complet  des  deux 
entrevues  de  l’auteur  avec  le  prince  à  Varzin 
et  à  Friedrichsruhe,  dont  un  compte  rendu  a 
d'ailleurs  déjà  été  publié.  Les  négociations  de 
la  paix  en  1871,  la  question  militaire,  la  ques¬ 
tion  de  la  Saxe  en  186(5,  l’incident  des  menaces 
de  guerre  en  1875,  l’alliance  autrichienne  en 
1879.  le  règne  de  Frédéric  111,  enfin  la  démission 
et  la  retraite  du  prince,  tels  sont  les  principaux 
points  touchés  dans  ces  entretiens.  M.  Blum 
expose  également  la  part  qu'il  a  prise,  toujours 


pour  défendre  le  prince  avec  lequel  il  était  en 
contact,  à  la  polémique  soulevée  par  l'incident 
de  «  la  dépêche  d’Ems  ».  Le  livre  de  M.  Blum 
pourra  être  classé  parmi  les  sources  où  l'on 
puisera  pour  écrire  l’histoire  définitive  de  la 
fin  de  la  carrière  et  de  la  disgrâce  de  l’homme 
d'Etat  quia  été  fondateur  de  l’Empire.  A. 

CASTELAR  (Emilio).  —  La  Politique  euro¬ 
péenne.  Pages  d’histoire  contemporaine.  Qua¬ 
trième  et  dernière  série.  Paris ,  F.  Alcan. 

1  vol.  grand  in-8'  de  114  pages.  3  » 

CHAVAGNAC  (Cte  Gaspard  de).  ~  Mémoires. 

Edition  originale  de  1699,  revue,  corrigée  et 
annotée  par  Jean  de  Villeurs.  Avec  un  réper¬ 
toire  alphabétique  des  noms  cités  dans  le 
texte.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-468  pages.  7  50 

CHUQUET  (Arthur).  —  L’Alsace  en  1814. 

Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 
n-480  pages.  7  50 

CHURCHILL  (Winston  Spencer).  —  London 
to  Ladysmith  via  Pretoria.  London .  Longmans, 
Green  and  C°.  1  vol.  in-12  de  xiv-498  pages. 
Relié  toile.  8  » 

C0MEAU  (Baron  de).  —  Souvenirs  des  guerres 
d’Allemagne  pendant  la  Révolution  et  l’Empire. 

Avec  un  portrait  en  héliogravure.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  598  pages. 

7  50 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (M1*).  —  Souvenirs 
tirés  des  papiers  du  Cle  A.  de  la  Ferronnays. 

1777-1814.  En  émigration.  Ouvrage  orné  d’un 
portrait  en  héliogravure.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C'°.  1  vol.  in-b°  de  iv-428  pages.  7  50 

CROS  (P. -L. -J.-M.),  S.  J.  —  Saint  François  de 
Xavier.  Sa  vie  et  ses  lettres.  Tome  ï  :  Fran¬ 
çois  de  Xavier  en  Europe  et  dans  l’Inde. 
Toulouse,  Ed.  Privât;  Paris,  V.  Retaux.  1  vol. 
in-8°  de  i.vi-494  pages.  6  » 

DAMÉ  (Frédéric).  —  Histoire  de  la  Roumanie 

contemporaine.  Depuis  l'avènement  des  princes 
indigènes  jusqu’à  nos  jours.  1822-1900.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8"  de  vm-452  pages.  7  » 

La  question  d’Orient  est  une  de  celles  qui  a 
le  plus,  en  ce  siècle,  absorbé  l’attention  des 
hommes  d’Etat.  Elle  a  fait  couler  des  flots  de 
sang  et  des  flots  d’encre,  donné  matière  à  une 
bibliographie  considérable.  Pendant  longtemps 
encore,  elle  s'imposera  aux  premières  occupa¬ 
tions  des  gouvernements. 

La  Roumanie  a  occupé  el  continuera  à  occu¬ 
per  en  cette  question  une  place  importante. 
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Dans  le  passé,  par  son  travail  constant  en  vue  de 
conquérir  son  autonomie,  elle  a  maintes  fois 
causé  de  graves  soucis  aux  cabinets  européens. 
Dans  l’avenir,  le  rêve  conçu  par  d’aucuns  de 
réunir  tous  les  Roumains,  sous  quelque  domi¬ 
nation  qu'ils  se  trouvent  actuellement,  en  un 
seul  Etat  —  rêve  dont  la  réalisation  entraî¬ 
nerait  la  ruine  de  la  Hongrie  —  pourrait  égale¬ 
ment,  s’il  est  poursuivi,  provoquer  de  vives 
agitations. 

Le  livre,  dans  lequel  M.  Damé  raconte  l’his¬ 
toire  contemporaine  de  la  Roumanie,  a  donc 
son  importance.  Il  s’adresse  à  ceux  qu’inté¬ 
resse  la  question  d’Orient,  par  un  exposé  très 
complet  des  événements  dont  furent  le  théâtre 
en  ce  siècle  les  principautés  danubiennes.  Il 
est  appelé  à  leur  rendre  des  services  par  la 
synthèse  qu’il  donne  de  tout  ce  qui  a  été  publié 
sur  ces  contrées. 

Ecrit  avec  une  sobriété  qui  exclut  les  détails 
inutiles,  mais  qui  n’est  cependant  pas  exclusive 
d’élégance,  l’œuvre  de  M.  Damé  se  lit  avec 
plaisir.  Elle  a  pour  objet  aussi  bien  l’histoire 
internationale  que  l’histoire  intérieure  de  la 
Roumanie.  Elle  est  divisée  en  cinq  livres  qui 
embrassent  les  événements  accomplis  de  1822 
à  1900.  Le  premier  est  consacré  au  protectorat 
que  la  Russie  établit  sur  les  provinces  moldo- 
valaques.  C’est  l'époque  où  le  comte  Kisselelï 
administre  les  principautés  et  où  gouvernent 
Alexandre  Ghica,  Michel  Stourdza,  G.  Bibesco, 
Barbe  Stirbeï  et  Grégoire  Ghica.  En  1856,  le 
Congrès  de  Paris  établit  pour  la  Moldavie  et  la 
Valachie  une  singulière  organisation  :  tout  en 
leur  donnant  une  administration  commune  en 
bien  des  points,  elle  stipule  que  chacune  d’elles 
sera  gouvernée  par  un  prince  particulier, 
nommé  à  vie  par  l’assemblée  législative  et 
recevant  l’investiture  du  sultan.  Le  désir  des 
principautés  était  d’être  unies  et  elles  tour¬ 
nèrent  la  dilliculté  en  choisissant  chacune  pour 
hospodar  le  même  homme,  le  colonel  Couza, 
qui  ne  nomma  qu’un  seul  ministère.  Cette 
situation  perdura  malgré  les  protestations  de 
la  Turquie.  Couza  ne  régna  pas  longtemps. 
Une  révolution  le  détrôna  le  23  février  1866  et 
le  prince  Charles  de  Hohenzollern  lui  succéda. 
Ces  événements  font  l’objet  du  livre  II  que 
M.  Damé  intitule  «  l’union  »  (1856  à  1866). 

Dans  le  troisième  livre,  l’historien  raconte 
l’histoire  de  la  Roumanie  sous  le  règne  du 
prince  Charles  jusqu'au  moment  où,  en  1871, 
éclate  la  guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 
Cette  guerre,  à  laquelle  la  Roumanie  participe 
contre  l'avis  de  plusieurs  parmi  ses  hommes 
d’Etat,  lui  vaut  la  conquête  de  son  indépen¬ 
dance.  Elle  constitue  la  matière  du  livre  IV. 

Dans  le  livre  V,  M.  Damé  raconte  comment  la 
Roumanie  prit  rang  parmi  les  royaumes  euro¬ 
péens,  et  il  expose  les  luttes  parlementaires  et 
la  révolution  agraire  qui,  de  1881  à  1900,  agi¬ 
tèrent  le  pays. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  sans  avoir,  pour  nous 


Belges,  un  intérêt  particulier.  Le  chapitre  Vil, 
dans  lequel  l’écrivain  raconte  la  chute  du 
prince  Couza,  expose  comment  le  comte  de 
Flandre  fut  choisi  pour  lui  succéder.  On  trouve 
dans  ce  même  chapitre  d’intéressants  détails 
sur  un  Belge,  César  Libbrecht,  qui  joua  un  rôle 
en  Roumanie.  Il  s’établit  en  Moldavie  vers  1853 
et  devint  chef  du  service  télégraphique  àGalatz 
en  1854.  Ami  de  Couza,  celui-ci  le  lit  en  trois 
jours  de  soldat  sous-lieutenant  et  le  prit  comme 
aide  de  camp  (1860).  Il  l’avait  nommé  en  même 
temps  inspecteur  général  des  postes  et  télé¬ 
graphes.  Très  intelligent  et  très  actif,  Libbrecht 
organisa  le  service  télégraphique  et  postal  et  fut 
un  des  conseillers  les  plus  écoutés  du  prince 
qui  l’éleva  au  grade  de  major.  Arrêté  dans  la 
nuit  du  11/13  février  1866,  il  fut  réformé  et  pour¬ 
suivi  pour  dilapidation  de  fonds  publics.  Con¬ 
damné  par  la  Cour  d’appel  de  Bucharest  en 
1868,  il  fut  acquitté  par  la  Cour  d’appel  de 
Craïova,  après  que  le  premier  appel  eût  été 
cassé  par  la  Cour  de  cassation.  Libbrecht  passa 
alors  en  Espagne  où  il  devint  chef  d’état-major 
du  général  Priin  et  se  distingua  à  la  bataille 
d’Albeya.  En  1870,  il  servit  en  France  dans  la 
légion  de  Garibaldi.  11  s’occupa  ensuite  d’entre¬ 
prises  industrielles  et  mourut  à  Londres  dans 
la  misère.  A.  De  R. 

DE  LANO  (Pierre).  —  La  Cour  de  Napoléon  III. 

Paris,  E. Flammarion.  1  vol.  in-12  de  316  pages. 

3  50 

(Histoire  anecdotique  du  second  Empire.) 

—  L’Empereur  (Napoléon  III).  Paris ,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  366  pages.  3  50 

DE  MARCÈRE  (M.).  —  Le  16  mai  et  la  fin  du 
septennat.  Paris,  Ploti-Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in- 12  de  xn-320  pages.  3  50 

GAYRAUD  (Abbé).  —  La  République  et  la  paix 

religieuse.  Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
viii-280  pages.  3  50 

GRAVIER  (Gabriel).  —  Vie  de  Samuel  Chani- 
plain,  fondateur  de  la  Nouvelle-France.  1567- 
1635.  Paris,  J.  Maisonneuve  et  C ie.  1  vol.  in-8° 
carré  de  xxvi-374  pages  avec  un  portrait  et 

une  carte.  20  » 

GR0B  (J.).  —  Bausteine  zur  Geschichte  des 
Luxemburger  Landes.  Luxemburg,  P.  Worré- 
Mertens.  1  vol.  in-8u  de  156  pages.  2  » 

GUIBERT  (J.).  —  Histoire  de  saint  Jean-Bap¬ 
tiste  de  la  Salle,  ancien  chanoine  de  l'Eglise 
métropolitaine  de  Reims  ,  fondateur  de 
l’Institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes. 
Paris,  Ch.  Poussielgiie.  1  vol.  in-8°  de  xliv- 
726  pages.  6  » 
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LEFRANC  (Olivier).  —  Vie  intérieure  de 
Jeanne  d’Arc.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol. 
in- 18  carré  de  xx  332  pages  avec  encadre¬ 
ments  bleus.  3  » 

LEGRAND  (Robert).  —  Richard  Cantillon.  Un 

mercantiliste  précurseur  des  Physiocrates. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol.  in-8°  de 
vin- 168  pages.  3  » 

LEX  (Léonce).  —  Souvenirs  diplomatiques  et 
militaires  du  général  Thiard.  chambellan  de 
Napoléon  lor.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  xxviii-338  pages.  3  50 

MICHELET  (J.).  —  Tableau  de  la  France  des 
croisades.  Nouvelle  édition  avec  gravures 
d’après  des  documents  historiques.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  346  pages. 

3  50 

(Histoire  de  France ,  II.) 

MONCALM  (M.).  —  L’Origine  de  la  pensée  et 
de  la  parole.  Etude.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  316  pages.  5  » 

Il  semble  que  l’auteur  de  ce  volume,  ayant 
beaucoup  lu,  ait  voulu  résumer  ses  lectures 
et,  en  écrivant  ses  pensées,  essayer  de  s’y 
retrouver. 

Ce  livre,  en  effet,  manque  essentiellement  de 
netteté,  de  logique,  même  au  sens  le  moins 
pédant  du  mot.  L’auteur  y  a  jeté  pêle-mêle  tous 
les  souvenirs  de  ses  lectures,  tout  le  résultat  de 
ses  méditations  et  toutes  ses  fantaisies  d’ima¬ 
ginatif.  L’auteur  abuse  tout  à  la  fois  de  l’ima¬ 
gination  et  de  l’érudition.  Et  cela  fait  un 
mélange  assez  bizarre,  qui  ne  manque  point  de 
charme  toujours,  mais  où  l’on  voudrait  un  peu 
plus  d’ordre  et  de  clarté. 

M.  Moncalm  est  grand  admirateur  de  Max 
Millier,  c’est  dire  que  ses  vues  ne  sont  pas  pré¬ 
cisément  très  orthodoxes  toujours. 

Les  questions  traitées  se  rapportent,  d’une 
manière  générale,  à  la  philosophie  du  langage. 
«  Les  premières  sociétés  humaines,  l’histoire  de 
l’ancien  langage,  les  Mythes,  les  Hymnes  vé¬ 
diques,  la  religion  traitée  comme  l’homme  l’a 
comprise»,  tels  sont  les  titres  de  quelques-uns 
des  chapitres  de  ce  livre. 

A  vrai  dire,  il  ne  fait  avancer  aucune  de  ces 
questions.  V.  D.  B. 

NEMOURS  GODRÉ  (L).  —  Daniel  O’Connell, 

sa  vie,  son  œuvre.  2°  édition.  Paris,  V.  Lecofjre. 
1  vol.  in-12  de  vm-396  pages.  3  50 

L’Académie  française  a  couronné  cet  ouvrage, 
dont  l’auteur  nous  donne  une  seconde  édition. 
Ce  haut  patronage  s’applique  justement  à 
M.  Nemours-Godré  ;  la  compétence  de  cet  écri¬ 
vain,  en  ce  qui  concerne  la  question  irlandaise, 
est  indiscutée  dans  la  presse  française.  Depuis 
vingt  ans,  que  de  livres,  de  travaux  de  toutes 


sortes,  de  mémoires  n'a-t-il  pas  consultés! 
Aussi  la  vie  d'O’Connell  est-elle  décrite  d’une 
plume  sûre  d’elle-même,  avec  abondance  de 
documents  et  choix  d’épisodes. 

Faut-il  le  dire?  La  grande  lutte  d’O’Connell 
est  assez  peu  connue  dans  ses  détails.  Or,  que 
de  luttes  pareilles  ne  faudra-t-il  pas  livrer  pour 
le  bien?  O’Connell  a  été  l’admiration  des  Veuil- 
lot  et  des  Montalembert.  Ne  reste-t-il  pas  l’en¬ 
seignement  des  temps  présents  et  à  venir? 
M.  Nemours-Godré  peut  être  cru.  Du  reste,  il 
ne  s’impose  pas.  Les  laits  parlent  par  sa  bouche. 
Rien  d’attachant,  rien  de  passionnant  comme 
la  vie  de  ce  colosse  génial,  ardent  à  la  lutte, 
tendre  comme  une  mère,  pieux  comme  un 
saint.  J.  M. 

NETON  (Albéric).  —  Sieyès.  1748-1836. 
D’après  des  documents  inédits.  Paris,  Perrin 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  460  pages.  7  50 

PENNING  (L.).  —  De  Oorlog  in  Zuid-Afrika. 

De  strijd  tusschen  England  en  de  verbonden 
Boeren-Republieken  Transvaal  en  Oranje- 
Vrijstaat.  In  zijn  verloop  geschetst.  Afleve- 
ring  I  tôt  XIII.  Rotterdam.  D.-A.  Daamen. 
In-8°  van  208  bladz.  met  platen  bitmen  en 
buiten  den  tekst  en  een  bijgewerkte  kaart 
van  Zuid-Afrika.  Per  atievering.  0  25 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

L’ouvrage  de  M.  Penning  est  une  histoire 
illustrée,  au  jour  le  jour,  de  la  guerre  anglo- 
boer.  L’auteur,  très  au  courant  des  questions 
sud-africaines,  était  particulièrement  bien  situé 
pour  entreprendre  pareille  publication,  et  la 
maison  Daamen  a  eu  la  main  heureuse  en  fixant 
son  choix  sur  lui. 

Le  travail  de  M.  Penning  est  soigneusement 
documenté,  copieusement  illustré  et  retrace 
fidèlement  le  cours  des  événements  depuis  les 
débuts  de  la  guerre.  Il  en  est  arrivé,  en  la  der¬ 
nière  livraison  nous  parvenue,  au  combat 
d’Eastcourt  du  23  novembre  1899. 

Le  récit  est  entraînant,  plein  d’enthousiasme, 
et  se  lit  avec  intérêt  et  plaisir.  Les  nombreux 
portraits  et  planches  qui  ornent  la  publication, 
et  l’excellente  carte  qui  l’accompagne,  en  aug¬ 
mentent  la  valeur;  dans  son  genre,  l’ouvrage  de 
M.  Penning  est  des  meilleurs  que  nous  ayons 
rencontré  jusqu’ici.  Son  bas  prix,  25  centimes 
par  livraison  de  16  pages  in-8",  le  met  à  la  por¬ 
tée  de  toutes  les  bourses,  et  les  sympathies 
qu’éveille  en  Europe  la  cause  des  Néerlandais 
de  l’Afrique  du  Sud  lui  assurent  un  succès 
certain.  Edw.  G. 

PERRAUD  (Cardinal).  —  Le  P.  Gratry.  Sa  vie 
et  ses  œuvres.  Paris,  Tcqui.  1  vol.  in-12  de 
x-354  pages  avec  portrait.  3  50 

Le  Père  Gratry  est  mort  depuis  vingt-huit  ans. 
Depuis  cette  date  déjà  éloignée  (7  février  1872), 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


le  cardinal  Perraud,  dernier  survivant  d’une 
pléiade  d’élite  qui  devait  faire  revivre  l'Ora¬ 
toire  de  France  et  prêtre  donné  à  l’Eglise  par 
l’ancien  aumônier  de  l’école  normale  supé¬ 
rieure,  a  maintes  fois  été  sollicité  d'écrire  la 
vie  de  son  maître  et  ami.  Si  ce  travail  s’est 
longtemps  fait  attendre,  il  dédommagera,  en 
revanche,  par  le  haut  intérêt  qu’il  présente  et 
par  cette  forme  distinguée  qui  a  consacré  la 
réputation  littéraire  de  Mgr  Perraud,  ceux  qui 
ont  manifesté  quelque  impatience. 

I/évêque  d’Autun  analyse,  pénètre  et  rend 
excellemment  tout  ce  qu’il  y  avait  de  noble,  de 
complexe,  de  surnaturel  et  d’original  dans  cet 
esprit  puissant  et  si  vraiment  extraordinaire 
qu’était  le  Père  Gratry,  l’une  des  figures  sacer¬ 
dotales  les  plus  sympathiques,  les  plus  aimées 
de  ce  siècle. 

Il  y  a  dans  ce  livre  des  pages  magnifiques  sur 
l’homme  et  le  prêtre,  sa  conversion,  sa  voca¬ 
tion,  l’élève  de  l’école  polytechnique,  le  direc¬ 
teur  de  Stanislas,  l'aumônier  de  l’école  normale, 
l’oratoire,  les  relations  du  P.  Gratry  avec 
Henri  Perreyre,  sa  conception  du  sacerdoce,  le 
philosophe,  le  polémiste,  l’apologiste,  l’apôtre, 
l'écrivain. 

Une  biographie  dont  le  succès  sera  grand. 

A.  O. 

PROUDHON  (P.-J  ).  —  Napoléon  III.  Manus¬ 
crits  inédits  publiés  par  Clément  Rochel. 
Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-8°  de  448  pages. 

7  50 

RICHARD  (Charles).  —  Comment  je  sais  mes 
dates.  Histoire  de  France  395-1899.  Nouvelle 
édition  revue  et  augmentée  Paris,  Ch.  Richard. 
1  vol.  in-12  de  222  pages.  Relié  toile.  3  50 

SCHLUMBERGER  (Gustave).  —  L’Epopée 
byzantine  à  la  fin  du  Xe  siècle.  Seconde  partie  : 
Basile  II,  le  tueur  de  Bulgares.  Paris,  Hachette 
et  C'°.  1  vol.  grand  in-8°  ae  vx-654  pages  avec 
gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  30  » 

SIMOND  (Charles).  —  Paris  de  1800  à  1900. 

D’après  les  estampes  et  les  mémoires  du 
temps.  Tome  1 :  1800-1830.  Le  Consulat  —  Le 
Premier  Empire  —  La  Restauration.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  grand  in-8°  de 
iv-676  pages.  11  » 

(La  Vie  parisienne  au  XIXe  siècle.) 

La  fin  de  ce  siècle  provoque  naturellement 
des  publications  de  circonstance.  Les  réclames 
de  librairie,  les  bulletins  bibliographiques, 
les  annonces  de  journaux  en  signalent  de  tous 
genres.  Parmi  celles  que  leur  état  d’achève¬ 
ment  permet  le  mieux  d’apprécier,  je  mention¬ 
nerai  particulièrement  le  Paris  de  1800  à 
1900  d'après  les  estampes  et  les  mémoires  du 


temps,  dont  la  maison  Plon  a  confié  la  direc¬ 
tion  à  M.  Charles  Simond.  «  Faire  revivre,  nous 
disent  les  éditeurs,  le  Paris  du  xix'  siècle,  jour 
par  jour,  en  ses  cent  années  d'événements 
remarquables,  de  plaisir  ou  de  deuils,  d'actions 
glorieuses  ou  de  crimes  et  causes  célèbres, 
d’illustrations  politiques, militaires,  littéraires, 
scientifiques,  artistiques,  théâtrales,  etc.,  de 
modes,  de  caricatures,  de  spectacles,  de  salons, 
de  bals,  de  courses,  d’attractions,  d’expositions, 
de  constructions  et  de  démolitions,  de  créations 
de  tous  genres,  sans  oublier  celles  de  la  petite 
industrie  parisienne,  les  petits  métiers;  remet¬ 
tre  sous  les  yeux,  par  l’image,  toutes  les  choses 
vues  et  vécues  dans  ce  passé  séculaire;  rap¬ 
peler  au  souvenir,  par  le  témoignage  des 
contemporains,  tout  ce  qui  a  activé,  occupé, 
préoccupé  Paris  de  1800  à  1900,  tel  est  le  but  de 
cet  ouvrage,  dont  le  titre  même  indique  le 
plan  et  dont  on  appréciera  d’avance  l'intérêt 
et  la  valeur  documentaire  par  l’importance, 
l’autorité  et  le  nombre  des  écrivains  qui  ont 
collaboré  à  cette  entreprise.  »  En  effet,  n’eùt-on 
que  les  noms  de  ces  collaborateurs  pour 
émettre  quelques  prévisions  sur  l’œuvre  ainsi 
promise,  encore  ces  prévisions  seraient-elles 
inévitablement  favorables.  Pourrait-on  ne  pas 
avoir  confiance  en  un  livre  signé  entre  autres 
par  A.  Babeau,  Henry  Bouchot,  Fernand  Cal- 
mettes,  Jules  et  Léo  Claretie,  François  Goppée, 
Pierre  de  Nolhac,  A.  Franklin,  Frantz  Funck- 
Brentano,  André  Hallays,  Henry  Houssaye, 
Lorédan  Larchey,  G.  Larroumet,  Paul  et  Victor 
Margueritte,  A.  Mézières,  Eugène  Muntz,  Albert 
Sorel,  Paul  Thureau-Dangin,  Albert  Vandal, 
Henri  Wallon?  La  réunion  de  ces  écrivains, 
connus  de  tous  ceux  qu’intéresse  le  mouve¬ 
ment  intellectuel  contemporain,  est,  pour  leur 
œuvre  commune,  une  garantie  de  science 
sûre  et  vaste,  d’exposition  élégante,  de  séduc- 
tive  variété. 

Mais  le  tome  I  —  l’ouvrage  complet  com¬ 
prendra  trois  volumes,  —  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  nous  permet  de  parler  d’autre 
chose  que  de  promesses  et  de  présomp¬ 
tions.  Ce  volume  nous  donne  une  série  de 
tableaux  représentant  la  vie  de  Paris  sous  le 
Consulat,  l’Empire  et  la  Restauration.  Ces 
tableaux,  dont  les  éléments  sont  puisés,  comme 
l’annonçaient  les  éditeurs,  dans  les  journaux  et 
les  mémoires  du  temps,  ont  pour  sujet  —  pour 
citer  seulement  les  principaux  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  période  consulaire  —  le 
mariage  de  Murat,  une  soirée  à  Frascati,  les 
représentations  de  M"'e  Angot,  les  fêtes  de 
Marengo,  Bonaparte  à  la  Malmaison,  le  roi  et 
la  reine  d’Etrurie  à  Paris,  la  fête  de  la  paix,  la 
réclame  en  1801,  les  désordres  au  théâtre  Lou- 
vois,  les  affiches  du  Pont-Neuf,  la  matinée 
d’une  mondaine  en  1802,  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur,  la  fête  du  27  thermidor  an  X,  la 
promenade  d’un  gourmand  au  Palais  Royal, 
les  représentations  de  Fanchon-la-Veilleuse,  le 
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crime  de  Trumeaux,  l’épicier  empoisonneur, 
les  réceptions  chez  Mm°  Récamier,  l’essai  du 
premier  bateau  à  vapeur,  la  mort  du  duc 
d'Enghien,  le  suicide  dePichegru,  l’exécution  de 
Georges  Cadoudal,  les  cérémonies  du  sacre,  etc. 
Les  événements  de  chaque  année  sont  résumés 
et  présentés  dans  leur  ensemble  par  l’un  des 
historiens  qui  collaborent  à  ce  recueil. 

L’intérêt  du  texte  est  incontestable.  Cet 
intérêt  se  trouve  rehaussé  par  une  riche  et 
nombreuse  illustration,  qui,  pour  l’ouvrage 
entier,  ne  comprendra  pas  moins  de  4,000  gra¬ 
vures  en  fac-similé,  d’après  les  documents  et 
les  originaux.  Ces  gravures  reproduiront  les 
traits  des  personnes  les  plus  célèbres,  les  prin¬ 
cipaux  chefs-d'œuvre  artistiques,  des  paysages, 
des  vues  de  monuments,  des  gravures  de  mode, 
des  caricatures,  le  tout  choisi  avec  un  goût 
impeccable  et  éclairé. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  prédisant  que 
cet  ouvrage  soulèvera  un  intérêt  général,  qu’il 
sera  apprécié,  non  seulement  par  les  Parisiens, 
mais  aussi  par  tous  ceux  qui  aiment  les  sensa¬ 
tions  d’art,  les  lectures  instructives,  les  récits 
distrayants,  quelque  époque  et  quelque  peuple 
qu’ils  aient  pour  sujet.  A.  De  R. 

SOUBIES  (Albert).  —  Histoire  de  ia  musique. 

Espagne.  Le  xix11  siècle.  Paris ,  E  Flammarion. 
1  vol.  petit  in- 18  de  120  pages.  2  » 

THIRRIA  iH.).  —  La  Duchesse  de  Berry 

(S.  A.  R.  Mme).  1798-1870.  Nombrenx  docu¬ 
ments  inédits.  Paris ,  Th.-J.  Plange.  1  vol.  in-8° 
xvi-468  pages  avec  un  portrait.  7  50 

WELSCHINGER  (Henri).  —  La  Mission  secrète 
de  Mirabeau  à  Berlin  (1786-1787).  D’après  les 
documents  originaux  des  archives  des  Affaires 
étrangères.  Avec  introduction  et  notes.  Paris, 
E.  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-8°  de  522  pages. 

8  » 

Mirabeau  s’ètait  rendu  en  1785  en  Prusse 
comme  simple  touriste,  non  sans  avoir  l’idée 
de  se  faire  donner  un  jour  une  mission  diplo¬ 
matique.  Le  voyage  qu’il  avait  entrepris  devait, 
en  lui  permettant  d’étudier  la  monarchie  prus¬ 
sienne,  lui  servir  de  préparation.  Il  fut  reçu  à  la 
Cour,  noua  des  relations  dans  les  cercles  de  la 
diplomatie  et  du  haut  fonctionnarat,  pénétra 
dans  l’intimité  de  savants  et  d’écrivains, 
recueillit  des  éléments  pour  le  grand  ouvrage 
qu’il  méditait  sur  la  monarchie  prussienne. 

Rentré  à  Paris,  il  se  lia  avec  Talleyrand,  qui 
était  alors  l’abbé  de  Périgord  et,  grâce  à  son 
appui,  parvint  à  se  faire  donner  une  mission 
d’agent  officieux  et  secret  du  cabinet  de  Ver¬ 
sailles,  agissant  à  Berlin  à  côté  de  l'ambassa¬ 
deur  de  France  officiellement  accrédité.  Il  était 
entendu  qu’il  adresserait  ses  dépêches  chiffrées 
à  Talleyrand,  que  celui-ci  les  traduirait,  les 
retoucherait,  les  épurerait,  puis  les  trans¬ 


mettrait  à  M.  de  Galonné,  qui  les  passerait  à 
M.  de  Vergennes,  ministre  des  Affaires  étran¬ 
gères,  et  ce  dernier  au  Roi. 

Les  missives  que  Mirabeau  envoya  à  l’abbé 
de  Périgord  s’espacent  entre  le  5  juillet  1786  et 
le  16  janvier  1787. 

Plusieurs  écrivains,  notamment  Chateau¬ 
briand,  Stern,  Sainte-Beuve,  de  Loménie,  Albert 
Sorel,  ont  loué  la  valeur  de  ces  lettres.  Un  his¬ 
torien  contemporain,  M.  Rousse,  leur  consacre 
les  lignes  suivantes  :  «  On  ne  lira  jamais  assez 
cette  correspondance  curieuse.  A  travers  des 
commérages  de  gazettes  et  de  ruelles,  à  côté 
d’anecdotes  scandaleuses  qu’on  croirait  ramas¬ 
sées  dans  le  bourbier  de  folliculaires,  on 
trouve,  presque  à  chaque  page,  des  vues  poli¬ 
tiques  d’une  incroyable  portée  dont  nous  pou¬ 
vons  reconnaître  à  nos  dépens  la  sagacité  pro¬ 
phétique.  Enfin,  par  endroits  et  au  courant  de 
la  plume,  ce  chroniqueur  prolixe  devient  tout 
à  coup  un  écrivain  de  premier  ordre,  un  histo¬ 
rien  profond  et  concis.  Après  la  mort  du  Dau¬ 
phin,  racontée  par  Saint-Simon,  je  ne  connais 
guère  rien  de  plus  saisissant  que  la  mort  du 
grand  Frédéric,  racontée  par  Mirabeau.  Chose 
étrange  !  ce  despote,  si  peu  regretté  de  son 
peuple,  n’a  pas  eu  d’admirateur  plus  fervent 
que  ce  Français,  apôtre  fervent  de  la  liberté. 
Sa  grande  mémoire,  si  vite  oubliée,  n’a  pas  eu 
de  courtisan  plus  fidèle.  » 

Pour  prix  de  ses  services,  Mirabeau  aurait 
voulu  recevoir  un  titre  et  une  mission  diploma¬ 
tiques.  Hambourg,  Munich,  Weimar,  Berlin, 
l’Orient,  la  Néerlande  sont  successivement  l’ob¬ 
jet  de  ses  désirs.  Au  lieu  de  cela,  on  lui  offre  un 
peu  d’argent.  Il  se  fâche,  revient  en  France  et  se 
décide  au  bout  de  quelque  temps  à  publier  la 
correspondance  que  de  Berlin  il  avait  envoyée 
à  Paris.  Malgré  les  efforts  de  la  police, on  écoula 
vingt  mille  exemplaires  de  l’ouvrage.  Le  scan¬ 
dale  fut  grand  et  tel  le  blâme  infligé  à  l’auteur, 
que  Mirabeau  crut  devoir  désavouer  publique¬ 
ment  la  paternité  de  ce  livre,  publié  d’ailleurs 
sans  nom  d’auteur  et  comme  œuvre  posthume. 

Lacorrespondance  deMirabeau  n'avait  jamais 
été  imprimée  intégralement  ;  bien  des  noms 
étaient  restés  en  blanc  dans  les  éditions  pre¬ 
mières.  M.  Welschinger  s’est  attaché  à  nous  la 
donner,  reproduite  avec  la  plus  grande  fidélité 
possible  d’après  la  minute  même  des  lettres 
léguée  par  Mirabeau  au  comte  de  la  Marck,  par 
celui-ci  à  M.  de  Bacourt,  et  par  M.  de  Bacourt 
au  Ministère  des  Affaires  étrangères. 

L’érudit  historien  du  Roi  de  Rome  a  inséré 
dans  l’édition  actuelle  le  texte  de  différentes 
lettres  inédites  de  Talleyrand  et  de  Mirabeau, 
une  quarantaine  de  pages  éliminées  par  ce  der¬ 
nier  lui-même  dans  l’édition  pr  inceps,  le  texte 
de  quelques  lettres  telles  qu’elles  avaient  été 
arrangées  par  l’abbé  de  Périgord  avant  d’être 
remises  à  Galonné,  des  dépêches  du  comte 
d’Esterno,  ambassadeur  de  France  à  Berlin,  qui 
peuvent  servir  à  contrôler  et  à  compléter  celles 
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de  Mirabeau.  Il  a  fait  enfin  «  suivre  chaque 
ettre  de  la  correspondance  secrète  d’un  court 
précis  qui  permet,  "race  à  des  observations  sur 
le  texte  étudié  avec  la  réfutation  du  baron  de 
Trenck  et  des  notes  sur  les  principaux  person¬ 
nages  visés,  de  vérifier  la  valeur  des  assertions 
et  des  renseignements  de  Mirabeau  ». 

Cette  édition  nouvelle  peut  donc  s’appeler 


une  édition  définitive.  11  serait  impossible  de  la 
concevoir  plus  soignée  et  plus  érudite. 

Quant  à  la  raison  de  republier  cette  œuvre, 
elle  se  trouve  dans  l’importance  que  lui 
assignent  les  écrivains  dont  nous  avons  cité  les 
noms  plus  haut  et  dans  l’imperfection  des  édi¬ 
tions  premières. 

A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BERTEAUD  (Mgr).  —  Discours.  Publiés  par 
l'abbé  Breton.  Paris ,  Bloud  et  Barrai.  1  vol. 
in-8°  de  xvm-346  pages.  4  » 

M.  l’abbé  Breton  nous  avait  donné  une  vie  de 
Mgr  Berteaud,  avec  quelques  citations  du  grand 
évêque,  qui  font  vivement  désirer  de  connaître 
mieux  et  plus  cette  éloquence  extraordinaire. 
Ces  discours,  dit  M.  l’abbé  Breton,  sont  bien  de 
Mgr  Berteaud,  mais  ils  ne  sont  pas  de  lui  ;  ils  ont 
été  recueillis  par  des  interprètes  et  non  par  des 
sténographes.  Et  encore  la  sténographie  fige  la 
lave,  elle  ne  la  montre  pas  en  ébullition.  Elle 
reproduit  le  verbe,  elle  ne  souligne  pas  le 
geste.  11  faut  souscrire,  quand  on  terme  le 
volume,  à  cette  affirmation  de  M.  Breton  :  «Il  y 
a  eu  certainement  peu  d’exemples  d’une  pensée 
aussi  complètement  élevée,  aussi  pénétrée  de 
lumière  et  de  lumière  surnaturelle.»  Chose 
curieuse  :  Mgr  Berteaud  est  tout  le  contraire 
d’un  rhéteur  et  cependant  sa  parole  est  toute 
en  images,  parce  que,  comme  le  dit  M.  Breton, 
sa  pensée  est  toute  en  contemplation. 

Les  morceaux  recueillis  dans  ce  volume, sont 
d’inégale  valeur,  mais  comme  M.  Breton  a  été 
bien  inspiré  en  les  postposant!  De  là,  une 
variété  à  la  fois  délectable  et  instructive.  De  là 
comme  une  mise  en  contact  avec  ce  génie  si 
original,  dont  les  manifestations  étaient  si 
spontanées.  Le  panégyrique  de  saint  Martin, 
l'Eucharistie,  un  discours  à  Saint-André  sont 
des  œuvres  de  premier  ordre  dans  la  manière 
de  l’évêque  de  Tulle.  Mais  quel  charme  indéfi¬ 
nissable  et  durable  dans  ces  allocutions  pour 
une  première  Communion;  au  Colisée;  pour 
une  bénédiction  nuptiale,  etc.  Est-il,  dans  la 
«littérature»  de  ce  genre,  quelque  chose  de 
comparable  à  la  Bénédiction  du  Drapeau ,  en 
1871  !  Il  conviendrait  de  signaler  chacune  de  ces 
improvisations,  car  on  le  sent,  ce  sont  des 
improvisations.  Qui  a  été  orateur  à  ce  point? 
Comme  l’admiration  de  L.  Veuillot  se  com¬ 
prend  ! 

Relisez  dix  ou  quinze  fois  telle  harangue  de 
Mgr  Berteaud,  vous  y  trouverez  un  plaisir  nou¬ 
veau,  il  vous  restera  dans  l’âme  comme  un 
nouveau  parfum,  et  plus  suave,  plus  pénétrant. 

J.  M. 


BEZANÇON  (Henriette).  —  Madame  Tartarin. 

Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in- 12  de 
308  pages.  3  50 

BLÉMONT  (Emile).  —  Les  Gueux  d’Afrique. 

Paris ,  A.  Lemerre.  In-12  de  96  pages.  1  50 

BLONDEL  (Georges).  —  Le  Drame  de  la  Pas¬ 
sion  à  Oberammergau.  Etude  historique  et 
critique  avec  des  renseignements  pratiques, 
un  plan  du  théâtre  et  deux  cartes.  Paris. 
V.  Lecofjre.  In-12  de  vi-70  pages.  1  25 

BRU  (Paul).  —  En  démence!...  Paris ,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  306  pages.  3  50 

L'œuvre  nouvelle  de  M.  Bru  est  très  remar¬ 
quable.  Sous  une  forme  calme,  mesurée, 
exempte  de  réthorique  et  d’emphase  lyrique, 
c’est  un  récit  poignant,  dramatique, hallucinant 
parfois.  C’est  le  journal  d’un  homme  sain  d’es¬ 
prit  qu’une  crise  de  désespoir  et  de  colère  — 
trop  justifiée!  — ont  fait  passer  pour  fou  et  qui, 
de  la  geôle  sinistre  de  Bicêtre,  communique  ses 
effrois,  ses  alternatives  de  désespoir  et  d’espé¬ 
rance,  ses  souffrances  indicibles,  jusqu’à  l’heure 
où,  véritablement  aftollé,  it  se  suicide  dans  sa 
cellule.  Assurément  aimons-nous  à  croire  que 
les  types  de  médecins  et  d’inspecteurs,  ici 
crayonnés,  sont  un  peu  noircis  de  parti-pris.  Si 
non,  les  Morticoles  eux-mêmes  ne  dresseraient 
pas  un  réquisitoire  plus  formidable  contre  la 
Faculté.  (Euvre  honnête  et  de  style.  E.  G. 

CAHU  (Théodore).  —  Doute  mortel.  Roman. 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  50 

M.  Cahu  écrit  des  romans  qui  ne  sont  pas  du 
tout  dénués  d’intérêt  et  qui,  pour  autant  que 
j’ai  pu  en  juger  par  ceux  que  j’ai  lus,  se  recom¬ 
mandent  à  la  fois  par  l’honnêteté  et  par  la  pro¬ 
bité  d’observation.  Doute  mortel  est  passionnant 
sans  qu’il  soit  de  nature  à  effaroucher  per¬ 
sonne.  Il  nous  conte  avec  agrément  et  avec 
une  simplicité  parfois  très  noblement  émue, 
l’amour  d’une  jeune  fille  pour  un  vieux  garçon  : 
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concurremment  à  cette  intrigue  chaste  et  bien 
conduite,  nous  pouvons  suivre  l’évolution  des 
sentiments  d'un  petit-fils  qui,  d’abord  séparé 
de  sa  grand’mère  par  une  inimitié  de  famille, 
revient  peu  à  peu  de  ses  préventions. 

Le  contraste  entre  l'indifférence,  la  froideur 
de  l’un,  la  passion  dévouée,  profonde  de  l’autre, 
est  d’un  charme  qui  rend  encore  plus  grand  la 
figure  de  l’héroïne  et  le  style  du  livre. 

E.  G. 

CHANTEPLEURE  (Guy).  —  Le  Château  de  la 
vieillesse.  Illustrations  de  Lucien  Métivet. 
Tours ,  A .  Marne  et  fils.  1  vol.  in-12  de  372  pages. 

3  » 

Voici  un  ouvrage  que  nous  nous  plaisons  à 
recommander  tout  spécialement  à  nos  lecteurs, 
et  ce  pour  plusieurs  raisons.  Tout  d’abord 
parce  qu’il  est  impeccable  au  point  de  vue 
de  la  morale  chrétienne,  qu’il  constitue  une 
oeuvre  vraiment  littéraire  et  qu’il  a  le  rare 
mérite  d’à  la  fois  émouvoir,  amuser  et  instruire. 

Le  style  de  M.  Chantepleure  est  agréable, 
sans  prétention.  L’action  se  déroule  normale¬ 
ment,  les  situations  sont  bien  amenées  et  le 
dénouement  est  aussi  inattendu  qu'habile,  ce 
qui  soutient  l’intérêt  jusqu’à  la  fin  du  livre. 

En  résumé,  un  bon  et  beau  roman,  auquel 
tous  ceux  qui  préfèrent  encore  la  saine  littéra¬ 
ture  aux  tristes  productions  de  ces  derniers 
temps  souhaiteront  le  succès  qu’il  mérite  si 
bien.  P.  R. 

COLOMBIER  (Marie).  —  Les  trois  princesses. 

Pans,  E.  Flammarion,  1  vol.  in-12  de  2G4  pages. 

3  50 

Histoire  raide  et  scandaleuse  de  trois  femmes, 
princesses  par  la  grâce  et  par  la  beauté,  mais 
qui,  dénuées  de  tout  sens  moral  et  en  proie  à 
une  sorte  de  maladive  lubricité,  ne  sont  en 
réalité  que  des  «  drôlesses  ».  Si  l’on  ne  connais¬ 
sait  que  Mme  Marie  Colombier  s’est  fait  une 
spécialité  des  ouvrages  à  scandale,  on  serait  à 
bon  droit  stupéfait  de  voir  une  femme  signer 
une  œuvre  pareille,  non  privée  d’un  talent 
descriptif  et  narratif  réel,  mais  dépourvue  de 
toute  moralité  et  même  de  la  plus  élémentaire 
propreté.  E.  G. 

DEGRON  (Lucien).  —  Beauté  du  Christianisme 

ou  l’œuvre  de  Uieu  dans  l’humanité.  Fresques 
et  tableaux  poétiques.  Paris ,  V.  Retaux.  1  vol. 
in-12  de  x-352  pages.  3  » 

Certes,  le  dessein  de  M.  Degron  est  grand  et 
beau.  Faire  une  apologie  du  christianisme,  en 
illustrant  les  enseignements  de  la  Religion 
d’une  suite  de  tableaux  poétiques,  c’était  là 
chose  peu  banale  et  qui  sentait  son  Chateau¬ 
briand. 

Malheureusement,  M.  Degron  n’a  rien  qui 
rappelle  Chateaubriand.  Et  son  vers  est  essen¬ 


tiellement  prosaïque.  L’idée  ne  manque  pas  de 
grandeur,  souvent  elle  est  puissante,  mais  elle 
s'exprime  en  une  forme  vraiment  trop  indi¬ 
gente.  Le  contraste  entre  la  grandeur  des 
tableaux  à  évoquer  et  la  misère  de  l’écriture 
est  désespérant. 

Dès  la  première  page  le  vice  apparaît.  Voici 
les  premiers  vers  du  premier  poème  : 

Dieu  venait  de  créer  le  ciel  et  la  nature,  (1) 

Disposant  tout  avec  ordre,  poids  et  mesure. 

Des  mondes  affermis  les  orbes  lumineux 
Circulaient  dans  l'espace  en  chœurs  harmonieux. 

Des  bornes  enfermaient  l'océan  ;  et  des  ondes 
Les  poissons  sillonnaient  les  retraites  profondes. 

il  est  inutile,  je  pense,  de  continuer;  on  voit 
le  genre. 

Que  M.  Degron  lise  et  relise  le  chef-d’œuvre 
du  R.  P.  Delaporte.  Il  verra  ce  qu’un  grand 
artiste  a  fait  de  son  dessein.  Surtout,  qu’il 
écrive  des  préfaces  moins  éclatantes  et  moins 
prometteuses.  Le  R.  P.  Delaporte  s’en  est  dis¬ 
pensé.  Son  vers  parle  assez  clairement.  Que 
n’en  est-il  ainsi  pour  M.  Degron,  disciple  de 
Chateaubriand!  V.  De  B. 

DELAPORTE  (P.-V.),  S.  J.  —  A  travers  les 
âges.  Récits  et  légendes.  Troisième  série. 
Deuxième  édition.  Paris ,  V.  Retaux.  1  vol. 
in-8ü  de  320  pages.  4  » 

—  Edition  in-12.  3  » 

Voici  un  des  plus  purs  chefs-d’œuvre  de  poé¬ 
sie  de  ce  siècle.  C’est  une  épopée,  une  sorte  de 
légende  des  siècles,  largement  traitée,  franche¬ 
ment  catholique,  puissamment  liitéraire,  et, 
par  dessus  tout,  originale. 

Le  poète  suscite,  tour  à  tour,  la  plupart  des 
grands  épisodes  de  l’humanité,  depuis  les  âges 
bibliques  jusqu’aux  âges  modernes.  De  préfé¬ 
rence,  c’est  aux  grandes  âmes  qu’il  va  comme 
d’instinct,  c’est  sur  les  hauteurs  qu’il  aime  à 
planer.  De  là,  dans  les  vers,  une  sérénité,  une 
ampleur  extraordinaires,  et,  dans  la  pensée,  un 
éclat  qui  ne  faiblit  jamais. 

Le  R.  P.  Delaporte  est  poète,  grand  poète, tout 
à  la  fois  par  le  don  de  voir  et  par  celui  d’expri¬ 
mer  en  une  langue  mélodieuse.  Il  a  de  ces  vers 
qui  sont  vraiment  une  musique  d’âme.  Ses 
visions  de  foules  sont  étonnantes  d’intensité. 
Qu’on  lise  par  exemple  «  le  Sphinx  de  la  Mer 
Morte»,  «Sons  d’oliphant»,  «  Veni  Creator». 
Puis,  il  a  su  pénétrer  l’âme  de  chacune  des 
époques  qu’il  chante,  c’est  bien  en  Grèce  que 
nous  sommes  avec  «  Au  cap  Sumiuin»,  c’est  bien 
le  moyen  âge  qui  apparaît,  épique  et  délicat, 
dans  «  le  Manteau  des  Roses  »,  «  le  Ménestrel  de 
Habsbourg»,  «la  Pénitence  des  preux  à  Ronce- 
vaux».  L’âme  et  le  décor  sont  exacts  et  il  y  a 
harmonie  entre  le  vers  et  eux. 

Tout  naturellement,  emportée  par  le]  sujet, 
la  poésie  de  «  A  travers  les  Ages  »  devient,  à 


(1)  Le  ciel  est-il  donc  en  dehors  de  la  nature? 


16.  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


certains  moments,  hautement  philosophique. 
Dans  «  l'Ombre  du  premier  Soir  »,  c’est  toute  la 
philosophie  de  la  création  qui  nous  est  exposée 
sans  pédantisme,  dans  «  Trois  dates  »,  c'est  la 
philosophie  de  l'histoire  condensée  en  trois 
strophes  qui  l'ont  penser  et  réver. 

Le  vers  est  merveilleux  de  souplesse,  d’har¬ 
monie  forte,  de  sincérité.  L’auteur,  on  le 
devine,  a  profondément  senti  chacun  des 
poèmes  qu'il  a  écrits,  il  a  vécu  dans  la  compa¬ 
gnie  des  héros  qu’il  chante,  il  a  pleuré,  rêvé  ou 
souri  avec  eux. 

Quant  à  sa  poétique,  il  y  aurait  lieu  d'en 
parler  longuement,  elle  est  bien  à  lui. 

Le  R.  P.  Delaporte  est  un  moderne,  au  bon 
sens  du  mot.  11  a,  du  classique,  la  richesse  de 
pensée,  la  fermeté,  la  mesure,  la  raison  pour 
tout  dire;  du  moderne,  il  a  la  richesse  de  colo¬ 
ris,  l’amour  des  rimes  neuves  et  riches,  sans 
aucun  excès  pourtant,  la  puissance  des  images. 
Voyez  comme,  quand  il  le  faut,  il  sait  heurter 
les  rythmes.  Les  vers  qui  ouvrent  le  poème 
«L’in  exitu  de  Dante»  donnent  magnifique¬ 
ment  l'impression  d'une  mêlée  ardente  et  con¬ 
fuse  dans  le  chaos  des  groupes  furieux  qui 
s’entrechoquent. 

Mais  je  ne  puis  songer  à  citer,  le  compte 
rendu  deviendrait  article. 

Qu’il  me  suffise  de  recommander  ce  volume  à 
l’attention  et  à  l’admiration  de  tous  les  catho¬ 
liques,  il  serait  criminel  qu’un  tel  chef-d’œuvre 
ne  connût  pas  les  triomphes  de  l’apothéose.  On 
les  a  décernés  à  tant  d’écrivassiers  qui  en 
étaient  indignes  ! 

Je  n’ai  qu'une  critique  à  faire;  la  cinquième 
partie  :  «Ages  modernes»,  est  à  compléter,  elle 
ne  me  semble  pas  assez  épique.  Ce  sera  pour 
une  seconde  série  de  poèmes  aussi  beaux  que 
ceux  dont  je  viens  de  parler.  Nul  ne  s’en  plain¬ 
dra.  Nous  avons  besoin  d’une  vigoureuse  pous¬ 
sée  vers  les  sommets,  d’une  voix  qui  chante, 
d’une  lumière  qui  y  habite.  V.  D.  B. 

DE  MARCHI  (Emilio).  —  Demetrio  Pianelli. 

Roman  italien  traduit  avec  l’autorisation  de 
l’auteur  par  H.  Declermont.  Paris ,  Haclietle 
et  C'\  1  vol.  in- 12  de  312  pages.  1  » 

DE  MAROLLES  (Victor).  —  Le  Docteur  Verny. 

Paris.  Perrin  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  272  pages. 

3  50 

L’auteur  est  un  publiciste  catholique  dis¬ 
tingué;  son  nouveau  livre  décrit,  dans  le  cadre 
des  mœurs  jadis  paisibles  d'une  petite  ville  de 
province,  les  abominables  ravages  de  la  poli¬ 
tique  sectaire.  Le  docteur  Verny  est  le  politicien 
franc-maçon,  dont  les  passions  intolérantes, 
ignorant  toute  mesure,  servent  de  marche-pied 
à  une  ambition  avide  de  jouissances.  Il  finit 
par  être  élu  député;  son  luxe  à  Paris,  son 
immixtion  dans  les  scandales  financiers,  sa 
mort  misérable,  sont  l’objet  d’études  vécues,  et 


l'histoire  parlementaire  de  nos  voisins  du  sud, 
dans  ces  dernières  années,  se  retrouve  dans  de 
nombreux  épisodes.  Mais  l'intérêt  du  livre  n’est 
pas  seulement  dans  cette  étude  de  psychologie 
politique;  l'impression  reposante  et  touchante 
du  récit  est  produite  par  une  mélancolique  his¬ 
toire  d’amour  dont  les  péripéties  se  mêlent 
intimement  à  l’ensemble  de  ce  roman,  qui  peut 
être  lu  par  tous.  G.  D. 

DE  RICAULT  D’HERICAULT  (Charles).  — 
Fani  Roseval.  Paris,  Perrin  et  C‘\  1  vol.  in-12 
de  280  pages.  3  50 

M.  Ch.  d’Héricault  aime  à  fouiller  l’époque 
révolutionnaire,  qui  lui  doit  plusieurs  romans 
historiques  et  un  ouvrage  sur  la  Révolution  de 
Thermidor ,  couronné  par  l’Académie  française. 

Je  ne  pense  pas  que  ce  nouveau  roman,  qui, 
sous  forme  d’autobiographie,  raconte  l’histoire 
d’une  comédienne  du  temps,  mêlée  aux  événe¬ 
ments  tragiques  qui  se  sont  déroulés  de  1790  à 
1795,  ajoute  beaucoup  de  lustre  au  nom  estimé 
de  l’auteur.  Les  faits,  les  intrigues  se  démêlent 
assez  confusément  dans  l’ensemble  du  récit, 
écrit  d’ailleurs  d’une  plume  originale;  mais  le 
retour  de  l’héroïne  à  Dieu,  à  la  vertu  et  à 
l’amour  vrai,  est  assez  bien  développé  ;  telle 
qu’elle  est,  l’œuvre  demeure  intéressante  et  est 
de  nature  à  plaire  aux  jeunes  gens. 

G.  D. 

D’ESTELLE  (Jacques).  —  Fille  d’adoption. 

Paris.  Bourguet-Calas.  lvol.  iu-12  de  318  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Le  style  de  ce  roman  pour  pensionnaires  no 
manque  pas  de  défectuosités  ;  l’auteur  aurait 
bien  fait  de  soigner  davantage  ses  phrases  et  de 
condenser  son  récit,  dont  la  lecture  est  assez 
laborieuse.  En  voici  le  résumé  :  Le  jeune  comte 
d’Exaï  devient  amoureux  de  la  pauvre  fille 
adoptive  d’anciens  domestiques  de  la  famille; 
elle  le  paie  de  retour,  mais  s’obstine  à  lui 
refuser  sa  main,  parce  que  les  conditions  sont 
inégales;  elle  préfère,  par  dévouement,  épouser 
un  ouvrier  dont  les  doctrines  révolutionnaires 
sont  notoires  ;  un  jour,  elle  apprend  que 
l'homme  auquel  elle  a  uni  ses  destinées  a 
décidé  de  faire  sauter  le  château  des  d’Exaï  — 
dont,  ô  miracle,  —  le  jeune  comte  est  son  cou¬ 
sin.  Pille  s’élance  pour  sauver  la  famille  de 
ce! ui  qu i  a  eu  son  cœur,  et  elle  meurt  au  milieu 
de  l’explosion  qu’elle  voulait  détourner. 

G.  D. 

D’IVIERS  (J.).  —  L’Anneau  des  Kerlouan.  Paris, 
Pour guet- Calas.  1  vol.  in-12  de  316  p.  3  » 
(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Très  joli  et  très  délicat  ce  roman,  supérieur 
à  la  moyenne  des  romans  pour  jeunes  filles; 
écrit  simplement  et  gentiment,  à  la  manière  de 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


Léon  de  Tinseau,  le  double  récit  dont  il  se 
compose  est  empreint  d’un  charme  vrai,  qui 
enveloppe  de  sérénité  l’ensemble  des  événe¬ 
ments  et  pénètre  le  lecteur. 

Peut-être  faudrait-il  reprocher  à  cette  œuvre 
le  défaut,  commun  aux  romans  des  biblio¬ 
thèques  de  jeunes  filles  :  les  personnages  ont 
des  caractères,  des  sentiments  et  des  beautés 
physiques,  qui  n’existent  pas  dans  la  vie  cou¬ 
rante. 

C’est  rendre  un  mauvais  service  aux  jeunes 
lectrices  que  de  fausser  leur  idéal.  Mais,  si  à 
propos  du  livre  actuel,  nous  nous  permettons 
cette  remarque,  dont  nous  ne  voudrions  pas 
honorer  la  plupart  des  productions  roma¬ 
nesques  pour  jeunes  filles,  c’est  que  l’auteur  a 
du  talent,  une  vocation  d’écrivain  et  de  fin 
moraliste,  et,  qu’après  l’œuvre  actuelle  dont  la 
lecture  charmera  bien  des  âmes,  il  nous 
réserve  peut-être  de  nouveaux  romans  qu’il  est 
utile  de  prémunir  contre  une  tendance  habi¬ 
tuelle dans  les  bibliothèques  roses  et  blanches. 

G.  D. 

DU  PLESSAC  (H.).  —  Bergeronnette.  Paris , 
II.  Gautier.  1  vol.  in- 12  de  316  pages.  3  » 

Idylle,  drame,  natures  perverties,  caractères 
touchants,  tout  se  retrouve  dans  ce  roman  dont 
la  longueur  n’exclut  pas  l’intérêt.  La  douce  et 
pure  figure  de  l’héroïne  traverse  le  récit  et  lui 
donne  du  charme,  du  relief  et  de  l’émotion; 
les  caractères  des  personnages  et  spécialement 
du  protecteur  de  Bergeronnette  sont  analysés 
avec  un  réel  talent.  Ce  récit  d’aventures  pas¬ 
sionnantes  ou  touchantes  dépasse  la  moyenne 
des  livres  analogues  par  la  force  et  l’éclat  d’un 
style  qui  révèle  une  plume  excercée  et  fera  les 
délices  de  nombreux  lecteurs.  G.  D. 

FRANCE  (Jeanne).  —  Le  Calvaire.  FTèce  en 
trois  actes  Paris ,  Bibliothèque  de  V Association. 
In-12  de  96  pages.  1  50 

L’auteur  a  transposé  ici  la  tragique  histoire 
d’Hamlet,  prince  de  Danemark,  dans  la  vie 
bourgeoise,  et  cela  est  grave.  Il  en  est  résulté 
un  drame  effroyable,  semé  d’invraisemblances 
et  de  quelques  maladresses,  par  où  se  traduit 
l'inexpérience  de  Mme  France.  Les  caractères 
sont  d’un  dessein  parfois  forcé  et  inégal,  mais 
l'intérêt  se  soutient.  E.  G. 

GALLET  (Louis).  —  Aventures  de  Cyrano  de 
Bergerac.  Le  Capitaine  Satan.  Paris,  F.  Juven. 
1  vol.  grand  in-8"  de  368  pages  avec  gravures. 

2  » 

( Editions  populaires.) 

GERMAIN  (Henri).  —  Pêle-mêle.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  310  pages. 

3  50 

Des  histoires  diverses,  un  peu  sur  la  note 
d’humour  conventionnel  ou  de  facile  émotion 


du  Petit  Journal.  De  la  variété  pourtant,  de  la 
vivacité,  un  art  de  conter  et  d’intéresser  honnê¬ 
tement  qui  ne  se  manifeste  pas  dans  tous  les 
récits,  mais  qui  est  assez  général  pour  mériter 
d’être  signalé.  E.  G. 

GOURMAND  (Paul).  —  La  France  nouvelle. 

Paris,  Bibliothèque  de  /’ Association.  In-8°  de 
78  pages.  2  » 

(Extrait  de  la  Revue  Forézienne.) 

M.  Gourmand  n’est  ni  un  sectaire  ni  un  anti¬ 
clérical  dans  le  sens  odieux  du  mot.  Il  per¬ 
mettra  pourtant  à  un  catholique  de  trouver  à 
répondre  à  sa  France  'nouvelle,  aux  idées  qui 
touchent  à  l’essence  même  du  catholicisme. 
Pour  le  reste,  ses  idées  sont  souvent  justes, 
nobles,  inspirées  du  culte  de  la  liberté,  et  c’est 
pourquoi,  à  côté  des  conceptions  que  nous  ne 
pouvons  admettre,  il  élève  de  nobles  et  éner¬ 
giques  protestations  contre  les  vexations  abo¬ 
minables  de  la  franc-maçonnerie  et  des  anti¬ 
cléricaux.  E.  G. 

GRAMACCINI  (Camille).  -  Charme  trompeur. 

Roman.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
324  pages.  3  50 

On  soupçonne  aisément,  en  lisant  Charme 
trompeur,  qu’il  s’agit  ici  d’une  histoire  vraie, 
et  le  type  de  Françoise  est  un  type  observé  de 
près.  Toutefois, nous  noterons  la  sécheresse  du 
récit  et  un  énoncé  des  côtés  artistiques  vrai¬ 
ment  notable.  Les  caractères  du  roman  ne  sont 
pas  blâmables  au  point  de  vue  moral  et  reli¬ 
gieux.  E.  G. 

GUESVILLER  (Gustave).  —  Le  droit  chemin. 

Paris,  Plon -Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
282  pages.  3  50 

GYP.  —  Trop  de  chic!  Paris.  Calmann  Lévy. 

1  vol.  in-12  de  326  pages.  3  50 

Ce  sont  ici  des  broutilles  de  l’œuvre  de  Gyp, 
bonnes  peut-être  pour  donner  une  idée  de  son 
genre  et  de  son  goût  aux  étrangers  qui  vien¬ 
dront  visiter  l’Exposition.  Mais  le  très  réel  talent 
de  Mme  de  Martel  se  trouve  dans  le  Mariage  de 
chiffon  on  dans  Autour  du  mariage,  et  non  dans 
ces  rapides  croquis  —  ...  non  assez...  enlevés 
pourtant  —  mais  «  déjà  vus  »,  dont  il  sem¬ 
ble  bien  qu’elle-même  éprouve  une  certaine 
fatigue.  Remarquons  d’ailleurs  qu’en  ce  volume 
les  éléments  lestes  sont  heureusement  clair¬ 
semés.  E.  G. 

KIPLING  (Rudyard).  —  La  plus  belle  histoire 
du  monde.  Traduit  de  l’anglais  par  Louis 
Fabulet  et  Robert  d’Humières.  Paris ,  Mercure 
de  France.  1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 
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MALOT  (Mm*  Hector).  —  Sa  fille.  Roman. 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  322  pages. 

3  50 

Non  pas  un  roman  de  jeunes  filles,  mais  un 
roman  honnête  et  intéressant.  C'est,  dans  le 
décor  d’un  monde  parisien  élégant  et  distingué, 
l'étude  psychologique  d'une  fille  indépendante, 
hère,  très  intelligente  et  rivée  au  malheur  par 
la  culture  que  son  père  lui  a  donnée.  Savant 
matérialiste  et  athée,  celui-ci  lui  a  fait  nier 
Dieu  ;  l  ame  de  désir  d'Irène,  toujours  insatis¬ 
faite,  ne  peut  se  livrer  à  l’amour  qu’un  chrétien 
de  cœur  et  d’intelligence  rare,  Rissolte,  lui 
offre.  On  la  voit  évoluer  au  milieu  d’une  nuée 
de  clubmen  que  sa  dot  attire,  et,  sur  le  point 
d’être  heureuse  selon  son  cœur,  séparée  à 
jamais  par  «  la  philosophie  qui  est  incrédule  ». 

E.  G. 


MENTEN  (Mgr  J.-H.-E.).  —  De  Weg  ten 
afgrond.  Eene  ware  geschiedenis.  Amsterdam, 
J.-U.-J.  Bekker.  1  boekd.  in-8°  van  186  bladz. 

1  50 

(Door  Ivruis  tôt  licht.) 


MÉVIL  (André).  —  Sarnory.  Avec  une  préface 
par  le  général  de  Treutinian.  Paris,  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  xii-286  pages  avec 
30  phototypies  d’après  nature.  3  50 


M.  Mévil,  un  patriote,  a  écrit  au  sujet  du 
fameux  Sarnory  tout  un  livre  qui  forme  un 
récit  mouvementé  et  pittoresque,  entremêlé  de 
questions  politiques  et  sociales,  récit  qui  inté¬ 
ressera  surtout  les  esprits  sérieux  et  ceux  qui 
s'intéressent  aux  campagnes  de  colonisation 
préconisées  par  la  France.  Des  gravures  intéres¬ 
santes  ornent  ce  volume.  E.  G. 


OTWAY  (Thomas).  —  Venice  preserved  or,  a 
plot  discovered.  A  tragedy  edited  by  Israël 
Collancz.  London,  J.-M.  Dent  and  C°.  1  vol. 
in-32  carré  de  vm-138  pages  sur  beau  papier 
vergé,  avec  portrait.  Relié  toile,  tète  dorée. 

1  50 

Par  ce  volume,  la  maison  Dent  &  Cie  poursuit 
la  publication  de  son  excellente  collection  des 
Temple  Dramatists,  dont  elle  a  confié  la  direc¬ 
tion  à  M.  Israël  Collancz,  le  compétent  éditeur 
du  Temple  Shakespeare. 

Inutile  de  faire  ici  l’éloge  de  la  Venise  sauvée 
de  Otway,  peu  d’œuvres  anglaises,  à  l’exception 
de  celles  de  Shakespeare,  ont  été  aussi  haute¬ 
ment  appréciées  à  l’étranger. 

Contentons-nous  donc  de  dire  que  l’édition 
que  vient  d’en  donner  M.  Collancz  se  recom¬ 
mande  par  la  correction  du  texte,  parla  sobriété 
des  notes,  amplement  suffisantes  néanmoins, 
et  par  une  préface  courte  et  substantielle, 
donnant  en  peu  de  pages  tout  ce  qu’il  est  indis¬ 
pensable  de  savoir  au  sujet  de  cette  œuvre 
intéressante.  Edw.  C. 


PRADEL  (Georges).  -  L’Œil-de-tigre.  Illustra¬ 
tions  d’Afred  Paris.  Tours,  A.  Marne  et  fils. 

1  vol.  in-12  de  396  pages.  3  » 

Ce  roman,  correctement  écrit,  bien  imaginé, 
est  des  plus  captivant. 

Par  d’habiles  précautions  littéraires,  M.  Pra¬ 
del  soutient  l’intérêt  de  son  récit  jusqu’à  la 
dernière  page.  De  mystère  en  mystère  et  après 
avoir  traversé  avec  l’auteur  les  milieux  abjects 
hantés  d’assassins  et  de  voleurs,  nous  arrivons 
à  un  dénouement  simple  et  émouvant  (la 
découverte  ducoupable  et  la  mort  de  Mm"'Mériot) 
portant  en  soi  un  haut  enseignement  moral. 

Une  foule  d’incidents  complémentaires  ajou¬ 
tent  à  l’intérêt  du  roman  :  les  fiançailles  pré¬ 
caires  d’Etienne  Godin  et  d’Anna  Plemer  y 
mettent  la  note  sentimentale  et  reposante, 
comme  l’intervention  de  Belvince  et  de  sa 
tante  la  note  grotesque  et  humoristique. 

Bref,  un  bon  roman,  recommandable  à  tous 
les  points  de  vue.  P.  R. 

SCHURÉ  (Edouard).  —  Le  Théâtre  de  l’âme. 

Les  enfants  de  Lucifer.  Drame  antique.  —  La 
sœur  gardienne.  Drame  moderne.  Paris, 
Perrin  et  C'a.  1  vol.  in-12  de  xx-324  pages. 

3  50 

SHAKESPEARE,  —  Romeo  and  Juliet.  With  and 
introduction  and  notes  by  John  Dennis  and 
illustrations  by  Byam  Sliaw.  London,  G.  Bell 
and  Sons.  1  vol.  petit  in- 18  de  x  1-136  pages. 
Relié  toile.  2  » 

—  The  Tempest.  Witli  introduction  and 
notes  by  John  Dennis  and  illustrations  by 
Byam  Shaw.  London ,  G.  Bell  and  Sons.  1  vol. 
petit  in-18  de  xm-103  pages.  Relié  toile. 

2  » 

Par  ces  deux  volumes,  la  maison  G.  Bell  & 
Sons  continue  la  publication  de  sa  charmante 
édition  des  œuvres  de  Shakespeare,  dont  nous 
avons  parlé  dans  un  de  nos  derniers  numéros. 

Les  illustrations  de  Byam  Shaw,  dessinées 
spécialement  pour  cette  édition,  le  classent  au 
premier  rang  des  bons  illustrateurs.  Habile 
dans  le  choix  des  scènes  se  prêtant  à  l’interpré¬ 
tation  graphique,  il  les  rend  avec  un  rare  bon¬ 
heur.  Son  talent  souple  et  varié  se  joue  des 
difficultés  et  lui  permet  de  rester  toujours  dans 
le  caractère  du  sujet  traité,  ses  illustrations  et 
ornementations  pour  une  même  œuvre  ont  une 
remarquable  unité  et  font  avec  le  texte  typo¬ 
graphique  un  ensemble  du  meilleur  goût. 

Le  texte,  comme  nous  l’avons  dit  précédem¬ 
ment,  est  la  reproduction  de  celui  de  la  Globe 
édition  de  Macmillan  êc  G10,  réputée  pour  sa 
correction.  Les  introductions  courtes  et  sub¬ 
stantielles  de  M.  John  Dennis,  et  le  glossaire  et 
les  notes  du  même  auteur,  où  tout  ce  qui 
pourrait  être  superflu  est  soigneusement  laissé 
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de  côté,  mais  où  l’on  trouve  cependant  tout  ce 
qui  est  vraiment  nécessaire  pour  l’intelligence 
des  ouvrages,  font  du  Ghiswick  Shakespeare  une 
édition  qui  se  recommande  à  l’attention  tant 
des  lettrés  que  des  bibliophiles. 

Le  prix  minime  de  cette  publication  vrai¬ 
ment  artistique  la  met  d’ailleurs  à  la  portée  de 
tous.  Edw.  G. 

TALMEYR  (Maurice).  —  Souvenirs  de  journa¬ 
lisme.  Paris,  Plon-Noarrit  et  C\  1  vol.  in-12  de 

292  pages.  3  50 

TOLSTOÏ  (Cta  Léon).  —  La  Puissance  des  ténè¬ 
bres.  Suivi  de  «  L’Orage  »  et  de  «  Vassilissa 
Melentieva  »  par  Alexandre  Nicolaïevitcli 
Ostrovski.  Traduit  par  J.  Pavlovsky  et  Oscar 
Méténier.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 

xxxvi-394  pages.  3  50 

VAN  DER  POST  (C.-W.-H.).  —  Ignas  Prinsloo 
of  volharding  bekroond.  Een  verhaal.  Geïllus- 
treerd  door  Willem  Steelink.  Amsterdam  en 
Pretoria ,  Hôveker  en  Wormser.  1  boekd.  in-8° 
post  van  xii-212  bladz.  3  25 

Le  succès  qu’a  obtenu  son  Piet  Uijs  a  engagé 
M.  Van  der  Post  à  lui  donner  une  suite,  Ignas 
Prinsloo ,  où  il  nous  raconte  notamment  les 
luttes  des  Boers  contre  les  Zoulous  et  la  prise 
de  possession  de  Port-Natal  par  une  garnison 
anglaise. 

Dans  ses  grands  traits,  l’œuvre  de  Van  der 
Post  est  historique,  bien  qu’il  y  ait  fait  la  part 
plus  large  à  l'imagination  que  dans  son  ouvrage 
précédent.  Parfois  le  récit  est  un  peu  sec,  mais 
dans  son  ensemble  il  est  attachant  et  bien  tait 
pour  intéresser  le  lecteur  et  le  porter  à  faire 
plus  ample  connaissance  avec  l’histoire  des 
pionniers  néerlandais  en  Afrique. 

Aujourd’hui  que  l’attention  du  monde  entier 
est  fixée  sur  le  petit  peuple  transvaalien  en  lutte 
contre  une  des  plus  grandes  puissances  de  la 
terre,  le  nouveau  roman  de  M.  Van  der  Post 
trouvera  certes  de  nombreux  lecteurs.  Ils  ne 
regretteront  pas  le  temps  qu’ils  auront  passé 
à  lire  ces  pages  où  le  plus  ardent  patriotisme 
ne  fait  heureusement  nul  tort  à  la  sincérité. 

Au  point  de  vue  matériel,  l’édition  de  Ignas 
Prinsloo  est  soignée  et  les  illustrations  de 
Willem  Steelink  qui  l’ornent  sont  bien  réussies. 

Edw.  G. 


VAN  DER  P00RT  (C.-W.-H.).  —  Piet  Uijs. 

Leiden  und  Kâmpfe  der  Ansiedler  in  Natal. 
Eine  Erzâhlung  im  Deutsche  übertragen  von 
W.  Helmbold.  Hamburg ,  Verlagsanstalt  und 
Druckerei  Actien-Gesellschaft.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xii-216  pages  avec  gravures.  3  75 

M.  W.  Helmbold  a  choisi  le  bon  moment 
pour  doter  le  marché  du  livre  d’une  traduc¬ 
tion  du  curieux  et  intéressant  récit  que 
M.  C.-W.-H.  Van  der  Post  a  consacré,  en  1897,  à 
la  prise  de  possession  du  Natal  par  les  Boers. 

En  effet,  le  Piet  Uijs  de  Van  der  Post  nous 
ramène  en  1837,  époque  où  la  situation  faite  à 
nos  frères  du  sud  de  l’Afrique  se  rapprochait 
de  beaucoup  de  celle  qui  se  présente  aujour¬ 
d’hui  à  la  suite  de  la  guerre  anglo-transvaa- 
lienne.  Au  moment  où  les  Boers,  vaincus  par 
le  nombre,  devront  peut-être  se  résoudre  à  un 
nouveau  treh  pour  continuer  à  vivre  dans 
l’indépendance,  il  est  intéressant,  pour  le  lec¬ 
teur  européen,  d’apprendre  comment  les  pères 
de  ces  mêmes  Boers  ont  abandonné  jadis  la 
colonie  du  Gap,  reculant  devant  leur  puissant 
ennemi  et  ont  pris  pied  dans  le  Natal. 

M.  Van  der  Post,  un  citoyen  de  l’Etat  libre 
(l’Orange,  conteur  bien  doué,  écrivant  sans 
recherche  d'effets,  avec  sincérité  et  avec  cette 
éloquence  que  donne  la  sympathie  d’un  grand 
cœur  pour  une  cause  juste  et  légitime,  nous  a 
donné  dans  Piet  Uijs  une  œuvre  digne  d’atten¬ 
tion,  sérieuse  comme  une  page  d’histoire  et  en 
même  temps  émouvante  comme  un  roman 
d’aventures. 

La  lutte  désespérée  des  colons  néerlandais  du 
sud-africain  pour  le  maintien  de  leur  indépen¬ 
dance  donne  un  intérêt  de  plus  au  récit  de 
M.  Van  der  Post,  qui  nous  offre  un  tableau 
vivant  et  animé  d’une  situation  analogue,  où 
l’on  est  heureux  de  retrouver  chez  les  Boers  les 
mêmes  qualités  d’indépendance  de  caractère, 
de  pureté  de  mœurs,  de  foi  profonde  et  de  cou¬ 
rage  héroïque  qui  les  distinguent  encore  de  nos 
jours. 

Nous  recommandons  la  traduction  de  M. Helm¬ 
bold  à  nos  lecteurs  qui  lisent  l’allemand  et 
appelons  en  même  temps  l’attention  sur  l’édi¬ 
tion  originale  néerlandaise  du  livre  de  M.  Van 
der  Post.  Il  s’agit,  en  etfet,  ici  d’une  œuvre 
digne  d’être  répandue  et  qui  convient  à  tous  les 
points  de  vue  aux  bibliothèques  populaires. 

Edw.  G. 

* 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


ASSELIJN  (Thomas).  —  Jan  Klaaz  of  gewaande 
dienstmaagt.  Zivolle ,  W.-E.-J.  Tjeenk  Willink. 
1  boekd.  in-12  van  lii-112  bladz.  1  50 

(Zwolsche  herdrukhen ,  XII  en  XIII.) 

MM.  Buifenrust,  Hettema,  N. -A.  Cramer  et 


K.  Poil  viennent  de  nous  donner,  dans  la 
collection  des  «  Zwolsche  Herdrukken  »  de 
Tjeenk-W  illink,  une  réimpression  du  Jan 
Klaaz ,  de  Thomas  Asselijn. 

Les  anciens  auteurs  comiques  néerlandais 
ont  été  quelque  peu  négligés  jusqu’ici,  bien 
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qu'ils  méritent  d’arrêter  l’attention  des  lettrés. 
Le  nom  d’Asselijn  est  connu,  mais  ses  œuvres 
ne  le  sont  guère,  et  son  Jan  Klaaz  moins  que 
toute  autre.  Les  éditeurs  des  «  Zwolsche  Her- 
drukken»  ont  donc  fait  une  bonne  chose  en 
comprenant  cette  pièce  dans  leur  collection,  et 
en  faisant  pour  ainsi  dire  coïncider  sa  publica¬ 
tion  avec  la  représentation  par  la  «ISederland- 
sche  Tooneel  vereeniging  ». 

Le  Jan  Klaaz  est  plutôt  une  farce  qu’une 
comédie,  mais  les  caractères  y  sont  admirable¬ 
ment  dessinés  et  sont  les  prototypes  de  figures 
restées  classiques  en  Néerlande.  Le  dialogue 
est  vif,  l’action  bien  menée,  et  la  pièce,  dans 
son  ensemble,  nous  présente  un  tableau  inté¬ 
ressant  des  mœurs  de  la  petite  bourgeoisie. 
Certes,  l'esprit  que  l’auteur  y  a  répandu  à  foi¬ 
son  n’est  pas  toujours  de  toute  première  qua¬ 
lité,  peut-être  y  trouvera-t-on  trop  de  gros  sel, 
mais  le  tout  est  d’une  si  belle  santé,  dénote  une 
telle  sincérité  et  une  telle  ingénuité  que  l’on 
en  rit  de  bon  cœur. 

L’édition  des  «  Zwolsche  Herdrukken  »  se 
recommande  par  la  correction  du  texte,  par  ses 
notes  claires  et  concises,  par  son  vocabulaire 
très  complet  et  surtout  par  sa  remarquable  pré¬ 
face  qui,  bien  qu'un  peu  diffuse  en  ses  50  pages, 
est  un  vrai  petit  monument  de  critique  litté¬ 
raire  et  d’érudition.  Edw.,C. 

GRASSERIE  (Raoul  de  la).  —  Des  Principes 
scientifiques  de  la  versification  française.  Etudes 
de  grammaire  comparée.  Paris ,  ./.  Maison¬ 
neuve.  1  vol.  in-8°  de  444  pages.  20  » 

HAMERLING  (Robert).  —  De  Koning  van 
Sion.  Gedicht  in  tien  gezangen.  Metrisch 
overgezet  door  Dr  W.-J.-A.  de  Witt  Huberts. 
’s  Hertogenbosch,  Van  Vrijbercjhe  de  Coningh. 

1  boekd.  in-8°  van  236  bladz.  6  50 

M.  le  Dr  W.-J.-A.  de  Witt  Huberts,  à  qui  nous 
devions  déjà  une  excellente  traduction  de 
«  Ahasvérus  in  Rom  »,  de  Robert  Hamerling, 
nous  donne  aujourd’hui  une  transcription 
métrique  néerlandaise  du  Roi  de  Sion ,  du  même 
auteur. 

Une  œuvre  de  Hamerling  est  toujours  inté¬ 
ressante  et  le  Roi  de  Sion,  qu'il  considérait 
comme  son  poème  le  meilleur,  ne  fait  pas 
exception  *à  la  règle.  L’heureuse  traduction 
qu’en  a  faite  M.  de  Witt  Huberts  aurait  pleine¬ 
ment  satisfait  le  poète,  si  l’impitoyable  mort  ne 
l’avait  pas  frappé  avant  sa  publication. 

Le  Roi  de  Sion,  poème  épique  en  10  chants, 
nous  raconte,  en  des  pages  puissamment  évoca¬ 
trices,  l'histoire  des  anabaptistes  de  Munster, 
dans  la  première  moitié  du  xviu  siècle,  et  met 
en  scène  Jean  de  Leiden,  Matthyszoon,  Krech- 
ting  et  Knipperdaling. 

L’ouvrage  renferme  des  beautés  de  premier 
ordre  et  ceux  qui  s’intéressent  à  la  littérature 


allemande  ne  peuvent  l’ignorer;  toutefois  on  ne 
peut  le  recommander  au  grand  public.  Hamer¬ 
ling,  enthousiaste  de  ses  héros,  les  peint  sous 
leur  plus  beau  jour,  et  sa  sympathie  de  poète 
l’a  poussé  à  donner  de  ci  de  làquelques  entorses 
à  la  vérité  historique,  idéalisant  des  person¬ 
nages  et  des  actes  que  l’on  doit  au  contraire 
réprouver.  Emv.  G. 

NAZARI  (Oreste).  —  I  dialetti  italici.  Gram- 
matica,  iscrizioni,  versione,  lessico.  Milan, 
U.  Hœpli.  1  vol.  petit  in-18  de  xvi-364  pages. 
Relié  toile.  3  » 

(Manuali  Hœpli. 

STOETT  (Dr  F. -A.).  —  Nederlands  spreek- 
woorden,  spreekwijzen,  uitdrukkingen  en  gezeg- 
den,  naar  hunnen  oorsprong  en  beteekenis 
verklaard.  Fafleverin g.Zutphen,  W.-J.  Tliicine 
en  C°.  lii-8°  vau  64  bladz.  Het  werk  compleet. 

11  » 

(Meu  verbindt  zicli  voor  het  geheele  werk.) 

L’ouvrage  de  M.  le  Dr  Stoett,  dont  la  firme 
Thieme  et  C‘e  de  Zutphen  vient  de  publier  la 
première  livraison, comble  une  véritable  lacune. 

Il  y  a  quelques  années  déjà,  i’illuslre  profes¬ 
seur  et  philologue  J.  Verdam  attirait  l’attention, 
dans  le  «  Tijdschrift  voor  nederlandsche  taal- 
en  leüerkunde  »,  publié  par  la  Société  de  litté¬ 
rature  néerlandaise  de  Leiden,  sur  l’utilité  que 
présenterait  pareil  travail  et  recommandait 
d’avance  l’œuvre  de  M.  Stoett  dont  il  avait  vu 
quelques  spécimens. 

Dans  son  ensemble,  le  travail  qui  nous  est 
soumis  doit  nous  donner  l’explication  d’environ 
2,000  proverbes,  dictons  et  adages  néerlandais. 
La  première  livraison  en  renferme  205  dont 
l’interprétation  répond  en  général  à  tous  les 
desiderata  de  la  critique. 

L’auteur  donne  pour  chaque  expression  l’ac¬ 
ceptation  courante,  la  rectifie  au  besoin,  remon¬ 
tant  à  l’origine  des  proverbes  et  les  interprétant 
par  des  exemples  puisés  dans  la  littérature 
et  à  l’aide  de  l’histoire  et  de  la  philologie. 

Son  travail  est  une  contribution  précieuse 
au  folklore  des  Pays-Bas  et  sera  un  guide  pré¬ 
cieux  tant  pour  la  compréhension  de  nos  anciens 
auteurs  comiques  et  de  nos  pamphlétaires  d'au¬ 
trefois  que  pour  l’étude  des  mœurs  et  coutumes 
de  nos  pères. 

Les  études  antérieures  de  M.  F. -A.  Stoett  le 
qualifiaient  tout  particulièrement  pour  mener 
à  bonne  fin  une  entreprise  de  ce  genre  et  son 
travail  sera  accueilli  avec  reconnaissance  par 
ceux  qui  s'occupent  de  philologie,  de  littérature 
ou  de  folklore  néerlandais. 

L’ouvrage  entier  comportera  10  livraisons  de 
4  feuilles,  soit  plus  de  600  pages,  et  ne  coûtera 
que  11  fr..  ce  qui  le  met  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses;  aussi  le  recommandons-nous  chaude¬ 
ment  à  nos  lecteurs.  Emv.  G. 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


ANDRÉ  (Ch.).  —  Traité  d'astronomie  stellaire. 

2 8  partie  :  Etoiles  doubles  et  multiples.  Amas 
stellaires.  Paris.  Gaulhier-Villars.  1  vol.  in-8" 
de  xxiv-430  pages  avec  3  planches.  14  » 

GOUPIL  (P.).  —  Tableaux  synoptiques  pour 
l’analyse  des  engrais  et  des  amendements.  Avec 
figures.  Paris.  J.-B.  Baillière  et  fils,  ln-12  de 
80  pages.  Relié  toile.  1  50 

HAACKE  (Wilhelm)  und  KUHNERT  (Wil¬ 
helm).  —  Das  Thierleben  der  Erde.  1 .  Lieferung. 
Berlin,  Martin  Oldenbourg.  In  8°  de  48  pages. 

1  25 

(Cette  publication  sera  complète  en  40  li¬ 


vraisons;  elle  comprendra  120  planches  cliro- 
molithographiques  hors  texte  et  020  gravures 
dans  le  texte.  On  souscrit  à  l’ouvrage  com¬ 
plet.) 

HACHET-SOUPLET  (Pierre).  —  Examen  psy¬ 
chologique  des  animaux.  Nouvelle  méthode 
expérimentale  de  classification  des  espèces 
au  point  de  vue  psychologique.  Paris,  Schlei- 
cher  frères.  1  vol.  in-12  de  xvi-162  pages. 

3  50 

MASCART  (E.).  —  Traité  de  magnétisme  ter¬ 
restre.  Paris,  Gaulhier-Villars.  1  vol.  in-8°  de 
vi-442  pages.  15  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BALLIMAN  (E.).  —  Les  Entreprises  privées  de 
travaux  publics.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière. 
1  vol.  in-8°  de  xxvm-250  pages.  5  » 

DE  GRAFFIGNY  (H.).  —  Guide-manuel  pratique 
du  motocycliste.  Avec  04  figures  dans  le  texte. 
Paris,  J.  Hetzel  et  C'\  1  vol.  in-8°  de  vm- 
266  pages.  4  » 

( Bibliothèque  des  professions.) 

Cet  ouvrage  vient  à  son  heure  pour  codifier  et 
résumer  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  conduite  et 
à  l’entretien  des  tricycles,  bicyclettes  à  pétrole 
et  quadricycles.  Après  une  étude  claire  et  mé¬ 
thodique  des  organes  composant  ce  genre 
d’appareils  :  carburateur,  moteur,  allumeur, 
etc.,  dans  laquelle  l’auteur  enseigne  au  néo¬ 
phyte  les  moyens  de  les  régler  en  cours  de 
route  afin  d’éviter  la  fâcheuse  panne,  une  autre 
partie  est  consacrée  au  tourisme  à  motocycle, 


et  un  chapitre  humoristique  rappelle  aux  méca¬ 
niciens  les  articles  de  la  loi  qu'ils  doivent 
observer  et  leur  fournit  les  moyens  de  satis¬ 
faire  aux  exigences  de  la  commission  d’examen 
décernant  le  brevet  indispensable  à  tout  moto¬ 
cycliste. 

M.  de  Gralïigny,  l'auteur  du  Guide-manuel 
pratique  du  constructeur  et  du  conducteur  de 
cycles  et  d'automobiles ,  était  on  ne  peut  mieux 
documenté  pour  rédiger  ce  traité  qui  est  un 
précieux  vade-mecum  pour  les  vétérans  comme 
pour  les  débutants.  Une  centaine  de  figures 
viennent  compléter  et  éclairer  le  texte.  N. 

IV1ICH0TTE  (Félicien). —Les Moteurs  modernes, 

à  eau,  à  gaz,  à  pétrole  ou  électriques.  Paris, 
J.  Hetzel  et  C'\  1  vol.  in-12  de  320  pages  avec 
67  figures  dans  le  texte.  4  » 

(Bibliothèque  des  professions.) 


SCIENCES  MÉDICALES 


ALBERT-WEIL  (D  )  —  Guide  pratique  d’électro¬ 
thérapie  gynécologique.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gariel.  Paris ,  J.-B.  Baillière  et  /ils. 


B0UCHARDAT  (A.  et  G.).  -  Nouveau  formu¬ 
laire  magistral  précédé  d'une  notice  sur  les 
hôpitaux  de  Paris,  de  généralités  sur  l'art 


de  formuler;  suivi  d’un  précis  sur  les  eaux 
minérales,  naturelles  et  artificielles,  d’un 
mémorial  thérapeutique,  de  notions  sur 
l’emploi  des  contre-poisons,  sur  les  secours  à 
donner  aux  empoisonnés  et  aux  asphyxiés, 
d’un  précis  d’hygiène  thérapeutique,  etc. 
32°  édition.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 18  de 
692  pages.  Broché  3  50 

Relié  toile  4  25 
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BRUINSMA  (IV  Virus).  —  Ons  lichaam  en  onze 
gezondheid.  I jeerboekje  over  de  samenstelling 
en  de  werking  van  hei  menschelijk  lichaam, 
de  beginselen  der  gezondheidsleer  en  de 
eerste  hulp  bij  ongelukken.  Met  38  afbeel- 
dingen.  Groningen .  P.  Noordhoff.  Klein  in-8° 
van  viii-88  bladz.  U  90 

DHEUR  (IV  P.).  —  Comment  on  se  défend  de  la 
migraine  et  du  mal  de  tête.  Paris,  Société  d’édi¬ 
tions  scientifiques.  In- 12  de  44  pages.  I  » 

FOURNIER  (Dr  Camille).  —  Précis  de  gynéco¬ 
logie  pratique  à  l’usage  des  étudiants  et  des 
praticiens.  Avec  115  figures  dans  le  texte. 
Paris.  J.- B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de 
312  pages.  Relié  toile.  5  » 

FRENKEL  (Henri).  —  Sémiologie  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  de  l’estomac  Préface  de 
J.  Teissiet*.  Avec  figures  dans  le  texte.  Paris , 
J. -II.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de  xvi- 
560  pages.  Relié  toile.  7  50 

GUIMBAIL  (Dr  Henri).  —  La  Thérapeutique  par 
les  agents  physiques.  Hydrothérapie  —  Electro- 
thérapie —  Thermothérapie  —  Frigothérapie 
—  Kinésithérapie  —  Climatothérapie  —  Tha¬ 
lassothérapie,  etc.  Paris,  J.-li.  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  vi-568  pages.  10  » 


AGRICULTURE 


Chasse  (la)  moderne.  Encyclopédie  du  chas¬ 
seur.  Ouvrage  orné  de  438  gravures.  Paris, 
Larousse.  1  vol.  petit  in-8°  de  xi 1-696  pages 

7  50 

Ce  volume  fera  sensation  dans  le  monde  des 
chasseurs.  Dù  à  la  collaboration  des  personna¬ 
lités  les  plus  autorisées  en  matière  cynégétique, 
illustré  avec  un  soin  et  une  richesse  extraor¬ 
dinaires,  ce  remarquable  ouvrage  forme  une 
véritable  encyclopédie,  dont  chaque  chapitre 
est  une  monographie  substantielle  et  vivante. 
C’est  le  traité  le  plus  documenté  et  le  mieux 
conçu  qui  ait  jamais  été  fait  dans  ce  genre,  et 
ce  sera,  pour  tous  les  amateurs  de  chasse,  un 
livre  d’une  utilité  et  d’un  intérêt  exceptionnel. 

H.  L.  C. 

MAUMENÉ  (Albert)  et  TRÉBIGNAUD((  laude). 
—  Manuel  pratique  de  jardinage  et  d’horticulture. 

Ouvrage  illustré  de  275  figures  dans  le  texte. 
Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  iu-12de  1 1-900  pages. 

6  » 

( Encyclopédie  Goret.) 

TER  HAAR  (A.  A.).  —  Koemelk.  Yoor  moeders 
en  huisvrouwen  behandeld.  Met  afbeeldingen. 


335 

LAB0NNE  (IV  Henry).  —  Comment  on  se 
défend  des  maladies  du  rein.  La  lutte  contre  le 
sucre  et  l’albumine.  Avec  figures  dans  le 
texte.  Paris ,  Société  d’ éditions  scientifiques.  In- 12 
de  52  pages.  1  » 

Voulez-vous  apprendre  à  éviter  les  maux  de 
reins  ?  à  soigner  les  néphrites,  à  guérir  du  dia¬ 
bète,  de  l’albuminerie,  du  rein  mobile  ?  lisez  ce 
nouveau  travail  île  la  collection  si  pratique  des 
Comment,  on  .se  défend.  Nous  aimons  surtout  la 
forme  employée  par  l’auteur  :  ce  qu'il  faut  faire, 
ce  qu'il  ne  faut  pas  faire;  nous  le  félicitons 
aussi  de  ne  préconiser  que  des  moyens  à  la 
portée  de  tous  et  d’avoir  débarrassé  la  descrip¬ 
tion  des  maladies  de  termes  ou  de  mots  incom¬ 
préhensibles  au  public  non  médical.  X. 

LÉVY  (Paul-Emile).  —  De  Wil  verstandelijk 
ontwikkeld  en  toegepast  als  geneesmiddel. 
Naar  de  laalste  fransche  uitgave  bewerkt 
door  Henry  Eshuys.  Amsterdam,  C.  L.  C.  Veldt. 
1  boekd.  in-8°  post  van  168  bladz.  4  25 

LUC  iD'  Henry).  —  Leçons  sur  les  suppura- 
rations  de  l’oreille  moyenne  et  des  cavités 
accessoires  des  fosses  nasales  et  leurs  compli¬ 
cations  intracrâniennes  Avec  28  figures  dans 
le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-8"  de  xii-500  pages.  10  » 


ÉLEVAGE 


Groningen;  P.  Noordlio/f.  In-8°  van  74  bladz. 

1  75 

Adressé  aux  mères  de  famille  et  aux  ména¬ 
gères,  ce  livre  leur  sera  d’un  très  grand  secours. 
11  apprend  à  se  méfier  des  microbes  qui  cor¬ 
rompent  le  lait  ;  il  indique  la  composition  du 
lai  t,  sa  valeur  nutritive  et  l’usage  qu’il  convient 
de  faire  du  lait  pur,  du  lait  écrémé  et  du  lait  de 
beurre,  vulgairement  appelé  lait  battu. 

L’auteur  traite  de  la  tuberculose  et  des  autres 
maladies  contagieuses  que  le  lait  peut  contri¬ 
buer  à  propager.  Aussi  s’arrête-t-il  longuement 
sur  la  méthode  de  'pasteuriser  le  précieux 
aliment. 

Un  chapitre  intéressant  est  celui  où  l’auteur 
établit  les  comparaisons  entre  le  lait  maternel 
et  le  lait  de  vache. 

L’utilité  de  pareil  travail  est  indiscutable. 

J.  J.  D.  8. 

VILMORIN  (Philippe  L.  de).  —  Manuel  de 
floriculture.  Introduction  par  Henry  L.  de 
Vilmorin.  Avec  208  figures  dans  le  texte. 
Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
viii-324  pages.  Relié  toile  4  » 

(Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 


—  HORTICULTURE  — 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


BROCHERIOUX  (E.).  —  Guide-boussole.  Exposi¬ 
tion  et  Paris.  1900.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in-12  de  164  pages  avec  gravures,  cartes  et 
plans.  Cartonné  toile.  1  25 


DELORME  (C.)  et  FLAMARY  (A.).  —  A  travers 
le  massif  central.  Lectures  descriptives  et 
récits.  Ouvrage  publié  avec  l’approbation  de 
M.  Zeller.  Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol.  in-8° 
de  xn-352  pages  avec  gravures.  5  )\ 


DE  NANSOUTY  (Max).  —  Premières  visites  à 
l’exposition  de  1900.  Avec  30  illustrations 
d’après  nature.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-12  de  vm-326  pages.  3  50 

M.  de  Nansouty  a  voulu  donner  comme  le  sub¬ 
stratum  scientifique  et  littéraire  de  ce  qui  sera 
bientôt  écrit  par  toutes  sortes  de  savants,  de  lit¬ 
térateurs  et  d’artistes,  au  sujet  de  l'Exposition 
universelle  de  1900,  à  Paris.  Tel  est  son  pro¬ 
gramme.  Il  a  voulu  nous  reconstituer  le  «  méca¬ 
nisme  constructif»  de  cette  colossale  entreprise. 
Les  nombreux  dessins  qui  s’y  trouvent  repro¬ 
duits,  d’après  les  photographies  prises  aux 
périodes  successives  de  ce  vaste  labeur,  possé¬ 
deront  dans  l’avenir  un  réel  intérêt  documen¬ 
taire. 

M.  de  Nansouty  a  tenu  à  montrer  comment 
tout  fut  organisé,  réglé,  exécuté,  «  sans  erreur 
ni  défaillance»,  dit-il,  dans  toutes  les  parties 
de  cette  colossale  entreprise,  «  comment  les 
projets  germèrent,  prirent  corps,  et  aboutirent». 

Sous  ce  rapport  surtout,  l’ouvrage  appelle 
l’attention  des  spécialistes.  J.  M. 


DENIKER  (J.).  —  Les  Races  et  les  peuples  de  la 
terre.  Eléments  d’anthropologie  et  d’ethno¬ 
graphie.  Ouvrage  orné  de  176  planches  et 
figures,  et  2*  cartes.  Paris ,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-12  de  vm-692  pages.  Relié  toile. 

12  50 

DREYFUS  (Camille).  —  Six  mois  dans  l’Attié. 

Un  Transvaal  français.  —  A  la  côte  d’azur. 
Ouvrage  orné  de  35  gravures  et  de  4  cartes. 
Paris,  L.-H.  May.  1  vol.  in-12  de  322  pages. 

3  50 

Ce  volume,  dénué  de  prétentions,  ce  qui  est 
déjà  un  mérite,  relate  un  long  séjour  de  l’au¬ 
teur  dans  un  Transvaal  français.  M.  Dreyfus 
n’a  pas  recherché  les  considérations  profondes 
et  les  tirades  éloquentes.  Il  raconte  avec  aisance 
et  vivacité  sa  vie  semée  d’événements  pitto¬ 
resques;  il  note  des  traits  de  mœurs  piquants 
et  locaux  et  nous  traduit  la  vive  impression 
que  ces  terres  lointaines  font  sur  un  cerveau 
occidental.  Le  récit  est  agréable.  E.  G. 


Guide  national  et  catholique  du  voyageur  en 
France.  Première  partie  ;  Paris.  Avec  notices 
religieuses,  historiques  et  biographiques, 
pèlerinages,  stations  balnéaires,  renseigne¬ 
ments  divers,  cartes,  plans,  gravures,  tables 
alphabétiques,  etc.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse.  1  vol.  petit  in- 18  de  514  pages.  Relié 
toile.  .  5  40 

Ce  Guide  de  France  s'intitule  catholique.  En 
etïet,  pour  reprendre  une  pensée  du  chanoine 
de  Bleser  dans  la  préface  de  son  livre  sur  Rome , 
paru  en  1865,  trop  souvent  nous  n’avons  à 
notre  disposition  «  que  des  livres  d’auteurs 
plus  ou  moins  indifférents  à  la  religion,  parfois 
même  hostiles  à  nos  croyances,  et  pour  lesquels 
les  choses  religieuses,  les  pèlerinages  en  parti¬ 
culier,  ne  comptent  que  pour  être  tournés  en 
dérision  !  »  Faute  de  mieux,  on  doit  se  contenter 
de  Bædeker,  un  protestant. 

Le  nouveau  Guide  ne  renseigne  point  que  les 
églises;  il  décrit  les  monuments  civils,  y  com¬ 
pris  l'Opéra,  les  musées,  les  bibliothèques;  il 
contient  même  un  appendice  sur  l’exposition 
universelle  ouverte  en  ce  moment.  Nous  signa¬ 
lons  à  l’attention  toute  spéciale  de  nos  lecteurs 
les  Œuvres  à  Pans,  trente  pages  de  petit  texte 
occupant  tout  le  chapitre  XII.  Vade-mecum 
précieux,  que  l’on  pourra  avantageusement 
compléter  par  le  Paris  religieux,  un  Guide  tout 
nouveau  dû  à  la  plume  bien  compétente  de 
M.  l’abbé  Duplessis,  vicaire  à  la  Madeleine. 
D'autres  volumes  suivront  pour  la  description 
des  autres  régions  de  la  France. 

Ad.  D. 

KARAGEQRGEVITCH  (Prince  Bojidar).  — 
Notes  sur  l’Inde.  Avec  30  illustrations.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  xvi-434  pages. 

4  » 

Le  prince  Karageorgevicht  est  un  globe-trotter 
qui  voit  les  hommes  et  les  choses  d'Orient  du 
même  œil  que  Pierre  Loti.  Il  analyse  ses 
sensations  de  la  même  manière  que  l’acadé¬ 
micien,  et  l’on  retrouve  dans  les  Notes  sur  l’Inde 
le  procédé  qui  a  fait  la  fortune  d 'Au  Maroc  et 
de  Mon  frère  Yves. 

Ce  livre  n’est  donc  pas  un  travail  statistique 
ou  documentaire  sur  les  pays  fabuleux  du 
jasmin,  des  roses,  de  la  famine  et  de  la  peste; 
il  est  simplement  le  carnet  de  route  d’un  pro¬ 
meneur  qui  s’est  mis  à  la  recherche  de  l'Inde 
d’autrefois,  désireux  de  ses  seules  merveilles 
de  couleur  et  d’harmonie,  de  ce  qui  subsiste 
encore  du  passé,  désireux  de  voir  les  rajahs 
opulents,  les  brahmanes  superbes  et  dédaigneux 
et  toutceque  là-bas  l’on  trouve  encore  d’impres¬ 
sionnant,  malgré  la  dégénérescence  de  la  race 
indienne  et  l’envahissement  du  fonctionna¬ 
risme  anglais. 

L’auteur  a  noté  en  passant  les  tableaux  qui 
ont  défilé  devant  ses  yeux.  Et  cela  fait  une  série 
très  lumineuse.  A.  O. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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KÉRATRY  (V,e  de).  —  Paris-Exposition  1900. 

Cicérone  français.  Paris  universel.  Moyen  de 
voir  Paris  seul.  Paris ,  Eu  g.  Fasquelle.  1  vol. 
in-8’  allongé  de  368  pages  avec  gravures. 
Relié  toile.  5  » 

MENTHON  (Cw  Henry  de).  —  Vingt-deux  mois 
de  campagne  autour  du  monde.  Journal  d’un 
aspirant  de  marine.  Avec  une  carte  itiné¬ 
raire.  Paris,  E.  Plon-Nourrit  et  Cic.  1  vol.  in-12 
de  iv-312  pages.  3  50 

Voici,  de  la  librairie  Plon,  un  ouvrage  qu’on 
lira  avec  autant  de  fruit  que  de  plaisir.  La  vive 
satisfaction  de  pouvoir,  le  texte  à  la  main,  avec 
un  guide  aussi  intéressant,  parcourir  les  mers, 
de  Rochefort  à  Rio  de  Janeiro,  de  Montevideo  au 
cap  Horn,  de  Taïti  à  la  Nouvelle-Calédonie,  de 
Java  à  Ceylan,  d’AdenàSuez!  Vivre,  les  pieds 
sur  les  chenets,  la  vie  du  marin,  en  compagnie 
d'un  homme  aimable,  instruit,  q  ui  vous  i nitie  à 
tous  les  détails  d'une  telle  excursion,  en  sachant 
s’élever  aux  considérations  que  provoquent 
tant  de  spectacles  variés,  sur  terre,  sur  mer  et 
dans  les  cieux  ! 

«  Cette  première  campagne,  dit  l’auteur,  a  été 
mon  noviciat  à  la  mer,  noviciat  un  peu  rude 
parfois,  point  assez  mouvementé  à  mon  goût, 
pas  assez  pareil,  peut-être,  à  mon  rêve  d’en¬ 
fant...  Ce  journal,  fidèlement  tracé  chaque  soir 
dans  le  silence  de  ma  petite  cabine  du  Volta , 
est  le  résumé  bien  exact  de  mes  impressions.  » 

Un  mot  de  la  forme.  Ces  lignes,  ainsi  écrites 
au  jour  le  jour,  M.  de  Menlhon  les  envoyait  «  à 
ceux  de  France,  pour  qui  rien  de  l’absent  n'est 


indifférent».  Longtemps  après,  M.  de  Menthon 
a  retrouvé  cette  liasse  de  papiers  jaunis — qu’on 
avait  lus  en  famille,  qu’on  avait  classés  ensuite. 
«  Le  charme  du  passé  me  les  a  fait  relire,  »  dit 
M.  de  Menthon.  Ce  charme  sera  ressenti,  à 
d’autres  points  de  vue,  par  les  lecteurs  de  Vingt- 
deux  mois  de  campagne.  On  ne  parle  aujour¬ 
d'hui  que  d’expatriation,  de  voyages  au  long 
cours,  non  par  amusement,  mais  pour  affaires. 
Aux  jeunes  gens  qu’une  telle  carrière  sollicite, 
on  offrira  le  journal  de  M.  de  Menthon.  A  ceux 
qui  étudient  la  géographie,  on  l’offrira  aussi, 
comme  un  stimulant,  comme  une  distraction 
précieuse  et  salutaire,  comme  la  plus  agréable 
des  leçons  de  choses.  J.  M. 

Paris-Exposition.  1900.  Guide  pratique  du 
visiteur  de  Paris  et  de  l’Exposition.  Paris, 
Hachette  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xxiv-484  pages. 

1  50 

Cartonné  toile  2  » 

Ce  livre  fourmille  de  renseignements;  il 
rendra  les  plus  sérieux  services  aux  visiteurs  de 
Paris  et  de  son  exposition.  R. 

Paris-Parisien.  1900.  Ce  qu’il  faut  savoir  — 
Ce  qu’il  faut  voir  —  Paris  usages  —  Paris 
pratique.  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12 
allongé  de  iv-652  pages.  Relié  cuir  souple. 

6  » 

Plans-boussole  (les).  Paris  et  Exposition.  1900. 

Paris,  P.  Ollendorff.  In-12,  cartonné  toile. 

1  » 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


DUPLESSY  (E.).  —  Paris  religieux.  Guide 
artistique,  historique  et  pratique  dans  les 
églises,  chapelles,  pèlerinages  et  œuvres  de 
Paris.  Illustrations  de  Saint- Elme  Gautier. 
Paris,  A.  Roger  et  E.  Chernoviz.  1  vol  in-12 
de  iv  532  pages.  Relié  toile.  4  50 

La  Revue  de  clergé  français  en  recommandant 
ce  livre  à  ses  lecteurs,  le  comparait  et  avec 
raison  au  Guide  du  voyageur  catholique  à  Rome 
de  feu  lechanoine  de  Bleser.  Celui-ci.  le  premier 
peut-on  dire,  avait  eu  l’intelligence  de  ce  besoin 
et  s’était  efforcé  de  combler  une  lacune  regret¬ 
table.  On  n’a  pas  tout  dit  en  effet  quand  on  a 
(1  u  ali  fié  Paris  de  Babylone  moderne.  On  ne  sait 
point  assez  tout  ce  qui  se  fait  de  bien  dans  cette 
immense  capitale.  M.  l’abbé  Duplessy,  vicaire 
de  la  Madeleine,  nous  présente  un  guide  tout 
à  la  fois  artistique,  historique  et  pratique. 
Voyons  un  peu. 

Les  XX  arrondissements  de  Paris  ressortis¬ 


sent  à  soixante-dix  paroisses.  Pour  chacune  de 
ces  églises  l'auteur  suit  uniformément  le  même 
ordre  :  Historique  de  cette  paroisse,  offices  qu’on 
célèbre  à  l’église,  description  du  monument  lui- 
même.  Presque  toujours  une  vignette  rehausse 
la  description.  Il  faut  encore  remarquer  la  cir¬ 
conscription  territoriale.  Un  détail  historique 
rehausse  à  l'occasion  l'histoire  de  la  paroisse. 
On  saura,  par  exemple,  que  M.  Olivier,  curé  de 
Saint-Roch  devint  évêque  d'Evreux  et  que 
M.  Bernet,  préposé  à  Saint-Vincent  de  Paul, 
mourut  cardinal-archevêque  d'Aix. 

Viennent  ensuite  les  principales  églises  de 
Religieux  et  de  Religieuses,  ainsi  que  les  Pèle¬ 
rinages  parisiens. 

La  2e  partie  est  consacrée  à  l'histoire  des 
Saints  de  Paris,  des  évéques  et  archevêques  du 
siège, aux  paroisses  disparues,  parmi  lesquelles 
Saint-Jean  en  Grève,  Saint-Jacques  la  Bouche¬ 
rie,  dont  la  tour  a  été  conservée,  Saint-Josse, 
Sainte-Opportune,  le  Temple. 
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La  3e  partie  contient  l’exposé  des  Œuvres. 
M.  l'abbé  Duplessy  n’a  pas  tort  de  le  faire 
remarquer  :  Paris  s'est  dinlingué  de  tout  temps 
par  sa  passion  pour  le  bien.  Œuvres  d’évangéli¬ 
sation  de  tout  genre,  œuvres  de  persévérance, 
œuvres  d’éducation,  œuvres  de  charité,  ensei¬ 
gnement  primaire,  moyen,  supérieur,  écoles  de 
musique,  séminaires,  assistance  des  malades  et 
des  pauvres;  œuvres  de  solidarité;  l’énuméra¬ 
tion  est  considérable  et  donne  une  haute  idée 
de  la  générosité  parisienne. 

Divers  appendices  indiquent  les  jours  de 
jeûne  dans  le  diocèse  de  Paris  et  les  bureaux 
de  1  archevêché.  Enfin  un  calendrier  religieux 
complète  le  tout. 

Ce  Guide  peut  servir  de  type.  Nous  souhaitons 
sincèrement  à  toute  cité  quelque  peu  impor¬ 
tante  de  posséder  pareil  manuel  religieux.  A 
commencer  tout  d’abord  par  Bruxelles  un  livre 
analogue  rendrait  incontestablement  de  signalés 
services.  A.  C.  H.  D. 


FAVRE  (Louis).  —  La  Musique  des  couleurs  et 

les  musiques  de  l’avenir.  Paris ,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in-12  de  xiv-112  pages.  1  » 

(Bibliothèque  des  méthodes  dans  les  beaux-arts.) 


GREWER  (J. -J.).  —  Een  Profetie  of  een  woord 
van  bemoedigingaan  onze  Zuid-Afrikaansche 
broeders.  Amsterdam ,  J. -J.  Greiuer.  In-8“  post 
van  4  bladz.  0  60 

La  guerre  sud-alricaine  a  inondé  le  marché 
de  la  librairie  d’un  déluge  de  livres  et  de  bro¬ 
chures,  parmi  lesquels  d’aucuns  joignent  au 
mérite  de  l’actualité,  des  qualités  de  fond  très 
sérieuses.  La  brochure  dont  nous  venons  de 
transcrire  le  titre  ci-dessus  n’entre  malheureu¬ 
sement  pas  dans  cette  dernière  catégorie. 

«  Une  prophétie  ou  un  mot  d’encouragement 
à  nos  frères  sud-africains  »,  où  l’auteur  prédit 
aux  Boers  la  victoire  définitive,  est,  à  en  juger 
d’après  la  disposition  typographique,  un  poème; 
mais  les  prétendus  vers  de  ce  poème  n’ont  du 
vers  que  le  nom,  il  y  est  fait  fi  de  toutes  les 
les  règles  prosodiques,  et  la  prophétie  de 
M.  Grewer  est,  littérairement  parlant,  en  des¬ 
sous  de  toute  critique 

L'auteur,  il  est  vrai,  la  publie  sous  le  couvert 
de  la  philanthropie,  puisqu’il  abandonne,  sur 
le  prix  de  vente,  15  %  à  l’Association  sud-afri¬ 
caine  néerlandaise  et  10  %  à  la  Croix  Rouge. 
Le  prix  de  ces  quatre  pages  étant  fixé  à  60  cen¬ 
times,  cette  petite  spéculation  patriotique,  en 
admettant  même  que  la  publication  fasse  long 
feu,  ne  le  mettra  pas  vraisemblablement  en 
perte  et,  que  sa  prophétie  se  réalise  ou  ne  se 
réalise  pas,  il  retirera  toujours  quelque  béné¬ 
fice  d'une  plaquette  qui,  en  d’autres  conditions, 
serait  invendable.  Euw.  C. 


HUTTON  (C.-A.).  —  Greek  terracotta  statuettes. 

With  a  préfacé  by  A. -S.  Murray,  Ll.  D. 
London ,  Seeley  and  C°.  1  vol.  grand  in-8°  de 
xvi-80  pages  avec  8  planches  en  couleurs  et 
35  figures  hors  texte.  6  50 

La  monographie  due  à  Miss  Hutton,  que  le 
Portfolio  vient  de  consacrer  aux  statuettes 
grecques  en  terre-cuite,  est  des  plus  intéres¬ 
santes. 

Dire  que  M.  Murray,  le  savant  conservateur 
des  antiquités  grecques  et  romaines  au  British 
Muséum ,  s'est  chargé  de  la  présenter  au  public, 
suffirait,  d’ailleurs,  pour  qu’elle  excitât  l’atten¬ 
tion  des  curieux  des  choses  d’art. 

L’ouvrage  est  divisé  en  sept  chapitres.  Dans 
les  deux  premiers,  l’auteur  examine  successi¬ 
vement,  avec  beaucoup  de  méthode  et  une 
érudition  de  lion  aloi,  l’usage  et  la  signification 
des  statuettes  et  leur  mode  de  fabrication.  En 
des  notes  très  courtes  et  cependant  très  com¬ 
plètes,  on  retrouve  tout  ce  que  l’on  sait  à  l’heure 
actuelle  sur  la  matière.  Dans  les  chapitres 
suivants  Miss  Hutton  étudie  les  statuettes  ar¬ 
chaïques,  le  développement  de  la  statuette  de 
genre,  la  statuette  de  genre  du  type  féminin, 
celle  du  type  masculin  et  les  statuettes  relatives 
à  des  mythes  ou  des  légendes. 

Bien  qu’il  s’agisse  ici  d’un  sujet  à  peine 
exploré,  Miss  Hutton,  grâce  à  son  érudition 
classique  et  à  son  sens  artistique,  a  su  mener 
son  entreprise  à  bonne  fin.  Son  étude  se  dis¬ 
tingue  de  plus  par  de  réelles  qualités  littéraires 
et  l'on  y  retrouvera  avec  plaisir  mainte  citation 
de  l’anthologie,  dont  nombre  d’épigrammes 
appartiennent  à  la  même  époque  et  reflètent  le 
même  esprit  que  les  statuettes  examinées. 

Les  illustrations  du  volume  sont  nom¬ 
breuses  :  on  y  rencontre,  outre  huit  planches 
en  couleur  donnant  dix-sept  reproductions, 
trente-six  figures  monochromes,  servant  de 
commentaire  au  texte.  Pour  chaque  figure, 
l’auteur  donne,  autant  que  possible,  l’endroit 
où  elle  a  été  découverte,  son  origine  probable 
et  le  lieu  où  elle  est  conservé. 

En  somme,  l’étude  de  Miss  Hutton  est  une 
contribution  précieuse  à  l’étude  des  arts  secon¬ 
daires  en  Grèce  et  mérite  une  place  dans  la 
bibliothèque  des  amateurs  d’art.  Euw.  C. 

KAHN  (Gustave).  —  L’Esthétique  de  la  rue. 

Paris,  Société  d’édition  artistique.  1  vol.  in-12 
allongé  de  308  pages.  4  « 

(L'Art  et  les  artistes.) 

NIKE  (Marcel).  —  Un  Essai  d’itinéraire  d’art 
en  Italie  Les  architectes,  les  sculpteurs,  les 
peintres.  Paris,  Firmin-Didot  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  384  pages.  5  » 

L’Italie  restera  toujours  le  pays  des  touristes. 
C'est  un  pays  où  les  chefs-d’œuvre  de  l’art 
abondent.  Sans  parler  des  grandes  cités,  visitées 
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généralement,  que  de  merveilles  à  Sienne  et  à 
Orvieto,  où  tout  le  monde  ne  va  point.  Voici, 
pour  nous  guider  dans  eet  itinéraire  d’art,  un 
livre  d'un  format  commode  et  plein  de  rensei¬ 
gnements  puisés  aux  meilleures  sources.  11 
s’arrête  toutefois  à  la  fin  du  xvne  siècle. 

Architecture,  peinture,  sculpture,  en  Italie 
du  XI II0  au  XVIe  siècle,  voilà  pour  le  penseur  et 
le  philosophe,  dit  l’auteur,  le  plus  merveilleux 
sujet  d’étude,  la  plus  féconde  matière  à  penser 
qu'il  soit  donné  de  rencontrer.  Viennent  ensuite 
les  écoles  par  groupes  :  romaine,  florentine, 
vénitienne,  ombrienne,  etc. 

Nous  attirons  spécialement  l’attention  des 
lecteurs  sur  les  tables,  prenant  environ  quatre- 
vingt  dix  pages.  Ces  tables  sont  une  source 
précieuse  de  renseignements  pour  le  voyageur. 
Il  y  a  d'abord  une  table  nominative  des  artistes 
dans  l’ordre  alphabétique;  une  lettre  majuscule 
ajoutée  à  leur  nom,  A.,  S.  ou  P.,  fait  connaître 
le  genre  de  leur  talent.  Viennent  en  second  lieu 
des  tableaux  clir 'onologiques,  avec  répartition 
par  écoles.  A  celte  énumération  succède  la  liste 
des  œuvres.  Ici  une  première  colonne  donne  le 
nom  de  l’artiste,  une  deuxième  le  nom  de  la 


ville,  une  troisième  les  œuvres  possédées  par 
chaque  ville.  Pour  Michel-Ange,  par  exemple, 
on  nous  promène  à  Florence,  à  Sienne,  à 
Bologne,  à  Naples,  à  Turin,  à  Venise.  On  n’a 
pas  oublié  la  bibliographie.  Enfin,  une  table 
alphabétique  des  matières.  C’est  complet.  Un 
vade-mecum.  Ad.  D. 

ROGER  MILÈS  (L.).  —  Rosa  Bonheur.  Sa  vie. 
—  Sou  œuvre.  Ouvrage  orné  de  22  gravures 
hors  texte  et  de  54  gravures  dans  le  texte. 
Paris.  Société  d’édition  artistique.  1  vol.  in-8° 
carré  de  190  pages.  15  » 

RUSKIIM  (John).  —  La  Couronne  d’olivier  sau¬ 
vage  —  Les  Sept  lampes  de  l’architecture. 

Traduction  de  Georges  Elwall.  Autorisation 
exclusive  des  héritiers  et  de  l’éditeur.  Paris. 
Société  d'édition  artistique.  1  vol.  in-8°  de 
280  pages  avec  14  gravures  hors  texte.  12  » 

VEIDAUX  (André).  —  Auguste  Rodin,  statuaire. 
Socio-philosophie  d’art.  Paris ,  V.  Giard  et 
E.  Brière.  In- 12  de  82  pages.  1  50 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BLAAUW  (Dr  A. -F. -H.)  —  Vroeg  tôt  God.  Lees- 
boek  voor  leerlingen  van  zondagsscholen  en 
catechisaties  Tweede,  verbeterde  druk.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  van  vm- 
120  bladz.  0  70 

Outre  quelques  pages  sur  l'importance  de 
l’enseignement  religieux  et  sur  le  service  divin 
(rite  protestant),  ce  livre  contient  une  série  de 
récits  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testa¬ 
ment,  avec  des  questions  sur  chaque  lecture,  et 
des  strophes  sur  les  psaumes  à  chanter,  après  la 
leçon. 

Rédigé  pour  les  enfants  d’un  âge  moyen,  ce 
livre  est  destiné  à  servir  de  base  à  l’enseigne¬ 
ment  de  l’histoire  sainte  dans  les  écoles  domi¬ 
nicales  et  à  l’œuvre  des  catéchismes. 

Le  but  de  l’auteur  est  éminemment  élevé;  il 
ne  nous  déplaît  pas  de  faire  l'éloge  de  son 
œuvre,  après  avoir  fait  observer  toutefois  que 
les  catholiques  y  remarqueront  certaines 
lacunes  importantes,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  primauté  de  saint  Pierre. 

Nous  estimons  que  les  mots  verhevene  per- 
soonlijkheid  sont  insutlîsants  quand  il  s’agit  de 
la  personne  de  Jésus-Christ,  que  l’auteur  veut 
certainement  faire  adorer  et  aimer. 

J.  J.  Ü.  S. 

BOS  (II.).  —  Het  eerste  onderwijs  in  de  aard 
rijkskurde.  Handleiding  bij  het  aanvanke- 


lijk  aardrijkskundig  onderwijs.  Groningen, 
P.  Noordho/J.  1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  In 
linnen  band.  3  25 

BOSSUET.  —  Sermons  choisis.  Textes  revus 
sur  les  manuscrits  ou  sur  les  édifions  origi- 
nales.  Avec  une  introduction,  des  notices, 
des  sommaires  et  des  notes  historiques,  gram¬ 
maticales,  littéraires  et  théologiques  par 
Ch.  Urbain.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de 
xxviii-560  pages.  2  80 

Ce  volume,  bien  annoté  et  bien  imprimé, 
contient  vingt-huit  sermons  reproduits  intégra¬ 
lement  ou  par  de  longs  extraits.  Outre  les  plus 
parfaits  et  les  plus  célèbres,  tels  que  ceux  sur 
la  Providence,  sur  l'Ambition,  sur  la  Mort,  sur 
les  Devoirs  des  Rois,  sur  la  Justice,  sur  l'Unité 
de  l’Eglise,  on  trouve  dans  cet  excellent  recueil 
d'autres  sermons,  roulant  sur  des  sujets  variés 
et  composés  à  toutes  les  époques  de  la  carrière 
oratoire  de  Bossuet.  A  citer,  parmi  ceux-ci,  le 
premier  sermon  prononcé  par  Bossuet  après 
son  ordination  sacerdotale,  ses  sermons  sur  la 
Purification  et  sur  la  Conception  de  la  Vierge, 
sur  la  Circoncision,  etc. 

M.  Urbain  a  scrupuleusement  revu  son  texte 
sur  les  manuscrits  et,  à  leur  défaut,  sur  les 
éditions  originales.  L’annotation  fournit  d’am¬ 
ples  renseignemsnts  sur  la  langue,  sur  les  mots 
dont  l’usage  s’est  perdu,  sur  l’histoire,  etc.  ;  de 
plus,  un  résumé  succinct  a  été  placé,  à  l'inten- 


340 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


tion  des  élèves,  en  tête  de  chaque  sermon,  pour 
permettre  d’embrasser  d'un  coup  d’œil  le  plan 
et  les  diverses  parties  du  discours. 

A.  O. 

B0UCH0R  (Maurice).  —  Racine.  1"  volume  : 
Andromaque  —  Iphigénie  —  Atlialie.  Scènes 
choisies  .  Paris ,  Association  philotechnique  ; 
Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12de  134  pages. 
Cartonné.  1  » 

(Répertoire  des  lectures  populaires.) 

BURNETT  (Frances-H.)  —  Little  lord  Faunt- 
leroy.  Annotated  by  L.-P.-H.  Eykman  and 
C.-J.  Voortman.  Groningen ,  P.  Noordhoff. 

1  hoekd.  in -8°  post  van  34*2  bladz.  In  linnen 
hand.  3  25 

COLENBHANDER  (J. -H.).  —  Uit  dichters  der 
XIX1  eeuw.  Taalopgaven  met  behandeling  ten 
dienste  van  lien,  die  voor  de  hoofdakte  ol* 
voor  vergezijkende  examens  studeeren.  Zins- 
ontledingen,  woordverklaringen  en  para- 
pbrasen.  Purmerend .  J.  M misses.  1  hoekd.  in-8° 
van  vm-164  bladz.  3  25 

CRAWFORD  (F. -Marion).  —  A  Taie  of  a  lonely 
parish.  Annotated  by  C.  Grondhoud  and 
P.  Roorda.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  hoekd. 
in-8e  van  vm-200  bladz.  3  25 

CRISTIN  (F. -T.)  —  L’Orthographe  et  la  parole 

ou  l’orthographe  par  la  parole.  Traité  des 
liaisons  dans  la  langue  française.  Cannes , 
Société  d’imprimerie  et  journaux  du  littoral.  1  vol. 
grand  in-32  de  154  pages.  1  25 

Les  dictionnaires  français  figurent  souvent  la 
prononciation  des  mots,  mais  leurs  auteurs 
oublient  pour  la  plupart  d’indiquer  si  la  con¬ 
sonne  finale  doit  ou  non  se  faire  sentir  sur  la 
voyelle  ou  sur  17i  aspiré  du  mot  suivant. 

L’opuscule  de  M.  Cristin  est  un  complément 
indispensable  à  tous  les  dictionnaires  et  traités 
de  diction,  de  langue  française. 

Tous  les  mots  terminés  par  une  consonne  se 
trouvent  rangés  par  ordre  alphabétique  de  la 
consonne  finale  ;  en  regard  on  trouve  la  manière 
de  faire  la  liaison,  s’il  y  a  lieu,  par  exemple  : 
hauten  bas,  tôtou  tard ,  ou  de  la  supprimer,  s’il 
le  faut,  par  exemple  :  chau  et  froicl,  agen  élec¬ 
toral.  Cette  façon  de  procéder  est  très  commode 
pour  apprendre  aux  élèves  à  la  fois  l’ortho¬ 
graphe  et  la  prononciation  correcte  des  mots 
français.  J.  J.  D.  S. 

DE  BOER  (Dr  M.-G.).  —  Beknopt  leerboek  der 
algemeene  geschiedenis.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff.  1  boekd.  iii'8°  post  van  vm-244  bladz. 

3  25 


DE  GROOT  (W.-H.),  Wz.  —  Practijk  en  théorie. 

Zangoefeningen  naar  de  méthode  «  Rous- 
seau-Galin-Paris-Chevé  »,  ten  dienste  van 
kweek- en  nonnaalscholen  ter  opleidingvan 
onderwijzers  en  onderwijzeressen.  Tweede 
deel.  Groningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8° 
van  120  bladz.  1  75 

En  présentant  aux  lecteurs  de  la  Revue  biblio¬ 
graphique  belge  (février  1900,  p.  111)  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,  nous  disions  :  «  Beau  et 
bon  traité  de  chant,  théorique  et  pratique  à  la 
fois,  et  qui  apprend  simultanément  la  notation 
ordinaire  et  la  notation  chilfrée.  » 

Dans  cette  seconde  partie,  on  initie  les  élèves 
à  l’étude  des  bémols  et  des  dièzes  dans  les 
différentes  gammes,  des  intervalles,  des  diffé¬ 
rentes  mesures,  et  enfin  à  l’étude  des  croches 
et  doubles  croches.  —  On  les  habitue  aussi  à 
chanter  en  deux  parties. 

Les  exercices  sur  les  notes  sont  suivis  de 
nombreuses  mélodies  et  de  petits  chœurs,  où 
les  exercices  trouvent  leur  application. 

J.  J.  I).  S. 

DE  VRIES  (L.).  —  Taaloefeningen  voor  Gym- 
nasia,  hoogere  burger-,  kweek-  en  normaal- 
scholen.  Groningen,  P.  Noordlio/f.  1  boekd. 
in-8°  van  iv-170  bladz.  2  25 

L’auteur  a  voulu  faire  une  lexicologie  pour 
les  écoles  qui  se  distinguât  par  un  choix  de 
morceaux  et  de  phrases  détachées,  empruntées 
les  unes  comme  les  autres  aux  meilleurs 
écrivains. 

Un  grand  nombre  d’exercices  proposés  ont 
pour  but  de  chercher  le  mot  propre  ou  la  forme 
particulière  exigée  pour  parfaire  une  phrase 
incomplètement  reproduite. 

Ce  livre  doit  servir  de  complément  aux  exer¬ 
cices  de  style  (stijloefeningen)  du  même  auteur. 
Ces  précédents  ouvrages  ont  remporté  les  suf¬ 
frages  des  revues  pédagogiques  de  la  Néerlande. 

J.  J.  D.  S. 

DOUMA  (H.).  —  Geschiedenis  van  het  lager 
onderwijs  en  de  schoolopvoeding  in  Nederland, 

mede  ten  dienste  van  candidaten  voor  de 
hoofdakte.  Purmerend,  J.  Muusses.  1  boekd. 
in-8°  van  vin  344  bladz.  6  50 

FRANÇOIS  (A.)  et  MAILFAIT  (L.).  —  Chants 

scolaires  et  canons  avec  musique  sur  des  paroles 
empruntées  aux  poètes  contemporains.  Paris, 
A.  Colin  et  C'°.  1  vol.  in-8°  de  104  pages.  Car¬ 
tonné.  1  25 

Dans  ce  recueil  les  auteurs  offrent  aux  élèves 
des  écoles  primaires  une  vingtaine  de  mélodies 
à  leur  portée,  avec  accompagnement  de  piano, 
six  canons  d’exécution  facile  et  trois  chants 
nationaux  français  :  la  Marseillaise,  le  Chant 
du  Départ  et  le  Chœur  des  Girondins.  Les  textes 
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empruntés  à  des  poètes  contemporains  (Derou- 
lède,  Ghantavoine,  Clovis  Hugues,  etc.),  ont  été 
rapidement  commentés.  Pour  chaque  chant,  on 
a  voulu  mettre  en  lumière  le  caractère  général 
du  poème,  le  mouvement  de  la  pensée  et  les 
nuances  du  sentinent.  Par  cette  analyse  les 
auteurs  ont  fixé  une  méthode  d’étude  et  d’exé¬ 
cution,  indispensable  pour  amener  les  entants 
à  chanter  correctement  et  avec  goût  :  1°  étude  du 
texte  que  les  élèves  doivent  savoir  par  cœur: 
2*  étude  de  la  mélodie;  3°  interpétation  musi¬ 
cale.  La  disposition  matérielle  de  cet  ouvrage 
est  une  nouveauté  dont  maîtres  et  élèves  appré¬ 
cieront  tous  l’avantage.  J.  V.  K. 

GORY  (Gédf.on).  —  La  Réforme  libérale  de 
l’éducation  scolaire.  Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol. 
in- 12  de  296  pages.  3  50 

On  a  beaucoup  préconisé  dans  ces  derniers 
temps  l’éducation  anglaise,  que  notre  auteur 
résume  en  ces  deux  mots  :  isolement,  indivi¬ 
dualisme.  Il  ajoute  :  «  le  caractère  des  Anglais 
est  individualiste  et  anarchiste;  le  caractère 
allemand  est  communiste  et  socialiste...  le 
caractère  de  la  race  française,  c'est  la  culture  : 
nulle  nation  n’a  jamais  été  cultivée  à  l’égal  de 
la  France...  C’est  dans  la  vie  de  la  nation  fran¬ 
çaise  elle-même  que  je  chercherai,  pour  les 
mettre  en  lumière,  les  causes  néfastes  qui 
enrayent  notre  progrès,  les  puissances  de  régé¬ 
nération  qui  sont  en  elle,  et  les  principes  de  la 
réforme  nécessaire.  » 

Le  croirait-on?  alors  que  la  France  a  été  faite 
par  les  Evêques,  selon  le  mot  de  Gibbons  ;  alors 
que  toutes  ses  grandeurs  rappellent  le  nom  de 
l’Eglise,  M.  Gory  ose  appeler  le  cléricalisme 
«  une  puissance  contraire  au  développement  de 
la  race  française.  » 

L’auteur  tombe  le  clergé,  les  Jésuites,  l’Eglise 
romaine,  les  écoles  congréganistes.  Il  pousse  la 
passion  antireligieuse  jusqu’à  prétendre  que 
tout  esprit  de  progrès  est  exclu  du  programme 
des  Jésuites  ;  les  écoles  chrétiennes,  d’après  lui, 
ne  forment  qu’un  troupeau  docile  et  anonyme! 

Après  cela,  on  devine  aisément  que  la  réforme 
libérale,  proposée  par  notre  auteur,  doit  abou¬ 
tir  à  la  proscription  du  sentiment  religieux. 

Ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  ce  livre,  sur  le  respect 
de  l’enfant,  sur  l’éducation  de  la  volonté  libre, 
sur  la  formation  du  cœur  et  de  l'intelligence, 
tout  cela  a  été  cl i t  depuis  longtem ps,  notamment 
par  Mgr  Dupanloup,  pour  ne  pas  remonter  aux 
siècles  précédents. 

Si  le  système  antireligieux  de  M.  Gory  devait 
sévir  longtemps  en  France,  il  ne  pourrait  que 
précipiter  davantage  la  décadence  de  la  nation 
française,  et  ce  ne  sont  pas  les  pages  très  justes 
qu’il  a  écrites  sur  les  punitions,  sur  le  surme¬ 
nage,  sur  la  moralité,  etc.,  qui  arrêteraient  la 
ruine  irrémédiable  d'une  nation  infidèle  à  sa 
vocation  et  oublieuse  de  son  glorieux  passé. 

J.  J.  D.  S. 


GR0NDH0UD  (G.)  en  R00RDA  (P.).  —  Engelsch 
leesboek.  Deel  I.  Tweede  druk.  Groningen , 
P.  Noordhojf.  1  boekd.  in-8"  post  van  vm- 

96  bladz.  1  60 

—  Engelsch  leesboek.  Deel  III.  Groningen, 
P.  NoordhoJJ.  1  boekd.  in-8°  post  van  iv-304 
bladz.  4  25 

HARRADEN  (Béatrice).  —  The  Fowler.  Anno- 
tated  by  C.  Grondhoud  an  P.  Roorda.  Gro¬ 
ningen,  P.  NoordhofJ.  1  boekd.  in-8°  post  van 
vin- 184  bladz.  3  25 

(Library  of  contemporary  autliors.) 

HEUKELS  (H.).  —  Geïllustreerde  schoolflora 
voor  Nederland.  Met  1587  afbeeldingen.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post  van 
vi-712  bladz.  In  linnen  band.  8  25 

HOL  (Richard).  —  De  jeugdige  zanger.  Theo- 
retische  en  practisclie  handleiding-  bij  bet 
zangondenvijs,  inzonderlieid  op  de  scholen. 
—  lste  Deeltje.  Tiende,  verbeterde  druk.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordho/J.  In-8°  post  van  42  bladz. 

0  70 

Ce  petit  manuel  est  écrit  pour  les  commen¬ 
çants.  Il  comprend  une  trentaine  d’exercices 
bien  gradués,  écrits  en  notation  ordinaire,  et 
dont  chacun  est  précédé  d’une  courte  notice 
explicative  de  la  valeur  des  notes,  des  différents 
signes,  etc.,  au  fur  et  à  mesure  qu’il  s’en  pré¬ 
sente  de  nouveaux.  Chaque  exercice  est  suivi 
d’un  ou  de  plusieurs  petits  chants  (paroles 
d’auteurs  connus,  tels  que  Heye,  Honigh,  etc.); 
et  qui  sont  une  application  directe  de  cet  exer¬ 
cice.  Cette  méthode  nous  semble  très  heureuse 
les  exercices  purement  théoriques,  indispen¬ 
sables  d’ailleurs  dans  l’enseignement  intelli¬ 
gent  du  chant,  rebutent  ordinairement  les 
jeunes  élèves;  ici  ils  deviennent  attrayants 
grâce  au  petit  chant  qui  suit  immédiatement. 

Très  recommandable  dans  toutes  les  écoles 
primaires.  L’auteur  est  favorablement  connu 
en  Néerlande  pour  ses  nombreux  manuels  et 
recueils  de  chants,  qui  comptent  tous  de  nom¬ 
breuses  éditions.  J.  V.  K. 

KUYPER  (Tu.).  —  Nederlandsche  taaloefe- 
ningen.  Eerste  deeltje  :  Regels,  feiten  en 
opgaven.  —  Tweede  deeltje  :  Oefeningen. 
Tweededruk.  Groningen.  P.  Noordho/J  .2boe kd. 
in-8°  post  van  68  en  108  bladz.  Elle  deeltje 
afzonderlijk.  ü  70 

L AC0IVI BLÉ  (E.-E.-B.).  —  Histoire  de  la  litté¬ 
rature  française.  Groningue,  P.  Noordlio/J.  1  vol. 
petit  in- 8*  de  vin-104  pages.  1  75 

—  Complément  de  l’histoire  de  la  littérature 
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française.  Morceaux  choisis,  poésies,  analyses. 
Groningue,  P.  Noordho/f.  1  vol.  petit  in -8°  de 
xii- 19(5  pages.  2  25 

Ce  livre  —  avec  son  complément,  lequel  réu¬ 
nit  un  choix  d’extraits  venant  judicieusement 
appuyer  les  enseignements  du  premier  volume 
—  forme  un  utile  et  pratique  résumé  succinct 
de  ce  que  les  étrangers  doivent  connaître  de  la 
littérature  française. 

Assurément  les  croquis  sont-ils  sommaires 
et  parfois  insuflisants  presque.  Mais,  enfin,  les 
grandes  lignes  sont  indiquées,  les  notes  carac¬ 
téristiques  essentielles  de  chaque  écrivain  de 
premier  ordre  assez  bien  concentrées. 

A  ce  titre,  l’ouvrage  est  un  résumé  recom¬ 
mandable.  E.  G. 

LA  FONTAINE.  —  Fables.  Nouvelle  édition 
avec  une  notice  sur  La  Fontaine  et  un 
commentaire  grammatical  et  littéraire  par 
E.  Chambry.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de 
422  pages.  Cartonné.  1  (50 

Il  serait  inutile  de  faire  l’éloge  des  Fables  de 
La  Fontaine. 

Tout  parle  en  mon  ouvrage  et  même  les  poissons  ; 

Ce  qu’ils  disent  s'adresse  à  tous  tant  que  nous  sommes; 

Je  me  sers  d’animaux  pour  instruire  les  hommes 

Malgré  le. réalisme  avec  lequel  les  travers,  les 
faiblesses,  les  vices  mêmes  d’une  société  cor¬ 
rompue,  sont,  dépeints  dans  ces  Fables ,  elles 
resteront  toujours  des  modèles  de  style  naturel 
et  naïf  qui  plaît  à  tous  les  âges. 

Mais  ce  style  a  vieilli  par  endroits.  Il  importe 
d’expliquer  les  expressions  surannées;  il  faut 
aussi  faire  comprendre  les  allusions  si  fré¬ 
quentes  aux  hommes  et  aux  choses  d’un  passé 
disparu. 

C’est  le  service  que  rendront  aux  maîtres  et 
aux  élèves  les  notes  placées  au  bas  des  pages 
par  le  professeur  du  lycée  Voltaire.  Il  a  su  en 
peu  de  mots  dire  partout  le  nécessaire  pour 
l’intelligence  du  fond  et  de  la  forme  de  son 
auteur,  et,  en  même  temps,  prémunir  l’élève 
contre  les  défauts  qu’entraînerait  l'imitation 
servile  de  son  modèle.  J.  J.  D.  S. 

LAMARZELLE  (G.  de),  —  La  Crise  universitaire 

d’après  l’enquête  de  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  Pert'in  et  C\  1  vol.  in- 12  de  292  pages. 

3  50 

MEERKERK  (J. -IL).  —  Een  boek  met  verzen. 

Vijftig  lessen  in  het  Nederlandsch  voor  gym- 
nasia,  hoogere  burger-.  kweek-  en  normaal- 
scholen.  Groningen,  P.  Noordho/f.  In-8°  van 
104  bladz.  2  » 

J’ai  en  ce  moment  devant  moi  quatre  volu¬ 
mes  différents  de  M.  J. -B.  Meerkerk,  et  une 
brochure  :  deux  petits  volumes,  parus  il  y  a 
dix  ans  déjà  :  un  Leiddraad  bij  het  onderwijs  in 


de  Nederlandsclie  spraakkunst,  et  une  antho¬ 
logie  :  Een  vijftigtal  stvkken  ait  Tony ,  Hilde- 
brand,  Multatuli,  Busken  Huet,  Potgieter,  Geel, 
B.  v.  d.  JBrink,  Jonathan ,  Vosmaer,  Da  Costa, 
Ten  Kate,  Wallis ,  Ilooft,  Vondel ,  Huygens , 
Brandt  en  Styl,  ter  bespreking  uitgelezen.  Ce 
dernier  titre  est  long;  soit;  je  n’ai  cependant 
pas  hésité  à  le  transcrire  en  entier,  et  j’ai  sou¬ 
ligné  la  tin,  parce  que  la  méthode  prônée  par 
l'auteur  s’y  résume  toute  entière.  Chaque  mor¬ 
ceau,  en  effet,  est  suivi  d’une  série  de  ques¬ 
tions,  qui  indiqueront  au  professeur  comment 
il  doit  s’y  prendre  pour  que  l’élève  saisisse 
bien  la  portée  de  chaque  expression  comme  de 
chaque  détail.  On  a  du  plaisir  à  feuilleter  les 
deux  petits  volumes. 

L’enseignement  de  la  langue  maternelle!  que 
de  temps  perdu,  que  d'heures  passées  à  s’en¬ 
nuyer  mortellement,  ces  mots  nous  rappel¬ 
lent-ils  généralement.  Ah  !  la  torture  îles 
définitions  et  des  analyses  et  la  barbarie  de  la 
terminologie,  et  tant  d’inventions  baroques  de 
grammairiens  chicaniers  !  M.  Meerkerk  s’en 
désole  autant  que  nous,  plus  que  nous.  Qu’on 
lise  la  préface  de  son  Leiddraad ,  et  qu’on 
(j’entends  ceux  qui  s’occupent  d’enseigner  le 
néerlandais  comme  langue  maternelle)  par¬ 
coure  le  Leiddraad  chapitre  par  chapitre,  pour 
voir  comme  l’auteur  s’entend  à  écarter  les 
choses  accessoires,  à  présenter  clairement  et 
succinctement  l’essentiel  et  le  nécessaire,  à 
quoi,  par  exemple,  il  réduit  l’enseignement 
grammatical  quant  aux  dilïicultés  de  l’ortho¬ 
graphe  et  quant  au  rôle  de  l’analyse.  11  est  vrai, 
ce  n’est  pas  là  un  cours  complet;  maint  et  maint 
détail  est  omis,  j’ajoute  :  à  dessein.  Car, 
précisément,  M.  Meerkerk  assigne  un  rôle  très 
important  à  la  lecture  expressive  et  raisonnée 
d’extraits  choisis;  et  c’est  au  cours  de  ces 
leçons-là  que  l’élève  aura  à  s'initier  et  se  fami¬ 
liariser  avec  le  reste,  en  même  temps  qu’il  se 
formera  le  goût,  s’habituera  à  réfléchir  et  à 
vouloir  comprendre.  La  place  fait  défaut  ici 
pour  m’étendre  davantage  sur  la  façon  dont 
M.  Meerkerk  veut  qu’on  lise  en  classe  ;  je 
renvoie  à  ses  recueils  :  on  ne  regrettera  pas 
d'avoir  pris  cette  peine. 

Les  deux  autres  ouvrages  et  la  brochure  sont 
tout  récents.  L’an  dernier,  M.  Meerkerk  a  fait 
paraître  chez  Noordhofl,  à  Groningue,  un 
recueil  remarquable  de  poésies,  choisies  parmi 
les  œuvres  de  De  Génestet,  Staring,  Potgieter, 
Beets,  van  Lennep,  V.  Loveling,  Vosmaer, 
M.  Boddaert,  Couperus,  Boele  van  Hensbroek, 
Winkler  Prins,  Hooft,  Perk,  H.  Lapidoth- 
Swarth,  Vondel,  Pol  de  Mont,  Huygens,  Ten 
Kate,  Poot,  Bilderdijk,  Hemkes,  Kloos,  Van 
Herwerden,  J.  R.  van  Stuwe,  E.  Brom,  F.  Van 
Eeden,  A.  Verwey,  Da  Costa  et  H.  Gorter.  On  le 
voit,  on  ne  peut  lui  faire  le  reproche  d’exclu- 
visme.  De  plus,  partout  se  révèle  dans  le 
choix  un  goût  délicat  et  sûr.  Il  est  cepen¬ 
dant  plusieurs  morceaux  qui  nous  semblent  ne 
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pas  se  prêter  à  servir  (l’exercice  de  lecture  et  de 
mémoire,  mêmes  dans  les  classes  supérieures. 
Nous  songeons  à  quelques  très  belles  poésies 
amoureuses  insérées  dans  le  recueil.  Même 
après  le  très  intéressant  plaidoyer  de  M.  Meer- 
kerk,  dans  lequel  il  a,  avec  beaucoup  de  talent, 
détendu  son  choix  contre  des  critiques  peu 
bienveillantes,  même  après  ce  plaidoyer  (Over 
Po'èzie .  Inbeelding  en  Paedagogiek ...,  Uitg. 
P.  Noordhotr,  Groningen),  nous  continuons  de 
croire  que  les  quelques  poésies  en  question 
empêcheront  beaucoup  de  professeurs  de  se 
servir  en  classe  de  son  anthologie.  Mais  au 
moins  qu'ils  n’hésitent  pas  à  se  le  procurer, 
qu’ils  jugent  par  eux-mêmes,  et  qu’ils  s’inspi¬ 
rent  dans  leur  enseignement  de  la  méthode  à 
laquelle  M.  Meerkerk  les  veut  gagner,  et  dans 
laquelle  son  Boekmet  verzen  les  initiera. 

Le  plus  récent  des  ouvrages  de  M.  Meerkerk 
a  nom  :  Eduard  Douives  Dekker  :  Multatuli. 
Ecne  Karaliterstudie.  Il  vient  de  paraître  chez 
Noordhotf  également.  C’est  une  étude  sur  Mul¬ 
tatuli,  appelée  à  faire  sensation,  et  qu’il  y  a  eu 
double  mérite  à  écrire  :  il  fallait  du  coeur  pour 
oser  rendre  si  résolument  et  si  fièrement 
hommage  à  la  vérité,  —  et  pour  écrire  un  livre 
empoignant  son  lecteur  dès  la  première  page, 
comme  celui-ci,  il  fallait  un  écrivain  d’un 
mérite  peu  ordinaire. 

Mais  dans  ce  compte-rendu  de  l’anthologie 
poétique  Eenboek  met  verzen,  ceci  devient  un 
hors-d’œuvre.  Aussi  en  restons-nous  là;  bien 
que  le  mérite  du  livre  de  M.  Meerkerk,  sur 
Multatuli,  malgré  quelques  réserves  à  faire, 
soit  tel  que  ce  post-scriptum  n’a  besoin  de 
nulle  excuse.  L.  S. 

MOLT  (K.).  —  Geschiedkundige  verhalen.  Lees- 
boek  voor  de  lagere  school  ten  gebruike  bij 
het  onderwijs  in  de  vaderlandsche  geseliie- 
denis.  Tweede  stukje  met  2  kaartjes.  Medem- 
blik ,  K.-H.  Idema.  1  boekd.  in-8"  van  140bladz. 

1  » 

Dans  la  Revue  bibliographique  belge  de 
décembre  1899  (p.  750.)  nous  avons  apprécié 
tout  le  mérite  des  récits  historiques  de  M.  Molt. 
La  première  série  contenait  six  récits,  la 
seconde  nous  en  offre  cinq  :  Leyde  au  moyen 
âge;  le  siège  de  Leyde  par  les  Espagnols  en  1573 
et  1574;  la  bataille  navale  près  de  Terheiden 
en  1653;  un  jeune  vaurien  au  xvif'  siècle;  enfin 
la  bataille  des  Quatre-Bras  en  1815. 

Même  intérêt,  même  agrément  dans  les  deux 
séries  de  ces  récits,  en  partie  historiques,  en 
partie  romanesques.  J.  J.  D.  S. 

MULLER  MASSIS  (C.-M.-J.).  -  Spel  of  gyni- 
nastiek?  Een  woord  naar  aanleiding  van  de 
oprichting  der  vereeniging  «  Volksweerbaar- 
heid  ».  Amstei'dam,  C.-L.-G.  Veldt.  In-8°  van 
36  bladz.  1  10 

L’auteur  pose  la  question  :  «  Jeu  ou  gymnas¬ 


tique?»  Sa  brochure  est  un  plaidoyer  convaincu 
en  faveur  du  jeu  et  des  exercices  corporels,  de 
préférence  aux  exercices  gymnastiques,  qu’il 
accuse  de  ne  former  certains  organes  qu’au 
détriment  des  autres,  sans  compter  que  ces 
exercices  se  font  le  plus  souvent  dans  des 
focaux  où  l’air  est  insuffisant  et  vicié,  et  qu’ils 
fatiguent  l’esprit  au  lieu  de  le  récréer. 

Vive  le  jeu,  vivent  les  promenades  au  grand 
air,  vive  le  vélocipède!  Oui,  c'est  le  vélocipède 
que  recommande  surtout  M.  Muller  Massis. 

Quelque  savant  que  l’on  veuille  faire  de  nous, 
quelle  que  soit  la  civilisation  à  laquelle  nous 
prétendions,  nous  ne  ferons  de  véritables  pro¬ 
grès  qu'en  nous  souvenant  de  l’adage  :  mens 
sana  in  corpore  sano.  J,  J.  D.  S. 

RAYNAL  (R.  P.).  —  Du  Foyer  à  l’école.  Tours, 
A.  Cattier.  1  vol.  in-8°  de  xvi-254  pages. 

3  » 

R00RDA  (P.).  —  Engelsche  spraakkunst  voor 
schoolgebruik.  Deel  I.  Supplément.  3e  druk. 
Groningen,  P.  Noordho/J.  1  boekd.  in-8°  post 
van  vm-200  bladz.  2  75 

—  Engelsche  spraakkunst  voor  schoolgebruik. 

Deel  IL  Vierde,  herziene  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff.  I  boekd.  in-8°  post  van  vm- 
222  bladz.  2  75 

STEGMANN(DrCARL). —  Latijnsche  grammatica 

voor  Nederlandsche  gymnasia  bewerkt  door 
Dr  N. -J.  Beversen.  Tweede  stuk  :  Syntaxis. 
3e  druk.  Zwolle,  W.-E.-J.  Tjeenk  Willink. 
1  boekd.  in-8"  van  vi-202  bladz.  Gebonden. 

4  25 

C’est  presque  une  surprise  qu’il  nous  tombe 
sous  la  main  une  grammaire  latine  en  néerlan¬ 
dais!  La  littérature  pédagogique  de  nos  voisins 
est  pour  la  plupart  d’entre  nous  lettre  morte. 
Et  cependant  cette  littérature  est  importante, 
surtout  qu’elle  fait  de  larges  emprunts,  mais  des 
emprunts  intelligents,  aux  ouvrages  d’Outre- 
Rhin.  A  titre  de  preuve,  cette  grammaire  latine 
d’un  Allemand,  élaborée  pour  les  gymnases 
néerlandais  par  le  co-recteur  du  gymnase  de 
Zwolle.  Cette  syntaxe,  publiée  pour  la  première 
fois  en  1889,  réimprimée  en  1895,  est  donc  à  sa 
troisième  édition.  C’est  une  excellente  recom¬ 
mandation.  Je  voudrais  voir  cette  grammaire 
entre  les  mains  de  nos  professeurs;  naturelle¬ 
ment  pas  comme  manuel  classique,  mais  pour 
leur  usage  personnel  et  pour  en  tirer  parti 
dans  les  leçons  de  grammaire  latine.  La  termi¬ 
nologie  mi-latine,  mi-néerlandaise,  effarouche 
un  peu,  mais  on  se  familiarise  avec  elle  aussi 
rapidement  qu’avec  celle  de  nos  grammaires. 
La  disposition  des  matières  est  un  peu  neuve 
pour  nous;  elle  s’inspire  d’une  juste  intelli¬ 
gence  du  principe  qu'il  faut  le  moins  possible 
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de  règles  et  d'exceptions.  Cette  grammaire  ren¬ 
ferme  100  pages.  Son  exécution  typographique 
répond  à  toutes  les  exigences  de  la  méthodo¬ 
logie.  C.  C. 


SWAEN  (A.-E.-H.).  —  A  short  history  of 
English  literature.  Groningen.  P.  Noordhoff. 
I11-80  van  11-6O  bladz.  1  10 


VOS  (J.-M.).  —  Feiten  en  toestanden.  Over- 
zicht  der  algemeene  geschiedenis.  I  :  Oude 
geschiedenis  en  middeleeuwen.  Met  afbeel- 
dingen.  Groningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd. 
in-8u  post  van  140  bladz.  2  25 

—  ïï  :  Nieuwe  en  nieuwste  geschiedenis. 
Met  afbeeldingen.  Groningen,  P.  Noordhoff. 
1  boekd.  in-8"  post  van  192  bladz.  2  75 


ASCETISME 


PIÉTÉ 


BERTHIER  (le  P.).  —  Le  jeune  homme  chré¬ 
tien  à  l’école  des  saints.  Nouvelle  édition. 
Paris ,  R.  Raton.  1  vol.  in-12  de  286  pages. 

1  25 

L’auteur  de  La  méthode  pour  former  l'enfance 
à  la  piété  a  emprunté  au  livre  du  Père  Berthier  : 
La  jeune  fille  et  la  vierge  chrétienne  à  l’école  des 
saints  son  plan,  ses  divisions,  souvent  môme 
le  développement  qu’il  donne  aux  idées  princi¬ 
pales  des  sujets  traités  dans  son  livre. 

11  a  aussi  bénéficié  largement  des  emprunts 
faits  par  le  Père  Berthier  aux  Pères  et  aux  Doc¬ 
teurs  de  l'Eglise. 

Les  exemples  cités  dans  Le  jeune  homme 
chrétien  sont  nombreux  et  nouveaux  pour  la 
plupart;  des  chapitres  ont  été  supprimés  ou 
remplacés  par  d’autres  qui  répondent  mieux 
aux  besoins  spirituels  des  jeunes  gens. 

Muni  de  l’approbation  de  l’archevêché  de 
Cambrai,  ce  petit  livre,  d’une  doctrine  substan¬ 
tielle  et  sûre,  ne  peut  manquer  d’instruire, 
d’édifier  et  d’intéresser  la  jeunesse  pieuse. 

J.  J.  D.  S. 

BINET  (Étienne),  S.  J.  —  Des  attraits  tout- 
puissants  de  l’amour  de  Jésus-Christ  et  du  Paradis 
de  ce  monde.  Seconde  édition,  publiée  par  les 
soins  du  R.  P.  Alfred  Hamy.  Paris ,  Ch.  Amat. 
1  vol.  in-12  de  394  pages.  3  » 

CHARRUEAU  (Jean),  S.  J. —  Aux  armes!  Paris, 
V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  xx-156  pages. 

1  25 

Le  vaillant  jésuite  qui  fait  entendre  ce  cri  ne 
nous  appelle  pas  à  la  frontière;  il  se  contente 
de  nous  attirer  à  la  vigilance,  à  surveiller  nos 
ennemis  qui  sont  le  démon,  le  monde  et  notre 
propre  cœur.  Bref,  s'il  nous  faut  arriver  au 
salut,  ce  sera  en  triomphant  des  tentations. 
Mais  pourquoi  sommes-nous  tentés?  Comment 
la  tentation  rend- elle  gloire  à  Dieu  ?  Comment 
nous  est-elle  utile  à  nous  mêmes  ?  Que  faut-il 
faire  avant,  pendant,  après  la  tentation  ?  Toutes 
ces  questions  si  pratiques  sont  traitées  avec 


beaucoup  de  méthode,  de  précision  et  de  clarté. 
Ces  pages  ne  peuvent  manquer  de  suggérer  de 
généreuses  résolutions  pour  nous  engager  à 
demeurer  fidèles  à  Dieu.  A.  C.  H.  D. 

CHEVALIER  (Jules).  —  Le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Ouvrage  honoré  d’un  bref  de  S.  8.  Léon  XIII 
et  approuvé  par  un  grand  nombre  d’évéques. 
4"  édition  revue  et  augmentée.  Paris ,  Ch.  Amat 
1  vol.  in-8°  de  vi-512  pages  avec  gravures. 

6  » 

DE  BESS0NIES  (G.).  —  Mois  du  Sacré-Cœur. 

D’après  l’Encyclique  de  Léon  XIII  sur  la  Con¬ 
sécration  du  genre  humain  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus.  Précédé  d’une  lettre  de  S.  E.  le  cardi¬ 
nal  Richard.  Paris ,  Ch.  Amat.  1  vol.  in-32  de 

xx-172  pages.  0  50 

D’HULST  (M.).  —  Nouveaux  mélanges  oratoires. 

III  :  Panégyriques  et  oraisons  funèbres.  Dis¬ 
cours  et  allocutions  de  circonstances.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv- 
392  pages.  4  » 

FONTAINE  (Daniel-Marie).  —  Neuvaine  à 
Saint-Joseph  de  Cupertino  pour  le  succès  des 
examens.  3e  édition.  Paris- Auteuil,  Œuvre  de  la 
Première  Communion.  1  vol.  in-12  de  88  pages 
avec  gravures.  0  60 

Cette  neuvaine  est  à  recommander  à  nos 
étudiants  catholiques  qui  se  préparent  aux 
examens. 

Saint  Joseph  de  Cupertino  bénit  visiblement 
les  examens  qu’on  lui  confie;  il  s’est,  même 
acquis  en  cette  matière,  une  renommée  non 
moins  grande  que  celle  de  saint  Antoine  de 
Padoue  pour  les  objets  perdus.  R. 

G0NDRAND  (R.  P.).  —  Nature  et  grâce.  Ser¬ 
mons  publiés  par  le  R.  P.  Nicolas.  Paris, 
J.  liriguel.  1  vol.  in-12  de  xn-422  pages. 


3  » 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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GOUTHE  SOULARD  (Mgr).  —  Jésus-Christ.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse. 
1  vol.  in-32  de  190  pages.  0  (35 

Mgr  l’archevêque  actuel  d’Aix  est  un  octo¬ 
génaire  plein  de  vaillance;  il  écrit  avec  son 
cœur.  Revenu  d’un  pèlerinage  à  la  Ville  Eter¬ 
nelle  en  1896,  il  a  fait  de  Notre-Seigneur  le  sujet 
de  plusieurs  lettres  pastorales  qu’on  a  eu  la 
bonne  idée  de  réunir  pour  cet  opuscule  de 
propagande  populaire.  Il  y  a  néoessitë  pour  les 
fidèles  de  connaître  Jésus-Christ  :  1°  par  ses 
paroles,  2°  par  ses  actions,  3°  par  ses  miracles, 
4°  par  sa  passion,  5°  par  sa  résurrection.  Il  y  a 
nécessité  d’étendre  son  règne,  d’aller  à  Lui  et 
d’agir  avec  Lui.  Ces  lectures,  rédigées  dans  une 
langue  limpide  et  familière,  iront  droit  au  cœur 
du  peuple  et  produiront  des  fruits  de  salut. 

A.  C.  H.  D. 

GUIDAULT  (Abbé).  —  Direction  spirituelle 
hebdomadaire  à  l’usage  des  religieuses  Tours, 
A.  Cattier.  1  vol.  in-32  de  296  pages.  1  50 

LACORDAIRE  (Heniii-Dominique).  —  Confé¬ 
rences  prêchées  à  Nancy  en  1842  et  1843, 

publiées  par  les  soins  du  R.  P.  Tripier. 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  2  vol.  in- 12  de  xvi-334 
et  330  pages.  6  » 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  débutait  ainsi 
dans  l'oraison  funèbre  d’un  célèbre  patriarche 
d’Alexandrie  :  «  Louer  Athanase,  c’est  louer  la 
vertu  même.  »  Nous  pourrions  légèrement 
retoucher  cette  parole  et  dire  :  «  Louer  Lacor- 
daire,  c'est  louer  l’éloquence  même.  »  Nous 
nous  abstiendrons  de  ce  soin-là. 

Si  le  grand  prédicateur  a  revu  pour  l’impres¬ 
sion  ses  Conférences  de  Notre-Dame  de  Paris 
et  celles  prononcées  à  Toulouse,  ainsi  que 
quelques  discours  de  circonstance,  il  n’a  donné 
au  public  ni  ses  œuvres  de  Bordeaux,  de  Nancy 
et  de  Liège.  Il  n’a  jamais  revu  ses  sermons 
sténographiés  malgré  lui.  En  1884,  le  Père 
Bayonne  publiait  une  série  d’allocutions,  où 
nous  avons  retrouvé  le  discours  prononcé  en 
l’église  du  Sablon  le  27  avril  1847  et  que  nous 
avions  entendu.  Disons-le  en  toute  sincérité  : 
cette  divulgation  n’a  pas  été  trop  heureuse. 

Nous  augurons  mieux  des  conférences  de 
Nancy.  Encore  une  fois,  Lacordaire  n’en  a  point 
revu  la  sténographie,  on  n’y  reconnaît  pas 
moins  le  maître.  Leur  éditeur,  le  Père  Tripier, 
a  raison  d’écrire  :  «  Ces  conférences  offrent  un 
très  grand  intérêt.  Elles  forment  un  tout  assez 
complet  et  comme  une  synthèse  des  principaux 
dogmes  du  christianisme.  L’orateur  aborde  de 
front  les  problèmes  les  plus  élevés,  dont  la 
solution  préoccupe  tout  esprit  sérieux  :  la 
nature,  la  nécessité,  l’objet  et  la  genèse  de  la 
foi,  l'infini  et  la  création  des  mondes,  la  Trinité, 
les  relations  de  Dieu  avec  l’homme,  la  divinité 
et  la  médiation  de  Jésus-Christ,  l’origine  et  la 


cause  du  mal,  la  chute  et  la  réparation,  les 
sacrements,  le  rationalisme,  le  protestantisme, 
le  salut.  »  Le  Père  Lacordaire  sans  doute  a 
traité  à  nouveau  plusieurs  de  ses  sujets  à 
Notre-Dame  de  Paris,  mais  il  ne  se  répète 
jamais  entièrement.  A  Nancy,  son  éloquence 
est  plus  causante,  comme  aurait  dit  Mm0  de  Sévi- 
gné.  Il  n’eut  pas  répété  dans  la  première  chaire 
du  monde  ce  mot  de  Luther  :  «  Quand  je  buvais 
de  la  bière  avec  mon  cher  Mélanchtor,  qui  a  pu 
ébranler  la  papauté  comme  je  l’ai  fait  plus  que 
jamais  prince  ou  empereur.  »  Il  parlera  du 
Vicaire  de  Wakcfield  qu'il  n’a  pulire  dans  sa 
langue  originale.  Il  y  a  un  lapsus  qui  ne  peut 
être  de  Lacordaire,  appelant  Eusèbe  le  premier 
historien  de  l'Egypte,  c’est  Eglise  évidemment 
qu’il  faut  lire. 

Quelle  fut  l’impression  produite?  Ecoutons 
un  témoin  véridique  entre  tous  :  «Le  succès  ne 
fut  ni  moins  prompt  ni  moins  complet  qu’à 
Bordeaux.  Presque  tous  les  prêtres  de  la  Lor¬ 
raine  vinrent  entendre  le  Frère-Prêcheur;  il  y 
en  avait  bien  parfois  jusqu’à  cent  dans  l’audi¬ 
toire,  bien  que  le  Père  ne  prêchât  que  le 
dimanche.  Les  choses  allèrent  si  vite  et  si  bien 
que,  dès  le  15  décembre,  trois  semaines  après 
son  arrivée,  le  Père  acceptait  le  don  d’une 
bibliothèque  de  9,000  volumes,  dont  quinze 
cent  in-folio  sur  les  matières  ecclésiastiques, 
bibliothèque  laissée  parle  dernier  curé  de  la 
cathédrale  pour  la  première  communauté  reli¬ 
gieuse  qui  s’établirait  dans  le  diocèse.  »  Ainsi 
parle  M.  Foisset. 

Peu  après,  les  Dominicains  avaient  à  Nancy 
leur  première  maison  depuis  la  spoliation 
de  1789.  Ces  deux  volumes  sont  nécessaires  à 
tous  ceux  qui  tiennent  à  se  rendre  compte  du 
mouvement  religieux  à  notre  époque. 

Ad.  D. 

LIGU0RI  (Saint  Alphonse).  —  Avertissements 
de  la  Providence  dans  les  calamités  publiques. 

Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  petit  in-18  de  viii- 
208  pages.  0  60 

De  tout  temps,  l’humanité  s’est  tournée  vers 
le  Ciel  en  temps  de  calamités  publiques.  En 
pays  philistin,  on  recourait  au  dieu  Dagon;  à 
Rome  on  ouvrait  les  livres  sibyllins;  en  Grèce, 
on  recourait  à  l’oracle  de  Delphes. 

Le  dogme  chrétien  de  la  Providence  donne 
une  solution  à  l’énigme.  Dieu  châtie  les  sociétés 
en  ce  monde  quand  elles  outragent  par  leurs 
crimes  sa  miséricorde  et  sa  bonté,  et  provoquent 
sa  justice.  Pour  répondre  à  des  objections 
sorties  des  rangs  païens,  saint  Augustin  com¬ 
posait  la  Cité  de  Dieu,  et  Salvien,  l'éloquent 
prêtre  de  Marseille,  publiait  des  livres  sur  le 
Gouvernement  divin. 

Le  Salvien  du  xviii"  siècle  fut  saint  Alphonse 
de  Liguori.  Ce  docteur  de  l’Eglise  a  composé  un 
excellent  volume  de  propagande  populaire  que 
nous  ne  saurions  assez  recommander.  Il  insiste 
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tout  particulièrement  sur  quatre  sortes  (le 
péchés,  attirant  sur  les  hommes  les  châtiments 
d’En-Haut  :  la  haine,  le  vol,  le  blasphème, 
l’impureté.  Les  méchants  doivent  s’amender 
et  les  bons  s’adonner  à  la  prière. 

La  prière!  Saint  Alphonse  a  composé  un 
opuscule,  valant  plus  que  son  pesant  d’or,  ce 
qui  serait  peu  de  chose  ici  dans  l’espèce,  sur  la 
prière.  De  tous  les  ouvrages  que  j’ai  donnés  au 
public,  dit  notre  docteur  lui-même,  je  voudrais 
que  celui-ci  tut  imprimé  à  autant  d’exemplaires 
qu’il  y  a  de  chrétiens  sur  la  terre,  afin  que  tous 


comprissent  que  sans  la  prière  il  est  impos¬ 
sible  de  se  sauver.  La  prière  se  fera  avec  respect, 
confiance;  elle  sera  surtout  persévérante.  Inu¬ 
tile  d’en  dire  davantage.  A.  C.  H.  D. 

ROUVIER  (Fréd.),  S.  J.  —  Le  Cœur  du  Maître 
d’après  Bossuet.  Nouveau  mois  du  Sacré-Cœur. 
Tours ,  A .  Marne  et  /ils.  1  vol .  in-32  de  310  pages. 

2  » 

—  La  Très  Sainte  Vierge  d’après  Bossuet. 

Nouveau  mois  de  Marie.  Tours ,  .4 .  Maine  et  fils. 
1  vol.  in-12  de  312  pages.  2  » 


VARIA 


Adresse  des  nonagéna;res  àSaSaintété  Léon  XIII 
en  son  90"  anniversaire.  2  mars  1900.  Paris , 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-12  de 
214  pages.  2  10 

On  a  déjà  fait  le  bilan  de  notre  xix"  siècle 
expirant  à  bien  des  points  de  vue.  A-t-on 
remarqué  que  sur  les  260  noms  dont  se  com¬ 
pose  la  série  des  papes,  ce  siècle  figure  pour  la 
moindre  quantité  :  Pie  VII,  Léon  XII,  Pie  VIII, 
Grégoire  XVI,  Pie  IX,  Léon  XIII.  Total  six. 
N’est  ce  pas  chose  étonnante  que  des  dix  pontifes 
ayant  dépassé  leurs  vingt  années  de  règne,  notre 
temps  en  compte  trois  ?  Voici  encore  une  idée 
neuve,  peut-être  :  L’un  ou  l’autre  pape  a  sans 
doute  atteint  les  nonante  ans  ;  mais  que  nous 
sachions,  ses  pairs  en  âge  n’avaient  point  eu 
l’idée  de  lui  envoyer  une  adresse  de  félicitations. 
La  grande  puissance  du  journalisme  en  1900 
a  permis  la  réalisation  d’un  dessein  original  et 
touchant  tout  à  la  fois.  La  Croix  a  provoqué  un 
mouvement  de  signatures  à  Rome  ;  adresses  et 
signatures  figurent  aujourd’hui  dans  un  beau 
volume,  monument  de  curiosité  biographique 
que  l’on  gardera  avec  soin  dans  bien  des 
familles  et  dans  plus  d’une  bibliothèque. 

A.  C.  H.  D. 


Annuario  ecclesiastico.  1900.  Rome,  S.  Sil- 
vestro  in  Capite;  Rome,  E.  Feliziani.  1  vol.  in-8° 
de  978  pages.  6  » 

L 'Annuaire  du  clergé  italien  pour  1900  vient 
de  paraître. 

Cet  ouvrage,  à  l’instar  de  Y  Annuaire  du 
clergé  belge,  ne  manquera  pas  de  rendre  en 
Italie  les  services  qu’on  en  attend. 

Il  est  clairement  imprimé  et  édité  avec  soin, 
ordre  et  méthode. 

Un  beau  portrait  du  Saint-Père  orne  le 
volume.  R.  B. 

DE  THÈBES  (Mne  A.).  —  L’Enigme  de  la  main. 

Paris,  F.  Juven.  1  vol.  in-8°  de  278  pages  avec 
de  nombreuses  figures  dans  le  texte  et 
9  planches  hors  texte.  5  » 

ROSE  (M“e).  —  100  façons  de  préparer  les  œufs. 

Pai'is,  E.  Flammarion.  1  vol.  petit  in- 18  de 
160  pages.  0  75 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (Juin  1900.) 

R.  Baumstark  :  Saukt  Christoplis  Lehr-  und 
Wanderjahre.  —  Osio.  von  Karlstcin  :  Die 
Buchdruckerkunst,  ihre  Vorlânser  und  ihre 
Entwickeluug.  —  G.  Budinkn  :  Propliylak- 
tische  Münzen.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  50.) 

Ami  (1’)  des  enfants,  Paris.  (12  mai  1900.) 
Aimé  Giron  :  Deux  sous  de  frites.  —  Focj  : 
Courage  d’un  enfant.  —  Un  crâne  sergent.  — 

S.  Jella  :  Mademoiselle  Matchiotte.  — ./.  Paul  : 
Chez  les  Boers.  —  R.  d'Hcrmilly  :  Curieux 
tableau.  —  M.  du  Lac  :  Légende  des  sept 
couronnes.  —  Parisis  :  Exposition  de  1900,  le 
pavillon  de  la  Bosnie-Herzégovine.  —  Alex. 
Rouault  :  Pauvre  nid.  —  Eug.  Fay  :  Le  capi¬ 
taine  Cook.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  tr.) 

Annales  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales,  Paris.  ( Mai  1900.)  Recherche  sur  les 
phénomènes  électriques  des  eaux  minérales 
et  de  l’eau  de  mer.  —  Faux-chaudes,  rési¬ 
dence  d'été  ;  étude  de  climatologie  médicale. 

—  Traitement  hydrominéral  des  maladies 
des  femmes.  —  Un  nouvel  albuminimètre  et 
son  réactif.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Arbeid  (de),  Amsterdam.  (J uni  1900.) 
V.  Graiuljean  :  Regards  sur  la  littérature  de 
la  Suisse  française.  —  F.  Walraedt  van  Roy  en  : 
Het  zaad.  —  K.  Van  de  Woestyne  :  Zomer- 
sonnetten.  —  Ed  Verburgh  :  Aga  en  Valno.  — 
A.  Rehm  :  Eene  vertelling.  —  Boekbeoor- 
deeling.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Bibliographie  des  questions  sociales  et  écono¬ 
miques,  Paris.  (Mai  1900.)  Le  change  sur 
l’Espagne.  —  Assurance  obligatoire  en  Alle¬ 
magne  et  en  Autriche.  —  Statistique  de  l’in¬ 
dustrie  minérale.  —  Travaux  du  comité  con¬ 
sultatif  d’hygicne  publique.  —  Statistique 
sanitaire  des  villes  de  France  et  d’Algérie.  — 
Finances  de  la  Russie.  —  Evolution  de  la 
guerre  et  de  la  paix.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (Mai  1900.)  C.  Guy  :  L’évolu¬ 
tion  économique  des  colonies  françaises  (de 
1815-1900).  —  Pozzy  :  Les  câbles  sous-marins. 

—  P.  Dreufus  :  Comment  exploiter  nos  colo¬ 
nies.  —  IX  A  y  nés  :  Aptitudes  physiques  et 
valeur  morale  du  soldat  créole.  —  L.  Muller  : 
La  nouvelle  entrée  du  port  de  Saint-Nazaire. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation, 

Paris.  (15  mai  1900.)  B.  Terrât  :  Les  réformes 
dans  l’enseignement  secondaire  proposées 
par  M.  Ribot.  —  G.  de  Lamarzelle  :  La  crise 
universitaire  d’après  l’enquête  de  la  chambre 
des  députés  —  A.  d'Ilerbelot  :  Le  budget  de 
l’instruction  publique  pour  l’exercice  1900 
devant  le  Sénat.  —  Chronique  des  comités 
et  des  œuvres  d’enseignement  chrétien.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Juin  1900.)  Guy 
Bouthby  :  My  indian  queen.  —  R.  Roberts  : 
Lord  Hawke  at  home.  —  PettRidge  :  Reconsti- 
tuting  the  circumstances.  —  D.-T.  Timins  : 
The  national  defence  :  What  the  navy  is 
doing.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  magazine,  New-York. 
(Juin  1900.)  Ch.  De  Kay  :  Painting  racial 
types.  —  Alb.  Rigelow  Paine  :  The  constancy 
of  Elizabeth.  —  Th.  Bailey  Aldrich  :  The  grave 
of  Edurn  Booth.  -  N.  Testa  :  The  problem  of 
increasing  human  energy.  —  S.  Weir  Mitchell  : 
Dr  Nortli  and  bis  Menas.  —  John  Morley  : 
Oliver  Cromwell.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (Mai  1900.) 
J.  Fernandez  :  El  magnetismo  y  la  electrici- 
dad.  —  G.  Antolin  :  El  pesimismo  y  el  mysti- 
cismo.  — •  J.  Montes  :  Las  reformas  en  la 
ensenanza.  —  Bonifacio  del  Moral  :  Catalogo 
de  escritores  augustinos  espanoles~  portu- 
gueses  y  americanos.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  (Juin  1900.)  The 
«  New  model  »  office r.  —  S. -R.  Crockett  :  The 
blue  eyes  of  Ailie.  —  Freilierr  von  Elft  :  A 
trelc  from  the  Transvaal.  —  Th.  Seccombe  : 
A  literary  nihilist.  —  E.-B.  Osborn  :  Warders 
of  the  West.  —  K.  Blind  :  In  years  of  storm 
and  stress.  —  Urbanus  Sylvan  :  Conférences 
on  books  and  men.  XIV  :  The  legend  of  Mac- 
conglinne.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  mai  1900.) 
Ducrot  :  A  propos  d'un  anniversaire.  L’insur¬ 
rection  de  1871.  M.  Thiers  et  le  général 
Ducrot  pendant  la  commune.  —  Th.  Froment  : 
Xavier  de  Maistre  et  Sainte-Beuve.  —  Aug. 
Boucher  :  Les  débuts  des  guerres  de  religion. 
—  P.  de  Nolliac  :  La  flottille  de  Louis  XIV  au 
grand  canal  de  Versailles.  (Bimensuel.  Par 
an  :  35  fr.) 
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Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Juin  1900.) 
Ch.  Murray  :  On  (lie  road  with  tlie  «  Rig  show.  » 

—  Marq.  de  Fontenoy  :  Reauties  of  blood  royal. 

—  ./.  Gilmer  Speed  :  The  modéra  chariot.  — 
Stephen  Crâne  :  The  great  Boer  trek.  — 
Arth.  Yoang  :  Hiprah  Hunt’s  journey  througli 
tlie  intérim.  (Mensuel.  Par  an  :  15  ir.) 

Cosmos,  Paris.  (19  mai  1900).  Laverune  :  La 
répression  de  la  mendicité  —  L’histoire  des 
mines  de  diamant  de  Kimberley.  —  Perles  de 
Venise.  —  L.  Reverchon  :  Une  nouvelle  route 
internationale  de  Paris  à  Milan  par  le  Sim- 
plon.  —  A.  de  Vaulabelle  :  Fils  téléphoniques 
en  bronze  d’aluminium.  —  A.  Lai'balélrier  : 
Dessiccation  et  emplois  des  d réelles  de  brasse¬ 
rie.  —  A.  Morel  :  Considérations  nouvelles 
sur  les  fonctions  balistiques.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  3.2  fr.) 

Cosmos  catholicus.  Rome .  (Avril  1900.) 
J.  Beyssac  :  Notre-Dame  de  France.  —  H.  de 
Surrel  de  Saint-Julien  :  Le  P.  Didon.  —  Romolo 
Artioli  :  Saturnalia.  —  P.  Mac  Surney  de 
Mashanaglass  :  Cettinje.  —  Chronique  du 
Vatican.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Critical  (tlie)  review,  Aberdeen.  (Mai  1900.) 
Robert  S.  Rail  :  Hutton’s  a  short  history  of 
the  cliurch  in  Great  Britain.  —  James  Iveracli  : 
Paulsen’s  a  System  of  Ethics.  Siebert’s 
Geschichte  der  neueren  deutsclien  Philoso¬ 
phie  seit  Hegel.  —  G.  II.  Gwilliam  :  Miller’s  a 
textual  commentary  upon  the  Iloly  Gospels. 

—  .4.  Stewart  :  Campbell  Fraser’ s  philosophy 
of  theism.  (Bimestriel.  Par  an  :  18  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15mai  1900.) 
Verordnung,  betrefïend  Ërmâchtigung  des 
Gouverneurs  von  Kamerun  zum  Erlasse  von 
Anordnungen  zum  Schlusse  des  Maldbes- 
tandes.  —  Gesetz  liber  die  Konsulargerichts- 
barkeit.  —  Runderlasse  des  Kaiserlichen 
Gouverneurs  von  Deutsch-Ostafrika.  —  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine,  Boston.  (Mai  1900.) 
The  queen  of  May,  poem.  —  W.  P.  Carroll  : 
In  the  irish  Highlands.  —  W.  Arcli.  Meclean  : 
In  the  wake  of  the  green  brigade,  story.  — 
W.  A.  M.  Goode  :  Little  Adele,  story.  —  Henry 
O’Meara  :  Evening  at  Washington’s  tomb.  — 
I).  J.  Donahoe  :  Some  catholic  poets  of  Ame¬ 
rica.  —  Brother  Justin  :  The  lyric  saint.  — 
M.  M.  Clapp  :  A  canadian  legend.  —  M.  Chil- 
lon  :  Vacation  days  in  Paris.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Etudes,  Paris.  (20  mai  1900.)  P.  G.  Long- 
haye  :  Lamennais.  —  P.  R.  M.  de  la  Broise  : 
La  sainte  Vierge  dans  la  pensée  et  le  culte 
catholique  au  xix°  siècle.  —  P.  H.  Chérot  :  La 


conspiration  du  chevalier  de  Rohan  d’après 
de  nouveaux  mémoires.  —  P.  V.  Delaporte  : 
Le  drame  en  Chine.  —  Lettre  de  l'abhé  Nau- 
det  au  P.  Gérant  des  «  Etudes  ».  —  Quelques 
observations  du  P.  H.  Martin.  (Bimensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (Juin  1900.) 
Chronique  parlementaire.  —  Le  scrutin  du 
22  mai  :  La  majorité  gouvernementale.  —  Le 
général  André  au  ministère  de  la  guerre.  — 
L’Angleterre  et  la  France.  —  La  santé  du 
F.*.  Doumer.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Paris.  (12  mai  1900.) 
D.  Fontaine  :  Courrier  de  l’œuvre.  —  P.  d'Os- 
sone  :  En  vieille  France  et  en  nouvelle  France. 

—  Parisis  :  A  travers  l’Exposition.  —  A.  Go¬ 
dard  :  Heures  sahariennes.  —  Max  de  Rémond  : 
M.  Edouard  Bocher.  — ■  A.  de  Gériolles  :  La 
soutane  de  l’abbé  Marois.  —  S.  de  Morthomier  : 
Echos  des  familles.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
30  fr.) 

Illustrirte  Zeitung,  Leipzig.  (17  mai  1900.) 
Die  berliner  Festtage.  —  Wochenschau.  — 
Hofnachrichten.  —  Arbeiter-Angelegenhei- 
ten.  —  Dr.  theol.  Wilhelm  Schneider.  —  Die 
Ausschmückung  der  berliner  Siegesallee.  — 
Lettenbach  bei  Metz.  —  Gulturgeschichtliche 
Nachrichten.  —  Die  neue  Thierarztliche 
Hochschule  in  Hannover.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  40  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  (Juin 
1900  )  Occa.sional  notes.  —  Technical  éduca¬ 
tion.  —  The  moral  aspect  of  athletics.  —  The 
old  éducation  and  the  new.  —  Whal  is  rneant 
by  «  the  teaching  of  english  in  public 
schools  »?  —  The  science  meeting  in  Oxford. 

—  Art  in  everyday  life.  —  Education  and 
scliool  inspecting  in  Selangor.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (20  mai 
1900.)  Toute  seule.  —  Le  palais  des  nations 
étrangères  à  l’Exposition  de  Paris.  —  Le 
chemin  de  fer  électrique  et  le  trottoir  mobile. 

—  Un  ancêtre  de  Gavroche.  —  Usines  à  gaz 
portatives.  —  La  prise  d’In-Salah.  —  L’Angle¬ 
terre  et  le  Transvaal.  —  L’usage  de  l’eau  de 
Seltz.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(25  mai  1900.)  La  sensibilité  oculaire  à  la 
pression  dans  le  tube.  —  La  fréquence  crois¬ 
sante  du  cancer.  —  De  la  congestion  utérine. 

—  Migration  d’un  corps  étranger  à  travers 
l’organisme.  —  La  syphilis  acquise  de  l’oreille. 

—  Influence  de  la  vaccine  sur  l’évolution  de 
la  variole.  —  Septicémie  suraiguë  traitée  par 
l’eau  oxygénée.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Journal  des  savants,  Paris.  ( Février  1900.) 
Bréal  :  Introduction  à  la  chronologie  du  latin 
vulgaire.  —  Boissier  :  La  vie  parlementaire  à 
Home  sous  la  république.  —  Berlhelot  :  Le 
livre  d’un  ingénieur  militaire  à  la  fin  du 
xiv'  siècle.  —  Weil  :  Nouveaux  fragments  de 
classiques  grecs.  —  Delisle  :  La  Heur  des 
histoires  de  Jean  Mansel.  — Barth  :  La  philo¬ 
logie  et  l’archéologie  indo-aryenne.  (Mensuel. 
Par  an  :  42  fr.) 

Katholiek  (de),  Amsterdam.  (Juni  1900.) 
J.-M.-L.  Keuller  :  Moleculen  en  atomen?  — 
J.-C.  v.  d.  Loos  :  De  profetie  der  pausen  van 
den  IL  Malachias. —  L.-M.  Woutcrs,  C.  SS.  R.  : 
Probabilisme  of  æquiprobabilisme. —  Alb.S.  : 
Yisioen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Macmillian’s  magazine,  Londres.  (Juin  1900.) 
Arth.  Beckford  :  Anthony's  fortune.  —  E.-J . 
Newell  :  M.  Blackmore  and  «  the  naid  of 
sker  ».  —  Dav.  Hannay  :  The  french  army.  — 
Mich.  Macdonagh  :  The  current  coin  of  politi- 
cians.  —  W.-J.  Fletcher  :  Boarders  away. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation. 

Paris.  (15  mai  1900.)  J.  Verne  :  Seconde 
patrie.  —  E.  Legouvé  :  Etude  et  souvenir.  — 
Semaine  des  enfants.  —  Alb.  Fermé  :  La  pre¬ 
mière  longue-vue.  —  De  Beauchêne  :  Les 
nièces  de  M.  Burke.  —  A  travers  les  univer¬ 
sités  de  l’Orient.  —  André  Laurie  :  Le  tour  du 
globe  d’un  bachelier.  (Bimensuel.  Par  an  ; 
16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (1er  juin  1900.) 
Duhousset  :  Le  monument  français  de  Water¬ 
loo.  —  Galtier  :  Galerie  et  musée  Borghèse  — 
Th.  Mandel  :  La  mode  à  la  Cour  d’Angleterre. 

—  II.  Duvernois  :  Un  jardin  suspendu  au 
Louvre.  —  Aug.  Dorchain  :  Les  étoiles  éteintes. 

—  Ed.  Bonnafjé  :  La  photographie  de  l’estomac. 
(Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Juin 
1900.)  Ch.  de  Vitis  :  L’école  de  M1"  Pommette. 

—  Maur.  Feuillet  :  Le  mont  Atlios.  —  Dela¬ 
porte ,  S.  J.  :  Christophe  le  Passeur.  —  Edvy  : 
Le  dernier  chant  du  siècle.  —  G.  Gourdon  : 
Une  saison  à  Vichy.  —  G.  Aubray  :  Causerie 
littéraire.  —  Yvan  Tourguenieff  :  Pages 
oubliées  :  La  Caille.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr. 

Muséum  (das),  Berlin.  (Juin  1900.)  Bernar- 
dino  de’  Conti.  —  Tiziàn  :  Bildnis  einer 
Tochter  des  Koberto  Strazzi.  —  Titi  :  Der 
Kardinal  Leopoldo  de’  Medici  als  Kind.  — 
Strigel : Kônig  Ludwig II  von  Ungarn  als  Kind. 

—  Cornelis  de  Vos  :  Die  Tochter  des  Malers 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


Natuur  (de),  Utrecht.  (Mei  1900.)  II. -J.  Cal- 
koen  :  Lichtende  planten.  — •  A. -J.-C.  Snyders  : 
Het  voortbrengen  van  vuur,  voorheen  en 
thans.  — •  J.  Brandi  :  Uit  het  gebied  der  metin- 
gen.  —  R. -G.  Rylcens  :  De  verpleging  der 
gewonden  in  den  oorlog.  —  II. -J.  Calkoen  : 
Tusschen  menscli  en  aap.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  Sport,  Amsterdam.  (12  mei 
1900.)  Trekken  in  harddraverijen.  —  Gene- 
raalvon  Rosenberg.  —  Cynophilia’s  14°  inter¬ 
nationale  hondententoonstelling  te  Amster¬ 
dam.  —  Keurmeesters  verslagen  —  Sport  in 
de  buiten  landen  :  België,  Frankrijk,  Enge- 
land.  (Weekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Mei  1900.)  Hij 
hangt  den  gebraden  liaan  uit.  —  J.  De  Vries  : 
lets  o ver  het  «  Vraagdicht  »  bij  Vondel.  — 
D'  J.-A.  Worp  :  Drama’s  naar  Iiotrou.  — 
Dv  F. -A .  Stoelt  :  Gesaltijd  ;  Fasol.  —  H.  De  Beer  : 
Fiore  délia  Neve,  portretten  van  dichters, 
van  waar  dat  getob  met  de  Nederlandsche 
taal.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (1 9  mai  1900.) 
Œuvres  économiques  et  moralisatrices  d’un 
groupe  de  patrons  chrétiens  d’Armentières. 

—  L’Irlande  contemporaine,  soixante  ans  de 
souffrances.  —  Le  mensonge  anglais.  La 
reine  Victoria  et  les  catholiques  d’Irlande. 
La  misère  en  Irlande.  —  Les  catholiques  et 
l’éducation  du  peuple;  les  universités  popu¬ 
laires.  —  Esquisse  d’un  programme  naval 
en  1000  par  le  général  de  la  Rocque.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Review  of  reviews.  Londres.  (Mai  1900.)  The 
progress  of  (lie  world.  —  Mr.  Cyril  Arthur 
Pearson,  founder  of  «  the  Daily  Express  ».  — 
Why  not  liave  an  art  gallery  in  every  home? 

—  The  passion  play,  1000;  a  visit  to  Ober- 
aminei'gau.  —  The  topic  of  the  month  :  the 
true  imperialism  —  The  future  of  South 
Africa.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (20  mai 
1900.)  A  l’exposition,  dernier  délai.  —  Con¬ 
grès  international  de  la  propriété  littéraire  et 
artistique.  —  Les  palais  étrangers  à  l’exposi- 
tion  de  Paris.  (Ilel)domadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  biblio  -  iconographique,  Paris.  (Mai 
1900.)  Lorédan  Larchey  :  Feu  Tricolet.  — 
Broca  :  Livre  et  ligure  d’un  autre  siècle.  - 
F.  Maillard  :  La  vie  littéraire  au  xix°  siècle. 

—  Alex.  Mouttel  :  La  vente  du  cabinet  des 
présidents  Saint-Vincent.  —  Les  expositions 
d’art  de  1900.  —  Une  bibliothèque  de  tablettes 
en  terre  cuite.  —  Les  libraires  d’origine  fran- 
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çaise  en  Allemagne.  —  Une  vente  importante. 

—  Le  plus  vieux  poème  du  monde.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris  (Mai 
1900.) Aug.  Chevalier  :  Les  cultures  indigènes 
dans  l’Afrique  occidentale  française.  — 
A.  Thierry  :  Un  ennemi  du  cacaoyer.  —  Sur 
la  culture  du  Kolatier.  —  Parkin  :  Recherches 
sur  le  caoutchouc.  —  Culture  de  l’indigo  au 
Cambodge.  —  Lefeuvre  :  L’huile  de  Mu-u.  — 
(Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (20  mai  1900.) 
D‘  Richter,  conseiller  intime  supérieur  du 
gouvernement  allemand  et  commissaire 
général  de  l’Allemagne  à  l’Exposition  univer¬ 
selle  de  1900.  —  L’Allemagne  à  l’Exposition. 

—  L’Angleterre  et  le  Transvaal.  —  Lettre  de 
Bruxelles.  —  L’armée  anglaise  des  Indes.  — 
Les  Hottes  des  principales  puissances.  — 
L’alliance  franco  -  néerlandaise  ,  1781-1788. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Mai  1900.) 
Cl°  Eug.  deZichy  :  Notes  de  voyage  en  Sibérie. 
De  la  Sibérie  en  Chine  par  la  Mongolie.  — 
M.  Zokai  :  La  Hongrie  à  l’Exposition.  — 
L’instruction  publique  en  Serbie.  L’instruc¬ 
tion  primaire.  —  Général  Türr  :  La  guerre  du 
Transvaal.  —  B°n  Al.  de  Slieglitz  :  Discours 
sur  la  Conférence  de  La  Haye.  (Mensuel.  Par 
an  :  40  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Mai 
1900.)  M.  Letellier  :  Les  œuvres  de  jeunesse 
de  Napoléon  Ier.  —  Les  langues  vivantes  aux 
examens  d’admissions  à  l’Ecole  de  Saint-Cyr. 

—  Ismala  :  L’inconnu.  —  J.  Gascogne  :  Quel¬ 
ques  romanciers.  Les  jeunes.  —  H.  Liautaud  : 
L’aiglon.  —  Cl.  Dubar  :  Le  salon  de  1900.  — 
H.  Bu/fenoir  :  La  comtesse  d’Houdetot.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Symphorien-de-Lay.  (Juin  1900.)  Un  mal 
répandu  à  notre  époque.  —  Dépression  ou 
faiblesse  nerveuse.  —  De  l’effet  du  kneip- 
pisme  sur  les  fonctions  cérébrales.  —  Etude 
comparative  de  la  doctrine  et  de  la  thérapeu¬ 
tique  kneippistes.  —  Aide-mémoire  pour  le 
traitement  des  maladies  par  les  remèdes 
naturels  et  le  régime.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Revue  (la)  hebdomadaire,  Paris.  (19  mai 
1900.)  Hugues  Le  Roux  :  Le  père  blanc.  — 
M.-D.  Conway  :  Thomas  Paine  et  la  révolution 
dans  les  deux  mondes.  Le  million  de  Beau¬ 
marchais  ;  Rochambeau  et  Washington.  — 


A.  Gladès  :  Le  stérile  sacrifice.  —  L.  Nai'quet  : 
La  Russie  industrielle.  —  F.  Funck-Brentano  : 
A  travers  l’histoire  :  Diplomates  de  l’ancien 
temps.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’est,  Nancy.  (13  mai 
1900.)  Métallurgie  :  France.  Prix  moyen  des 
cokes.  Meurthe-et-Moselle.  —  Haute-Marne. 

—  Vosges.  —  Ardennes.  —  Nord.  —  Paris.  — 
Loire-et-Midi.  —  Sidérurgie  étrangère  :  Bel¬ 
gique.  —  Grande-Bretagne.  —  Allemagne.  — ■ 
Houilles  et  cokes  :  Belgique.  —  Frets.  —  Navi¬ 
gation.  —  Transports.  —  Adjudications 
administratives.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
20  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Mai  1900.)  A.  Darlu  :  La  morale  chrétienne 
et  la  conscience  contemporaine.  —  Em.  van 
Biema  :  Cause  et  condition.  —  J.  Wilbois  :  La 
méthode  des  sciences  physiques.  —  L.  Cou- 
turat  :  L’algèbre  universelle  de  M.  Whitehead. 

—  L.  Weber  :  La  France  au  point  de  vue 
moral.  —  D.  Parodi  :  Liberté  et  égalité. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Rivista  de  educaçâo  e  ensino,  Lisbonne. 
(Mai  1900.)  G.  de  Vasconcellos-Abreu  :  Tuber¬ 
culose  et  contagio  da  tuberculose. — Margarida 
de  Sa  :  As  faculdades  da  aima.  O  livre  arbi- 
trio  na  creança.  —  A .  de  Figueiredo  :  O  ensino 
da  agricultura  na  escola  primaria.  —  Ed.  Sar- 
gedas  :  A  questào  das  humanidades.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Mai  1900.) 
G.  Molteni  :  Del  metodo  nelle  scienze  sociali. 

—  Filippo  Tolli  :  Il  congresso  antischiavistico 
a  Parigi  nel  1900.  —  Dr  Scotti  :  I  poveri  nel 
comune  di  Bergamo.  —  C.  Stornaiolo  :  Il 
secondo  congresso  d’archeologia  cristiana. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  (15  mai 
1900.)  L’esposizione  di  Berlino  e  la  parte 
dell’  Italia.  —  E.  Spagnolo  :  Tragédie  dell’ 
egoismo.  —  F.  Luzzatio  :  Intorno  al  parla- 
mentarismo.  —  A.  Ferracino  :  Su  alcune 
recenti  innovazioni  al  regolamento  del 
senato.  —  A.  Monzilli  :  Nord  e  sud.  — 
L’Italico  :  Un  caso  eroico  di  sadismo  indivi- 
duale.  —  Eg.  Grilli  :  Giuseppe  de  Thomasis 
(Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (19  mai  1900.)  Nicole  : 
Pierrot-Robinson.  —  C.  Norbert  :  Alsa.  — 
Eud.  Dupuis  :  Miss  Porc-Epic.  —  Saint-Nicolas 
à  l’Exposition.  —  Cap.  Datirit  :  Petit  Marsouin. 

—  Guydo  :  La  nuit  blanche  d’un  ours  brun. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Périodiques 


Science  (la)  illustrée,  Paris.  (19  mai  1900.) 
A.  Coffignon  :  Le  pavillon  du  Dahomey.  — 
L.  Contard  :  Les  orchidées.  —  L.  Dormoy  :  La 
fabrication  de  la  margarine.  —  \V.  de  Fon- 
viclle  :  Revue  d’astronomie.  —  S.  Geffrey  :  Une 
station  centrale  de  70,000  chevaux.  —  G.  Regel- 
sperger  :  Les  puits  artésiens  dans  le  Sahara. 
(Hebdomadaire.  Par  ail  :  14  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Juin  1900.) 
Hornung  :  The  saloon  passenger.  —  How  the 
great  Paris  telescope  was  built.  —  Facsimile 
of  a  letter  written  by  Mr  Rudyard  Kipling  for 
a  wounded  soldier.  —  The  romance  of  liglit- 
house  building.  —  The  captain  of  the  «  Aphro¬ 
dite  ».  From  behind  the  speaker’s  chair. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Studio  (the),  Londres.  (15  mai  1900.) 
W.  Shaw  Sparrow  :  The  art  of  Mrs  William 
de  Morgan.  —  W.-R.  Watson  :  Some  work  of 
the  students  of  the  Glascow  scliool  of  art.  — 
H.  Boucher  :  A  french  caricaturist  :  Louis 
Morin.  —  Oct.  Mans  :  The  ornementation  of 
textiles.  Madame  Paul  Errera  ’s  collection 
at  Brussels.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  mai  1900.)  Le 
protectorat  russe  en  Asie  Mineure.  —  Démis¬ 
sion  du  patriarche  arménien.  —  Progrès 
inquiétants  de  l’Allemagne  en  Orient  — 
Situation  des  Grecs  au  point  de  vue  de  l’union. 
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—  Les  oeuvres  d’Orient  à  Marseille.  —  La 
fête  de  Pâques  en  1000.  —  Sainte  Nina  ou 
sainte  Chrétienne,  patronne  de  la  Géorgie 
(ancienne  Ibérie).  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmania,  Batavia.  (Juni  1900.)  Wigman  : 
De  klapper,  Cocos  nucifera.  —  Koorders  : 
Kleineschetsen  vanmerkwaardigejavaansche 
planten.  —  De  Hybidisatie  conferentie  te 
Londen  in  juni  1809.  —  Fraaibloeiende 
éénjarige  gewassen.  —  Nog  eens  Sival-hen- 
nep.  —  Vermenigvuldiging  der  voornaamste 
caoutchouc  en  gutta-percha  leverende  plan¬ 
ten.  Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Vox  Urbis,  Rome.  (1  juin  1900.)  De  popu- 
laribus  legislatorum  comitiis.  —  De  linguæ 
latinæ  natura  ac  proprietate.  —  De  stela  in 
romano  foro  effosa  novæ  animadversiones. 

—  In  hodiernum  «  progressum  ».  —  De 
uadam  transvaaliana  poetria.  —  De  quorum- 
am  Moroso  musicorum  ingenio.  —  Vita 

functi  viri  clariores.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Zeitschrift  fur  Bücherfreunde,  Leipzig.  (Juin 
1900.)  Die  illustrierten  Vitruv-Ausgaben 
des  xvi  Jahrhunderts.  —  G.  Hermann  :  Die 
«  Jugend  »  und  ihr  Künstlerkreis.  —  W.  von 
Wurzbach  :  Aus  Schillers'  Bibliothek.  — 
Eug.  Wolff  :  Inwieweit  rülirt  «  die  Familie 
Sciirolfenstein  »  von  Kleist  lier?  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 
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VOUS  EST  ASSURÉE 


en  traitant  avec  ta  Librairie  Oscar  SC  LIE  PE  NS  &  Cie 

16,  Rue  Treurenberg,  BRUXELLES 

CONCESSIONNAIRE  TOUR  LA  PUBLICITÉ  DES  PERIODIQUES  SUIVANTS  : 


Revue  Générale  (Mensuelle) 

Revue  Sociale  Catholique  (Mensuelle) 

Revue  Bibliographique  Belge  (Mensuelle) 

Recueil  officiel  des  Brevets  d’invention  (Mensuel) 

Echo  Religieux  de  Belgique  (Bimensuel) 

Annuaire  complet  du  Clergé  Beige  (Foulé  en  1893) 

Les  cinq  revues  précitées  paraissent  dans  un  beau  format  in-8°;  elles  sont,  grâce  à  leur 
longue  existence  et  à  la  collaboration  d’hommes  compétents  et  connus,  dont  elles  ont 
toujours  été  honorées,  réputées  les  plus  importantes  et  les  plus  répandues  du  pays, 

tout  en  jouissant  d’une  vogue  non  moins  grande  à  l’étranger. 

L’ANNUAIRE  COMPLET  DU  CLERGÉ  BELGE  forme  tous  les  ans  un  beau  volume  in-12 
cartonné,  dont  prêtres,  commerçants,  industriels  et  négociants  de  toutes  sortes  ont  un 
continuel  besoin. 


POUR  TOUTE  PUBLICITÉ  faite  simultanément  dans  deux  ou  plusieurs  de  nos  périodiques, 
nous  traitons  à  forfait  dans  des  conditions  extrêmement  avantageuses. 


LA  PUBLICITÉ  DANS  NOS  PUBLICATIONS 

assure  à  tous  ceux  qui  en  useront  un  e  réclame  étendue  et  sérieuse  que  nulle  autre  ne  saurait  égaler; 

Elle  dispensera,  si  pas  totalement  du  moins  partiellement,  de  faire  de  la  réclame  directe 
qui  est  toujours  onéreuse  et  beaucoup  plus  coûteuse; 

Cette  publicité  assure  enfin,  non  pas  une  réclame  du  moment,  mais  une 

RÉCLAME  DURABLE 

les  revues  ne  subissant  pas  le  sort  des  quotidiens,  qui,  aussitôt  lus,  sont  jetés  au  panier  ;  elles 
sont,  au  contraire,  toujours  soigneusement  collectionnées,  lues  par  toute  la  famille  et 
communiquées  aux  amis. 


faites  votre  {publicité  Nuis  fces  IRevues  sérieuses  et  connues 


Demander  spécimens,  tarifs  d’insertions  et  tous  renseignements  à 
MM.  Oscar  SGHEPENS  &  Cie,  16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTERATURE  GENERALE 

CHAUVIN  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Bibliographie 
des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux  Arabes,  publiés  dans  l’Europe  chré¬ 
tienne  de  1810  à  1885.  Tome  IV  :  Les  Mille  et  une  Nuits  (lre  partie).  Liège , 
H.  Vaillant-Carmanne;  Leipzig ,  O.  Harrassowitz .  1  vol.  in-8°  de  228  pages. 
Prix  :  7  fr. 

Ce  tome  IV  de  la  Bibliographie  des  ouvrages  arabes  de  M.  Chauvin  est  entièrement  consacré 
—  et  n’en  constitue  encore  que  la  première  partie  —  aux  différentes  éditions  des  Mille  et  une 
Nuits  et  aux  travaux  dont  ces  contes  ont  été  l’objet. 

L’auteur  nous  donne  successivement  dans  ce  nouveau  volume  :  les  éditions  et  traductions 
orientales  et  langues  de  l’Inde.  —  La  version  de  Galland  et  ses  traductions.  —  Editions 
européennes  et  américaines.  —  Autres  traductions  que  celles  de  Galland  et  éditions  remar¬ 
quables  de  cet  auteur. 

M.  Chauvin  nous  renseigne  aussi  sur  des  collections  analogues  :  Les  cent  nuits  et  Les  mille 
et  un  jours. 

Le  vaste  travail  de  l’éminent  professeur  et  philologue  de  l’université  de  Liège  ne  man¬ 
quera  pas  de  faire  les  délices  de  nos  orientalistes.  R.  B. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n  entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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Revue  bibliographique  belge 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

SEGERS  (Paul).  —  Le  Réveil  de  l’idéal.  Discours  prononcé  à  la  séance 
solennelle  de  rentrée  de  la  Conférence  du  jeune  barreau  d’Anvers,  le  21  octo¬ 
bre  1899.  Bruxelles,  Fve  F.  Larcier.  1  vol.  grand  in-12  carré  de  94  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Il  est  bon,  assurément,  d’ètre  optimiste,  mais  il  me  semble  que  dans  ce  volume,  qui  fut 
d’abord  un  discours  prononcé  avec  grand  succès  au  jeune  barreau  d’Anvers,  l’auteur  l’est 
vraiment  trop.  Il  me  fait  songer  à  ce  très  docte  Brunetière  jugeant  que  le  développement  des 
idées  socialistes  est  un  signe  de  la  renaissance  de  l’idéalisme. 

Certes,  M.  Segers  ne  va  point  jusque  là.  Mais  il  a  néanmoins  une  sympathie  trop  vite 
ardente  pour  certains  mouvements  d’idées  qui  me  semblent  plutôt  contraires  à  l’idéalisme.  Il 
en  est  ainsi  pour  Maeterlinck  et  son  groupe,  pour  Ibsen  et,  en  partie,  pour  Tolstoï.  Certes, 
au  premier  aspect,  les  idées,  très  subtiles  quelquefois,  de  ces  écrivains  séduisent  l’esprit, 
mais  qu’on  y  réfléchisse  bien,  on  y  découvrira  beaucoup  d’orgueil,  beaucoup  de  vague  et 
beaucoup  de  phraséologie. 

Ce  qui  me  plaît  dans  le  petit  volume  de  M.  Segers,  c’est  son  entrain,  la  virile  allure  de  son 
style  chaud,  combattit,  puis  aussi  et  surtout  sa  générosité  et  son  zèle  d’apôtre.  En  dépit  de 
ses  lacunes  —  et  je  les  juge  assez  graves  -  ce  travail  révèle  chez  son  auteur  un  penseur  et 
un  écrivain  de  sérieux  mérite. 

Il  convient  aussi  de  louer  M.  Segers  de  son  érudition.  Il  est  de  ceux  qui  suivent  avec 
intérêt  les  mouvements  divers  de  l’âme  moderne  si  inquiète  et  si  complexe.  11  est  de  ceux  qui 
peuvent  agir  sur  elle.  V.  D.  B. 


JURISPRUDENCE  -  LÉGISLATION 

ABEL  (Gustave),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Gand.  —  Les  Lois  sur 
le  contrat  de  travail  du  10  mars  1900  et  sur  l’épargne  de  la  femme 
mariée  et  du  mineur  du  10  février  1900  (avec  le  texte  flamand  et  français) 
commentées,  (rond,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  134  pages.  Prix  :  2  fr. 

C’est  un  travail  très  utile,  très  pratique  et  très  étudié  que  ce  commentaire  de  nos  deux  lois 
importantes  sur  le  contrat  de  travail  et  sur  l’épargne  de  la  femme  mariée  et  du  mineur.  La 
première  loi  surtout,  d’application  continue  dans  le  monde  industriel  et  commercial,  avait 
besoin  de  cette  documentation  précieuse,  et  l’auteur,  par  ses  connaissances  juridiques  et 
pratiques,  était  à  même  de  rendre  ce  service  aux  patrons  et  aux  ouvriers. 

Les  divers  articles  des  deux  lois  sont  commentés,  de  façon  sûre,  avec  l’aide  des  travaux 
parlementaires  et  des  sources  doctrinales. 

Et  l’idée  d’avoir  donné  en  même  temps  le  texte  flamand  et  le  texte  français  permet  à  tous 
de  tirer  profit  de  cette  étude  consciencieuse  et  complète.  G.  D. 


Jurisprudence  —  Législation 
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BERNARD  (Maurice).  —  De  la  compétence  des  tribunaux  français  à 
l’égard  des  étrangers  et  de  l’exécution  des  jugements  étrangers  en 

France.  Etude  de  la  Convention  franco-belge  du  8  juillet  1899.  Paris, 

L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  332  pages.  Prix  :  6  fr. 

DOUXCHAMPS  (Charles),  avocat  au  barreau  de  Namur.  —  Commen¬ 
taire  législatif  et  doctrinal  de  la  loi  du  4  avril  1900  sur  les  lapins,  les 
sangliers  et  les  renards.  Bruxelles,  Fve F.  Larder.  1  vol.  in-8°  de  96  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

M.  Douxcliamps  est  un  chasseur  et  un  juriste.  Son  commentaire  de  la  loi  de  1882  sur  la 
chasse  avait  déjà  fait  remarquer  sa  clarté  d’exposé  et  sa  science  pratique.  C’est  donc  en 
jurisconsulte,  maître  de  son  sujet,  que  M.  Douxchamps  examine,  commente  et  critique  la 
loi  complémentaire,  toute  récente,  qui  a  dû  provoquer  une  vive  émotion  dans  le  monde  des 
lapins;  ceux-ci  n’ont  qu’à  bien  se  tenir,  car  une  guerre  acharnée  leur  a  été  déclarée  par  nos 
plus  pacifiques  législateurs.  On  ne  se  doute  pas  de  l’immense  travail  législatif  qu’a  provoqué 
cette  loi  d’extermination.  A  en  croire  M.  Douxchamps,  cette  loi,  due  à  la  haine  de  la  race 
lapine,  a  môme  fait  méconnaître  de  précieuses  garanties  de  procédure,  au  détriment  des 
propriétaires  de  bois  servant  de  refuge  à  ces  ennemis  de  l’agriculture. 

Tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  soit  par  intérêt  direct,  soit  par  profession,  ont  à  con¬ 
naître  des  questions  de  dommages-intérêts  auxquels  les  excès  de  gourmandise  des  lapins, 
des  sangliers  et  des  renards  peuvent  donner  lieu,  trouveront  de  doctes  enseignements  et 
d’utiles  avis  dans  ce  commentaire  documenté  et  autorisé,  précédé  du  remarquable  rapport  de 

M.  Delbeke.  G.  D. 

HALEWYCK  (Michel).  —  Le  Régime  légal  de  la  presse  en  Angle¬ 
terre.  Louvain ,  Ch.  Peeters;  Paris,  Larose  et  Forcel.  1  vol.  in-8°  de 
144  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  Louvain.) 

M.  Halewyck  nous  expose,  au  sujet  du  régime  légal  en  Angleterre,  à  peu  près  tout  ce  qu’il 
est  possible  d’exposer  touchant  une  presse  qui  a  certes  donné  l’exemple  au  monde  entier.  On 
s’intéresse  à  cette  étude  fouillée,  documentée,  après  laquelle  il  restera  peu  de  chose  à  dire. 
Entendons-nous  cependant  :  la  façade  est  très  imposante,  mais  ce  qu’elle  dérobe  à  la  vue  de 
l’étranger  est  peut-être  moins  édifiant.  Il  est  parfaitement  des  cas,  des  situations  où  la  presse 
anglaise  s’entend,  sous  des  influences  occultes,  à  conspirer  avec  un  ensemble  presque  absolu 
contre  la  vérité. 

Visiblement,  M.  Halewyck  admire  la  presse  anglaise,  et  cette  admiration  n’est  certes  ni 
criminelle,  ni  inexplicable.  Elle  est  la  première  presse  du  monde  par  l’outillage  et  souvent  par 
la  masse  de  documents  qu’elle  apporte  au  public.  Elle  distance  encore  sensiblement  la  presse 
allemande.  Mais,  loin  de  confirmer  certaines  appréciations  optimistes  de  M.  Halewyck,  ces 
dernières  années  ont  certes  démontré  qu’au  point  de  vue  étranger  comme  en  ce  qui  regarde 
la  politique  intérieure,  le  journalisme  anglais  est,  à  l’occasion,  très  malfaisant. 
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Ce  qui  restera  indiscutable,  c’est  l’attrait  et  le  profit  que  présente  dans  l’étude  de  notre 
compatriote  la  partie  relative  à  l'histoire  de  la  presse  anglaise,  aux  diverses  transformations 
par  lesquelles  a  passé  son  statut  légal,  aux  responsabilités  qu’elle  encourt  envers  les  parti¬ 
culiers  notamment.  Tout  ouvrage  juridique  sur  la  presse  s'alimentera  désormais  à  cette 
source.  Qui  sait?  Un  jour  peut-être  la  législature  belge,  s’apercevant  enfin  que  le  régime 
légal  de  la  presse  attend,  dans  notre  pays,  des  corrections  et  des  achèvements,  consultera 
M.  Halewyck,  s’inspirera  non  seulement  des  données  de  droit  et  de  fait  qu’il  enregistre, 
mais  aussi  des  conseils,  des  indications  que,  d’une  plume  discrète,  il  suggère  au  cours  de  son 
travail  très  solide  et  très  réfléchi.  J.  M. 

HALOT  (Alexandre),  avocat  prés  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 
Traité  de  la  situation  légale  des  étrangers  en  Belgique.  Avec  une 
préface  de  S.  Exc.  Motono,  ministre  du  Japon.  Bruxelles ,  Em.  Bruylant. 
1  vol.  iu-12  de  xx-250  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

LEBLEU  (Jules),  QUINET  (Dr)  et  WARY  (J.).  —  Les  Lapins,  les 
sangliers  et  les  renards  aux  points  de  vue  légal  et  cynégétique.  Commen¬ 
taire  de  la  loi  du  4  avril  1900  modifiant  la  loi  du  29  février  1882  sur  la  chasse, 
suivi  de  monographies  du  lapin,  du  furet,  du  sanglier  et  du  renard.  Bruxelles , 
lmp.  Vanbuggenhoudt ,  1  vol.  grand  in-8°  de  132  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  droit  de  chasse,  à  l’origine  des  temps,  était  une  sorte  de  droit  naturel  appartenant  à  tout 
homme  en  sa  qualité  d’être  humain  et  c’est  ainsi  qu’il  s’est  exercé  durant  toute  la  période 
préhistorique. 

Le  gibier,  par  son  abondance,  était  nuisible,  l’homme  devait  le  détruire  et  il  s’en  nourris¬ 
sait  presque  exclusivement. 

Par  la  force  des  choses,  il  a  fallu  restreindre  ce  droit,  le  réglementer  de  plus  en  plus  étroi¬ 
tement  et  aujourd’hui,  par  un  bizarre  retour,  le  législateur  a  dù  se  préoccuper  surtout  de  la 

« 

conservation  des  animaux  sauvages  qui,  si  sa  sagesse  et  son  énergie  n’y  pourvoyaient, 
devraient  être  bientôt  rayés  de  la  faune  vivante. 

Depuis  1882,  la  législation  belge  ne  s’était  plus  préoccupée  de  cette  matière  délicate  s’il  en 
fut  :  le  droit  de  chasse  est  défendu  «  les  armes  à  la  main  ».  Bien  des  controverses  avaient 
surgi  ;  la  jurisprudence  était  devenue  indécise  par  suite  du  morcellement  toujours  plus  grand 
du  sol,  de  l’accroissement  incessant  du  nombre  de  propriétaires  désireux,  à  juste  titre, 
d’exercer  une  manière  de  droit  régalien.  D’autre  part,  les  intérêts  opposés  des  petits  cultiva¬ 
teurs  gravement  lésés,  en  beaucoup  d'endroits,  par  les  dépradations  du  gibier,  toutes  ces 
causes  réunies  forcèrent  en  quelque  sorte  le  législateur  à  se  préoccuper  d’une  façon  autre 
que  platonique  de  ces  questions. 

Les  innombrables  intéressés  qui  voudront  se  tenir  au  courant,  non  seulement  des  textes 
légaux,  mais  des  discussions  parlementaires,  qui  en  sont  le  commentaire  officiel  auquel  ont, 
le  cas  échéant,  recours  les  juges  et  les  jurisconsultes,  liront,  avec  l’intérêt  le  plus  vif  et  le 
plus  soutenu,  les  pages  intéressantes  consacrées  à  cette  matière  dans  la  publication  que  nous 
venons  de  parcourir. 
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Il  n’est  point  d’avocat  qui  ne  soit  tout  au  moins  consulté  par  quelque  chasseur,  par  quelque 
propriétaire  ou  par  quelque  cultivateur  sur  les  droits  et  les  devoirs  réciproques.  Le  Code  de 
la  chasse  que  nous  recommandons  sera  un  guide  sûr  et  éclairé. 

Ce  volume  se  complète  agréablement  par  des  monographies  de  quatre  personnages  impor¬ 
tants  du  monde  cynégétique  :  le  lapin,  le  furet,  le  sanglier  et  le  renard.  On  nous  apprend 
dans  un  style  fort  aimable  les  mœurs  de  ces  illustres  représentants  de  notre  faune  et  on  nous 
dit  aussi  leur  chasse,  les  uns  comme  victimes,  l’autre  comme  bourreau.  R.  C.  B. 

PICARD  (Edmond),  D’HOFFSMIDT  (N.)  et  DE  LE  COURT  (Jules).  — 
Pandectes  belges.  Encyclopédie  de  législation,  de  doctrine  et  de  jurispru¬ 
dence  belges.  Tome  LXIY  :  Migration  —  Mines  (Inspect.  ouvr.  des). 
Bruxelles,  Fve  F.  Larcier.  1  vol.  in-4°  de  vm-582  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  20  fr. 


STOCQUART  (Emile).  —  La  Personnalité  juridique  de  la  femme  en 
Angleterre.  Bruxelles,  Impr.  L.-G.  Laurent.  In-8°  de  8  pages.  (Hors 
commerce.) 

—  La  Vie  judiciaire  à  New-York.  Bruxelles,  Alliance  typographique. 
In-8°  de  22  pages.  (Hors  commerce.) 

VELGHE  (O.).  —  Loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de 
vieillesse.  Bruxelles,  Impr.  Bauvais.  Grand  in- 12  de  26  pages.  Prix  : 
20  centimes. 
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BANNEUX  (Louis).  —  L’Assistance  par  le  travail  en  Belgique. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

f 

BANNEUX  (Louis).  —  L’Assurance.  Etude  sur  le  chômage.  Bruxelles, 
Impr.  A.  Wormhout.  In-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cette  étude  sur  le  chômage  vise  plutôt,  comme  l’indique  du  reste  son  sous-titre,  la 
recherche  des  moyens  d’assurer  le  sans-travail  momentané  contre  le  retour  des  jours  de  chô¬ 
mage  involontaire  et  contre  les  résultats  toujours  funestes  de  la  suspension  du  travail. 

L’économiste  si  distingué  et  si  savant  qu’est  M.  Banneux  eût  pu  nous  détailler  avec  force 
détails  les  misères  du  chômage.  Môme,  il  l’eût  dû.  Cette  introduction,  qui  ne  le  pressent? 
nous  eût  préparé  mieux  à  la  lecture  de  sa  brochure.  Mais  il  a  préféré  se  renfermer  presque 
exclusivement  dans  les  moyens  d’assurance  contre  le  chômage.  Faut-il  le  dire?  il  l’a  fait  avec 
la  maîtrise  ès-sciences  sociales  qu'on  lui  connaît  bien.  Cette  monographie  intelligente  des 
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causes,  de  la  durée  et  de  l’étendue  du  chômage,  de  l’assurance  facultative  ou  obligatoire 
dans  les  différents  pays  constitue  tout  le  livre.  Et  elle  est  des  plus  intéressantes.  Le  nom  de 
l’auteur,  au  reste,  le  dit  à  suffisance. 

Une  brochure  en  fin  de  compte,  que  les  amateurs  de  sciences  sociales  mettront  en  biblio¬ 
thèque  et  consulteront  de  temps  à  autre  avec  fruit.  A. 

CALUWAERS  (B.),  onderpastoor  te  Boom.  —  Het  Welzijn  onzer 
kinderen.  Een  woordjë  over  de  kindermutualiteit.  Mechelen,  H.  Dierickx- 
Beke,  Zonen.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

Etude  sérieuse  et  pratique  sur  les  mutualités  scolaires.  L’auteur  y  a  annexé  des  modèles 
de  statnts  et  de  règlements  d’ordre  intérieur.  C. 

CANNART  D’HAMALE  (Art.  de).  —  Quelques  mots  sur  la  question 
militaire.  Bruxelles ,  chez  hauteur.  In-8°  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Le  Belgium-Congo,  I.) 

Brochure  originale,  écrite  dans  un  style  original  et  remplie  d’idées  plus...  qu’originales. 

J’y  ai  fait  cette...  découverte  surprenante  :  «  L’Allemagne  vient  d’établir  un  camp  de 
30,000  hommes  à  Malmedy,  en  plein  pays  wallon,  sans  aucun  doute  pour  familiariser  les 
officiers  avec  le  français  »...  Voilà,  certes,  un  point  de  vue  nouveau. 

Il  y  a  aussi  des  vers  qui  valent...  un  poème. 

Je  recommande  le  Belgium-Congo  aux  amis  de  la  franche  gaîté.  E.  M. 

t 

CASASUS  (Joaquim  I).).  —  Les  Institutions  de  crédit.  Etude  sur  leurs 
fonctions  et  leur  organisation.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8° 
de  554  pages.  Prix  :  10  fr. 

CASTELNUOVO  (Bon  J.  de).  —  Belgique  et  Italie.  Précédé  du  rapport 
de  M.  le  chevalier  Todros,  président  de  la  Chambre  et  suivi  des  notes  de 
MM.  Martroye,  Luth  et  du  chevalier  S.  Mattéi.  Traduction  française  de 
M.  Paul  van  den  Berg.  Bruxelles,  Em.  Bruylant.  In-8°  de  36  pages.  Prix  : 
1  fr. 

DARCY  (Jean).  —  La  Conquête  de  l’Afrique.  L’équilibre  africain  au 
xxe  siècle.  Allemagne  —  Angleterre  —  Congo  —  Portugal.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  d’une  carte  de  l’Afrique  équatoriale  et  australe.  Paris,  Perrin  et  Cie. 
1  vol.  in- 12  de  vm-360  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DECHESNE  (Laurent).  —  L’Expansion  économique  de  la  Belgique. 

L’importance  qu’elle  présente  surtout  pour  la  Belgique.  —  Comment  elle 
peut  se  faire.  —  L’orientation  nouvelle.  —  L’expansion  économique  au  point 
de  vue  national.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch ;  Paris,  L.  Larose.  In-8°  de 
72  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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HOUBEN  (F.).  —  L’Avenir  de  la  classe  ouvrière.  Combinaison  retraite- 
assurance  par  l’affiliation  simultanée  aux  caisses  de  retraite  et  d’assurances 
sur  la  vie  de  la  Caisse  générale  d’épargne  et  de  retraite  sous  la  garantie  de 
1  Etat.  Conférence  donnée  à  Tournai  le  21  août  1899  aux  membres  de  la 
Société  royale  des  sauveteurs  de  Belgique.  Tournai,  H.  et  L .  Casterman. 
In-8°  de  44  pages.  Prix  :  20  centimes. 


KETS  (John).  —  Pro  patria.  Utilité  sur  la  création  de  la  marine 
marchande.  Ostende,  G.  Daveluy.  In-8°  de  90  pages.  Prix  :  3  fr. 

M.  Kets,  qui  a  séjourné  trois  années  dans  les  Indes  anglaises  et  qui  a  mis  un  an  à  visiter  la 
Chine  et  le  Japon,  a  voulu  démontrer  l’urgente  nécessité  pour  le  commerce  et  l’industrie 
belges  de  créer  une  marine  marchande  nationale,  de  prolonger  nos  transports  terrestres  par 
des  transports  maritimes,  d’établir  des  succursales  de  nos  établissements  commerciaux  et 
financiers  à  l’étranger,  enfin  de  réorganiser  sérieusement  notre  corps  consulaire.  Cette 
démonstration,  l’auteur,  à  notre  avis,  l’a  réussie  de  la  façon  la  plus  irréfutable  à  l’aide  d’argu¬ 
ments  prouvant  qu’il  possède  à  fond  la  question  pour  l’avoir  pratiquée.  On  ne  se  trouve  pas 
ici  devant  une  étude  théorique,  faite  «  de  chic  »  par  un  économiste  en  chambre  ni  d’un  plai¬ 
doyer  d’avocat,  mais  en  présence  de  l’avis  d’un  «  praticien  »,  d’un  homme  du  métier,  qui 
parle  le  langage  —  peu  élégant,  parfois  —  des  affaires,  le  langage  des  faits ,  celui  qui  est  en 
situation. 

Nous  engageons  vivement  les  financiers,  les  industriels,  les  commerçants,  comme  aussi  les 
hommes  politiques  belges  à  lire  attentivement  cette  brochure  :  il  s’en  dégage  de  tristes  consta¬ 
tations  pour  le  présent,  des  inquiétudes  grandes  pour  l’avenir.  Si  nous  voulons  garder  nos 
débouchés,  convoités  par  l’industrie  allemande  et,  dans  un  avenir  très  prochain,  par  l’indus¬ 
trie  japonaise,  des  mesures  énergiques  s’imposent.  E.  M. 


KUBORN  (E.).  —  Les  Fondations  de  bourses  d’études.  Loi.  —  Arrêtés 
royaux.  —  Circulaire  ministérielle.  —  Renseignements  divers.  —  Notices 
sur  toutes  les  fondations  administrées  par  la  Commission  provinciale  du 
Brabant.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xliv-84  pages. 


Prix  :  3  fr 


Voici  une  publication  qui  comble  une  véritable  lacune.  Il  est  même  très  étonnant  qu’elle 
n’ait  pas  été  entreprise  depuis  longtemps,  tant  la  nécessité  s’en  faisait  sentir. 

Les  bourses  d’études,  une  des  multiples  expressions  de  la  charité,  sont  à  l'ordre  du  jour 
depuis  des  siècles  et  y  resteront  probablement  toujours.  Or,  le  nombre  des  intéressés  est 
légion.  Beaucoup  qui  ne  s’en  douteraient  pas,  ont,  de  par  leur  naissance,  droit  à  des  bourses 
d’étude;  ils  possèdent,  à  leur  insu,  un  patrimoine  indélébile,  qu’ils  peuvent  transmettre  à 
leur  postérité,  à  l'infini. 

Le  volume  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  est  un  tome  I.  Après  une  introduction, 
contenant  la  loi  du  19  décembre  1864,  deux  arrêtés  royaux  et  une  circulaire  ministérielle  du 
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19  juillet  1867,  M.  Kuborn  nous  donne  une  série  de  notes  sur  les  bourses  du  Brabant,  subdi¬ 
visées  en  fondations  «  volantes  »  —  celle.s  qui  avaient  des  administrateurs  spéciaux  —  et 
fondations  rattachées  anciennement  aux  collèges  de  Louvain. 

Le  tome  II  —  sous  presse  —  sera  consacré  aux  bourses  des  autres  provinces. 

La  préface  de  ce  livre  aurait,  à  notre  sens,  comporté  certains  développements.  L’auteur 
y  fait  remarquer,  à  juste  titre,  que  de  nombreuses  familles  de  fondateurs  de  bourses  sont 
actuellement  éteintes,  que  d’autres  ne  joui  plus  valoir  leurs  droits. 

A  quoi  tient  cette  indifférence,  tout  apparente,  de  ces  dernières?  C’est  que  les  intéressés 
ignorent  généralement  l’existence  de  ces  droits.  Si  tout  père  de  famille  considérait  comme 
un  devoir  envers  les  siens  d’annoter,  sur  ses  ancêtres,  tous  les  renseignements  dont  il  a 
connaissance,  cela  stimulerait  singulièrement  l’esprit  de  corps  qui  devrait  régner  dans  les 
familles  et,  tout  ensemble,  entretiendrait  le  souvenir  de  droits  et  de  privilèges  que  possèdent 
beaucoup  de  nos  familles  bourgeoises,  patriciennes  et  autres!  Ne  sont-ce  pas  des  vues 
toutes  pratiques,  primitivement,  qui  ont  engagé  les  maisons  de  la  noblesse  à  dresser  les 
listes  de  leurs  membres,  à  établir  la  filiation  de  tous  ceux  ayant  des  droits  aux  fiefs,  aux 
fidéicommis  de  la  famille,  aux  chapitres,  prébendes,  etc.? 

Le  but  poursuivi  par  M.  Kuborn  étant,  surtout  et  avant  tout,  pratique,  l’auteur  a  négligé 
quelque  peu  le  côté  historique,  si  important,  de  la  question.  Voilà,  sans  doute,  la  raison  pour 
laquelle  il  s’est  abstenu  de  faire  la  bibliographie  de  son  sujet,  et  qu’il  ne  cite  même  pas  les 
écrits  capitaux  consacrés  à  la  matière  par  feu  Piot,  archiviste  général  du  royaume. 

On  aimerait  en  savoir  plus  long  sur  plus  d’un  des  fondateurs,  remarquable  à  un  titre 
quelconque,  sur  l’orfèvre  bruxellois  Jacobs,  qui  créa,  à  Bologne,  le  célèbre  collège  où  nos 
concitoyens  continuent  à  faire  leurs  études,  et  dont  les  diplômes  sont  reconnus  d’une  valeur 
égale  à  ceux  des  universités  belges.  Il  n’eût  pas  été  mauvais  de  renvoyer,  tout  au  moins,  à 
l’excellente  étude  que  M.  Julien  van  der  Linden  a  publiée  sur  cette  fondation,  il  y  a  quelques 
années,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles ,  et  où  l’on  peut  trouver  tous 
les  renseignements  bibliographiques  concernant  cette  institution  si  intéressante  pour  nos 
compatriotes. 

On  voudrait  connaître  quelques  particularités  historiques  sur  les  fondations  Buisseret, 
de  Borchgrave,  de  Bronkhorst.  de  Gobart,  de  Wargny,...  celle  du  fameux  Pierre  van  I)aele, 
chanoine  à  Anvers,  seigneur  de  Gestel,  Berlaer,  Putte,  Beersel  (près  Lierre),  et  tant  d’autres. 

Espérons  que,  dans  le  tome  II,  l’auteur  satisfera  un  peu  plus  la  légitime  curiosité  de  ses 
lecteurs. 

Mais,  nous  le  répétons,  tel  qu’il  nous  le  présente,  le  livre  de  M.  Kuborn  est  appelé  à  un 
très  vif  succès.  8a  grande  utilité  lui  assure  une  place  dans  toutes  les  bibliothèques,  voire 
dans  toutes  les  familles.  J. -Th.  de  R. 

POTTIER  (A.).  —  De  Jure  et  justifia.  Dissertationes  de  notione  generali 
juris  et  justitiæ  et  de  justifia  legali.  Liège ,  R.  Ancion.  1  vol.  in-8°  de  278  pages. 
Prix  :  5  fr. 

Pas  n’est  besoin,  assurément,  de  faire  ressortir  l’actualité  de  ces  «  Dissertations  »,  étant 
donné  leur  objet.  D’ailleurs,  le  souvenir  de  discussions  encore  récentes  auxquelles  le  nom  de 
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leur  auteur  a  été  mêlé  est  bien  fait  pour  leur  valoir,  de  la  part  du  public  sérieux,  une 
attention  plus  qu’ordinaire. 

Quoique  remuant  des  problèmes  d'un  intérêt  passionnant  pour  notre  époque,  quoique  tou¬ 
chant  à  quantité  de  règles  pratiques  fort  délicates,  le  livre  de  M.  Pottier,  c’est  une  justice  à 
lui  rendre  tout  d’abord,  est  principalement  doctrinal  ;  la  polémique  y  tient  relativement  peu 
de  place. 

Une  première  parlie  s’occupe  de  la  notion  et  des  divisions  du  droit.  Elle  insiste  spéciale¬ 
ment  sur  le  droit  de  propriété  privée  dont,  à  la  suite  de  saint  Thomas  et  de  Léon  XIII,  elle 
établit  avec  solidité  les  titres  incontestables. 

Après  cela  vient  une  analyse  détaillée  de  la  justice,  surtout  de  la  justice  naturelle.  On  nous 
fait  étudier  tour  à  tour  le  principe  ou  fondement  de  la  justice,  la  diversité  des  «  termes  » 
entre  lesquels  elle  peut  exister,  sa  division  en  parties  intégrales  et  en  parties  potentielles,  la 
différence  qui  sépare  la  justice  commutative  soit  de  la  justice  légale,  soit  de  la  justice  distri¬ 
butive,  enfin  le  vice  contraire  de  l’injustice. 

On  ne  reprochera  pas,  je  pense,  à  M.  Pottier  un  laconisme  exagéré  ou  obscur,  car  il  ne 
craint  pas  d’appuyer  fortement  ni  de  revenir  à  plusieurs  reprises  sur  les  idées  maîtresses  de 
la  matière;  et  s’il  y  a  telle  partie  de  ses  développements  qu’il  est  malaisé  de  comprendre  à 
une  première  lecture,  cela  tient  sans  doute  moins  à  sa  manière  de  concevoir  et  d’expliquer 
qu’à  la  nature  et  la  profondeur  des  véiités  dont  il  s’agit.  Son  latin  est  clair  en  général.  Ce 
n’est  pas  moi  qui  lui  ferai  un  grief  de  n’avoir  point  songé  à  le  rendre  cicéronien.  Je  crois 
toutefois  qu’il  y  a  un  inconvénient  sérieux  à  détourner  de  leur  acception,  consacrée  par  un 
usage  constant,  des  mots  tels  que  usucapei'e  et  usucapio  (l’auteur  dit  usucaplio)  :  chez  les 
théologiens  comme  chez  les  juristes,  ces  deux  termes  s’entendent  toujours  de  l'acquisition 
par  presci'iption ;  et  ici  nous  le  rencontrons  souvent  dans  le  sens  de  jouir  et  de  jouissance. 

La  justice  légale  ou  sociale  est  le  thème  de  la  troisième  partie.  Sa  nécessité,  fondée  sur  la 
sociabilité  humaine,  son  objet  formel  et  son  objet  matériel,  son  support  (subjectum),  son 
extension,  ses  applications  très  variées,  voilà  autant  de  points  importants  qui  sont  traités 
avec  ampleur.  Le  dernier  surpasse  les  autres  en  étendue  comme  en  importance.  M.  Pottier, 
se  faisant  à  ce  propos  plus  que  jamais  le  commentateur  de  l’encyclique  Rerum  novarum , 
établit  d’abord  en  général  les  principales  catégories  de  devoirs,  tant  négatifs  que  positifs,  de 
l’Etat  à  l’égard  des  citoyens  et  des  familles;  puis,  pour  en  venir  à  des  règles  plus  circon¬ 
stanciées,  il  nous  parle  du  repos  dominical,  des  grèves,  des  mesures  à  prendre  contre  les 
agitateurs,  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit,  du  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
du  salaire  minimum,  du  salaire  familial,  des  corporations  professionnelles,  etc.  On  conçoit, 
d’après  cette  simple  énumération,  l’intérêt  qui  s’attache  au  présent  volume. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  partout  on  sent  percer  le  désir  très  louable  de  contribuer  à 
l’amélioration  de  la  condition  des  ouvriers.  Cette  constante  préoccupation  n’empêche  ni  la 
marche  méthodique  ni  le  caractère  objectif  et  scientifique  du  livre.  Rares  sont  les  conclu¬ 
sions  qui  ne  s’imposent  pas  à  l’assentiment  du  lecteur.  La  théorie  du  salaire  familial  est  de 
ce  petit  nombre.  Sans  doute,  cette  dénomination  de  salaire  familial  n’a,  par  elle-même,  rien 
qui  doive  nous  effrayer.  Mais  puisque  M.  Pottier  le  revendique  au  nom  de  la  justice  com¬ 
mutative  et  qu’il  prétend  rattacher  sa  thèse  aux  principes  affirmés  dans  l’encyclique,  il  aurait 
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bien  dù  s’arrêter  un  instant  k  la  fameuse  réponse  du  cardinal  Zigliara  à  l'archevêque  de 
Malines.  Il  se  borne  à  constater,  dans  une  courte  note,  que  cette  réponse  n’est  pas  un  docu¬ 
ment  officiel  du  Saint-Siège  et  que  le  sens  n’en  est  ni  clair  ni  incontesté  :  comme  explication, 
c’est  peu,  c’est  trop  peu.  —  En  outre,  après  nous  avoir  dit  et  répété  que  le  salaire  minimum 
doit  suffire  à  l’entretien  de  l’ouvrier  probe  et  honnête,  que  nulle  convention  ne  saurait,  en 
ce  point,  prévaloir  contre  le  droit  naturel,  que  l’ouvrier  lui-même  n’est  pas  libre  de  renoncer 
à  ce  minimum,  etc.,  il  eût  peut-être  été  opportun  d’ajouter  un  mot  plus  explicite  touchant 
l’hypothèse  où  un  patron  serait  amené  à  employer  des  travailleurs  principalement  en  vue  de 
leur  créer  une  occupation  utile. 

Il  est  une  autre  question  sur  laquelle  l’attitude  de  M.  Pottier  me  semble  vraiment  regret¬ 
table  et  s’inspirant  de  craintes  par  trop  «  démocratiques  ».  Supposons,  dit-il,  que  des  ouvriers, 
organisateurs  d’une  grève  juste,  contraignent  d’autres  ouvriers  à  se  joindre  à  eux  :  que 
devrons-nous  penser  de  la  conduite  des  premiers?  M.  Pottier  paraît  tout  embarrassé  de  son 
cas,  il  n’ose  condamner  franchement  les  meneurs;  après  avoir  énuméré  soigneusement,  pour 
ne  pas  dire  complaisamment,  les  circonstances  qui  plaident  en  leur  faveur,  il  conclut  timi¬ 
dement  qu’il  faudrait  au  moins,  pour  la  mise  en  pratique  de  l’opinion  bénigne,  deux  condi¬ 
tions  qui  ne  se  rencontrent,  remarque-t-il,  que  très  difficilement  :  «Absence  d’un  autre  moyen 
moins  dangereux  pour  atteindre  le  même  but...;  la  certitude  que  le  moyen  employé  sera 
efficace.  »  —  Pour  moi,  j’estime  qu’avant  d’examiner  si  ces  conditions  sont  réalisables  ou  si 
de  fait,  dans  des  conjonctures  données,  elles  se  vérifient,  il  v  a  lieu  de  tenir  compte  de 
l’axiome  connu  :  Non  sunt  facienda  mala  ut  eveniant  bona.  De  quel  droit,  je  vous  prie,  et  à  quel 
titre  les  ouvriers  grévistes  viendront-ils,  pour  obtenir  le  redressement  d’un  tort  même  réel, 
violenter  la  liberté  incontestable  de  leurs  compagnons? 

Et  n’y  a-t-il  pas,  en  nos  temps  si  agités,  un  danger  réel  à  hésiter  ou  paraître  hésiter  sur 
ce  qu’on  peut  appeler  une  application  immédiate  d’un  des  principes  de  justice  les  plus 
élémentaires?  J.  F. 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers  (31  octobre  1896). 
Dénombrement.  A.  Répartition  par  commune  des  industries  et  des  métiers. 
Bruxelles ,  Impr.  Ilayez.  3  forts  volumes  in-8°.  Reliés  toile.  (Hors  commerce). 

(Public  par  le  Ministère  de  l industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

Le  recensement  général  des  industries  et  des  métiers  a  eu  lieu  le  31  octobre  1896;  un 
semblable  recensement  général  n’avait  été  effectué  quùme  seule  fois  en  Belgique,  cinquante 
ans  auparavant,  le  15  octobre  1846.  En  1866,  l’opération  fut  renouvelée,  mais  les  résultats  en 
furent  si  peu  satisfaisants  qu’on  jugea  préférable  de  ne  pas  les  publier. 

Ces  volumes  fournissent,  commune  par  commune,  la  répartition  des  industries  et  des 
métiers,  d’après  les  provinces  et  les  arrondissements,  avec  indication  du  nombre  d’entre¬ 
prises  existantes  et  en  activité,  du  personnel  ouvrier  et  non  ouvrier,  et  de  la  puissance  en 
chevaux-vapeur.  Les  industries  et  métiers  sont  présentés  sous  858  rubriques  différentes  de 
classification. 

Le  but  de  la  présente  publication  est  surtout  de  donner  une  répartition  géographique  des 
industries  et  des  métiers.  R.  B. 
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Réforme  de  la  bienfaisance  sociale  en  Belgique.  Résolutions  et  rapport 
général  de  la  commission  spéciale.  Président  :  G.  Cooreman;  rapporteur  : 
Cyr.  Y an  Overbergh.  Bruxelles,  Impr.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-8°  de  506  pages. 


SPENGLER  (F.  de).  —  Les  Boers  ont-ils  vraiment  tort?  Documents, 

; 

faits  et  dates  concernant  la  République  Sud-Africaine,  l’Etat  d’Orange  et 
l’origine  de  la  guerre  actuelle.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie.  Petit  in-8°  de 
82  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Ce  que  l’auteur  a  entrepris  dans  celte  brochure  n’est  point  l’histoire  des  républiques  sud- 
africraines,  ni  celle  de  la  guerre  actuelle;  les  pages  quelle  contient  nous  donnent  un  simple 
précis  historique,  des  notes  éparses  destinées  à  éclairer  l'opinion.  M.  de  Sprengler  a  puisé 
autant  que  possible  aux  sources  officielles  ;  il  cite  les  opinions  les  plus  diverses. 

Il  ne  se  cache  pas  d’ôtre  un  ardent  champion  du  bon  droit  des  Boers,  mais,  en  même 
temps,  se  défend  d’être,  en  aucune  façon,  un  ennemi  de  l'Angleterre.  Il  s’attache  a  exposer 
ce  qu’il  croit  être  la  vérité.  A.  B. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


DE  JAER  (Léopold).  — Nos  Ministres.  Bruxelles,  Oscar  Bchepens  et  Cie. 
In-12  de  52  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Nos  ministres  ne  se  plaindront  pas  de  la  manière  dont  ils  sont  appréciés  par  M.  De  Jaer*. 
Celui-ci  ne  leur'®  pargne  pas  l’éloge.  Beaucoup  de  lecteurs  trouveront  d’ailleurs  qu’il  ne  leur 
rend  que  justice. 

Dans  les  courtes  notices  qu’il  consacre  à  chacun  de  nos  ministres  l’auteur  rappelle  les 
principaux  épisodes  de  leur  carrière  politique. 

Une  erreur  de  plume  a  fait  donner,  p.  6,  à  M.  Begerem,  la  qualité  de  député  de  Courtrai. 

A.  De  R. 

DE  VOS  (Edm.).  —  Leven  van  den  heiligen  Eligius  alom  bekend  onder 
den  naam  van  si n t  Eloy.  Met  aanteekeningen  en  bijzonderheden  nopens  zijnen 
alouden  eeredienst  in  Vlaanderen.  Brugge ,  L.  De  Planche.  1  boekd.  in-8° 
van  150  bladz.  Prijs  :  1  IV.  25. 

F***  (Général).  —  Souvenirs  d’un  officier  de  l’armée  belge  à  propos 
des  militaires  français  internés  à  Anvers  pendant  la  guerre  de  1870-71. 
Paris,  H.  Charles- Lavauzelle.  In-8°  de  22  pages.  Prix  :  75  centimes. 

FRANCOTTE  (Henri),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  L’Industrie 
dans  la  Grèce  ancienne.  Tome  I.  Bruxelles,  Oscar  tichepens  et  Cie.  1  vol. 
in-8°  de  vm-344  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 


364 


Revue  bibliographique  belge 


HUBERT  (Eugène),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Le  Voyage  de 
l’empereur  Joseph  II  dans  les  Pays-Bas.  (31  mai  1781-27  juillet  1781.) 
Etude  d’histoire  politique  et  diplomatique.  Bruxelles,  J.  Lebègueet  Cie.  1  vol. 
in-4°  de  484  pages.  Prix  :  10  fr. 

Nos  ancêtres,  il  faut  l’avouer,  étaient  de  bien  braves  gens.  Durant  trois  siècles,  peut-on 
dire,  ils  ne  jouirent  guère  de  la  présence  de  leurs  souverains.  Une  fois  élu  empereur  d’Alle¬ 
magne,  Cliarles-Quint  ne  fit  plus  que  de  courtes  apparitions  en  Belgique,  comme  il  le  rappela 
le  25  octobre  1555.  Philippe  II,  son  fils,  ne  revint  jamais  aux  Pays-Bas,  même  malgré  les 
conseils  du  pape  Pie  Y.  Albert  étant  décédé  en  1621,  c’en  fut  fait.  Les  Belges  durent  se 
contenter  de  gouverneurs-généraux,  membres  parfois  de  la  famille  royale  d’Espagne  ou 
impériale  d’Autriche.  Il  y  eut  à  cette  soi-disant  habitude  de  gouvernement  une  exception  : 
Joseph  II,  six  mois  après  la  mort  de  sa  mère,  vint  visiter  ces  Pays-Bas  où  la  mémoire  de 
Marie-Thérèse  était  immortelle. 

Quel  était  le  motif  de  la  présence  du  Souverain  parmi  nos  ancêtres?  Il  désirait  se  rendre 
compte  par  lui-même  des  modifications  administratives,  judiciaires  et  autres,  à  introduire 
ici.  On  ne  doit  pas  en  disconvenir,  il  y  a  eu,  il  y  aura  de  tout  temps  des  abus.  Les  meilleurs 
institutions  humaines  ont  leur  temps  ;  il  est  un  moment  où  surgissent  les  besoins  auxquels  le 
régime  présent  ne  saurait  s’adapter.  Si  l’Eglise  elle-même,  divinement  instituée  par  Notre- 
Seigneur,  est  immuable  dans  son  dogme,  elle  est  par  contre  muable  dans  sa  discipline. 
La  pluralité  des  bénéfices,  par  exemple,  était  un  criant  abus  auquel  le  concile  de  Trente  mit 
un  terme.  Joseph  II  voulut  se  rendre  compte  de  la  situation.  A  cet  effet,  il  parcourut  les 
Pays-Bas  en  1781,  du  31  mai  au  27  juillet.  Deux  mois  euviron  durant  lesquels  il  visita 
presque  toutes  nos  villes,  poussa  une  pointe  en  Néerlande  et  au  pays  de  Liège,  et  se  dirigea 
ensuite  vers  la  France  pour  aller  saluer  à  Versailles  sa  sœur  Marie-Antoinette. 

Dans  un  premier  chapitre,  M.  Hubert  nous  retrace  tous  les  incidents  de  voyage,  c’est  une 
sorte  de  journal  où  sont  notés  quelques  points  saillants;  où  l’auteur  redresse  telle  légende, 
par  exemple,  celle  relative  aux  volets  du  grand  retable  de  l'Agneau,  à  Gand. 

Le  deuxième  chapitre  et  les  suivants  nous  entretiennent  de  la  besogne  abattue  par  le 
Souverain  et  ses  collaborateurs  durant  ce  court  espace  de  temps.  On  est  réellement  émerveillé 
du  travail  accompli  durant  ces  deux  mois,  tout  en  n'oubliant  pas  que  l’Empereur,  ennemi  de 
l’officiel,  avait  refusé  les  réceptions  de  gala  et  banni  tout  banquet.  Nous  sommes  d’abord 
renseignés  sur  les  pétitions  de  tout  genre  qui  lui  furent  adressées  et  auxquelles  fut  donné 
réponse  :  tantôt  à  des  héritiers  dépouillés,  à  des  peintres  besoigneux,  à  un  bourreau  dont  on 
avait  oublié  le  paiement,  à  un  paléographe  indiscret,  à  un  auteur  non  rémunéré,  à  des  qué¬ 
mandeurs  de  titres. 

Viennent  ensuite  les  chapitres  où  l’auteur  traite  successivement  des  choses  où  il  y  avait 
des  réformes  plus  ou  moins  importantes  à  apporter  :  administration  de  la  justice,  —  transfor¬ 
mation  du  Conseil  de  Luxembourg  en  Conseil  souverain,  —  maisons  de  force,  —  droit 
d’asile,  —  déplacement  des  cimetières  urbains,  —  administration  des  finances,  —  corporations 
et  métiers,  —  Ostende  port  franc,  —  tolérance  civile  des  cultes,  —  mariages  mixtes,  — 
rapport  des  comunautés  religieuses  avec  leurs  supérieurs  demeurant  à  l’étranger  ou, 
pour  parler  plus  justement,  à  Rome,  —  juridiction  des  évêques  étrangers,  de  Trêves 


Histoire  —  Biographie 


365 


par  exemple  ou  de  Cambrai,  —  places  de  la  Barrière,  —  question  de  l’Escaut.  Conclusion. 

Ce  vaste  programme  est  traité  par  l’auteur  avec  une  lucidité  et  un  ordre  remarquables. 
Il  a  lu  beaucoup  d’imprimés  ;  il  a  compulsé  surtout  les  sources  inédites  exactement  indiquées 
Quarante-neuf  documents  d’arcbives  viennent  à  l’appui  de  ses  assertions.  Un  ample  index 
termine  ce  livre  d'environ  500  pages  in-quarto. 

Ce  travail  résume  l’enquête  à  laquelle  se  livra  Joseph  II  avant  d’exécuter  son  plan  de 
réformes.  Avons-nous  besoin  de  le  dire  :  ce  plan,  excellent  dans  plusieurs  de  ses  parties, 
échoua  par  suite  des  procédés  inconsidérés  de  l’Empereur,  par  suite  de  la  hâte  mise  à  l’exécu¬ 
tion  de  changements,  raisonnables  au  fond,  mais  pour  lesquels  il  aurait  dû  ménager  la 
transition  d’un  ordre  de  choses  suranné  à  une  nouvelle  vie.  Il  aurait  dû  se  rappeler  son 
serment  d’inauguration;  il  n’était  pas  prince  absolu  aux  Pays-Bas,  il  était  tenu  par  la 
Joyeuse-Entrée.  Il  nous  serait  impossible  également  d'appuyer  les  usurpations  dans  le 
domaine  ecclésiastique  :  déplacer  les  champs  des  morts,  c’était  bien  ;  demander  une  meilleure 
répartition  des  ressources  pécuniaires  du  clergé  en  faveur  des  prêtres  de  la  campagne, 
parfait  ;  mais  aller  plus  loin  et  vouloir  toujours  agir  seul  dans  des  matières  mixtes,  c’était 
aller  au  devant  d’une  résistance  inévitable.  Il  le  vit  bien  à  son  lit  de  mort.  Votre  pays  m’a 
tué,  disait-il  au  prince  de  Ligne.  Sans  doute  ;  mais  pourquoi  avoir  risqué  l’aventure? 

La  dissertation  de  M.  Eugène  Hubert,  si  bien  documentée,  si  nouvelle,  on  ose  le  dire, 
rencontrera  de  nombreux  lecteurs.  Ce  n’est  que  justice.  Ad.  D. 


JACQUINET.  —  Coup  d’œil  rétrospectif  sur  la  Révolution  française. 

Liège ,  Vaillant- Cor  manne,  ln-18  de  39  pages.  (Hors  commerce.) 

Cette  brochure,  assez  banale  d’inspiration,  se  lit  néanmoins  facilement,  Elle  retrace  dans 
ses  grandes  lignes  l’histoire  de  la  révolution  française.  M.  Jacquinet  juge  avec  bon  sens  les 
événements  qu’il  raconte.  A.  De  R. 


JANSSENS  (G.).  —  Gheel  in  beeld  en  schrift.  Turnliout ,  Druhk. 
J.  Splichal.  1  boekd.  in-8°  van  320  bladz.  Gebonden.  Prijs  :  12  fr.  50. 


LAPORTE-DELAPORTE  (H.),  Alsacien.  —  Des  Origines  franques  en 
Alsace.  Louvain ,  Impr.  Polleunis  et  Ceuteriek.  In-8°  de  33  pages. 

(Etudes  politiques  et  religieuses ,  10a  cahier.) 


Petit  travail  contenant  des  considérations  intéressantes  sur  les  origines  franques  de 
l’Alsace.  Ces  considérations  sont  mêlées,  précédées  et  suivies  de  digressions  religieuses  dont 
l’utilité  est  douteuse  et  le  caractère  scientifique  très  contestable.  A.  De  R. 


LE  ROY  (Mme  Albert).  —  Un  Janséniste  en  exil.  Correspondance  de 
Pasquier  Quesnel,  prêtre  de  l’Oratoire,  sur  les  affaires  politiques  et  reli¬ 
gieuses  de  son  temps.  Avec  des  notes.  Paris,  Perrin  et  C10.  2  vol.  in-8°  de 
xiv-430  et  464  pages.  Prix  :  15  fr. 
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ROMMEL  (H.).  —  Un  poète-prêtre.  Guido  Gezelle.  Sa  vie  et  ses 

travaux.  1830-1899.  Bruges ,  L.  De  Planche.  In-8°  de  70  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  chanoine  Homme],  un  des  intimes  de  Gezelle,  raconte  la  vie  du  grand  poète  que  la 
Flandre  a  perdu  il  y  a  quelques  mois,  dans  une  brochure  qu’il  a  composée  à  la  prière  des 
Dames  du  Couvent  anglais  de  Bruges.  «  Elles  nous  ont  demandé  »  —  c'est  ainsi  que  l’auteur 
caractérise  son  étude  —  «  de  résumer  les  éloges  funèbres  et  articles  biographiques  ou  litté¬ 
raires  publiés  à  la  mémoire  du  I)'  Gezelle  Notre  travail  est  donc,  en  quelque  sorte,  une  gerbe 
de  fleurs  cueillies  sur  la  glorieuse  tombe  de  l'illustre  poète.  »  M.  le  chanoine  Rommel  a 
consciencieusement  mis  à  profit  les  nombreuses  notices  publiées  à  la  mémoire  du  poète,  et 
en  particulier  le  numéro  de  février  de  la  Dietsche  Warande  en  Belfort  (qui  vient  d’être  publié 
séparément  en  volume,  augmenté  de  quelques  articles  parus  ailleurs),  consacré  entièrement 
à  Gezelle.  L’étude  du  chanoine  Rommel  contribuera  certainement  à  faire  connaître,  admirer 
et  vénérer  l’humble  prêtre,  le  grand  poète,  le  noble  cœur  que  fut  son  illustre  ami.  Mais 
celui-ci  eût  paru  plus  grand  encore,  si  l’auteur  n’avait  été  tenu  à  certaines  réserves;  cela 
frappe  surtout  dans  le  petit  chapitre  intitulé  Gezelle  à  Courtrai.  A  certains  égards,  l’étude  de 
M.  le  chanoine  Rommel  est  à  compléter  par  celle  du  D'  Verriest,  de  Louvain,  ancien  élève  et 
fidèle  ami  du  poète,  dans  le  numéro  déjà  cité  de  la  Dietsche  Warande  en  Belfort.  Signalons 
enfin,  pour  l’intérêt  tout  particulier  qu’elles  présentent,  les  pages  consacrées  à  Gezelle  étu¬ 
diant  et  surtout  à  Gezelle  professeur  à  Roulers,  ainsi  qu’à  son  action  sur  les  jeunes  gens.  Il 
y  a  lieu  de  féliciter  sincèrement  M.  le  chanoine  Rommel.  Son  esquisse  des  traits  si  caracté¬ 
ristiques  «  de  celui  qui  fut  à  la  fois  un  poète  incomparable  et  le  modèle  des  prêtres  »  contri¬ 
buera  certainement  à  faire  connaître  Gezelle  et  à  le  faire  aimer  et  admirer.  L.  Sch. 


VAN  DEN  BERGH  (Frans),  leeraar  te  Mechelen.  —  De  fransche  over- 
heersching  in  België.  (Van  1792  tôt  1815.)  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8° 
van  526  bladz.  Met  eene  kaart.  Prijs  :  4  fr. 

( Uitgave  der  Kofiinklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

VANDER  LINDEN  (Hermann).  —  Geschiedenis  van  de  stad  van 
Leuven.  Leuven,  K.  Fonteyn.  1  boekd.  in-8°  van  iv-328  bladz.  met  platen  en 
afbeeldingen.  Prijs  :  7  fr.  50. 

Cet  ouvrage  tient  le  milieu  entre  une  œuvre  de  haute  vulgarisation  et  une  étude  scienti¬ 
fique  originale.  Certaines  de  ses  parties  reposent  en  effet  sur  les  sources,  voire  même  sur  des 
sources  inédites,  tandis  que  d’autres  ne  font  que  reproduire,  sous  une  forme  nouvelle  et  dans 
une  langue  d’ailleurs  châtiée,  des  résultats  que  l’on  trouve  un  peu  partout  dans  les  mono¬ 
graphies  consacrées  au  même  sujet.  Cependant,  même  dans  les  parties  où  l’auteur  ne  prétend 
à  aucune  originalité,  il  a  su  imprimer  à  son  œuvre  la  marque  d’uiie  solide  éducation  scienti¬ 
fique.  Il  a  soigneusement  passé  au  crible  d’une  rapide  critique  la  plupart  des  faits  que  ses 
devanciers  avaient  déjà  exposés  :  il  ne  reprend  leurs  assertions  et  leurs  appréciations  que 
pour  autant  qu’elles  reposent  sur  des  documents  digmes  de  confiance;  il  les  résume  souvent 
d’une  manière  très  heureuse,  indiquant,  quand  la  matière  le  comporte,  les  ouvrages  où  le 
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lecteur  peut  trouver  de  plus  amples  renseignements.  De  plus,  il  a  pris  soin  de  mettre 
toujours  les  événements  dans  leur  milieu  :  généralement,  après  avoir  raconté  les  laits 
saillants  d'une  époque,  il  décrit  l’état  économique  et  social  de  cette  même  époque,  analyse 
les  institutions  et  esquisse  les  mœurs.  Tout  cela  nous  autorise  à  dire  que  les  parties  non 
originales  du  livre  de  M.  Vanderlinden  sont  tout  au  moins  de  la  haule  vulgarisation. 

Voilà  pour  l'impression  d’ensemble.  Entrons  dans  quelques  détails.  M.  Vanderlinden 
divise  l’histoire  de  Louvain  en  cinq  périodes  :  I.  La  période  précommunale;  IL  La  période 
des  princes  de  la  maison  de  Louvain  (xn°  siècle-1406) ;  III.  La  période  de  la  maison  de 
Habsbourg  jusqu’au  règne  d’Albert  et  d’Isabelle  (1406-1598);  IV.  La  période  de  la  maison  de 
Habsbourg  depuis  le  règne  des  archiducs  jusqu’à  la  domination  française  (1548-1795);  V.  La 
période  contemporaine.  En  ce  qui  concerne  la  première  et  la  dernière  période,  l’auteur  ne 
leur  consacre  qu’un  nombre  restreint  de  pages.  Pour  la  période  contemporaine,  nul  ne 
songera  à  lui  en  faire  un  reproche,  d’autant  plus  qu’il  s’arrête  à  l’année  1830.  Mais  on  ne 
conçoit  pas  bien  que  M.  Vanderlinden  passe  aussi  rapidement  sur  la  première  période.  Il 
connaît  les  diverses  théories  concernant  l’origine  des  communes;  sa  dissertation  doctorale 
sur  Y Histoire  constitutionnelle  de  la  ville  de  Louvain  et  son  ouvrage  sur  les  Gildes  marchandes  le 
prouvent  abondamment.  Jusqu’à  quel  point  ces  théories  sont-elles  applicables  à  la  commune 
dont  il  fait  l’objet,  de  ses  études?  M.  Vanderlinden  ne  le  dit  pas.  Il  se  contente  de  signaler 
que  la  théorie  de  Sohm,  qui  fait  dériver  les  institutions  communales  de  la  création  d’un 
marché,  est  fausse  d'une  manière  générale,  qu’à  Louvain  ce  sont  les  tributaires  de  l’église 
Saint-Pierre  qui  ont  donné  naissance  à  l’élément  principal  de  la  bourgeoisie,  c’est-à-dire 
aux  Lignages,  que  cependant  le  droit  urbain  ne  dérive  pas  du  droit  domanial,  qu’il  trouve 
ses  origines  partie  dans  le  droit  public,  partie  dans  le  droit  communal  (gemeenterecht?). 
Peu  ou  point  de  preuves  à  l’appui  de  ces  assertions,  d’ailleurs  vagues.  Une  hypothèse 
relative  à  l’accroissement  de  la  familia  S.  Pétri  par  l’arrivée  de  marchands  et  de  gens  de 
métier,  un  argument  d’analogie  pour  expliquer  comment  le  pouvoir  des  comtes  de  Louvain 
s’est  substitué  à  celui  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  en  tout  une  douzaine  de  pages  —  dans  un 
ouvrage  qui  en  contient  plus  de  trois  cents  —  pour  traiter  la  question  la  plus  importante  de 
l’histoire  d’une  commune,  celle  de  ses  origines!  Certes,  il  est  regrettable  que  M.  Vander¬ 
linden  n’ait  pas  cru  devoir  s’étendre  davantage  sur  cette  partie. 

En  ce  qui  concerne  les  trois  autres  périodes,  elles  sont  supérieurement  traitées  :  Lutte  des 
métiers  contre  le  patriciat,  lutte  de  la  commune  tout  entière  contre  le  gouvernement 
central,  iniiuence  croissante  de  celui-ci  et  réaction  contre  l’autonomie  communale,  tels  sont 
les  traits  qui  caractérisent  successivement  chacune  de  ces  périodes.  Les  trois  chapitres  y 
consacrés  sont  respectivement  divisés  en  quatre  paragraphes.  Le  premier  paragraphe  expose 
sous  un  des  en-têtes  que  nous  venons  de  signaler  les  principaux  événements  de  la  période. 
Le  deuxième  est  consacré  à  la  situation  économique  et  sociale.  Le  troisième  envisage  les 
institutions  urbaines  proprement  dites.  Le  quatrième  nous  dépeint  la  civilisation  du  temps. 
Comme  plan,  c’est  parfait.  Cependant,  dans  la  mise  en  œuvre,  il  nous  semble  que  dans  les 
paragraphes  consacrés  à  la  civilisation,  M.  Vanderlinden  n’a  pas  su  maintenir  sufîisamment 
l’équilibre  entre  les  différentes  manifestations  de  la  vie  intellectuelle,  morale  et  artistique. 
Il  a  fait  la  part  du  lion  à  l’architecture  et  à  la  peinture  louvanistes,  dont  il  a  illustré  l’histoire 
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avec  force  vignettes,  tout  en  réduisant  à  la  portion  congrue  le  mouvement  intellectuel  que 
représente  en  première  ligne  rancienne  université.  Il  est  vrai  que  les  institutions  universi¬ 
taires  sont  chose  parfaitement  distincte  des  institutions  communales,  de  la  ville  de  Louvain 
comme  telle.  Mais  M.  Vanderlinden  ne  s’est  pas  borné  à  nous  faire  l’histoire  des  institutions, 
il  prétend  nous  retracer  l’histoire  sociale  de  Louvain.  Or,  à  ce  point  de  vue,  les  productions 
scientifiques  et  littéraires  des  anciens  professeurs  de  Y  Alma  Mater  valent  bien,  ce  nous 
semble,  les  productions  de  ce  qu’on  pourrait  appeler  son  «  Académie  des  beaux-arts  ».  A  part 
ces  réserves,  l’ouvrage  de  M.  Vanderlinden  peut  être  considéré  comme  la  meilleure  et  la  plus 
complète  des  monographies  consacrées  à  l’histoire  de  l’ancienne  cité  brabançonne. 

H.  V.  H. 


VERMEYLEN  (Aug.).  —  Leven  en  werken  van  jonker  Jan  van  der 
Noot.  Proefschrift  bij  de  faculteit  van  wijsbegeerte  en  letteren  der  vrije 
hoogeschool  van  Brussel  aangeboden  ter  verkrijging  van  het  speciaal  docto- 
raat.  Antwerpen,  De  Nederlandsche  boehliandel.  1  boekd.  in-8°  van  172  bladz. 
Prijs  :  3  fr.  50. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BRAUN  (Thomas).  —  Des  Poètes  simples.  Francis  Jammes.  Bruxelles , 

y 

Edition  de  la  Libre  esthétique,  ln-12  de  38  pages.  (Hors  commerce.) 

M.  Thomas  Braun  est  lui-même  un  poète  simple,  aimant  tout  naturellement  les  choses 
ordinaires  de  la  vie,  et  sachant  par  une  expression  adéquate  en  déduire  une  impression 
douce  et  harmonieuse.  Aussi  est-ce  avec  amour  qu’il  nous  parle  dans  cette  conférence  de 
Francis  Jammes  «  qui  prête  aux  anges,  aux  esprits,  au  ciel,  aux  processions  des  campagnes, 
à  l’arbre,  aux  ronces,  à  la  mer,  aux  noyés,  au  chien,  au  puits,  à  la  servante,  à  l’ami,  à  la 
fiancée,  à  la  mère  du  poète  une  voix  pour  en  célébrer  la  naissance,  en  raconter  la  vie  et  en 
pleurer  la  mort  douce  et  désolée  ».  C’est  le  poète  de  la  pitié,  de  la  pitié  fraternelle,  douce, 
s’adressant  aux  choses,  aux  animaux  encore  plus  qu’à  l’humanité. 

Est-ce  de  la  poésie?  Oui.  dans  le  sens  vrai  et  simple  du  mot,  mais  il  semble  que  ce  parfum 
suave  se  dégageant  des  choses  vues  suffise  à  ces  âmes  simples,  car  le  style,  l’art  des  vers,  le 
magnifique  développement  des  rhytmes  sont  pour  elles  choses  négligeables  et  de  peu. 

M.  Thomas  Braun  a  fait  chose  bonne  en  publiant  son  artistique  conférence,  mais  elle  perd 
à  la  lecture  ce  charme  et  ce  caractère  ingénu  que  la  diction  douce  et  traînante  du  confé¬ 
rencier  savait  si  bien  lui  prêter.  G.  D. 

CHOT  (J.).  —  Cunroth  le  Scandinave.  Histoire  dramatique.  Bruxelles , 
G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  200  pages.  Prix  :  2  fr. 

HERDIES  (Eugène).  —  L’Exil  de  Wanne.  Bruxelles,  G.  Balat.  In-12  de 
80  pages.  Prix  :  2  fr. 
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LOISE (Fernand).  —  Le  Mouvement  littéraire  en  France  au  XIXP  siècle. 

Discours  prononcé  à  l’assemblée  générale  des  anciens  étudiants  de  Florefiè. 
Namur,  V.  Delvaux.  I11-80  de  36  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Al.  Loise  a  beaucoup  étudié  la  littérature  moderne  d’expression  française;  il  a  beaucoup  lu 
et  beaucoup  retenu;  il  fallait  les  connaissances  acquises  par  cette  longue  expérience  et 
l’instinct  de  l’art  sincère  pour  entreprendre  de  résumer  dans  un  discours  le  mouvement 
littéraire  en  France  au  xix"  siècle.  M.  Loise,  qui  n’est  pas  un  simple  amateur  de  littérature, 
mais  un  lettré  distingué  dont  la  modestie  fait  peut-être  tort  au  talent,  a  réussi  à  nous 
donner  dans  ces  quelques  pages  un  tableau  très  vrai,  très  vivant,  très  intéressant  de  la 
magnifique  éclosion  littéraire  dont  le  xixe  siècle  peut  tirer  gloire.  Evidemment,  ce  n’est 
qu’une  esquisse;  quelques  retouches  sont  nécessaires,  ruais,  tel  qu’il  est,  ce  discours  vaut 
mieux  qu’une  œuvre  passagère  et  ramène  l’attention  sur  l’auteur  de  l 'Histoire  de  la  poésie 
mise  en  rapport  avec  la  civilisation.  G.  I). 


MAZEMAN  (Gustave).  —  Églantines.  Vers.  Bruxelles ,  G.  Balat.  Petit 
in-8°  de  84  pages.  Prix  :  2  fr. 

RENESSE  (Cte  Camille  de).  —  Histoires  d’amour.  3e  édition.  Nice, 
Imprimerie  des  Alpes  maritimes.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


SÉGARD  (Achille).  —  Les  Voluptueux  et  les  hommes  d’action. 

Anatole  France. —  Pierre  Louj^s  —  Jean  Lorrain  —  F.  Brunetière  —  Maurice 
Barrés  —  Edmond  Picard.  Paris ,  P.  Ollendorfl.  1  vol.  in-12  de  vi-264  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 


VAN  BEVER  (Ad.)  et  LÉAUTAUD  (Paul).  —  Poètes  d’aujourd’hui. 

1880-1900.  Morceaux  choisis  accompagnés  de  notices  biographiques  et  d’un 
essai  de  bibliographie.  Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de  424  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

Quel  beau  livre  que  celui-ci,  combien  il  est  intéressant!  Les  auteurs,  dans  leur  préface, 
nous  préviennent  qu’ils  nous  offrent  un  ouvrage  didactique,  mais  combien  il  est  utile  et 
agréable.  Nous  y  trouvons  des  extraits  de  l’œuvre  des  principaux  écrivains  qui  ont  participé 
au  mouvement  «  symboliste  ».  Nous  croyons  aisément  que  cette  sélection  ne  dut  pas  être 
aisée,  car  il  ne  s’agissait  pas  seulement  de  présenter  les  gloires  d’une  école,  mais  bien  de  la 
montrer  dans  toute  son  évolution  depuis  ses  premiers  tâtonnements  jusqu’à  l’apogée  de  sa 
production. 

Il  faut  louer  surtout  les  auteurs  de  n’avoir  pas  voulu  nous  donner  seulement  leur 
impression  personnelle  sur  les  écrivains  dont  ils  analysaient  l’œuvre;  ils  ont,  au  contraire, 
eu  soin  de  nous  donner  le  jugement  des  critiques  les  plus  autorisés,  indiquant  la  date 
d’apparition  de  ces  critiques.  Enfin,  à  chaque  jugement  se  trouvent  jointes  tout  d’abord  la 
bibliographie  complète  de  l’écrivain  dont  il  est  question  ;  puis  la  liste  de  ses  ouvrages  qui 
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ont  été  traduits  et  ce  avec  le  nom  du  traducteur  et  le  lieu  d’édition.  Puis  encore  se  trouve  la 
liste  des  ouvrages  à  consulter  sur  l’auteur  ou  l’œuvre,  enfin  une  iconographie  des  plus 
complètes  termine  cette  série  de  renseignements  si  utiles. 

Nous  avons  remarqué  avec  plaisir  que  nos  compatriotes  n’ont  point  été  oubliés;  en  effet 
MM.  Maeterlinck,  Rodenbach  et  Verhaeren  y  figurent  en  belle  place. 

Enfin  un  appendice  comprenant  :  I.  Quelques  définitions  du  «  Symbolisme  »  et  du  «  Vers 
libre  »  —  II.  «  Les  Déliquescences  d’Adoré  Floupette.  »  III.  Index  général  des  ouvrages, 
études  littéraires,  etc.,  intéressant  l’histoire  poétique  de  ces  vingt  dernières  années 
complètent  cette  si  belle  étude  sur  les  «  Poètes  d’aujourd’hui  ».  R.  C.  B. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

SCHOENTJES  (IL),  professeur  à  PUniversité  (le  Grand.  —  Quelques 
leçons  pratiques  sur  l’électricité  et  les  installations  électriques  à  basse 
tension,  à  l’usage  des  conducteurs  de  machines,  des  chauffeurs,  des  électri¬ 
ciens  et  des  propriétaires  d’installations  électriques.  Garni ,  Ad.  Rosie.  1  vol. 
petit  in-8°  de  198  pages  avec  135  figures  dans  le  texte.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr. 

A  propos  de  l’édition  néerlandaise  du  présent  ouvrage,  nous  disions  dans  le  numéro  du 
30  novembre  de  la  Revue  bibliographique  belge  : 

«  Ces  leçons  atteignent  parfaitement  leur  but  :  elles  sont  nettes,  pratiques,  suffisamment 
complètes  et  bien  appropriées  aux  genres  de  lecteurs  auxquels  elles  s’adressent.  Pas  de 
considérations  théoriques,  aucun  développement  mathématique  ;  mais  des  faits,  des  défini¬ 
tions  simples,  des  notions  correctes  appuyées  sur  des  analogies,  précisées  dans  des  appli¬ 
cations  numériques  rendues  intuitives  par  un  grand  nombre  de  figures  schématiques  très 
parlantes,  et  s’étendant  à  la  technique  de  l’installation  et  du  maniement  des  appareils  qui 
produisent,  enmagasinent,  distribuent  et  utilisent  l’énergie  électrique.  » 

Nous  n’avons  rien  à  ajouter;  la  traduction  française  a  le  même  mérite  que  l’original 
néerlandais.  T. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DUFOURNY  (Alexis).  —  Der  Rhein  in  semer  technischen  imd  wirth- 
scliaftlichen  besonders  auch  Verkehrstarifarischen  Bedeutimg.  Mit  Geneh- 
migung  des  Verfassers  übersetzt  und  mannigfach  ergànzt  von  I)r  J.  Landgraf. 
Berlin ,  Siemenroth  und  Troschel.  1  vol.  petit  in-8°  de  vm-92  pages.  Prix  : 
2  fr. 

C’est  la  traduction  allemande  de  la  monographie  du  Rhin,  ouvrage  bien  connu,  de 
M.  Dufourny,  ingénieur-directeur  en  chef  de  notre  administration  des  ponts  et  chaussées. 

Cette  étude  du  Rhin,  comme  artère  de  navigation,  voie  de  communication  et  de  transport, 
dans  sa  signification  commerciale  et  industrielle,  faite  par  un  homme  compétent  en  matière 
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technique,  a  eu  un  succès  fort  remarqué.  On  comprend  que  sa  traduction  ait  dù  tenter  un 
Allemand,  naturellement  désireux  de  vulgariser,  parmi  ses  compatriotes,  cette  étude  si 
complète,  si  fouillée,  si  documentée  du  fleuve  germanique. 

M.  le  docteur  Landgraf  fait  suivre  sa  traduction  de  quelques  observations  personnelles  des 
plus  intéressantes.  E.  M. 

LAUNOY  (J.),  directeur  de  l’École  industrielle  de  Soignies.  —  Le  Guide 
du  praticien  belge  dans  les  constructions  civiles.  3e  édition.  Bruxelles , 
J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  510  pages.  Prix  :  6  fr. 

Redressement  (Le)  de  l’Escaut  en  aval  d’Anvers  et  l’hydraulique 

fluviale.  Tracés  nouveaux.  Ouvrage  orné  de  8  planches.  Gand,  Ad.  Hoste. 
1  vol.  in-8°  de  60  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  question  du  redressement  de  l’Escaut,  autrement  dite  de  la  «  grande  coupure  »  n’est  pas 
résolue  et  cependant  la  solution  est  d’une  urgence  extrême,  elle  intéresse  au  plus  haut  point 
la  prospérité  d’Anvers  et  celle  du  pays. 

Comme  on  sait,  le  gouvernement,  s’appuyant  sur  l’autorité  de  Franzius,  le  célèbre 
ingénieur  hydraulicien  allemand,  préconise  la  solution  radicale  de  la  grande  coupure. 
L’administration  communale  de  la  ville  d’Anvers  combat  cette  solution  qu’elle  estime  dange¬ 
reuse  et  elle  se  prévaut  de  l’avis  d’ingénieurs  du  Waterstaat  dont  la  réputation,  il  faut  le 
reconnaître,  n’a  pas  moins  de  poids.  Qui  a  raison?  Il  serait  difficile  de  le  dire,  attendu  que 
les  redressements  des  cours  d’eau  constituent,  quelle  que  soit  la  solution  adoptée,  des 
problèmes  très  délicats. 

M.  l’ingénieur  Keelhoff  examine,  après  avoir  exposé  les  lois  de  Fargue  qui  régissent 
l’hydraulique  fluviale,  les  divers  projets  qui  sont  en  présence  et  les  critiques  au  regard  de 
ces  lois.  Lui-même  propose  de  nouveaux  tracés.  Nous  ne  les  jugerons  pas  :  il  faut  pour  cela 
une  compétence  spéciale.  D’ailleurs,  par  bien  des  côtés,  ils  se  rapprochent  des  projets  mis 
en  avant. 

Le  travail  de  M.  Keelliof  est  très  intéressant,  très  clair,  même  pour  les  non-techniciens, 
il  vient  à  son  heure.  On  le  lira  avec  plaisir  et  profit.  E.  M. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Expédition  antarctique  belge,  sous  le  commandement  de  Adrien  de 
Gerlache.  1897-1899.  Conférences  faites  par  MM.  G.  Lecointe,  H.  Arctowski 
et  E.  Racovitza,  membres  de  l'expédition.  Avec  3  cartes  et  59  photographies 
et  figures.  Bruxelles ,  Société  royale  belge  de  géographie.  1  vol.  in-8°  de 
234  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie.) 

Mieux  vaut  tard  que  jamais  !...  11  nous  a  donc  enfin  été  possible  de  pouvoir  relire  à  l’aise 
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les  belles  et  instructives  conférences  que  MM.  Lecointe,  Arctowski  et  Racovitza  ont  données 
à  la  Société  royale  belge  de  géographie ,  de  suivre,  pour  ainsi  dire,  pas  à  pas  la  hardie  et 
glorieuse  tentative  de  M.  de  Gerlache,  grâce  à  la  publication  du  Bulletin,  rédigé  par  les 
soins  de  M.  Du  Fief,  le  sympathique  secrétaire  général  de  la  Société. 

L’apparition  de  ces  Conférences  était  attendue  avec  une  impatience  d’autant  plus  grande, 
que  le  nombre  des  auditeurs  avait  été  restreint  et  que  les  héros  de  l’expédition  —  nous 
parlons  de  nos  compatriotes  —  ont  été  extrêmement  sobres  de  nouvelles,  à  telles  enseignes 
que  d’aucuns  soutenaient  que  la  consigne  était  de  ne  rien  publier.  Chose  étonnante  :  tandis 
que  l’Amérique,  l’Angleterre  et  la  France  donnaient  des  comptes  rendus  superbement 
illustrés,  la  Belgique  attendait  vainement  une  relation  d’un  voyage  qu’elle  avait  patronné  et 
favorisé  de  ses  deniers;  mais  rien  ne  parut  :  ce  silence  peina  plus  d’un  et  surprit  tout  le 
monde. 

Ce  numéro  du  Bulletin  aura  donc  été  favorablement  accueilli.  Mais  son  estimé  rédacteur  a 
compris  que  le  privilège  ne  devait  plus,  cette  fois,  ne  s’étendre  qu’aux  membres  de  la 
Société,  que  le  public,  lui  aussi,  devait  pouvoir  se  procurer  les  seules  descriptions  qui 
avaient  vu  le  jour.  Cette  heureuse  idée  donna  naissance  à  un  élégant  tiré  à  part,  imprimé 
avec  soin  sur  papier  de  luxe. 

Les  seize  premières  pages  de  ce  beau  volume  rappellent  comment  fut  conçu  le  projet  de 
l’expédition,  les  préparatifs  laborieux  qui  la  précédèrent,  les  nombreuses  difficultés  qu’il 
fallut  vaincre,  le  programme  et  l’itinéraire  de  l’expédition,  le  retour  triomphal  de  La  Belgica 
à  Anvers,  le  discours  que  M.  Peny,  président  de  la  Société,  prononça  en  séance  solennelle  au 
Théâtre  flamand  et  où  nous  retrouvons  avec  plaisir  l’hommage  élogieux  adressé  à  M.  Du 
Fief,  dont  l’inébranlable  confiance  dans  l’entreprise  et  le  dévouement  persévérant  à  la  mener 
à  bonne  fin  renversèrent  bien  des  écueils  et  aidèrent  puissamment  à  la  réussite  de 
l’expédition. 

Les  deux  premières  conférences  furent  données  par  M.  Georges  Lecointe,  commandant  en 
second;  elles  traitent  des  travaux  scientifiques  de  l’expédition,  de  l’hydrographie  dans  le 
détroit  de  La  Belgica,  des  observations  astronomiques  et  magnétiques  dans  la  zone  australe. 

La  troisième  conférence,  due  à  M.  Arctowski,  de  Varsovie,  concerne  la  géographie  physique 
de  la  région  antarctique  visitée  par  l’expédition. 

La  quatrième  conférence  est  de  M.  Racovitza,  naturaliste  de  l’expédition,  et  nous  fait 
connaître  la  vie  des  animaux  et  des  plantes  dans  l’Antarctique. 

Quoique  le  fond  de  ces  causeries  soit  essentiellement  scientifique,  la  forme  qu’y  ont  donnée 
les  auteurs  est  des  plus  attrayantes,  et  la  lecture  laisse  subsister  entièrement  le  charme  de 
l’audition. 

De  nombreuses  similigravures,  reproduites  d’après  les  photographies  qui  servirent  aux 
projections  lumineuses,  agrémentent  ces  pages  de  la  façon  la  plus  intuitive,  et  trois  cartes, 
levées  par  MM.  de  Gerlache  et  Lecointe,  permettent  de  suivre  la  route  parcourue  par 
La  Belgica,  à  mesure  que  les  descriptions  nous  initient  aux  découvertes,  aux  reconnaissances, 
aux  sondages,  aux  explorations.  Et  tous  ces  détails  captivent,  on  s’y  arrête,  on  les  relit  : 
nous  sommes  ici  dans  un  monde  mystérieux,  où  le  moindre  fait  intéresse,  où  toute  remarque, 
toute  observation  revêt  un  caractère  d'une  incontestable  grandeur. 
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Mais  pourquoi  ce  charme  est-il  brusquement  interrompu  par  des  incidents  pénibles  et 
douloureux?  La  mort  exerce  partout  son  œuvre  :  deux  des  vaillants  pionniers  payèrent  de 
leur  vie  le  dévouement  qu'ils  avaient  consacré  à  la  science!  Honneur  à  ceux  qui  succombent 
aussi  glorieusement!  Honneur  aussi  à  ceux-là  qui  avaient  tout  quitté  pour  illustrer  leur 
pays,  qui  ont  l’heureuse  chance  de  revoir  la  mère-patrie  et  qui  fortifient  sa  renommée  par 
des  découvertes  nouvelles  permettant  à  la  science  —  ce  patrimoine  commun  —  d’élargir  ses 
horizons. 

M.  de  Gerlache  et  ses  dévoués  collaborateurs  ont  bien  mérité  de  la  Belgique  :  de  même 
que  leurs  noms  figureront  avec  honneur  parmi  ceux  de  nos  plus  célèbres  contemporains,  de 
même  leur  exploration  formera  une  introduction  précieuse  aux  Annales  qui  relatent  les 
fastes  de  notre  cher  pays.  Fr.  L. 

MANDAT-GRANCEY  (Baron  E.  de).  —  Au  Congo.  1898.  Impressions 
d*un  touriste.  Ouvrage  orné  de  gravures  d’après  photographies  et  d’une 
carte.  Paris,  E.  Plon-Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  300  pages.  Prix  :  4  fr. 


RAHIR  (Edmond).  —  Le  Pays  de  la  Meuse.  De  Namur  â  Dinant  et 
Hastiére.  Avec  une  carte  et  58  photographies.  Bruxelles ,  J.  Lebègueet  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  258  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Après  ses  poétiques  et  suggestives  Promenades  dans  les  vallées  de  l’Amblève  et  de  l’Ourthe, 
M.  Edmond  Rahir  nous  donne  aujourd'hui  la  description  généalogique,  historique  et 
topographique  de  la  plus  pittoresque  région  de  nos  Ardennes  :  Le  Pays  de  la  Meuse. 

Ce  beau  livre  est  l’œuvre  d'un  observateur  patient  et  perspicace,  fouillant  le 
sol  en  tous  sens,  dépouillant  consciencieusement  les  archives  du  pays  qu’il  parcourt, 
recueillant  soigneusemement  les  légendes  locales,  et  dont  l’esprit,  toujours  en  éveil, 
soupçonne  les  sites  merveilleux  qu’un  rocher  ou  un  massif  d’arbres  dérobe  à  nos  yeux  et 
qu’il  nous  décrit  ensuite  avec  une  science  communicative  qui  excite  la  curiosité,  qui  pousse 
irrésistiblement  le  lecteur  vers  l’objet,  l’endroit  ou  la  contrée  aussi  habilement  présenté  que, 
la  plupart  du  temps,  joliment  illustré. 

Le  touriste  éprouve  le  plus  grand  charme  à  lire  cet  intéressant  ouvrage,  qui  le  mènera,  au 
gré  de  ses  désirs,  à  Namur.  Dinant,  Lustin,  Godinne,  Y voir,  Maredsous,  Montfat,  Waulsort, 
Hastiére  et  à  cent  autres  endroits  si  justement  renommés  pour  leur  ravissante  situation. 

Toutes  les  descriptions,  tant  pittoresques  et  artistiques  que  scientifiques  et  industrielles, 
sont  parsemées  de  reproductions  photographiques  du  plus  bel  effet,  et  une  carte  en  couleurs 
au — - — .permet  de  suivre  sans  difficulté  les  nombreux  itinéraires  renseignés  par  l'auteur. 

An  A  A  A  *  QJ  1 
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Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  d’un  guide-album  aussi  attrayant  par  le  fond  que  par 
la  forme,  aussi  utile  à  consulter  qu’agréable  à  lire.  Fr.  L. 


ROMMEL  (H.).  —  Oberammergau.  Guide  du  pèlerin  et  du  touriste  aux 
représentations  de  la  Passion.  3e  édition.  Bruxelles ,  Desclêe ,  De  Brouwer 
et  C,ie.  In- 12  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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VAN  CAUTEREN  (Willem).  —  Le  plus  beau  voyage  à  vélo.  Les 

bords  du  Rhin  et  de  la  Moselle  —  La  Lahn  et  le  Mein  —  Les  bords  de  la 
Meuse,  de  la  Vesdre  et  de  la  Lesse.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12 
carré  de  92  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Dans  une  alerte  préface,  M.  J.-B.  Artiges,  le  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  vélocipédique  belge, 
nous  présente  l’auteur,  son  jeune  ami  :  «  Willem  Van  Cauteren,  21  ans,  touriste  acharné, 
sport sman  compétent  aussi...  » 

Le  touriste  et  son  parrain  ont  tous  deux  un  joli  pinceau  qu’ils  manient  aussi  gentiment 
que  la  plume  et,  ensemble,  ils  dépeignent  de  façon  charmante  les  prestigieux  paysages  qu’ils 
ont  entrevus,  les  sites  merveilleux  dont  ils  ont  fait,  pour  nous  Belges,  la  découverte. 

La  joyeuse  plaquette  que  j’ai  lue  d’une  traite  est  illustrée  d’anecdotes  piquantes,  de 
citations  classiques  que  l’on  retrouve  avec  plaisir  et,  en  somme,  les  fascicules  du  Plus  beau 
voyage  à  vélo  amuseront  même  les  excursionnistes  en  chambre  que  de  rigoureux  devoirs 
attachent  au  rivage.  R.  C.  B. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

DONNET  (Fernand).  —  Une  Taque  symbolique  du  XVIIe  siècle. 

Anvers,  Impr.  Fve  De  Bâcher .  In-8°  de  12  pages  avec  2  planches  hors  texte. 
(Hors  commerce.) 

Sur  certaines  taques  de  cheminée  du  xvne  siècle,  existant  en  France,  on  aperçoit  une 
figure  féminine,  armée  d’une  lance,  entre  deux  fieurs  de  lis,  le  tout  accompagné  d’un  lion 
héraldique.  Des  archéologues  français  ont  cru  voir  dans  cette  représentation  la  Pucelle 
d’Orléans. 

Or,  un  chercheur  lorrain,  M.  L.  Germain  de  Maidy,  vient  de  démontrer  qu’elle  est  simple¬ 
ment  une  imitation  de  la  «  Liberté  hollandaise  »,  dont  le  bâton,  soutenant  un  chapeau,  a  été 
métamorphosé  en  lance. 

A  son  tour,  notre  confrère  anversois  examine  cette  allégorie  et,  par  des  documents 
nouveaux,  établit  la  justesse  des  conclusions  présentées  par  M.  Germain.  En  regard  de  la 
plaque  française,  il  en  reproduit  une  autre  où  l’on  voit  le  prototype  qui  a  inspiré  le  contrefac¬ 
teur  :  la  «  Hollande  »,  avec  son  bâton,  défendue  par  un  lion,  brandissant  une  épée,  le  tout 
entouré  du  fameux  hollandsche  tuin ,  au  sujet  duquel  une  intéressante  étude  pourrait  se  faire 
d’après  les  sceaux.  On  le  rencontre  dans  les  armes  de  plus  d’une  famille  néerlandaise,  par 
exemple,  dans  le  cimier  des  van  Teylingen. 

Comme  presque  toujours,  le  plagiat  est,  sous  tous  les  rapports,  inférieur  à  l’original  :  le 
gracieux  décor  de  celui-ci  est  remplacé  par  des  ornements  sans  caractère,  les  majestueux 
dauphins  sont  devenus  de  simples  arabesques,  etc. 

Étude  intéressante. 


J. -Th.  de  R. 
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LE  COUVREUR  (Bertiie).  —  Oiseau  de  passage.  Musique  de  Jules 
Benoit.  Anvers,  G.  Faes.  In-4°  de  7  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

Excellente  poésie,  mise  en  musique  avec  art,  avec  amour  presque  par  Jules  Benoit,  le 
maître  bien  counu.  Tous  les  amateurs  de  belle  musique  seronl  certes  friands  de  cet  «  Oiseau 
de  passage  ».  B.  D. 


PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (E  de).  —  L’Inventaire  de  l’armurerie  de 
Guillaume  III,  comte  de  Hainaut  en  1358.  Nivelles,  Ch.  Guignardê.  ln-8° 
de  10  pages.  (Hors  commerce.) 


En  1358  fut  dressé  un  inventaire  des  armes,  des  armures,  des  engins  de  guerre  et  de 
joute,  dont  faisaient  usage  le  comte  de  Hainaut,  sa  cour  et  ses  hommes  d’armes  et  qui  se 
trouvaient  conservés  au  château  de  Mons.  Cet  inventaire,  déposé  dans  cette  ville  aux 
archives  de  l’Etat,  a  été  plusieurs  fois  analysé  ou  publié.  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  en  donne 
une  nouvelle  édition.  Il  a  enrichi  sa  publication  de  nombreuses  explications  relatives  aux 
objets  mentionnés  dans  l’inventaire.  La  manière  scientifique  dont  elle  a  été  faite  justifie  la 
réédition  de  cet  important  document.  A.  De  R. 


RENESSE  (Cte  Th.  de).  —  Dictionnaire  des  figures  héraldiques. 

Tome  V  :  fascicule  5.  Planches  XXVII,  XXVIII  et  XXIX.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  513  à  640  pages.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Ce  fascicule  classe  les  armoiries  qui  contiennent  la  bande  ordinaire,  celles  qui  contiennent 
la  bande  alésée,  la  bande  bas tillée ,  la  bande  bordée,  la  bande  bretessée,  la  bande  bretessée 
alésée,  la  bande  cannelée,  la  bande  componée,  la  bande  coticée,  la  bande  crénelée,  la  bande 
denchée,  la  bande  dentelée,  la  bande  écaillée,  la  bande  échiquetée,  la  bande  écotée,  etc. 
Suivent  la  classification  des  bandés,  la  classification  des  barres,  des  barrés,  des  bordures, 

des  armoiries  au  champ  échiqueté,  de  celles  qui  renferment  un  écusson  ou  des  jumelles. 

A.  De  R. 


SANCTO  (Giuglio).  —  Villa  Dragone.  Marcia  per  piano.  Anvers, 
G.  Faes.  In-4°  de  3  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  titre  indique  assez  qu’il  s’agit  d’une  marche  militaire  :  l’introduction,  par  son  allure 
martiale,  le  prouverait  d’ailleurs  surabondamment.  Orchestrée  pour  fanfare  ou  harmonie, 
cette  marche  fournirait  un  superbe  morceau  de  genre.  B.  D. 


SOIL  (E.-J.).  —  La  Cathédrale  de  Tournai.  Guide  illustré  du  visiteur. 
Tournai,  Vasseur- Delmêe.  Petit  in-8°  allongé  de  60  pages.  Prix  :  75  cent. 


M.  Eugène  Soil,  natif  de  Tournai,  archéologue  très  autorisé —  il  suffit  de  parcourir  la  liste 
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de  ses  ouvrages  —  nous  décrit  dans  ce  Guide,  essentiellement  pratique,  la  cathédrale  Notre- 
Dame,  c’est-à-dire  le  monument  le  plus  important  de  notre  Belgique.  Cette  description, 

faut-il  le  dire,  est  faite  con  amore. 

Aperçu  général,  style,  plan  de  la  construction,  extérieur  de  l’édifice,  intérieur,  chasses, 
mobilier,  trésor,  chapelle  paroissiale.  Rien  n’a  été  omis.  Ce  n’est  pas  un  simple  guide  que 
cette  belle  brochure,  c’est  un  guide  illustré.  Tout  visiteur  intelligent  de  cet  édifice  immortel 
remportera  ce  livre  avec  soin  comme  souvenir.  Nous  voudrions  même  cet  exemple  de  M.  Soil 
devenir  profitable  à  d’autres  de  nos  grands  édifices  religieux  ou  même  civils.  Nous  n’en 
sommes  pas  encore  en  Belgique  au  point  où  en  est  l’Angleterre,  par  exemple.  Le  visiteur  peut 
sans  peine  en  ce  pays  se  procurer  autour  de  chaque  cathédrale  un  livret,  vendu  régulière¬ 
ment  un  shelling,  lui  donnant  le  plan  et  la  description  détaillée  du  monument.  Voilà  une 
bonne  œuvre  de  propagande  à  signaler  aux  amateurs. 

Ad.  D. 

VAN  DEN  BERGH  (Léopold). —  Catalogue  descriptif  des  monnaies 
méreaux,  jetons  et  médailles  frappés  à  Malines  ou  ayant  trait  à  son 
histoire.  Ouvrage  orné  de  168  planches  hors  texte  et  de  nombreuses  figures 
dans  le  texte.  Malines ,  L.  et  A.  Goclenne.  2  vol.  in-8°  de  88  et  144  pages. 
Prix  :  8  fr. 

M.  Van  den  Bergh  est  un  fervent  de  la  numismatique.  Depuis  des  années  il  collectionne 
avec  passion  tous  les  monuments  métalliques  ayant,  de  près  ou  de  loin,  trait  à  sa  ville  et  au 
terroir  dont  elle  fut  le  chef-lieu. 

C’est  le  résultat  de  ses  longues  et  patientes  recherches  qu’il  a  déposé  dans  ces  deux 
volumes.  Ceux-ci  constituent  donc  un  effort  considérable,  dont  il  faut  savoir  gré  à  cet 
infatigable  travailleur. 

Comme  tout  début,  l’ouvrage  n’est  point  exempt  de  faiblesses.  Il  y  aurait  môme  beaucoup 
à  y  redire,  si  l’on  voulait  entrer  dans  un  examen  détaillé.  On  pourrait,  entre  autres,  faire  à 
l’auteur  un  grief  d’avoir  puisé  avec  trop  de  confiance  dans  des  ouvrages  vieillots,  mêlant  à 
l’histoire  des  faits  légendaires,  et  de  n’avoir  pas  consulté  des  écrits  dont  la  lecture  s’imposait. 

Pour  citer  un  exemple,  faisons  remarquer  qu’il  y  a  des  léserves  à  formuler  quant  au 
fameux  dragon  des  anciens  seigneurs  de  Malines  ;  les  Berthout  n’ont  pu  combattre  sous  la 
bannière  du  dragon,  à  la  bataille  de  Ransbeke,  pour  une  bonne  raison  :  c’est  que  cette 
bataille  est  purement  légendaire. 

On  pourrait  se  demander  pourquoi  M.  Van  den  Bergh  ouvre  la  numismatique  maliuoise 
par  la  prétendue  monnaie  de  l’évêque  Notger,  puisqu’il  reconnaît  lui-même  que  cette  pièce 
est  de  fabrication  toute  moderne. 

La  partie  historique  du  livre  aurait  peut-être  gagné  à  être  condensée  davantage.  Les 
sources  ne  sont  généralement  pas  indiquées. 

Si  les  dessins  manquent,  par  ci,  par  là,  de  précision,  notamment  dans  les  détails  archéolo¬ 
giques,  la  même  observation  peut  se  faire  en  ce  qui  concerne  la  description  des  pièces. 

Néanmoins,  le  livre  de  M.  Van  den  Bergh,  tel  qu’il  est,  rendra  des  services;  c’est  un 
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travail  prélim  naire  très  utile  pour  les  études  sur  la  numismatique  de  la  seigneurie  de 
Malines,  dont  le  passé  occupe  une  place  si  importante  dans  l’histoire  de  notre  pays. 

Il  y  a  donc  lieu  de  remercier  l’auteur  de  son  labeur  considérable  et  d’exprimer  au  Cercle 
archéologique  de  Malines  notre  reconnaissance  d’avoir  publié  l’œuvre  du  numismate 
malinois.  J. -Th.  de  R. 


VAN  GENECHTEN  (Ch).  —  Fragment  généalogique  de  la  famille  de 
Pierpont.  Nivelles ,  Ch.  Guignardê.  ln-8°de  14  pages.  (Hors  commerce.) 

Cette  brochure  est  une  œuvre  posthume  de  M.  l’abbé  van  Genechten,  curé  de  Bornival.  En 
faisant  des  recherches  au  sujet  de  la  seigneurie  de  Bornival,  il  trouva  divers  documents  qui 
lui  permirent  de  dresser  d’une  manière  scientifique  un  fragment  de  généalogie  pour  une 
famille  de  Pierpont  qui  habitait  Buzet.  M.  van  Genechten  reproduit  intégralement  ces 
documents  ou  bien  les  analyse  sommairement. 

Rien  ne  prouve  que  la  famille  de  Pierpont,  dont  il  est  question  dans  cette  brochure,  soit 
la  même  que  la  famille  de  Pierpont  qui  compte  encore  aujourd’hui  des  représentants  en 
Belgique  et  qui  est  originaire  de  Huv.  A.  De  R. 

WILLAERT  (Constant).  —  En  avant!  Chant  gymnastique.  Dédié  à  la 
Société  de  gymnastique  et  d’armes  d’Anvers.  Musique  de  Joseph  Biemans. 
Anvers,  G.  Faes.  In -4°  de  4  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  intérêt  ce  chant  gymnastique;  la  musique  en  est  très  bien 
écrite  et  nous  recommandons  chaudement  ce  morceau  à  toutes  les  phalanges  gymnastiques 
du  royaume.  B.  D. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BOCQUET  (A. -J.)  et  CLERCX  (P.).  —  De  l’Éducation  morale  dans 
l’enseignement  moyen.  Tournai ,  Deçà  lionne-  Lia  g  re.  1  vol.  in-8°  de 
iv-106  pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr.  75. 

Voici  un  livre  bien  courageux.  Il  dénonce  âprement  le  mal  ou  mieux  le  vice  de 
l’enseignement  moyen  —  qui  instruit  plus  qu’il  ne  moralise. 

On  connaît  la  thèse  des  catholiques  :  il  faut  que  toutes  les  branches  apportent  leur  appoint 
dans  l’enseignement  à  la  culture  morale,  basée  sur  la  religion.  Dans  les  établissements 
officiels  d’instruction  moyenne  (et  d’ailleurs!)  on  sépare  la  morale  religieuse,  essentielle  au 
cours  de  religion,  de  la  morale  qui  doit  isseoir,  à  l’usage  des  élèves  dispensés,  de  tout  le 
reste  du  programme.  II  y  a  dualité;  l’unité  seule  dans  la  direction  produit  une  influence 
profonde  et  féconde  dans  l’âme  de  l’enfant. 

Mais  nous  nous  trouvons  devant  une  question  de  fait,  que  les  meilleures  volontés  ne 
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peuvent  éluder.  Force  est  donc  aux  professeurs  les  mieux  intentionnés,  comme  MM.  Bocquet 
et  Clercx,  de  rechercher  le  mieux  dans  le  pire.  Ils  le  font  avec  perspicacité,  avec  adresse,  avec 
talent. 

Ils  analysent  les  défauts  de  la  moralité  dans  la  jeunesse  des  classes  moyennes;  ils  les 
décrivent  et  les  blâment;  mais  après  la  censure,  ils  recherchent  les  remèdes  compatibles 
avec  la  situation  d’à  présent.  Us  11e  marquent  toutefois  le  moyen  d’amélioration  qu’à  très 
grandes  lignes  synthétiques,  se  réservant  de  les  détailler  par  le  menu,  dans  un  second  tome. 

Tel  qu’il  est,  malgré  ses  quelques  lieux  communs  de  philosophie  et  de  littérature,  le  livre 
est  des  plus  méritoires.  Quoique  souvent  abstraite,  souvent  dépourvue  d’exemples  pratiques, 
cette  étude  fait  beaucoup  de  bien  à  celui  qui  s’y  attache  et  la  lit  de  bout  à  bout. 

Je  l’ai,  pour  ma  part,  lue  avec  attention  et  méditée  longtemps  et  je  la  déclare  très 
volontiers  un  bon  livre  qu’011  peut  et  qu’011  doit  recommander  vivement.  A. 

COLLARD  (F.),  professeur  à  FUniversité  de  Louvain.  —  La  Métho¬ 
dologie  moderne.  lre  partie  :  La  méthodologie  générale.  Bruges , 
G.  De  Haene-Bossuyt.  ln-8°  de  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

LABONNE  (L.).  —  Manuel  classique  de  sténographie  unitaire 
Prévost-Delaunay.  Adopté  dans  ses  cours  par  M.  Henry  Longini.  13e  édi¬ 
tion.  Edition  belge.  Bruxelles ,  Imprimerie  Nouvelle.  1  vol.  in-12  de 
iv-240  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

La  connaissance  de  la  sténographie  s’est  extraordinairement  propagée  depuis  quelques 
années,  après  être  restée  pendant  longtemps  le  privilège  de  rares  spécialistes.  Il  faut  en 
chercher  la  raison  dans  ce  fait  que  les  bonnes  méthodes  faisaient  défaut;  aujourd’hui,  il  n’en 
est  heureusement  plus  de  même,  et  parmi  les  manuels  qui  obtiennent  le  plus  de  succès,  il 
convient  de  mettre  en  première  ligne  celui  de  M.  Prévost-Delaunay,  un  maître  éminent  en  la 
matière. 

Il  faut  bien  le  reconnaître  :  la  sténographie  et  la  dactylographie  sont  deux  instruments 
puissants  de  cette  tin  de  siècle,  où  l’abondance  des  questions  à  l’ordre  du  jour  provoque  une 
avalanche  de  discours,  de  brochures,  de  volumes,  où  les  débats  des  corps  constitués  se 
prolongent  indéfiniment,  où  les  congrès  de  tout  genre  se  succèdent  sans  relâche,  où,  enfin, 
l’événement  le  plus  insignifiant  donne  lieu  à  des  échanges  de  vues  contradictoires  et  sans 
fin.  Pour  endiguer  ces  îlots  de  paroles,  il  fallait  simplifier  et  développer  la  sténographie; 
pour  traduire  rapidement  celle-ci,  il  fallait  la  dactylographie.  «  Plume  et  encre  »  seront 
bientôt  des  mots  vécus! 

Il  n’est,  plus  une  ville  importante  du  pays  qui  n’ait  son  cours  de  sténographie.  Ces  efforts 
et  cette  persévérance  sont  louables,  et  les  résultats  très  satisfaisants  obtenus  jusqu’ici 
permettent  de  bien  augurer  pour  l’avenir.  Mais  ce  à  quoi  il  faut  tendre,  c’est  à  faire  pénétrer 
l’étude  de  la  sténographie  dans  l’enseignement  primaire  :  nous  sommes  persuadés  que 
l’enfant  acquerra  sa  connaissance  avec  facilité  et  plaisir. 

Tel  est  d’ailleurs  le  but  du  Manuel  dont  nous  nous  occupons.  Les  leçons  y  sont  divisées  en 
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séries  graduées,  chacune  accompagnée  d'explications  concises,  mais  claires,  et  suivie 
d’exercices,  de  thèmes  et  de  versions,  de  façon  que  le  commençant  puisse  bien  se  pénétrer  la 
conformation  des  signes,  leur  relation  entre  eux,  leur  application  à  la  parole.  Toute  difficulté 
est  ainsi  aplanie  et  il  n’est  point  besoin  d’une  intelligence  transcendante  pour  avoir  raison 
des  groupes  et  des  formules  qui  défileront  sous  les  yeux. 

Nous  engageons  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  la  sténographie  à  étudier  la  Méthode 
Prévost-Delaunay  de  préférence  à  toute  autre  :  ils  feront  de  rapides  progrès,  si  leur  volonté 
est  à  la  hauteur  de  leur  désir.  Fr.  L. 

PIETERS  (Robr.),  gemeente-onderwijzer  te  Antwerpen.  —  Een  Reus. 
Wetenschappelÿke  brokjes.  Versierd  met  23  platen.  Tongeren ,  IVe  Deniar- 
teau-Thys  en  Zoon.  1  boekd.  in-8°  van  78  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  : 
1  fi*.  75. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

Cérémonies  (Les)  de  la  béatification  et  de  la  canonisation.  Bruxelles , 
Desclée,  Lefebvre  et  Cie.  In  32  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Pans  un  grand  nombre  d’églises  et  de  chapelles  de  notre  pays,  nous  avons  eu  des  triduums 
solennels  à  l’occasion  de  la  béatification  et  de  la  canonisation  de  vénérables  serviteurs  de 
Dieu.  Tels  :  saint  Jean  Berchmans,  les  martyrs  de  Gorcom,  plusieurs  martyrs  et  confesseurs, 
enfin,  ces  jours  derniers,  les  fêtes  splendides  à  Sainte-Gudule  en  l’honneur  de  saint  Jean- 
Baptiste  de  la  Salle. 

Il  n’est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  consulter  le  grand  traité  sur  la  matière,  l’œuvre 
immortelle  de  Benoit  XIV,  ni  même  l’abrégé  donné  par  le  jésuite  Azevedo.  Il  faut  quelque 
chose  de  plus  simple,  à  la  portée  d’un  simple  pèlerin  qui  s’est  trouvé  à  Rome  le  24  mai 
dernier.  Quelle  est  la  procédure  à  suivre,  lorsqu’un  personnage  meurt  en  odeur  de  sainteté? 
Quelles  sont  les  conditions  requises  pour  permettre  de  décerner  à  cette  personne 
successivement  les  titres  de  vénérable ,  de  bienheureuse,  de  sainte?  Quel  est  le  cérémonial 
solennel  qui  accompagne  ces  successives  déclarations?  La  réponse  à  ces  questions  se  trouve 
dans  l'opuscule  élémentaire,  souverainement  utile  à  ceux  qui  s’intéressent  à  ces  belles  fêtes. 

A.  G.  H.  D. 


Eaux  (Les)  sanctifiées  du  guide  spirituel  de  Pâme  chrétienne  dans  les 
stations  balnéaires,  par  un  prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mission.  Bruxelles , 
JDesclée,  De  Brouwer  et  C[e.  1  vol.  in-32  de  372  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


SCHMUDE,  S.  J.  —  La  Dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Traduit  de 
l’allemand  sur  la  troisième  édition  par  le  P.  Pierre  Mazoyer,  Bruxelles , 
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Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-32  allongé  de  372  pages  avec  filets 
rouges.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  petit  livre  s’adresse  à  tout  le  monde;  à  celui  qui  douterait  encore  aussi  bien  qu’à  l’âme 
en  qui  la  foi  vive  entretient  un  généreux  amour  de  Dieu.  Si  inépuisable  que  soit  l’adorable 
sujet  qu’il  y  traite  et  qui  a  inspiré  déjà  un  nombre  considérable  d’excellents  écrits,  l’auteur 
a  condensé  en  ce  peu  de  pages  l’essentiel  de  cette  dévotion  qui  répond  si  bien  aux  besoins  de 
notre  temps.  Il  l’établit  d’abord  sur  sa  base  historique,  puis  il  l’expose,  l’explique,  la  justifie; 
et  il  en  tire  pour  l’avancement  des  âmes  de  précieuses  lumières  en  même  temps  qu’il  fournit 
à  leur  piété  un  choix  d’exercices  également  riche  et  sérieux. 

THOMISSEN  (le  P.  Denis).  —  Neuvaine  très  efficace  en  l’honneur  de 
Sainte  Marguerite  de  Cortone  du  Tiers-Ordre  séculier  de  Saint-François 
d’Assise.  7e  édition.  Tamines,  Duculot-Roulin.  In-32  de  126  pages.  Prix  : 
25  centimes. 

Bel  opuscule  contenant  un  abrégé  de  la  Vie  de  l’illustre  Pénitente,  des  considérations 
aussi  pieuses  que  solides,  un  grand  nombre  de  faits  merveilleux,  accomplis  pour  ainsi  dire 
sous  les  jeux  de  l’auteur  et  tous  de  nature  à  inspirer  la  plus  grande  confiance  en  la  célèbre 
thaumaturge. 

A  tous  ceux  qui  souffrent,  nous  disons  avec  confiance  :  Allez  à  sainte  Marguerite  de 
Cortone,  car  le  Seigneur  lui  a  dit  :  «  J’userai  de  miséricorde  envers  tous  ceux  pour  qui  vous 
me  demanderez  quelque  faveur.  » 

A  tous,  sans  distinction,  nous  disons,  avec  non  moins  de  confiance  :  Lisez  cet  opuscule,  et 
vous  deviendrez  meilleurs.  N. 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  De  Toewijding  aan  het  heilig  Hart  van 
Jésus.  Middel  ter  volmaaktheid  voorgesteld  aan  priesters,  kloosterlingen  en 
godvruchtige  personen.  Zeven  en  twintig  overwegingen  over  de  ofliciën  van 
het  heilig  Hart.  Oefeningen  en  gebeden  met  de  opdracht  van  Pius  IX  en  van 
Léo  XIII.  Yertaald  naar  de  tweede  Fransche  uitgave.  Doornih,  H.  en  L.  Cas- 
terman.  1  boekd.  in-32  van  xn-272  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Cette  traduction  flamande  est  faite  sur  la  deuxième  édition  française  de  l’œuvre  originale 
du  R.  P.  Vermeersch.  Cet  ouvrage  peut  sans  doute  être  utilisé  comme  livre  de  lecture  pour 
des  exercices  publics  de  piété  dans  une  église  ou  chapelle  durant  le  mois  de  juin;  toutefois, 
son  but  principal  est  d’exposer  la  doctrine  théologique  concernant  le  culte  du  divin  Cœur 
de  Jésus. 

On  sait  assez  tous  les  encouragements  que  cette  dévotion  a  reçus  durant  ces  tout  derniers 
temps.  Sa  Sainteté  elle-même  a  composé  un  acte  de  consécration  dont  Elle  a  ordonné  la 
lecture  en  1899,  et  cette  consécration  a  été  renouvelée  en  1900.  De  plus,  une  circulaire 
émanée  de  la  Congrégation  des  Rites  au  nom  du  Saint-Père,  recommande  les  trois  points 
suivants  :  d'abord,  la  fête  du  Sacré-Cœur  se  célébrera  avec  toute  la  pompe  possible  dans 
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toutes  les  églises;  puis,,  durant  le  mois  de  juin,  chaque  jour  à  la  messe  principale,  il  y  aura 
un  exercice  de  piété,  laissé  au  choix  de  l’Ordinaire;  enfin,  si  possible,  on  provoquera 
l’érection  de  cercles  scientifiques  ou  littéraires  en  faveur  des  jeunes  gens;  et  ces  associations 
seront  placées  sous  le  vocable  du  Sacré-Cœur.  On  pourra  lire  ces  documents  pontificaux  dans 
le  livre  du  K.  P.  Vermeerscli. 

Une  première  partie  nous  entretient  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  comme  moyen  de 
perfection.  Une  deuxième,  divisée  en  neuf  chapitres  partagés  chacun  en  trois  paragraphes, 
nous  expose  les  diverses  fractions  du  divin  Cœur  :  Médiateur,  Victime,  Adorateur,  etc.  Une 
troisième  nous  donne  les  pratiques  et  prières  les  plus  usitées.  Cet  ensemble  est  complet.  Ce 
livre  fera  son  chemin  sans  peine.  A.  C.  H.  D. 


<♦— L 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alliance  (1’)  industrielle,  Bruxelles.  (Juin 
1900.)  Mémoire  sur  le  chemin  de  fer  du 
Congo.  —  Pont  grue  (Cantilever)  pour  rem¬ 
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tabres  d’Espagne.  —  Pistolet  automatique  à 
répétition  à  7  coups.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie, 

Bruxelles.  (Mai  1900.)  A  propos  de  la  modifi¬ 
cation  à  la  colostomie  iliaque.  —  A  propos 
d’un  abcès  du  cerveau.  — ■  A  propos  de  la 
contribution  à  l’étude  des  grandes  hémorra¬ 
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drainage  vésical  après  la  taille  sus-pubienne. 
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dence  syndicale  coopérative.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Banier  (de),  Hasselt.  (Juni  1900.)  Over  het 
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De  nachtschaduw.  —  De  luchtbal.  —  Merk- 
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mars.  ^Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Brahm,  sur  l’acétylène.  —  Présentation  d’ap¬ 
pareils.  —  Causerie  avec  projections  de 

M.  C.  Puttemans,  sur  la  Vallée  de  l’Ourthe. 
Causerie  avec  projections  de  M.  le  Dr  Lebè- 
gue,  sur  l’Eifel  et  le  Grand  Duché.  —  Ren¬ 
forçateur  à  l’iodure  mercurique.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales, 

Bruxelles.  (Juin  1900.)  Les  supplices  judi¬ 
ciaires  en  Chine.  —  Voyages  de  Coudreau 
dans  l’Amazonie.  —  La  question  des  passes 
de  transit  en  Chine.  Rapport  sur  les  colonies 
françaises.  —  L’expédition  du  Dr  Koch  pour 
l’étude  de  la  malaria.  —  Un  souvenir  de 
Livingstone.  —  Une  traversée  de  l’Afrique  du 
Cap  au  Caire.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Janvier- Féerie?'  1900.)  Expé- 
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dition  antarctique  belge.  —  G.  Lecomte  : 
Aperçu  des  travaux  scientifiques  de  l’expé¬ 
dition  antarctique  belge.  —  L’hydrographie 
dans  le  détroit  ae  «  la  Belgica  »  et  les  obser¬ 
vations  astronomiques  et  magnétiques  dans 
la  zone  australe.  —  11.  Arctowski :  Géographie 
physique  de  la  région  antarctique  visitée  par 
l’expédition  de  «  la  Belgica  ».  —  E.  G.  Raco- 
vitza  :  La  vie  des  animaux  et  des  plantes  dans 
l’antarctique.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  ( Juillet  1900.) 
G.  Brabant  :  La  révolte  des  Boxers.  — 
J.  Duckerts  :  Un  voyage  en  Extrême-Orient. 
—  G.  M.  Stenz  :  La  femme  en  Chine.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  (15  juin 
1900.)  Des  faux-nez.  —  Faux  Naundorff  ?... 
Vrai  Bourbon?  —  Notice  généalogique  sur 
les  familles  de  Brandis  et  de  Braconier.  — 
Notice  généalogique  sur  la  famille  van  Mal¬ 
cote  de  Kessel.  —  Chronique  héraldique  : 
Mariages.  Deuils.  —  Echos  mondains  :  La 
Cour.  La  vie  intime.  Naissances.  Fiançailles. 
Mariages.  —  La  vie  extérieure  :  A  la  ville. 
En  province.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Collationes  brugenses,  Bruges.  (Juillet  1900.) 
Acta  congregationes  prosynodalis  habitæ 
Brugis  29  Maii  1900.  —  Quæstiones  confe- 
rentiis  Augusti-Septembris.  —  Responsa  ad 
quæstiones  in  conferentiis  mensis  Maii  pro- 
positas.  —  Ordo  missæ  seu  precum  et  cære- 
moniorum  missæ  interpretatio.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  Juni 
1900.)  Hilda  Ram  :  Peerken  pruim.  — 
J.-L.  Spalding  :  De  universiteit  :  eene  kweek- 
plaats  voor  liooger  leven.  —  P.  Alberdingk 
Thym  :  August  Reichensperger.  —  Om.K.  De 
Laey  :  Ook  verzen.  —  Noord-Nederlandsche 
kroniek.  —  P.  Gentili  :  Kroniek  van  Italie.  — 
J.-V.  De  Groot  :  Levenswijding.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  8  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  juin 
1900.)  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes  dogmatiques. 
L’eucharistie  devant  la  Foi  et  devant  la  Rai¬ 
son.  IV.  —  H.  Nimal ,  C.  SS.  R.  :  Un  point 
d’histoire  non  encore  éclairci.  —  V.  De  Bra- 
bandère  :  Etudes  d’esthétique  et  de  philoso¬ 
phie.  L’œuvre  d’art  et  l’évolution,  d’après 
un  volume  récent. 

(1er  juillet  1900.)  L.  Déplacé .  S.  J.  :  Le  culte 
eucharistique  en  Belgique  depuis  1830.  —  Un 
Belge ,  docteur  en  droit  :  Après  la  victoire. 
Réflexions  d’un  Belge.  —  V.  Olivier,  S.  J.  : 
Etudes  dogmatiques.  L’eucharistie  devant  la 


Foi  et  devant  la  Raison.  V.  —  A.  M.  :  Science 
et  miracle.  —  Abbé  Nève  :  Revue  des  revues. 

—  Bibliographie.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (P)  populaire,  Charleroi.  (15  juin 
1900.)  Fiançailles  du  prince  Albert.  — 
L’hôtellerie  ouvrière  du  Centre.  —  L’ancienne 
abbaye  bernardine  de  Villers  reconstituée  en 
maquette.  Les  conséquences  d’une  jeunesse 
désœuvrée.  —  Enfantillages  administratifs. 

—  Vente  de  la  forêt  de  Mariemont.  —  Notices 
sur  les  cantons  de  Gosselies  et  de  Seneffe. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (10  juin 
1900.)  Edg.  Baes  :  Originalité  moderne.  — ■ 
James  Wcale  :  L’art  primitif  aux  Pays-Bas.  — 
Edmond- Louis  :  Le  salon  des  aquarellistes  et 
pastellistes.  —  Alter  Ego  :  A  l’académie  de 
Saint- Josse-ten-Noode.  —  J.  Maret-Leriche  : 
Libre  tribune  parisienne.  (Hebdomadaire. 
(Par  an  :  15  fr.) 

Humanité  (P)  nouvelle,  Bruxelles.  (Juin  1900.) 
A.  Letuvis  :  L'oppression  russe  en  Lithuanie. 

—  M.  Krysinslca  :  Rythmes  pittoresques.  — 
L.  Mullem  :  L’inaperçu.  —  J. -A.  Andrews  : 
La  fédération  australienne.  —  Schalik  de  la 
Faverie  :  Les  débuts  de  la  littérature  améri¬ 
caine.  —  Nieuwenhuis  :  La  débâcle  du 
marxisme.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  de  la  Société  agricole  du  Brabant. 

Bruxelles.  (30  juin  1900.)  Comice  de  Perwez. 

—  Commission  provinciale  d’agriculture.  — - 
Comice  de  Hoeylaert.  —  Concours  provincial 
à  Londerzeel.  —  Concours  des  primes  natio¬ 
nales  pour  étalons.  —  Exposition  régionale 
de  Hasselt.  —  Chronique  agricole.  —  Le 
XVe  concours  annuel  des  chevaux  de  trait 
belges  avec  liste  des  récompenses.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  4  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture, 

Bruxelles.  ( Mai  1900.)  L’organisation  du 
commerce  des  blés.  —  L’office  international 
de  Fribourg.  —  Principes  fondamentaux  de 
la  nouvelle  loi  française.  —  La  diminution 
des  produits  nets  de  l’agriculture  en  Alle¬ 
magne.  —  Démarche  auprès  de  M.  le  ministre 
des  chemins  de  fer.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(Juli  1900.)  De  misdaad  van  het  eiland.  — 
De  bannelingen.  —  Zonnestofjes.  —  Te 
schoon.  —  Een  betaalde  schuld.  —  De  drie 
zeewolven.  —  Van  ailes  wat.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  (15  juin  1900.) 
Hystérie  et  isolement.  —  La  journée  du 


Périodiques 


tuberculeux.  —  L’hydrothérapie  en  chirurgie. 

—  L’hydrothérapie  dans  les  troubles  diges¬ 
tifs.  —  De  la  congestion  cérébrale.  —  La 

harmacie  du  foyer.  —  Le  vade-mecum  du 
neippiste.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Lutte  (la),  Bruxelles.  (Juin  1900.)  G.  Ramae- 
kers  :  Le  débat  esthétique  :  LTne  enquête  sur 
«  l’art  et  la  religion  ».  —  Edg.  fines  :  La 
madone  de  gloire.  —  Ed.  Ned  :  La  louange  de 
la  terre.  —  G.  Ramaekers  :  Ln  saint  du  castel. 

—  Arm.  Praviel  :  Deux  théâtres.  —  G.  le  Car- 
donnel  :  Revue  du  mois.  —  Yves  Berthou  : 
Lettre  à  la  revue  naturiste  sur  le  clergé  bre¬ 
ton.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges.  Bruxelles.  (Juillet  1900.) 
Bengale  :  Le  chemin  de  fer  Himalayen.  — 
Les  troubles  au  pays  des  Mundas.  —  Ceylan  : 
Mariages  tamouls.  —  Dans  les  montagnes. 
Les  chefs  Kandyens.  —  Kwango  (Congo 
belge)  :  Funérailles  congolaises.  —  Lettre  de 
la  Sœur  Theresia  de  l’Assomption.  —  Lettre 
de  la  Sœur  Ignatia  de  la  Croix.  —  Lettre  du 
Père  Prévers  au  Séminaire  de  Liège.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 
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Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Ma1 
1900.)  Dr  Lamelle  :  A  propos  de  la  rage.  — 
DT  Ausset  :  Les  sanatoria  :  Leur  nécessité  et 
leurs  avantages;  le  choix  de  leur  emplace¬ 
ment.  —  L)r  Tirone  :  Le  Congrès  de  Naples 
contre  la  tuberculose.  —  Budget  de  l’hygiène 
au  Sénat  belge.  —  Chronique  de  l’hygiène. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  (le)  des  enfants,  Bruxelles.  (15  juin 
1900.)  Pendant  la  guerre,  une  sœur.  —  Le 
Vésuve.  —  A  l’écho.  —  Le  petit  tambour.  — 
Procédé  pour  prendre  l’empreinte  des  plantes. 

—  Un  fameux  remède.  —  Les  petits  cailloux. 

—  La  science  au  foyer  :  L’usine  à  gaz  en  petit. 
(Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Juillet  1900  )  Brevets  délivrés  en  octobre 
1899.  Agriculture  :  Coivgill  :  Perfectionnement 
aux  barattes.  —  Ciirnmings  :  Perfectionne¬ 
ments  nouveaux  et  utiles  dans  les  barattes. 

—  Mines  et  métallurgie  :  Bachmann  :  Four  de 
séchage  pour  moules  à  fonte.  —  Callenberg  : 
Nouvel  explosif  et  son  procédé  de  fabrica¬ 
tion.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Répertoire  mensuel  de  la  jurisprudence  belge, 

Bruxelles.  (15  juin  1900.)  Acte  de  commerce  : 
Agence  à  l’étranger.  Renseignements.  Im¬ 
meuble.  Commerçant.  —  Acte  de  l'Etat  civil  . 
Décès.  Omission.  Jugement.  —  Alignements  : 
Privation  d’accès.  Indemnité.  —  Aliments  : 
Enfant  naturel.  Droits  de  la  mère.  —  Appel 


civil  :  Compétence.  Dernier  ressort.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.  50.) 

Revue  de  l’administration  et  du  droit  adminis¬ 
tratif,  Bruxelles.  (Juin  1900.)  Dons  et  legs  : 
Etablissement  public.  —  Autorisation  d’ac¬ 
ceptation.  —  Transaction.  —  Loi  communale  : 
Conseil  communal.  —  Immixtion  dans  les 
rapports  entre  le  bourgmestre  et  le  garde 
champêtre.  —  Garde  civique  :  Communes  où 
la  garde  civique  était  antérieurement  non 
active.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  (Juillet 
1900.)  Eorrer  :  Les  monnaies  de  Cléopâtre  VII 
Philopator.  —  de  Jonglie  :  Tiers  de  blanc  ano¬ 
nyme  au  lion  frappé  â  Herpen.  —  Papadopoli  : 
Les  plus  anciens  deniers  ou  carzie  frappés 
par  les  Vénitiens  pour  Chypre.  —  M.  de  Man  : 
l  es  dates  zélandaises  à  la  légende  Luctor  et 
Emenior.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  juin 
1900.)  A.  Rousseau  :  Pensions  de  vieillesse.  — 
G.  Guelton  :  Prison  cellulaire  et  religion 
catholique.  —  U.  Mavaut  :  La  loi  sur  le  con¬ 
trat  de  travail.  —  Petites  consultations  : 
Droit  civil-ecclésiastique.  — Moniteur  :  Bulle¬ 
tin  des  lois  et  arrêtés.  —  Mouvement  judi¬ 
ciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  communale,  Bruxelles.  (Juin  1900  ) 
Le  surmenage  des  secrétaires  communaux.  — 
Garde  civique.  —  Citoyens  ayant  obtenu  une 
exemption  temporaire  ou  une  dispense  du 
service.  —  Réponses  aux  questions  soumises  par 
des  abonnés  Elections  législatives.  —  Conseil 
communal.  —  Milice.  —  Franchises  postales. 
—  Droit  de  licence.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

t’evue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Juillet  1900.) 
Ch.  Woeste  :  Les  élections  et  la  situation.  — 
./.  Gillard  :  Les  voix  des  peuples  morts  et  des 
générations  mortes.  —  M.  Ebner  d’ Eschenbach  : 
Le  roman  de  la  conseillère.  —  H.  Francotte  : 
Le  poète  allemand  J.-V.  de  Scheffel.  — 
V.  du  Bled  :  Les  diplomates  étrangers  et 
l’ancienne  société  française.  —  Ed.  Trogan  : 
Lettre  de  Paris.  —  R.  Bordeaux  :  Une  amie 
de  Chateaubriand.  —  Edg.  de  Ghélin  :  (  hro- 
nique  sociale  :  Premiers  résultats  du  recen¬ 
sement  industriel.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique,  Bruxelles. 
(Juin  1900.)  E.  Thomas  :  Pétrone  et  le  roman 
grec.  —  Fr.  Norden  :  Notes  critiques  sur  les 
manuscrits  du  Waltharius.  —  h.  Maréchal  : 
Un  peu  de  grammaire.  —  L.  Parmentier  : 
Eschyle  Agamemnon  1207.  (Bimestriel.  Par 
an  :  6  fr.) 
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Revue  des  questions  de  droit  industriel,  Char- 
leroi.  (Juillet  1900.)  Doctrine  :  La  protection 
des  sites  pittoresques  et  la  liberté  industrielle. 

—  Jurisprudence  :  Assurance.  —  Accident  du 
travail.  —  Assurance  collective  du  patron.  — 
Actions  intentées  contre  l’assurance  et  le 
patron.  —  Entreprise  des  travaux.  —  Inflam¬ 
mation  du  grisou.  —  Acquittement  d’un  pré¬ 
posé.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  ( Juillet 
1900.)  E.  Vliebergh  :  Le  socialisme  agraire.  — 
A.  Bellemans  :  La  neutralité  scolaire  et  l’en¬ 
seignement  religieux  dans  les  écoles  officielles. 

—  A.  Van  den  Broeck ,  S.  J.  :  Les  idées  sociales 
du  P.  Félix  (suite).  —  G.  Legrand  :  Chronique 
sociale.  —  A.  Rutten  :  Mouv ement  social  catho¬ 
lique  en  Belgique.  —  R.  Paillot  :  A  la  “  Société 
d’économie  sociale  ».  —  Petites  consultations. 

—  Faits  et  documents.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 


Revue  du  travail,  Bruxelles.  ( Juin  1900.) 
Marché  du  travail  en  mai  1900.  —  Offices  de 
placement  gratuit.  Activité  en  mai.  —  Les 
grèves  en  Belgique  pendant  le  mois  de  mai  1900. 
—  Mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  à 
Gand.  —  La  mutualité  en  Belgique.  —  Le 
mouvement  syndical  en  Belgique.  Prix  des 
principales  denrées  alimentaires  au  31  mai 
1900.  —  Chronique  et  législation  du  travail  en 
Belgique  et  à  l’étranger.  (Mensuel.  Par  an  : 
1  fr.  50.) 


sition.  — Jury  des  récompenses  de  l’Exposition 
universelle  de  1900.  —  Notes  sur  la  détermina¬ 
tion  de  la  densité  originelle  des  moûts  de  bière. 
—  Le  Congrès  des  brasseurs  franco-belge.  — 
Sur  la  pratique  du  contrôle  microbiologique  en 
brasserie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  Internationale  illustrée.  Bru¬ 
xelles.  (Juin  1900.)  Paul  Antoine  :  Souvenirs 
du  vieux  Bruxelles  :  La  gare  centrale.  — 
O.  Le  Maire  :  La  cavalerie  belge  de  1850  à 
1860.  —  Moyen  de  constater  la  mort  réelle.  — 
Des  vins  de  Bordeaux.  —  II.  \Ajonnet  :  Le 
théâtre  en  Espagne.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Revue  de  l’université  de  Bruxelles.  Bruxelles. 
(Juin  1900.)  C tc  Goblet  d'Alviella  :  Les  mystères 
de  Mithra  dans  l’empire  romain.  —  G.  Des 
Marez  :  Les  luttes  sociales  en  Flandre  au 
moyen  âge.  — •  Alb.  François  :  Michel  Bakou¬ 
nine  et  la  philosophie  de  l’anarchie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  juin 
1900.)  L’électrolyse  des  tuyaux.  —  L'eau 
potable  à  Berlin.  —  Le  projet  de  loi  sur  la 
protection  de  la  santé  publique.  —  Combinaison 
d’une  soupape  d’arrêt  automatique  et  d’une 
vanne  pour  les  conduites  d’écoulement  des 
eaux  usées.  —  L’hygiène  publique  en  France  : 
Emprunt  de  la  ville  de  Tarare.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 


Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la 
malterie,  Bruxelles.  (17  juin  1900.)  Visites  à 
l’Exposition  universelle.  —  Chaleur  et  bras¬ 
serie.  —  Chronique  de  la  brasserie.  —  Infor¬ 
mations  financières.  —  Les  houblons  à  l’Pixpo- 


Thyrse  (le),  Bruxelles.  (1er  juillet  1900.) 
L.  Rosij  :  La  clairière.  —  J.  Roman  :  Au  jardin 
de  sagesse.' — J.  Hennebicq  :  Evocations  d’Italie. 
—  A.  Bâillon  :  Complainte  du  Fol.  —  E.  Le 
Jeune  :  LaTuna.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  re  mbour- 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés . 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTERATURE  GÉNÉRALE 


BOUDINHON  (A  ).  —  La  nouvelle  législation  de 
l’index.  Texte  et  commentaire  de  la  Constitu¬ 
tion  «  Ofticiorum  ac  munerum  »  du  25  jan¬ 
vier  1897.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8°  de 
396  pages.  *  4  50 

Nous  avons  déjà,  ici  en  Belgique,  deux  bons 
commentaires  de  la  bulle  Offlciorum  ac  mune- 
rum ,  du  25  janvier  1897,  notamment  ceux  de 
M.  Van  Coillie,  professeur  à  Bruges,  et  du 
R.  P.  Vermeersch,  professeur  au  Scolasticat  des 
jésuites,  à  Louvain.  A  ces  brochures,  fort  im¬ 
portantes  comme  doctrine,  succède  un  beau 
livre  de  400  pages  environ.  Nous  le  devons  à 
M.  l’abbé  Boudinhon,  professeur  de  droit  cano¬ 
nique,  à  Paris.  C’est  un  vrai  traité  sur  la 
matière. 

Dans  l’Eglise,  à  côté  du  dogme  immuable,  il 
y  a  la  discipline  sujette  à  changement.  Il  était 
parfaitement  inutile,  par  exemple,  de  frapper 
d’une  censure  réservée  tel  livre  que  personne 
ne  lit  plus  aujourd’hui.  Jadis,  on  ne  pouvait 
sans  permission,  se  servir  d’un  texte  de  la  Bible 
grecque,  Ancien  et  Nouveau  Testament,  éditée 
par  Tischendorf,  sans  permission  spéciale.  Ces 
prohibitions  n’existent  plus  désormais. 

On  n'a  pas  à  discuter  ici  la  question  de  la 
défense  de  lire  de  mauvais  livres.  L’Eglise, 
notre  mère,  doit  veiller  au  salut  de  ses  enfants; 
elle  n’a  point  manqué  à  sa  mission  durant  le 
cours  des  âges  de  frapper  de  ses  censures  des 
traités  contraires  à  la  Foi.  Signalons,  par 
exemple,  dans  les  temps  anciens,  les  Trois  Cha¬ 
pitres  frappés  d’anathème  par  le  deuxième  con¬ 
cile  général  de  Constantinople. 

L’ouvrage  s’ouvre  naturellement  parle  docu¬ 
ment  pontifical  à  expliquer.  La  Constitution  de 


Léon  XIII  y  est  intégralement  reproduite,  dans 
son  texte  original  et  dans  une  traduction  fidèle. 

Deux  titres  se  partagent  l’œuvre  canonique 
de  M.  Boudinhon  : 

I.  Prohibition  des  livres  :  d’apostats,  de  schis¬ 
matiques,  d’hérétiques  —  texte  original  de  la 
Sainte  Ecriture,  versions  en  langues  vulgaires 
et  non  vulgaires  —  livres  obscènes  —  certains 
livres  spéciaux  —  saintes  images  et  indulgences 
—  livres  de  liturgie  et  de  prières  —  journaux  et 
recueils  périodiques  —  permission  de  lire  et  de 
garder  les  livres  prohibés  —  dénomination  des 
mauvais  livres. 

II.  Censures  des  livres  :  prélats  préposés  — 
livres  soumis  à  la  censure  —  imprimeurs  et 
éditeurs,  peines  portées  contre  les  transgres¬ 
seurs. 

Jadis,  les  éditions  de  l 'Index  portaient  cer¬ 
tains  décrets  de  Clément  VII,  d’Alexandre  VII 
ou  d’autres  pontifes.  Parla  volonté  expresse  de 
Léon  XIII,  ces  décrets  disciplinaires  ont  dis¬ 
paru.  Nous  n’avons  plus,  en  dehors  de  la  bulle 
Offlciorum  et  les  Décréta  generalia  qui  en  fout 
partie  intégrante,  que  la  seule  constitution  Sol¬ 
licita  acpi'ovida  de  Benoit  XIV,  un  chef-d’œuvre 
tout  court;  nous  en  avons  le  texte  latin  avec 
traduction.  Le  livre  de  M.  Boudinhon  s’impose, 
il  fera  partout  autorité.  Au.  D. 

FLAMMARION  (Camille).  —  Dictionnaire  ency¬ 
clopédique  universel,  contenant  tous  les  mots 
de  la  langue  française  et  résumant  l’ensemble 
des  connaissances  humaines  à  la  lin  du 
xix“  siècle.  Tome  Vil  :  O-P-Q.  Paris ,  F.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  iu-4°  de  876  pages  à  2  colonnes. 
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Grande  (La)  Encyclopédie.  Inventaire  rai¬ 
sonné  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts, 
par  une  Société  de  savants  et  de  gens  de 
lettres.  Tome  XXVII  :  Poincarré-Rabbin. 
Accompagné  de  5  cartes  en  couleurs,  hors 


THÉOLOGIE  — 


BOSSUET.  —  Élévations  à  Dieu  sur  tous  les 
mystères  de  la  religion  chrétienne.  Nouvelle  édi¬ 
tion  entièrement  revisée.  Introduction  par  le 
R.  P.  Libercier.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
in- 18  allongé  de  xn-616  pages.  3  » 

Au  jugement  de  Laharpe,  qui  ne  connaît  pas 
les  Elévations  et  les  Méditations  ne  connaît  pas 
Bossuet.  «Tout  s’y  trouve,  dit  le  P.  Longhaye, 
profondeur  et  sublimité  du  théologien,  enthou¬ 
siasme  et  familiarité  hardie  du  prophète  dialo¬ 
guant  avec  Dieu  comme  les  voyants  de  l’an¬ 
cienne  loi,  simplicité  du  chrétien  bégayant  avec 
Jésus  enfant,  élan  passionné  de  l’adorateur  en 
présence  du  mystère  eucharistique,  éclat  popu¬ 
laire  de  la  doctrine,  nuances  multiples  de  la 
poésie  et  du  sentiment,  onction  d'une  piété 
saine,  forte,  naïve  à  ses  heures.  » 

La  carrière  littéraire  du  grand  évêque  se  clôt 
par  ces  deux  productions  religieuses.  Il  leur 
consacra  les  dernières  années  de  sa  laborieuse 
existence.  L’histoire  nous  le  montre,  dans  la 
longue  maladie  qui  devait  amener  sa  lin,  reli¬ 
sant  fréquemment  et  corrigeant  avec  soin  les 
manuscrits  qui  les  contenaient.  Il  venait  de 
commencer  la  vingt-cinquième  semaine  des 
Elévations  et  allait  entrer  dans  les  mystères  de 
la  prédication  de  Jésus-Christ,  quand  il  fut 
interrompu  par  la  mort. 

Telles  qu’elles  sont,  et  bien  qu'inachevées, 
les  Elévations  ont  toujours  été  considérées 
comme  une  œuvre  de  premier  ordre.  Ce  sont 
elles  que  le  P.  Libercier  nous  donne  aujour¬ 
d’hui,  en  nous  promettant  les  Méditations  pour 
un  avenir  prochain. 

Le  désir  du  savant  éditeur  est  de  répandre  le 
plus  possible  ces  livres  admirables,  et  il  pense, 
avec  infiniment  de  raison,  qu’ils  remplaceraient 
très  avantageusement,  entre  les  mains  des 
fidèles,  une  multitude  chaque  jour  croissante 
de  livres  médiocres.  Puisse  notre  génération 
comprendie  des  tentatives  si  intelligentes  et  les 
seconder!  Alors  il  nous  sera  permis  de  ne  pas 
désespérer  d’elle  et  de  ses  destinées  religieuses. 

Vu  son  but,  tout  de  piété  et  d’édification,  le 
R.  P.  Libercier,  tout  en  profitant,  comme  il  le 
devait,  pour  la  fixation  du  texte,  des  travaux 
les  plus  récents,  a  eu  soin  d’alléger  le  beau 
petit  volume  des  notes,  des  variantes,  des 
renvois  et  références  qui  n’eussent  servi  qu’à 
l’érudition.  J.  F. 

K  £ 
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texte.  Paris,  Société  anotujme  de  la  Grande 
Encyclopédie.  1  vol.  in-4°  de  1200  pages  à 
2  colonnes.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage 
complet.  Broché  650  » 

Relié  800  » 
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BULLIAT  (Gabriel).  —  Thésaurus  theologiæ 

thomisticæ.  Tomus  primus  :  Pars  dogmatica. 
Nantes,  Lanoë  Mazeau  1  vol.  in-8°  de 
x-600  pages.  6  50 

Ce  sera  une  des  gloires  du  pontificat  de 
Léon  XIII  d’avoir  créé,  dans  le  domaine  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie,  ce  magnifique 
courant  qui  ramène  aujourd’hui  les  esprits 
sérieux,  et  le  clergé  en  particulier,  à  l’école  du 
Docteur  angélique. 

Mais  parmi  les  ecclésiastiques,  rares,  très 
rares  sont  ceux  qui  ont  en  main  les  principales 
œuvres  de  saint  Thomas  ;  d’ailleurs,  les  com¬ 
mençants  les  eussent-ils  à  leur  disposition,  le 
nombre  et  l’étendue  des  volumes  pourraient 
les  rebuter  et  les  effrayer. 

M.  l’abbé  Bulliat  a  donc  fait  chose  utile  en 
groupant  à  part,  dans  deux  ouvrages  distincts 
d’un  format  très  maniable,  un  choix  de  ques¬ 
tions  théologiques  et  philosophiques,  disposées 
selon  le  plan  général  de  la  plupart  de  nos 
manuels  modernes.  Voici  le  tome  I  du  Thesau- 
rus  theologiæ  thomisticæ.  Il  en  constitue  la 
partie  dogmatique.  Pour  le  mettre  sur  pied,  le 
savant  sulpicien  n’a  eu  qu’à  puiser  avec  discer¬ 
nement  dans  la  Somme  théologiqiie  ;  il  lui  a  suffi 
de  démêler,  dans  cet  ensemble  considérable, 
les  thèses  les  plus  indispensables  pour  un 
cours  complet,  et  de  les  réunir,  les  unes  à  la 
suite  des  autres,  sans  changer  un  mot  au  texte 
original.  Par-ci,  par-là,  des  notes  marginales, 
empruntées,  elles  aussi,  texf uellement  aux 
autres  ouvrages  du  Maître,  éclaireront  utile¬ 
ment  les  articles,  toujours  si  condensés,  de  la 
Somme.  Tout  extrait  consigné  soit  dans  le 
corps  de  l’impression,  soit  en  marge,  est  accom¬ 
pagné  d’un  renvoi  à  l’œuvre  et  à  l'endroit  d’où 
il  a  été  détaché.  M.  Bulliat  joint  souvent  à 
cette  indication  l’énumération  d’autres  pas¬ 
sages  qui  traitent  les  mêmes  points  de  doctrine. 
Vers  la  fin  du  recueil,  là  oiï  il  est  question  du 
purgatoire  et  du  péché  originel,  parmi  les 
matériaux  que  lui  fournissait  1  e  Supplementum, 
il  a  inséré  quelques  pages  du  Commentaire  sur 
le  Maître  des  Sentences. 

En  applaudissant  de  tout  cœur  à  l’idée  pra¬ 
tique  d’où  est  née  ce  Thésaurus  et  au  soin 
consciencieux  avec  lequel  elle  a  déjà  été  par¬ 
tiellement  mise  à  exécution  dans  le  présent 
volume,  je  me  permettrai  une  petite  remarque. 
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Puisque  M.  Bulliat  reproduit  constamment 
les  Conclusiones  de  certaines  éditions,  n’eût-il 
pas  été  opportun  d’avertir  le  lecteur  que  ces 
excellents  résumés  ne  sont  pas  de  la  main  de 
saint  Thomas  ?  Les  novices  surtout  pourraient 
s’y  tromper.  N’est-il  pas  arrivé  naguère  à  un 
docte  conterencier,  dans  un  livre  que  j’ai  sous 
les  yeux,  d’attribuer  au  grand  Docteur,  qui  n’a 
nul  besoin  de  semblables  enrichissements,  les 
petites  additions,  devenues  classiques,  d’Au¬ 
gustin  Hunnæus,  ancien  professeur  et  recteur 
de  l’Université  de  Louvain?  J.  F. 

DE  RIVIÈRE  (R.  P.  Philpin). —  La  Physiologie 
du  Christ,  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  suivie  d’un  appendice  sur  sa  pré¬ 
tendue  difformité  Paris  et  Poitiers ,  H.  Oudin. 
1  vol.  in-8°  de  xii-274  pages  avec  un  portrait. 

Voilà  certes  un  titre  peu  banal.  Mais  si 
étrange  paraisse-t-il  à  première  vue,  il  n'est 
peut-être  pas  mal  choisi  pour  servir  d’enseigne 
à  une  œuvre  qui  présente  elle  aussi  un  carac¬ 
tère  assez  prononcé  d’originalité.  Au  gré  du 
R.  P.  Philpin  de  Rivière,  la  Physiologie  du 
Christ,  ce  n’est  pas  seulement  la  connaissance 
de  l’organisme  visible  et  de  la  vie  organique  du 
Sauveur;  c’est  l’étude  simultanée  de  son  huma¬ 
nité  et  de  sa  divinité,  c’est  surtout  la  contem¬ 
plation  de  sa  nature  mortelle  en  tant  que  reflé¬ 
tant  nécessairement  les  splendeurs  de  sa  nature 
éternelle;  car  dans  tout  être  parfait  et,  à  plus 
forte  raison,  dans  le  Verbe  fait  chair,  les  dispo¬ 
sitions  et  les  perfections  intérieures,  ne  peuvent 
pas,  dit  l’auteur,  ne  pas  se  manifester  dans  les 
formes,  l’attitude  et  tout  le  comportement 
extérieur. 

C’est  appuyé  constamment  sur  cette  idée  et 
en  s’y  attachant  comme  à  un  fil  conducteur, 
qu’il  fait  valoir  en  faveur  de  la  beauté  humaine 
du  Christ  tous  les  témoignages  ou  indices, 
même  éloignés,  qu’il  a  pu  réunir. 

Il  passe  d’abord  en  revue  les  ancêtres  du 
Messie,  depuis  les  patriarches  jusqu’à  saint 
Joachim  et  sainte  Anne,  et  il  interroge  «  les 
témoins  prophétiques  ».  Viennent  ensuite,  soi¬ 
gneusement  énumérées  et  fouillées,  les  asser¬ 
tions  et  circonstances  évangéliques  qui  tou¬ 
chent,  de  près  ou  de  loin,  à  la  physionomie  de 
Jésus.  Le  «  livre  troisième  »  analyse  au  même 
point  de  vue  les  faits  de  l’existence  terrestre  du 
Christ  ressuscité;  le  quatrième  traite  de  la 
tradition  ecclésiastique,  représentée  notam¬ 
ment  par  saint  Augustin,  saint  Jean  Chrysos- 
tome  et  saint  Thomas  d’Aquin;  enfin,  le 
cinquième,  qui  est  probablement  le  plus  inté¬ 
ressant  et  le  plus  nourri  de  données  positives, 
retrace  à  grands  traits  les  vicissitudes  et  l’évo¬ 
lution  de  l’art  chrétien.  Un  appendice  est  con¬ 
sacré  à  l’histoire  et  à  la  réfutation  de  la 
croyance  à  «  une  prétendue  laideur  du  Christ  ». 
Cette  opinion,  qui  a  trouvé,  à  notre  époque, 
comme  un  dernier  écho  dans  la  traduction 


française  du  Kirclienlexicon,  semble  devoir  le 
jour  à  T  ertullien  montaniste. 

La  thèse  du  R.  P.  Philpin  de  Ri  vière  est  de 
celles  qui  sourient  à  beaucoup  de  théologiens  et 
d’exégètes,  peut-être  à  la  plupart.  Ce  volume, 
où  il  la  détend,  abonde  en  belles  et  vastes  con¬ 
sidérations  dogmatiques  et  scripturaires;  mais 
il  faut  bien  avouer  que  les  arguments  vraiment 
démonstratifs  y  sont  rares,  que  c’est  surtout  à 
des  raisons  de  convenance  que  nous  avons 
affaire,  qu’une  place  considérable  est  faite  au 
cœur  et  à  l’imagination.  L’auteur  s’excuse  en 
commençant  d’avoir  écrit  un  ouvrage  qui, 
négligeant  «  les  petits,  les  humbles,  les  vierges 
du  Seigneur,  s’adresse  plutôt  aux  hommes  de 
science  ».  Je  serais  porté,  relativement  aux 
deux  catégories  de  lecteurs  éventuels,  à  ren¬ 
verser  les  termes  de  cette  appréciation  :  la  piété, 
une  piété  simple  et  confiante,  à  la  condition  de 
ne  pas  s’effrayer  de  vues  parfois  un  peu  sub¬ 
tiles,  trouvera,  je  pense,  plus  facilement  son 
compte  ici  qu’une  critique  pointilleuse  ou 
sévère.  J.  F. 

LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ.  Sa 
vie,  son  temps.  Tome  VIL  Paris,  J.  Briguet. 
1  vol.  in- 12  de  330  pages.  3  » 

(Leçons  d’ Écriture  Sainte.) 

MIIMJARD  (E.-C.).  —  L’Homme-Dieu.  Etudes 
doctrinales  et  apologétiques  sur  Jésus-Christ, 
le  Verbe  incarné.  Paris,  P.  Lethielleux.  4  vol. 
in-12  de  xxvi-340,  362,  xn-394et  358  p.  14  » 

Ce  travail  vraiment  considérable  —  il  com¬ 
prend  quatre  volumes  —  est  le  fruit  de  longues 
années  de  prédications  et  de  méditations.  Il  est 
consacré  à  l'étude,  tout  à  la  fois  doctrinale  et 
apologétique,  de  l’adorable  personne  du  Verbe. 

Le  travail  est  complet.  Et,  après  en  avoir  pris 
connaissance,  on  ne  se  plaint  pas  de  son  éten¬ 
due,  tant  il  est  logiquement  organisé  et  tant  la 
pensée  s’y  est  déposée  pleine,  sûre  d’elle-même 
et,  par-dessus  tout,  éloquente. 

Le  R.  P.  Minjard,  en  effet,  tout  en  étant 
théologien,  reste  orateur.  L’exposition,  chez 
lui,  tend  vite  à  se  revêtir  des  formes  brillantes 
du  discours,  elle  s'amplifie  et  devient  plus 
vivante  sans  cesser  d’être  convaincante.  A  cer¬ 
tains  moments,  cependant,  on  désirerait  plus 
de  précision.  L'ensemble  est  en  tout  cas  digne 
des  plus  grands  éloges. 

Après  avoir,  dans  une  première  partie,  étudié 
la  personne  même  du  Verbe,  dans  un  premier 
volume  ses  origines  et  sa  mission,  dans  un 
second  sa  physionomie  divine,  l’auteur  étudie 
dans  une  deuxième  partie  l’œuvre  de  Jésus- 
Christ,  envisagé  dans  un  premier  volume 
comme  docteur  et  roi  par  excellence  et,  dans 
un  second,  comme  prêtre  et  pontife. 

On  le  voit,  l’œuvre  ainsi  conçue  constitue 
une  vraie  synthèse  largement  conçue  et  noble¬ 
ment  bâtie.  D’autant  plus  qu’en  traitant  des 
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origines  de  Jésus-Christ,  le  R.  P.  Minjard  a 
l’occasion  de  parler  de  la  Sainte-Vierge  et 
d’esquisser  ainsi  en  trois  chapitres  très  nourris 
une  excellente  théologie  de  Marie. 

Le  style  de  l’auteur  est  remarquable  de  vie, 
de  chaleur,  de  force.  Sans  jamais  tomber  dans 
la  phraséologie,  il  est  souvent  puissamment 
littéraire  et  presque  poétique.  Tout  pénétré  de 
la  substance  des  Pères  et  de  l’Ecriture,  il 
possède,  de  façon  continue,  une  étonnante  force 
de  persuasion. 

En  un  mot,  et  pour  conclure,  ce  livre  est  à 
lire  par  tous,  plus  spécialement  par  les  prédi¬ 
cateurs  qui  y  trouveront  d’inépuisables  sujets 
de  sermons  et  une  doctrine  solide.  V.  D.  B. 

SAUVÉ.  (Charles),  S.  S.  —  Jésus  intime.  Dieu 
intime.  Élévations  dogmatiques.  3e  édition 
corrigée.  Paris,  Ch.  Amat.  4  vol.  in-12  de  lxiv- 
392,  412,  456  et  xxiv-476  pages.  15  » 

Très  remarquable  ouvrage  d 'Elévations  dog¬ 
matiques,  approuvé  par  Son  Eminence  le 
cardinal  Richard  et  par  Mgr  Oury,  évêque  de 
Dijon.  L’auteur,  avec  une  finesse  d’analyse 
incomparable  et  une  parole  limpide  et  aisée, 
nous  entraîne  en  compagnie  de  saint  Thomas  et 
des  plus  éminents  théologiens,  dans  tous  ces 
beaux  domaines  de  la  haute  théologie  des 
dogmes,  que  nous  connaissons  si  peu  et  qui 
soht  si  réels  pourtant.  Il  nous  montre  et  nous 
fait  apprécier  une  partie  des  infinis  et  miséri¬ 
cordieux  rayons  qui  s’en  échappent  et  que  nos 
esprits  alourdis  ou  inattentifs  n’avaient  jamais 
eu  la  joie  de  reconnaître;  il  réjouit  aussi  nos 
cœurs,  en  leur  donnant  pour  aliment  non  pas 
une  sentimentalité  d’imagination,  mais  des 
sentiments  vrais  et  forts,  découlantlogiquement 
des  points  de  dogme  leurs  prémisses. 

Ces  Elévations  s’adressent  aux  prêtres  et  aux 
personnes  instruites  aimant  les  choses  de  la 
vie  spirituelle  ;  mais  combien  elles  les  instrui¬ 
ront  et  affermiront  davantage  dans  ces  grandes 
idées  de  Dieu,  centre  éternel,  vivant  et  vivifiant 
de  nos  âmes  et  de  tout  ce  qui  existe  !  Combien 
la  théologie,  cette  théologie  si  justement  appelée 
intégrale  parce  que,  par  son  déploiement,  elle 
utilise  toutes  les  facultés  de  l’âme,  —  combien 
dis-je,  la  théologie  leur  paraîtra  ce  qu’elle  est 
réellement  :  la  plus  admirable  des  sciences 
embrassant  toutes  les  autres,  et  la  plus  capable 
de  donner  satisfaction  à  nos  âmes  ici-bas  en 
attendant  les  révélations  de  la  vision  du  ciel  ! 

Et  encore  faut-il  ajouter  que  pour  le  détail  de 
nos  vies,  ces  méditations,  ces  élévations  dogma- 

PHILOSOPHIE 

ANTONELLI  (Jos.),  Sac.  —  De  Conceptu  impo- 
tentiæ  et  sterilitatis  relate  ad  matrimonium. 

Rome,  Fr.  Pustet.  In-8°  de  114  pages.  1  50 

B0UTR0UX  (Pierre).  —  L’Imagination  et  les 


Schepens  &  Cie 

tiques  sont  les  vraies  élévations  mon¬ 

trant  par  quelques  courtes  et  lumineuses 
déductions  morales,  retours  sur  nous-mêmes  : 
ce  que  nous  sommes,  ce  que  nous  ne  sommes 
pas,  ce  que  nous  devrions  être  en  présence  de 
cette  Perfection  infinie  que  nous  contemplons 
et  qui  nous  ravit.  Cette  œuvre  fait  heureuse¬ 
ment  exception  à  l’innombrable  armée  de  livres 
de  méditations  où  l’entrevue  sur  Dieu  et  les 
choses  d’en  haut  n’est  qu’un  instant,  tandis  que 
la  retombée  sur  soi  «  à  quatre  pattes  »  (qu’on 
nous  passe  le  mot  quelque  déplacé  qu’il  puisse 
sembler  ici)  est  continuelle  et  absorbe  presque 
toutes  les  idées  ;  ...  comme  si  en  contemplant 
Dieu,  en  le  «  visant  »  bien,  Lui,  l’idéal  infini,  le 
modèle  parfait  de  toute  intelligence  créée,  il 
était  possible  de  rester  volontairement  indiffé¬ 
rent  et  difforme,  et  de  ne  pas  sentir  jusque  dans 
les  plus  intimes  profondeurs  de  son  être  à  soi, 
un  soubresaut,  une  volte-face,  un  irrésistible 
élan  vers  Lui  !... 

Quel  soulagement  indicible  et  quelle  joie 
inexprimable  pour  l’âme  cherchant  Dieu,  de 
pouvoir  constater  qu’elle  peut  se  rapprocher 
de  Lui  en  s’élevant  véritablement  par  ses  pen¬ 
sées  jusqu’à  Lui,  en  les  gardant  auprès  de  Lui, 
s’occupant  de  Lui,  sans  être  immédiatement 
condamnée  à  se  reconsidérer  elle-même  et  à  se 
soupeser  par  le  menu  ! 

Dès  son  apparition,  l’ouvrage  a  été  apprécié. 
II  a  fallu  interrompre  sa  publication  complète 
pour  donner  de  suite  une  seconde  édition  de 
ce  qui  avait  déjà  été  publié  et  enlevé. 

Mille  deux  cents  exemplaires  complets  et  un 
bon  nombre  de  tirages  à  part  ont  été  écoulés  en 
moins  d’un  an,  avec  fort  peu  de  publicité,  et 
sans  éditeur  ou  dépositaire  parisien.  Voici  la 
3e  édition  dont  environ  700  exemplaires  étaient 
déjà  souscrits  durant  l’impression.  —  Deux 
évêques,  l'un  d’Angleterre,  l’autre  d’Italie,  le 
traduisent  dans  leur  langue.  Il  sera  bientôt 
aussi  traduit  en  néerlandais  et  en  allemand, 
espérons-le,  car  il  mérite  d’être  traduit  dans 
toutes  les  langues  civilisées. 

Th.  M.  v.  d.  V.,  pr. 

VACANT  (A.).  —  Dictionnaire  de  théologie 
catholique  contenant  l’exposé  des  doctrines 
de  la  théologie  catholique,  leurs  preuves  et 
leur  histoire.  Fasc.  III  :  Agnus  Dei  —  Almain, 
contenant  2  cartes  hors  texte.  Paris ,  Letouzey 
et  Ane.  1  vol.  in-8°  de  144  pages  à  2  colonnes. 

5  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

—  MORALE 

mathématiques  selon  Descartes.  Paris,  F.  Alcan. 
In-8°  de  48  pages.  2  » 

(Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Paris.  X.J 
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BULLIAT  (Gabriel).  —  Thésaurus  philosophiæ 

thomisticæ  seu  Selecti  textus  philosophici  ex 
sancti  Thomæ  Aquinatis  operibus  deprompti 
et  secundum  ordinem  in  scholis  liodie  usur- 
patum  dispositi.  Nantes ,  Lanoc  Mazeau.  1  vol. 
in-8°  de  704  pages.  6  50 

Ce  qu’il  a  commencé  pour  la  théologie,- 
M.  Bulliat  l’a  fait  pour  la  philosophie  :  il  a 
réussi  à  condenser  en  un  seul  volume  la  sub¬ 
stance  de  la  doctrine  de  saint  Thomas. 

Ici,  l’entreprise  était  un  peu  moins  facile  et 
plus  délicate,  pour  la  raison  bien  simple  que 
l’auteur  n’a  pas  songé  à  réunir  en  un  seul  corps 
ses  enseignements  philosophiques.  On  sait  que 
le  titre  authentique  de  ce  que  nous  appelons 
généralement  Summa  contra  gentiles  et  parfois 
Summa  philosophica,  est  :  De  Veritate  fidei, 
catliolicœ.  Mais  si  les  sources  sont  variées  et 
plus  ou  moins  éparses,  elles  sont  egalement 
riches,  et  le  professeur  de  Nantes  n’avait  que 
l’embarras  du  choix.  Il  s’en  est  tiré  en  homme 
qui  sait  discerner  entre  le  principal  et  l’acces¬ 
soire  et  qui  comprend  ce  que  comporte  un 
cours  complet  de  philosophie. 

Outre  les  deux  «Sommes  »,  les  Commentaires 
sur  le  Maître  des  sentences  et  sur  Aristote ,  les 
Quœstiones  disputatœ,  les  Quœstiones  quodlibe- 
tales,  et  même  les  divers  Opuscules  ont  été 
fouillés  et  mis  à  contribution.  Tout  cela  a 
fourni  de  quoi  remplir  à  merveille  les  cadres 
de  la  Logique  formelle  et  de  la  Logique  pratique, 
de  Y  Ontologie,  de  la  Cosmologie,  de  T  Anthro¬ 
pologie,  de  la  Théologie  naturelle  et  de  l'Ethique. 
Le  volume  est  formé  exclusivement  des  textes 
mêmes  de  saint  Thomas.  A  peine  le  docte  col¬ 
lectionneur  a-t-il  senti  très  rarement  le  besoin 
d’insérer  un  mot  de  liaison  ou  d’explication; 
et  alors  le  lecteur  est  averti  par  les  crochets 
qui  enferment  ce  mot.  Je  n’ai  relevé  qu’un 
endroit  ou  deux  où,  dans  l’introduction  d’une 
réponse,  l'un  ou  l’autre  terme  ajouté  a  été 
soustrait  à  cette  utile  formalité  ;  encore  peut-on 
remarquer  que,  dans  ces  cas,  la  courte  addition 
est  empruntée  au  contexte  de  l’original. 

Le  Thésaurus  philosophiæ  thomisticæ  sera  fort 
utile  à  tous  ceux,  maîtres  et  élèves,  qui  vou¬ 
dront,  sans  grande  dépense  de  temps  et  d’argent, 
interroger  le  Docteur  angélique  sur  les  grands 
problèmes  de  la  philosophie.  L’œuvre  de 
M.  Bulliat  me  paraît  appelée  à  une  vaste  diffu¬ 
sion.  Il  y  a  lieu  de  s’étonner  que  personne 
avant  lui  n’ait  songé  à  nous  mettre  un  instru¬ 
ment  si  commode  et  si  avantageux  entre  les 
mains.  J.  F. 

CRÉPON  (T.).  —  Pensées  d’un  chrétien  sur  la 
vie  morale.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  336  pages.  3  50 

Elles  sont  vraiment  d’un  chrétien,  ces  Pen¬ 
sées,  et  leur  étiquette  n’est  point  menteuse. 


Elles  sont  d’un  chrétien  sérieux  et  instruit, 
dont  les  convictions  sagement  raisonnées  et 
solidement  assises  ont  cette  force  d’expansion 
qui  devient  naturellement  l’apostolat.  Elles 
révèlent  en  même  temps  un  parfait  bon  sens, 
une  longue  et  fructueuse  pratique  des  hommes 
et  des  choses,  un  sentiment  aussi  vif  des  fai¬ 
blesses  inhérentes  à  notre  nature  et  de  l'indul¬ 
gente  pitié  dont  elle  est  digne  que  de  la  gran¬ 
deur  de  ses  destinées  et  de  ses  obligations.  Dans 
leur  expression,  rien  de  banal  :  elles  sont  con¬ 
densées,  enchâssées  dans  des  formules  nettes  et 
énergiques;  elles  sont  parfois  comme  burinées 
en  style  lapidaire;  plus  d'une  mériterait  de 
passer  à  la  postérité  en  guise  de  proverbe.  Des 
nombreux  titres  qui  se  suivent  sans  ordre  appa¬ 
rent,  quelques-uns,  comme  «  Doute,  —  Croyant, 
—  Providence  »,  annoncent  des  considérations 
plutôt  théoriques,  qui  ne  vont  jamais  cepen¬ 
dant  sans  applications  à  notre  vie  ;  la  plupart 
indiquent  un  objet  immédiatement  pratique  : 
une  vertu,  un  vice,  un  travers,  une  règle  quel¬ 
conque  de  conduite,  etc. 

M.  Crépon  a  su  se  garder  des  exagérations, 
des  énoncés  trop  absolus,  que  n’évitent  pas 
toujours  ceux  qui,  comme  lui,  cultivent  volon¬ 
tiers  le  genre  sentencieux.  Il  a  soin  d’établir, 
dans  le  mal  comme  dans  le  bien,  des  distinc¬ 
tions  opportunes.  Voici  un  exemple  : 

«  Condamner  l’ambition,  c’est  s’exposer  à 
condamner  les  efforts  de  très  honêtes  gens. 

»  Encourager  l’ambition,  c’est  s'exposer  à 
encourager  les  entreprises  d'êtres  méprisables. 

»  C’est  qu'il  y  en  a  de  deux  sortes  :  l’une  qui 
met  en  mouvement  les  facultés  élevées  de 
l'homme;  l'autre,  qui  ne  fait  guère  apercevoir 
que  ses  côtés  bas  et  vils.  » 

En  voici  un  autre  : 

«  La  richesse  est  enviable,  parce  qu’elle  est 
une  force. 

»  Mais  comme  toutes  les  forces  qui  sont  entre 
les  mains  de  l’homme,  elle  ne  vaut  que  par 
l’emploi  qui  en  est  fait. 

»  Ce  n’est  pas  contre  la  richesse  qu’il  faut 
protester,  mais  contre  la  mauvaise  richesse... 

»  C’est  le  mauvais  riche  que  le  Christ  a 
maudit.  »  J.  F. 


DESPAUX  (A.).  —  Genèse  de  la  matière  et  de 
l’énergie.  Formation  et  fin  du  monde.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  236  pages.  4  » 

Le  problème  soulevé  dans  le  volume  est  l’un 
des  plus  intéressants  que  la  philosophie  scien¬ 
tifique  ait  à  résoudre.  Je  n’oserais  prétendre 
que  M.  Despaux  ait  réussi  à  présenter  une 
solution  définitive,  mais  son  essai  est  suggestif 
et  il  tient  compte  de  tous  les  faits  scientifiques 
établis. 

Le  livre  de  M.  Despaux  n’est  pas  de  ceux  qui 
s’analysent,  il  faut  l’étudier  à  fond.  Voici  la 
succession  des  matières  traitées  dans  le  vo- 
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lume.  Après  une  introduction  assez  maigre,  et 
somme  toute,  assez  inutile,  sur  l’astronomie 
avant  le  xix'  siècle,  l’auteur  étudie  la  constitu¬ 
tion  de  la  matière,  l’énergie,  les  lois  de  la 
gravitation  et  l'attraction  universelle.  En  tout 
cela,  il  y  a  peu  de  neuf,  mais  l’auteur  expose 
avec  clarté  les  notions  admises  par  la  science 
sur  les  diverses  matières. 

La  troisième  partie  est  plus  originale  et  plus 
personnelle.  M.  Despaux  s’efforce  de  montrer 
que  les  deux  objections  faites  par  M.  Faye  au 
système  de  Laplace,  ne  sont  pas  insolubles. 

Dans  le  résumé  qui  termine  son  livre,  M.  Des¬ 
paux,  un  peu  emballé  peut-être  de  l’idée  qu’il 
fait  prévaloir  du  rôle  considérable  de  l’éther, 
émet  l’hypothèse  que  certains  problèmes  psy¬ 
chologiques  trouveront  de  ce  côté  leur  solution. 
C'est  peut-être  un  peu  hardi  de  comparer  l’ac¬ 
tion  de  la  cellule  vivante  à  celle  de  la  molécule 
inorganique.  R.  S. 

FÉRÉ  (Ch.).  —  Sensation  et  mouvement. 

Etudes  expérimentales  de  psycho-mécanique. 
Deuxième  édition,  revue  avec  44  graphiques 
dans  le  texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Notre  siècle  est,  on  peut  le  dire,  essentielle¬ 
ment  positif;  la  spéculation  pure  n’a  plus  ses 
préférences.  On  cherche  à  tout  peser,  à  tout 
mesurer,  à  tout  passer  au  creuset.  Il  faut 
aujourd’hui  des  choses  visibles  et  tangibles. 

L’ancienne  philosophie  faisait  de  la  sensation 
un  phénomène  en  grande  partie  psychologique. 
On  lui  accorde  aujourd'hui  un  rôle  physiolo¬ 
gique  plus  prépondérant. 

L’ouvrage  de  M.  Féré  s’efforce  de  déterminer 
la  mesure  exacte  des  divers  phénomènes  sen¬ 
sitifs.  Avant  tout  expérimentales,  les  recherches 
de  l’auteur  portent  sur  différents  sujets  placés 
dans  différentes  circonstances. 

Nous  ne  résumerons  pas  le  travail,  un  peu 
réfractaire  à  une  vue  d’ensemble  et  qui  enre¬ 
gistre  les  diverses  expériences  faites  par  l’au¬ 
teur,  sans  grande  préoccupation  d’un  principe 
d’ordre  ou  d’une  division  bien  méthodique.  Il 
y  aura  lieu,  quand  on  fera  la  théorie  de  ces 
constatations  expérimentales,  de  les  rapporter 
à  certaines  catégories  très  nettes  et  très  déter¬ 
minées. 

Les  expériences  faites  par  M.  Féré  sont  aussi 
patientes  que  suggestives  :  elles  semblent  avoir 
été  opérées  dans  de  vigoureuses  conditions 
d'exactitude  et  de  précision  et  elles  sont,  à 
notre  avis,  à  prendre  en  sérieuse  considération 
par  les  psychologues.  R.  S. 

FLAMMARION  (Camille).  —  L’Inconnu  et  les 
problèmes  psychiques.  Paris,  E.  Flammarion. 
1  vol.  in-12  de  xvi-586  pages.  3  50 

La  plus  grande  partie  de  ce  volume  est  acca¬ 


parée  par  le  récit  de  faits  étranges  d’apparitions, 
de  communications  psychiques,  de  suggestion 
mentale,  de  vue  à  distance,...  etc.  La  seconde 
partie  —  la  plus  courte  —  est  consacrée  à  une 
tentative  d’explication. 

Il  est  très  difficile  de  porter  sur  ce  travail 
un  jugement;  sans  doute  M.  Flammarion  est 
sincère  quand  il  nous  affirme  la  parfaite  authen¬ 
ticité  des  faits  qu’il  cite.  Mais  ses  correspon  ¬ 
dants  n’ont-ils  pas  été  souvent  dupes  de  leur 
imagination.  Toutefois,  je  crois,  pour  ma  part 
à  la  réalité  de  plusieurs  de  ces  faits.  Un  catho¬ 
lique,  plus  que  tout  autre,  a  des  raisons  de  les 
croire  possibles. 

On  a,  devant  ce  livre,  crié  au  spiritualisme  de 
Flammarion;  il  n’en  est  rien;  en  tout  cas,  le 
spiritualisme  de  l’auteur  est  très  obscur  et  très 
inconsistant. 

Ne  nous  déclare-t-il  pas  que  «  tout  est  dans  la 
nature,  l’inconnu  comme  le  connu  et  le  surna¬ 
turel  n’existe  pas  ». 

Quant  à  l’explication  que  donne  l’auteur  des 
faits  qu’il  nous  raconte,  elle  nous  paraît  tout  à 
fait  fantaisiste  et  même  contradictoire. 

Que  signifie  en  effet  cette  existence  d’un  sens 
intérieur,  psychique,  mental?  Est-ce  l’âme, 
est-ce  l’esprit?  Non,  sans  doute,  mais  alors  à 
quoi  se  rattache-t-il  et  d’où  procède  son  action? 
11  nous  semble  que  c’est  dans  l’âme  elle-même 
et  dans  son  activité  qu’il  faut  chercher  la  solu¬ 
tion  du  problème  comme  aussi  dans  une  pré¬ 
paration  spéciale  du  sujet.  Créer  à  côté  d’elle, 
pour  les  besoins  de  la  cause,  une  faculté  spé¬ 
ciale,  c’est  rendre  plus  obscure  la  question.  En 
tout  cas,  la  puissance  qui  produit  de  tels  effets 
ne  peut  être  matérielle.  Pourtant  M.  Flamma¬ 
rion  ne  nous  parle  que  d’un  sens  nouveau. 

Il  y  a  vraiment  un  peu  trop  de  fantaisie  dans 
le  travail  de  M.  Flammarion.  V.  D.  B. 


LEPIDI  (Albert).  —  Opuscules  philosophiques. 

1"  série.  Traduits  de  l’italien  par  E.  Vignon. 
Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  284  pages. 

3  50 

MEERKERK  (J. -B.).  —  Eduard  Douwes  Dekker  : 
Multatuli.  Eene  karakterstudie.  Met  4  por- 
tretten  Grotiingen ,  P.  Noordho/f.  1  boekd.  in-8° 
post  van  288  bladz.  6  » 

Un  joli  volume,  intéressant  tant  par  le  fond 
que  par  la  forme.  L’auteur,  professeur  à  Sappe- 
meer  et  collègue  du  «  petit  Max»,  impose  silence 
à  son  coeur  et  dit  sur  Multatuli,  son  maître,  ce 
qu'il  pense  être  la  vérité,  si  triste  qu’elle  soit. 
Après  la  lecture  de  cette  esquisse,  il  y  a  encore 
moyen  de  s'extasier  devant  le  Multatuli  écri¬ 
vain  brillant,  styliste  original,  mais  l’enthou-. 
siasme  pour  V homme  se  glace.  Fin  effet,  Dekker 
s’y  révèle  comme  un  mélange  monstrueux  de 
volupté  effrontée  et  d’orgueil  impie.  Se  persua¬ 
dant  qu’il  est  pétri  d'une  pâte  divine,  il  se 
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donne  le  droit  de  fouler  aux  pieds  les  lofs  de  la 
morale  et  les  conventions  les  plus  respectables 
de  la  société.  Est-ce  qu’un  Dieu  se  laisse  lier 
par  un  misérable  code  moral?  —  Cet  homme 
néfaste  a  ruiné  sa  propre  vie,  le  bonheur  de  sa 
famille,  et,  n’en  déplaise  à  M.  Meerkerk,  les 
plus  saines  croyances  de  toute  une  génération. 
—  Pour  ce  qui  regarde  l’affaire  de  Java,  l'auteur 
prend  fait  et  cause  pour  1'  «  assistant-résident» 
de  Lebak,  mais,  à  notre  avis,  il  oublie  d’étayer 
son  opinion  d’arguments  solides. 

J.  D.  C. 

OUVRÉ  (H.).  —  Les  Formes  littéraires  de  la 


JURISPRUDENCE 


BASDEVANT  (Jules).  —  Des  rapports  de 
l’Eglise  et  de  l’Etat  dans  la  législation  du  mariage. 

Du  Concile  de  Trente  au  Code  civil.  Paris, 
L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  238  pages.  5  » 

BÉGIS  (P.).  —  La  Pratique  des  affaires.  Droit 
civil  et  fiscal.  Nouvelle  édition  augmentée  et 
mise  au  courant  de  la  législation  jusqu’au 
1"  janvier  1900.  Paris.  A.  Colin  et  Ù\  1  vol. 
in-12  de  494  pages.  Relié  toile.  5  » 

CRAMER  (N  ).  —  Van  Emden’s  rechtspraak  op 
de  onderwijswetten  en  uitvoeringsbesluiten.  ’s  Gra- 
venhage,  Gebr.  Belinfante.  1  boekd.  in-8°  van 
176  bladz.  6  75 

GARSONNET  (E.).  —  Traité  élémentaire  des 
voies  d’exécution.  Examen  de  licence.  Cours  à 
option  de  troisième  année.  (Décret  du  24 juil¬ 
let  1889.)  3°  édition,  revue  et  mise  au  courant 


POLITIQUE  — 


BAUMANN  (Antoine).  —  La  Vie  sociale  de 

notre  temps.  Notes,  opinions  et  rêveries  d’un 
positiviste.  Paris,  Perrin  et  C'°.  1  vol.  in-12  de 
278  pages.  3  50 

M.  Antoine  Bauinann  est  un  fidèle  disciple 
d’Auguste  Comte.  On  retrouve  dans  son  livre, 
—  recueil  de  notes,  d'opinions  et  de  rêveries  — 
quelques-unes  des  maîtresses  qualités  et  quel¬ 
ques-uns  des  flagrants  défauts  qui  caracté¬ 
risent  l'œuvre  du  chef  illustre  de  l’école  posi¬ 
tiviste.  Incontestable  bonne  foi,  d'une  part. 
D’autre  part,  beaucoup  d’illusions,  pour  ne  pas 
dire  beaucoup  de  naïveté. 


pensée  grecque.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  iii-8"  de 
xvi-470  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

TENICHEFF  (W.-N.).  —  Etudes  critiques  sur 
les  connaissances  et  sur  la  psychologie.  Paris, 
V.  Giard  et  E.  Prière.  In-8°  de  52  pages.  1  » 

VERWORN  (Max).  —  Physiologie  générale. 

Traduit  sur  la  deuxième  édition  allemande 
par  E.  Hédon,  Ouvrage  orné  de  285  figures. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in -8*  de  xvi- 
664  pages.  Broché  18  » 

Relié  toile  20  ». 


—  LÉGISLATION 


par  L.  Josserand.  Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-12 
de  512  pages.  6  » 

LAUNAY  (Maurice).  Etude  sur  les  unions 
de  syndicats  agricoles.  Paris,  L.  Larose.  1  vol. 
in-8°  de  198  pages.  5  » 

MICKEELS  (L.-A.).  —  De  Rechtspraak  en  de 
administratieve  beslissingen  op  de  wet  op  het 
notaris-ambt  en  op  de  wetten  van  31  maart  1847 
(Stbl.  n°  12)  en  van  22  Pluviôse  VII  gebracht  op 
de  artikelen  ;  met  ophelderingen  en  geschied- 
kundige  Loelichtingen,  verwijzingen,  enz. 
’s  Gravenhage,  Gebr.  Belinfante.  1  boek.  in-8‘ 
van  174  bladz.  6  75 

SACHET  (Adrien).  —  Traité  théorique  et  pra¬ 
tique  de  la  législation  sur  les  accidents  du  travail. 

Deuxième  édition.  Paris.  L.  Larose.  1  vol.  in-8° 
de  n-838  pages.  14  » 


SOCIOLOGIE 


L’auteur  a  beaucoup  observé  ses  contempo¬ 
rains,  aussi  bien  ceux  de  la  bourgeoisie  que 
ceux  du  peuple.  La  première  partie  de  son  livre 
nous  initie  aux  réflexions  que  cette  étude  lui  a 
suggérées.  Dans  la  seconde  partie,  il  discute  sur 
les  trois  côtés  du  triangle  social  :  Propriété, 
Famille,  Religion. 

A  la  bourgeoisie  d’aujourd’hui,  l’auteur  ne 
ménage  pas  ses  vérités,  dénonçant  surtout  chez 
elle  l’âpreté  au  gain  et  l’egoïsme  dans  la  jouis¬ 
sance.  11  n'est  guère  qu'une  catégorie  de  bour¬ 
geois  qui  trouve  grâce  à  ses  yeux,  c’est  celle 
<I  u’il  appelle  «la  bourgeoisie  cléricale».  Chez  cer¬ 
taines  familles,  oii  le  catholicisme  est  demeuré 
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une  religion  vivante ,  il  loue  «  là  bonne  tenue 
sociale  »  qui  se  manifeste  dans  la  politesse  et  la 
distinction  natives  et  surtout  dans  la  bienveil¬ 
lance  vis-à-vis  des  petits.  L’armature  de  cette 
bourgeoisie,  qui  seule  peut  prétendre  encore  au 
titre  de  classe  dirigeante  « parce  que  l'autorité 
qui  se  dégage  d'elle  a  un  caractère  moral  »,  c’est 
«  le  catholicisme  et  le  catholicisme  intégral.  » 
«  Sqn  sort,  dit-il,  demeure  lié  à  son  sort.  J’ai 
beau  regarder  ailleurs,  je  n’aperçois  pas  qu’une 
autre  classe  analogue,  ayant  une  base  morale, 
soit  en  train  de  se  former.  » 

On  pourrait  s’attendre,  après  ces  déclarations, 
à  voir  M.  Baumann  préconiser,  en  guise  de 
thérapeutique  sociale,  la  dilliusion  d’une  reli¬ 
gion  qui  maintient  encore  quelques  autorités 
«morales»  dans  une  société  aussi  malade.  On 
pourrait  s’y  attendre  surtout  lorsque,  ayant  fait 
la  critique  des  classes  populaires,  M.  Baumann 
regrette  les  temps  où  les  humbles,  avides  d’un 
peu  de  repos  et  de  réconfort  intimes,  trouvaient 
dans  les  pompes  religieuses  des  consolations 
qu’ils  demandent  aujourd’hui  aux  liqueurs 
fortes,  les  temps  où  le  comptoir  du  mastroquet 
n’avait  pas  encore  remplacé  la  cathédrale. 

Point  du  tout!  M.  Baumann,  qui  cherche  le 
remède,  ne  songe  pas  qu’il  vient  de  l’indiquer 
lui-même.  S’adressant  à  nous  ne  savons  qui,  il 
appelle  de  tous  ses  vœux  l’avènement  d’une 
religion  nouvelle.  «  11  faudrait,  conclut-il,  pour 
assurer  aux  classes  bourgeoises  le  respect 
qu’inspire  toujours  le  spectacle  d’hommes 
voués  à  une  tâche  désintéressée  et  pleine  de 
lourdes  responsabilités,  leur  trouver  une  reli¬ 
gion  nouvelle.  » 

Ici  apparaît  une  idée  favorite  d’Auguste 
Comte.  Au  point  de  vue  positiviste,  l’histoire 
de  l'humanité  se  divise  en  autant  de  périodes 
qu’il  y  eut  de  religions  différentes,  chaque 
religion  venant  grossir  le  patrimoine  humain 
de  quelques  acquisitions  nouvelles.  Fidèle  à 
cette  conception,  M.  Baumann  rend  hommage 
au  christianisme,  mais  se  prosterne  à  l’avance 
devant  la  religion  qui  le  remplacera,  oubliant 
déjà  que  partout  où  le  christianisme  est  dès 
aujourd’hui  absent,  il  ne  découvre  lui-même 
qu’impuissance  et  qu’anarchie  morales! 

Son  chapitre  sur  la  Propriété  ne  laisse  pas 
d’être  remarquable.  Il  y  défend  cette  thèse  que 
«la  richesse  est  un  dépôt  social  dont  l’homme 
est  comptable  ».  Remplacez  le  mot  social  par  le 
mot  divin,  et  ce  sera  parfait.  Les  dissertations 
sur  la  Famille  et  notamment  sur  la  Religion 
sont  intéressantes  surtout  par  quelques  obser¬ 
vations  ingénieuses,  par  quelques  paroles  de 
bon  sens,  mais  elles  offrent,  à  mon  avis,  le 
même  spectacle  pénible  d’un  homme  qui  irait 
se  buter,  en  tâtonnant,  à  mille  obstacles  insi¬ 
gnifiants,  parce  qu’il  ne  voudrait  pas  se  donner 
la  peine  d’ouvrir  les  yeux  avant  de  se  mettre  en 
marche. 

Tel  qu'il  est,  ce  livre,  écrit  en  une  langue 
bien  française,  à  peine  obscurcie  çà  et  là  par 


un  soupçon  de  phraséologie,  sera  lu  avec  fruit 
par  ceux  qui  veulent  connaître  l’esprit  conser¬ 
vateur  et  traditionnaliste  de  cette  doctrine 
d’Auguste  Comte,  à  laquelle  des  critiques 
superficiels  reprochent  parfois  bien  à  la  légère 
d’être  éminemment  révolutionnaire  et  maté¬ 
rialiste.  H.  C.  W. 


BRAZALGETTE  (Léon).  —  A  quoi  tient  l’infé¬ 
riorité  française.  Paris ,  Fischbacher.  1  vol.  in-12 
de  304  pages.  3  50 

Ce  livre  est  ridicule.  Sur  un  sujet  qui  est 
pourtant  très  grave,  l'auteur  ne  songe  qu’à 
faire  des  tirades  anticléricales.  Il  éprouve  le 
besoin  de  nous  parler  successivement  de 
«  l’attentat  religieux  :  la  Réforme  et  la  Révoca¬ 
tion  »,  de  François  Ier,  de  Henri  IV,  du  virus 
romain,  du  Dix-Huit  Brumaire... 

Naturellement,  il  exalte  la  Réforme  qui  seule 
élève  les  âmes  et  trempe  les  caractères,  et  n’a 
pas  assez  d’insultes  pour  le  catholicisme  qui 
abaisse  et  asservit  les  consciences  aussi  bien 
que  les  volontés. 

ijue  voulez  vous  qu’on  réponde  à  un  écrivain 
qui  gravement  nous  déclare  ceci  :  «  Ou  le  catho¬ 
licisme  sera  vaincu  et  anéanti  en  France,  ou  le 
catholicisme  mènera  la  France  au  tombeau-  » 

On  hausse  les  épaules  et  l’on  passe  avec  de  la 
pitié  dans  l’âme  et  un  peu  de  dédain  dans 
l’esprit. 

Seulement,  qu'on  ne  nous  dise  pas,  à  nous 
catholiques,  que  nous  sommes,  par  essence, 
intolérants.  V.  D.  B. 


DELAPORTE  (V.),  S.  J.  —  Les  petits  ramo¬ 
neurs.  Une  œuvre  ouvrière  sous  l’ancien 
régime.  Etude  augmentée  de  documents 
nouveaux.  Paris ,  V.  Retaux.  In-12  de  96  pages. 

1  » 

Le  R.  P.  Delaporte  fait  revivre,  en  cette  bro¬ 
chure  d’une  documentation  très  sûre  et  d’un 
style  tout  français,  une  œuvre  parisienne  vieille 
de  trois  siècles,  et  qui  se  meurt  aujourd’hui 
avec  l’industrie  rudimentaire  qui  lui  avait 
donné  naissance.  Il  s’agit  de  l’œuvre  des  petits 
ramoneurs,  fondée  par  Robert  Certain,  sur¬ 
nommé  le  Père  des  Savoyards ,  développée  par 
les  soins  de  Bénigne  Joly.  Cette  œuvre  eut  ses 
protecteurs,  parfois  illustres  :  de  Maistre  et 
Bonald,  par  exemple.  Elle  eut  ses  apôtres  et 
même  un  martyr  en  la  personne  de  cet  abbé  de 
Fénelon  que  les  supplications  des  petits  ramo¬ 
neurs  ne  sauvèrent  pas  de  l'échafaud  sous  la 
Terreur.  L’œuvre  a  encore  aujourd’hui  son 
école,  l’Ecole  Pontbriand,  que  Pie  IX  a  daigné 
bénir.  C. 

DRIAULT  (Edouard).  —  Les  Problèmes  poli- 
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tiques  et  sociaux  à  la  fin  du  XIX  siècle.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  388  pages.  7  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

C’est  une  heureuse  idée  qu'a  conçue 
M.  Driault  d'exposer  les  problèmes  politiques 
et  sociaux  qui  s'imposent  actuellement  a 
l'attention  des  hommes  d’Etat  et  des  penseurs. 
A  chacune  de  ses  études  il  donne  un  dévelop¬ 
pement  succinct  mais  su  disant,  il  rappelle 
l’évolution  historique  de  la  question,  il  cherche 
à  établir  les  enseignements  qu’elle  comporte 
dans  le  présent,  à  découvrir,  autant  que  pos¬ 
sible,  les  solutions  que  lui  donnera  l’avenir. 

Les  problèmes  qu’il  étudie  ainsi  sont  :  la 
question  de  l’Alsace-Lorraine,  la  question 
romaine,  la  question  d’Autriche-Hongrie,  la 
question  ottomane,  la  Méditerranée,  la  mer 
rouge,  le  partage  de  1  Afrique,  l’Asie  antérieure, 
l'Asie  centrale,  la  question  chinoise,  les  Etats- 
Unis,  la  triple  alliance,  l’alliance  franco-russe, 
les  grandes  puissances  et  le  partage  du  monde, 
les  conflits  et  la  paix,  la  société  :  Eglise  et 
science. 

M.  Driault  possède  un  véritabte  talent  d’ex¬ 
position  :  ses  études  sont  claires,  de  tonne 
attrayante,  de  facile  lecture.  Mais  elles  se  res¬ 
sentent  d’une  composition  un  peu  hâtive  à 
laquelle  sont  dues  sans  doute  certaines  erreurs 
qui  auraient  pu  être  évitées.  D'autre  part,  l'au¬ 
teur  n’a  pas  toujours  su  se  dégager  sulïisam- 
ment  de  certains  préjugés  et  la  liberté  de  ses 
jugements  s’en  trouve  diminuée.  Dans  les 
questions  religieuses  notamment,  où  il 
fait  preuve  d’un  anticléricalisme  que  l’on  est 
étonné  de  rencontrer  chez  un  esprit  cultivé 
comme  le  sien,  ses  appréciations  sont  erronées. 

A.  De  R. 

KANNENGIESER  (A.).  —  France  et  Allemagne. 

Les  missions  catholiques.  Paris,  P.  Lelhielleux. 

I  vol.  in-12  de  380  pages.  3  50 

La  diffusion  du  catholicisme  dans  le  monde 
des  missions  est  due,  en  très  grande  partie,  au 
zèle  du  clergé  et  des  religieuses  de  la  France. 

II  y  eut  nagère  un  moment  d’émotion  lors  de  la 
présence  de  l’empereur  d’Allemagne  à  Jérusa¬ 
lem.  Les  publicistes  parlèrent  môme  de  retirer 
à  la  France  son  protectorat  séculaire.  Ce  fut 
l’agitation  d’un  moment.  A  Rome,  où  l’on  sait 
se  rendre  compte  de  toute  chose  avec  calme,  on 
en  savait  plus  long  à  ce  sujet  que  les  journa¬ 
listes  à  bout  de  copie.  La  Propagande  et  le 
Vatican  ne  tardèrent  point  à  parler  et  tout 
rentra  dans  l’ordre. 

Mais,  pour  le  bon  public,  il  faut  autre  chose. 
Un  écrivain  avantageusement  connu,  collabo¬ 
rateur  assidu  du  Correspondant ,  vient,  dans  un 
volume  à  la  portée  de  tous,  de  comparer  à 
l’aide  de  statistiques,  contrôlées  avec  soin,  la 
part  des  Français  et  des  Allemands  dans  l’œu¬ 
vre  de  l’évangélisation  du  monde.  Tout  le 
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monde  sait,  par  exemple,  que  sur  les  six  mil¬ 
lions  et  plus  de  francs  versés  à  la  Propagation 
de  la  Foi,  la  France  en  fournit  plus  des  deux 
tiers.  La  France  donne  cinq  fois  plus  de  reli¬ 
gieux  que  l'Allemagne.  En  France  se  consacrent 
au  service  des  missions,  37  congrégations 
d'hommes  et  62  congrégations  de  femmes. 
L’Allemagne  nous  présente  à  son  tour  11  con¬ 
grégations  d’hommes  et  9  de  femmes.  La  France 
a  en  outre  à  nous  offrir  le  Séminaire  des  mis¬ 
sions  étrangères,  institution  dont  tout  éloge  est 
superflu.  On  conçoit  la  bienveillance  du  Saint- 
Siège  pour  ces  généreux  apôtres.  Ad.D. 

KUYPER  (Dr  A.).  —  La  Crise  sud-africaine. 

Paris.  Perrin  cl  C'\  1  vol.  in-12  de  150  pages. 

2  » 

—  De  Crisis  in  Zuid-Afrika.  Vertaald  door 
C.-K.  Elout.  Eerste  druk.  Amsterdam  en  Pre¬ 
toria.  Hôveker  en  Wormser.  In-8°  van  64  bladz. 

2  » 

(Overgedrukt  uit  de  Revue  des  deux  mondes.) 

Ce  livre,  écrit  au  mois  de  janvier  dernier, 
alors  que  les  événements  dans  T  Afrique  du 
Sud  se  trouvaient,  en  quelque  sorte,  encore  à 
leurs  débuts,  est  publié  à  la  fois  en  français,  en 
anglais,  en  néerlandais,  en  allemand  et  en 
suédois.  Il  constitue  un  éloquent  plaidoyer 
fait  en  faveur  des  Républiques  alliées  par  un 
de  leurs  frères  d’origine. 

M.  Kuyper  retrace  dans  ses  grandes  lignes 
l’histoire  des  Boers,  surtout  au  point  de  vue  de 
leurs  rapports  avec  les  Anglais.  Il  analyse  avec 
soin  les  causes  de  la  guerre  actuelle,  le  plus  ou 
moins  de  fondement  des  griefs  que  la  Grande- 
Bretagne  prétend  avoir  contre  le  Transvaal,  les 
motifs  qui  ont  déterminé  la  politique  du 
cabinet  de  Saint-James,  l’état  moral  de  la  nation 
anglaise  dans  la  situation  actuelle. 

L'œuvre  du  député  néerlandais,  quoique  com¬ 
mandant  des  réserves,  apporte  cependant  une 
contribution  intéressante  à  l’étude  de  la  ques¬ 
tion  transvalienne.  Elle  mérite  d’attirer  l’atten¬ 
tion  de  ceux  qui  s’occupent  de  la  crise 
sud-africaine.  A.  De  R. 

SAUMUR  (J.).  —  Emplois  civils  réservés  aux 
sous-officiers  et  aux  militaires  gradés  comp¬ 
tant  au  moins  cinq  ans  de  service.  Prépara¬ 
tion  des  examens  —  Traitements  —  Avance¬ 
ment  —  Attributions  des  titulaires,  etc. 
D’après  les  documents  officiels  les  plus 
récents.  Paris,  H.  Charles-Lavauzelle.  1  vol. 
in-8°  de  246  pages.  2  » 

Socialisme  (Le).  Paris,  L. -Henri/  May.  1  vol. 
petit  in-8°  de  182  pages  à  2  colonnes.  1  10 

(Encyclopédie populaire  illustrée  du  XXe  siècle.) 

On  ne  comprend  guère  l’utilité  de  cette  espèce 
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de  petit  dictionnaire  de  poche  du  socialisme. 
Est-ce  comme  œuvre  de  propagande  socia¬ 
liste?  Mais  bien  des  notions  confuses  et 
abstraites  —  seules  accessibles  aux  esprits 
préparés  par  des  études  philosophiques  et  éco¬ 
nomiques  supérieures  —  se  rencontrent  forcé¬ 
ment  dans  cette  brochure.  Est-ce  comme 
résumé  des  divers  systèmes  socialistes  qui  ont 
successivement  vu  le  jour?  C’est  bien  som¬ 
maire. 

En  réalité,  si  on  réfléchit  à  tous  les  portraits 
«  d'hommes  illustres»  du  monde  socialiste  qui 
y  figurent,  on  est  plutôt  tenté  de  croire  que 
l’idée  de  frapper  l’esprit  des  masses  par  quel¬ 
ques  aperçus  aux  apparences  très  scientifiques, 
a  surtout  inspiré  cette  œuvre  de  vulgarisation 
socialiste. 

D’ailleurs,  l’introduction  nous  donne  cette 
définition  assez  inattendue  du  socialisme  : 
«  C’est  le  nom  générique  qui  désigne  un  en¬ 
semble  de  doctrines,  d’aspirations  et  de  mou¬ 
vements  politiques  et  économiques  qui,  sous 
des  formes  diverses  tendent  au  même  but  : 
instituer  un  état  social  meilleur  et  plus  juste 
qui  assurerait  à  chaque  individu,  sans  excep¬ 
tion,^  moyen  de  se  développer  intégralement.  » 

Sous  cette  forme  là,  il  est  peu  de  personnes 
qui  ne  soient  pas  socialistes,  et  les  catholiques 
seraient  les  premiers  à  y  souscrire. 

Nous  savons  bien  que  c'est  sous  cette  torme 
atténuée  que  les  politiciens  socialistes  —  pen¬ 
dant  les  périodes  électorales  —  cherchent  à 
captiver  certains  ouvriers,  mais  nous  savons 
aussi  —  et  les  doctrines  développées  dans  la 
brochure  ne  le  démentent  pas  —  que  le  socia¬ 


H1STOIKE  — 


ALBERT  (Maurice).  —  Les  Théâtres  de  la 

foire.  1660-1789.  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  312  pages.  3  50 

BONNEFOUX  (Bon  de).  —  Mémoires.  1782-1855. 
Publiés  avec  une  préface  et  des  notes  par 
Emile  Jobbé-Duval.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\ 
1  vol.  in- 8°  de  xxxvi-484  pages.  7  50 

BRÉHIER  (Louis).  —  Le  Schisme  oriental  du 
XIe  siècle.  Paris,  E.  Leroux.  1  vol.  in-8°  de  xxx- 
312  pages.  7  50 

Le  patriarche  Cerularius  fut  l'auteur  respon¬ 
sable  du  grand  schisme.  Jusqu'à  lui,  les  rela¬ 
tions  avaient  souvent  été  difficiles  entre  les 
deux  Eglises,  mais  à  la  veille  même  de  la 
scission,  les  rapports  réciproques  devenaient 
de  plus  en  plus  fraternels,  de  plus  en  plus  chré¬ 
tiens.  Une  sorte  de  compromis  paraissait  prêt 
à  s'établir.  Michel  Cerularius  rompit  l’accord 


lisme  est  en  réalité  une  doctrine  révolution¬ 
naire  qui  tend  à  établir  la  propriété  collective 
de  tous  les  moyens  de  production,  et  qui  ne 
s’entend  plus  du  tout  sur  les  moyens  de  répar¬ 
tir  les  produits  collectifs,  ni  sur  les  moyens 
de  faire  même  encore  produire  dans  une 
société  ainsi  bouleversée.  Tout  cela  c’est  de  la 
littérature,  du  sentimentalisme  pour  les  adeptes 
sincères  ;  c’est  de  l’exploitation  électorale  pour 
les  ambitieux;  mais  il  n’est  guère  personne 
pour  qui  ce  soit  une  véritable  science. 

G.  D. 

VAN  DER  GOES  (F.).  —  De  Arbeidskracht. 

Rede  uitgesproken  a) s  openbare  les  aan  de 
Universiteit  te  Amsterdam,  den  3  Maart  1900. 
Amsterdam,  C.-L.-G.  Veldt.  I11-80  van  72bladz. 

1  30 

L’auteur  appartient  au  parti  socialiste  et  il  a 
été  appelé  à  une  chaire  d’économie  sociale  à 
l’Université  d’Amsterdam.  La  brochure  que 
nous  présentons  ici  au  lecteur  renferme  la 
leçon  d’ouverture  faite  le  3  mars  1900. 

M.  Yan  der  Goes  a  nettement  offert  à  ses 
auditeurs  la  théorie  collectiviste  de  la  notion 
du  travail.  Il  l’a  fait,  —  il  faut  lui  rendre  cette 
justice,  —  en  restant  absolument  dans  le  ton 
scientifique.  Rien  ici  des  déclamations  d’un 
hâbleur  de  meeting. 

Ce  sera,  peut-être,  à  cet  exposé  du  nouveau 
professeur  de  l’Université  d’Amsterdam  qu'il 
faudra  se  référer,  quand  on  voudra  connaître, 
pour  la  réfuter,  la  pensée  vraie  du  socialisme 
scientifique  sur  la  notion  du  travail. 

O.  D. 
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qui  allait  se  conclure.  11  ranima  les  causes  de 
luttes  et  de  rivalités.  Ambitieux,  il  voulut 
dominer  les  corps  et  les  âmes  et  se  servit  des 
passions  religieuses  des  Byzantins  pour  arriver 
à  son  but.  Habilement,  il  rendit  la  rupture 
nécessaire. 

Ayant  renversé  l’autorité  pontificale,  il  tenta 
de  mettre  les  églises  grecques  sous  la  dépen¬ 
dance  du  patriarche  de  Constantinople.  Il 
comprit  que,  pour  réaliser  ses  desseins,  il  lui 
fallait  devenir  l’unique  autorité  dans  l’Etat 
comme  dans  l’Eglise.  Il  entreprit  une  révolu¬ 
tion  politique  qui  fut  cause  de  sa  chute. 
Son  œuvre  ne  périt  toutefois  pas  avec  lui.  Mal¬ 
gré  des  tentatives  réitérées,  les  Grecs  refusèrent 
de  reconnaître  l'autorité  romaine.  Constanti¬ 
nople  préféra  tomber  entre  les  mains  des  Turcs 
que  de  céder  sur  les  griefs  énumérés  dans 
l’édit  synodal  de  1054. 

Tels  sont,  résumés  en  quelques  lignes,  les 
événements  que  M.  Louis  Bréhier  étudie  dans 
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son  livre  original,  écrit  avec  érudition  et  d'une 
manière  attrayante,  où  certaines  appréciations 
sont  peut-être  contestables,  mais  qui  s’impose 
néanmoins  à  l'attention  des  historiens. 

A.  B. 

BRY  (Georges).  —  Histoire  industrielle  et  éco¬ 
nomique  de  l’Angleterre  depuis  les  origines 
jusqu’à  nos  jours.  Paris ,  L.  Larose.  1  vol. 
in-S"  de  vii  1-772  pages.  15  » 

CHUQUET  (Arthur).  —  L’Alsace  en  1814. 

Paris.  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 
n-480  pages.  7  50 

Les  travaux  d’histoire  de  M.  Arthur  Chuquet 
n’ont  plus  besoin  d’être  recommandés  au 
public.  Quiconque  s'intéresse  à  l’histoire  con¬ 
temporaine  connaît  les  (pierres  cle  la  Révolution , 
la  jeunesse  de  Napoléon,  la  guerre  de  187 0-187 1, 
et  d’autres  œuvres  encore,  auxquelles  l’Acadé¬ 
mie  française  s’est  plue  à  prodiguer  ses  plus 
hautes  récompenses. 

M.  Chuquet  possède  à  un  degré  éminent  l’art 
d’exposer  clairement  son  sujet,  de  donner  à  son 
récit  un  séductif  intérêt,  de  trouver  dans  les 
documents  le  détail  caractéristique  et  impor¬ 
tant,  d’imprimer  à  son  œuvre  un  cachet  de 
véritable  science.  C’est  un  esprit  remarquable¬ 
ment  critique,  doué  d’une  grande  sagacité,  servi 
par  une  érudition  très  vaste. 

Ces  qualités  que  nous  avons  rencontrées  net¬ 
tement  affirmées  dans  ceux  de  ses  ouvrages 
dont  il  nous  a  été  donné  de  rendre  compte  anté¬ 
rieurement,  nous  les  retrouvons  également 
dans  l’important  volume  qu'il  intitule  L'Alsace 
en  1814. 

Dans  la  préface,  M.  Chuquet  résume  lui-même 
en  quelques  lignes  le  sujet  de  son  livre  :  «  Les 
lecteurs  y  trouveront  de  curieux  détails  sur  la 
situation  de  l’Alsace  à  la  fin  de  1813,  sur  la 
campagne  de  Victor,  sur  le  blocus  des  places  et 
la  conduite  de  leurs  gouverneurs,  l’accueil  que 
firent  les  garnisons  aux  Bourbons  restaurés,  le 
siège  d’Huningue,  plus  long,  plus  héroïque  en 
1814  qu’en  1815,  l'émeute  de  Landau,  le  soulè¬ 
vement  des  Vosges,  les  revendications  de 
l’Allemagne.  » 

M.  Chuquet  a  fait  des  éléments  qu’il  étudie 
un  tableau  d’un  dramatique  intérêt.  Rarement 
le  récit  d’événements  militaires  nous  a  autant 
séduit.  Il  est  tels  chapitres,  comme  par  exemple 
celui  consacré  au  siège  de  Huningue,  qui  sont 
des  modèles  en  ce  genre  de  travaux.  Nul  doute 
que  M.  Ch.  Malose  n’en  eût  reproduit  l’un  ou 
l’autre  s’il  avait  à  publier  encore  ses  Champs  de 
bataille  de  France. 

Œuvre  de  science,  œuvre  de  grand  mérite 
littéraire,  le  livre  de  M.  Chuquet  fournit  une 
contribution  importante,  à  tous  égards,  à  l’his¬ 
toire  du  premier  empire.  A.  De  R. 

CROISET  (le  P.),  S.  J.  —  La  Vie  de  la  Bien¬ 


heureuse  Marguerite-Marie,  religieuse  de  la 
Visitation  Sainte-Marie.  Le  mémoire  de  la 
Bienheureuse.  Le  décret,  de  béatification. 
Avec  une  introduction  par  le  P.  Ch.  Daniel. 
Nouvelle  édition.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  petit 
in-18  de  xxxn-278  pages  1  50 

On  ne  saurait  trop  faire  pour  populariser  le 
culte  du  divin  Cœur  que  de  recourir  aux  docu¬ 
ments  originaux.  On  sait  que  le  Père  Croiset 
tut  en  rapport  avec  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie  et  qu’il  en  écrivit  la  vie.  Il  composa  un 
manuel ,  interdit  durant  longtemps  et  réim¬ 
primé  aujourd’hui,  avec  le  plus  grand  succès. 
Le  R.  P.  Daniel  a  mis  le  livre  au  point.  Cela 
suffit  pour  le  recommander. 

A'.  C.  H.  D. 

DE  BERTHA  (A.).  —  Magyars  et  Roumains 
devant  l’histoire.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\ 
1  vol.  in '8°  de  vi-484  pages.  8  » 

La  Hongrie  actuelle  enserre  dans  ses  limites 
plusieurs  populations  d’origine  roumaine.  Au 
xvme  siècle  la  Bukovine  fut  cédée  à  l’Autriche 
par  la  Porte.  La  Transylvanie  et  le  Banat  de 
Temeshvar,  parties  intégrantes  aujourd’hui  du 
royaume  de  St-Etienne,  ont  une  population 
roumaine  qui  lorme  plus  de  la  moitié  de  leur 
population  totale. 

Les  Roumains  ont  souvent  rêvé  de  réunir 
ces  contrées  au  royaume  de  Roumanie.  Ce  serait 
amener  la  chute  de  la  Hongrie.  Celle-ci  le  com¬ 
prend  ;  aussi  fait-elle  tout  ce  qu’elle  peut  pour 
dénaturaliser  l’élément  roumain  de  Transyl¬ 
vanie.  Cela  ne  s’exécute  pas  sans  résistance  ni 
sans  querelles. 

La  question  roumaine  a  déjà  provoqué  une 
littérature  considérable  aussi  bien  en  Hongrie 
qu’en  Roumanie.  L’ouvrage  le  plus  considé¬ 
rable  publié  sur  ce  sujet  dans  le  premier  de 
ces  pays,  est  celui  du  docteur  Benoit  Jancso  : 
«  L’histoire  et  l’état  actuel  des  tendances 
nationalistes  roumaines  »,  que  M.  de  Bertha 
apprécie  de  la  manière  suivante  :  «  Il  est 
réellement  appelé  à  remplir  avec  le  plus  de 
succès  l’office  de  vulgarisateur  auprès  du  pu¬ 
blic  français  sur  cette  matière,  car  l’érudition 
profonde,  la  sagacité  politique  et  philosophique 
s’y  marient  aux  réflexions  prises  sur  le  vif  au 
milieu  du  peuple  roumain  et  puisées  dans  la 
connaissance  la  plus  parfaite  de  sa  langue  et  de 
sa  littérature.  La  théorie  de  l’origine  et  de  la 
continuité  daciques,  les  migrations  du  peuple 
roumain,  son  établissement  sur  le  territoire 
où  il  vit  à  présent,  les  principaux  événements 
de  son  histoire  politique,  militaire  et  reli¬ 
gieuse,  M.  le  docteur  Jancso  les  raconte,  depuis 
l’empereur  Trajan  jusqu’à  l’année  1854,  non 
seulement  avec  des  documents  en  main,  mais 
la  plupart  du  temps  en  confrontant  les  versions 
contradictoires  pour  pouvoir  en  tirer  des  con¬ 
clusions  impartiales  à  ciel  ouvert.  » 
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Cependant  M.  de  Bertha  n’a  pas  jugé  qu’une 
traduction  pure  et  simple  de  cet  ouvrage  put 
être  offerte  au  lecteur  de  langue  française  à 
raison  du  développement  que  M.  Jancso  lui  a 
donné,  ainsi  qu’à  cause  de  l’absence  de  cer¬ 
taines  notions  familières  aux  Hongrois  mais 
inconnues  des  étrangers.  Il  a  préféré  en  donner 
une  analyse  synthétique,  consciencieuse,  éla¬ 
borée  de  manière  à  ce  que  le  lecteur  puisse 
aisément  comprendre  la  question. 

A  cette  époque,  où  sans  cesse  le  problème 
des  nationalités  agite  les  Etats,  une  œuvre 
comme  celle  de  M.  de  Bertha  ne  peut  être 
qu'utile  aux  hommes  politiques  et  aux  hommes 
d’étude.  A.  De  R. 

DE  ROSNAY  (Félix.)  —  Petite  histoire  de 
Paray-le-Monial.  Préface  du  R.  P.  Coubé. 
Pat'is,  V.  Retaiix.  1  vol.  in-12  de  146  pages. 

0  60 


DU  BLED  (Victor).  —  La  Société  française  du 
XVIe  siècle  au  XXe  siècle,  xvi”  et  XVIIe  siècles. 
Paris,  Perrin  et  C'°.  1  vol.  in- 12  de  xxx-310 
pages.  3  50 

Commençons  parfaire  une  critique.  L’auteur 
se  montre  souvent,  à  notre  avis,  d’une  trop 
grande  indulgence  pour  l’état  moral  de  l’an¬ 
cienne  société  française.  Il  préfère  l'excuser 
que  la  condamner  malgré  les  vices  trop  réels 
dont  elle  fut  souvent  empreinte. 

Cette  réserve  faite,  je  ne  puis  accorder  à 
l’œuvre  que  des  éloges.  Je  ne  sais  ce  qu'il  faut 
le  plus  y  admirer,  de  l’intérêt  du  sujet,  de 
l’érudition  de  l'auteur,  de  son  habileté  à  grou¬ 
per  des  détails  recueillis,  de  la  séduction  dont 
sont  empreintes  toutes  les  pages  qu'il  écrit. 
Chacun  des  chapitres  dont  se  compose  son 
livre  porte  la  marque  d’un  maître  dans  l’art 
d’écrire. 

M.  du  Bled  a  pendant  cinq  ans  donné  à  Paris 
des  conférences  dans  lesquelles  il  a  essayé  de 
restituer  les  principales  physionomies,  de 
résumer  les  traits  caractéristiques  des  hommes 
et  des  choses  depuis  le  xvie  siècle,  «  au  moment 
où  le  monde  et  la  cour  commencent  à  se  cons¬ 
tituer  »,  jusqu’à  l’époque  actuelle.  Il  compte 
publier  ces  conférences,  «  plus  ou  moins 
augmentées  »,  en  plusieurs  volumes,  dont  le 
premier  nous  est  donné  aujourd’hui.  Celles 
que  ce  tome  I  contient  sont  :  La  société,  les 
femmes  au  xvie  siècle.  —  Le  roman  de  l’Astrée. 

—  La  cour  de  Henri  IV.  —  L’Hôtel  de  Ram¬ 
bouillet.  —  Les  amis  du  cardinal  de  Richelieu. 

—  La  société  de  Port  Royal. 

Il  est  difficile  de  trouver  lecture  plus  attrac¬ 
tive.  J'ajouterai  toutefois  que,  à  raison  même 
du  sujet,  l’œuvre  contient  çà  et  là  quelques 
détails  qu'il  faudra  passer  sous  silence  si  on  la 
lit  à  des  demoiselles.  A.  de  R. 


IMBART  DE  LA  TOUR.  —  Les  Paroisses  rurales 

du  IVe  au  XI  siècle.  Les  origines  religieuses  de 
la  Franco.  Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-12 
de  354  prvges.  5  » 

FITZPATRICK  (J. -P.).  —  Le  Transvaal  par  un 

Uitlander.  Traduit  de  l’anglais  par  Mermeix. 
Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  lii- 
334  pages.  3  50 

LACOUR  (Léopold).  —  Trois  femmes  de  la 

Révolution.  Olympe  de  Gouges  —  Tliéroigne 
de  Méricourt  —  Rose  Lacombe.  Ouvrage 
orné  de  cinq  portraits.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C'\  1  vol.  in-8°  de  vm-432  pages.  7  50 

(Les  Origines  du  féminisme  contemporain.) 

Le  titre  de  ce  livre  est  quelque  peu  fait  pour 
étonner.  Bien  que  le  mouvement  féministe  me 
paraisse  prêter  à  critique  dans  maintes  de  ses 
doctrines  et  de  ses  manifestations,  je  trouve 
qu’on  le  calomnie  en  lui  donnant  en  quelque 
sorte  comme  marraines  trois  femmes  déver¬ 
gondées  dont  le  nom  marqua  dans  l’histoire  de 
la  Révolution  française.  Si  ce  mouvement 
n’avait  que  des  protagonistes  de  ce  genre,  il 
mériterait  le  mépris  général.  Bien  que  ces 
prostituées  aient  détendu  quelques  idées  sur 
l’émancipation  de  la  femme,  on  ne  peut  consi¬ 
dérer  leur  action  comme  ayant  donné  naissance 
au  féminisme  contemporain. 

Olympe  de  Gouges,  Théroigne  de  Méricourt 
et  Rose  Lacombe  sont  suffisamment  connues, 
la  seconde  surtout,  de  ceux  qui  étudient  l’his¬ 
toire  de  la  Révolution  française  pour  que  je  n’aie 
pas  à  résumer  ici,  même  brièvement,  leur 
biographie. 

L’œuvre  de  M.  Lacour,  consacrée  à  ces  trois 
héroïnes  révolutionnaires,  est  plutôt  critique 
que  narrative.  Il  rapporte,  examine  et  discute 
longuement  les  faits  qu’on  attribue  à  chacune 
d’elles,  cherche  à  établir  quel  a  été  leur  véri¬ 
table  caractère,  le  véritable  rôle  qu’elles  ont 
joué  sur  la  scène  du  monde. 

La  lecture  de  ce  livre  n’est  pas  sans  quelque 
aridité,  à  raison  des  discussions  nombreuses 
qu’il  contient.  Elle  exige  une  attention  très 
grande  et  par  là  même  ne  paraît  pas  destinée  à 
plaire  à  tous  les  lecteurs.  A.  De  R. 

LEFÈVRE  (André).  —  La  Grèce  antique. 

Entretiens  sur  les  origines  et  les  croyances. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de 
464  pages.  Broché  6  » 

Relié  toile  6  75 

Le  but  de  cet  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la 
Bibliothèque  des  sciences  contemporaines,  sem¬ 
ble  être  de  fournir  à  ceux  qui  n’ont  ni  le  loisir, 
ni  le  moyen  de  recourir  à  des  travaux  origi¬ 
naux,  des  idées  précises  sur  les  origines  et  les 
croyances  de  la  Grèce  antique.  Ce  n’est  pas 
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chose  facile  que  de  réaliser  pareille  entreprise, 
et  plus  d'un  spécialiste  reculerait  devant  la 
besogne. 

M.  André  Lefèvre  n’a  pas  hésité,  —  il  est  vrai 
que  rien  ne  semble  arrêter  sa  prodigieuse  acti¬ 
vité,  qui  se  prodigue  dans  tous  les  domaines 
littéraires  et  scientifiques. 

Le  plan  de  l’ouvrage  est  bien  conçu.  Après  un 
chapitre  sur  les  origines  ethniques  viennent 
deux  autres  sur  les  croyances  primitives  et  la 
mythologie  préhellénique,  un  quatrième  cha¬ 
pitre  est  consacré  à  l’étude  des  influences 
orientales.  Les  chapitres  V  à  XI  étudient  les 
mythologies  homériques,  les  trois  suivants 
s’occupent  d’Hésiode.  Dans  les  chapitres  XV- 
XVII,  l’auteur  étudie  certaines  divinités  parti¬ 
culières  comme  Héraklès,  Dionasos  et  Dèmètèr, 
enfin  le  chapitre  XVIII  a  pour  titre,  l’Orphisme 
et  le  dernier  :  Expansion  et  décadence. 

En  général,  l’exposition  de  M.  Lefèvre  est  fort 
nette  et  son  livre  se  lit  facilement.  On  trouvera 
peut-être  un  peu  longs  les  développements 
donnés  à  la  mythologie  homérique.  Les  philo¬ 
logues  n’approuveront  pas  toutes  les  étymolo¬ 
gies  proposées  par  l’auteur,  il  en  est  de  bien 
hardies  et  de  fort  démodées.  La  tirade  de  la  fin 
sur  le  moyen  âge  et  sur  «  la  fumée  des  bûchers 
et  la  vapeur  de  sang  qui  se  dégage  du  christia¬ 
nisme  »  est  aussi  ridicule  que  déplacée.  Nous 
l’attendions,  il  est  vrai,  car  M.  Lefèvre  est  inca¬ 
pable  d’écrire  sur  n’importe  quel  sujet  sans 
nous  faire  ressouvenir  qu’en  lui  M.  Homais 
voisine  avec  l’érudit.  P.  Q. 

LEX  (Léonce).  —  Souvenirs  diplomatiques  et 
militaires  du  général  Thiard,  chambellan  de 
Napoléon  Ier.  Paris.  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  xxviii-338  pages.  3  50 

D’origine  aristocratique,  il  était  comte  de 
Bissy,  le  général  de  Thiard  servait  comme  sous- 
lieutenant  au  régiment  d’infanterie  du  Roi, 
lorsqu’éclata  la  Révolution.  Il  émigra,  servit 
dans  l’armée  de  Condé  et  ne  rentra  en  France 
qu’en  1801.  L’année  suivante,  il  fut  nommé  par 
Bonaparte  conseiller  général  de  Saône  et  Loire 
et  en  1804  Napoléon  le  choisit  comme  chambel¬ 
lan.  Il  figura,  à  raison  de  ces  dernières  fonctions, 
au  Sacre  de  Notre-Dame,  au  voyage  d’Italie 
de  1805,  aux  fêtes  du  couronnement  à  Milan, 
et  fut  envoyé  successivement  à  l’électeur  de 
Bavière,  à  l’électeur  de  Bade  et  au  duc  de  Wur¬ 
temberg  pour  négocier  le  mariage  du  prince 
Eugène,  de  Stéphanie  de  Beauharnais  et  du 
prince  Jérôme. 

Nommé  capitaine  des  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde,  il  prit  part  à  la  campagne  de  1805, 
à  celle  qui  fut  marquée  par  la  bataille  d’Iéna,  et 
fut  promu  au  grade  de  major  de  dragons.  Puis 
subitement,  «  à  raison  de  dissentiments  avec 
l’empereur,  sur  l’origine,  la  nature  et  la  valeur 
desquels  on  n’est  pas  très  bien  fixé»,  il  aban¬ 
donna  toutes  ses  charges  et  fut  exilé  àVauiury. 


La  Restauration  le  gratifia  d’abord  d’hon¬ 
neurs  et  de  charges;  mais  les  idées  libérales 
qu’il  avait  embrassées  avec  ardeur  le  firent 
bientôt  tomber  en  disgrâce.  Elu  député  presque 
sans  interruption  jusqu’en  1848,  il  fit  toujours 
partie  de  l’opposition,  «  de  sorte  qu’après  lui 
avoir  rappelé  sans  cesse  au  début  ses  bottes 
couvertes  de  la  boue  de  Coblentz,  on  finit  par 
lui  reprocher  de  coiffer  le  bonnet  rouge  à  toute 
occasion  ».  Nommé  par  le  gouvernement  répu¬ 
blicain  ambassadeur  près  de  la  Confédération 
helvétique,  il  se  démit  de  ces  fonctions  le 
8  avril  1849,  échoua  aux  élections  générales  le 
17  mai  1849  et  mourut  le  28  juin  1852. 

Au  cours  de  sa  longue  carrière,  il  avait  pris 
sur  les  événements  auxquels  il  fut  mêlé  des 
notes  qui  lui  servirent  à  rédiger  ses  mémoires 
pendant  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Esprit  outrancier,  frondeur,  indépendant, 
ses  jugements  ne  sont  pas  toujours  marqués 
au  sceau  du  bon  sens  et  de  la  perspicacité,  mais 
ses  récits  sont  néanmoins  à  lire  à  raison  des 
«  détails  piquants,  des  appréciations  neuves, 
des  faits  inédits  »  qu’on  y  trouve  en  grand 
nombre. 

Ces  récits  se  rapportent  aux  années  que 
Thiard  passa  près  de  Napoléon  Ior  en  qualité  de 
chambellan,  aux  cérémonies  du  Sacre  à  Paris 
et  du  couronnement  à  Milan,  aux  missions 
diplomatiques  qu’il  remplit  pour  le  mariage 
d’Eugène  de  Beauharnais  avec  Augusta  de 
Bavière,  du  prince  de  Bade  avec  Stéphanie  de 
Beauharnais  et  du  prince  Jérôme  avec  Cathe¬ 
rine  de  Wurtemberg.  Ces  mémoires  con¬ 
tiennent  aussi  une  partie  militaire  consacrée  à 
la  campagne  de  18C5. 

M.  Lex,  ancien  élève  de  l’école  des  chartes, 
qui  s’est  fait  leur  éditeur,  a  fait  preuve  par 
cette  publication  d’un  esprit  critique,  perspi¬ 
cace  et  consciencieux.  Il  a  annoté,  expurgé  le 
texte,  l’a  allégé  des  nombreux  hors  d’œuvre 
qui  entravaient  la  marche  du  récit,  substitué 
le  comput  du  calendrier  grégorien  à  celui  du 
calendrier  républicain,  identifié  avec  soin  les 
noms  de  famille  et  les  noms  de  lieux. 

A.  De  R. 

MICHELET  (J.).  —  Histoire  de  France.  Moyen 
âge.  Edition  définitive  revue  et  corrigée.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-8°  de  418  pages. 

7  50 

( Œuvres  complètes,  Y.) 

En  signalant,  il  y  a  quelques  mois,  à  l’atten¬ 
tion  des  lecteurs  de  cette  Revue,  la  réédition 
des  travaux  de  Michelet  consacrés  aux  Bona¬ 
parte,  je  rappelais  le  jugement  émis  par 
M.  Faguet  sur  cet  historien.  Le  critique  français 
signale  la  passion  et  l’imagination  dont  sont 
empreints  les  travaux  de  Michelet,  tout  en 
louant  ses  qualités  d'écrivain. 

Nulle  part,  peut-être,  mieux  que  dans  son 
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histoire  du  moyen  âge,  ne  s’alïirment  ces  qua¬ 
lités  et  ces  défauts.  C’est  en  la  lisant  qu’on  peut 
le  plus  exactement  apprécier  ce  qui  fait  la 
faiblesse  et  ce  qui  fait  l’agrément  de  l’œuvre 
historique  de  Michelet.  C’est  là  qu’on  trouve  le 
plus  souvent  afïirmés  ses  talents  de  poète  au 
détriment  de  l’exactitude  de  ses  récits. 

Comme  je  l’ai  dit  déjà,  ce  sont  leurs  qualités 
littéraires  qui  continueront  à  faire  lire  les 
œuvres  de  Michelet  et  qui  donnent  sa  raison 
d’être  à  la  réimpression  qui  en  a  été  entreprise. 

A.  de  R. 

MICHELET  (J.).  —  Philippe-Auguste  et  saint 
Louis.  Nouvelle  édition  avec  gravures  d’après 
des  documenst  historiques.  Paris,  Caïman 
Lévy.  1  vol.  in- 12  de  320  pages.  3  50 

( Histoire  de  France,  III.) 

RICHARD  (Charles).  —  Comment  je  sais  mes 
dates.  Histoire  de  France  395-1899.  Nouvelle 
édition  revue  et  augmentée.  Paris,  Ch. 
Richard.  1  vol  in- 12  de  222  pages.  Relié  toile. 

3  50 

M.  Richard  a  imaginé  un  système  mnémo¬ 
technique  pour  retenir  les  dates,  les  faits,  les 
noms  de  l’histoire  de  France. 

Pour  des  raisons  trop  longues  à  exposer  ici, 
les  dix  articulations  suivantes  ont  été  choisies 
pour  correspondre  aux  neuf  chiffres  significa¬ 
tifs  et  au  zéro  : 

te  ne  me  re  le  je  ke  fe  pe  ze 

T  I'  T  T  5  6  7  8  ?  10  ' 

Le  mot  Lille  s’articulant  :  le  le,  il  vaut  55; 
le  mot  doge  (d  =  t,  g  =■  j)  s’articulant  de  (ou  te) 
je,  il  vaut  16,  et  ainsi  de  suite. 

Chaque  fait,  chaque  règne,  font  l’objet  d’un 
vers  mnémonique,  d’une  phrase  rythmée  de 
douze  pieds,  énonçant,  avec  le  plus  de  détails 
possible,  le  fait,  le  règne,  et  renfermant  la  date 
dans  ses  trois  dernières  articulations. 

Exemple  : 

1415,  la  bataille  d’Azincourt. 

Vers  mnémonique  : 

Azincourt  est  pour  nous presqu’un  échec  mortel. 

Les  trois  dernières  articulations  de  ce  vers 
sont,  dans  le  mot  mortel  .  re  te  le 

=  T  7  *5 

ce  qui  donne  415,  soit  1415,  le  chiffre  1  du  mil 
étant  sous  entendu  :  «  On  ne  peut  se  tromper  de 
dix  siècles»,  dit  l’auteur. 

Voici,  en  vers  mnémoniques,  le  commence¬ 
ment  de  la  chronologie  des  rois  de  P’rance. 

Rien  ne  sais  concernant  Pharamond,  rien  ne  vois. 

Rien  ne  vois  sur  Clodion  ;  fut-il  le  roi  rêvé? 

Roi  rêvé.  Mérovée  a  les  Francs  relevés. 

Relevez  Childéric  :  qu'il  rentre  en  roi  fêté  ! 

Roi  fêté,  fier  Ci.ovis,  sous  l'eau  courbe  la  tête. 

La  tète,  Childebert  à  ses  neveux  l’enlève. 

On  remarquera  l’enchaînement  des  vers,  les 
uns  aux  autres,  par  des  répétitions  de  mots 


qui,  dans  la  pensée  de  l’auteur,  éviteront  les 
défaillances  de  mémoire. 

Dans  ces  vers,  on  trouve  des  dates,  non  seule¬ 
ment  dans  les  dernières  articulations,  mais 
aussi  dans  les  trois  premières.  Exemple  :  dans 
le  vers  relatif  au  règne  de  Pharamond,  dont 
l’existence  même  est  révoquée  en  doute  : 

Rien  ne  sais  concernant  Pharamond,  rien  ne  vois 

re  ne  se  re  ne  ve 

= T  ~2  TT  =177 

nous  voyons  donc  que  Pharamond  est  censé 
avoir  régné  de  420  —  428.  Et  ainsi  de  suite. 

Nous  sommes  grand  partisan  de  la  mnémo¬ 
technie.  Dans  les  athénées  d’Allemagne,  on 
enseigne  des  vers  très  concis  grâce  auxquels  les 
élèves  se  rappellent  facilement  le  genre  de  tous 
les  mots  latins.  Celui  qui  les  a  appris,  ne  les 
oublie  jamais.  Voilà  donc  la  mnémotechnie 
appliquée  avec  succès.  Tous,  d’ailleurs,  nous 
faisons  de  la  mnémotechnie,  parfois  sans  le 
savoir.  Peut-être  le  système  très  ingénieux  de 
M.  Richard  aura-t-il  quelque  chance  de  réus¬ 
site. 

Qu’en  pensent  nos  lecteurs?  Ils  ne  liront, 
certes,  pas  sans  intérêt  le  curieux  volume  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  J.  Th.  de  R. 

THIRRIA  (H.).  —  La  Duchesse  de  Berry. 

(S.  A.  R.  Madame.)  1798-1870.  Nombreux 
documents  inédits.  Paris,  Th. -J.  Plange.  1  vol. 
in-8°  de  xvi-468  pages  avec  un  portrait. 

7  50 

M.  Thirria,  dont  un  important  travail,  Napo¬ 
léon  III  avant  l'Empire ,  publié,  il  y  a  peu 
d’années,  a  mis  en  lumière  les  qualités  d’his¬ 
torien,  nous  donne  maintenant  un  livre  con¬ 
sacré  à  la  duchesse  de  Berry. 

L’existence  de  cette  princesse  a  été  souvent 
retracée.  M.  Thirria  le  reconnaît;  aussi  des  faits 
connus  ne  retient-il  que  ce  qui  est  absolument 
indispensable  à  faire  comprendre  les  événe¬ 
ments  qu’il  veut  exposer  et  qu’il  raconte  d’après 
des  documents  inédits.  Ces  documents  con¬ 
sistent  surtout  dans  les  nombreuses  lettres 
échangées  pendant  quarante  années  entre  la 
duchesse  et  sa  compagne  d’enfance,  qui  fut  son 
amie  fidèle  jusqu'au  dernier  jour,  la  comtesse 
de  Meffray,  dans  les  papiers  de  la  famille  de 
Choulot,  dans  le  dossier,  qui  n’avait  pas  encore 
été  communiqué  à  personne  jusqu’ici,  des 
documents  saisis  à  Nantes  en  1832  par  le  gou¬ 
vernement  sur  la  duchesse  et  ses  compagnons 
de  lutte. 

La  correspondance  de  la  duchesse  avec  la 
comtesse  de  Meffray  permet  de  faire  une  étude 
de  son  caractère.  Cette  étude  contribuera  à 
redresser  certaines  appréciations  trop  sévères 
et  trop  facilement  acceptées  en  général. 

Les  papiers  saisis  à  Nantes  en  1832  présentent 
de  la  valeur  au  point  de  vue  de  l’histoire  inter¬ 
nationale  de  la  monarchie  de  Juillet.  Il  révèle 
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les  tentatives  faites  par  la  duchesse  pour  inté¬ 
resser  à  la  cause  de  son  (ils  les  gouvernements 
étrangers  et  l'accueil  favorable  qu’elle  rencontra 
chez  certains  princes,  trop  faibles,  malheureu¬ 
sement  pour  elle,  pour  agir  etlicacement. 

Le  livre  de  M.  Thirria,  qui  déborde  de  textes 
inédits,  a  une  véritable  valeur  documentaire, 
et  se  recommande  particulièrement  à  l’atten¬ 
tion  des  historiens.  A.  De  R. 

WEIL(Henri).—  Etudes  sur  l’antiquité  grecque. 

Paris,  Hachette  et  C\  1  vol.  in-12  de  328  pages. 

3  50 


WELSCHINGER  (Henri).  —  Bismarck.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  212  pages.  2  50 

(Ministres  et  hommes  d’Etat.) 


ZANECCHIA  (Dominique).  —  La  Palestine 
d’aujourd’hui.  Ses  sanctuaires,  ses  localités 
bibliques  et  historiques.  Traduit  de  l’italien 
sur  la  deuxième  édition  par  l’abbé  H.  Doran- 
geon.  Seule  traduction  française  autorisée. 
Paris ,  P.  Lethielleux.  2  vol.  in- 18  de  xvi-536 
et  770  pages.  12  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BJÔRNSON  (Bjornstjerne)  —  Ueber  unsere 

Kraft.  Scbauspiel  in  zwei  Teilen.  Zweite.  neu 
durchgesehene  Ausgabe.  München.  A.  Lançjen , 
1  vol.  in-12  de  316  pages  avec  portrait.  5  » 

BLONDEL  (Georges).  —  Le  Drame  de  la 
Passion  à  Oberammergau.  Etude  historique  et 
critique  avec  des  renseignements  pratiques, 
un  plan  du  théâtre  et  deux  cartes.  Paris, 
V.  Lecoflre.  In-12  de  vi-70  pages.  1  25 

Qui  n'a  entendu  louer  la  Passion  d' Oberam¬ 
mergau?  Qui  n’a  rêvé  d’assister  un  jour  à  ces 
représentations,  si  peu  banales  pour  notre 
époque,  reste  isolé,  presque  unique  en  son 
genre,  nulle  part  ailleurs  du  moins  si  bien 
conservé,  des  mystères  du  moyen  âge?  Le  petit 
livre  de  M.  Georges  Blondel  est  bien  fait  pour 
aviver  un  tel  désir. 

L’auteur  parle  de  ce  qu’il  a  vu,  et.il  en  parle 
avec  une  admiration  raisonnée,  qui  devient 
naturellement  communicative.  Il  traite  son 
sujet  à  la  fois  en  historien,  en  critique  et  en 
artiste;  car  en  M.  G.  Blondel,  à  côté  de  l’écono¬ 
miste  si  avantageusement  connu,  il  y  a  tous  ces 
personnages  et  tous  ces  talents. 

A  un  ensemble  de  détails  intéressants  sur  les 
origines  et  les  transformations  graduelles  de  la 
Passion  d' Oberammergau,  sur  le  pays  et  les 
habitants,  sur  la  disposition  du  théâtre,  sur 
l’originalité  du  drame  actuel,  —  originalité 
résidant  dans  le  rapprochement  constamment 
poursuivi  entre  les  phases  du  sacrifice  du  Cal¬ 
vaire  et  les  figures  prophétiques  de  l’Ancien 
Testament,  —  succède  une  belle  et  suggestive 
analyse  de  la  représentation  même.  On  y  remar¬ 
quera  spécialement  le  relevé,  fait  avec  autant 
de  finesse  que  de  sobriété,  des  sentiments  pro¬ 
fonds  qu’éveillent  nécessairement,  même  dans 
les  âmes  incroyantes,  les  diverses  parties  du 
spectacle.  Tous  se  résument  en  deux  pensées 
ou  impressions  générales  :  La  première,  c’est 
que  ni  la  prédication  la  plus  éloquente,  ni  l’art 


le  plus  élevé  ne  peuvent  provoquer  une  sem¬ 
blable  émotion;  la  seconde,  c’est  que  l’interpré¬ 
tation  tout  entière  défie  la  critique  :  on  est 
étonné  et  ravi  devant  cette  manifestation  inouïe 
du  sens  artistique  dans  un  village  perdu  des 
Alpes.  » 

Cette  étude,  d’une  remarquable  hauteur  de 
vues,  est  accompagnée  de  renseignements  pra¬ 
tiques  sur  les  jours  de  représentation  et  les 
moyens  d’accès  et  de  séjour;  on  y  a  joint  des 
modèles  d’itinéraires,  un  plan  du  théâtre  et  une 
carte  des  environs.  Ainsi  complétée,  elle  con¬ 
stitue  un  vade-mecum  tout  indiqué  pour  les 
visiteurs  de  cette  année.  L’aflluence  au  spec¬ 
tacle  décennal  sera,  sans  aucun  doute,  en  1900, 
plus  considérable  que  jamais, grâce  notamment 
à  la  continuation  de  la  voie  ferrée  jusqu’à 
Oberammergau.  Souhaitons,  avec  M.  G.  Blondel, 
que  la  piété  simple,  les  mœurs  patriarcales  et 
foncièrement  chrétiennes  du  petit  village 
bavarois  n’aient  pas  trop  à  souffrir  du  contact 
prolongé  de  tant  d’étrangers.  C’est  incontesta¬ 
blement  dans  la  foi  vive  et  l’esprit  religieux 
dont  ils  sont  pénétrés,  que  ces  acteurs  popu¬ 
laires  ont  trouvé  leur  grand  secret,  leur  princi¬ 
pal  moyen  d'action;  il  ne  faut  pas  chercher 
ailleurs  la  raison  de  cette  allure  pleine  de 
dignité,  de  cette  noble  aisance,  du  grand  air,  en 
un  mot,  qu’on  admire  en  ces  humbles 
montagnards  et  qu'ils  portent  jusque  dans  leur 
vie  ordinaire.  Si,  par  malheur,  leur  niveau 
moral  et  chrétien  venait  à  baisser,  leur  merveil¬ 
leuse  aptitude  à  représenter  le  drame  divin  de 
la  Passion  en  serait  amoindrie  d’autant.  J.  F. 

D’AGON  DE  LA  C0NTRIE  (M.).  —  Le  bouillant 

Achille.  Illustrations  par  Léon  Fauret.  Paris, 
A.  Colin  et  C\  1  vol.  in-12  de  316  pages.  Relié 
toile.  3  » 

(Bibliothèque  du  Petit  Français.) 

DRdON  (H.).  —  Bossuet  à  Meaux.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  264  p.  3  » 
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HEINE  (Henri).  —  Pages  choisies.  Lectures 
littéraires.  Avec  une  introduction  par  L.  Rous- 
tan.  Paris ,  A.  Colin  et  Cu ;  Paris,  Calmann  Lévy. 
1  vol.  in- 12  de  xlvi-350  pages.  3  50 

(Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

HELDEN.  —  Au  tableau.  Scè  nés  de  la  vie 
militaire.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12 
de  510  pages.  3  50 

L’auteur  connaît,  on  ne  peut  mieux,  les 
mœurs  militaires  de  son  pays  et,  ce  qui  plus 
est,  nous  les  décrit  excellemment.  Que  de 
vie  se  trouve  dans  ces  épisodes  !  Depuis  la  tin 
de  manœuvres  jusqu'à  l’inspection  du  général, 
en  passant  parles  mille  petits  faits  qui  sont  les 
événements  de  la  vie  du  soldat  et  de  l’officier! 
Combien  sont  vécues  toutes  ces  petites  rivalités 
entre  officiers  du  même  grade;  cette  sorte  de 
méfiance  jalouse  à  l’égard  du  «  breveté  »  pour 
la  seule  raison  que  l’on  voit  en  lui  un  rival 
dangereux;  et  cette  joie  intime  lorsque  l'in¬ 
trigue  annihile  les  loyaux  elïorts  du  capitaine 
O’  Neddy. 

J’aime  moins  M.  Helden  lorsqu’il  aborde  la 
description  de  la  vie  privée  :  l’intérieur  de 
Cardés  est  parlait,  ceux,  esquissés  d’un  trait 
des  collègues  d’O’  Neddy  sont  très  bien  aussi, 
mais  celui  du  héros  me  paraît  entouré  de  trop 
de  brumes;  Luce  qui  en  est  la  divinité  n’y  fait 
que  de  trop  rares  apparitions.  Lorque,  après 
la  non-réussite  de  sa  vie  financière,  O’  Neddy 
se  trouve  seul,  abandonné  de  tout  et  de  tous, 
«  sans  femme  »,  on  se  demande  ce  qu’a  pu 
devenir  Luce,  nous  l’avions  vue  malade  mais 
non  morte  ou  partie. 

C’est  là  pourtant  une  question  que  ne  devrait 
pas  se  poser  le  lecteur.  Et  il  éprouve  une  fort 
désagréable  impression  de  curiosité  non  satis¬ 
faite  qui  gâte  la  bonne  impression  qu'avait 
produite  le  livre.  R.  C’  B. 

HERVIEU  (Paul).  —  Discours  de  réception  à 
l’Académie  française  prononcé  le  21  juin  1900. 
Paris,  A.  Lemerre.  In- 8°  de  28  pages.  1  » 

L’HERMITTE  (Mme  Louise).  —  Le  Voyage  de 
ma  cousine.  Paris ,  Bourguet-Calas.  1  vol.  in-12- 
de  322  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

MARX-KONING  (Marie).  —  Van  ’t  viooltje  dat 
weten  wilde.  Teekeningen  van  S.  Moulijn. 
Amsterdam,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck.  1  boekd. 
in-12  vierkant  van  144  bladz.  5  » 

MELANDRI  (Achille).  —  Chevaliers  errants. 

I  :  Corsaires  et  flibustiers.  Illustrations  par 
José  Roy.  Paiis,  A.  Colin  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  290  pages.  Relié  toile.  3  » 

(Bibliothèque  du  Petit  Français.) 


NAUROUZE  (Jacques).  —  Autour  d’un  drame. 

Paris ,  A.  Colin  et  C\  1  vol.  in-12  de  324  pages. 

3  50 

(Pour  la  jeunesse.) 

SIENKIEWICZ  (Henryk).  —  Quo  Vadis.  Roman 
des  temps  néroniens.  Traduction  de  B.  Koza- 
kiewicz  et  de  J.-L.  de  Janasz.  Paris ,  Revue 
blanche.  1  vol.  in-12  de  646  pages.  3  50 

SIRVEN  (A.)  et  SIÉGEL  (A.).  —  Nicolette. 

Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  480  pages. 

3  50 

Ce  roman  fait  croire  à  la  réédition  de  quel- 
qu’histoire  des  temps  déjà  anciens  où  florissait 
le  romantisme,  où  les  drames  de  cape  et  d’épée, 
d'assassinats  les  plus  effrayants  se  perpétrant 
dans  les  circonstances  les  plus  phénoménales. 

Et  pourtant  nous  avons  devant  nous  une 
chose  nouvelle;  les  auteurs  ont  voulu  vêtir 
leur  esprit  des  mille  exagérations  qui  forment 
l’ornement  des  productions  littéraires  d’il  y  a 
quelques  vingt  ans.  Il  ont  cru  que  parce  que 
le  gros  public  applaudissait  à  nouveau  les 
anciens  drames  à  spectacle,  ils  pouvaient 
impunément  produire  un  roman  du  genre. 
Malheureusement  ils  manquent  de  l’envol  et 
de  l’enthousiasme  que  possédaient  les  créateurs 
du  genre  et  leur  roman  quoiqu’écrit  en  bon 
style,  en  possède  les  défauts  sans  les  qualités. 

R.  C.  B. 

THIÉRY  (Jean).  —  Châteaux  de  cartes.  Paris, 
A.  Colin  et  Cl\  1  vol.  in-12  de  278  pages. 

3  50 

( Pour  les  jeunes  filles.) 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  Résurrection.  IL 

Roman  traduit  du  russe  par  Theodor  de 
Wyzema.  3e  édition.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol. 
in-12  de  138  pages.  2  » 

Ce  tome  II  du  dernier  roman  de  M.  le  comte 
Tolstoï  a  les  mêmes  qualités,  offre  les  mêmes 
écueils,  donne  prise  aux  mêmes  réserves  que 
le  tome  1. 

Nekludov,  le  jeune  noble  dégénéré  par  le 
sacrifice  personnel  de  ses  aises,  ramené  au 
sentiment  de  ses  responsabilités  par  la  vue  des 
conséquences  du  mal  qu’il  a  aidé  à  commettre, 

—  Nekludov  accompagne  dans  les  steppes,  dont 
on  revient  rarement,  le  convoi  des  prisonniers, 

—  un  convoi  comprenant  toute  sorte  de  pri¬ 
sonniers.  C’est  ici  que  la  psychologie  de 
M.  le  comte  Tolstoï  se  donne  carrière.  Il  analyse 
les  sentiments,  pénètre  les  consciences,  remonte 
aux  causes.  Quelle  variété  de  types,  !  Que  de 
confessions  troublantes! 

Chemin  faisant,  Nekludov  rencontre  beau¬ 
coup  de  monde,  des  Russes,  pauvres  et  riches, 
fonctionnaires,  marchands,  généraux,  etc.,  des 
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étrangers  aussi  et  de  différentes  provenances, 
de  caractères  variés.  De  toutes  ces  physiono¬ 
mies,  l'écrivain  trace  des  crayons  très  piquants. 
Derrière  chacune  d’elles,  on  sent  une  âme,  pal¬ 
pite  un  sentiment,  une  passion,  un  vice,  une 
vertu.  Malheureusement,  tel  trait  réaliste  est 
digne  non  de  l’Evangile  mais  de  Zola. 

Incidemment, —  mais  tel  est  cependant  l’ahou- 
tissement  de  ce  voyage  au  pays  de  géhennes 
pénales,  —  l’auteur  arrive  à  proclamer  l’inuti¬ 
lité  de  la  répression.  «  Et  Nekludov  comprit  que, 
si  la  société  et  l’ordre  social  continuaient  à 
exister,  ce  n’était  point  grâce  aux  magistrats  et 
à  leur  cruauté,  mais  au  contraire  malgré  eux, 
et  parce  que,  à  côté  d'eux,  les  hommes  conti¬ 
nueront  à  avoir  pitié  l’un  de  l’autre,  à  s’aimer 
l’un  l’autre.  » 

La  conclusion  de  Nekludov  est  que  l’Evangile, 
et  spécialement  le  Sermon  sur  la  montagne,  s’il 
était  appliqué,  «  aurait  pour  conséquence  de 
créer  une  société  humaine  absolument  nou¬ 


velle,  supprimant  toute  violence  et  toute  injus¬ 
tice,  et  dans  la  mesure  permise  de  faiblesse 
humaine,  inaugurant  sur  la  terre  le  Royaume 
des  (lieux.  » 

Assurément,  mais  M.  le  comte  Tolstoï  peut-il 
rendre  cette  «  application  »  du  Discours  de  Jésus 
«  obligatoire  »?  Dés  lors,  la  nécessité  d’un  ordre 
coactif,  coercitif  et  répressif,  extérieur  à  la 
conscience  individuelle,  devient  une  nécessité, 
hélas!  pour  le  bon  ordre  purement  matériel. 

Pour  qui  a  la  tète  solide  et  des  idées  saines, 
Résurrection  est  salutaire  à  maints  points  de 
vue.  Ceux  et  celles  qui  ont  des  nerfs  au  lieu  de 
principes  y  trouveront  sans  doute  de  quoi 
dévier  davantage.  J.  M. 

TWAIN  (Mark).  —  Contes  chinois.  Traduits 
de  l'anglais  par  Gabriel  de  Lautrec  et  pré¬ 
cédés  d’une  étude  sur  l'humour.  Paris,  Mer¬ 
cure  de  France.  1  vol.  in- 12  de  346  pages. 

3  50 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


NAZARI  (Oreste).  —  I  dialetti  italici.  Gram- 
matica,  iscrizioni,  versione,  lessico.  Milan , 
U.  lloepli.  1  vol.  petit  in-18  de  xvi-364  pages. 
Relié  toile.  3  » 

(Manu ali  Hoepli.) 

L’étude  des  dialectes  italiques  est  d’une 
grande  importance  pour  celle  du  latin.  Mainte 
forme  du  latin  archaïque  ou  impérial  s’éclaire 
grâce  à  des  rapprochements  avec  les  formes 
osques  ou  ombriennes.  Et  non  seulement  elle 
est  indispensable  à  qui  veut  acquérir  la  con¬ 
naissance  approfondie  de  la  philologie  latine, 
les  dialectes  italiques  étant,  pour  ainsi  dire,  les 
frères  immédiats  de  la  langue  de  Rome;  mais 
la  philologie  romane  même  ne  peut  s’en  désin¬ 
téresser.  Si  le  latin  a  supplanté  bientôt  en  Italie 
les  parlers  voisins  ce  ne  fut  pas,  semble-t-il, 
sans  subir  de  leur  part  une  très  légère  contami¬ 
nation.  Le  remarquable  livre  de  M.  Mohl, 
Y  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire, 
qui  vient  de  remettre  en  discussion  ces  obscurs 
problèmes,  conclut  que  cette  réaction  des  par¬ 


lers  italiques  sur  le  latin  fut  beaucoup  plus 
notable  qu’on  ne  l’a  cru  jusqu'ici  et  il  en 
résulterait  qu’il  faut  souvent  chercher  là  l’ex¬ 
plication  de  maint  phénomène  des  langues 
romanes. 

L’éditeur  Hoepli  a  eu  l’heureuse  idée  de  faire 
paraître  dans  son  utile  collection  de  Manuels 
un  petit  volume  substantiel  et  clair  qui  pré¬ 
sentât  l’état  actuel  de  la  science  sur  ce  point,  et 
de  s’adresser  à  M.  Nazari  pour  ce  travail.  Le 
volume  semble  bien  réunir  les  qualités  en 
rapport  avec  sa  destination.  Les  étudiants  et  les 
studieux  de  grammaire  comparée,  qui  ne 
peuvent  pas  recourir  aux  traités  fondamentaux 
(spécialement  aux  récents  travaux  de  Planta  et 
de  Conway)  s’en  serviront  avec  bonheur  et 
profit.  Ils  y  trouveront,  après  une  introduction 
que  nous  aurions  voulu  plus  étendue,  un 
exposé  substantiel  de  la  phonétique  et  de  la 
morphologie  des  dialectes  italiques,  un  corpus 
complet  (ou  à  peu  près)  des  inscriptions  osques, 
sabelliques  et  ombriennes,  avec  transcription 
latine,  enfin,  un  glossaire  de  tous  les  mots  qui 
y  figurent.  C.  Ms. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


LAURENT  (H.).  —  L’Elimination.  Paris, 
G.  Carré  et  C.  Naud.  1  vol.  petit  in-8°  de 
76  pages.  Cartonné.  2  » 

( Scientia ,  n°  7.) 


depuis  un  siècle  de  quelques  théories  fondamen¬ 
tales  dans  l’analyse  mathématique.  Conférences 
faites  à  Clark-University  (Etats-Unis).  Paris, 
A.  Colin  et  C\  In-8°  de  90  pages.  1  50 


PICARD  (Emile). 


Sur  le  développement 


(Extrait  de  la  Revue  générale  des  sciences.) 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


JAUBERT  (G. -F.).  —  La  Garance  et  l’indigo. 

Paris ,  Gauthier-Villars  ;  Paris ,  Masson  et  C'°. 
1  vol.  in-12  de  166  pages  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  V ingénieur.) 

La  garance  et  l’indigo  sont  deux  des  plus 
anciennes  couleurs  en  usage  dans  la  teinture 
des  étoffes  et  ces  deux  substances  ont  suscité 
un  nombre  considérable  de  travaux,  car  leur 
constitution  n’a  été  complètement  mise  en 
lumière  qu’il  y  a  peu  d’années  par  Graebe  et 
Liebermann  d’une  part  et  par  Adolphe  von 
Baeyer  d’autre  part. 

C’est  grâce  à  ces  travaux  que  l’industrie  a  été 


dotée  de  produits  artificiels  plus  purs  et  obte¬ 
nus  à  meilleur  compte  que  les  produits  natu¬ 
rels.  Le  produit  synthétique,  pour  l’alizarine, 
a  totalement  remplacé  les  anciennes  poudres  de 
garance  et,  pour  l’indigo,  il  est  en  train  de 
suivre  la  même  voie.  G.  V. 


THOMAS  (Y.).  —  Les  Phénomènes  de  dissolution 
et  leurs  applications.  Paris ,  Gautliier-Villars  ; 
Pans,  Masson  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  198  pages. 

2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  V ingénieur.) 


SCIENCES  MÉDICALES 


KRAFFT-EBING  (R.  von).  —  Médecine  légale 

des  aliénés.  Premier  fascicule  :  Partie  crimi¬ 
nelle.  Edition  française  traduite  sur  la  der¬ 
nière  édition  allemande  et  annotée  par  le 
Dr  A.  Rémond.  Paris,  O.  Doin;  Paris,  L.  Larose; 
Toulouse ,  Gimet-Pisseau.  1  vol.  in-8°  de  544- 
xiv  pages.  20  » 


P0T0T  (Alexis).  —  Les  Maladies  de  l’ensei¬ 
gnement.  La  tuberculose  universitaire.  Avec  une 
préface  de  M.  Alfred  Massé.  Paris ,  A.  Fonte- 
moing.  1  vol.  in-12  de  258  pages.  3  50 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


BERTIER  (Ct8  Albert  de),  C0RDIER  (Y.)  et 
GUGLIELM1NI  (A.).  —  Le  Tir  à  l’arc.  Ouvrage 
contenant  159  gravures.  Paris,  Hachette  et  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  xn-408  pages.  12  » 

LARBALÉTRIER  (Alb.).  —  Comment  on  détend 

son  rucher.  La  lutte  contre  les  maladies  et  les 
ennemis  des  abeilles.  Paris ,  Société  d’éditions 
scientifiques.  In-12  de  38  pages.  1  » 

La  compétence  de  l'auteur  me  dispense  de 
tout  compliment;  la  table  des  matières  ci- 
dessous  reproduite  suffit  à  indiquer  à  l’apicul¬ 
teur  ce  qu’il  trouvera  dans  cet  excellent  petit 
livre. 

La  ruche.  —  Contre  les  piqûres  d’abeilles! 

Ennemis  des  abeilles  : 

I.  Mammifères.  Oiseaux  et  reptiles.  —  Mulots, 
souris,  blaireaux,  —  Oiseaux  insectivores.  — 
Reptiles. 

II.  Insectes.  —  La  teigne  ou  fausse  teigne.  — 
Le  sphynx  atropos.  —  Les  triongulins.  —  Le 
clairon  des  abeilles.  —  Le  philanthe  apivore.  — 


Les  guêpes  et  les  frelons.  —  Le  pou  des  abeilles. 
Plantes  nuisibles  aux  abeilles. 

Maladies  des  abeilles  : 

Dysenterie.  —  Constipation.  —  Loque  ou 
pourriture  du  couvain.  Comment  on  évite  la 
loque?  Comment  on  guérit  la  loque? 

Le  pillage.  Dr  H.  L. 

M  AUMENÉ  (Albert)  et  TRÉBIGNAUD  (Claude). 

—  Manuel  pratique  de  jardinage  et  d’horticulture. 

Ouvrage  illustré  de  275  figures  dans  le  texte. 
Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  in-12  de  n-900  pa^es. 

6  » 

(Encyclopédie  Roret.) 

Ce  livre  ne  s’adresse  certes  pas  aux  profes¬ 
seurs  et  aux  grands  amateurs  d’horticulture  : 
ses  prétentions  ne  sont  pas  aussi  élevées. 

Il  s’adresse  à  l’amateur  comme  à  l’ouvrier 
qui  cultivent  eux-mêmes  leur  jardin  :  à  l’ap¬ 
prenti  jardinier  et  au  jardinier  pour  qui  il 
veut  être  le  mémorandum  de  leurs  connais¬ 
sances  pratiques.  Son  but  est  donc  modeste. 
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Aussi  bien  dans  le  classement  général  que 
dans  la  distribution  des  divers  sujets,  dans 
chacune  des  parties,  l'auteur  a  suivi  l'ordre 
naturel  et  rationnel.  Ainsi  on  crée  un  jardin,  on 
le  plante  et  on  l’orne;  mais  ces  choses  ne  se 
font  pas  inversement. 

La  Première  partie  est  réservée  aux  notions 
générales  et  à  la  multiplication  des  végétaux. 
La  Seconde  partie  aux  cultures  utilitaires  : 
potagères  et  Fruitières.  La  Troisième  partie  aux 
cultures  d’agrément  :  création  et  plantation  des 
jardins,  la  floriculture  en  plein  air  et  de  serre, 
l’ornementation  des  jardins;  quelques  cultures 
spéciales,  etc.  Et  enfin,  cela  visant  surtout  la 
maîtresse  de  maison,  quelques  pages  sont 
réservées  aux  fleurs  à  couper,  aUx  garnitures 
d'appartement  et  à  la  confection  des  corbeilles 
et  des  bouquets,  ce  que  l'on  chercherait  en  vain 
dans  les  ouvrages  de  ce  genre.  D’ailleurs,  la 
table  des  matières  donne  une  idée  des  sujets 
traités. 

Dire  que  toutes  ces  questions  ont  été  déve¬ 
loppés  longuement  avec  tous  les  détails  qu’elles 
comportent  ne  serait  pas  toujours  exact.  Dans 
beaucoup  de  cas,  on  a  dû  être  bref  et  ne  dire 
que  le  strict  nécessaire,  limité  forcément  parle 
cadre  de  cet  ouvrage. 

Ce  traité  est  pratique,  on  y  sent  la  main  de 
l’homme  du  métier.  R. 

R  IAT  (Georges).  —  L’Art  des  jardins.  Paris , 


L.-H.  May.  1  vol.  in-8°  de  390  pages.  3  50 

Relié  toile  4  50 

L’auteur  de  ce  livre  s’est  attaché  à  présenter 
une  histoire  de  l’horticulture  à  travers  les  âges 
et  dans  tous  les  pays,  en  localisant  cet  art, 
comme  il  le  dit  dans  son  Avertissement  «  dans 
les  diverses  civilisations,  dont  il  est  une  des 
manifestations,  et  non  des  moins  expressiyes. 
Il  caractérise  une  époqua,  comme  la  peinture, 
la  sculpture  et  l’architecture.  L'isoler  de  l’his¬ 
toire  serait  un  contre-sens.  »  Les  amateurs  de 
pittoresque  y  trouveront  leur  compte,  en  visi¬ 
tant  les  jardins  célèbres  avec  les  meilleurs 
auteurs,  dont  M.  G.  Riat  a  donné  de  copieux 
extraits,  comme  les  professionnels  y  liront, 
exposées,  la  théorie  et  la  technique  des  jardi¬ 
niers  les  plus  renommés.  Ceux  enfin,  qui 
aiment  à  feuilleter  des  images  auront  en  ce 
volume  un  véritable  album,  reproduisant  des 
estampes  et  des  peintures  contemporaines,  des 
jardins  décrits.  Grâce  à  tous  ces  éléments,  le 
lecteur  verra  défiler  devant  lui  les  parcs  de  la 
Grèce  et  de  l’ancienne  Rome,  les  jardins  sei¬ 
gneuriaux  et  monastiques  du  moyen  âge.  l’Al- 
hambra  et  le  Généralité  de  Grenade,  les 
merveilleuses  villas  italiennes  de  la  Renais¬ 
sance,  les  jardins  français  de  Louis  XIV,  les 
parcs  anglais  de  la  fin  du  xvme  siècle,  et  tes 
jardins,  de  genre  mixte,  dessinés  en  notre 
temps.  R. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


China  (The  «  Daily  Mail  »  commercial  map 
of),  showing  the  railway  concessions,  coal 
fields,  iron  mines,  navigable  waterways,  en 
steamship  routes.  With  inset  maps  of  Hong¬ 
kong  and  Wei-hai-wei.  London,  George  Philip 
and  son.  In-folio,  en  couleurs.  1  50 

MALESCH  (O.-L.).  —  L’Art  de  voyager  à 
l’étranger.  Pat'is,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  502  pages.  5  » 


MEISCHKE  SMITH  (W.).  —  Croquis  chinois. 

Traduction  de  L.  Paul  Delmotte.  Illustrations 
de  J.  Van  Oort.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-12  de  334  pages.  2  » 

VILLEBRESME  (Vte  de).  —  Ce  qui  reste  du 
vieux  Paris.  Monuments  —  Hôtels  particuliers 
—  Maisons  historiques.  Classés  par  rues. 
Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  xii- 
344  pages.  3  50 


BEAUX-ARTS 


ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


*  BRICON  (Etienne).  —  Psychologie  d’art.  Les 
maîtres  de  la  fin  du  xix‘  siècle.  Paris,  L.  Henry 
May.  1  vol.  in-12  carré  de  xiv-338  p.  3  50 

CHAMINADE  (E.).  —  36  Motets  liturgiques 
faciles,  composés  par  des  maîtres  estimés,  à 
l’usage  des  petites  maîtrises,  à  deux  voix 
égales.  Avec  accompagnement  d’orgue  ou 
d’harmonium  en  l’honneur  du  T.  S.  Sacre¬ 
ment  et  de  la  T.  S.  Vierge.  Paris,  P.  Lethielleux. 
In-4"  de  84  pages.  5  » 


Codice  (II)  atlantico  di  Leonardo  da  Vinci,  nella 
biblioteca  Ambrosiana  di  Milano.  Ripro- 
dotto  e  publicato  dalla  Regia  Accademia  dei 
Lincei.  Sotto  gli  auspici  e  col  sussidio  del  Re 
e  del  Governo.  Trascrizione  diplomatica  e 
critica  di  Giovanni  Piumati.  Fascicule  XVIII, 
contenant  les  planches  DCLXXXI  à  DÜGXX. 
Milan ,  U.  Iloepli.  In-folio  de  729  à  772  pages. 

45  )> 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BURNETT  (Frances  H.).  —  Little  lord  Faunt- 
leroy.  Annotated  bj  L.-P.-H.  Eykman  and 
C.-J.  Voortman.  Groningen ,  P.  Noordhof}. 
1  boekd.  in-8°  post  van  342  bladz.  In  linnen 
band.  3  25 

La  méthode,  qui  consiste  à  étudier  une  langue 
au  moyen  de  cette  langue  même,  compte  de 
nos  jours  un  grand  nombre  de  partisans. 
Gomme  cette  méthode  a  été  introduite  dans  plu¬ 
sieurs  écoles  de  la  Néerlande,  les  auteurs  se 
proposent  de  publier  un  certain  nombre  de 
romans  anglais,  avec  des  notes  explicatives  en 
anglais.  Le  premier  numéro  de  la  «  Gruno 
sériés  »  a  paru  au  mois  d’avril  dernier  Les 
notes  sont  simples  et  donnent  à  l’élève  une 
notion  exacte  de  l’idée  exprimée  par  l’auteur 
anglais. 

Ge  premier  volume  est  imprimé  avec  beau¬ 
coup  de  soin  et  élégamment  relié. 

L.  V.  W 

CAIL  (Émile).  —  L’Enseignement  industriel  et 
commercial  dans  les  institutions  libres  catholiques. 

Rapport  sur  l’éducation  et  l’instruction  dans 
les  principaux  établissements  d’enseigne¬ 
ment  industriel  et  commercial  organisés  en 
France  par  certaines  congrégations  reli¬ 
gieuses,  avec  quelques  notes  sur  les  origines 
et  les  traditions  de  ces  congrégations,  pré¬ 
senté  à  l’Exposition  universelle  internatio¬ 
nale  de  1900.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  grand 
in-8°  de  374  pages.  10  » 

CRAWFORD  (F.  Marion).  —  A  Taie  of  a  lonely 
parish.  Annotated  by  G.  Grondhoud  and 
P.  Roorda.  Groningen,  P.  Nooi'dhoff.  1  boekd. 
in-8°  post  van  vm-200  bladz.  3  25 

Ge  livre  sera  très  utile  aux 'jeunes  gens  qui 
ont  le  loisir  de  le  lire  et  les  initiera  au  style 
anglais  moderne.  Les  notes  au  bas  des  pages 
leur  expliqueront  les  idiotismes  de  la  littéra¬ 
ture  anglaise.  Nous  n’oserions  cependant  pas 
conseiller  la  lecture  de  ce  roman,  d’un  genre 
un  peu  trop  sentimental,  à  tous  les  jeunes  gens. 

L.  V.  W 

DE  BOER  (Dr  M.-G.).  —  Beknopt  leerboek  der 
algemeene  geschiedenis.  Groningen ,  P.  Noord- 
hoff.  1  boekd.  in-8°  post  van  vm-244  bladz. 

3  25 

Get  abrégé  d’histoire  universelle  n’est  pas 
sans  mérite.  Les  faits  y  sont  clairement  exposés 
et  d’une  manière  généralement  exacte  et  impar¬ 
tiale.  Les  préjugés  religieux  de  l’auteur  percent 
en  certains  endroits,  par  exemple  page  55,  où 
l’autorité  spirituelle  des  Papes  est  attribuée  au 


fait  de  la  suprématie  de  Rome,  capitale  de  l’Em¬ 
pire,  et  page  56,  où  l’indépendance  temporelle 
des  Papes  est  attribuée  au  seul  fait  de  la  dona¬ 
tion  de  Pépin.  Le  protestantisme  semble  avoir 
pour  cause  la  vente  des  indulgences  (p.  100). 
Que  de  confusion  dans  cette  seule  ligne... 

M.  De  Boer  a  divisé  son  travail  en  quatre 
parties  :  l’histoire  ancienne,  l’histoire  du  moyen 
âge,  l'histoire  moderne  et  l’histoire  contempo¬ 
raine.  Les  deux  premières  parties  sont  assez 
sommairement  traitées.  En  vérité,  une  page 
seulement  pour  l’Egypte,  une  demi  page  pour 
l’Assyrie  et  la  Babylonie,  une  page  pour  la 
Perse,  c’est  trop  peu.  Quatre  lignes  pour  Jésus- 
Ghrist  et  la  fondation  de  l'Eglise,  c’est  évidem¬ 
ment  insuffisant,  à  quelque  point  de  vue  que 
l'on  se  place. 

L’auteur  a  traité  avec  plus  de  détails  l’his¬ 
toire  moderne  et  l’histoire  contemporaine.  Elles 
obtiennent  chacune  un  tiers  du  volume. 

J.  J.  D.  S. 

ERNST  (Armand).  —  Deux  années  d’algèbre 

(en  un  volume)  dans  l’enseignement  primaire 
supérieur.  Paris,  A.  Colin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
vi-242  pages.  Cartonné.  2  » 

(Collection  J.  Boitzel.) 

GRONDHOUD  (C.)  en  ROORDA  (P.).  —  Engelsch 
leesboek.  Deel  I.  Tweede  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post  van  vm- 

96  bladz.  1  60 

—  Engelsch  leesboek.  Deel  III.  Groningen, 
P.  Noordlio/f.  1  boekd.  in -8°  post  van  iv- 
304  bladz.  4  25 

MM.  Grondhoud  et  Roorda  ont  publié  une 
série  de  livres  de  lectures  en  trois  parties.  La 
première  partie,  destinée  aux  commençants,  est 
un  recueil  de  pièces  très  faciles  et  d’un  style 
très  simple.  La  plupart  de  ces  pièces  sont 
empruntées  à  des  auteurs  anglais,  toutes  sont 
intéressantes  et  judicieusement  graduées.  Aussi 
la  première  édition  a-t-elle  été  promptement 
épuisée. 

La  troisième  partie  des  livres  de  lectures  par 
Grondhoud  et  Roorda  est  destinée  aux  élèves 
des  classes  supérieures  et  contient  des  mor¬ 
ceaux  un  peu  plus  difficiles.  Plusieurs  de  ces 
morceaux  sont  empruntés  aux  auteurs  les 
plus  récents.  Les  pièces  en  prose,  comme  les 
pièces  en  vers,  sont  très  bien  choisies  et  n’ont 
généralement  pas  encore  paru  dans  des  livres 
du  même  genre.  Cette  troisième  partie  sera 
tout  aussi  bien  accueillie  que  les  deux  pre¬ 
mières.  L.  V.  W, 
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KRON  (Dr.  R.).  —  Die  Méthode  Gouin  oder  das 
Serien-System  in  Théorie  und  Praxis,  auf  Grund 
eines  Lelirerbildungskursus,  eigener  sowie 
fremder  Lehrversuche  und  Wahrnelimungen 
au  offentlichen  Unterrichtsanstalten  unter 
Berücksiclitigung  der  bisher  vorliegenden 
Gouin-Litteratur.  Zweite,  ergânzte  Autlage. 
Marburg ,  N. -G.  Elwert.  1  vol.  in-8°  de 
182  pages.  3  50 

RAYNAL  (R.  P.).  —  Du  Foyer  à  l’école.  Tours. 
A.  Cattier.  1  vol.  in-8°  de  xvi-254  pages. 

3  » 

Que  ne  puis-je  ici  laisser  parler  mon  enthou¬ 
siasme!  Je  dirais  de  façon  peut-être  trop 
lyriquement  pompeuse  le  très  haut  mérite  de  ce 
livre  superbe  et  simple,  profond  et  familier, 
éclatant  et  délicat  ! 

Les  douze  discours  que  le  R.  P.  Raynal 
reproduit  en  ce  volume  ont  une  valeur  litté¬ 
raire  très  marquée;  mais  la  noblesse  des  sujets 
auxquels  il  touche  successivement,  la  très 
grave  et  très  sérieuse  philosophie  qui  se  dégage 
de  ses  entretiens,  le  merveilleux  talent  qu'il  a 
de  rendre  accessibles  aux  plus  humbles,  les 
notions  les  plus  élevées  et  les  théories  les  plus 
complexes,  font  de  son  livre  l’un  des  meilleurs 
que  nous  ayons  lus  sur  cette  question.  Et 
l’un  des  plus  efficacement  éducatifs  !  Ah!  le  bon 
recueil,...  que  je  lui  dois  de  salutaires  heures 
de  lecture,  d’élevantes  méditations,  de  fortes 
résolutions!  Lisez-le  et  le  relisez.  A. 

R00RDA  (P.).  —  Engelsche  spraakkunst  voor 
schoolgebruik.  Deel  I.  Supplément.  3e  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post 
van  vm-200  bladz.  2  75 

—  Engelsche  spraakkunst  voor  schoolgebruik. 

Deel  II.  Vierde,  herziene  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff  1  boekd.  in-8°  post  van  vm- 
222  bladz.  2  75 

M.  P.  Roorda  a  composé,  à  l’usage  des  Néer¬ 
landais,  une  grammaire  anglaise  en  deux  par¬ 
ties.  La  première  est  spécialement  consacrée 
à  la  grammaire  et  la  seconde  à  la  syntaxe.  Sa 
méthode  est  fort  pratique  :  il  commence  par 
donner  des  locutions  et  des  phrases  anglaises 


dans  lesquelles  la  règle  est  appliquée;  il  donne 
la  traduction  néerlandaise  en  regard;  ensuite  il 
formule  la  règle  très  simplement  en  anglais.  Il 
la  fait  suivre  d'exercices  :  dialogues,  lettres, 
descriptions,  etc.,  où  l’élève  doit  appliquer  lui- 
même  la  règle.  Les  exercices  sont  très  bien 
gradués,  et  l’auteur  vise  à  apprendre  à  l’élève 
l’anglais  comme  on  le  parle. 

Pour  satisfaire  au  désir  de  plusieurs  de  ses 
collègues,  l’auteur  a  donné  un  peu  plus  d’exten¬ 
sion  à  la  première  partie  dans  un  volume  spé¬ 
cial  appelé  supplément  de  la  première  partie. 

Chaque  volume  se  termine  par  un  vocabulaire 
néerlandais-anglais  où  l’élève  peut  retrouver 
les  mots  qu’il  aurait  oubliés. 

L’éditeur  Noordhoff  a  soigné  sous  tous  les 
rapports  ces  volumes  :  la  3’  édition  du  supplé¬ 
ment  de  la  première  partie  et  la  4'  édition  de  la 
deuxième  partie  viennent  de  paraître. 

L.  V.  W. 

VOS  (J.-M.).  —  Feiten  en  toestanden.  Over- 
zicht  der  algemeene  geschiedenis.  I  :  Oude 
geschiedenis  en  middeleeuwen.  Met  afbeel- 
dingen.  Groningen ,  P.  Noordhoff .  1  boekd.  in-8° 
post  van  140  bladz.  2  25 

—  II  :  Nieuwe  en  nieuwste  geschiedenis. 
Met  afbeeldingen.  Groningen ,  P.  Noordhoff. 
1  boekd.  in-8°  post  van  192  bladz.  2  75 

L 'aperçu  d'histoire  universelle  de  M.  Vos  n’a 
pas  le  défaut  que  nous  'reprochions  plus  haut 
à  l'abrégé  de  M.  De  Boer.  Les  anciennes  monar¬ 
chies  de  l’Orient  y  obtiennent  une  place  suffi¬ 
sante,  quoique  bien  étroite.  Mais  l’avènement 
du  christianisme  est  signalé  en  une  ligne.  11  y 
a  là  une  lacune  que  rien  n’explique. 

Page  79,  la  manière  dont  l’auteur  s’énonce 
fera  croire  à  l’élève  que  saint  Grégoire  fut  le 
premier  pape. 

M.  Vos  a  imprimé  en  caractères  plus  petits 
les  notions  qui  concernent  les  institutions  et 
les  mœurs.  Ce  qu’il  en  dit  est  intéressant  pour 
l’histoire  de  la  civilisation. 

Chaque  volume  contient  une  quarantaine  de 
gravures  (monuments  et  portraits)  très  bien 
choisies.  L’ouvrage  de  M.  Vos  rencontrera  cer¬ 
tainement  un  bienveillant  accueil  chez  nos 
voisins  du  nord.  J.  J.  D.  S. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BÉGUINOT  (Mgr).  —  Élévations  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  4e  édition  mise  en  rapport  avec  les 
nouvelles  litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in- 12  de  374  pages. 

3  50 

Sous  le  même  titre  paraissait,  en  1877,  un 


ouvrage  qui  répondait,  dans  sa  forme  simple  et 
solidement  doctrinale,  aux  besoins  d’une  piété 
vraie  et  éclairée.  Aussi,  trois  éditions  furent 
bien  vite  épuisées. 

En  publiant  aujourd’hui  la  quatrième,  le 
vénérable  auteur  n'a  pas  voulu  reproduire  sans 
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plus  son  œuvre-ancienne  :  il  l’a  profondément 
remaniée,  presque  entièrement  refondue,  pour 
la  mettre  en  harmonie  avec  les  derniers  actes 
du  Saint-Siège.  Les  litanies  du  Sacré-Cœur 
approuvées  par  Léon  XIII  ont  donné  le  cadre  et 
la  division  du  livre  :  aux  trente-trois  invoca¬ 
tions  du  texte  désormais  officiel  répondent 
autant  d'élévations.  Un  appendice  contient  trois 
élévations  supplémentaires  sur  le  Cœur  de  Jésus , 
gardien  de  la  jeunesse,  —  conseiller  des  pères,  — 
source  du  dévouement  des  mères. 

Toutes  ces  méditations  tendent  et  aboutissent 
à  développer  sur  chaque  point  les  sérieuses 
considérations  fournies  par  la  théologie,  puis 
à  en  faire  sortir  naturellement  des  affections, 
des  conclusions  pratiques  et  des  résolutions 
marquées  au  coin  du  bon  sens  chrétien. 
Mgr  Béguinot  a  lui-même  caractérisé  briève¬ 
ment  et  impartialement  son  second  travail,  en 
affirmant  que  «  les  lecteurs  des  premières 
éditions  y  retrouveront  les  impressions  d’il  y  a 
vingt  ans,  fortifiées  par  l’âge  et  mûries  par  une 
longue  responsabilité  de  la  vie  »;  il  ne  s’abuse 
point  en  espérant  que  «  les  lecteurs  nouveaux 
accueilleront  avec  faveur  cet  hommage  d’un 
cœur  vieilli  au  service  de  Dieu,  mais  qui 
retrouve  toutes  les  ardeurs  de  la  jeunesse  pour 
louer  et  faire  aimer  le  cœur  adorable  de  Jésus  ». 

J.  F. 

D’HULST  (M.).  —  Nouveaux  mélanges  oratoires. 

III  :  Panégyriques  et  oraisons  funèbres.  Dis¬ 
cours  et  allocutions  de  circonstances.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv- 
392  pages.  4  » 

Mgr  d’Hulst  avait  lui-même  livré  à  l’impres¬ 
sion  deux  beaux  in-octavo  intitulés  Mélanges 
oratoires.  Il  disait  dans  la  préface  :  «  En  visitant 
ses  manuscrits,  l’auteur  aurait  pu  grossir  aisé¬ 
ment  de  deux  volumes  au  moins  la  présente 
publication.  »  C’était  en  1890,  six  ans  avant  sa 
mort. 

M.  le  vicaire  général  Odelin  est  devenu  le 
dépositaire  des  manuscrits  en  question.  Il  les  a 
visités;  et,  en  y  joignant  ceux  qui  sont  posté¬ 
rieurs  à  1890,  il  y  a  retrouvé  sans  peine  la 
matière  des  deux  volumes  mentionnés,  de  deux 
volumes  dignes  à  tous  égards  de  voir  le  jour. 
Un  seul,  celui  que  nous  avons  entre  les  mains, 
a  paru  jusqu’ici.  On  y  a  suivi  le  plan  que 
l'auteur  avait  adopté  pour  la  précédente  série. 
Il  nous  présente  donc  par  ordre  ses  Panégy¬ 
riques  et  Oraisons  funèbres,  puis  ses  Discours 
et  Allocutions  de  circonstance  ;  mais  chronolo¬ 
giquement,  il  s’ouvre  sur  son  premier  sermon, 
prononcé  à  Saint-Thomas-d’Aquin  en  1867,  et 
se  ferme  sur  son  dernier,  prononcé  à  Reims  en 
1896. 

Des  sermons  qui  ont  trouvé  place  ici,  la  plu¬ 
part  étaient  rédigés  entièrement;  un  certain 
nombre  cependant  ne  sont  que  des  canevas 
assez  étendus,  avec  des  parties  plus  dévelop¬ 
pées.  Tels  qu’ils  sont,  tous  offrent  un  vif  intérêt, 


soit  parce  qu'ils  nous  font  connaître  davantage 
un  des  aspects  de  ce  talent  si  multiple  et  si 
productif  que  personnifiait  Mgr  d’Hulst,  soit 
surtout  à  cause  de  ce  qu’ils  disent  et  de  la 
manière  dont  ils  le  disent.  Toujours  graves  ét 
justes,  souvent  profondes  ou  originales,  les 
pensées  se  suivent  et  s’enchaînent  selon  les  lois 
d'une  logique  rigoureuse;  elles  sont  de  plus 
rendues  en  une  forme  impeccable,  en  une 
langue  incomparable  par  sa  clarté,  sa  précision, 
sa  noblesse. 

Un  trait  est  à  remarquer  et  étonnera  peut- 
être  :  l’orateur  a,  dans  ses  sermons,  plus  de 
chaleur  que  dans  ses  conférences.  On  a  raconté 
que  celui  qui  fut  prononcé  en  1893  pour  la 
consécration  de  l’église  de  Loigny  produisit,  à 
certains  moments,  un  frémissement  dans 
l’auditoire.  En  le  lisant,  personne  ne  doutera 
de  la  puissante  impression  qu'il  dut  faire  :  s'il 
est  vrai  que  le  sujet  était  beau  et  naturellement 
fécond  à  cause  des  souvenirs  historiques  qui  ste 
rattachent  au  nom  de  Loigny,  il  faut  reconnaître 
aussi  qu’il  a  été  traité  de  main  de  maître.  On 
rencontrera  dans  ces  pages  plus  d’un  autre 
morceau  où  se  révèle  également  une  émotion 
très  réelle  et  très  communicative.  J.  F. 

LAGARDE  (J. -B.).  —  Le  Trésor  évangélique  du 
dimanche  ou  exposition  littérale,  doctrinale 
et  pratique  des  Evangiles  des  dimanches  et 
des  principales  fêtes  de  l’année.  Contenant 
286  sujets  dont  161  indiqués  et  125  développés. 
Pai'is,  P.  Lethielleux.  2  vol.  in-8°  de  vm-406 
et  416  pages.  8  » 

«  Ignorer  les  divines  Ecritures,  c’est  ignorer 
Jésus-Christ  lui-même  ».  a  dit  saint  Jérôme. 
Or,  beaucoup  de  fidèles  ne  connaissent  et  ne 
peuvent  connaître  des  Ecritures  que  les  évan¬ 
giles  des  dimanches  et  les  autres  extraits  qu’ils 
lisent  dans  leurs  paroissiens  ou  qu’ils  enten¬ 
dent  lire.  Il  est  donc  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance  qu’ils  comprennent  bien  ces  extraits. 
Mais,  —  est-il  besoin  de  l’ajouter?  —  ils  n’y 
parviendront  que  dans  l'hypothèse  où  on  les 
leur  expliquera  convenablement,  c’est-à-dire 
en  un  langage  clair,  simple,  à  la  portée  de  tous. 

C’est  pour  aider  à  cette  explication  que 
M.  Lagarde  a  publié  ces  deux  volumes.  Dans  le 
sous-titre  reproduit  ci-dessus,  il  nous  indique, 
en  partie,  la  marche,  très  logique,  qu’il  a  adop¬ 
tée.  Les  évangiles  des  dimanches  et  des  prin¬ 
cipales  fêtes  se  suivent  dans  l’ordre  de  l’année 
ecclésiastique.  Trois  articles  distincts  sont 
consacrés  à  chaque  évangile  :  le  premier  nous 
expose  verset  par  verset,  phrase  par  phrase, 
quelquefois  mot  par  mot, le  sens  du  texte  sacré  : 
c’est  un  commentaire  littéral,  une  sorte  de 
glose  aux  allures  libres  ;  le  deuxième,  intitulé 
objet  de  cet  évangile,  est  une  briève  analyse  du 
contenu,  soit  faits,  soit  idées;  le  troisième  pré¬ 
sente  les  enseignements  pratiques,  les  conclu¬ 
sions  ascétiques  ou  morales,  qui  découlent  du 
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Jonds  ainsi  analysé.  La  dernière  partie  est 
souvent  la  plus  étendue. 

Ces  quelques  traits  t'eront  comprendre  quels 
services  le  Trésor  évangélique  rendra  aux 
ecclésiastiques  chargés  d'annoncer  chaque 
dimanche  la  parole  de  Dieu.  Il  renferme  la 
matière  d'un  grand  nombre  de  prônes  pleins  de 
bonne  et  utile  doctrine.  Quelques-uns  sont, 
pour  ainsi  dire,  tout  laits;  les  autres  sont  si 
bien  esquissés  en  un  canevas  rationnel  et 
fécond,  qu'une  demi-heure  ou  une  heure  de 
méditation  suffira  pour  les  mettre  sur  pied. 

J.  F. 

LAMBERT  (J.-M.).  —  Retraites  évangéliques. 

I  :  Le  jeune  homme  riche.  Paris,  J.  Briguet. 
1  vol.  in- 12  de  xii-274  pages.  2  50 

LAUNAY  (Adrien).  —  Les  Bienheureux  de  la 
Société  des  missions-étrangères  et  leurs  compa¬ 
gnons.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in- 12  de  xii- 
332  pages.  3  50 

Le  27  mai  dernier,  le  Souverain  Pontife  pro¬ 
cédait  à  la  béatification  de  quelques-uns  de 
ces  héroïques  missionnaires  et  d’un  grand 
nombre  de  leurs  fidèles,  qui  de  1798  à  1856  sont 
tombés  sous  le  glaive  des  tyrans  de  Cochin- 
chine,  du  Tonkin,  de  la  Chine,  en  prêchant  le 
nom  de  Jésus-Christ  et  en  pratiquant  sa  doc¬ 
trine. 

Un  prêtre  de  la  Société  des  Missions-Etran¬ 
gères,  connu  par  ses  doctes  travaux  et  deux 
fois  lauréat  de  l'histoire  de  France,  a  écrit 
leur  vie.  Personne  n’était  plus  qualifié  que  le 
P.  Adrien  Launay  pour  entreprendre  ce  travail. 
Chercheur  infatigable,  écrivain  élégant  et  vigou¬ 
reux,  esprit  sûr  et  modéré,  il  avait  toutes  les 
qualités  pour  nous  offrir  un  livre  plein  de 
charme,  de  vie,  et  en  même  temps  exact  et 
précis.  Ce  sont  bien  en  effet  les  qualités  que  l'on 
retrouve  en  cet  ouvrage  édité  avec  élégance  par 
la  librairie  Téqui. 

De  plus  au  lieu  de  nous  donner  une  succes¬ 
sion  de  biographies,  l’auteur  a  eu  la  pensée 
dont  nous  le  félicitons,  de  prendre  dans  les 
paroles,  les  actes  et  les  écrits  des  Martyrs  ce  q  u’il 
y  avait  de  plus  beau  et  de  plus  instructif,  de  le 
grouper,  de  le  faire  valoir  par  des  rapproche¬ 
ments  heureux;  d'enchâsser  ces  joyaux  dans 
des  descriptions  frappantes  de  vérité  et  dans 
des  réflexions  sobres  et  bien  frappées. 

Nous  avons  lu  presque  tous  les  ouvrages  de 
l’auteur,  mais  nous  croyons  qu’en  aucun  son 
talent  n’a  mieux  inspiré  son  cœur  et  ne  lui 
a  donné  plus  de  chaleur  et  de  délicatesse 

P. 

LENFANT  (L.).  —  Le  Cœur.  Retraite  prôchée 
aux  dames  dans  l’Eglise  Sainte-Madeleine. 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  grand  in-32  carré 
de  viii-294  pages.  3  » 


LEPIDI  (A.).  —  Noël  et  ses  beautés.  Traduit 
de  l’italien  par  E.  Vignon.  Paris,  P.  Letliielleux. 

I  vol.  in-32  de  116  pages  avec  filets  rouges. 

1  » 

Le  R.  P.  Lepidi  était  naguère  professeur  de 
philosophie  à  Louvain  et  a  composé  un  manuel 
malheureusement  demeuré  inachevé.  Il  a 
ensuite  enseigné  à  la  Minerve  et  est  présente¬ 
ment  maître  du  Sacré  Palais,  c'est-à-dire  le  reli¬ 
gieux  dominicain  chargé  de  l 'imprimatur  de 
tout  livre  paraissant  à  Rome.  C’est  un  homme  de 
doctrine  doublé  d’un  orateur,  écouté  avec  plaisir 
dans  les  chaires  d’Italie,  notamment  à  Milan. 
Nous  soupçonnons  même  le  présent  opuscule 
d'être  une  sorte  de  condensation  des  discours 
du  conférencier,  tant  le  contenu  est  condensé, 
nourri  de  la  moelle  la  plus  pure  de  la  théologie 
relative  à  l’Incarnation.  On  lira  cet  opuscule 
avec  le  plus  grand  fruit.  A.  C.  H.  D. 

ROCHER  (Victor).  —  La  Femme  raisonnable 
et  chrétienne.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  viii-494  pages.  3  50 

Le  christianisme  est  essentiellement,  émi¬ 
nemment  raisonnable.  Il  est  tel  non  seulement 
dans  les  fondements  inébranlables  de  sa  crédi¬ 
bilité,  non  seulement  dans  tous  ses  dogmes  et 
jusque  dans  ses  mystères  les  plus  profonds, 
mais  encore  sur  le  terrain  de  la  vie  pratique. 

II  ne  prescrit,  en  effet,  ne  conseille  et  n’ap¬ 
prouve  rien  qui  ne  soit  en  parfaite  harmonie 
avec  la  raison.  Ils  ont  donc  tort  et  ils  s’abusent 
étrangement  tous  ceux  qui,  peu  soucieux  de 
mettre  leurs  vouloirs  et  leurs  actes  sous  la 
direction  de  cette  faculté,  se  disent  et,  même 
de  bonne  foi,  se  croient  chrétiens.  La  femme 
est  plus  encore  que  le  sexe  fort  sujette  à  une 
erreur  et  à  un  travers  si  regrettables.  Son  tem¬ 
pérament  spécial  et  la  prédominance  en  elle 
de  l'imagination  et  de  la  sensibilité  contiennent 
l’explication  psychologique  de  ce  phénomène. 
Voilà  pourquoi  le  bon  saint  François  de  Sales, 
en  qui  une  douceur  devenue  proverbiale  n’em¬ 
pêchait  ni  une  exquise  finesse  d'observation  ni 
même  parfois  une  pointe  d’innocente  malice, 
écrivait  :  «  Il  faut  rendre  les  femmes  raison¬ 
nables  avant  de  vouloir  en  faire  des  chré¬ 
tiennes.  »  C’est  de  cette  maxime,  rappelée  en 
épigraphe  au  frontispice  de  son  livre,  que 
M.  Rocher  s’est  constamment  inspiré. 

Il  divise  son  sujet  en  quatre  parties.  La  pre¬ 
mière  qui  doit  servir  d’introduction  et  préparer 
le  terrain,  étudie  «  la  nature  de  la  femme  »  en 
étudiant  les  principales  facultés  de  son  âme  : 
son  intelligence,  sa  volonté,  sa  sensibilité,  pour 
en  souligner  les  aptitudes  et  les  tendances 
particulières.  De  là  elle  conclut  comment 
ces  mêmes  facultés  doivent  être  développées, 
réglées,  affermies,  utilisées,  surtout  préservées 
de  toute  influence  funeste.  Si  étroite  est  d'ail¬ 
leurs  l’unité  du  composé  humain  et  telle 
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l’influence  de  l’organisme  sur  toutes  nos  puis¬ 
sances  que  l’auteur  n’a  pas  craint  d’insérer  ici 
plusieurs  chapitres  sur  les  «  soins  que  récla¬ 
ment  le  corps  et  la  santé  de  la  femme  »,  notam¬ 
ment  sur  la  nourriture,  le  vêtement,  l'exercice 
et  le  repos. 

Les  trois  autres  parties  considèrent  la  femme 
raisonnable  et  chrétienne  successivement  «  dans 
le  célibat,  dans  le  mariage,  dans  la  société  ». 
Chacune  de  ces  situations  générales  est  elle- 
même  envisagée  quant  aux  diverses  relations, 
obligations  ou  nécessités  auxquelles  elle  peut 
donner  lieu.  C’est  ainsi  pour  me  borner  à  un 
exemple,  que  les  devoirs  de  la  femme  céliba¬ 
taire  sont  définis  selon  qu’elle  «  demeure  chez 
ses  père  et  mère,  chez  un  frère  ou  une  sœur 
mariés,  chez  son  frère  non  marié,  avec  sa  sœur 
ou  une  amie  non  mariée»,  ou  bien  «  seule,  soit 
dans  une  position  libre  et  indépendante  ». 
M.  Rocher  examine  et  traite  par  le  menu  toutes 
ces  hypothèses,  en  les  éclairant  de  remarques 
et  d’indications  appropriées.  Partout  on  recon¬ 
naît  un  homme  qui  a  beaucoup  vu,  beaucoup 
réfléchi,  et  qui  possède  à  un  haut  degré  l’art 
difficile  d’adapter  les  principes  de  morale  et  de 
prudence  aux  infinies  complications  de  la  vie 
réelle.  Que  s’il  paraît  descendre  parfois  à  des 
détails  si  petits  et  si  circonstanciés  qu’ils  res¬ 
semblent  à  des  minuties  ou  conduiraient  faci¬ 
lement  à  la  trivialité,  je  ne  crois  pas  que  per¬ 
sonne  puisse  lui  en  faire  un  grief  sérieux,  car 
les  moindres  particularités  lui  servent  à 
asseoir  des  avis  aussi  sensés  qu’utiles  par  le 
onds  et  toujours  dignes  dans  la  forme. 

Somme  toute,  ce  livre  est  digne  d’être  lu 
attentivement,  relu  ensuite,  médité  même. 
Quiconque  s’en  servira  de  la  sorte  se  con¬ 
vaincra  de  plus  en  plus  que  la  religion  et  la 
piété  sainement  entendues  s’accommodent  mal 
des  capricieuses  saillies  d’un  mauvais  caractère 
et  des  emportements  versatiles  de  la  passion. 
Combien  de  femmes  qui,  aimant  à  passer  pour 
dévotes,  oublient  cette  importante  vérité  et  font 
ainsi  le  plus  grand  tort  à  la  dévotion  !  Mais, 
pour  être  juste  et  complet,  il  faut  bien  ajouter 
avec  le  fabuliste  : 

Et  je  sais  meme  sur  ce  fait 

Bon  nombre  d’hommes  qui  sont  femmes. 

J.  F. 

ROUSSET  (M.-J.).  —  Manuel  des  frères  et 
sœurs  du  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  de  Saint- 


Dominique.  Paris ,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  244  pages.  '  1  50 

—  Opuscula  ascetica  sancti  Vincenti  Ferrerii 

accedit  de  adhaerendo  deo  B.  Albert!  Magni 
aureus  libellus.  Editio  nova.  Paris ,  P.  Léthiel- 
leux.  1  vol.  in-18  de  206  pages.  2  » 

Voilà  une  idée  qui  tend  à  se  vulgariser,  la 
reproduction  d’anciens  traités  plus  ou  moins 
oubliés  et  mis  à  la  portée  d’humbles  bourses. 
Le  R.  P.  Hurter  à  Innsbruck  nous  a  donné  dans 
le  format  in-18  une  série  d’ouvrages  des  Pères 
de  l’Eglise.  Feu  Mgr  Malou  publiait  vers  1840 
une  bibliothèque  ascétique  des  Pères.  Les 
Dominicains,  ordre  si  remarquable  par  la 
quantité  et  la  qualité  de  ses  écrivains,  vient  de 
reprendre  cette  idée  pour  leur  propre  compte,  et 
nous  annoncent  une  suite  d’écrits  ascétiques 
sortis  de  la  plume  des  Frères-Prêcheurs.  Nous 
augurons  bien  de  cette  bibliothèque  :  saint 
Vincent  Ferrier,  et  le  B.  Albert  le  Grand,  celui- 
ci  le  maître  de  saint  Thomas  d’Aquin  :  le  traité 
de  la  vie  spirituelle  est  une  grande  œuvre  de 
doctrine;  et  se  lira  avec  fruit  par  toutes  sortes 
de  lecteurs.  A.  C.  H.  D. 

t  .  * 

ROUSSET  (M.-J.).  —  Les  Traités  de  la  vie  et 
perfection  spirituelles  de  saint  Vincent  Ferrier  et 
du  B.  Albert  le  Grand.  Traduits  et  expliqués 
d’après  la  doctrine  de  saint  Thomas  en 
réponse  aux  erreurs  modernes.  Tome  I  :  La 
vie  spirituelle.  —  Tome  II  :  La  perfection 
spirituelle.  Paris,  P.  Lethielleux.  2  vol.  in-18 
de  xvi-258  et  290  pages.  4  » 

(U Ascétisme  dans  l'ordre  de  Saint-Domi¬ 
nique.) 

Il  existe  dans  l’ordre  de  Saint-Dominique  une 
grande  école  de  philosophie  et  de  théologie, 
dont  l’angélique  docteur  saint  Thomas  est 
le  plus  illustre  représentant.  Il  s’y  trouve 
pareillement  une  grande  école  d’ascétisme. 
Elle  aussi  a  eu  ses  docteurs,  à  commencer  par 
le  B.  Albert  le  Grand  et  saint  Thomas,  et  sa 
doctrine,  remarquable  tout  à  la  fois  par  la  pro¬ 
fondeur  et  la  simplicité,  n’est  que  le  fidèle  écho 
des  enseignements  de  l’Eglise  et  de  toute  la 
tradition  catholique. 

C’est  cette  doctrine  que  nous  donnons  ici  au 
public,  admirablement  résumée  dans  les  deux 
traités  De  la  vie  spirituelle,  de  saint  Vincent 
Ferrier  et  De  la  perfection  spirituelle  ou  intime 
union  avec  Dieu  du  B.  Albert  le  Grand.  S. 
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Jahresbericht  der  Gorres-Gesellschaft  zur 

PHege  dei*  Wissenschaft  im  katholischen 
Deutschland  fur  das  Jahr  1899.  Kôln ,  J. -P. 
Bachem.  In-8°  de  74  pages. 

Qui  ne  connaît  la  société  fondée  par  l'illustre 
Gorres  pour  le  développement  de  la  science 
parmi  les  catholiques  d’Allemagne?  Immenses 
sont  les  services  qu'elle  a  rendus  depuis  le 
quart  de  siècle  qu’elle  existe. 

Le  compte  rendu  annuel  que  nous  avons  sous 
les  yeux  accuse  une  situation  florissante.  La 
société  a  trois  mille  membres,  ses  publications 
sont  importantes  et  estimées. 

Après  un  coup  d’œil  général  sur  la  situation 
de  l’œuvre,  le  compte  rendu  publie  un  intéres¬ 
sant  discours  de  Mgr  von  Keppler,  évêque  de 
Rottenburg,  et  le  récit,  parM.  le  Dr  Schulte,  de 
la  réunion  tenue  en  1899  par  la  Société  à  Ravens- 
burg. 

La  Gorres-Gesellschaft  entretient  à  Rome  un 
institut  destiné  à  la  formation  scientifique  de 
jeunes  allemands  catholiques.  Mgr  Elises  donne 


un  rapport  sur  les  travaux  de  l'Institut  en 
1898-99.  Ce  rapport  prouve  que  les  résultats 
produits  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  fournis 
par  des  établissements  similaires  et  que  l’Insti¬ 
tut  a  bien  mérité  de  la  science  et  fait  honneur 
à  l’Allemagne  catholique. 

Enfin  le  compte  rendu  donne  des  détails  sur 
le  prochain  Congrès  des  savants  catholiques 
qui  se  tiendra  à  Munich  du  24  au  28  septembre 
prochain.  Espérons  que  la  Belgique  y  sera, 
comme  aux  précédents  congrès,  brillamment 
représentée.  V.  D. 

»  v 

ZQETHOUT  (D.-A.).  —  Amsterdams  brandweer, 

zooals  zi j  is  en  zooals  zij  was.  Geïllustreerd 
gedenkboek  ter  gelegenheid  van  het  25  jarig 
bestaan  van  Amsterdams  beroepsbrandweer 
op  15  Augustus  1899.  Met  een  techniscli  over- 
ziclit  van  de  organisatie  der  brandweer  op 
heden  door  den  heer  J.  Meier.  Amsterdam, 
Holderl  et  C°.  1  boekd.  in-4°  van  378-xvm  bladz. 
In  half  lederen  band.  22  50 
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Allegemeine  bibliographie  des  Staats-und  Recht- 
wissenschaften,  Berlin.  ( Juin  1900.)  Deutsche 
Litteratur.  —  Franzosische  Litteratur.  — • 
Englische  Litteratur.  —  Skandinavische  und 
niederlândische  Litteratur.  —  Italienische 
litteratur.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  ( Juillet  1900.) 
H.  Wigger  :  Thora.  —  B.  Herwi  :  Des  Treibens 
müde.  —  L.  Coloma  :  Miguel.  —  Eremos  : 
Romische  Briefe  aus  dem  Jubilaumsjahre. — 
E.  Baria  :  Das  neue  Bürgerliche  Gesetzbuch 
fur  das  deutsche  Reich.  —  F.  von  Matt  :  Die 
Eroffnung  der  pariser  Weltausstellung. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  50.) 

Ami  (P)  des  enfants,  Paris.  (16  juin  1900.) 
J.  André  :  A  travers  l’exposition.  Le  petit  va- 

Eabond.  La  brebis  bien-aimée.  —  Ch.  Nodier  : 

e  chien  de  Brisquet.  —  Ch.  Mayval  :  Les 
surprises  de  l’oncle  Georges.  —  Courrier  de 
l’ami.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 


Anjou  (h)  historique,  Angers.  (Juillet  1900.) 
F.  Uzureau  :  Anciens  collèges  de  la  province 
d’Anjou.  Les  exercices  publics  et  les  distri¬ 
butions  des  prix  à  la  fin  du  xvnf  siècle.  — 
Dom  Chamard  :  Le  combat  de  Jallais.  — 
C.  Leroux-Cesbron  :  Un  angevin.  —  Chanoine 
Moreau  :  Les  distributions  des  prix  au  col¬ 
lège  de  Beaupréau,  sous  le  Consulat,  l’Empire 
et  la  Restauration.  (Bimestriel.  Par  an  :  6fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  (16  juin  1900.) 
Questions  d’apologétique  chrétienne.  — 
L’amnistie  au  Sénat.  —  L’attentat  de  Reims. 

—  Affaires  en  Chine.  —  Les  déboires  du 
ministère.  —  La  loi  contre  les  associations. 

—  Commission  du  budget.  —  La  guerre  au 
Transvaal.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  l(j  fr.) 

Annals  of  the  american  academy,  Philadel¬ 
phie.  (Mai  1900.)  Edm.  J.  James  :  The  govern- 
ment  of  a  typical  prussian  City-Halle  a/s.  — 
Itoswcll  C.  Mecrea  :  Tendencies  in  the  taxation 
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of  transportation  companies  in  the  United 
States.  —  Ern.  Mahaim  :  Proportional  repré¬ 
sentation  and  the  debates  upon  the  électoral 
question  in  Belgium.  —  G. -H.  Haynes  :  Repré¬ 
sentation  in  the  législatures  of  the  nortli 
central  states.  (Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Année  (F)  dominicaine.  Paris.  ( Juillet  1900.) 
Béatification  des  martyrs  de  l’Annam  et  de  la 
Chine.  —  Le  saint  rosaire.  —  Judas.  — 
L’âme  sorézienne.  —  Chronique  et  variétés  : 
Rome;  Jérusalem;  Belle;  le  bienheureux 
Raymond  de  Papoue  ;  le  mineur  dominicain. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Art  (F)  méridional,  Toulouse  (15  juin  1900.) 
A.  Moulinier  :  Une  toile  inédite  de  Falguiôre. 

—  Guy  de  Montgailhard  :  Croquis  d’exposition. 

—  Fr.  Dhers  :  Après  l’aiglon.  —  DT  G.  Bédart  : 
L’orgue  du  conservatoire  de  Lille.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bibliographie  des  questions  sociales  et  écono¬ 
miques,  Paris.  (Juin  1900.)  Le  change  sur 
l’Espagne.  —  Anpuaire  des  syndicats  profes¬ 
sionnels.  —  Annuaire  statistique.  —  Ville  de 
Paris,  budget.  —  Situation  financière  des 
communes.  —  Situation  financière  des  dépar¬ 
tements.  —  Rapport  fait  au  nom  de  la  com¬ 
mission  d’assurance  et  de  prévoyance  sociale. 

—  Le  rachat  des  chemins  de  fer  et  de  leur 
exploitation  par  l’Etat.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Bulletin  de  la  société  des  études  coloniales. 

Paris.  (Juin  1900.)  Ch.  Michel  :  La  mission  de 
Bonchamps.  L.  Muller  :  La  marine  mar¬ 
chande  à  l’exposition.  Le  canal  interocéa¬ 
nique  entre  l’Atlantique  et  le  Pacifique.  — 
Dr  Bu/Jon  :  Notes  sur  Kouang-Tchéou-Wan. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  société  générale  d’éducation, 

Paris.  (Juin  1900.)  Communications  de  la  Société  : 
Notre  assemblée  générale.  —  Notre  sermon 
de  charité.  —  Messe  de  la  Saint-Pierre.  — 
Compte  rendu  de  l'assemblée  générale  du  14  mai  : 
Discours  de  E.  Relier,  président  de  la  société, 
i—  Discours  de  Nourrisson,  avocat  à  la  Cour 
d’Appel.  —  La  franc-maçonnerie  et  la  liberté 
d’enseignement.  —  Discours  de  Marc  Sang- 
nier.  —  Lachaud  :  L’éducation  populaire. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Juillet  1900.) 
R.  Machray  :  Her  Majesty  ’s  ambassadors.  — 
W.  C.  Scully  :  A  millionair  for  five  minutes. 
r-A  .J.  Knowles  :  The  central  London  raihvav. 
- —  J.  Workman  :  The  Queen  ’s  ring.  —  R.  Barr  i 
On  the  house-top.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Century  (the)  illustrated  magazine,  New- York. 
(Juillet  1900.)  M.  C.  Perry  :  Macaroni.  — • 
V.  W.  Cloud  :  The  greater  loss.  —  A .  E  Tynan  : 
The  story  of  Ann  Powel.  —  A.  F.  Alden  :  The 
éclipsé  of  poetry.  —  Fl.  Wilkinson  :  At  slee- 
ping  water.  —  W.  M.  Sloane  :  Sarah  Porter. 
L.  H.  Wall  :  In  one  fellowship.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  (Juin  1900.)  Drei- 
zehnter  Sonntag  nacli  Pfingsten  :  Diesiindige 
Menschheit  und  die  Erlôsung.  —  Vierzelmter 
Sonntag  nacli  Pfingsten  :  Die  Sorge  für  die 
Seele.  —  Fiinszehnter  Sonntag  nach  Pfing¬ 
sten  :  Wie  stillt  Gott  die  Thrânen?  —  Eest 
Maria  Geburt  :  Die  Gottesmutter  vor  ihrer 
Geburt.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (Juin  1900.) 
Del  Val  :  La  Maldicion  de  la  serpiente.  — 
Antolin  :  Una  relacion  inedita  de  la  batalla 
de  San  Quintin.  —  Fernandez  :  El  magne- 
tismo  y  la  electricidad.  —  Biré  :  Diario  de 
un  vecino  de  Paris  durante  el  Terror.  (Mep- 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  juin  1900.) 
Ch.  Descotay  :  Un  an  de  gouvernement  drey- 
fusiste.  Histoire  d’un  ministère.  —  M.  Van 
Laer  :  La  politique  sociale  des  catholiques 
belges.  —  A.  Baudrillart  :  Etudes  d’archéolo¬ 
gie  et  d’histoire.  Les  fouilles  du  forum 
romain.  —  T.  Crépon  :  Economie  sociale.  Le 
congrès  des  valeurs  mobilières.  Agents  de 
change  et  coulissiers.  L’exception  de  jeu. 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Juillet  1900.) 
Kidder  :  First  view  of  the  exposition  of  1900. 

—  Burton  Harrison  :  Henley  week.  — 
Ch.-E.  Thomas  :  The  mystery.  —  Alex,  flume 
Ford  :  Is  Russia  to  control  ail  of  Asia? 
J).  Starr  Jordan  :  Modem  college  éducation. 
A  considération  of  Herbert  Spencer’s  essay 
on  éducation.  (Mensuel.  Par  an.-  15  fr.) 

Courrier  (le)  du  livre,  Québec.  (Avril  1900.) 
Montcalm.  Bougainville  et  l’abbé  Casgrain. 

—  Les  miliciens  canadiens-français  de  1812- 
1815.  —  North  american  notes  and  queries. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Lille.  ( Juillet 
1900.)  Rollon  :  Protection  et  libre-échange. 

—  Sienne  :  La  papauté  et  les  peuples.  — 
Toniolo  :  Notes  sur  les  doctrines  socialistes 
dans  l’histoire.  L’action  sociale  en  Lorraine. 
Une  laiterie  coopérative  à  Bazuel.  — Holzheim : 
Correspondance  d’Allemagne.  —  Tribune  :  Le 
parti  démocratique  chrétien.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 
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Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (Juillet  1900.) 
Ertheilung  von  Ermachtigungen  zur  Beur- 
kundung  des  Persoiienstandes.  —  Verord- 
nung  des  Kaiserlichen  Gouverneurs  von 
Deutsch-Neu-Guinea,  betrefïend  das  Verbot 
der  Verabfolgung  von  Waffen,  Munition, 
Sprengstoflen  und  alkoholhaltigenGetrânken 
an  Eingeborene  in  dem  Inselgebiet  der  Ka- 
rolinen,  Palau  und  Marianen.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine.  Boston.  ( Juin  1900.)  Al. 
O'Connell  :  Sonie  réminiscences  of  Daniel 
O’Connell.  —  Mitchell  :  Catholic  women’s  asso¬ 
ciation  of  Brooklyn.  —  Mortimer  :  The  sacred 
Heart.  —  Our  presidents  and  how  we  make 
them. —  Redmond  :  Love  and  reason.  —  Kellej/  : 
«  One  touch  of  nature.  »  —  Diederich  :  Ascen¬ 
sion.  —  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Ecole  (L)  française,  Paris.  (7  juin  1900.) 
Explication  de  l’Evangile.  —  Histoire  sainte. 

—  Histoire  de  l’Eglise.  —  Langue  française  : 
dictées  et  exercices.  —  Exercices  d’invention 
et  de  rédaction  et  lectures  expliquées  se  rap¬ 
portant  à  l’enseignement  moral,  à  l’instruc¬ 
tion  civique,  à  l’agriculture,  à  l’économie 
domestique,  etc.  —  Epreuves  données  dans 
les  examens  officiels  et  dans  les  examens 
libres.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Educacâo  nacional,  Porto.  (17  juin  1900.) 
Das  trevas  para  a  luz.  —  De  Lisboa  :  Perdôe- 
nos  a  vaidade...  Singela  noticia.  —  Custa-lhe 
a  morrer  a  malfadada!  —  Politica.  —  Gene- 
rosa  iniciativa.  —  Revista  pedagogica.  — • 
Historia  dainstruccào  popular.  — Pedagogia: 
as  grandes  faculdades  d’Alma.  —  A  reforma 
da  instrucçao  primaria.  —  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  1 1  fr.) 

Etudes,  Paris. (20 juin  1900.)  P.  Cros:  Notre- 
Dame  de  Lourdes.  Récits.  —  P.  P.  Dudon  : 
L’université  populaire  du  faubourg  Saint- 
Antoine.  —  P.  G.  Longhaye  :  Lamennais.  V  : 
Condamnation  de  l’avenir.  VI  :  Lamennais 
après  sa  chute.  —  P.  P.  Suau  :  L’Inde  tamoule. 
V  :  Les  castes.  —  P.  H.  ChéroL  :  Les  derniers 
travaux  sur  Bourdaloue.  (Bimensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Anteuil.  (16  juin  1900.) 
M.  l’abbé  Chevojon.  —  Darget  :  Aux  labou¬ 
reurs.  —  A.  Giron  :  Chronique.  —  Actualités. 

—  Pai'isis  :  L’Asie  russe  au  Trocadéro.  —  Le 
alais  du  costume  à  l’exposition.  —  Une 
énédiction  à  l’exposition.  —  P.  d’Ossone  : 

L’hôtel  des  souverains.  —  Malbéri:  Le  royaume 
de  la  faim.  —  Qui  II  :  Au  bois  de  Boulogne.  — 
G.  d’Azambuja  :  Le  poète  apprivoisé.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  30  fr.) 


Gazeta  das  Aldeias,  Porto.  (17  juin  1900.) 
Th.  Braga  :  Anselmo  de  Moraës.  —  R.  de 
Moraës  :  Pathologia  végétal  :  Desavinho  — 
Bagoinha.  — ■  Podridào  simples  da  côpa  e  das 
raizes.  —  Zootechnia  :  Creaçào  do  perù. 
Technologia  rural  :  R.  de  Moraës  :  Processos 
de  fabricar  vinho.  —  (Hebdomadaire.  Par  an 
10  fr.) 

Giornale  araldico,  genealogico,  diplomatie^, 

Bari.  (Juin  1900.)  G.  A.  Farinati  degli  Uberlt : 
Ricerche  storico-genealogiche  sulla  famiglia 
degli  Uberti.  —  A.  Vignolo  :  La  famiglia  Rai- 
naldi  d’Alatri.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Illustrirte  Zeitung,  Leipzig.  ( Juillet  1900.) 
Der  Krieg  in  China.  —  Die  deutsche  Marine. 

—  Infanterie.  —  In  China  gefallene  und  ver- 
wundete  deutsche  Offiziere.  —  Bilder  aus 
Tientsin,  Peking  und  Peitaiho.  —  Gutenberg- 
Feierin  Mainz  :  Festzug.  —  Kaiser- Wilhelm- 
Denkmal  zu  Holtenau.  —  Pariser  Weltaus- 
stellung  illumination.  —  Hungersnoth  in 
Indien.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  40  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation.  Londres.  ( Juillet 
1900.)  Occasional  notes.  —  Technical  édu¬ 
cation.  —  Art  in  every  day  life.  —  The  démo¬ 
crate  in  literature,  —  The  peep  of  day.  — 
Maeterlinck  ’s  plays  ;  a  point  of  view.  — 
Universities  and  schools.  —  The  «  Agamem- 
non  at  Bradfield.  — •  Prize  compétitions.  — 
The  british  army  and  the  british  schoolboy. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (16  juin 
1900.)  Exposition  universelle  de  1900.  — 
Toute  seule.  —  J.  Leprince  :  Une  éclipse  en 
Guinée  française.  —  Les  palais  des  nations 
étrangères  à  l’exposition  de  Paris.  —  Un 
ancêtre  de  Gavroche.  —  Chapeaux  pour  che¬ 
vaux.  —  L’occupation  du  Touàt.  —  L’insur¬ 
rection  en  Chine.  — ■  L’Angleterre  et  le  Trans¬ 
vaal.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholiek  (de),  Amsterdam.  (Juli  1900.) 
Jansen  :  Richard  Wagner  :  Tweede  levens- 
helft  1849-1883.  Verbanning  uit  zijn  vader- 
land.  Verblijf  te  Zurich.  —  Aengenent  :  Het 
wetenschappelijk  socialisme  van  Karl  Marx. 

—  De  Groof  :  Een  kunstenaarsfamilie.  -r- 
Jansen  :  Ludwig  Windthorst.  —  Donders  : 
Rome’s  catacomben.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
12  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  (Juillet 
1900.)  Die  im  Jalire  1899  verstorbenen  Mis¬ 
sions  Bischôfe.  —  Aus  dem  Leben  und  VVir- 
ken  eines  indischen  Missionesbischofs.  — 
In  der  deutschen  Kolonistenmission  von  Rio 

»  *  •  *  V 
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Grande  do  Sul.  —  Nachrichten  aus  den  Mis- 
sionen  :  Norwegen;  China  (Nord-Schantung); 
Philippinen  ;  Norderindien  ;  Aequatorial-Afri- 
ca  (Tanganjika)  ;  Belgisch-Congo  ;  Britisch 
Nordamerika.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation,  Paris,  (F*  juillet 
1900.)  J.  Verne  :  Seconde  patrie  —  J.  de 
Coulomb  :  Mon  vieux  Pétrus.  —  S.  :  Semaine 
des  enfants.  —  Perrault  :  L’héritage  de  Jean. 
A  travers  les  universités  de  l’Orient.  — 
Laurie  :  Le  tour  du  globe  d’un  bachelier.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


mack  :  On  the  nature  of  scientific  law  and 
scientific  explanation.  (Trimestriel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Moriss  ’s  trade  journal,  Londres.  (Mai  1900.) 
Stationery  across  the  «  Pond  ».  —  Some 
papermaking  Items.  —  Periodical  papers  and 
the  war.  —  Printing  progress  and  news.  — 
Printing  trade  tecnnical  éducation  confé¬ 
rence.  —  Some  fameous  english  printers.  — 
Biographies  ot  eminent  english  booksellers. 
—  Reviews  of  books  and  magazines.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 


Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  juin  1900.) 
J.  Galtiei".  Portrait  de  Turenne.  —  J.  Cardane  : 
Le  château  de  Wideville.  —  E.  Beauguilte  : 
Harmonies.  —  Th.  Mandel  :  Maurice  Jokai. 
—  H.  d' Aimeras  :  La  fauxdauphinomanie.  — 
A.  Flotron  :  La  construction  des  bouches  à 
feu.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 


Muséum  (das),  Berlin.  (. Juillet  1900.)  Gau- 
denzio  Ferrari  :  Madonnenkopf.  —  Die  hl. 
Anna  Selbdritt.  —  Die  Madonna  mit  dem 
Christkind.  —  Frans  Hais  :  Hille  Bobbe.  — 
Peter  de  Hoogh  :  Der  Hof.  —  Das  Grabmal  der 
aristonautes  aus  Athen.  —  David  Deniers  :  Das 
Dorffést.  —  Grabmal  des  Konigs  Ordono.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 


Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Juillet  1900.)  Intention  générale  du  mois  de 
juillet  1900  :  Le  désintéressement  chrétien.  — 
Les  amis  du  Cœur  de  Jésus  :  Saint  Pascal 
Baylon,  patron  des  œuvres  eucharistiques  — 
Retraite  mensuelle  des  premiers  vendredis  : 
Le  Cœur  de  Jésus  et  saint  Pierre.  —  Les 
patronages  paroissiaux.  —  «  Finir  »  devise 
de  l’école  libre  des  arts  et  métiers  de  Lille. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 


Natuur  (de),  Utrecht.  (15  Juni  1900.)  Zwa- 
velzuurijzer  bij  de  groententeelt.  —  Een 
eenvoudige  kinematograaf.  —  De  militaire 
luchtvaart.  —  Eenige  merkwaardige  halo’s. 

—  Lichtende  planten.  —  Het  nieuwe  stelsel 
van  telegrafeeren  volgens  Pollak  en  Virag. 

—  De  acetyleenindustrie  op  liaar  tegewoordig 
standpunt.  —  Sterrenkundige  opgaven  en 
mededeelingen,  —  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
12  fr.) 


Mois  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Juillet 
1900.)  Ruty  :  La  Visitation.  —  G.  Viatte  :  Le 
triomphe  de  la  Croix.  —  F.  Ollivier  :  Une 
folie  de  Garibaldi,  Aspromonte.  —  L.  Depont  : 
Le  pré.  —  Th.  Botrel  :  La  légende  des  mou¬ 
lins  à  vent.  —  L.  Baracand  :  La  rançon  de  la 
gloire.  —  Yann  de  la  Noël  :  Le  pèlerinage  à 
Sainte-Anne  d’Auray.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fri) 


Nederlansche  sport,  Amsterdam.  (16 Juni  1900.) 
Aanstaande  harddraverijen  en  wedrennen.  — 
Meeting  te  Oud-Roosenburgli.  —  België.  — - 
Frankrijk.  —  England.  —  Aanstaande  hon- 
dententoonstellingen.  —  Programma  schiet- 
wedstrijd  te  Arnliem.  —  ClubberiGhten.  — 
Dwingerberichten.  —  Intern  hondententoon- 
stelling  te  Arnliem.  —  (Wekelijks.  Per  jaar  : 
21  fr.) 


Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris. 
(Mai  1900.)  Mesures  :  Mesures  électriques  et 
hydrauliques.  —  Machinerie  :  Machines  à 
vapeur  et  à  gaz.  Machines  électriques  et 
accumulateurs.  Usines  électriques  et  appa¬ 
reillage.  —  Construction  :  Résistance  des 
matériaux  et  réservoirs  en  tôle.  Briqueterie 
et  matériaux  —  Eclairage  et  chaud  âge  '■  Gaz, 
électricité  ;  chauffage  (fours)  et  combustibles. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  (Juillet  1900.)  Rich. 
Garbe  :  On  the  voluntary  trance  of  indian 
Fakirs.  —  W.  Weber  :  Saint  Paul  and  aposto- 
lic  succession.  —  J.  H.  Leuba  :  The  personi- 
fying  passion  in  vouth  with  remarks  upon 
the  8ex  and  Gender  problem.  —  Th.  Mocor- 


0.,isHémecht,Bivange-Berchem.(7m7/e<  1900.) 
E  klèngt  leift  Land.  —  Alfr.  Lefort  :  La  mai¬ 
son  française  de  Luxembourg.  —  Notes 
d’histoire,  —  Eng  drôlech  Sâch.  —  Alex. 
Konig  :  Biographische  Notizen  zur  Geschichte 
der  ètadt  Vianden.  —  J.  Vannérus  :  Les  procès 
portés  en  appel  du  conseil  provincial  de 
Luxembourg  au  conseil  souverain  de  Hai- 
naut  (1707-1709)  —  (Mensuel.  Par  an  :  7.50  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (l°r  juillet  1900.)  La 
photographie  en  cerf-volant.  —  Les  agran¬ 
dissements  au  pastel.  —  Les  petits  travaux 
de  l’amateur  :  construction  d’une  cuvette  en 
verre.  —  La  retouche  des  clichés  de  paysage. 
—  Tirage  et  montage  rapide  des  épreuves 
stéréoscopiques.  —  La  photographie  des 
fleurs.  —  (Hebdomadaire.  Par  ail  :  8  fr.) 
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Publishers’  circular  and  booksellers’  record, 

Londres.  (23  juin  11 100.)  Leading  article.— 
Notes  and  announcements.  — •  How  genius 
works.  -  The  copyritht  commitee.  —  More 
guide  books.  -  Trade  change. — Mr  Blackmore 
and  «  the  maid  of  sker  ».  —  Cash  orders  for 
net  books.  —  Australian  littérature.  — 
Publishers  at  the  Paris  exposition.  —  The 
poet  lauréate  on  copyright.  —  A  charming 
american  Write r.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
14  fr.) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (30  juin 
1900.)  La  reprise  de  l’affaire  Dreyfus.  — 
Réception  de  M.  Paul  Hervieu  à  l’académie 
française.  —  Discours  du  récipiendaire.  — • 
Les  origines  de  Pailleron.  —  Premiers  essais 
poétiques.  —  Pailleron  affirme  sa  person¬ 
nalité.  —  Pailleron  prosateur.  —  Les  droits 
de  la  vertu.  —  La  tragédie  bourgeoise.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Réforme  (la)  sociale,  Paris.  (Juillet  1900.) 
Eug.  Rostand  :  L’assurance  contre  le  chômage 
involontaire  dans  la  mutualité.  —  V.  Brants  : 
La  politique  de  relèvement  des  métriers  en 
Autriche.  —  //.  Primbault  :  Observations 
sociales  des  voyageurs  :  cà  travers  la  Russie. 
Alb.  Babeau  :  Une  lutte  entre  le  pouvoir 
central  et  l'indépendance  provinciale  sous 
Louis  XV.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Review  of  reviews,  Londres.  (Juin  1900.) 
Progress  of  the  world.  —  Character  sketch  : 
Kruger  Africanus.  —  Put  up  a  picture  in  your 
room.  —  Topic  of  the  montli  :  Issues  for  the 
next  general  élection.  —  South  african  recon¬ 
struction.  — •  Who  wil  succeed  lord  Salis- 
bury.  —  How  the  boers  figlit.  —  Our  conduct 
of  war.  —  The  problem  of  the  Far-East.  — 
Why  Europe  liâtes  England.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revista  de  Educaçâo  e  Ensino,  Lisbonne. 
(Juin  1900.)  Dr  Ferreira-Deusdado  :  Protecçào 
â  infancia.  —  Margarida  de  Sa  :  Dos  nervos  a 
creança  colerica.  —  Ed.  Sargedas  :  A  questâo 
das  humanidades.  Epiph-Dias  :  Cornelli  Nepo- 
tis.  —  ÜT  Ferreira-Deusdado  :  A  geographia  e 
a  educacào  moderna.  —  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 

Revue  de  l’art  chrétien,  Paris.  (Juillet  1900.) 
J.  Weale  :  Les  frères  Van  Eyck.  —  Em.  Lambin  : 
La  cathédrale  de  Rouen.  —  Gerspach  :  Pienza 
et  Santa  Anna  en  Toscane.  -  B.  Béthune  : 
Souvenirs  archéologiques  de  la  West-Flan- 
dre.  —  Helbig  :  Les  saints  de  la  messe  et  leurs 
monuments.  —  L’art  chrétien.  Entretiens 
pratiques.  —  Cloquel  :  Les  lois  de  proportions 
dans  l’architecture.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  des  arts  graphiques,  Paris,  (30  juin 
1900.)  L’exposition.  —  Classe  XI.  —  Union 
des  maîtres  imprimeurs  de  France.  —  Rap¬ 
port  de  M.  J.  Jobard  sur  l’organisation  et  le 
fonctionnement  des  commissions  mixtes  et 
locales.  —  La  fête  de  Gutenberg.  —  Avis  aux 
imprimeurs.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris  (20  juin 
1900.)  Elot  :  Une  mission  à  la  Trinidad.  — 
Les  cultures  indigènes  dans  l’Afrique  occi¬ 
dentale  française.  —  Revue  commerciale. 
(Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue(la)diplomatique,  Paris.  (10  juin  1900.) 
S.  A.  le  prince  Salare  Dovle,  gouverneur 
général  de  la  province  de  Khamso  (Perse).  — 
La  semaine.  —  En  Extrême-Orient.  —  Alle¬ 
magne  et  Angleterre.  —  Les  élections  ita¬ 
liennes.  —  Lettre  de  Bruxelles.  —  L’alliance 
franco-néerlandaise,  1781-1788.  —  La  Suède 
et  son  commerce.  —  Gibraltar  et  Maroc. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (Juin  1900.) 
Les  collèges  catholiques  :  le  professeur,  le 
surveillant.  — •  Echos  du  deuxième  congrès 
d’archéologie  chrétienne  à  Rome.  —  Trois 
ans  après.  —  La  reine  et  les  catholiques 
d’Irlande.  —  Le  monde  religieux  :  Rome, 
France,  Belgique,  Russie,  Chine,  Tonkin. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Juin  1900.) 
Blanchard  :  Une  vie  de  savant.  Le  profes¬ 
seur  Alphonse  Milne  Edwards.  —  Cte  Eug.  de 
Zichy  :  Notes  de  voyage  en  Sibérie.  —  De  la 
Sibérie  en  Chine  à  travers  la  Mongolie.  — 
G.  Türr  :  L’exposition  universelle  et  la  paix. 
—  L’enseignement  secondaire,  supérieur  et 
spécial  et  les  institutions  savantes  en  Serbie. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Juin 
1900.)  M.  de  Bailleliache  :  Marengo  (14  juin 
1800.)  —  P.  Delbarre  :  L’odyssée  d’un 
patriote.  —  Cle  Fleury  :  Jean-Etienne  Des¬ 
préaux.  —  II.  Bufjenoir  :  La  comtesse  d’Hou- 
detot.  —  Ismala  :  Autobio-biographie  d’une 
spirite.  —  Cl.  Dubar  :  Les  beaux-arts  à  l’expo¬ 
sition.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  (la)  du  foyer,  Genève.  (10  juin  1900.) 
Les  établissements  scolaires  de  la  ville  de 
Saint-Gai.  — •  E.  Dunand  :  Croquis  italiens.  — 
E.  Lambert  :  Les  sanatoriums  populaires 
suisses  pour  tuberculeux.  — -  Alb.  Richard 
Te  Deum  laudamus.  —  l\  Seippel  :  Beauté  et- 
religion.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.  50.) 
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Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Symphorien-de-Lay.  (Tr  juillet  1900.)  Cure 
de  raisins.  —  Alcoolisme  et  aliénation  men¬ 
tale  infantile.  —  Etude  comparative  de  la 
doctrine  et  de  la  thérapeutique  kneippistes. 

—  Applications  kneippistes.  —  Des  cépha¬ 
lalgies.  —  Parallèle  entre  la  cure  kneippiste 
et  les  autres  cures  d’eau.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Revue  d'histoire  moderne  et  contemporaine. 

Paris.  ( Juin  1900.)  L.  Cohen  :  Les  idées  chari¬ 
tables  à  Paris  au  xvne  et  au  xvme  siècles, 
d’après  les  règlements  des  compagnies  parois¬ 
siales  —  V.-L.  Bourrilly  :  La  première  ambas¬ 
sade  d’Antonio  Rincon  en  Orient. —  Fr.  Benoit  : 
Le  conflit  des  styles  dans  la  cathédrale  de 
Chartres  au  xvme  siècle.  —  A.  Cans  :  Les 
idées  de  Talleyrand  sur  la  politique  coloniale 
de  la  France  au  lendemain  de  la  Révolution. 
(Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (17  juin 
1900.)  Métallurgie  :  France  :  Prix  moyen  des 
cokes'.  —  Meurthe-et-Moselle.  —  Haute- 
Marne.  —  Ardennes-Nord.  —  Sidérurgie 
étrangère  ;  Belgique  —  Grande-Bretagne  — 
Allemagne.  —  Houilles  et  cokes  :  France  — 
Belgique  —  Allemagne.  —  Adjudications 
administratives.  —  Société  industrielle  de 
PEst.  —  Exposition  de  la  collectivité  des 
exploitants  de  minerais  de  fer.  Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  des  questions  historiques.  Paris.  ( Juillet 
1900.)  Met  Bellet  :  L’âge  de  la  vie  de  saint 
Martial. —  G.  Salles  :  Un  traître  au  xvie  siècle  : 
Clément  Champion,  valet  de  chambre  de 
François  1er.  —  Fouqueray,  S.  J.  :  Le  P.  Jean 
Sutfren  à  la  Cour  de  Marie  de  Médicis  et  de 
Louis  XIII.  —  Bliard,  S.  J.  :  Dubois  et  l’al¬ 
liance  de  1717.  (Trimestriel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome,  ( Juin  1900.) 
Toniolo  :  Il  socialismo  nella  cultura  moderna. 

—  Molteni  :  Del  metodo  nelle  scienze  sociali. 

—  Soldini  :  Leggi  e  statistiche  recenti  sui 
Monti  di  pieta.  Sunto  delle  riviste.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  (15  juin 
1900.)  Le  elezioni  Milanesi  e  la  scelta  dell’ 
Italia.  —  T.  Spagnolo  :  Tragédie  dell’  égois- 
mo.  —  P.  Orano  :  Lo  spirito  politico  degli 
italiani.  —  M.  Siotto-Pintor  :  Il  rinnovamento 
scientifico  del  cosi  detto  diritto  internazio¬ 
nale  e  gli  errori  délia  scuola  giuridica.  — 
J.  Rusconi  :  Una  festa  dell’  arte.  (Mensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 


Saint  Nicolas,  Paris.  (15  juin  1900.)  Capi¬ 
taine  Damit  :  Petit  marsouin.  —  H.  Balesta  : 
La  mule  du  Cadi.  —  Guydo  :  La  nuit  blanche 
d’un  ours  brun.  —  Eud.  Dupuis  :  Miss  Porc- 
Epic.  Quel  drôle  de  poisson!  Saint  Nicolas  à 
l’exposition.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Schoolblad  (het).  Groningen.  (19  Juni  1900.) 
De  phonetiek  op  de  examens  in  de  Fransche 
taal,  lager  onderwijs.  —  Iets  goeds  op  ’t  punt 
van  kinderlectuur.  —  Agenda  voor  de  alge- 
meene  vergadering  der  vereeniging  van 
leeraren  aan  inrichtingen  van  M.  O.  —  Acte- 
examens  land-  en  tuinbouwkunde.  —  Oproe- 
ping  voor  acte-examens  L.  O.  en  M.  O.  — 
Acte-examen  voor  hoofdonderwijzer.  — 
(Weekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (16  juin  1900.) 
S.  Ge/Jrey Les  chemins  de  fer.  —  M.  Molinié  : 
Revue  de  chimie.  —  V.  Delosière  :  La  météo¬ 
rologie  à  coups  de  canon.  —  A.  Larbalétj'ier  : 
Histoire  de  la  culture  du  trèfle.  —  F.  Faideau  : 
Glace,  givre  et  verglas.  —  P.  Combes  :  Ottawa. 

—  H.  Noalhat  :  Les  torpilles  automobiles.  — 
C.  Debans  :  Le  paralytique. — (Hebdomadaire. 
Par  an  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  juin  1900.)  J.  Nanteuil  : 
Le  couvent  des  immortels.  —  Edw.  Montier  : 
Jean-Baptiste  de  la  Salle.  —  C.  Rœderer  :  La 
tour  dans  les  airs.  —  R.  van  der  Elst  :  Veilles 
et  lendemains.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique ,  Montpellier .  (Mai 
1900.)  P.  Lapeyre  :  La  question  ouvrière  et 
le  clergé  de  l’ancien  régime.  —  Halle  :  Les 
associations  professionnelles  dans  le  passé.  — 
Vialles  :  La  scission  du  Marxisme.  —  P  Cham- 
bert  :  Antialcoolisme.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Juillet  1 900.) 
Maclaren  :  The  life  of  Jesus-Christ.  — 
L.-T.  Meade  :  Daddy’s  girl.  —  G.  Clarke  : 
The  indian  famine.  —  Our  warndedat  home. 

—  Religions  pictures  of  the  year.  —  The 
teachers-orphanage.  The  seventli  command- 
ment.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Studio  (the),  Londres.  (15  juin  1900.)  Bol- 
dry  :  The  art  of  1900.  —  Suggestions  for  the 
improvement  of  sporting  cups  and  trophics. 

—  Studio-talk.  —  Awards  in  «  the  Studio  » 
prize  compétitions.  —  The  lay  figure.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  juin  1900.)  Le 
pèlerinage  catholique  de  Constantinople  à 
Rome.  —  La  Belgique  et  les. œuvres  d’Orient. 
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—  Les  œuvres  d’Orient  à  Marseille.  —  Sainte 
Nina  ou  sainte  Catherine.  —  Les  diacon- 
nesses.  —  Echos  d’Orient.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen.  Groningen.  (Juni 
1900.)  J.  C.  fl.  Matile  :  Explication  d’une 
fable  de  La  Fontaine  :  «  Le  Meunier,  son  fils  et 
l’âne.  »  —  Mermans  :  Vertaling  in  het  Neder- 
lanscli.  —  Van  Thiel  :  Riicksicht.  —  Dykstra  : 
Vertaling  uit  het  Nederlansch  in  het  Duitsch. 

—  Fynvan  Draat  :  A  modem  development  of 
the  préposition  over.  —  P.  H.  E,  :  Vertaling 
uit  net  Engelsch. —  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
12  fr. 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde  Groningen.  (Juli  1900.)  De  Boer  :  Een 
onrustige  geest.  —  Onderzoek  naar  het 
vaderschap.  —  Van  der  Most  :  Engeland  en 
Frankrijk.  —  De  Boer  :  Historische  mededa- 
lingen.  —  Vlasveld  en  Schuiling  :  Revue 


der  geographische  tijdschriften.  (Tweemaan- 
delijks.  Perjaar:  12  fr.) 

Vox  Urbis,  Rome.  (17  juin  1900.)  P.  Ros- 
sani  :  Operariorum  familiæ.  —  A.  Bartoli  : 
De  certamine  poetico  HoeufFliano.  —  1.  Wab- 
ner  :  De  saltus  Polonorum  origine  qui  dicitur 
«  mazur  ».  —  U.  Salvadori  :  Dantis  Aligherii 
visus  centenaria  commemoratio.  —  I.  Bona- 
venia.  S.  ./.  :  Ex  Dante  Aligherio.  —  Inferi- 
carmen  primum.  —  P.  Angelini  :  Lollius  sive 
de  provecta  latinitate.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Zeitschrift  fur  Bücherfreunde,  Leipzig.  (Juillet 
1900  )  Ehwald  :  Der  âlterste  Zeuge  fur 
Gutenberg.  —  Die  illustrierten  Vitruv.  — 
Ausgaben  des  XVI  Jahrhunderts.  — ■  Uellzeîi  : 
Das  Flugblatt  des  Theodoricus  Ulsenius  mit 
Dürens  Illustration.  —  J.  Leiscliing  :  Emil 
Orlik  als  Buchkünstler.  —  A.  Schubert  : 
Einige  unreproduzierte  Inkunabelsignete. 
(Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 


Scientifique 
et  Industriel 

REVUE  INTERNATIONALE  DES  REVUES  TECHNIQUES 


33,  Itoiilcvarri  «les  Batignolles,  PARIS 


Abonnements  :  France,  14  fr.;  Etranger,  20  fr.  —  Numéro  :  France,  1  fr.  50;  Etranger,  2  fr. 

L’Information  précise  et  rapide  est,  dans  l’ordre  scientifique  et  industriel,  aussi 
bien  que  dans  tout  autre,  une  nécessité  qui  se  fait  de  plus  en  plus  sentir. 


Le  M.  S.  I.  est  créé  dans  ce  but. 

Le  M.  S.  I.  est  la  Revue  de  toutes  les  Revues  du  monde  entier. 

Le  M.  S.  I.,  dans  une  analyse  rapide,  mais  précise,  donne  Vidée  de  chaque  article  paru  dans 
les  autres  revues,  en  ajoutant  à  son  texte  les  dessins  nécessaires. 

Le  M.  S.  I.  donne  V origine  de  chaque  article  qu’il  analyse.  Il  fournit  donc  la  facilité  de 
remonter  sans  recherche  aux  sources  elles-mêmes. 

Le  M.  S.  I.  se  charge  aussi  de  fournir  les  articles  originaux. 

Le  M.  S.  I.  est  donc  le  bureau  d’études  nécessaire  à  celui  qui  veut  être  informé  sans  perte  de 
temps  et  sans  grands  frais. 

Trjir  Numéro-specimen  gratuit  sur  demande  affranchie,  adressée  à  la  Direction, 

^  33,  Boulevard  des  Batignolles,  Paris. 
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SCEAUX  ARMORIÉS 


DES 

PAYS-BAS  ET  DES  PAYS  AVOISINANTS 

(Belgique  —  Royaume  des  Pays-Bas  —  Luxembourg 

—  Allemagne  —  France) 

RECUEIL  HISTORIQUE  ET  HÉRALDIQUE 

PAR 

J.-Tli.  «le  RA  A  UT 


Ouvrage  orné 
d’une  centaine 
de 

sceaux 
et  de  blasons 

«  •  k±x  i  V- 

dans  le  texte 
de 

l’introduction. 


D’une 

quarantaine 
de  planches 
armoriées, 
chacune 
de  30  blasons, 
et  d’un 

grand  nombre 
de  sceaux. 


Cet  ouvrage  est  en  cours  de  publication  et  formera  seize 
à  vingt  fascicules,  illustrés,  d’environ  134  pages  grand  in-8° 
à  2  colonnes. 

Les  dix  premiers  fascicules  sont  en  vente  au  prix  de 
6  francs  par  fascicule. 


On  souscrit  à  V ouvrage  complet . 


L’ouvrage  est  payable  par  versements  mensuels  de  10  francs. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


CEULEMANS  (F. -C.).  —  Introductio  et  commentarius  in  psalmos. 

Matines,  H.  Dessain.  1  vol.  in-8°  de  404  pages.  Prix  :  5  fr. 

LAHOUSSE  (G.),  S.  J. —  Tractatus  de  virtutibus  theologicis.  Bruges, 
C.  Beyaert.  1  vol.  in-8°  de  412  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 


—  Tractatus  de  Sacramentis  in  genere,  de  baptismo,  de  confirma- 
tione  et  de  Eucharistia.  Bruges ,  C.  Beyaert.  1  vol.  in-8°  de  822  pages. 
Prix  :  8  fr. 

Nous  sommes  heureux  d'appeler  l’attention  des  lecteurs  sur  ces  deux  ouvrages  du 
H.  P.  Lahousse,  non  moins  remarquables  par  la  matière  importante  que  par  leur  valeur  scien¬ 
tifique.  Trop  souvent  l’enseignement  élémentaire  passe  légèrement  sur  le  traité  de  virtutibus 
theologicis,  si  tant  est  qu’il  s’en  occupe.  Cette  lacune  est  profondément  regrettable,  car  rien 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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n’est  fondamental  et  instructif  comme  le  traité  de  Fide,  où  les  questions  difficiles  et  compli¬ 
quées  s’accumulent,  auxquelles  il  faut  donner  une  solution  sous  peine  de  négliger  une  partie 
essentielle  de  la  théologie. 

Les  professeurs  des  séminaires  sauront  gré  au  R.  P.  Lahousse  de  leur  avoir  ouvert  une 
source  féconde,  où  ils  puiseront  tous  les  éléments  d’un  enseignement  complet  et  solide.  Ils  y 
trouveront  un  exposé  clair  et  méthodique,  d’une  doctrine  irréprochable,  nettement  précise 
et  vigoureusement  démontrée. 

Dans  les  questions  libres  et  controversées  l’auteur  procède  avec  prudence  et  une  sage 
réserve,  ne  fixant  son  choix  qu’après  avoir  mûrement  pondéré  et  comparé  les  preuves  des 
opinions  diverses.  On  pourra  contester  la  valeur  de  ses  appréciations,  la  force  de  ses  argu¬ 
ments,  mais  personne  n’aura  le  droit  de  lui  reprocher  des  préférences  dictées  par  des  sympa¬ 
thies  de  système  ou  d’école.  Inutile  d’ajouter  qu’il  suit  fidèlement  les  traces  de  la  grande 
théologie  traditionnelle  représentée  par  saint  Thomas  et  les  maîtres  du  moyen  âge.  Il  en 
résulte,  que,  par  l’heureuse  union  de  la  théologie  positive  avec  la  théologie  spéculative,  le 
traité  fournit  avec  les  connaissances  et  les  preuves  de  l’existence  du  dogme,  de  précieuses 
notions  sur  sa  nature,  ses  limites,  ses  rapports  avec  l’ordre  naturel. 

Pour  justifier  notre  jugement,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  traité  de  Fide  et  notamment  au 


chapitre  II  dont  l’article  2  est  consacré  à  l’épineuse  question  du  dernier  motif  de  la  foi.  Après 
avoir  développé  et  soumis  à  une  critique  judicieuse  les  opinions  soutenues  par  des  théologiens 
éminents,  tels  que  Lugo,  Suarez,  Kleutgen,  Franzelin,  il  propose  et  démontre  l’application  de 
saint  Thomas. 

Les  sept  chapitres,  dont  se  compose  le  traité  de  Sacramentis  in  genere,  comprennent  un 
exposé  lucide  et  complet  des  questions  générales  qui  se  rapportent  à  tous  les  Sacrements. 
L’auteur  a  toujours  grand  soin  de  mettre  en  pleine  lumière  le  véritable  état  de  la  question 
et  de  la  controverse,  de  séparer  nettement  la  chose  principale  des  choses  accessoires,  le 
dogme  tel  qu’il  est  révélé  des  explications  plus  ou  moins  probables  des  théologiens  ;  il  signale 
en  peu  de  mots  les  erreurs  contraires  à  la  volonté  révélée  et  présente  au  lecteur  moyennant 
concepts  précis,  distinctions  fondées,  divisions  méthodiques,  une  idée  exactement  définie  et 
délimitée  de  la  doctrine  catholique.  Après  ce  travail  préalable,  qui  prépare  et  déblaie  le 
terrain,  il  formule  la  thèse  et  l’établit  par  des  arguments  empruntés  aux  sources  théolo¬ 
giques.  Le  dernier  chapitre,  consacré  à  la  solution  des  difficultés,  complète  la  démonstration 
et  porte  la  conviction  dans  les  esprits. 

Dans  la  controverse  relative  à  la  manière  dont  les  Sacrements  causent  la  grâce  sanctifiante, 
l’auteur  réfute  à  mon  avis  victorieusement  l’opinion  de  la  causalité  physique  (p.  217)  et  établit 
solidement  leur  causalité  morale/basée  sur  leur  dignité  objective  qui  dérive  de  la  personne 
de  Jésus-Christ  dont  ils  sont  moralement  les  œuvres. 

Si  le  traité  général  des  Sacrements  s’appuie  en  grande  partie  sur  la  théologie  positive,  c’est 
la  théologie  spéculative  qui  prédomine  dans  le  traité  spécial  de  Eucharisiia.  La  doctrine  révé¬ 
lée  touchant  la  manière  dont  Jésus-Christ  est  présent  dans  le  Sacrement  (pp.  468-507),  le 
dogme  et  la  transsubstantiation  (pp.  513-563),  la  nature  des  espèces  eucharistiques  (pp.  564- 
594),  voilà  des  problèmes  qui  se  rattachent  intimement  à  des  questions  de  philosophie  très 
compliquées. 
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De  nos  jours,  sous  le  séduisant  prétexte  de  tempérer  la  rigueur  du  mystère,  afin  de  gagner 
plus  aisément  les  âmes,  on  se  permet  de  modifier  le  dogme.  Pour  le  rendre  acceptable  aux 
intelligences,  on  l’adapte  à  un  système  philosophique  et  l'on  conclut  que  la  foi  est  positive¬ 
ment  conforme  à  la  raison. 

Le  P.  Lahousse  ne  partage  pas  cet  avis;  il  réfute  énergiquement  cette  fausse  conception  de 
la  science.  Loin  de  conformer  le  dogme  aux  prétentions  de  la  science  humaine,  et  de  subor¬ 
donner  la  foi  à  la  raison,  suivant  les  vrais  principes,  il  subordonne  la  philosophie  à  la 
théologie  en  lui  laissant  le  rôle  d’auxiliaire  et  de  servante  :  ancilla  theologiœ.  Mais  tout  en 
maintenant  que  le  mystère  dépasse  les  forces  de  la  raison,  il  montre  qu’il  n’est  pas  contraire 
aux  principes  évidents  de  la  raison. 

Pour  ne  pas  sortir  des  limites  d’un  compte  rendu,  nous  devons  nous  borner  à  ces  considé¬ 
rations  générales.  Elles  pourront  servira  caractériser  ces  importants  traités,  dont  le  nom  de 
l’au.teur,  avantageusement  connu  par  des  publications  antérieures,  suffirait  à  garantir  l’esprit 
et  les  mérites.  Ils  témoignent  d’une  science  consommée,  accompagnée  d’une  facilité  et  d’une 
lucidité  d’exposition  que  la  longue  pratique  de  renseignement  peut  seule  produire. 

Les  deux  volumes  font  partie  d’un  cours  complet  de  théologie  scolastique,  en  bonne  voie  de 
publication,  dont  les  auteurs,  trois  éminents  professeurs  du  collège  de  Louvain  (les 
RR.  PP.  De  San,  Lahousse  et  Vermeersch)  jouissent  d’une  réputation  scientifique  incontes¬ 
table  et  incontestée.  D1  A.  D. 


VAN  ONGEVAL  (C.).  —  Commentarius  in  Ecclesiasten.  In  gratiam 
alumnorum  sem.  Gand..  Garni ,  A.  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  92  pages.  Prix  : 
1  fr. 

Le  livre  de  YEcclesiasle  est  des  plus  difficiles  à  comprendre.  On  sait  que  cette  œuvre  de  la 
vieillesse  de  Salomon  est  un  discours  sur  la  vanité  des  choses  de  ce  monde.  Dans  un  langage 


poétique,  où  le  désordre  des  idées  et  l’irrégularité  de  la  forme  contribuent  à  leur  manière  à 
convaincre  l’esprit  du  néant  de  la  vie  humaine  en  dehors  de  Dieu,  le  royal  désabusé  exprime 
ses  sentiments  tantôt  avec  amertume,  tantôt  avec  force  et  brusquerie. 

M.  l’abbé  Van  Ongeval  a  été  bien  inspiré  de  présenter  à  ses  élèves  du  séminaire  de  Gand 
un  commentaire  qui  ne  fut  pas  trop  développé  et  qui  ofi’rit  cependant  toutes  les  explications 
désirables  sur  un  livre  où  les  difficultés  abondent. 

S’aidant  des  commentaires  de  A  Lapide,  de  Menochius,  de  Beelen,  de  Fillion  et  surtout  du 
P.  Gietmann,  le  savant  professeur  a  paraphrasé  l’œuvre  de  Salomon  et  l’a  défendue  en  môme 
temps  des  reproches  incohérents  de  l’école  rationaliste,  qui  a  prétendu  y  voir,  tour  à  tour,  le 
scepticisme,  le  matérialisme,  le  fatalisme  et  l’épicurisme. 

Mais,  comme  l’a  dit  Bossuet,  que  M.  Van  Ongeval  cite  comme  conclusion  à  son  livre  : 
«  L’Ecclesiaste,  après  avoir  rempli  toutes  ses  pages  du  mépris  des  choses  humaines,  veut 
montrer  enfin  à  l’homme  quelque  chose  de  plus  solide.  Crains  Dieu  et  garde  ses  commandements ; 
car  c’est  là  tout  l’homme...  Tout  est  vain  en  l’homme  si  nous  regardons  le  cours  de  notre  vie 
mortelle,  mais  tout  est  précieux,  tout  est  important,  si  nous  contemplons  le  terme  où  elle 
aboutit  et  le  compte  qu’il  en  faut  rendre.  »  J.  J.  D.  S. 
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DE  GREEF  (Guillaume),  professeur  à  l'Université  nouvelle  de  Bruxelles. 
—  Problèmes  de  philosophie  positive.  L'enseignement  intégral.  — 
L’inconnaissable.  Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de  xii-170  pages. 
Prix  :  3  fr. 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences  sociologiques.) 


Les  deux  problèmes  étudiés  dans  ce  volume  sont  d’une  part  celui  de  l’enseignement,  de 
l’autre  celui  de  l’inconnaissable.  Et  ils  le  sont  dans  le  sens  positiviste  le  plus  accentué  qu’il 
soit  possible  d’imaginer. 

L’idéal  pédagogique  de  l’auteur  est  un  idéal  nettement  socialiste.  Ce  qu’il  veut,  c’est 
l’enseignement  intégral  et  universel  à  tous  les  degrés.  Et  ce  qu’il  entend  par  là,  c’est  un 
enseignement  comportant  indistinctement  pour  tous  l’accès  à  la  série  hiérarchique  des 
connaissances  humaines  ;  c’est  de  plus  un  enseignement  commun,  ne  tenant  compte  de  la 
différence  des  sexes,  ni  au  point  de  vue  des  vocations  professionnelles,  ni  à  celui  des  connais¬ 
sances  enseignées. 

M.  De  Greef  estime  que  le  problème  pédagogique  est  intimement  lié  au  problème  écono¬ 
mique.  La  pédagogie  doit  se  conformer  à  l’évolution  générale  des  sociétés,  spécialement  à 
leur  développement  économique. 

Il  semble  pourtant  que  l’œuvre  de  l’éducateur  soit  avant  tout  de  former  une  personnalité 
pensante  et  agissante.  Or,  pour  dégager  cette  force  humaine,  il  faut  tenir  compte  beaucoup 
plus  des  lois,  des  tendances,  des  besoins  de  l’être  que  des  formes  changeantes  de  la  société. 
M.  De  Greef  l’oublie  quasi  totalement.  D’ailleurs,  il  remplace  la  religion  par  la  philosophie 
comme  facteur  d’éducation  morale.  Et  cette  philosophie,  on  devine  ce  qu’elle  sera  et  ce  qu’elle 
fera. 

L’étude  sur  l’inconnaissable  est  une  charge  à  fond  contre  la  métaphysique  et  la  religion. 
L’auteur  nous  y  apprend  qu’il  faut  résolûment  écarter  le  concept  prétendu  du  noumène  en 
tant  que  réalité  distincte  du  phénomène. 

Le  monde  est,  tel  qu’il  nous  apparaît,  rectifié  par  l’expérience.  L’incognoscible  ne  corres¬ 
pond  à  aucune  réalité  extérieure  définie,  mais  simplement  à  un  état  de  conscience  spécial 
et  transitoire. 

N’insistons  pas.  Y.  D.  B. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DESEURE  (Franz)  et  LEJOUR  (Jules),  avocats  à  la  Cour  d’appel  de 
-Bruxelles.  —  Guide  pratique  des  sociétés  anonymes,  à  l’usage  des  consti¬ 
tuants,  actionnaires,  administrateurs,  commissaires  et  obligataires.  Bruxelles, 
J.  Lebègue  et  Cle.  1  vol.  in-12  allongé  de  vm-364  pages.  Relié  toile.  Prix  : 
5  fr. 
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VELGHE  (O.).  —  Loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de 
vieillesse.  Bruxelles,  Impr.  Sauvais.  Grand  in- 12  de  26  pages.  Prix  : 
30  centimes. 

Excellente  brochure  de  propagande  pour  faire  comprendre  à  tous  le  mécanisme  et  les 
avantages  de  cette  loi  importante. 

La  compétence  de  l’auteur  et  la  modicité  du  prix  du  tract  font  recommander  à  toutes  les 
œuvres  ouvrières  cet  opuscule  qui,  avec  la  loi,  contient  des  commentaires  d’une  incontestable 
utilité  pratique.  G.  D. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 

ATTOUT-VAN  CUTSEM  (Em.).  —  La  Pension  des  vieux  ouvriers. 

Namur ,  Aug.  Godenne.  In-12  de  20  pages.  Prix  :  10  centimes. 

{Publié par  la  Fédération  ouvrière  de  l'arrondissement  de  Namur.) 

BRUTUS  (A.).  —  A  propos  d’un  mouvement  en  Macédoine.  Bruxelles, 
Falli  fils.  In-8°  de  62  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

CABUY  (Arthur).  —  L’Artscientisme  et  le  limitarisme.  Bruxelles, 
G.  Balat.  1  vol.  petit  in-8°  de  260  pages  avec  deux  tableaux.  Prix  :  2  fr.  50. 

CARUEL  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  Bilan  religieux  du  XIXe  siècle.  Confé¬ 
rences  prêchées  en  l’église  collégiale  des  SS.  Michel  et  Gudnle,  a  l’occasion 
du  carême  de  1900.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  128  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

CHLAPOWO  CHLAPOWSKI  (Alfred  von).  —  Die  Belgische  Land- 
wirtschaft  im  19.  Jahrhundert.  Stuttgart,  J. -G.  Cotta.  1  vol.  in-8°  de 
x-184  pages  Prix  :  5  fr.  50. 

( Münchener  Volkswirtschaftliche  Studien.) 

Ce  volume  fait  partie  des  Volkswertschaftliche  Studien  publiés  par  Lujo  Brentano  et 
Walther  Lotz. 

Après  un  rapide  coup  d’œil  sur  la  situation  de  l’agriculture  belge  au  début  du  xixe  siècle, 
l’auteur  étudie  successivement  la  production  agricole  dans  les  différentes  régions  du  pays, 
le  morcellement  du  sol,  le  fermage  et  le  faire  valoir  direct,  le  crédit  hypothécaire,  le  crédit 
personnel  et  la  situation  des  ouvriers  agricoles.  Il  finit  par  quelques  considérations  sur 
l’agriculture  belge  sous  le  coup  de  la  crise  agricole. 

L’auteur  a  voulu  exposer  avant  tout  le  développement  historique  de  notre  agriculture  ; 
c’est  ce  point  de  vue  spécial  qui  plaît  surtout  dans  son  étude.  Celle-ci  est  autant  que  possible 
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objective,  mais  appelle  cependant  quelques  petites  réserves,  sur  lesquelles  nous  ne  pouvons 
pas  nous  étendre  ici. 

Les  ouvrages  généraux  sur  l’agriculture  belge  manquent  :  il  n’y  a  que  le  rapport  de 
de  Laveleye  pour  le  Congrès  international  de  Paris  de  1878,  V Essai  sur  l 'Economie  rurale  de  la 
Belgique,  du  même,  et  la  trop  volumineuse  Economie  rurale ,  de  Piret.  Si  l’auteur  ne  nous 
apprend  pas  beaucoup  de  neuf,  au  moins  a-t-il  fait  œuvre  méritoire  en  groupant  d’une  façon 
méthodique  des  notions  éparses  et  en  nous  les  présentant  sous  forme  d’un  tableau  général 
intéressant.  E.  Vl. 

Compte  rendu  sténographique  du  Congrès  international  de  la  petite 
bourgeoisie,  tenu  à  Anvers  les  17  et  18  septembre  1899.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  730  pages.  Prix  :  10  fr. 

Après  de  longs  mois  d’attente,  le  Compte  rendu  sténographique  du  Congrès  de  la  petite 
Bourgeoisie ,  tenu  l’année  dernière  à  Anvers,  vient  de  paraître. 

C’est  un  document  de  730  pages,  et  ce  qui  lui  donne  une  importance  toute  particulière, 
c’est  qu’il  présente  pour  la  première  fois  un  tableau  complet  des  revendications  des  classes 
moyennes,  des  réformes  réclamées  par  elles  ou  préconisées  par  leurs  amis. 

On  se  rappelle  le  succès  de  ce  Congrès,  où  vinrent  discuter  les  petits  bourgeois  et  les 
sociologues  et  auquel  s’intéressèrent  les  hommes  politiques. 

Les  débats  d’un  congrès,  même  international,  ne  passionnent  en  général  que  les  membres 
qui  y  prennent  part.  Cette  fois,  il  faut  noter  le  mouvement  d’idées  qui  se  manifesta  avec  une 
force  nouvelle.  L’avenir  nous  réserve  sans  doute  quelques  étapes  sur  le  chemin  tracé  par 
l’assemblée  d’Anvers  :  résumons  donc  ce  que  l’on  peut  appeler  le  programme  d’Anvers. 

Les  diverses  propositions  qui  y  ont  été  émises  peuvent  se  ranger  en  deux  catégories  :  l’une, 
comprenant  les  mesures  répressives  et  concernant  le  passé;  l’autre,  comprenant  les  mesures 
défensives  et  concernant  l’avenir. 

Dans  la  première  catégorie  se  groupent  les  mesures  proposées  contre  les  coopératives, 
qui  furent  de  tout  temps  l’ennemi-né  des  petits  commerçants.  Leur  rôle  a  été  nettement 
défini  et  il  apparaît  clairement  qu’elles  ne  sont  pas  nuisibles  en  tous  cas.  —  Le  colportage  aussi 
appelait  une  réglementation,  et  l’on  s’est  rallié  aux  mesures  de  police  prises  contre  lui  en 
Allemagne.  —  Enfin  la  répression  de  la  concurrence  déloyale  fait  aussi  partie  de  cette 
première  classe  du  programme. 

Comme  mesure  défensive,  l’association,  sous  ses  diverses  formes,  fut  vivement  préconisée  : 
association  pour  l’achat  des  matières  premières,  pour  la  défense  des  intérêts  matériels,  collec¬ 
tifs  ou  individuels,  ligue  de  contentieux,  cercles  d’étude,  etc.  L’enseignement  professionnel 
fut  aussi  recommandé  comme  moyen  de  défense  et  d’amélioration  de  la  classe  commerçante. 

Tout  en  décidant  de  doubler  les  moyens  de  lutte  pour  l’existence  par  l’association  et 
l’instruction,  la  petite  bourgeoisie  réclame  aussi  de  l’Etat  certains  sacrifices,  d’ailleurs 
justifiés. 

Le  régime  fiscal  parut  suranné  et  défectueux  :  la  suppression  des  petites  patentes,  d’une 
part,  et  l’imposition,  d’autre  part,  de  patentes  plus  strictement  proportionnelles  aux  grands 
magasins  et  bazars  furent  instamment  exigées. 
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Les  frais  excessifs  de  procédure  judiciaire  rendent  actuellement  impossible  la  poursuite 
en  payement  des  petites  créances  :  les  détaillants  en  souffrent  plus  que  tous  autres.  Ils  pro¬ 
testent  contre  cette  inégalité  qui  les  frappe,  comme  aussi  contre  les  abus  de  la  procédure 
gratuite  dont  ils  pâtissent  de  plus  en  plus. 

Bien  d’autres  questions  furent  encore  soulevées  ou  étudiées  par  les  rapporteurs  et  les 
orateurs  du  Congrès  d’Anvers.  La  principale  fut  le  crédit. 

Les  détaillants  doivent  donner  et  recevoir  du  crédit. 

Celui  qu’ils  doivent  donner  est  le  plus  onéreux.  Mais  comment  supprimer  le  payement 
différé  des  consommateurs  ?  La  constitution  de  ligues  spéciales,  une  entente  générale  des 
vendeurs,  des  dispositions  nouvelles  de  la  loi  ont  été  suggérées. 

Le  problème  du  crédit  nécessaire  au  petit  artisan  et  au  petit  commerçant  était  plus  dificile 
encore  à  résoudre  :  la  mutualité  de  crédit,  l’extension  des  banques  populaires  bien  adminis¬ 
trées  ont  paru  répondre  le  mieux  aux  besoins. 

Les  abus  des  ventes  publiques  de  marchandises  neuves  semblent  ne  plus  être  suffisamment 
réprimés  par  l’application  de  la  loi  de  1846  sur  la  matière  ;  les  uns  ont  demandé  plus  de 
rigueur  dans  l’application,  les  autres  plus  de  sévérité  dans  le  texte. 

La  représentation  des  classes  moyennes  dans  les  organes  chargés  de  la  défense  des  intérêts 
économiques  du  pays  est  inférieure  à  ce  qu’elle  devrait  être  :  aux  conseils  supérieurs  de 
l’industrie  et  du  travail  et  du  commerce,  les  petits  détaillants  et  artisans  devraient  avoir 
leurs  délégués  spéciaux,  car  ils  ont  des  intérêts  distincts,  aujourd’hui  écrasés  entre  l’opposi- 

~  c  .  •  .  /  ...  . 

tion  des  grands  et  de  la  classe  ouvrière.  Cette  réforme  s’appliquerait  aussi  aux  conseils 
locaux  de  l’industrie  et  du  travail  et  des  prud’hommes. 

Les  faveurs  fiscales  accordées  aux  habitations  ouvrières  ne  devraient  pas  constituer  le 
privilège  d’une  classe  de  citoyens  :  la  petite  bourgeoisie  et  les  employés  en  devraient  aussi 
pouvoir  profiter. 

La  vérification  des  poids  et  mesures  devrait  se  faire  avec  moins  d’arbitraire. 

Ainsi,  des  points  de  détail  et  des  questions  d’importance  capitale  préoccupèrent  les  con¬ 
gressistes.  Nous  avons  tenu  à  en  présenter  —  non  pas  même  l’exposé  —  mais  la  simple 
énumération. 

On  peut  juger  par  là  que  le  programme  d’Anvers  envisage  tous  les  cotés  des  intérêts  de  la 
petite  bourgeoisie  et  que  bien  de  ces  points  sont  susceptibles  d’une  solution  plus  ou  moins 
prompte.  V.  N. 


DE  JONG  (Hein).  —  Vijftien  jaren  vrijmetselaar.  Haarlem ,  W. Küppers , 
1  boekd.  in-8°  van  106  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Un  général  disait  à  l'un  de  ses  amis  :  J’ai  été  franc-maçon,  j’ai  été  33°,  et  je  n’en  ai  pas  plus 
clair.  Le  livre  ici  annoncé  confirme  cette  donnée  de  l’expérience.  Les  cérémonies  de  l’initia¬ 
tion  maçonnique  sont  tout  simplement  ridicules;  on  n’a  qu’à  le  demander  à  M.  Jules 
Lemaître.  La  maçonnerie  n’a  pas  besoin  de  se  cacher,  si  elle  se  borne  à  faire  de  bonnes 
œuvres.  Elle  n’est  au  fond  qu’une  association  néfaste,  justement  frappée  par  les  anathèmes 
de  la  Chaire  apostolique,  nuisible  à  la  prospérité  des  Etats,  ennemie  jurée  du  catholicisme. 

A.  C.  H.  I). 
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DELIERNEUX  (A.),  comptable  à  la  prison  de  Tongres.  —  Etude  compa¬ 
rative  sur  les  caisses  de  pensions  des  veuves  et  orphelins  des  fonction¬ 
naires  et  employés  de  l’État  et  l’assurance  sur  la  vie.  Tongres , 
Fve  Demarteau-Tliys  et  fils.  In-8°  de  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’institution  des  caisses  de  pensions  a  été  plus  d’une  fois  battue  en  brèche.  M.  Delierneux 
a  tenu  à  y  apporter  un  nouveau  coup  de  pioche. 

Il  est  certain  que  cette  institution,  dont  le  but  est  très  louable,  aurait  besoin  d’ètre  amélio¬ 
rée,*  perfectionnée  dans  la  mesure  du  possible.  Bien  des  critiques  de  l’auteur  sont  fondées. 

Mais  est-ce  une  raison  pour  substituer  au  système  actuel  le  système  de  l’assurance  sur  la 
vie?  Les  mutualités,  en  matière  d’assurance,  sont  généralement  condamnées  par  l’expérience. 
De  plus,  il  serait  d’une  regrettable  imprévoyance  de  mettre  un  capital  entre  les  mains  des 
intéressés  ;  ce  n’est  pas  le  but  de  la  pension. 

Enfin,  il  paraît  probable  que  pour  donner  à  une  pareille  assurance  les  garanties  nécessaires, 
le  taux  des  primes  serait  supérieur  aux  retenues  actuelles. 

Quoi  qu’il  en  soit,  M.  Delierneux  a  bien  fait  de  publier  ses  idées;  elles  seront  un  appoint 
dans  l’étude  de  cette  question,  assurément  délicate.  G.  D. 

DRANDAR  (A. -G.).  —  La  Situation  des  Slaves  et  des  Roumains  en 
Autriche-Hongrie.  Les  Croates.  Bruxelles ,  Falk  fils;  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  136  pages.  Prix  :  3  fr. 

DUBOIS  (Charles).  —  L’Utilité  de  l’affiliation  à  la  Caisse  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l’Etat.  Dialogue.  Namur,  Aug.  Godenne.  In-12  de 
12  pages.  Prix  :  10  centimes. 

( Publié  par  la  Fédération  ouvrière  de  l'arrondissement  de  Namur.) 

Industries  (Les)  à  domicile  en  Belgique.  Volume  II  :  L’industrie  du 
tissage  du  lin  dans  les  Flandres  par  Ernest  Dubois.  — -  L’industrie  du  tressage 
de  la  paille  dans  la  vallée  du  Geer  par  Maurice  Anciaux.  —  L’industrie  de  la 
cordonnerie  en  pays  flamand  par  le  Borl  Ch.  Gillès  de  Pélichy.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  fort  volume  in-8°  avec  planches,  cartogrammes  et 
diagrammes  hors  texte.  Prix  ;  4  fr. 

(. Publié  par  le  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.) 

MELOT  (Auguste).  —  Pensions  ouvrières.  Namur,  Aug.  Godenne. 
In-12  de  20  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(Publié  par  la  Fédération  ouvrière  de  l’arrondissement  de  Namur.) 

STEFFENS-FRAUWEILER  (Hans  Freiherr  von).  —  Der  Agrarsozia- 
lismus  in  Belgien.  Stuttgart,  J. -G.  Cotta.  1  vol.  in-8°  de  106  pages.  Prix  : 
3  fr.  25. 

(Munchener  Volkswirtschaftliche  Studien.) 

Cette  étude  ne  nous  apprend,  à  nous  Belges,  pas  grand  chose  de  nouveau.  Après 
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avoir  donné  une  idée  sommaire  de  notre  agriculture  et  de  nos  différentes  régions  agri¬ 
coles,  l’auteur  expose,  d'une  manière  assez  complète,  l’organisation  du  parti  socialiste  belge 
et  de  son  programme.  Cet  exposé  est  fait  d’après  des  documents  socialistes  connus  :  études 
des  chefs,  brochures  de  propagande,  documents  parlementaires. 

L’auteur  combat  les  idées  socialistes,  mais  il  n’y  a  rien  de  nouveau  dans  les  arguments 
qu’il  produit.  Il  nous  fait  l’impression  d’avoir  étudié  la  Belgique  de  loin,  de  ne  pas  avoir  vu  ni 
vécu  les  choses  qu’il  décrit.  Il  croit  nos  populations  agricoles  plus  gagnées  au  socialisme 
qu’elles  ne  le  sont  en  réalité  jusqu’ici. 

Nous  nous  permettrons  en  outre  d’attirer  l’attention  sur  deux  points  de  détail  inexacts  : 
l’auteur  croit  que  notre  loi  sur  les  unions  professionnelles  accorde  plus  difficilement  que  les 
lois  antérieures  la  personnification  civile  (p.  22,  note);  à  la  page  30,  il  est  dit  que  les  syndicats 
agricoles  non  socialistes  sont  surtout  répandus  dans  la  Flandre  orientale,  le  Hainaut,  le  Bra¬ 
bant  et  la  province  de  Liège.  La  province  d’Anvers  est  oubliée  ainsi  que  le  Limbourg,  qui 
cependant  se  trouve  à  la  tête  du  mouvement. 

Mais  ce  sont  là  des  points  de  détail.  On  sera  reconnaissant  à  l’auteur  d’avoir  fourni  en 
langue  allemande  un  exposé  fidèle  des  théories  et  projets  de  nos  socialistes  belges.  E.  Vl. 

STOCQUART  (Emile).  —  La  Personnalité  juridique  de  la  femme 
mariée  en  Angleterre.  Bruxelles ,  Impr.  L.-G.  Laurent.  In -8°  de  8  pages. 
(Hors  commerce.) 

—  La  Vie  judiciaire  à  New-York.  Bruxelles,  Alliance  typographique. 
In-8°  de  22  pages.  (Hors  commerce.) 

M.  l’avocat  Stocquart  a  pour  les  institutions  et  la  vie  anglo-saxonnes  un  culte  que  rien 
n’affaiblit.  C’est  plus  qu’un  culte,  c’est  une  passion  d’amoureux.  C’est  avec  une  ferveur,  digne 
d’éloges,  qu’il  publie  de  successives  plaquettes,  tendant  à  célébrer  les  charmes  des  mœurs, 
des  caractères  et  des  millions  de  l’Amérique.  Cette  passion,  comme  toutes  les  affections  vives, 
pèche  peut-être  par  une  certaine  partialité;  l’amour  est  aveugle,  et  l’honorable  publiciste  ne 
cherche  pas  suffisamment  à  nous  prouver  que  nous  avons  tort  de  nous  défier  légèrement. 

C’est  ainsi  que  la  Vie  judiciaire  à  New- York  nous  dit  bien  que  les  magistrats  ont  des  trai¬ 
tements  seigneuriaux,  et  que  les  avocats  se  réunissent  dans  des  locaux  princiers.  La  justice 
est-elle  rapide,  est-elle  sérieusement  rendue,  les  plaideurs  ont-ils  de  suffisantes  garanties  ? 
Nous  aimons  à  le  croire,  mais  nous  aimerions  qu’un  travail  plus  étendu,  embrassant  ces 
questions  avec  plus  de  méthode  et  d’ensemble,  nous  permît  de  partager  l’enthousiasme  de 
l’auteur.  Nous  sommes  convaincus  d’ailleurs  que  M.  Stocquart  nous  réserve  encore  de  nom¬ 
breuses  publicatious  sur  le  droit  anglo-saxon  et  tous  ceux  qui  s’occupent  de  droit  interna¬ 
tional  sont  toujours  heureux  de  s’instruire  à  l'aide  de  ses  connaissances.  G.  D. 

TARDIVEL  (Jules).  —  La  Situation  religieuse  aux  Etats-Unis. 
Illusions  et  réalité.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouwer  et  6Tie.  1  vol.  in-12  de 
vi n-302  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Jules  Tardivel,  directeur  de  la  Vérité,  le  plus  important  organe  catholique  du  Canada, 
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est  dans  le  journalisme  depuis  plus  d’un  quart  de  siècle.  Américain  authentique,  il  possède, 
pour  traiter  le  problème  qui  fait  l’objet  de  son  livre,  une  compétence  indiscutable.  Sa 
critique  des  opinions  rapportées  des  Etats-Unis  par  M.  Brunetière  est  fortement  documentée 
et  conduit  à  la  justification,  par  les  faits,  de  la  condamnation  de  cette  idée,  «  que  l’Eglise  doit 
être  séparée  de  l’État,  et  l’État  de  l’Église  ». 

M.  Brunetière  semble  n’avoir  vu  que  les  grandes  lignes  du  tableau  :  les  catholiques  amé¬ 
ricains,  qui  n’étaient  que  cinquante  mille  il  y  a  un  siècle,  avec  un  seul  évêque,  sont  aujour¬ 
d’hui  neuf  à  dix  millions,  avec  une  hiérarchie  nombreuse  qui  se  meut  librement.  On  ne 
remarque  que  le  fait  historique  et  on  en  tire  cette  conclusion  que  le  régime  le  plus  favorable 
au  développement  du  catholicisme  est  le  régime  auquel  l’église  américaine  est  soumis. 
M.  Tardivel  démontre  que  ces  idées  sont  fausses.  On  oublie  les  persécutions  violentes  qui 
souvent  ont  sévi  là-bas,  l’ostracisme  politique  qui  y  frappe  les  catholiques,  la  protection 
accordée  par  les  autorités  à  une  franc-maçonnerie  agressive,  la  triste  situation  des  catho¬ 
liques  en  matière  scolaire,  etc. 

Les  chiffres  qui,  aux  yeux  de  M.  Brunetière,  témoignaient  d’un  «  accroissement  prodigieux  » 
n’ont,  au  dire  de  M.  Tardivel,  aucune  valeur  probante.  Dans  un  espace  de  temps  relativement 
court,  des  millions  d’Européens  sont  allés  prendre  possession  des  Etats-Unis,  et  parmi  ces 
millions  d’Européens,  un  très  grand  nombre  étaient  des  catholiques.  Ce  déplacement  de 
peuples  est  sans  doute  prodigieux,  mais  il  n’y  a  rien  d’extraordinaire  dans  le  nombre  des 
catholiques  que  les  flots  de  cette  migration  ont  entraînés  vers  les  rives  américaines. 

En  revanche,  les  vraies  conquêtes  que  l’Église  a  faites  aux  États-Unis  sont  relativement 
peu  nombreuses,  et  le  nombre  des  prêtres  est  insuffisant  pour  une  population  disséminée  sur 
des  territoires  qui  égalent  ceux  de  l’Europe  entière.  L’auteur  établit  que  cette  situation  pré¬ 
caire  est  uniquement  la  conséquence  du  régime  du  libéralisme,  de  l 'Église  libre  dans  l’État  libre , 
et  que,  si  le  système  de  la  séparation  offre  quelques  avantages,  il  présente  des  dangers  et  des 
inconvénients  cent  fois  plus  grands.  A.  O. 

THÉATE(Th.).  —  Les  Pensions  de  vieillesse.  Commentaire  de  la  loi 
du  10  mai  1900.  Liège,  Impr.  H.  Poncelet.  In-8°  de  40  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  pratique  du  droit  industriel.) 


VLIEBERGH  (E.).  —  De  Boeren.  Wat  er  door  en  voor  de  boeren  kan 
gedaan  worden.  Maldeghem,  V.  Delille.  1  boekd.  in-12  van  144  bladz.  Prijs  : 
2  fr. 

L’auteur  de  cet  excellent  opuscule  est  avocat-conseil  du  Boerenbond  belge  à  Louvain.  Il 
s’adresse  aux  populations  agricoles  pour  les  initier  aux  choses  usuelles  de  l’économie  rurale. 

Première  partie  :  Ce  que  l’Etat  doit  faire  par  ses  lois,  en  faveur  de  l’agriculture. 

Deuxième  partie  :  Ce  que  le  paysan  peut  faire  par  sa  propre  initiative  pour  promouvoir  ses 
intérêts. 

Troisième  partie  :  Ce  que  les  agriculteurs  peuvent  faire  par  l’association  sous  toutes  ses 
formes. 

C’est  la  partie  capitale  de  l’ouvrage,  où  l’auteur  traite  des  caisses  Raifteisen  et  d’innom- 
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brables  sociétés  coopératives  pour  l’exploitation  des  terres,  pour  la  fabrication  et  la  vente 
des  produits  agricoles.  Notamment  les  laiteries  coopératives,  les  fromageries  et  les  écoles 
de  laiteries  méritent  d’être  mieux  connues. 

Un  chapitre  important  est  celui  qui  traite  de  l’assurance  contre  l’incendie,  de  l’assurance 
du  bétail,  de  l’assurance  contre  la  grêle,  etc. 

Enfin  des  notions  sur  les  sociétés  de  secours  mutuel  et  sur  la  caisse  d’épargne  terminent 
ce  bon  petit  manuel,  dont  chaque  paysan  devrait  lire  les  pages  instructives  et  suivre  les 
précieux  conseils.  J.  J.  D.  S. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


DEFIVES-DE  SAINT  MARTIN  (L.).  —  Pro  Pétri  sede  ou  nos  zouaves 
belges  à  Rome.  Histoire  documentée  des  invasions  des  Etats  pontificaux  en 
1860,  1867  et  1870,  contenant  la  biographie  des  zouaves  belges  morts  au 
service  du  Saint-Père.  Tome  I.  Orné  de  nombreuses  illustrations.  Averbode, 
Imprimerie  de  V Abbaye.  1  vol.  grand  in-8°  de  340  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


DE  VOS  (Edm.).  —  Leven  van  den  Heiligen  Eligius  alom  bekend  onder 
den  naam  van  Sint  Eloy.  Met  aanteekeningen  en  bijzonderheden  nopens 
zijnen  alouden  eeredienst  in  Vlaanderen.  Brugge ,  L.  De  Planche.  1  boekd. 
in-8°  van  150  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 


M.  le  vicaire  général  Rambry,  l’estimable  auteur  d’une  monographie  de  saint  Gilles, 
remarque  avec  raison  que  saint  Eloi,  l’ancien  orfèvre  de  Limoges,  a  mérité  par  son  zèle 
ardent  le  titre  d’apôtre  de  la  Flandre.  Ce  pays  ressortissait  naguère  du  diocèse  de  Tournai, 
dont  l’ami  de  Dagobert  portait  le  titre  en  même  temps  que  celui  de  Doyen.  Il  n’y  a  pas  dans 
notre  Flandre  d’église  où  l’on  ne  vénère  l’image  de  saint  Eloi;  des  communes  en  ont  pris  le 
nom.  Ses  reliques  sont  conservées  en  la  cathédrale  de  Saint-Sauveur,  à  Bruges,  et  en  l’église 
de  Saint-Martin,  à  Courtrai.  Les  métiers  travaillant  les  métaux  l’ont  inscrit  presque  tous 
parmi  leurs  patrons  :  orfèvres,  maréchaux-ferrants,  ferronniers,  cloutiers,  dinandiers, 
couteliers,  serruriers.  Il  s’en  suit  que  M.  l’abbé  De  Vos  a  fait  un  travail,  soigné  du  reste,  qui 
recevra  bon  accueil  dans  nos  classes  populaires.  Le  livre,  au  vœu  de  M.  le  vicaire  général, 
devrait  être  donné  en  récompense  aux  distributions  des  prix  dans  les  écoles  et  patronages. 

Historien  véridique,  M.  De  Vos  n’a  manqué  de  signaler  l’un  ou  l’autre  usage  superstitieux 
auquel  l’autorité  épiscopale  dut  mettre  ordre  naguère.  Ad.  D. 


DU  CHASTEL  DE  LA  HOWARDERIE-NEUVIREUIL  (C,e).  —  Notes 
historiques  et  généalogiques  sur  la  commune  d’Aymeries  et  la  famille 
d’Aymeries,  dite  d’Aumerie.  Tournai,  Vasseur- Delmëe.  1  vol.  grand  in-4° 
de  286  pages  avec  planches  et  gravures.  Prix  :  20  fr. 
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LECLERCQ  (Jules).  —  L’Indépendance  des  Boers  et  les  origines  des 
Républiques  sud-africaines.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de 
104  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes.) 

NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  —  Réplique  à  M.  Kurth  et  aux  «  Analecta 
Bollandiana  »  au  sujet  de  «  La  Vie  de  sainte  Christine  l’ Admirable 
est-elle  authentique?  »  suivi  de  «  Un  mot  de  réponse  aux  Archives  belges  ». 
Liège,  H.  Dessain.  In- 12  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 


VAN  DEN  BERGH  (Frans),  leeraar  te  Mechelen.  —  De  Fransche 
overheersching  in  België.  (Van  1792  tôt  1815.)  Gent,  A.  Siffler .  1  boekd. 
in-8°  van  526  bladz.  met  eene  kaart.  Prÿs  :  1  fr. 

( Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 


Publié  sous  les  auspices  de  Y  Académie  flamande  qui  a  son  siège  officiel  à  Gand,  l’histoire  de 
la  domination  française  en  Belgique  par  M.  Van  den  Bergh,  sera  bien  accueillie  de  nos 
populations. 

Ecrit  en  un  langage  simple  et  clair,  son  livre  est  d’une  lecture  facile.  Sans  sécheresse, 
suffisamment  documenté  et  sans  afféterie,  le  récit  du  professeur  de  Malines  redit  aux 
belges  flamands  ce  que  furent  pour  nos  provinces  les  vingt-deux  ans  qu’a  durés  la  domi¬ 
nation  française  dans  notre  pays. 

L’auteur  a  su  résumer  avec  ordre  et  intérêt  les  travaux  de  Borgnet,  de  Thiers,  de  Lanzac 
de  Laborie,  de  Orts  et  Thys,  de  Verliaeghen,  Vander  Meulen,  Staes,  etc.  Nous  eussions  voulu 
voir  citer  aussi  le  nom  du  Père  Delplace. 

C’est  une  histoire  d’un  poignant  intérêt  que  celle  de  la  conquête  de  la  Belgique  par  les 
Français  et  de  la  tyrannie  que  les  sans-culotte  y  exercèrent  pendant  tant  d’années.  Peut-on 
raconter  des  faits  plus  dignes  de  l’exécration  d’un  peuple  que  le  pillage  de  nos  monuments 
et  de  nos  églises?  que  la  chasse  aux  prêtres  et  la  proscription  du  culte  catholique,  auquel  nos 
populations  étaient  si  attachées?  que  ces  condamnations  en  masse  à  l’exil  et  à  la  déportation? 
Peut-on  lire  des  pages  plus  douloureuses  que  celles  de  notre  guerre  des  paysans? 

M.  Van  den  Bergh  a  su  traiter  son  sujet  avec  impartialité,  sans  vaines  récriminations, 
mais  avec  un  légitime  sentiment  de  patriotisme.  Il  n’a  pas  fait  un  pamphlet,  mais  une 
histoire. 

L’auteur  nous  permettra  de  regretter  qu’il  n’ait  pas  cité  intégralement  le  concordat  de  1801. 
Il  en  rapporte  fidèlement  le  fond  sans  doute,  mais  il  y  a  mêlé  des  articles  organiques ,  qui 
doivent  en  être  distingués.  La  procédure  du  divorce  de  Napoléon  devrait  être  racontée  avec 
plus  de  précision,  en  faisant  à  chaque  juridiction  sa  part  de  responsabilité. 

Ces  remarques  n’empêchent  pas  de  recommander  chaleureusement  l’ouvrage  de  M.  Van 
den  Bergh.  Il  devrait  se  trouver  bientôt  dans  toutes  les  bibliothèques  et  être  donné  en  prix 
aux  élèves  de  nos  établissements  de  l’enseignement  moyen.  J.  J.  D.  S. 


Littérature  —  Romans 
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VAN  SPILBEECK  (J.),  de  l'abbaye  de  Tongerloo.  —  S.  Adrien  et 
S.  Jacques,  de  l’ordre  de  Prémontré,  martyrs  de  Gorcum.  Notices 
historiques.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C'ie  :  Tamxnes ,  Duculo t-Roulm. 
1  vol.  in-8°  de  138  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Bibliothèque  norbertine.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

HAMELIUS  (Dr  Paul).  —  Arthur  Wing  Pinero  und  das  englische 
Drama  der  Jetztzeit.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Grand  in-8°  de 
16  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

HENVAUX  (Edmond).  —  Sonnets  évangéliques.  Episodes  de  la  vie  de 
Jésus-Christ.  Lettrines  de  A.  de  Vleeschouwer.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  petit  in-4°  de  62  pages  avec  portrait.  Prix  :  2  fr. 

On  sent  qu’une  émotion  de  croyant  a  dominé  M.  Henvaux  aux  heures  où  il  écrivit  les  Son¬ 
nets  évangéliques.  Je  ne  veux  point  dire  que  l'artiste  ait  souffert  de  ces  nobles  préoccupations. 
Toutefois  nous  nous  faisons  de  l'art  appliqué  aux  mystères  de  notre  foi  une  idée  si  haute,  si 
grandiose  que  la  réalisation  de  nos  rêves  serait  sur  ce  point  étrangement  difficile.  Les  Sonnets 
de  M.  Henvaux  pour  ne  pas  valoir,  chacun,  un  long  poème,  n’en  sont  pas  moins  d'une  facture 
souvent  très  littéraire,  travaillés,  exempts  généralement  d’emphase  ou  de  gongorisme.  Cer¬ 
tains  vers,  moins  vigoureux  que  leurs  voisins  immédiats,  déparent  quelques  pièces  tout  en 
laissant  à  l'ensemble  du  volume  un  cachet  imposant  et  grave.  Si  l’auteur  veut  travailler,  lui- 
même  arrivera  à  effacer  les  taches  que  son  œuvre,  comme  toute  œuvre  humaine,  présente. 

E.  G. 

HERDIES  (Eugène).  —  L’Exil  de  Wanne.  Bruxelles,  G.  Balat.  In-12 
de  80  pages.  Prix  :  2  fr. 

L'Exil  de  Wanne ,  de  M.  Eugène  Herdies,  est  une  très  curieuse  et  très  intéressante  «  poésie 
des  choses  »  :  curieuse,  par  le  style  spécial  qui  les  décrit  ;  intéressante,  par  la  parfaite  obser¬ 
vation  qui  préside  à  leur  description.  Fr.  L. 

KISTEMAECKERS  (Henry).  —  La  Femme  inconnue.  Roman.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Kistemaekers  n’est  pas  dépourvu  de  talent.  Il  possède  surtout  ce  savoir-faire  appliqué  à 
la  combinaison  des  «  aventures  parisiennes  »  qui  manque  rarement  ses  effets  sur  un  public 
affolé  de  grande  vie  et  de  passions  dramatisées.  Mais,  en  réalité,  sa  femme  inconnue  est  bâtie 
sur  le  modèle  de  toutes  les  espionnes  de  volée,  son  personnage  principal  est  calqué  sur  un 
héros  romantique  tiré  à  des  milliers  d'exemplaires,  et  voilà  des  velléités  d  art  mal  employées. 
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Non  qu’il  n’y  ait  pas  d’intérêt  ici,  et  l’aventure  de  l'infortunée  Marie-Madeleine  seule  est  une 
idylle  captivante  et  douloureuse;  mais  pourquoi  l’auteur  a-t-il  cru  devoir  au  nom  qu’il  porte 
de  mêler  à  son  récit  des  scènes  d’obscénité  révoltante,  de  perversité  sensuelle  et  appuyée  qui 
narguent  toute  apparence  de  Dudeur?  Nouvelle  et  inattendue  application  à  rebours  de 
l’adage  :  «  Noblesse  oblige!  »  E.  G. 


•  • 

LUSEN  (J.).  —  Gedankensplitter,  Erlebnisse  und  Eindrucke.  II.  Auf- 

lage.  Wien,  U.  Lechner.  1  vol.  grand  in-12  carré  de  302  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  6  fr.  50. 


MAZEMAN  (Gustave).  —  Eglantines.  Vers.  Bruxelles,  G.  Balat.  Petit 
in-8°  de  84  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ces  vers  démontrent  surtout  que  l’auteur  a  l’àme  délicate,  tournée  vers  le  bien  ;  la  joie  de 
vivre  et  l’amour  de  la  nature  dont  ils  portent  le  reflet  témoignent  d’une  solide  santé  intellec¬ 
tuelle.  Peut-être  l’auteur  aurait-il  fait  sagement  d’élaguer  de  son  recueil  des  compositions 
trop  hâtives  et  sans  correction.  G.  D. 

VILLIERS  DE  L’ISLE-ADAM  (Cte  de).  -  Isis.  Roman.  Paris  et 
Bruxelles,  Librairie  internationale.  1  vol.  in-8°de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

EVERAERT  (Cornelis).  —  Spelen  van  wege  de  maatschappij  der 
Nederlandsche  letterkunde  te  Leiden  met  inleiding  en  aanteekeningen 
nitgegeven  door  Dr  J.-W.  Muller  en  D1’  L.  Scharpé.  Eerste  en  tweede 
afleveringen.  Leiden.  E.-J.  Brill.  In-8°  van  iv-556  bladz.  Prijs  :  15  fr. 

VERCOUILLIE  (J.),  professor  in  de  Nederlandsche  philologie  te  Gent.  — 
Schets  eener  historische  grammatika  der  Nederlandsche  taal.  Phono¬ 
logie  en  flexie.  Tweede,  herziene  uitgave  met  2  kaarten.  Gent,  J.  Vuylstehe. 
In-8°  van  vm-78  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

• 

•  •  .  .  ,  -T m  ...  s 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

BUYSSE  (Cyriel).  —  Te  lande.  Amsterdam,  H. -J.-W.  Becht.  1  boekd. 
in-8°  post  van  256  bladz.  Prijs  :  6  fr.  25. 

Cyrille  Buysse  n’est  pas  un  inconnu  dans  le  monde  des  lettres  flamandes.  Son  volume  Te 
Lande  contient  cinq  études  :  De  Biezenstikker,  Van  Alleynes’  Ziel,  Blanche,  De  Wraakvan  Permen - 
tiw  et  De  Vei'lossing,  dont  certaines  avaient  déjà  pàru  antérieurement. 
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Buysse  a  du  talent  et  du  style,  mais  ses  sujets  de  prédilection  n’en  sont  pas  dignes. 

Pourquoi  chercher  ce  qu’il  y  a  de  plus  bas,  de  plus  inhumain,  de  plus  brute  parmi  nos 
populations  campagnardes?  Pourquoi  ces  jurons,  cette  bestialité,  ce  manque  de  tout  senti¬ 
ment  élevé  et  religieux?  Pourquoi  toujours  la  fatalité?  Pourquoi  ce  rôle  effacé  de  la  liberté 
individuelle? 

Est-ce  là  le  caractère  de  notre  population  flamande? 

Nous  ne  dirons  rien  du  manque  de  naturel  dans  Van  Alleynes’  Ziel  ;  quelques  types  sont  bien 
dessinés,  mais  ce  curé  de  campagne! 

Que  M.  Buysse  apprenne  un  peu  mieux  à  connaître  notre  peuple  flamand,  il  y  trouvera 
autre  chose  que  ce  qu’il  y  a  trouvé  jusqu’ici.  .  E.  Vl. 


DE  GROOT  (J  .-Y.),  hoogleeraar  te  Amsterdam.  —  Levenswijding.  Drie 
voordracliten  uitgesproken  te  Leuven  voor  het  Sint-Thomas  genootschap  der 
studenten  van  de  Katholieke  hoogeschool.  Amsterdam,  C.-L.  Van  Langen- 
huysen;  Leuven,  Bint-Thomasgenootschap .  In-8°  van  78  bladz. 


HERCHENBACH  (W.).  —  Soldatenleven.  Verhaal  voor  volk  en  jeugd. 
Naar  het  Hoogduitsch.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete.  1  boekd.  in-8°  van 
116  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

Ces  pages  contiennent  un  récit  populaire  des  dernières  campagnes  de  Napoléon  Ier,  depuis 
la  bataille  de  Leipzig  jusqu’à  celle  de  Waterloo  inclusivement. 

C’est  une  espèce  de  roman  historique,  que  l’on  peut  recommander  pour  distribution  des 
prix. 

La  traduction  de  l’allemand  en  néerlandais  a  été  approuvée  en  1870  par  l’archeveché  de 
Malines.  J.  J.  D.  S. 

OSSENBLOK  (E.-J.).  —  Eene  lezing  over  Guido  Gezelle.  Borgerhout, 
Drulik.  J.  Leemans.  In- 12  van  60  bladz.  met  portret. 

Encore  un  témoignage  d’admiration  à  la  mémoire  du  regretté,  du  grand  poète  qu’était 
Guido  Gezelle. 

La  courte  étude  de  M.  Ossenblok  est  très  méritoire  et  nous  la  recommandons  aux  amis  des. 
lettres  néerlandaises.  A.  S. 

PATTYN  (Edg.).  —  Een  Klaasavond  in  ’t  Meetjesland.  Verhalen  voor 
het  Vlaamsche  volk.  Gent,  A.  Biffer.  In-8°  van  186  bladz. 

( Uitgave  van  het  Davids- fonds.) 

SIELBO  (Ed.).  —  Weldoen  doet  niet  vreezen.  Blÿspel  met  zang  in  één 
bedrijf.  Gçnt,  A.  Biffer.  In-8°  van  44  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Petite  pièce  pour  patronages,  sans  rôle  de  femme  ni  mise  en  scène  coûteuse  ou  difficile,  et 
d’ailleurs  sans  aucune  prétention  littéraire.  Comme  le  mot  «  blijspel  »  pourrait  faire  croire 
qu’elle  est  réjouissante,  nous  croyons  devoir  prévenir  que  cela  n’est  pas  le  cas.  L.  Sch. 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

Installations  (Les)  maritimes  belges.  Notices  sur  les  plans  et  modèles 
exposés  dans  le  salon  des  ponts  et  chaussées  de  T  Exposition  internationale  de 
Paris  1900.  Génie  civil.  Royaume  de  Belgique.  Bruxelles,  Impr.  J.  Stric- 
kaert- Deschamps .  1  vol.  in-8°  de  108  pages.  Prix  :  1  fr. 

LAUNOY  (J.),  directeur  de  l’Ecole  industrielle  de  Soignies.  —  Le  Guide 
du  praticien  belge  dans  les  constructions  civiles.  3e  édition.  Bruxelles, 
J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  510  pages.  Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  traite  de  tous  les  matériaux  de  notre  pays  qui  entrent  dans  la  construction  des 
ouvrages  d’art,  et  particulièrement  dans  les  travaux  de  bâtiment.  Les  différents  systèmes 
employés  pour  les  mettre  en  oeuvre  y  sont  décrits  dans  un  style  à  la  portée  de  tous  :  c’est  la 
science  de  l’ingénieur  vulgarisée. 

L’auteur,  après  avoir  indiqué  les  qualités  et  les  défauts  dont  ces  matériaux  sont  susceptibles, 
relate  les  lieux  de  provenance  des  meilleurs  d’entre  eux. 

Ingénieurs  et  architectes  trouveront  dans  ce  Guide  un  résumé  des  connaissances  relatives 
à  leur  art,  ainsi  que  des  remarques  pratiques  sur  les  différents  modes  d’exécution  préconisés 
dans  les  constructions  civiles. 

Entrepreneurs,  conducteurs  de  travaux,  géomètres  et  praticiens  y  puiseront  des  notions 
techniques  et  pratiques  dont  ils  sauront  apprécier  la  grande  utilité.  B. 

MALENGREAU  (J.).  —  L’Acier  dans  ses  principales  applications. 

Petits  convertisseurs.  Bruxelles ,  Imprimerie  Nouvelle.  1  vol.  in-8°  de 
iv- 100  pages  avec  2  planches  hors  texte.  Prix  :  5  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

Monographie  agricole  de  la  région  sablonneuse  des  Flandres,  publiée 

par  le  Ministère  de  l’Agriculture.  Service  des  agronomes  de  l’Etat.  Bruxelles, 
Oscar  tSchepens  et  Cie.  1  vol.  petit  in-4°  de  vni-142  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cette  série  de  monographies  agricoles  publiée  sous  les  auspices  du  ministère  de  l’Agriculture1 
est  des  plus  intéressante. 

Dans  le  présent  volume,  traitant  de  la  région  sablonneuse  des  Flandres,  sont  étudiés  le 
climat,  le  sol,  l’atelier  agricole,  les  diverses  cultures,  l’élevage  et  les  industries. 

Les  chapitres  III  et  IV  sont  entièrement  consacrés  aux  améliorations  foncières  et  au 
régime  agraire. 

A  lire  par  notre  monde  agricole.  R. 


Beaux-Arts  —  Archéologie  —  Musique 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de),  historien  du  littoral 
franco-belge.  —  Une  excursion  dans  le  Comté  de  Kent.  Esquisses  histo¬ 
riques  —  Hydrographie.  Ostencle,  A.  Boucliery  et  Cie.  I11-80  de  52  pages. 
Prix  :  1  fr. 

D’Ostende  au  pays  de  Kent,  il  n’y  a  qu’un  bras  de  mer  à  traverser.  M.  Robert  de  Beaucourt 
voudrait  voir  les  amateurs  de  villégiature  rompre  quelque  peu  la  monotonie  de  leurs  jour¬ 
nées  et  faire  quelque  course  de  l’autre  côté  de  l’onde.  Le  pays  de  Kent  avec  son  ancienne 
capitale,  Canterbury,  offre  un  magnifique  champ  d’excursion.  N’y  eût-il,  sans  la  beauté  et  le 
pittoresque  de  la  contrée,  que  la  seule  cathédrale  à  visiter,  le  touriste  trouverait  matière  à 
ample  satisfaction.  A.  C.  H.  D. 

► 

9 

Kaart  van  Oost  China.  — Carte  de  la  Chine  orientale.  Echelle  :  — î— -• 

10,000,000 

Anvers,  Van  Os-De  Wolf.  In-folio  en  couleurs.  Prix  :  25  centimes. 

Splendeurs  (Les)  de  la  grotte  de  Han  (Belgique).  Guide-album  et 
description  avec  6  planches  hors  texte,  14  gravures  et  1  plan.  Bruxelles, 
J.  Lébegue  et  C'e.  In-8°  de  40  pages.  Prix  :  50  centimes. 


ART  MILITAIRE 

Recueil  des  travaux  techniques  des  officiers  du  génie  de  l’armée 
belge.  Tome  II  :  1900.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
258  pages  avec  8  planches  hors  texte  et  des  figures  dans  le  texte.  Prix  :  12  fr. 

ROHNE  (H.),  lieutenant-général  de  l’artillerie  prussienne.  —  Tactique 
de  l’artillerie  de  campagne,  pour  MM.  les  officiers  de  toutes  les  armes, 
mise  en  rapport  avec  les  nouvelles  prescriptions  en  vigueur  dans  l'artillerie 
allemande.  Seule  traduction  autorisée.  Avec  4  planches.  Lierre,  J.  Van  In 
et  Cic.  1  vol.  in-8°  de  162  pages.  Prix  :  4  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Belgique  pittoresque  et  monumentale.  Bruxelles,  Ch.  Bulens.  Petit 
in-8°  oblong  de  260  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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CHIUSO  (Dr  T.).  —  Le  Saint  Suaire  à  Chambéry  et  à  Turin.  Traduit  de 

l’Italien  par  l’abbé  Fr.-M.  Didier.  Bruges ,  K.  Van  de  Vyvere-Petyt.  In-8°  de 
64  pages  avec  5  planches.  Prix  :  1  fr.  75. 

I  *  *  Vf  ’  .  -4  IJ  Q  1  I  f  jXii  il 

Exposition  universelle  internationale  de  Paris  1900.  Section  belge  des 
beaux-arts.  Liège,  A.  Bénard.  1  vol.  in-18  de  28  pages  avec  154  planches 
hors  texte.  Prix  :  2  fr.  50. 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Le  Chapitre  de  Sainte-Wandru  à  Mons  et 
les  belles-lettres.  Soignies,  sans  nom  d'imprimeur  ou  d'éditeur.  ln-8°  de 
6  pages.  (Hors  commerce.) 

MERGHELINCK  (Arthur).  —  Monographie  de  Phôtel-musée  Merghe- 
linck  à  Ypres  (Flandre  occidentale-Belgique).  Les  édifices  antérieurs  à  la 
bâtisse  actuelle,  leur  histoire,  leurs  possesseurs  1340-1774.  Notice  historique  * 
sur  l’hôtel  actuel  et  ses  propriétaires  1774-1892.  Sa  construction,  sa  déco¬ 
ration  1774-1777.  Son  aménagement  en  musée,  son  mobilier,  ses  collec¬ 
tions,  etc.  1892-1900.  Guide  descriptif  des  bâtiments  et  catalogue  sommaire 
des  principales  curiosités  qu’ils  renferment,  accompagnés  de  trois  plans  et  de 
quinze  planches  en  photogravure.  Ypres,  Impr.  J.  Tyberghein-Fraeys. 

1  vol.  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 
avoisinants.  Belgique  —  Royaume  des  Pays-Bas  —  Luxembourg  —  Alle¬ 
magne  —  France.  Tome  III,  fascicule  3  avec  2  planches  hors  texte.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  249  à  376  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

ANRI  (Pol).  —  De  Fouten  der  kinderen.  Opvoedkundige  nota’s.  Gent, 
Ad.  Hoste.  1  boekd.  in-8°  van  iv-172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

I/auteur  lie  sera  pas  déçu  dans  son  espoir  que  ces  notes  sur  l'éducation  des  enfants  deviennent 
bientôt  un  vade-mecum  du  personnel  enseignant  et  des  élèves  des  écoles  normales,  en  même 
temps  qu’elles  attirent  l’attention  des  parents,  des  médecins  et  des  philanthropes. 

Fruit  de  savantes  recherches  et  de  conscientes  observations,  cette  étude  pédagogique  sera 
d’un  grand  secours  à  ceux  qirLont  à  surveiller  ou  à  instruire  les  enfants  et  les  jeunes  gens. 
Ils  y  trouveront  de  sages  conseils  sur  la  manière  de  prévenir  les  fautes  des  enfants  et  de 
corriger  leurs  défauts. 

L’auteur  a  mis  à  profit  les  œuvres  pédagogiques  les  plus  importantes,  parues  dans  ces 
derniers  temps,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France. 
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Nous  nous  étonnons  que  Pol  Anri.,  qui  traite  si  longuement  de  la  suggestion  hypnotique, 
n’ait  pas  un  mot  sur  Futilité  de  la  religion.  Elle  a  cependant  des  moyens  incontestables  pour 
suggérer  à  l’enfant  l’amour  de  la  vertu  et  la  haine  du  vice,  et  pour  l’aider  à  réformer  son 
caractère  et  à  refréner  ses  passions.  J.  J.  D.  S. 

BELLEMANS  (A.).  —  La  Neutralité  scolaire  et  l’enseignement 
religieux  dans  les  écoles  officielles.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cic. 
I11-80  de  8  pages.  Prix  :  25  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique.) 

BOUTEN  (hendrik).  —  De  Planten  die  den  mensch  verleiden.  Met  elf 

platen.  Aalst,  De  Seyn-Verliougstraete.  1  boekd.  in-8°  van  116  bladz.  Prijs  : 
80  centiemen. 

Il  y  dans  le  monde  des  plantes  certaines  espèces  dont  l’homme  use  et  abuse.  Le  tabac,  le 
thé,  le  café,  le  cacao,  les  champignons,  le  houx,  le  pavot,  etc.,  sont  tout  autant  d’ennemis 
que  l'homme  caresse  et  qui  perfidement  le  blessent  et  le  tuent. 

Notre  auteur  décrit  ces  plantes  et  en  fait  connaître  l’origine  et  les  usages  bons  et  mauvais 
auxquels  l’homme  les  emploie. 

L’abus  d'une  chose  entraîne  tôt  ou  tard  son  châtiment.  C’est  ce  que  l’auteur  veut  inculquer 
aux  enfants,  pour  lesquels  son  livre  est  écrit.  J.  J.  D.  S. 


BOUTS  (V ictor),  instituteur  à  Lanklaer.  —  Le  Français  enseigné  en 
français.  Cours  de  langue  française  d'après  la  méthode  intuitive  recom¬ 
mandée  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.  3e  partie. 
Lierre,  J.  Van  In  et  Cie.  In-12  de  96  pages.  Prix  :  45  centimes. 


GOFFAUX  (C.)  et  RIGUEL  (D.).  —  Lectures  mises  en  harmonie  avec  les 
cours  concentriques  de  grammaire  et  de  style  â  l’usage  des  trois  degrés  des 
écoles  primaires  et  des  classes  préparatoires  des  écoles  moyennes.  Degré 
supérieur.  Chatelineau,  E.  et  O.  Miaux  frères.  1  vol.  in-12  de  170  pages. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  10. 


NAVEZ  (Louis).  —  Introduction  géographique.  Bruxelles,  J.  Lebègue 
et  Cic.  I n-8°  de  54  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Les  Champs  de  bataille  historiques  de  la  Belgique ,  V .) 

PIETERS  (Robr.),  gemeente-onderwijzer  te  Antwerpen.  —  Een  Reus. 
Wetenschappelijke  brokjes.  Versierd  met  23  platen.  Tongeren,  W°  Demar- 
teau-Thys  en  Zoon.  1  boekd.  in-8°  van  78  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  : 
1  fr.  75. 

Le  géant  dont  parle  M.  Uieters  est  le  plus  utile  des  êtres  créés  à  l’usage  de  l’homme. 
C’est  Veau! 
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Ce  livre  est  une  monographie  de  l’eau,  écrite  pour  l’instruction  de  la  jeunesse.  L’eau  sous 
toutes  ses  formes,  sa  puissance  â  l’état  de  vapeur,  les  usages  auxquels  l’homme  l’emploie,  les 
moyens  dont  il  utilise  sa  force  prodigieuse,  etc.  ;  tel  est  l’objet  sur  lequel  M.  Pieters  a  su 
appeler  l’attention  des  enfants,  avec  un  intérêt  toujours  croissant.  J.  J.  D.  S. 

ROBYNS  (F. -A.  en  Alb.).  —  Handboek  van  antialcoolisme.  Maeseych, 
Vanderdonck- Robyns.  1  boekd.  in- 12  van  146  bladz.  Prijs  :  95  centiemen. 

Il  serait  difficile  de  réunir  en  140  pages  plus  de  notions  utiles  et  intéressantes  que  n’en 
renferme  le  Traité  d' antialcoolisme  de  MM.  Robyns. 

L’eau,  le  thé,  le  café,  le  chocolat,  les  limonades  de  fruits,  la  bière,  le  vin,  l’alcool,  les 
liqueurs,  sont  successivement  étudiés  dans  leur  origine  et  dans  leurs  propriétés. 

Mais  le  but  principal  de  nos  autçurs,  c’est  de  faire  connaître  les  effets  de  l’alcool  sur  le 
système  nerveux,  et  de  dire  ses  effets  physiologiques,  économiques,  moraux  et  sociaux. 

Puisse  ce  manuel  être  promptement  répandu  et  aider  à  arrêter  un  fléau  qui  perd  les  âmes 
avec  les  corps. 

D’assez  bonnes  vignettes  contribuent  à  l’intelligence  de  cet  utile  ouvrage.  J.  J.  D.  S. 


SNYCKERS  (M.).  —  Le  Bégaiement  et  les  autres  défauts  de  la  parole. 

Leur  traitement  pédagogique.  Préface  du  Dr  Daniel.  Bruxelles ,  Falh  fils. 
In-8°  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

STIJNS  (Reimond).  —  Waarom?  Twintig  dierensprookjes.  Gent,  A. Biffer. 
In- 12  van  60  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Sous  ce  titre,  M.  Raymond  Styns  offre  aux  enfants  une  vingtaine  de  récits  appropriés  à 
leur  âge.  Quel  est  l’origine  du  singe?  Quelle  est  la  cause  des  mœurs  de  tel  ou  tel  animal? 
Pourquoi  l’aiglefin  est-il  apj3elé  schelvisch?  etc.,  etc.  A  toutes  ces  questions,  notre  auteur  a 
des  réponses  amusantes,  auxquelles  la  zoologie  reste  parfaitement  étrangère. 

J.  J.  D.  S. 

VONDEL  (Joost  van  den).  —  Jozef  in  Dothan.  Treurspel  in  vijf 
bedrijven.  Taal-  en  letterkundig  verklaard  door  A.-M.  Verstraeten,  S.  J. 
Tweede,  vermeerderde  en  verbeterde  uitgaaf.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8° 
van  162  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

La  mention  «  tweede,  vermeerderde  en  verbeterde  uitgaaf  »  et  le  nom  du  Père  Verstraeten, 
dont  l’édition  du  Lucifer  de  Vondel  rend  de  si  grands  services  dans  nos  collèges  et  athénées, 
nous  dispense  de  faire  l’éloge  de  son  édition  classique  de  la  tragédie  Jozef  in  Dothan.  Le  texte 
a  été  constitué  avec  beaucoup  de  soin,  et  les  pages  155  à  160  sont  fort  intéressantes  à  cet 
égard.  L.  Sch. 
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DUCULOT  (C.).  —  Notre-Dame  de  Lourdes.  Apparitions,  pèlerinages, 
guérisons.  Deuxième  édition  avec  gravures.  T amines,  C.  Duculot- Roulin. 
1  vol.  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  1  fr. 


Voici  un  manuel  belge  pour  les  pèlerins  de  Lourdes.  L’itinéraire  est  de  1235  kilomètres,  de 
Liège  à  Lourdes.  Manuel  pratique,  il  contient  une  carte,  la  liste  des  localités  situées  sur  la 
route,  l’indication  des  hôtels,  un  plan  de  la  ville.  C’est  un  de  ces  livres  que  l’on  peut 
emporter  dans  sa  valise  et  en  faire  l’objet  d’une  lecture  en  cours  de  voyage. 

Nous  avons  d’abord  une  notice  historique.  Elle  n’est  point,  cela  va  de  soi,  détaillée  comme 
le  récit  d’Henri  Lasserre,  auquel,  littérairement  parlant,  on  pourrait  reprocher  des  longueurs. 
Les  dix-huit  apparitions  à  Bernadette  y  sont  racontées;  on  suit  la  petite  voyante  jusqu’à  sa 
bienheureuse  mort  à  Nevers  (pp.  5-66). 

Quant  aux  merveilles  de  Lourdes,  elles  sont  innombrables.  Les  guérisons  merveilleuses  se 
comptent. par  centaines.  C’est  là  un  bloc  que  le  pornograplie  Zola  n’a  point  osé  attaquer.  Ces 
guérisons  ne  peuvent  s’attribuer  à  la  supercherie  ;  les  médecins  ont  bien  observé  —  il 
fallait  bien  s’éviter  un  procès  en  diffamation  — •  la  science  expliquera  le  tout  plus  tard. 
Histoire  de  l’éternelle  annonce  de  barbier  :  aujourd’hui  pour  de  l’argent,  demain  pour  rien. 
M.  Duculot  a  choisi  des  sujets  belges  :  MUe  Deliaut,  M.  Hanquet,  Jean  De  Brouwer.  Il  signale 
en  passant  le  défi  jeté  aux  incrédules  par  M.  Artus  et  les  10,000  francs,  attendant  qu’on  vienne 
les  toucher  chez  le  notaire  Turquet  à  Paris,  depuis  l’an  1870. 

Les  temps  sont  mauvais.  Faisons  pénitence!  Allons  à  Lourdes,  c’est  une  école  de  foi, 
d’espérance  et  de  prière.  L’auteur  a  raison.  A.  C.  H.  D. 


Eaux  (Les)  sanctifiées  ou  guide  spirituel  de  Pâme  chrétienne  dans  les 
stations  balnéaires,  par  un  prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mission.  Bruxelles, 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-32  de  372  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’auteur  de  ce  petit  livre  s’adresse  aux  personnes  qui,  par  un  besoin  réel  ou  dans  le  but  de 
se  procurer  une  honnête  récréation  pour  eux  ou  pour  quelqu’un  des  leurs,  sont  tributaires 
de  quelque  station  Balnéaire.  Leur  piété  les  fera  saluer  avec  reconnaissance  l’apparition  de  ce 
petit  volume  qui  sera  leur  Vade  Mecum  durant  la  saison  des  eaux  et  les  aidera  à  les  sanctifier. 

N. 


JANSEN  (le  P.  Venant).  —  Nouveau  manuel  du  Tiers-Ordre  francis¬ 
cain.  Nouvelle  édition.  Matines,  Impr.  S.  François.  1  vol.  in-32  de  390  pages. 
Prix  :  30  centimes. 

Cette  nouvelle  édition,  nous  n’en  doutons  pas,  sera  également  bien  accueillie.  Sans  rien 
modifier  d’essentiel,  l’on  a  apporté  çà  et  là  quelque  petit  changement  tout  en  tenant  compte 
principalement  des  observations  aussi  justes  que  fondées  que  des  personnes  compétentes  ont 
bien  voulu  faire. 
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Il  est  à  souhaiter  que  les  directeurs,  en  agréant  un  postulant,  lui  fassent  comprendre  combien 
il  est  utile,  et  en  même  temps  nécessaire  d’apprendre  à  connaître  la  Règle  d’après  l’esprit  et 
la  lettre,  et  combien  à  cet  effet,  un  Manuel  lui  est  indispensable.  Fr.  M.  G,  o.  F.  m. 

VERCRUYSSE  (Bruno),  S.  J.  —  Manuel  de  solide  piété  ou  nouvelles 
méditations  pratiques  pour  tous  les  jours  de  l’année  sur  la  Vie  de  N.  S.  Jésus- 
Christ.  A  l’usage  des  fidèles  qui  aspirent  à  la  perfection  dans  le  monde. 
15°  édition.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  6ie.  2  vol.  in-12  de  704  et  702  pages. 
Prix  :  5  fr. 


VARIA 

Bruxelles  Artiste.  lre  année  :  1900.  Publication  annuelle.  Bruxelles, 
F.  De  Myttenaere.  In-4°  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

Excellente  plaquette  qui  sera  très  goûtée  par  nos  amateurs  de  théâtre  ;  ils  y  pourront  faire 
plus  ample  connaissance  avec  les  nombreux  artistes  que  nous  avons  vus  sur  nos  scènes 
bruxelloises. 

Cette  publication,  exclusivement  mondaine,  est  éditée  avec  soin  et  illustrée  avec  goût. 

A. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alliance  fl’)  industrielle,  Bruxelles.  (Juillet 
1900.)  Engrenages.  —  Mémoire  sur  le  che¬ 
min  de  fer  du  Congo.  —  Moteurs  à  gaz  et  à 
pétrole.  —  La  production  de  l’électricité  par 
la  combustion  des  ordures  ménagères.  — 
Des  divers  systèmes  de  transmission  avec 
réduction  de  vitesse  employés  dans  les  voi¬ 
tures  de  tramways  électriques.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(Août  1900.)  J.  Smeystei's  :  Etude  de  la  consti¬ 
tution  de  la  partie  orientale  du  bassin  liouil- 
ler  du  Hainaut.  —  À'.  Slainier  :  Des  rapports 
entre  la  composition  des  charbons  et  leurs 
conditions  de  gisement.  —  J.  De  Jaer  :  Char¬ 
bonnage  de  Blaton  à  Bernissart  ;  siège  d’Har- 
cliies  :  foncement  par  le  procédé  Poetsch.  — 
Règlement  du  18  juin  1899  pour  la  prévention 
des  accidents  dans  les  mines  et  carrières. 
(Italie.)  (Trimestriel.  Par  an  :  8  fr.) 


Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie, 

Bruxelles.  (Juin  19(X).)  La  chirurgie  pleuro¬ 
pulmonaire.  —  Les  opérations  préliminaires 
et  temporaires  dans  la  chirurgie  de  la  tête  et 
du  cou.  —  Discussions. touchant  ces  mêmes 
questions.  —  De  la  valeur  des  injections  pré¬ 
ventives  de  sérum  antistreptococcique  dans 
les  opérations  qui  portent  sur  la  cavité 
buccale.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Arbeidsblad,  Brussel.  (Juli  1900.)  Arbeids- 
markt  in  Juni  1900  (gewestelijke  berichten). 
Kostelooze  bestederijen.  —  Werkzaamheid 
in  Juni.  —  Verzoening.  —  De  werkstakingen 
in  België  in  de  maand  Juni  1900.  —  Beweging 
voor  den  opslag  der  loonen  te  Gent.  —  Alge- 
meene  staking  in  de  weefstofnijverheid  te 
Ronse.  —  Stakingen  van  wevers  te  Kortrijk. 
—  Staking  der  steenhouwers  te  Antoing. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  1  fr.  50.) 
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Art  (B)  moderne,  Bruxelles.  (22  juillet  1900.) 
P.  Hankar  :  Habitations  modernes.  — ■  Les 
lettres  en  Cour  d’assises.  —  Les  livres  :  Hans 
Memling.  Poètes  d’aujourd’hui.  —  La  maison 
d’art.  —  Pour  les  bibliophiles.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (1’)  social.  Bruxelles.  [Juillet  1900.) 
E.  Vandervelde  :  La  propriété  foncière  en 
Belgique.  —  L’enquête  agricole,  Baisy-Thy. 

—  Fédération  des  conseillers  communaux. — • 
Publications  périodiques  traitant  des  ques¬ 
tions  municipales.  —  A.  Octors  :  Quels  avan¬ 
tages  faut-il  accorder  aux  membres  d’un 
syndicat?  —  Les  coopératives  de  production 
eh  Belgique.  —  Congrès  de  la  fédération  des 
sociétés  coopératives  belges.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (15  juillet 
1900.)  Les  colonies  françaises  à  l’Exposition. 
L’Indo-Chine.  —  Autour  du  monde.  —  Le 
Canada.  —  Les  découvertes  de  l’expédition 
scientifique  du  Ka tanga.  Bulletin  commer¬ 
cial.  (Hebdomadaire.  Bar  an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  Gand.  (Juillet  1900.) 
Fréd.  Burvenich  :  Poire  bon  chrétien  d’hiver. 

—  Eug.  de  Duren  :  Soufrez  vos  vignes.  — 
A.  Buyssens  :  Un  nouveau  chauffage  de 
couches.  —  Une  recette  par  mois.  —  L.  de 
Nobele  :  Diagnostic  populaire  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  des  arbres  fruitiers.  — 
O.  Klipp  :  Le  Nectria  ditissima.  —  Ed.  Pynaert  : 
La  pomologie  aux  Etats-Unis  d’Amérique. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  [Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  (Mai  1900.)  Oct.  Dony-Hénault  : 
Sur  la  synthèse  électro-chimique  des  compo¬ 
sés  organiques.  —  Gillot  :  Hydrolyse  de  la 
raffinose  par  les  moississures.  —  Van  Engelen  : 
Sur  le  dosage  de  l’acide  sulfurique  libre  et 
combiné  contenus  dans  un  même  liquide.  — 
Vandevelde  :  Sur  la  réaction  de  Breinl  pour 
la  recherche  de  l’huile  de  sésame.  (Mensuel. 
Par  an  :  13  fr.  50.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Juillet  1900.)  Maes  :  Causerie  : 
«  Les  instantanées  ».  —  Epreuves  en  cou¬ 
leurs.  —  Prinz  :  Causerie  sur  les  applications 
scientifiques  de  la  photographie.  —  Objectifs 
de  la  Rathenower  optische  Industrie  Anstalt. 

—  Conférence  de  M.  de  Gerlache  :  L’expé¬ 
dition  antarctique  belge.  —  Photographie 
trichrome;  procédé  Hotmann.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr  ) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Juillet  1900.)  Alb.  Dubois  : 
Le  réveil  de  la  tendance  des  Belges  à  s’expa¬ 


trier.  —  Fr.  Pasteyns  :  Chronique  géogra¬ 
phique  :  Régions  polaires;  Europe;  Asie  ; 
Afrique; Amérique. (Bimestriel.  Paraît  :  12 fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (19  août  1900.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir.  —  Régime 
alimentaire  de  l’hirondelle  des  cheminées.  — 
L’utile  précaution.  —  Questions  de  chasse. — ■ 
Les  loups  à  Paris  au  xve  siècle.  —  Bracon¬ 
nage.  —  Le  chien.  —  Zootechnie  :  Les  ancê¬ 
tres  du  mouton  domestique  et  de  la  chèvre. 

—  Expérience  sur  la  valeur  nutritive  de  la 
chair  des  oiseaux  et  de  leurs  oeufs.  —  Expé¬ 
rience  d’alimentation  avec  des  turneps.  — 
Une  chèvre  prolifique.  — ■  Les  fromages  de 
Herve.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  (Juillet  1900.) 

L.  Dechesnes  :  Morphinomanes  chinois.  — 

M.  Baugniet  :  Le  commerce  et  l’industrie  en 
Mandchourie.  —  Mikhailoff  :  Le  grand  chemin 
de  fer  sibérien.  —  La  situation  en  Extrême 
Orient.  —  J.  Murdoch  :  Le  Japon  et  la  Russie 
dans  l’Extrême-Orient.  —  von  Brandi  :  La 
Chine  et  ses  relations  commerciales.  —  Une 
appréciation  anglaise  sur  la  Chine.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chronique  (la)  mondaine,  Bruxelles.  (Juillet 
1900.)  Feuillets  volants.  —  Faux  Naun- 
dorff?...  vrai  Bourbon?...  A  nos  abonnés.  — 
Notes  généalogiques  sur  la  famille  Ancion.  — 
Chronique  héraldique.  —  Mariages. —  Deuils. 

—  Echos  mondains:  la  Cour;  dans  les  am¬ 
bassades.  —  La  vie  intime  :  Naissances; 
fiançailles  ;  mariages;  deuils.  • —  La  vie  exté¬ 
rieure  :  A  la  ville;  en  province;  dans  les 
villes  d’eau;  sur  les  plages;  déplacements. 
(Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Collationes  brugenses,  Bruges.  (Août  1900.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  Octobris. 

—  Responsa  ad  quæstiones  in  conferentiis 
mensis  Junii  propositas.  —  Meditationes 
theologicæ  ab  episcopo  brugensi  clero  suo 
dicatæ.  —  De  adductione  animalium  ad 
Adam.  —  Quelques  considérations  sur  la  base 
philosophique  du  socialisme  scientifique  con¬ 
temporain.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Dietsche  Warande  en  Belfort,  Gent.  (Juli  1900.) 
Sanders  van  Loo  :  Antoon  van  Dyck.  — 
E.  Belpaire  :  Het  landleven  in  de  letterkunde. 
J.-L.  Spalding  :  De  universiteit  :  eene  kweek- 
plaats  voor  hooger  leven.  —  A.  M.  Schaepman  : 
Onze  schilderscholen.  —  Ferd.  F.  :  Wijdings- 
heimwee.  —  llorand  :  Sithiu.  —  Eug.  De  Lepe- 
leer  :  Goeden  naclit.  —  Paolo  Gentili  :  Kroniek 
van  Italie.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 
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Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  juil¬ 
let  1900.)  V.  Olivier,  S.  J.  :  Etudes  dogma¬ 
tiques.  L’Eucharistie  devant  la  foi  et  devant 
la  raison.  Y.  —  P.  Unifiants  :  En  Italie. 
Journal  d’un  pèlerin.  —  H.  Nimal ,  C.  SS.  R.  : 
Un  point  d’histoire  non  encore  éclairci.  — 
Bibliographie. 

—  (1er  août  1900.)  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes 
dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la  foi  et 
devant  la  raison.  VI.  —  A.  André  :  Les 
monastères  chez  les  Francs.  — •  Abbé  de 
Moor ,  c.-d.  :  Essai  sur  les  légendes  chinoises. 

—  Abbé  Nève  :  Revue  des  revues.  (Bimensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Education  (L)  populaire,  Charleroi.  (12  juil¬ 
let  1900.)  La  future  princesse  de  Belgique.  — 
Les  femmes  des  grands  hommes.  —  La  Bel¬ 
gique  citée  comme  modèle  par  l’étranger.  — 
L’éducation  familiale.  —  Un  belge  philan¬ 
thrope.  —  Les  conséquences  des  folles  spécu¬ 
lations.  —  Cyniques  concurrents  des  pauvres. 

—  La  littérature  française  au  pays  de  Ver- 
viers  :  Le  vieillard  et  l’enfant.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (15  juil¬ 
let  1900.)  Edg.  Baes  :  Les  voies  de  l’avenir. 

—  Aller  Ego  :  A  l’institut  supérieur  des  beaux- 
arts.  —  Concours  du  conservatoire  de  Bru¬ 
xelles.  —  Miscellanées.  —  L’ancien  théâtre. 

—  Bibliographie.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
15  fr. 

Jadis,  Soignies.  (Juillet  1900.)  Questions  : 
Chiens.  —  Saucisses.  —  Manuscrits  des 
Hoyois,  imprimeurs  à  Mous.  —  Saint  Rocli. 

—  Ancien  retranchement  à  Rœulx.  —  Gelée. 

—  Verre  à  boire.  —  Redevances  féodales.  — 
Haute  fleur.  —  Réponses  :  Sceaux  à  attri¬ 
buer.  —  Noms  de  lieux.  —  Le  trésor  d’Orval. 

—  Angélus.  — ■  Dispargum.  —  Cloches.  — 
Couronne  pascale.  —  Epouser  un  condamné 
à  mort.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture, 

Bruxelles.  (Juin  1900.)  L’organisation  du 
commerce  des  blés.  —  L’office  international 
de  Fribourg.  —  Warrants  agricoles.  —  Modi¬ 
fications  à  la  loi  sur  la  chasse.  —  La  région 
sablonneuse  des  Flandres.  —  Le  rôle  du  gou¬ 
vernement  dans  les  développements  du  mou¬ 
vement  coopératif  agricole  en  Belgique.  — 
Le  XVe  concours  de  chevaux  reproducteurs. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(Augustus  1900.)  De  misdaad  van  het  eiland. 


—  De  lijfeigene.  —  De  witte  en  de  roode 
roos.  —  Gered  door  het  hemelvuur.  —  De 
verspeelde  prinses.  —  De  drie  zeewolven.  — 
Van  ailes  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr  ) 

Kneipp-Journal.  Bruxelles.  (15  juillet  1900.) 
Massage.  —  De  l’hydrothérapie  et  de  ses 
effets  antithermiques  et  toniques.  — ■  Traite¬ 
ment  hydriatique  dans  les  cas  de  dyspepsies 
avec  excès  d’acide  chlorhydrique.  — •  Le 
bégaiement.  —  Epidémies  (moyens  préser¬ 
vatifs,  désinfectants).  —  La  pharmacie  du 
foyer  (la  tanaisie).  —  Propos  d’hygiène.  — 
Les  enfants  malades.  —  Les  poudres  de  toi¬ 
lette.  —  Les  méfaits  de  l’alcool.  (Hebdoma¬ 
daire.  Paraît  :  5  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Août  1900.) 
Ceylan  :  Th.  Neut  :  Le  thé  à  Ceylan.  —  Journal 
de  Sœur  Marie-Rodriguez.  —  P.  Kwant  : 
Séminaire  de  Shembaganoor.  Une  mère  géné¬ 
reuse.  —  Bengale  :  P.  Grignard  :  Veillées 
ouraonnes.  —  Le  Révérend  P.  H.  Depelchin. 

—  Kwango  :  Un  poste  chrétien  au  Kwango. 
Eu  chine.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Juillet  1900.)  Fondation  de  la  mission  de 
Saint-Léon  de  Mlungolzi.  —  Œuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo.  —  Les 
îles  Canaries  ;  conférences  données  par 
M.  G.  t’  Serstevens,  à  Louvain,  Tournai, 
Mons,  Gand,  Bruxelles,  etc.  — ■  Œuvre  des 
écoles  ménagères  au  Congo.  —  Le  départ  du 
colonel  Wallis,  gouverneur  général  de  l’Etat 
Indépendant.  —  Lettre  du  R.  P.  Jehoel,  de  la 
Congrégation  de  Scheut,  au  T.  R.  P.  Supé¬ 
rieur  général.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Juil¬ 
let  1900.)  Dr  L.  Laruelle  :  La  lèpre.  — 
Dr Dejace  :  L’hygiène  publique  et  les  médecins. 

—  Le  régime  des  aliénés  en  Belgique.  — 
Dr  H.  Barella  :  Cinquante  années  d’inocula¬ 
tion  préventive  de  la  péripneumonie  conta¬ 
gieuse  des  bovidés.  —  La  loi  allemande  sur 
la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses.  — 
Comment  la  plus  grande  ville  du  monde  se 
défend  contre  les  maladies  infectieuses. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  des  enfants,  Bruxelles.  (15  juillet 
1900.)  Grand’  mère.  —  Pendant  la  guerre, 
une  sœur.  —  Sienne.  —  Les  petits  cailloux, 
comédie  en  un  acte.  —  Bon  mot.  —  Le  petit 
page.  —  Une  histoire.  (Bimensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Août 
1900.)  Droit  canonique  :  De  la  censure  des 
livres.  —  Théologie  morale  :  De  l’absolution 


Périodiques 


sacramentelle.  —  Conférences  romaines  :  De 
subjecto  sigilli  sacramentalis.  —  De  variis 
modis  violandi  sigillum  sacramentale.  — 
Actes  du  Saint-Siège  :  Baptême  des  infidèles 
exposés  au  danger  de  perversion.  —  Usage 
du  privilège  paulin  :  Une  sanction  impos¬ 
sible.  —  Mariage  des  libres-penseurs.  — 
Abjuration  des  hérétiques  convertis.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  6  fr.) 

Presse  (la)  médicale  belge.  Bruxelles.  (22  juil¬ 
let  1900.)  Un  cas  d’asthme  guéri  par  la 
résection  de  l'épiploon.  A  propos  d’un  cas  de 
fièvre  typhoïde  compliqué  de  scarlatine.  — 
Procès-verbal  de  la  séance  du  26  juin  1900 
de  la  société  médico-chirurgiale  du  Brabant. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  0  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Juillet  1900.)  Agriculture  :  machines  et  pro¬ 
cédés  agricoles,  laiterie,  engrais  naturels  et 
artificiels.  —  Mines  et  métallurgie  :  indus¬ 
tries  extractives,  matériel  des  travaux  sou¬ 
terrains.  —  Céramique  :  verrerie,  faïencerie. 
—  Eclairage  et  chauffage  :  éclairage  électrique 
et  aux  hydrocarbures,  chauffage  électrique 
aux  hydrocarbures,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Revue  de  l’administration,  Bruxelles.  (Juillet 
1900.)  Chasse  :  Gibier  nuisible  à  l’agricul¬ 
ture.  —  Moyens  et  engins  de  destruction.  — • 
Fabrique  d'église  :  Membre  de  la  députation 
permanente.  —  Incomptabilité.  —  Etat-civil  : 
Destruction  des  registres  de  l’état-civil  dépo¬ 
sés  au  archives  communales.  —  Voirie  :  Dis¬ 
tance  à  laquelle  il  peut  être  interdit  de  bâtir. 
(Mensuel.  Par  au  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  juil¬ 
let  1900.)  G.  Legrand  :  La  loi  Van  der  Bruggen 
modifiant  le  régime  successoral  des  petits 
héritages.  —  Cli.  Bertouille  :  Des  administra¬ 
teurs  et  distributeurs  spéciaux  en  matière  de 
bienfaisance.  —  H.  Mavaut  :  La  loi  sur  le  con¬ 
trat  de  travail  —  Secrétariat  communal.  — 
Petites  consultations  :  Droit  civil  —  Droit 
civil-ecclésiastique  —  Droit  administratif. 
(Mensuel,  par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Août  1900.) 
J.  Buse  :  De  l’hospitalisation  des  malades 
nécessiteux  à  la  campagne.  —  L.  Van  Keyrneu- 
len  :  La  poésie  des  Boers.  — ■  M.  Ebner  d'Es- 
clienbach  :  Le  roman  de  la  conseillère  — 
Ch.  Van  Lerberghe  :  A  Oberammergau.  — 
Ch.  Üejace  :  La  loi  sur  les  pensions  de  vieil¬ 
lesse.  —  Fr.  Bournand  :  La  Belgique  à  l’expo¬ 
sition  universelle  de  1900.  —  V.  du  Bled  :  Les 
diplomates  étrangers  et  l’ancienne  société 


française.  —  J.-B.  Sleenackers  :  La  question 
chinoise.  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale. 

—  G.  Max  :  Poèmes  en  prose.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique.  Brecht.  (Mai 
1900).  E.  Vliebergh  :  La  question  agraire  en 
Irlande.  —  II.  li.  Julien  :  Contribution  aux 
études  relatives  à  la  dispersion  du  gui.  — 
Nécessité  d’organiser  un  enseignement  agri¬ 
cole  professionnel  primaire.  —  C.  Van  Damme  : 
Le  porc  —  Chronique  agricole.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  graphique  belge,  Bruxelles.  (Juin 
1900).  De  l’imposition.  —  Le  symbole  et 
l’allégorie  dans  la  figuration  de  la  pensée.  — 
Simples  notes  pour  servir  à  l’histoire  des 
arts  graphiques  belges  :  papeterie.  —  Le  livre 
avant  et  depuis  l’invention  de  l’imprimerie, 
troisième  partie  :  L’illustration  du  livre.  — 
Un  peu  de  soin.  —  Les  imprimeurs  anversois 
Stroobant.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. 
(Juillet  1900).  Aug.  Loslever  :  Retrait  d’auto¬ 
risation  aux  établissements  industriels.  — 
Office  du  travail.  —  Repos  dominical.  — • 

•  Salubrité  et  santé  des  ouvriers  —  Petit  com¬ 
merce.  —  Appareils  préventifs  des  accidents. 

—  Jurisprudence  :  Louage  de  services.  — 
Contravention  au  contrat.  —  Compétence 
civile.  —  Accident.  — ■  Charbonnage.  — 
Absence  de  faute  chez  un  père  autorisant  sa 
fille  à  travailler  dans  les  mines. — ■  Législation 
belge  :  Projet  de  loi  sur  le  contrat  de  travail. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commer¬ 
ciales,  Bruxelles.  (Avril  1900.)  Jurisprudence  : 
Société  commerciale.  —  Mise  en  liquidation 
depuis  plus  de  six  mois.  —  Absence  d’actes 
de  commerce.  —  Faillite  impossible.  —  Non- 
publication  des  statuts.  —  Non-recevabilité 
des  actions  de  la  société.  —  Cession  d’actions 
non  entièrement  libérées.  —  Versements 
exigibles  antérieurement  au  transfert.  — 
Corbiau  :  Des  effets  de  la  cession  d’actions 
non  entièrement  libérées  relativement  aux 
obligations  du  cédant.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  des  questions  de  droit  industriel.  Tami- 
nes.  (Août  1900.)  Doctrine  :  Nullités  et 
déchéances  des  brevets  d’invention.  —  Juris¬ 
prudence  :  Assurances  —  Accidents  — 
Patron  —  Obligations  —  Etendue  —  Dis¬ 
sentiment  d’ordre  technique.  —  Organisation 
du  travail.  —  Surveillance.  —  Preuve.  — 
Fait.  (Bimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (Août 
1900.)  .4.  Verhaegen  :  Après  les  élections.  — 
E.  Vliebergh  :  Le  socialisme  agraire.  — 
G.  Eeckhout  :  Les  ouvriers  belges  dans  le 
Nord.  —  G.  Legrand  :  Chronique  sociale.  — 
Faits  et  documents.  —  F.  Passelecq  :  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


1900.)  Het  onderricht  in  den  godsdienst.  — 
Landbouwtaalles.  — •  Een  en  ander  over  de 
de  tijdrekening.  --  Snippers.  —  Het  school- 
sparen  met  vooruitzicht.  De  lijfrentkas  en 
onderlinge  bijstand  in  de  scliool.  —  Quelques 
réliexions  sur  la  condition  sociale  des  institu¬ 
teurs.  —  Leerplicht.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 


Revue  du  travail,  Bruxelles.  (Juillet  1900.) 
Marché  du  travail  en  juin  1900.  —  Offices  de 
placement  gratuit  ;  activité  en  juin.  —  Con¬ 
ciliation.  Les  grèves  en  Belgique  pendant  le 
mois  de  juin  1900.  —  Mouvement  pour  la 
hausse  des  salaires  à  Gand.  —  Grève  générale 
dans  l’industrie  textile  à  Renaix.  —  La 
mutualité  en  Belgique  :  sociétés  mutualistes 
reconnues  en  juin  1900.  —  Le  mouvement 
syndical  en  Belgique.  (Mensuel.  Par  an  : 
1  fr.  50.) 


Tijdschrift  over  boomteelkunde,  Gent.  (Juli 
1900.)  Fred.  Burvenich  :  Peer  bon  chrétien 
d’hiver.  —  Eug.  de  Duren  :  Bezwavel  uwe 
wijngaarden.  — •  A.  Buyssens  :  Een  nieuwe 
verwarming  van  broeibedden.  —  L.  deNobele  : 
Eenvoudige  kenteekenen  en  genezing  der 
ooftboomziekten.  —  O.  Klipp  :  De  Nectria 
ditissima.  — Ed.  Pynaert  :  De  ooftkunde  in  de 
amerikaansche  Unie.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
10  fr.) 


Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie'  Bruxelles.  ( Juillet  1900.)  La  brasserie 
en  été.  —  Les  sociétés  de  brasseries  par 
action  et  l’appel  au  crédit  public.  —  La  bière 
claire.  —  Chronique  de  la  brasserie.  —  Infor¬ 
mations  financières.  —  L’antinonnine  dans 
les  caves  de  brasserie.  —  L’emploi  du  sucre 
en  brasserie  et  les  glucosiers.  —  La  sacchari¬ 
fication  continue  et  la  diffusion  méthodique 
appliquées  à  la  brasserie.  —  Exposition  de 
houblon  à  Paris.  —  Une  explication  sur  le 
jury.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (.9  juillet  1900.)  Gare  à  la  santé 
publique  !  —  La  monomanie.  —  La  cavalerie 
belge  de  1850  à  1860.  —  E.  Parlé  :  Ci-gît; 
sous  bois.  —  H.  Lyonnet  :  Le  théâtre  en 
Espagne.  —  Mécanique  de  précision.  — 
L’électricité  sans  moteur.  (Bimensuel.  Par 
an  :  24  fr.) 

Schoolbode  (de)  van  Limburg,  Ilasselt.  ( Juli 


Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent.  ( Juni 
1900.)  A.  V.  :  Ministers  en  ministeriën  in 
België  van  1831  tôt  1900.  —  M.  Brants  :  De 
vrouw  in  ’t  Germaansch  en  in  ’t  oud  Vlaamsch 
recht.  —  De  tentoonstelling  te  Parijs  in 
dienst  der  wetenschap.  —  Egb.  v.  d  Mandele  : 
Lit  Noord-Nederland.  —  Kunst-  en  letter- 
nieuws.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6fr.) 

Vlaamsch  (het)  bestuur,  Hasselt.  (Juli  1900.) 
Algemeene  regels  betreffende  de  opstelling 
der  akten.  —  Van  de  registers.  —  Van  de 
overschrijving  van  zekere  akten  in  de  regis¬ 
ters  van  den  burgelijken  stand.  —  Akten  in 
den  vreemde  ontvangen.  —  Akten  in  andere 
belgische  gemeenten  ontvangen.  —  Over¬ 
schrijving  van  vonnissen  en  arresten.  — 
Naziening  der  registers  van  den  burgelijken 
stand.  —  Van  de  verbetering  der  akten  van 
den  burgelijken  stand,  het  geval  waar  er  geene 
registers  bestaan  hebben  of  de  registers  ver- 
loren  zijn.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  — LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


KUIPERS  (R. -K.)  —  Geïllustreerd  woordenboek 
der  Nederlandsche  taal  bevattende  aile  gebrui- 
kelijke  zoowel  Nederlandsche  als  bastaard- 
woorden,  opgebelderd  door  aanhaligen  uit 
Nederlandsche  schrijvers  en  door  vermelding 
van  spreekwoorden,  zegswijzen  en  synonie- 
men.  Met  afbeeldingen  tusschen  den  tekst. 
24e  aflevering.  Amsterdam ,  Uitgeversmaat- 
schappij  «  Elsevier  ».  In-4°  van  1105  tôt 
1 152  bladz.  2  » 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 


THÉOLOGIE  — 


BERTHIER (P.-J.-J.) — Tabulæ  systematicæ  et 
synopticæ  totius  summa  contra  gentes.  Pans, 
P.  Lethielleux.  In-8°  carré  de  xxvm  tables. 
Relié  toile.  5  » 


LAYUS  (Lucien).  —  La  Librairie,  l’édition  musi¬ 
cale,  la  presse,  la  reliure,  l’affiche  à  l’exposition 
universelle  de  1900.  Recueil  précédé  d’une 
notice  historique.  Paris,  Cercle  de  la  librairie. 
1  fort  volume  in-8°  avec  gravures  et  planches. 
(Hors  commerce.) 


APOLOGÉTIQUE 


HUGON  (Ed.)  —  Les  Vœux  de  religion  contre 
les  attaques  actuelles.  Paris,  P.  Lethielleux.  In-12 
de  86  pages.  1  50 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


Antonelli  (Jos.),  Sac.  —  De  Conceptu  impoten- 
tiæ  et  sterilitatis  relate  ad  matrimonium.  Iiome. 
Fr.  Pustet.  In-8°  de  114  pages.  1  50 

Excellent  traité  où  les  importantes  questions 
signalées  dans  le  titre  sont  parfaitement  éluci¬ 
dées.  Bon  nombre  de  théologiens,  peu  au 


courant  des  dernières  découvertes  de  la  physio¬ 
logie,  professent  à  ce  sujet  des  opinions  contes¬ 
tables.  A  tous  les  moralistes,  à  tous  les  prêtres 
nous  recommandons  le  traité  de  M.  l’abbé 
Antonelli;  il  leur  rendra  bon  service  et  ils 
feront  œuvre  sage  en  suivant  dans  la  pratique 
l’enseignement  quM  leur  donne.  G.  H. 
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CARRA  DE  VAUX  (B01)  —  Avicenne.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  vm-302  pages  avec 
une  carte.  5  » 

(Les  grands  philosophes.) 

Pour  ce  volume  sur  le  grand  philosophe 
arabe,  onne  pouvait  mieux  choisirque  le  savant 
professeur  de  l’Institut  catholique,  bien  connu 
par  ses  éditions  et  traductions  des  grands 
ouvrages  arabes. 

Et  de  fait,  cette  étude  sur  Avicenne  n’est  pas 
seulement  l’histoire  des  idées  philosophiques 
d’une  personnalité  assurément  éminente,  elle 
est  aussi  l’histoire  de  tout  le  mouvement  philo¬ 
sophique  arabe  de  Mahomet  à  Avicenne.  C’est 
précisément  ce  que  lui  donne  une  merveil¬ 
leuse  ampleur  ;  parla  elle  se  rallie  d’une  part  à 
l’histoire  de  la  civilisation,  de  l'autre  à  celle 
des  religions. 

L’auteur,  en  effet,  ne  manque  point  de  déter¬ 
miner  avec  soin  les  milieux  historiques  où 
surgissent  les  idées  qu'il  étudie.  On  pénètre 
mieux,  de  la  sorte,  dans  l’état  d’âme  assez 
spécial  que  révèle  cette  philosophie  arabe  plus 
importante  qu’on  ne  se  l’imaginerait. 

Avicenne,  le  plus  grand  des  philosophes 
arabes,  par  la  précocité  de  ses  talents,  l’éléva¬ 
tion  de  son  intelligence,  la  netteté  et  la  force  de 
sa  pensée,  la  multiplicité  et  l’ampleur  de  ses 
œuvres,  est  digne  vraiment  d’être  connu  et 
admiré. 

C'est  ce  que  démontre  à  merveille  M.  Carra 
de  Vaux  en  étudiant  successivement  la  logique, 
la  physique,  la  psychologie,  la  métaphysique 
et  enfin  la  mystique  d’Avicenne.  V.  D.  B. 

DUMAS  (Georges).  —  La  Tristesse  et  la  joie. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  428  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Il  n’est  pas  douteux  que  ces  deux  sentiments, 
entre  lesquels  oscille  toute  notre  vie,  ont  un 
retentissement  appréciable  sur  notre  corps,  ses 
organes  et  ses  fonctions.  M.  Dumas  a  essayé  de 
préciser  nettement  cette  action,  qu’on  a  appelée 
«  l'envers  de  la  tristesse  et  de  la  joie  ».  11  s’est 
livré  dans  ce  but  à  des  expériences  qui  semblent 
avoir  été  conduites  avec  beaucoup  de  méthode 
et  dont  les  résultats  sont  consignés  avec  une 
scrupuleuse  exactitude.  Nous  avons  ainsi, 
après  une  description  de  la  tristesse  et  de  la 
joie,  successivement  la  psychophysiologie,  la 
psychochimie,  la  psychophysique  et  la  psycho¬ 
mécanique  de  ces  deux  sentiments.  Le  chapitre 
final  discute  l’importante  question  de  la  nature 
de  la  tristesse  et  de  la  joie.  Ici  deux  écoles  sont 
en  présence,  l’une  veut  que  toute  tristesse  et 
toute  joie  aient  leur  point  de  départ  dans  les 
dispositions  organiques  du  sujet,  l’autre  pré¬ 
tend  que  le  phénomène  est  d’ordre  intellectuel 
avec  réaction  sur  les  organes.  M.  Dumas  croit 
que  le  problème  est  plus  complexe,  et  il  a 


raison.  Seulement,  il  nous  paraît  qu'il  a  trop 
laissé  dans  l'ombre  le  rôle  de  l’âme  dans  les 
manifestations  de  la  douleur  et  du  plaisir. 
Celle-ci,  quand  elle  reste  «  maîtresse  du  corps 
qu’elle  anime  »,  arrive  à  dominer  la  tristesse 
que  les  souffrances  organiques  peuvent  occa¬ 
sionner  et  à  maintenir  dans  de  justes  bornes 
les  manifestations  du  plaisir  que  procure  la 
sensation  du  bien-être  physique.  A  part  cette 
réserve,  nous  sommes  heureux  de  recom¬ 
mander  l'intéressant  ouvrage  de  M.  Dumas  aux 
philosophes,  qui,  même  s’ils  ne  se  rallient  pas 
à  toutes  les  théories  de  l'auteur,  trouveront 
dans  son  livre  une  foule  d’observations  expéri¬ 
mentales  dont  ils  pourront  faire  leur  profit. 

J.  N. 

HOFFDING  (Dr  Harald).  —  Esquisse  d’une 
psychologie  fondée  sur  l’expérience.  Edition 
française,  rédigée  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  conformément  à  la  4e  édition  danoise. 
Préface  de  M.  le  Dr  Pierre  Janet.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  xn-484  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’œuvre  du  professeur  de  Copenhague  comble 
véritablement  une  lacune.  C’est  en  effet  un 
manuel  très  complet  de  psychologie  expérimen¬ 
tale  qu'il  nous  offre  et  un  tel  livre  n’existait 
pas  encore. 

Mais  ce  n’est  pas  cela  seulement  qui  fait 
l’originalité  et  la  valeur  de  ce  travail.  Comme  le 
dit  M.  Pierre  Janet  dans  sa  préface,  l’auteur  ne 
supprime  pas  par  ignorance  les  grands  pro¬ 
blèmes  relatifs  à  la  conscience,  aux  rapports  de 
l’âme  et  du  corps,  à  l’activité  mentale;  mais  il 
fait  preuve,  au  contraire,  d'une  science  étendue 
et  parfaitement  informée  en  tout  ce  qui  regarde 
l’anatomie,  la  physiologie,  la  psychologie  expé¬ 
rimentale. 

Le  point  de  vue  qui  domine  l’œuvre  de 
M.  Hoffding  est  celui-ci  :  la  conscience  est 
essentiellement  un  effort  vers  l’unité,  une  force 
synthétique.  L’auteur  cherche  sans  cesse  à 
rattacher  la  plupart  des  faits  psychologiques  à 
une  notion  fondamentale,  celle  d’une  activité 
de  construction  et  de  synthèse.  Cette  activité 
est  à  ses  yeux  une  propriété  fondamentale  de  la 
vie  consciente.  Ne  faut-il  pas  en  effet  supposer 
une  force  qui  maintienne  ensemble  les  divers 
éléments  de  la  conscience? 

On  le  voit,  le  point  de  vue  de  cefte  psychologie 
n’est  en  aucune  manière  celui  de  la  psychologie 
associationniste. 

En  général  c’est  avec  une  large  intelligence, 
une  méthode  sûre  et  un  grand  soin  que  l’auteur 
aborde  les  divers  problèmes  de  la  psychologie. 
Certes,  toutes  ses  idées  ne  sont  pas  admissibles. 
Ainsi,  il  ramène  la  pensée  à  une  affaire  de 
volonté,  à  un  choix;  ainsi  encore,  il  cherche 
peut-être  trop  à  expliquer  par  l’évolution  l’ori¬ 
gine  des  sentiments  les  plus  intellectuels  et  les 
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plus  désintéressés.  Mais  malgré  tout,  l’œuvre 
reste  remarquable  et  comme  enquête  et  comme 
synthèse  dans  un  domaine  dont  l’exploration 
méthodique  n’a  commencé  que  depuis  peu  de 
temps. 

Il  est  fâcheux  seulement  que  l’auteur  semble 
ignorer  complètement  la  psychologie  du  moyen 
âge.  Du  moins,  en  a-t-il  une  idée  fort  peu 
exacte.  V.  D.  B. 

LEIBNIZ.  —  Œuvres  philosophiques.  Avec  une 
introduction  et  des  notes  par  Paul  Janet. 
Deuxième  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
F.  Alcan.  2  vol.  in-8°  de  xxvm-820  et 
604  pages.  20  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LEPIDI  (Albert).  —  Opuscules  philosophiques. 

lre  série.  Traduits  de  l’italien  par  E.  Vignon. 
Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  284  pages. 

3  50 

C’est  une  heureuse  entreprise  que  cette  tra¬ 
duction  des  opuscules  philosophiques  du 
R.  P.  Lepidi.  L’auteur,  qui  a  été  longtemps  pro¬ 
fesseur  de  philosophie,  est  aujourd'hui  Maître 
des  Sacrés  Palais.  C’est  dire  la  confiance  qu’on 
peut  avoir  dans  la  sûreté  de  sa  doctrine  et  dans 
l’étendue  de  son  savoir. 

Dans  ce  premier  volume,  quatre  questions 
sont  étudiées  :  l’activité  volontaire  de  l’homme 
et  la  causalité  divine,  la  critique  de  la  raison 
pure  d'après  Kant  et  la  vraie  philosophie,  la 
part  de  la  passion  dans  l’âme  humaine  et  le 
pouvoir  de  Dieu  sur  les  lois  de  la  nature. 

Ces  diverses  questions  sont  résolues  selon  la 
pure  doctrine  de  saint  Thomas  et  développées 
avec  une  grande  précision,  une  rigoureuse 
méthode  et  une  richesse  d’aperçus. 

L’auteur,  parfaitement  au  courant  de  la  phi¬ 
losophie  moderne,  ne  laisse  sans  réponse 
aucune  de  ses  objections.  Sans  rien  ajouter  à 
la  doctrine  du  Maître,  il  en  profite  pour  mieux 
dégager  son  contenu. 

La  traduction  est  très  claire  et  le  mérite  est 
grand,  car  les  matières,  dont  il  est  traité  en  ce 
volume,  sont  assurément  des  plus  abstraites. 

V.  D.  B. 

MASSARANI  (Tullo).  —  Storia  e  fisiologia  dell’ 
arte  di  ridere.  Favola  —  Fiaba  —  Commedia 
—  Salira  —  Novella  —  Prosa  e  poesia  umo- 
ristica. Volume  I  :  L’Anticliità  e  il  medio  evo. 
Milan,  U.  Hoepli.  1  vol.  in-12  de  xn-408  pages. 

4  50 

MILHAUD  (Gaston).  —  Les  Philosophes-géo¬ 
mètres  de  la  Grèce.  Platon  et  ses  prédécesseurs. 
Pa7'is,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  388  pages. 

6  » 

(  Collection  historique  des  grands  philosophes.) 

Quels  sont  de  Thalès  à  Platon  les  rapports  de 


la  philosophie  des  Grecs  avec  la  pensée  mathé¬ 
matique?  Telle  est  la  question  à  laquelle  veut 
répondre  l'auteur  des  Philosophes  géomètres  de 
la  Grèce. —  Après  une  introduction  où  il  essaie 
de  définir  les  tendances  que  la  culture  mathé¬ 
matique  peut  imprimer  à  la  réflexion  du  philo¬ 
sophe,  et  après  avoir  rappelé  les  conclusions 
d’études  antérieures  sur  le  caractère  autoch¬ 
tone  de  la  géométrie  grecque,  M.  Milhaud  passe 
en  revue  la  double  série  des  travaux  mathéma¬ 
tiques  et  des  doctrines,  s’efforçant  de  montrer 
le  lien  étroit  qui  rattache  celles-ci  à  ceux-là. 
La  première  partie  est  consacrée  aux  prédéces¬ 
seurs  de  Platon;  la  deuxième,  de  baucoup  la 
plus  importante,  à  Platon  lui-même. 

Dans  cet  ouvrage,  on  retrouve  aisément  l’au¬ 
teur  de  Y  Essai  sur  la  certitude  logique  et  du 
Rationnel.  D'une  parties  traits  caractéristiques 
de  sa  pensée,  en  marquant  le  rôle  actif  et  créa¬ 
teur  de  l’esprit  dans  l’édification  de  la  science 
spéculative,  nous  ont  naturellement  préparés  à 
ce  genre  d’études,  où  l'évolution  des  notions 
scientifiques  ne  se  sépare  plus  radicalement 
des  conceptions  des  philosophes;  d’autre  part 
on  devine,  à  la  lecture  du  livre,  et  particulière¬ 
ment  quand  il  s’agit  de  Platon,  à  quel  point 
l’auteur  se  sent  attiré  par  ses  propres  doctrines 
vers  le  rationalisme  idéaliste  des  penseurs 
grecs.  N. 


0SSIP-L0URIÉ.  —  La  Philosophie  sociale  dans 
le  théâtre  d’Ibsen.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  180  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


OUVRÉ  (H.)  —  Les  Formes  littéraires  de  la 
pensée  grecque.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-476  pages.  10  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine ,) 

Il  ne  s’agit  point  ici  de  démontrer  et  de 
décrire  les  œuvres,  de  raconter  l’histoire  exté¬ 
rieure  des  genres  et  des  époques  littéraires  de 
la  Grèce  antique.  M.  Ouvré  a  voulu  comprendre 
et  interpréter  cette  suite  chronologique,  saisir, 
dans  sa  vérité  tout  à  la  fois  logique  et  réelle, 
l’enchaînement  des  formes  successives  où  s’est 
exprimée  et  où  s’est  complue  la  pensée  littéraire 
des  Grecs.  11  s’est  acquitté  de  cette  tâche  neuve 
et  difficile  avec  les  riches  ressources  d’une 
intelligence  dialectique  singulièrement  péné¬ 
trante,  et  avec  la  délicatesse  d’un  goût  littéraire 
très  sûr  et  très  ouvert.  C’est  la  première  fois 
sans  doute  qu’une  grande  période  d’histoire 
littéraire  est  abordée  ainsi,  par  un  esprit  philo¬ 
sophe,  avec  la  préoccupation  de  la  comprendre 
totalement  et  de  l’expliquer  par  ses  motifs  pro¬ 
fonds,  par  ses  causes  psychologiques,  esthé¬ 
tiques  et  sociales.  G.  N. 
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PROAL  (Louis).  —  Le  Crime  et  le  suicide  pas¬ 
sionnels.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8'1  de  vi- 
684  pages.  10  » 

(Bibliothèque  cle  philosophie  contemporaine.) 

L’étude  du  crime  passionnel  s’impose  à 
l’attention  du  moraliste  et  du  magistrat  par  le 
nombre  des  victimes  et  des  coupables  qu’il  fait 
chaque  année.  L'amour,  qui  tient  une  si  grande 
place  dans  la  vie  et  dans  la  littérature,  en 
occupe  une  de  plus  en  plus  considérable  dans 
les  affaires  criminelles  et  dans  la  statistique 
des  suicides.  Pendant  que  les  romanciers  et  les 
poètes  célèbrent  les  vertus  et  les  beautés  de 
l’amour,  les  magistrats  en  constatent  chaque 
jour  les  hontes,  les  désespoirs  et  les  crimes. 
Il  n’est  pas  de  passion  qui  fasse  autant  de  déses¬ 
pérés,  de  fous  et  d'assassins;  il  n’en  est  pas  qui 
conduise  autant  de  malheureux  et  de  coupables 
à  la  morgue,  à  l’asile  d’aliénés  ou  à  la  cour 
d’assises. 

L’auteur  ne  s’est  point  proposé  de  composer 
un  recueil  de  crimes  passionnels  :  c’est  la  psy¬ 
chologie  de  l’amoureux  criminel,  de  la  femme 
délaissée,  de  l’assassin  par  jalousie,  du  meur¬ 
trier  par  honneur,  du  suicidé  par  amour  con¬ 
trarié  qu’il  a  écrite.  Son  étude  est  le  résumé 
des  observations  qu’il  a  faites  en  interrogeant 
les  accusés  des  crimes  passionnels,  en  lisant 
les  écrits  que  laissent  les  suicidés  par  amour, 
ou  que  composent  les  assassins  pour  leur 
défense.  Cette  étude  s’impose  au  moraliste  et 
au  criminaliste;  elle  intéressera  également  le 
grand  public  qui,  grâce  à  la  lecture  quotidienne 
des  débats  judiciaires,  sera  en  mesure  d’appré¬ 
cier  les  théories  de  M.  Proal.  N. 

RENARD  (G.).  —  La  Méthode  scientifique  de 
l’histoire  littéraire.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 

de  502  pages  10  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Cette  méthode,  l’auteur  la  conçoit  ainsi  :  Il 
s’agit,  pour  l’historien  d’une  littérature  de  dis 
tinguer  tout  d’abord  dans  la  suite  ininter¬ 
rompue  des  âges  des  époques  enfermées  entre 
des  dates  aussi  précises  que  possible,  ensuite 
de  caractériser  par  une  formule  générale  l’aspect 
de  la  littérature  pendant  chacune  de  ces 
périodes,  puis  d’indiquer  les  rapports  qui 
existent  entre  cette  littérature  et  les  phénomènes 
au  milieu  desquels  elle  évolue,  enfin  d’expli¬ 
quer  pour  quelles  causes  et  suivant  quelles 
lois  elle  a  passé  de  telle  époque  à  telle  autre. 

Tout  le  volume  est  consacré  au  développe¬ 
ment  de  ce  plan.  Après  nous  avoir  dit  ce  que 
doit  être  l’analyse  interne  et  externe  d’une 


œuvre  littéraire,  l’auteur  nous  expose  comment 
il  faut  étudier  ce  qu’il  appelle  la  cause  immé¬ 
diate  de  l’œuvre  littéraire,  c’est-à-dire  l'auteur. 
Il  y  a  là  des  remarques  ingénieuses  et  vraies, 
mais  peut-être  l’auteur  accorde-t-il  trop  à 
l’influence  du  milieu.  La  littérature  exprime 
avant  tout  l’âme;  or  sur  cette  âme  ce  qui  agit 
bien  plus  que  les  habitudes  sociales  et  les 
formes  de  gouvernement,  ce  sont  les  aspirations 
de  nature.  L’auteur  en  tient  compte,  certes, 
mais  pas  assez  à  mon  gré. 

Pour  lui,  il  y  a  trois  milieux  qui  influencent 
l’écrivain  :  le  milieu  psycho-physiologique, 
le  milieu  terrestre  et  cosmique  et  le  milieu 
social.  Il  n’est  presque  point  fait  mention,  on 
le  voit,  de  l’âme  elle-même  et  de  ses  relations 
avec  un  monde  supérieur. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  cet  ouvrage 
est  celle  où  l’auteur,  pour  mieux  déterminer 
le  milieu  où  naît  l’œuvre  d’art,  étudie  les 
relations  de  la  littérature  avec  les  conditions 
économiques,  la  vie  politique,  le  droit,  la  vie  de 
famille,  la  vie  mondaine,  la  religion,  etc... 

Encore  bien,  qu’on  puisse  lui  reprocher 
certaines  tendances  socialistes  et  des  vues  assez 
fausses,  mais  non  sectaires  cependant,  sur 
l’Église  catholique  —  l’auteur  est  protestant, 
je  crois  —  le  volume  de  M.  Renard  ne  manque 
pas  en  ces  endroits  de  vues  originales  et  parfois 
profondes. 

Dans  l’ensemble,  on  peut  dire  qu’il  est  une 
sorte  de  synthèse  des  connaissances  que  doit 
posséder  tout  bon  historien  de  la  littérature. 
Sans  doute  la  question  du  beau  n’y  est  pas 
traitée  ex  professo!  mais  on  y  trouve  sur  la 
genèse  et  les  caractères  de  l’œuvre  littéraire 
un  ensemble  de  notions  qu’on  ne  trouve  guère 
ailleurs.  V.  D.  B. 

ZALESKI  (Ladislas).  —  Le  Pouvoir  et  le  droit. 

Philosophie  du  droit  objectif.  Traduction  de 
MUo  A.  Balabanoff.  Préface  de  M.  Léon  Hen- 
nebicq.  Paris ,  Schleicher  frères.  In-8°  de  98  p. 

3  » 

Ce  livre,  traduit  du  russe  par  M“°  Balabanolf 
en  une  langue  très  claire,  est  un  exposé  des 
théories  de  l’école  historique  allemande.  On  y 
trouve  aussi  un  reflet  des  doctrines  professées 
par  Pouillée  sur  le  même  sujet. 

C’est  intéressant  à  titre  de  document,  on  a  là, 
en  peu  de  pages,  un  résum.é  bien  fait  d’études 
qui  ont  rempli  de  gros  volumes,  mais  au  point 
de  vue  des  principes  il  y  a  très  peu  de  choses  à 
approuver. 

Ce  volume  est  pour  les  spécialistes  du  droit, 
juristes  et  sociologues.  V.  D.  B. 
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JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


Drankwet  (De)  en  hare  voorgestelde  wijziging. 

Eene  beschouwing  daarover  en  eenige  inlicli- 
tingen  aan  allen  clie  daarbij  belang  hebben. 
’s  Graven liage,  Gebr.  Belinfante.  I11-80  van  44  bl. 

0  60 

LECOUFFE  (Gaston).  —  Code-manuel  du 
pêcheur.  Commentaire  de  la  législation  de  la 
poche  fluviale.  Deuxième  édition.  Palis,  V. 
Giare  et  E.  Bi'ière.  In- 12  de  128  pages.  1  » 

(Petite  encyclopédie  sociale ,  économique  et 
financière,  XXX.J 

SIVAN  (Pierre).  —  La  Réforme  hypothécaire 
spécialement  au  point  de  vue  de  la  publicité. 

Marseille,  Barlalier.  1  vol.  in-8°  de  xxvm- 
420  pages.  10  « 

SODERHJELM  (Alma).  —  Le  Régime  de  la  presse 
pendant  la  Révolution  française.  Tome  I.  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  l’ Univer¬ 
sité  de  Helsingfors.  Paris,  H.  Welter.  1  vol. 
in-8°  de  vm-286  pages.  7  50 


THIBAULT  (Fabien).  —  Les  Impôts  directs  sous 
le  Bas-Empire  romain.  Trois  leçons  laites  à 
l’école  pratique  des  hautes  études.  Paris, 
A.  Fontemoing.  In-8°  de  116  pages.  4  » 

(Extrait  de  la  Revue  générale  du  droit.) 

VAN  SLOOTEN  (G.)  Az.  —  Verplichte  open- 
baarmaking  van  balans  en  winst-  en  verliesreke- 
ning  van  naamlooze  vennootschappen.  Tweede 
uitgave.  ’s  Gravenhage,  Gebr.  Belinfante.  Groot 
in-8°  van  vm-80  bladz.  2  60 


VAVASSEUR  (A.).  —  Sociétés,  syndicats,  asso¬ 
ciations  devant  la  justice.  Seize  ans  de  jurispru¬ 
dence  civile  et  correctionnelle.  (1883-1899.) 
Paris,  A.  Fontemoing.  2  vol.  in-8°  de  494  et 
464  pages.  12  » 

WTTEWAALL  (Mr  G.).  —  De  Nederlandsche 

rekening-courant/s  Gravenhage, Gebr.  Belinfante. 
in-8°  van  94  bladz.  3  75 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


BR0CHARD  (P.).  —  La  Mainmorte  ouvrière. 

A  l’occasion  du  projet  de  loi  Waldeck-Rous- 
seau  du  14  novembre  1899  sur  les  syndicats 
professionnels.  Paris ,  Guillaumin  et  Cie.  1  vol. 
in-4°  de  404  pages.  7  50 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  La  France  au  point  de 
vue  moral.  Pat'is,  F,  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  vi- 
416  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

M.  Fouillée  a  touché  à  toutes  les  questions 
d’ordre  économique,  moral  et  philosophique. 
La  liste  de  ses  oeuvres  est  longue.  Par  la  modé¬ 
ration  de  ses  idées,  par  le  charme  de  son  style, 
par  l’abondance  de  ses  informations,  il  plaît,  il 
retient  l'attention.  M.  Fouillée  instruit,  éveille 
l’esprit,  découvre  des  horizons.  Est-il  un  guide 
infaillible?  Nul,  ici-bas,  n’est  infaillible.  Èst-il 
un  guide  sûr?  Aimable,  insinuant,  séduisant, 
M.  Fouillée  l’est  presque  toujours,  mais  il  con¬ 
vient  de  se  méfier.  M.  Fouillée  est  un  esprit 
centre-gauche.  Déiste,  mais  pas  chrétien,  ses 
conclusions  pratiques  valent  moins  que  ses 
théories.  En  économie  politique,  son  bon  sens 
l’inspire  plus  heureusement. 

Ces  réserves  bien  formelles  étant  posées, 


n’hésitons  pas  à  signaler  aux  intelligences 
avides  des  grands  problèmes  du  siècle  ce  der¬ 
nier  ouvrage  de  M.  Fouillée  :  La  France  au 
point  de  vue  moral.  Comme  nous  souhaiterions 
voir  un  catholique  reprendre  un  à  un  les  cha¬ 
pitres  de  M.  Fouillée,  noter  les  divergences, 
marquer  l’erreur  d’un  doigt  sûr,  marquer  l’ac¬ 
cord  avec  netteté!  Un  semblable  travail, accom¬ 
pli  par  un  homme  de  valeur,  offrirait  le  plus 
haut  intérêt. 

La  crise  religieuse  —  le  rôle  de  la  presse  — 
les  causes  sociales  du  crime  —  la  criminalité 
et  l’école  —  les  remèdes  à  la  criminalité  — 
l’éducation  de  la  démocratie  —  l’instruction 
intégrale  au  point  de  vue  de  la  division  du  tra¬ 
vail,  de  l’hérédité  et  de  l’accommodation  de 
milieu  —  coéducation  et  contagion  —  éducation 
de  l’Etat  et  liberté  de  conscience.  —  Voilà, 
certes,  des  sujets  passionnants,  dont  l’actualité 
prime  tout.  Sur  chacun  d’eux,  M.  Fouillée 
apparaît  très  documenté.  Souvent,  à  l’aide  de 
ces  documents,  le  lecteur  réfute  l’auteur. 

Un  des  objets  où  la  thèse  de  M.  I^ouillée  offre 
prise  surtout  à  la  controverse,  c’est  l'enseigne¬ 
ment  de  la  morale.  Ne  croyant  pas  à  la  révéla¬ 
tion,  M. Fouillée  est  partisan  d'une  morale  indé¬ 
pendante  du  dogme.  Non  pas  qu’il  soit  hostile  à 
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l’enseignement  religieux,  il  sait  rendre  justice 
à  l’école  religieuse,  mais  il  attribue  un  rôle 
secondaire  à  ce  qu’il  appelle  «les  motifs  théo¬ 
logiques  ».  11  semble  bien  pourtant,  qu’ayant  à 
choisir  entre  les  divers  genres  d'enseignement, 
M.  Fouillée  donnerait  la  préférence  à  l’ensei¬ 
gnement  religieux. 

Au  point  de  vue  de  l’armée  —  la  place  de  l’ar¬ 
mée  est  énorme  dans  un  pays  de  service  général 
comme  la  France  —  M.  Fouillée  présente  de 
nombreuses  et  ingénieuses  considérations,  pas 
toutes  neuves,  mais  d’un  tour  personnel  :  il 
nous  surprendrait  fort  que  des  officiers  intelli¬ 
gents,  non  gâtés  par  l'ambiance,  n’adoptassent 
pas  de  grand  cœur  les  vues  de  M.  Fouillée  dans 
ce  domaine. 

Le  quart  du  livre  de  M.  Fouillée  est  consacré 
à  l’éducation  dans  l’enseignement  secondaire. 
A  quelle  multiplicité  de  questions  et  de  points 
de  vue  ce  sujet  prête,  on  le  sait.  M.  Fouillée 
n’en  a  guère  négligé. 

«Déchristianiser  sans  humaniser  ni  morali¬ 
ser,  ce  serait  se  préparer  à  toutes  les  convul¬ 
sions  sociales  et  politiques»,  dit  M.  Fouillée. 
Quant  aux  moyens  queM.  Fouillée  juge  propres 
à  conjurer  cette  catastrophe,  ils  sont  de  toutes 
sortes:  il  en  est  de  bons,  de  très  chrétiens; 
d’autres  sont  discutables,  d’autres  illusoires. 
Mais  on  ne  suppose  pas  qu’il  soit  possible  d’en¬ 
trer  ici  dans  l’examen  de  ces  moyens,  ni  même 
de  les  énumérer.  J.  M. 

GREWER  (J.-J.).  —  Uitvoerbaar,  plichtmatig  en 
noodzakelijk  ethisch  humanisme  als  Evangelie  der 
toekomst.  Sociaal  economische  «  studie  »  tôt 
gedeeltelijke  oplossing  van  liet  maatschap 
pelijk  vraagtsuk.  Amsterdam ,  J.-J.  Greicer. 
In-8°  van  28  bladz. 

PAUL-BONCOUR  (J.)  —  Le  Fédéralisme  écono¬ 
mique.  Étude  sur  les  rapports  de  l’individu  et 
des  groupements  professionels.  Préface  de 
M.  Waldeck-Iiousseau.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  vm-396  pages.  8  » 

Le  présent,  le  passé,  l’avenir  des  groupe¬ 
ments  professionnels,  tel  aurait  pu  être  le  titre 
du  livre,  dit  M.  Waldeck-Rousseau  dans  sa 
préface. 

Le  volume  de  M.  Paul-Boncour  est  en  effet 
une  étude  approfondie  et  très  sympathique  sur 
les  origines,  le  développement  et  les  tendances 
actuelles  du  mouvement  syndical.  L’auteur 
s’efforce,  en  étudiant  le  fonctionnement  des 
syndicats  tels  qu’ils  sont  constitués,  de  déter¬ 
miner  avec  autant  de  précision  qu’il  est  pos¬ 
sible  les  rapports  de  l’individu  avec  les  groupe¬ 
ments  professionnels. 

Et  voici,  comment  il  définit  ces  groupements  : 
«les  groupements  ou  les  associations  qui  com¬ 
prennent  tout  ou  partie  des  membres  d’une 
profession  réunis  en  dehors  de  l’exploitation 


d’une  même  entreprise,  dans  un  but  d’intérêt 
professionnel  général  ». 

L’auteur  ne  s’occupe  donc  point  de  l’asso¬ 
ciation  coopérative  de  production. 

Par  le  fait  que  le  groupement  professionnel, 
sérieusement  conçu,  va  poursuivre  des  fins 
d’intérêt  collectif  et  devenir  en  quelque  sorte 
l’expression  de  la  solidarité  professionnelle  il 
est  clair,  qu'il  va  exercer  une  réelle  souverai¬ 
neté.  Dès  lors,  ces  groupements  professionnels 
qui  consacrent  tout  à  la  fois  la  liberté  du  travail 
et  la  liberté  d’association  déterminent  entre 
eux  et  les  individus  des  rapports  contractuels 
qui  tendent  à  devenir  des  rapports  de  souve¬ 
raineté  et  à  constituer,  peu  à  peu,  ce  que  l’auteur 
appelle  une  sorte  de  fédéralisme  économique. 

A  l’étude  détaillée  de  ces  rapports  envisagés 
successivement  au  point  de  vue  historique,  au 
point  de  vue  juridique  et  au  point  de  vue  social, 
les  divers  chapitres  de  l’ouvrage  sont  con¬ 
sacrés. 

Peut-être  bien  y  a-t-il  un  peu  trop  d’opti¬ 
misme  dans  les  conclusions.  Le  fédéralisme  éco¬ 
nomique,  si  d’autres  facteurs  n’interviennent 
pas,  pourrait  fort  bien  n’être  qu’un  instrument 
perfectionné  de  tyrannie. 

C’est  ainsi  que  l’auteur  nous  déclare  dans  sa 
conclusion  que  la  souveraineté  économique 
des  groupements  professionnels  doit  être  éta¬ 
blie  et  maintenue  par  l’interdiction  du  travail 
de  celui  qui  ne  s’y  soumet  pas. 

L’ensemble,  néanmoins,  est  intéressant,  for¬ 
tement  documenté,  et  très  suggestif.  Il  y  a  là  un 
essai  d’organisation  du  monde  du  travail  qui 
mérite  l’attention.  V.  D.  B. 

PELLOUTIER  (Fernand  et  Maurice).  —  La 
Vie  ouvrière  en  France.  Paris,  Schleicher  frères. 

1  vol.  petit  in-8°  de  344  pages. 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

RAE  (John).  —  La  Journée  de  huit  heures. 

Théorie  et  étude  comparée  de  ses  applications 
et  de  leurs  résultats  économiques  et  sociaux. 
Traduit  par  Geo.  F.  Stark.  Paris ,  V.  Giard  et 
E.  Brièi'e.  1  vol.  in-8°  de  vi-364  pages.  6  » 

SAUMUR  (J.).  —  Emplois  civils  réservés  aux 
sous-officiers  et  aux  militaires  gradés  comptant 
au  moins  cinq  ans  de  service.  Préparation 
des  examens.  —  Traitements.  —  Avancement. 
—  Attributions  des  titulaires,  etc.  D’après 
les  documents  officiels  les  plus  récents.  Paris , 
H.  Charles-Lavauzelle.  1vol.  in-8°  de 246  pages. 

2  » 

Cet  extrait  de  Y  Encyclopédie  militaire  repro¬ 
duit  la  loi  du  18  mars  1889  concernant  les 
emplois  civils  réservés  aux  sous-olïiciers  ainsi 
que  le  tableau,  pour  les  différentes  administra¬ 
tions,  des  emplois  qu’ils  peuvent  postuler. 
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Cette  publication,  qui  intéresse  un  grand 
nombre  de  candidats  aux  emplois  de  l’Etat,  est 
destinée,  par  les  renseignements  qu’elle  con¬ 
tient,  à  rendre  de  sérieux  services  ;  elle  est 
d’une  utilité  incontestable.  E.  M. 


SCHLEICHER  (Adolphe).  —  Le  Commerce  de  la 
librairie  en  France  et  à  l’étranger.  Sou  état 
actuel,  ses  différentes  formes.  Paris ,  Guillau¬ 
min  et  C'\  In-8°  de  14  pages  à  2  colonnes 

(Extrait  du  Dictionnaire  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  la  banque.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


BENOIST  (Charles).  —  Le  Prince  de  Bismarck. 

Psychologie  de  l’homme  fort.  Paris,  Peirin 
et  C'°.  1  vol.  in-12  de  290  pages.  3  50 

BITTARD  DES  PORTES  (René).  —  Les  Cam¬ 
pagnes  de  la  Restauration.  (Espagne  —  Morée 
—  Madagascar  —  Alger.)  D’après  les  archives 
historiques  des  dépôts  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  les  mémoires  et  les  souvenirs  con¬ 
temporains.  Tours ,  A.  Cattier.  1  vol.  in-8°  de 
viii-756  pages.  7  » 

Les  campagnes  de  la  Restauration  pâlissent 
évidemment  à  côté  des  guerres  de  l’Empire,  en 
regard  de  la  gigantesque  épopée  impériale, 
mais,  comme  le  fait  observer  dans  son  intro¬ 
duction  l’auteur,  les  gloires  militaires  d’un 
pays  forment  un  bloc  précieux  que  le  patrio¬ 
tisme  doit  toujours  respecter. 

Les  campagnes  de  la  Restauration  com¬ 
prennent  la  guerre  d’Espagne  entreprise  pour 
abattre  la  révolution  qui  voulait  le  renverse¬ 
ment  de  la  monarchie,  l’expédition  de  Morée 
qui  aida  à  la  délivrance  définitive  de  la  Grèce, 
celle  de  Madagascar  dans  laquelle  une  poignée 
de  matelots  et  de  soldats  s’empare  de  Tamatave 
et  surtout  la  conquête  de  l’Algérie  qui  vint 
donner  à  la  France  une  merveilleuse  colonie. 

Des  adversaires  du  régime  politique  de  la 
Restauration  ont  appelé  la  guerre  d’Espagne 
une  promenade  militaire.  Le  mot  vaut  ce  qu’il 
vaut,  c’est-à-dire  un  trait  d’esprit  facile  à  faire, 
mais  l’idée  procède  d'une  appréciation  injuste. 
C’est  ce  que  M.  Bittard  des  Portes  montre,  à  la 
lueur  des  archives  historiques  des  dépôts  de  la 
guerre  et  de  la  marine. 

Nous  connaissions  déjà  de  lui  Y  Histoire  de 
l'Armée  de  Condé  pendant  la  Révolution  fran¬ 
çaise,  ouvrage  couronné  par  l’Académie. 

Le  nouveau  livre  qu’il  vient  d’écrire  est  digne 
de  son  aîné  par  la  sûreté  des  documents  et  des 
sources  auxquels  il  a  puisé  et  l’élégante  clarté 
du  style.  C’est,  dans  toute  l’acception  du  terme, 
une  œuvre  d’histoire.  E.  M. 

BLAZE  DE  BURY  (Y.)  Les  Romanciers  anglais 
contemporains.  Paris,  Perrin  &  C'\  1  vol.  in-12 
de  xxiv-246  pages.  3  50 


BLOY  (Léon).  —  Le  Fils  de  Louis  XVI.  Ouvrage 
orné  d’un  portrait  de  Louis  XVII  en  héliogra¬ 
vure.  Paris,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de 
240  pages.  3  50 

B0NET-MAURY  (Gaston).  —  Histoire  de  la 
liberté  de  conscience  en  France  depuis  l’édit  de 
Nantes  jusqu’à  juillet  1870.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  vi-264  pages.  5  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

BORDEAUX  (Henry).  —  Les  Ecrivains  et  les 
mœurs.  Notes,  essais  et  figurines.  1897-1900. 
Paris,  Plon-Nounit  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
340  pages.  3  50 

BOUTRûUX  (Emile).  —  Pascal.  Paris ,  Hachette 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  206  pages  avec  portrait. 

2  » 

(Les  grands  écrivains  français.) 

BURNICH0N  (J.),  S.  J.  —  Cinquante  ans  après. 

La  liberté  d’enseignement.  Paris ,  V.  Lecofre. 
1  vol.  in-12  de  vm-316  pages.  3  » 

CERVI  (Antonio).  —  Tre  artisti.  Emanuel  — 

Zacconi  —  Novelli  Ouvrage  orné  de  20  pho¬ 
togravures.  Bologne,  Treves  frères.  1  vol.  in-8“ 
de  142  pages.  3  » 

CHURCHILL  (Winston-Spencer).  —  London 
to  Ladysmith  via  Pretoria.  London,  Longmans, 
Green  and  C°.  1  vol.  in-12  de  xiv-498  pages. 
Relié  toile.  8  » 

C’est  l’amusant  et  humouristique  récit,  fait 
par  Winston  Spencer  Churchill  —  un  descen¬ 
dant  de  Marlborough,  ni  plus  ni  moins  —  de 
ses  aventures  dans  la  guerre  du  Transvaal  où 
le  Moyming  Post  l’avait  dépêché  en  qualité  de 
reporter. 

On  y  voit  comment  Churchill,  monté  dans  un 
train  blindé,  est  fait  prisonnier  et  conduit  à 
Pretoria  d’où  il  s’échappe  et  rejoint  les  lignes 
anglaises  de  Buller.  Il  assiste  aux  opérations 
de  la  Tugela  et  enfin  à  la  délivrance  de  Ladys¬ 
mith.  Voilà,  en  substance,  le  récit  du  reporter 
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improvisé.  Mais  à  côté  de  ces  traits  saillants  il 
y  a  une  foule  de  petits  incidents  qui  ont  leur 
intérêt  et  que  l’auteur  narre  toujours  de  vive  et 
caustique  façon. 

En  somme,  un  livre  des  plus  intéressants,  qui 
formera  document  dans  l’histoire  de  la  guerre 
transvaalienne.  Ajoutons  qu’il  est  imprimé 
avec  beaucoup  de  goût  —  ce  qui  ajoute  au 
mérite  de  la  publication.  E.  M. 

CONWAY(M.-I).).—  Thomas  Paine  (1737-1809) 
et  la  révolution  dans  les  deux  mondes.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-8°  de  xl-460  pages. 

7  50 

Cet  ouvrage  donne  la  biographie  d’un  homme 
peu  connu  sur  le  continent,  mais  moins  ignoré 
en  Angleterre  et  en  Amérique,  où  ses  écrits  et 
son  existence  ont  soulevé  maintes  polémiques. 

Né  dans  une  petite  ville  d’Angleterre  en  1735, 
Thomas  Paine,  après  y  avoir  été  employé  de 
douanes,  s’embarqua  pour  l’Amérique  où  il  con¬ 
tribua  puissamment  à  la  fondation  de  la  Répu¬ 
blique.  On  disait  dans  le  Nouveau  Monde  que  la 
plume  de  Paine  valait  l’épée  de  Washington. 
Pendant  quelque  temps  il  remplit  les  fonctions 
de  premier  secrétaire  des  Atfaires  étrangères. 
Plus  tard,  il  se  rendit  en  France  où  il  fut  élu 
député  à  la  Convention  de  1792  par  quatre 
départements  français.  Il  fut  aussi  membre  du 
comité  chargé  de  préparer  le  projet  de  la  pre¬ 
mière  constitution  républicaine.  Il  essaya  de 
sauver  la  vie  de  Louis  XVI.  Lui-même  fut 
emprisonné  et  dut  à  un  hasard  d’échapper  à  la 
guillotine.  Il  rentra  ensuite  en  Amérique  et  y 
mourut  en  1809. 

Paine  fut  un  des  principaux  adeptes  de  la 
libre  pensée,  qu’il  défendit  en  maints  écrits. 

M.  Conway  a  retracé  la  vie  de  Paine  et  étudié 
ses  écrits  très  minutieusement.  Son  livre  offre 
de  l’intérêt,  mais  commande  de  nombreuses 
réserves  au  sujet  des  idées  religieuses  et  philo¬ 
sophiques  qu’il  contient.  A.  De  R. 

DE  MORTILLET  (Gabriel).  —  Formation  de  la 
nation  française.  Textes  —  Linguistique  — 
Paletlmologie  —  Anthropologie.  2e  édition 
revue  avec  153  gravures  et  cartes  dans  le 
texte  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-S'  de  336  pages. 
Relié  toile.  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

DE  QUELLERN  (L.)  et  SAVINE  (A.).  —  La 
Guerre  au  Transvaal.  Ouvrage  orné  de  600  gra¬ 
vures,  une  carte  en  couleurs  et  15  plans  de 
batailles.  Paris,  S.  Schwarz.  1  vol.  in-8°  de 
864-xxii  pages.  3  50 

DE  R0SNAY  (Félix).  —  Petite  histoire  de  Paray- 
le-Monial.  Préface  du  R.  P.  Coubé.  Paris, 
V.  Retaux.  1  vol.  in- 12  de  146  pages.  0  60 

Paray-le-Monial  est  situé  dans  l’antique  Cha- 


rolais  ;  nos  souverains  Philippe  le  Bon  et 
Charles  le  Hardi  étaient  comtes  de  Charolais 
avant  de  devenir  ducs  de  Bourgogne.  Paray-le- 
Monial,  dont  la  remarquable  église  a  été  élevée 
par  des  moines  de  Cluny,  monastère  situé  à 
quelque  distance  de  là,  ne  doit  en  définitive  sa 
célébrité,  aujourd’hui  universelle,  qu’à  un  cou¬ 
vent  de  la  Visitation,  demeure  de  la  B.  Margue¬ 
rite-Marie,  la  grande  promotrice  de  la  dévotion 
au  divin  Cœur  de  Jésus.  Ce  livre  est  u ne  petite 
histoire  de  la  localité  :  topographie  —  culte  de 
la  T.  S.  Vierge  —  moines  et  seigneurs  —  féoda¬ 
lité  et  protestantisme  —  Jésuites  et  Visitandines 
—  anarchie  sociale  et  religieuse  —  élus  de 
Paray  —  royauté  du  Sacré-Cœur  —  présent  et 
avenir;  voilà  l’ensemble  de  l’œuvre.  Ce  qui  en 
rehausse  le  mérite,  c’est  la  préface  qu'a  bien 
voulu  y  écrire  le  R.  P.  Coubé,  l’éloquent  pré¬ 
dicateur  entendu  à  Sainte-Gudule  lors  du  Con¬ 
grès  eucharistique  de  1898.  A.  C.  H.  D. 

DE  SÉGUR  (Pierre).  —  La  Jeunesse  du  maré¬ 
chal  de  Luxembourg.  1628-1668.  Ouvrage  orné 
de  deux  portraits  en  héliogravure.  Paris , 
Calrnann  Lévy.  1  vol  in-8°  de  vi-536  pages. 

7  50 

Il  m’a  été  donné  antérieurement  déjà  de 
rendre  compte  d’autres  ouvrages  publiés  par 
M.  P.  deSégur:  j'ai  pu  signaler  ainsi  à  mes  lec¬ 
teurs  le  Maréchal  de  Sègur  et  la  Dernière  des 
Condé ,  deux  livres  qui,  par  leurs  transcendants 
mérites,  ont  placé  leur  auteur  au  premier  rang 
parmi  les  historiens  contemporains.  M.de  Ségur 
excelle  à  tracer  la  biographie  des  personnages 
qui  ont  marqué  aux  temps  d’autrefois.  Il  use 
pour  le  faire  d’une  touche  légère,  délicate,  mais 
ferme  en  même  temps,  de  manière  que  ses  por¬ 
traits  se  trouvant  dépourvus  de  toute  exagéra¬ 
tion, sont  néanmoins  très  intenses  d’expression. 
M.  de  Ségur  est  un  maître  en  l’art  d’écrire,  nul 
mieux  que  lui  n’interprète  les  documents,  n’y 
découvre  le  détail  exact  et  caractéristique,  ne 
met  en  œuvre  les  matériaux  recueillis.  C’est 
d’ailleurs  un  écrivain  de  race,  digne  en  tous 
points  de  la  famille  à  laquelle  il  appartient  et  à 
laquelle  la  littérature  française  doit  tant  d’œu¬ 
vres  de  haut  mérite. 

Autour  de  ses  héros,  M.  de  Ségur  fait  habile¬ 
ment  revivre  la  société  de  leur  temps,  avec  ses 
mœurs,  bonnes  et  mauvaises,  ses  idées,  ses 
aspirations,  ses  illusions,  ses  déceptions.  Des 
livres  ainsi  conçus  sortent  du  cadre  assigné  à 
une  simple  étude  biographique  et  constituent 
d’heureuses  contributions  à  l’histoire  de  la 
civilisation. 

C’est  ainsi  que  le  volume  intitulé  la  Jeunesse 
du  maréchal  de  Luxembourg  nous  donne  non 
seulement  l’histoire  de's-  premières  a-nnées  de 
François  de  Montmorency-Boutteville,  le  fils  de 
ce  Montmorency  qui  périt  sur  l’échafaud  pour 
avoir  enfreint  les  édits  sur  le  duel,  mais  ren- 
erme  en  même  temps  l’histoire  de.  la  haute 
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aristocratie  française  pendant  les  années  de  la 
Fronde.  François  de  Montmorency,  que  des 
liens  de  famille  non  moins  que  d’amitié  unis¬ 
saient  à  l’illustre  maison  de  Condé,  fut  un  des 
alliés  les  plus  fidèles,  des  combattants  les  plus 
hardis,  des  capitaines  les  plus  habiles,  qui 
embrassèrent  la  cause  du  vainqueur  de  Rocroi 
dans  sa  lutte  contre  la  royauté.  Ayant  fait 
ses  premières  armes  sous  la  conduite  du  Grand 
Gondé,  François  de  Montmorency  s’était  attaché 
à  lui  avec  ardeur,  et  pendant  les  vingt-et-une 
années  qui  font  le  sujet  du  livre  de  M.  de  Ségur, 
on  le  trouve  toujours  aux  côtés  du  Prince,  lui 
consacrant,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mau¬ 
vaise  fortune,  tous  ses  talents  et  toute  sa  vail¬ 
lance. 

L'influence  des-femmes  fut  considérable  dans 
la  Fronde.  M.  de  Ségur  nous  donne  le  portrait 
de  plusieurs  d’entre  elles.  11  s’attache  surtout  à 
nous  faire  connaître  la  duchesse  de  Châtillon, 
sœur  de  François  de  Montmorency,  toute- 
puissante  sur  l’esprit  de  Gondé  et  à  laquelle  un 
esprit  d’intrigue,  d’une  activité  peu  ordinaire, 
non  moins  qu’une  éclatante  beauté,  donnèrent 
sur  ses  contemporains  un  ascendant  puissant. 
En  même  temps  que  la  duchesse  de  Châtillon, 
l’iiistorien  fait  paraître  Mme  la  Princesse  douai¬ 
rière  de  Gondé,  la  duchesse  de  Longueville 
Mlu  de  Pons,  etc. 

Du  côté  masculin,  il  met  en  scène  divers  per¬ 
sonnages,  dont  quelques-uns  ont  d’étranges  ou 
de  burlesques  allures,  comme  le  maréchal 
d’Hocquincourt,  qui  marchande  sa  trahison  ou 
sa  fidélité,  et  l’abbé  Fouquet,  espèce  de  louche 
policier  au  service  de  Mazarin. 

Le  récit  des  faits  d’armes  de  Gondé  et  du 
futur  maréchal  de  Luxembourg,  le  tableau  des 
intrigues  de  tous  genres,  qui  se  nouent  autour 
d’eux,  remplissent  l’œuvre  de  M.  de  Ségur  de 
pages  attrayantes,  de  pages  débordantes  de  faits 
nouveaux.  A.  De  R. 

GROB  (J).  —  Bausteine  zur  Geschichte  des 
Luxemburger  Landes.  Luxemburg,  P.  Worré- 
Mertens.  1  vol.  in-8°  de  156  pages.  2  » 

Le  volume  présenté  ici  est  la  réunion  de  plu¬ 
sieurs  articles  et  études  parus  dans  la  revue 
luxembourgeoise  «  Ons  Hémecht  »  durant  plu¬ 
sieurs  années  et  que  l’auteur,  il  faut  l’en 
féliciter,  nous  donne  en  un  tout,  sans  les 
ennuyeuses  coupures  des  livraisons. 

De  la  lecture  de  cet  ouvrage  ressort  la  con¬ 
viction  de  la  méthode  critique  qui  a  inspiré 
tout  le  travail  :  Les  faits  et  relations  qui  s’y 
trouvent  reposent  sur  des  archives  et  beaucoup 
sur  le  texte  donné  par  Eustache  Wiltheim, 
homme  de  savoir,  archiviste  de  Luxembourg 
contemporain  de  l’époque  qu’il  décrit. 

Bien  des  données,  on  pourrait  dire  tout  le 
volume,  sont  neuves  et  inédites  et  nous  y 
voyons  relever  plusieurs  erreurs. 

Notons  une  relation  de  la  cinquième  guerre 


de  Charles  V  contre  la  France,  au  point  de  vue 
de  ses  résultats  pour  le  Luxembourg  :  on  y 
apprend  quel  triste  rôle  y  a  joué  Albert  de 
Brandenburg,  qui,  transfuge,  passait  tantôt  du 
côté  de  la  France,  tantôt  du  côté  de  l’Allemagne 
et  parcourait  tout  le  pays  en  pillant  les  églises 
et  les  campagnes. 

Il  faut  remarquer  aussi  des  indications  pré¬ 
cieuses  et  authentiques  sur  les  chambres  de 
réunion  créées  par  Louis  XIV,  après  le  traité 
de  Nimègue,  en  vue  d’annexer,  par  la  force  s’il 
le  fallait,  les  territoires  luxembourgeois.  L’au¬ 
teur  fait  connaître  les  différents  arrêts  de  cette 
institution,  il  les  réfute  brillamment,  appuyé 
sur  des  preuves  certaines. 

Une  des  principales  parties  de  l’ouvrage,  c’est 
aussi  le  dénombrement,  tout  inédit,  des  fiefs 
luxembourgeois.  Gette  étude  ne  repose  que  sur 
des  archives,  d’après  les  indications  données 
par  M.  de  Raadt  dans  son  Recueil  des  sceaux 
armoriés  des  Pays-Bas.  On  nous  assure  que 
l’auteur  complétera  son  travail  après  l’achève¬ 
ment  du  livre  de  M.  de  Raadt. 

On  lira  avec  intérêt  un  ouvrage  si  recomman¬ 
dable  et  si  sérieux.  N’oublions  pas  de  men¬ 
tionner  deux  planches  faites, d’après  d’anciennes 
estampes  par  M.  Engels,  et  représentant  l’une 
l’incendie  de  Luxembourg,  en  1554,  l’autre  la 
destruction  du  château  et  des  trésors  considé- 
bles  du  comte  de  Mansfeld  par  le  gouverneur 
son  successeur  à  Luxembourg  en  1609. 

Ed.  L. 

Histoire  grecque  et  romaine.  Paris,  L.  Henry 
May.  1vol.  petit  in-8°  de  182  pages  à  2  co¬ 
lonnes.  1  10 

(Encyclopédie populaire  illustrée  du  XXe  siècle.) 

LEBEY  (André).  —  Essai  sur  Laurent  de 
Médicis,  dit  le  magnifique.  Paris,  Perrin  et  Ci8. 
1  vol.  in- 12  de  n-318  pages  avec  un  portrait. 

3  50 

LEFÈVRE  (André).  —  Les  Gaulois.  Origines 
et  croyances.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  202  pages.  2  » 

(Bibliothèque  d'histoire  et  de  géographie 
universelles.) 

LEFORT  (Alfred).  —  Les  Français  à  Luxem¬ 
bourg.  Notes  d’histoire.  Vauban  et  la  forteresse, 
d’après  des  documents  inédits.  Reims ,  F.  Mi- 
chaud  ;  Luxembourg,  L.  Schamburger.  1  vol. 

in-8°  de  x-254  pages.  3  50 

Sous  ce  titre,  M.  Alfred  Lefort  nous  présente 
l’histoire  de  la  forteresse  de  Luxembourg  dans 
ses  relations  avec  la  France,  depuis  Vauban  qui 
la  répara,  après  le  siège  de  1684,  jusqu’à  son 
démantèlement.  Naturellement,  l’auteur  ne 
pouvait  pas  négliger  de  nous  parler  de  la 
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fameuse  «Question  du  Luxembourg»,  qui  a 
failli  mettre  le  feu  aux  poudres  après  Sadowa 
et  provoquer  la  guerre  entre  la  France  et  la 
Prusse,  deux  ans  avant  l’échéance  fatale.  Bien 
que  la  question  ait  été  traitée  sous  toutes  ses 
faces,  notamment  par  M.  G.  Rothan,  sous  le 
titre  «  L'Affaire  du  Luxembourg  »,  dans  un  livre 
très  remarquable,  couronné  par  l’Académie, 
que  tout  le  monde  a  lu,  M.  Lefort  l’a  reprise  et 
on  ne  peut  que  l’en  féliciter,  car  il  nous  en 
donne  une  synthèse  extrêmement  claire,  tout 
en  étant  complète.  Ce  qu’il  faut  louer  encore 
chez  l’auteur,  c'est  qu’il  envisage  son  thème 
d’une  manière  objective ,  faisant  abstraction  de 
sa  qualité  de  sujet  français,  donnant  ainsi  à  son 
exposé  et  à  ses  réflexions  ce  caractère  d’impar¬ 
tialité  qui  doit  être  la  qualité  dominante  de 
l’historien. 

Le  livre  n’intéresse  pas  seulement  les  Luxem¬ 
bourgeois,  il  sera  lu  avec  fruit  par  tous  ceux 
qui  ont  vécu  cet  épisode  d’histoire  contempo¬ 
raine,  en  Allemagne,  en  France  comme  en  Bel¬ 
gique.  L’ouvrage  est  imprimé  et  édité  avec  goût. 
Il  renferme  de  curieuses  phototypies. 

E.  M. 

LENOTRE  (G  ).  —  Vieilles  maisons,  vieux 
papiers.  Paris  révolutionnaire.  Paris,  Pétrin 
et  C'\  1  vol.  petit  in-8°  de  364  pages.  5  » 


LION-CACHET  (F.).  —  De  Worstelstrijd  der 
Transvalers.  Aan  liet  volk  van  Nederland  ver- 
haald.  Derde  druk,  met  platen  en  kaart. 
Amsterdam,  Hoveker  en  Wormser.  1  boekd. 
in-8°  van  vm-660  bladz.  Gebonden.  10  » 


MGLT  (E.).—  Roderik.  Historisch  verliaal  uit 
de  eerste  helft  der  zevende  eeuw.  Medemblik , 
K. -H.  Idema.  1  boekd.  klein  in-8°  vierkant 
van  134  bladz.  met  platen.  2  » 


SABATIER  (Paul).  —  Fratris  Francisci  Bar- 
tholi  de  Assisio.  Tractatus  de  indulgentia  S.  Mariæ 
de  Portiuncula.  Nunc  primum  intégré  edidit. 
Accedunt  varia  documenta  inter  quæ  duo 
Sancti  Francisci  Assisiensis  opuscula  liucus- 
queinedita,  et  dissertatio  de  operibus  fr.  Ma- 
riani  de  Florentiâ  quæ  a  pluribus  sæculas 


delituerant  nunc  autem  féliciter  inventa. 
Paris.  Fischbacher.  1  vol.  in-8°  de  clxxxiv-204 
pages.  12  )> 

( Collection  d'études  et  de  documents  sur  V his¬ 
toire  religieuse  et  littéraire  du  moyen  âge. 
Tome  II.) 

Qui  ne  connaît  la  fameuse  indulgence,  dite 
de  la  Portioncule?  L’authenticité  et  l’origine  de 
ce  privilège  sont  pourtant,  depuis  des  siècles 
l’objet  de  longues  et  ardentes  controverses. 
M.  Paul  Sabatier,  qui  depuis  quelques  années 
a  pris  rang  parmi  les  plus  fervents  adeptes  des 
études  franciscaines,  a  voulu,  à  son  tour,  éclair¬ 
cir  par  l’étude  des  documents  la  question  du 
«  pardon  d’Assise  ». 

Le  document  principal  est  la  compilation  faite 
au  xive  siècle  par  le  Irère  Francesco  Bartholi  et 
dans  laquelle  il  a  fondu  et  utilisé  toutes  les 
sources  antérieures.  M.  Sabatier  nous  en  donne 
une  édition  critique. 

Voilà  pour  les  érudits.  Mais  tous  ceux  qui 
s’intéressent  .à  l’histoire  franciscaine  et  plus  par¬ 
ticulièrement  à  celle  de  l’indulgence  de  la  Por¬ 
tioncule,  liront  avec  autant  de  profit  que  d'in¬ 
térêt  l’introduction  très  développée  renfermant 
une  étude  critique  sur  la  concession  du  pardon 
d’Assise.  M.  Sabatier  admet  que  l’indulgence 
de  la  Portioncule  fut  réellement  accordée  à 
saint  François  par  Honorius  III.  Et  cette  con¬ 
viction  ressort  pour  lui  de  l’étude  conscien¬ 
cieuse  des  documents.  On  peut  d’autant  plus  se 
fixer  à  cette  conviction  qu’elle  constitue  une 
véritable  conversion  scientifique.  Toutefois, 
M.  Sabatier  ajoute,  non  sans  raison,  que  les 
défenseurs  attitrés  de  l'indulgence  de  la  Por¬ 
tioncule  sont  plus  responsables  qu’ils  ne  le 
pensent  de  certaine  incrédulité  qui  règne  au 
sujet  de  ce  grand  privilège.  11  ont  gâché  comme 
à  plaisir  les  témoignages  et  les  documents,  et 
ceux-ci  doivent  être  dégagés  de  la  gangue  dans 
laquelle  on  les  a  empâtés.  M.  Sabatier  a  fait  ce 
travail,  et  de  main  de  maître.  Il  mérite  toute 
la  reconnaissance  des  vrais  historiens  et  de 
tous  les  amis  du  grand  saint  François. 

O.  P. 

SAY  (Léon).  —  Les  Finances  de  la  France  sous 
la  Troisième  République.  Tome  III  :  La  politique 
et  les  finances.  Augmentation  des  dépenses. 
—  Difficultés  budgétaires.  1883-1896.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-8°  de  vm-700  pages. 


LITTERATURE  —  ROMANS 


AGAN00R  (Vittoria).  —  Leggenda  eterna. 

lntermezzo-Risveglio.  Milan ,  Treves  frères. 
1  vol.  in-32  de  vm-292  pages,  4  » 

ALANIC  (Mathilde).  —  Norbert  Dys.  Roman. 


Paris.  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  344  p. 

3  50 

Avec  tous  les  éléments  congrus  pour  nous 
refaire  des  bribes  de  L'abbé  Constantin — voyez 
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M.  Vergeau  —  (les  bribes  de  Mon  oncle  et  mon 
curé  et  de  mainte  autre  histoire  émouvante  et 
joviale  où  l’on  voit  un  beau  prince  charmant 
blasé  s’éprendre  d'une  humble  violette  ignorée 
et  perdue  en  de  lointaines  banlieues;  avec  tous 
ces  éléments,  M“°  Alanic  a  réussi  à  nous  écrire 
un  récit  élevé,  attrayant,  neuf,  semé  de  profils 
justes  et  savoureux  et  secoué  d'émotions  mâles 
et  fortes,  un  peu  invraisemblable  soit  et 
«  arrangé  »,  mais  qui,  non  content  de  nous 
distraire,  nous  donne  parfois  de  réelles  sensa¬ 
tions  d'art. 

Qu’ajouter  à  cet  éloge?  E.  G. 

ALBERTAZZI  (Adolfo).  —  Novelle  umoristiche. 

Milan,  Trêves  frfres.  1  vol.  in- 12  de  374  pages. 

3  50 

BAUQUIER  (Henry).  —  Contes  amers.  Nou¬ 
velles.  Paris,  Bibliothèque  de  l’Association.  1  vol. 
in- 12  de  124  pages. 

M.  Henry  Bauquier  a  suffisamment  de  talent 
pour  que  la  vérité  lui  soit  dite.  Or,  je  crois 
sincèrement  que  ce  talent  acquerrait  un  déve¬ 
loppement  plus  aisé  et  plus  frappant  si  l’auteur 
délaissait  les  études  de  sensualité  assez  triste 
et  de  pessimisme  tourmenté  auxquelles  il 
emploie  son  art,  pour  écrire  des  œuvres  plus 
sérieuses  et  pour  analyser  des  âmes  plus 
nobles.  L’ironie  et  la  satire  doivent  être  mesu¬ 
rées  pour  garder  toute  leur  force  et  la  mesure 
manque  un  peu  dans  les  Contes  amers ,  écrits 
avec  verve  et  vigueur  mais  dont  l’esprit  appelle 
de  formelles  réserves.  Ë.  G. 

BEZANÇON  (Henriette). —  Madame  Tartarin. 

Paris,  Plon ,  Nourrit  et  C'\  1  vol  in- 12  de  308 
pages.  3  50 

Ce  n’est  qu'une  légère  silhouette  de  bonne 
dame,  ici  évoquée,  quelque  chose  dans  le  genre 
de  ces  découpures  «  qui  dessinent  à  plat  sur  le 
papier  blanc  leur  profil  à  l’encre  noire  »  — 
comme  dit  M.  Henri  de  Régnier.  Mais  cela  est 
enlevé  avec  verve  et  avec  esprit;  c’est  écrit  sans 
prétention,  sans  mièvrerie  et  sans  grimaces 
de  pensionnaire  sautillante.  Parfois  l’auteur 
raconte  des  riens  :  mais  elle  sait  alors  que  ce 
sont  des  riens  et  nous  donne  pas  ces  bluettes 
pour  d’exquises  trouvailles.  Volume,  somme 
toute,  des  plus  agréables  et  des  plus  amusants 
à  lire.  E.  G. 

BRANDENBURG  (J. -Albert). —  Le  Cœur  errant. 

Paris,  Mercure  de  France.  Petit  in-8°  de 
90  pages.  2  » 

Les  trois  poèmes  dont  se  compose  cette  pla¬ 
quette  constituent  une  œuvre  très  travaillée, 
aux  allures  symboliques,  cachant  sous  l’obscu¬ 
rité  de  l’idée  un  certain  vide  que  fait  ressortir 


la  recherche  du  style.  C’est  l'œuvre  d'un  poète, 
d’un  esprit  sain,  épris  des  heures  silencieuses 
et  de  l’harmonie  des  choses,  que  troublent  les 
réalités  de  la  vie.  Peut-être  pourrait-on  deman¬ 
der  au  poète  de  se  méfier  des  formules  nou¬ 
velles.  G.  D. 

CORDELIA.  —  L’Incomprensibile.  Romanzo. 
Milan,  Treves  frères.  1  vol.  in- 12  de  304  pages. 

S  » 

D’ANNUNZIO(Gabriele).  —  IIFuoco.  Iromanzi 
del  melagrano.  Milan,  Treves  frèt'es.  1  vol. 
in-12  de  560  pages.  5  » 

DE  AMICIS  (Edmondo).  —  Memorie.  Milan , 
Treves  frèi'es.  1  vol.  in-12  de  408  pages.  3  50 

DE  BEAUMONT  (Gabriel).  —  Paroles  d’un 
vivant.  Préface  de  M.  Ernest  Naville.  Avec 
une  notice  biographique  et  deux  portraits  de 
l’auteur  en  phototypie.  Paris,  F.  Alcan;  Genève, 
Ch.  Eggimann  et  C'\  1  vol.  grand  in  8°  de  vm- 
232  pages.  6  » 

Gabriel  de  Beaumont  est  mort  il  y  a  quelques 
années,  laissant  de  nombreux  carnets  où  il 
consignait  ses  réflexions  et  ses  expériences.  Les 
siens  ont  eu  l’heureuse  idée  de  tirer  de  ses 
papiers  la  matière  d’un  volume  qu’ils  nous 
présentent  avec  une  préface  de  M.  Ernest  Naville 
et  une  notice  biographique. 

Le  lecteur  y  reconnaîtra  un  chrétien  qui 
avait  saisi  la  foi  par  l’élan  d’un  cœur  d’enfant 
et  par  la  profondeur  de  l’expérience  intime,  ce 
qui  donne  à  ses  confidences  un  accent  singu¬ 
lièrement  personnel.  Le  style  de  ce  livre  est  en 
outre  empreint  d’un  symbolisme  biblique  qui 
lui  donne  un  charme  particulier.  On  sent,  en  le 
lisant,  qu’il  est  le  reflet  d’une  âme  d’élite  pour 
laquelle  la  sympathie  croît  de  page  en  page. 

N. 

D0MBRE  (Roger).  —  Au  vert.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  248  pages.  2  » 

Cette  dernière  œuvrette  de  M.  Roger  Dombre 
est  digne  de  ses  devancières  :  c’est  à  la  fois 
du  drame  et  du  vaudeville,  mais  gentiment 
enchaîné,  naturellement  présenté,  sans  tour  de 
passe-passe  ni  scène  forcée. 

L'intérêt  de  cet  ouvrage  se  maintient  en  par¬ 
fait  équilibre  et  ses  250  pages  se  lisent  d’une 
traite. 

«  Au  Vert  »  fera  passer  des  heures  charmantes 
à  ses  lectrices  et  à  ses  lecteurs,  et  les  premières 
ne  seront  pas  seules  à  éprouver  les  émotions 
variées  qui  se  dégagent  de  ces  jolies  pages, 
dominées  par  un  noble  sentiment  d'altruisme. 

Fr.  L. 
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DU  CAMPFRANC  (M.).  —  Vaillante  épée,  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in- 12  de  298  pages.  3  » 

GAUTHIER  (Mme  Paul).  —  Les  Faiblesses  du 
cœur.  La  chute  de  Gabrielle.  Paris,  E.  Flamma¬ 
rion.  1  vol.  in- 12  de  276  pages.  3  50 

L’auteur  du  livre  que  j’ai  sous  les  yeux  a  du 
talent.  Sa  langue  n’est  pas  d’une  ciselure 
extrême,  mais  elle  est  facile  et  entraînante.  Les 
analyses  du  cœur  féminin  y  sont  assez  fines  et 
les  événements  s’enchaînent  et  se  suivent  sans 
fatigue.  Pourquoi,  hélas  !  avoir  choisi  cet 
éternel  sujet  d’un  adultère  mondain  et  conforme, 
sujet  qui  nécessite  des  pages  hardies  et  qui  par 
là-même  effrayera  bien  des  lectrices?  Notez  que 
l’auteur  a  eu  un  but  honnête  et  moralisateur, 
que  la  discrétion  des  peintures  est  observée  et 
que  le  châtiment  du  misérable  William  est 
amené  avec  talent.  E.  G. 

GUÉDY  (Pierre).  —  Mortelle  chimère.  Roman. 
Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 340  pages. 

3  50 

Dans  ce  roman,  que  certaines  scènes  et  situa¬ 
tions  inacceptables  nous  empêchent  de  recom¬ 
mander  comme  lecture  honnête,  on  est  vérita¬ 
blement  tenté  de  se  demander  quel  personnage 
représente  l'être  humain  tant  soit  peu  doué  de 
raison.  A  part  Glaire,  qui  se  dévoue  pour  sa 
famille  jusqu’au  déshonneur,  et  dans  des 
conditions  quel’auteur  a  péniblementimaginées 
les  plus  odieuses,  c’est  un  ramassis  de  détraqués 
et  de  détraquées,  les  uns  mystiques,  les  autres 
érotiques.  M.  Pierre  Guédy,  que  certaines  belles 
descriptions  nous  révèlent  comme  un  écrivain 
non  dénué  de  valeur,  semble  avoir  voulu  tenir 
une  gageure  en  nous  narrant  les  aventures 
invraisemblables  de  cette  invraisemblable 
famille.  E.  G. 

GYP.  —  Journal  d’une  qui  s’en  fiche.  Paris , 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  280  pages.  3  50 

On  trouvera  certes  plus  d’honnêteté  et  une 
conception  plus  sérieuse  de  l’existence  dans  ce 
volume  que  dans  beaucoup  de  ceux  quel’auteur 
a  spirituellement  écrits  et  déplorablement 
pensés. 

Ce  n’est  toutefois  qu’une  honnêteté  relative, 
puisqu q  Ylionnête  femme  du  journal  d’une  qui 
s’en  fiche  tombe  à  son  tour  et  commet  une  faute 
dont  elle  juge  toute  la  culpabilité,  mais  surtout 
à  un  point  de  vue  mondain  et  d’hypocrisie 
sociale.  Et  la  dernière  page,  évoquant  l’éternel 
suicide,  achèvera  de  décider  le  lecteur,  soucieux 
de  la  santé  morale  de  son  entourage,  à  veiller 
que  ce  livre  ne  s’égare  point  entre  de  jeunes 
mains.  E.  G. 

KREBBERS  (H. -J.)  en  STAMPERIUS  (J.).  — 
Uit  het  wonderland.  Yertellingen  uit  de  dui- 


zend  en  één  nacht.  Voor  de  jeugd  bewerkt. 
Geillustreerd  door  W  -F. -A. -J.  Vaarzon  Mo¬ 
rel.  Amsterdam ,  C.-A.-J.Van  Dishoeck.  1  boekd. 
in-8e  post  van  110  bladz. 

Ingenaaid  2  75 

Gebonden  3  50 

LARGE  Mme  Henriette).  —  Les  Étapes  d’une 
vocation.  Paris ,  J.  Briquet.  1  vol.  in-12  de  294 
pages.  '  3  » 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  Le  grand  coquelicot 
et  le  petit  Boer.  Conte  du  Transvaal.  Paris, 
J.  Bricon.  In -8*  de  16  pages.  1  » 

NORMAND  (Jacques).  —  Du  triste  au  gai.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  380  pages.  3  50 

Des  nouvelles  gentiment  troussées,  la  pre¬ 
mière  d’une  ironie  légère  et  la  dernière  d’une 
verve  piquante  fort  agréable,  composent  ce 
volume.  La  note  triste  est  donnée  par  la  Femme 
de  Sport,  un  peu  tiraillée  comme  invention,  et 
la  note  émouvante  par  les  Petits  manchons, 
d’un  boncceurisme  assez  facile,  par  le  Vieux 
cocher  qui  est  une  page  originale  et  captivante, 
et  par  Obéissance  passive  qui  tranche  énergi¬ 
quement  sur  la  charge  légèrement  outrée 
d’ Adolphe.  En  réalité,  un  volume  léger,  honnête 
et  surtout  gai  avec  sobriété.  E.  G. 

0’  RELL  (Max).  —  Femme  et  artiste.  Roman 

moderne.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de 
372  pages.  3  50 

M.  Max  O’Rell,  écrivain  de  mœurs  exotiques, 
n’est  pas  un  romancier  de  carrière.  Cela  se  voit 
aisément  à  la  lecture  de  ce  livre  qui  renferme 
des  longueurs,  mais  aussi  de  fines  observations, 
des  études  de  mœurs  vives  et  justes,  une  sève 
d’honnêteté  vibrante  qui  réconforte  véritable¬ 
ment  et  qui,  sur  l’éternel  sujet  des  dissenti¬ 
ments  entre  époux,  rassure  et  élève  l’âme.  Il  y 
a  certaines  scènes  qui  montrent  comment  les 
glorioles  mondaines  et  la  soif  du  gain  finissent 
par  amoindrir  les  soucis  d’art  et  la  netteté  des 
principes  d’honneur  chez  un  homme  loyal,  et 
ces  scènes,  entre  toutes,  sont  heureusement 
trouvées.  E.  G. 

PAILHÈS  (G.).  —  Du  nouveau  sur  J.  Joubert, 
Chateaubriand,  Fontanes  et  sa  fille,  Sainte-Beuve. 

Etude  critique  avec  documents  inédits, 
plusieurs  portraits  et  fac-similés.  Paris, 
Garnier  frères.  1  vol.  in-12  de  xiv-532  pages. 

3  50 

RAGAZZI  (Ubaldo  Enea).  —  Lembi  di  vita. 

Prefazione  di  Edmondo  Corradi.  Bologne , 
Treves  frères.  In-8°  de  52  pages  avec  gravures. 

•  -  2  » 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


455 


RENIMEL  (Paul).  -  Chansons.  Lettre-préface 
de  N.  Quellien.  Paris,  J.  Maisonneuve  In- 12 
de  88  pages.  1  25 

SEPET  (Marius).  —  Voyages  de  corps  et  d’es¬ 
prit.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  322  pages. 

3  50 

SIENKIEWICZ  (Enrico).  —  Quo  vadis?  lio- 
manzo.  Traduzione  di  Ketti  Nagel.  Milan , 
Treves  frères.  1  vol.  in-12  de  380  pages.  1  » 

VERNE  (Jules).  —  Seconde  patrie.  Illustra¬ 
tions  par  Georges  Roux.  Paris , Hetzel  et  C'°. 
1  vol.  in-12  de  344  pages.  3  » 

(Les  Voyages  extraordinaires.) 

Ce  titre,  développé  par  Jules  Verne,  avec  son 
talent  et  sa  maîtrise  accoutumés,  répond  à  une 
préoccupation  psychologique  toute  naturelle. 
La  patrie  n’est  pas  seulement  le  sol  où  vous 
êtes  né,  mais  celui  aussi  où  vous  avez  travaillé, 
peiné,  que  vous  avez  arrosé  de  vos  sueurs  et 
fécondé  par  votre  initiative  et  vos  veilles.  C’est 
celui,  en  un  mot,  où,  pour  vivre  et  s’installer, 
il  a  fallu  tout  créer  et  tout  vaincre,  même  les 
hommes  toujours  plus  rebelles  que  la  terre  des 
aïeux;  au  contraire,  on  l’associe  à  la  patrie 
nouvelle,  et,  pour  n’en  citer  qu’un  exemple  qui 
nous  concerne,  c’est  ainsi  que  le  Canada  prit 
autrefois  le  nom  de  Nouvelle  France. 

Alors,  ce  sol  nouveau,  on  l’aime,  à  raison 
même  des  tribulations  qu’il  a  coûtées,  et  l’on 
s’y  attache  du  fond  du  cœur.  C’est  la  seconde 
patrie,  celle  qui  vient  après  l’autre  et  qui,  dans 
certaines  circonstances,  peut  devenir  la  vraie. 
L'homme  ne  s’attache-t-il  pas  toujours  à  ce 
qu'il  créa?  C’est  ce  que  démontre,  avec  autant 
d’éloquence  que  d’émotion  et  d’intérêt,  ce  bon 
livre  dont  la  suite  sera  impatiemment  attendue. 

J. 


VIGNE  D’OCTON  (P.).  —  Martyrs  lointains. 

Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  iu-12  de  xii- 
266  pages.  3  50 

La  nature  de  plusieurs  sujets  ici  traités  et 
quelques  tristes  blasphèmes  doivent  rendre  fort 
circonspects  les  lecteurs  de  ce  livre.  Mais  il  faut 
reconnaître  qu’il  est  écrit  avec  cœur,  avec  une 
vibration  douloureuse  et  indignée  qui  rend  la 
plume  de  l’auteur  frémissante.  Des  couleurs 
exotiques,  presque  trop  riches,  donnent  à  cer¬ 
tains  récits  une  allure  mystérieuse  et  farouche. 
La  première  de  ces  nouvelles,  Petit  Piou-Piou, 
irréprochable  dans  tous  ses  détails,  est  l’aven¬ 
ture  d’un  brave  petit  soldat,  victime  de  sa  bonté 
et  de  l’esprit  moqueur  et  antifraternel  qui  dis¬ 
tingue  l’espèce  homme.  C’est  une  page  inou¬ 
bliable.  E.  G. 

VINSON  (Julien).  —  Légendes  boudhistes  et 
djainas.  Traduites  du  Tamoul.  Paris ,  J.  Maison¬ 
neuve.  2  vol.  petit  in- 18  de  xxvm-230  et 
274  pages  8  » 

( Conteurs  et  poètes  de  tous  pays.) 

VOGUÉ  (Vu  E.-M.).  —  Le  Rappel  des  ombres. 

Paris,  Colin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  278  p.  3  50 

On  connaît  les  belles  qualités  d’écrivain  de 
M.  le  vicomte  de  Vogué  ;  une  rare  puissance 
d’évocation,  une  superbe  richesse  d’images  et, 
par-dessus  tout,  une  imagination  poétique 
somptueuse  et  abondante.  Toutes  ces  qualités, 
on  les  retrouvera  dans  ce  volume  qui  n’est  que 
le  recueil  d’articles  publiés  dans  divers  jour¬ 
naux  parisiens. 

Par  moment,  on  peut  reprocher  à  l’auteur  un 
certain  vague  dans  la  pensée  et  l’on  souhaite¬ 
rait  que  le  dessin  fût  plus  net  et  plus  précis. 

V.  D.  B. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DILLAYE  (Frédéric).  —  Le  Paysage  artistique 
en  photographie  avec  le  procédé  au  gélatino¬ 
bromure  d'argent.  Ouvrage  orné  de  130  illus¬ 
trations  dont  115  photographies  d’après  les 
phototypes  de  l’auteur.  Paris,  Montgredien 
et  C'°.  1  vol.  in-8°  de  n-360  pages.  5  » 

LOZÉ  (Ed.).  —  Les  Charbons  britanniques  et 
leur  épuisement.  Recherches  sur  la  puissance 
du  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande.  Avec  cartes,  plans,  coupes  et  gra¬ 
phiques.  Appendice  de  la  production  et  la 
consommation  des  charbons,  des  lignites  et 


pétroles  dans  le  monde  et  sur  l’empire  colo¬ 
nial,  la  marine  et  l’armée  britanniques.  Paris, 
Cli.  Bcrangei'.  2  vol.  in-8°  de  xvi-560  et  vm- 
670  pages.  Relié  toile.  25  » 

R0SA  (Giuseppe). — Metodo  di  taglio  per  signora. 

Ad  uso  dei  sarti,  delle  sarte  e  degli  instituti 
d’arti  e  mestieri.  Bologne ,  Treves  jreres.  1  vol. 
in-folio  de  96  pages.  10  » 


RUCKERT  (C.).  —  La  Photographie  des  couleurs. 

Suivi  d’un  glossaire.  Ouvrage  orné  de  41 
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figures  dans  le  texte  et  de  4  planches  en 
couleurs  hors  texte.  Paris,  Schleicher  frèi'es. 
1  vol.  in-12  de  190  pages.  1  » 

( Les  livres  d'or  de  la  science.) 


VIDAL  (Léon).  —  Les  Progrès  de  la  photogra¬ 
vure.  Paris ,  Gauthiet'-Villars.  ln-8"  de  30  pages 
avec  21  figures  dans  le  texte  et  2  planches 
hors  texte.  1  75 

(Enseignement  supérieur  de  la  photographie.) 


SCIENCES  MÉDICALES 


AND’HOUI  (Dr  Victor).  —  Comment  on  se 
défend  contre  les  maladies  d’estomac.  Paris , 
Société  d'éditions  scientifiques.  In- 12  de  50  pages. 

1  » 

L’homme  qui  digère  mal  ou  souffre  de  l’esto¬ 
mac  pense  de  travers,  devient  bizarre,  morose, 
irascible,  désagréable  à  lui-même,  odieux  aux 
autres.  Il  remplit  inégalement,  imparfaitement 
son  emploi.  Enfin,  s’affaiblissant  par  degré,  il 
est  la  proie  de  toute  indisposition,  de  toute 
maladie  et  il  abrège  lui-même  une  existence 
rendue  précaire.  Le  docteur  Aud’houi,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris,  en  nous  indiquant  l’hy¬ 
giène  et  les  remèdes  qui  guérissent  les  maladies 
d’estomac  primitives,  cherche  à  nous  délivrer 
de  tous  ces  maux.  Nous  ne  saurions  assez  le 
remercier.  Dr  H.  L. 

BOARI  (Dr  E.)  —  Elementi  di  anatomia  semio- 
logia  e  diagnostica  del  sistema  nervoso.  Prefa- 
zione  dal  prof.  A.  Murri.  Vol.  I,  contenant 
plus  de  200  chromolithographies  dans  le 
texte.  Bologne,  Trêves  frères.  1  vol.  in-8°  de 
viii-352  pages.  13  » 

GRASSI  (B.)  —  La  Malaria  propagata  esclusi- 


vamente  da  peculiari  zanzaie.  Milan,  Trêves 
frères.  In-12  de  74  pages  avec  figures  dans  le 
texte.  2  » 

LAB0NNE  (Dr  Henry).  —  Comment  on  défend 
ses  cheveux.  La  lutte  contre  la  calvitie  et 
contre  la  canitie.  Paris,  Société  d’ éditions  scien¬ 
tifiques.  In-8°  de  32  pages  avec  8  figures  dans 
le  texte.  1  » 

Dans  Comment  on  défend  ses  cheveux,  le  lec¬ 
teur  trouvera  des  enseignements  utiles  pour 
garder  une  chevelure  belle  et  saine;  et  pour 
empêcher  la  continuation  de  la  calvitie  et 
autres  désagréments  pouvant  comporter  les 
plus  dangereureuses  complications  dans  l’état 
général  de  ceux  qui  en  sont  atteints. 

Les  remèdes  et  les  soins  d’hygiène  préconisés 
par  l’auteur  sont  simples.  Chacun  devrait  lire 
et  mettre  en  pratique  les  enseignements  de  la 
brochure  que  nous  signalons.  J.  C. 

—  Comment  on  se  défend  contre  les  maladies 
du  foie.  La  lutte  contre  l’ictère,  la  colique 
hépathique  et  les  cirrhoses.  Pans,  Société 
d'éditions  scientifiques.  In-12  de  48  pages  avec 
4  figures  dans  le  texte.  1  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Africa  («  The  Times  »  war  map  of  South). 
Fourth  édition.  Echelle  :  1  •  2,500,000.  Lon¬ 
don,  «  Tlie  Times  »  office.  In-folio  en  couleurs 
collée  sur  toile  et  pliée  dans  un  carnet  format 
de  poche.  6  50 

DENIKER  (J.).  —  Les  Races  et  les  peuples  de  la 
terre.  Eléments  d’anthropologie  et  d’ethno¬ 
graphie.  Ouvrage  orné  de  176  planches  et 
figures,  et  2  cartes.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-12  de  vm-692  p.  Relié  toile.  12  50 

Voici  un  livre  auquel  on  peut,  à  coup  sûr, 
prédire  le  plus  grand  et  le  plus  légitime  succès, 
car,  mieux  que  tant  d’autres  au  sujet  desquels 


on  a  abusé  de  cette  formule,  il  vient  à  son  heure 
et  comble  une  lacune.  L’ethnographie  est,  en 
effet,  une  science  à  l’ordre  du  jour;  la  facilité 
des  communications  et  le  besoin  d’informa¬ 
tions  quotidiennes  sur  les  peuples  divers  qui 
aujourd’hui  sollicitent,  à  tant  de  titres,  les 
préoccupations,  font  que  tout  le  monde  s’inté¬ 
resse  aux  nombreuses  races  qui  peuplent  l’uni¬ 
vers.  D’autre  part,  les  lecteurs  de  langue 
française,  moins  heureux  que  ceux  d’Allemagne 
et  d’Angleterre,  ne  possédaient  pas  encore  de 
manuel  d’ethnographie. 

Ils  sont  maintenant  servis  à  souhait.  L’œuvre 
de  M.  Deniker  est  d’un  maître  et  d’un  spécia¬ 
liste  que  l’on  peut  suivre  en  toute  confiance. 
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Elle  a  toutes  les  qualités  (runexcellentmanuel  ; 
sur  les  différents  peuples  elle  fournit  des 
notices  exactes,  précises  et  absolument  ache¬ 
vées,  malgré  la  brièveté  imposée  par  le  carac¬ 
tère  même  et  le  but  du  travail. 

11  n’est  pas  possible  d’analyser  en  détail  le 
livre  de  M.  Deniker  ;  nous  devons  nous  con¬ 
tenter  d’en  donner  une  idée  générale.  Gomme 
sous-titre,  l’ouvrage  porte  :  Eléments  d’anthro¬ 
pologie  et  d’ethnographie.  C’est  toute  la  divi¬ 
sion  rationnelle  du  travail.  Pour  la  première 
partie,  l'auteur  décrit  les  caractères  distinctifs 
des  races  humaines,  caractères  morpholo¬ 
giques,  physiologiques  et  ethniques.  Ces  der-  . 
niers  se  subdivisent  en  caractères  linguistiques 
et  sociologiques,  et  sous  ce  dernier  titre  se 
groupent  les  faits  qui  se  rapportent  à  la  vie 
matérielle,  à  la  vie  psychique,  à  la  vie  familiale 
et  à  la  vie  sociale.  Dans  la  seconde  partie,  qui 
s’occupe  plus  spécialement  de  l’ethnographie, 
M.  Deniker  étudie  successivement  les  races  et 
les  peuples  des  cinq  parties  du  monde,  de 
l'Europe,  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amé¬ 
rique.  Pour  chacun  de  ces  groupes,  il  distingue 
les  anciennes  populations  des  habitants  actuels. 

L’ouvrage  de  M.  Deniker  est  abondamment 
illustré  de  cent  septante-six  figures  et  de  deux 


cartes,  dont  l’une  montre  la  configuration  de 
l’Europe  pendant  la  première  période  glaciaire, 
et  l’autre  réprésente  la  répartition  des  races  de 
l'Europe.  Ces  illustrations  sont  fort  bien  choi¬ 
sies  ;  ce  ne  sont  plus  les  types  que,  depuis 
Quatrefages,  on  avait  vu  traîner  dans  tous  les 
ouvrages  similaires.  Un  index  très  détaillé  per¬ 
met  de  trouver  immédiatement  le  renseigne¬ 
ment  dont  on  a  besoin,  et  pour  chaque  article 
l’auteur  fournit  une  bibliographie  très  com¬ 
plète  qui  permet  de  contrôler  les  assertions 
émises  et  les  théories  proposées  et  de  pousser 
plus  loin  les  recherches  personnelles.  J.  G. 

Provinces  équatoriales  d’Abyssinie.  Expédi¬ 
tion  du  Dédjaz  comte  N.  de  Léontieff. 
Ouvrage  illustré  de  nombreuses  gravures. 
Paris ,  Impr.  Chambrelent.  In-18  de  98  pages. 

1  » 

SIEURIN  (E.).  —  Notre  globe.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in- 12  de  214  pages  avec  44  figures 
dans  le  texte  et  2  cartes  en  couleurs  hors 
texte.  2  » 

( Bibliothèque  d'histoire  et  de  géographie 
universelles.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BAAS  (B.).  —  Uit  de  methodiek.  Een  drietal 
paedagogische  opstellen.  Groningen,  P.  Noord- 
lioff.  In-8°  van  68  bladz.  1  25 

BOS  (R.).  —  Het  eerste  onderwijs  in  de  aard- 
rijkskunde.  Handleiding  bij  het  aanvankelijk 
aardrijkskundig  onderwijs.  Groningen ,  P. 
Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  In 
linnen  band.  3  25 

Notre  auteur  a  publié  de  nombreux  ouvrages 
de  géographie.  Cette  fois,  il  s’occupe  de  la 
manière  d’enseigner  cette  branche  des  connais¬ 
sances  humaines  aux  enfants  des  écoles. 

Les  instituteurs  et  aspirants-instituteurs  y 
trouveront  longuement  développées  toutes  les 
observations  utiles,  toutes  les  remarques  judi  ¬ 
cieuses,  qu’une  saine  pédagogie  enseigne  sur 
l’art  d'apprendre  la  géographie  aux  petits 
enfants,  depuis  la  manière  de  tracer  le  plan  de 
la  classe  et  de  l’école  jusqu’à  la  façon  de  dessi¬ 
ner  la  carte  du  pays.  Bien  qu’écrites  pour  la 
Néerlande,  ces  pages  seront  utiles  en  tout  autre 
pays.  J.  J.  D.  S. 

COLENBRANDER  (J. -H.)  —  Uit  dichters  der 
XIXe  eeuw.  Taalopgaven  met  behandeling  ten 
dienste  van  lien,  die  voor  de  hoofdakte  of 


voor  vergelijkende  examens  studeeren.  Zins- 
ontledingen,  woordverklaringen  en  para- 
phrasen.  Purmerend,  J.  Muasses.  1  boekd.  in-8° 
van  vm-164  bladz.  3  25 

Ce  manuel  comprend  deux  parties  :  une  série 
de  textes  choisis,  empruntés  à  Bilderdijk,  Sta- 
ring,  Da  Costa,  Potgieter,  Heye,  Beets  et  De 
Genestet,  avec  annotations  et  questionnaire  — 
et  les  réponses  aux  questions.  Il  est  surtout 
intéressant  en  ce  qu’il  donne  une  idée  de  l’in¬ 
térêt  exagéré  que  certains  attachent  en  Néer¬ 
lande  à  l’étude  de  toute  espèce  de  subtilités  et 
futilités  grammaticales.  L.  Sch. 

DE  GROOT  (W.-H.),  Wz.  —  Practijk  en  théorie. 

Zangoefeningen  naarde  méthode  «  Rousseau- 
Galin-Paris-Chevé  »,  ten  dienste  van  kweek- 
en  normaalscholen  ter  opleiding  van  onder- 
wijzers  en  onderwijzeressen.  Derde  deel. 
Gronmgen ,  P.  Noo?'dho/f.  1  boekd.  in-8°  van 
vin- 128  bladz.  1  75 

La  Revue  bibliographique  belge  (février  1900, 
p.  111,  et  juin,  p.  390)  a  annoncé  les  deux  pre¬ 
mières  parties  du  beau  traité  de  chant  de  M.De 
Groot. 

Dans  la  deuxième  partie, on  avait  initié  l’élève 
à  l’étude  des  bémols  et  des  dièzes,  surtout  fa 
dièze  et  si  bémol. 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


Cette  troisième  partie  contient  des  exercices 
nombreux  et  très  variés  sur  toutes  les  gammes. 

L’élève  a  donc  à  se  familiariser  avec  la  pré¬ 
sence  de  plusieurs  dièzes  ou  bémols  à  la  clef. 
On  lui  fait  saisir  le  parallélisme  entre  deux 
gammes,  par  exemple  Des  Dur  (ré  bémol 
majeur)  et  Bes  Mol  (si  bémol  mineur). 

Entre  les  exercices  en  notation  chidrée  ou  en 
notation  ordinaire,  l’auteur  a  placé  un  grand 
nombre  de  petites  romances  avec  musique 
chidrée.  J.  J.  D.  S. 


DE  VRIES  (L.).  —  Eenvoudig  taalwerk  voor  de 
lagereschool.  Groningen.  P.Noordhoff. 2  deeltjes 
in-8°  post  van  48  en  88  bladz.  1  25 

Eerste  deeltje  af/onderlijk  0  50 
Tweede  —  0  75 

DOUMA  (H.).  —  Geschiedenis  van  het  lager 
onderwijs  en  de  schoolopvoeding  in  Nederland, 

mede  ten  dienste  van  candidaten  voor  de 
hoofdakte.  Purmerend ,  ./.  Muasses.  1  boekd. 
in-8°  van  vm-344  bladz.  6  50 

L’histoire  de  l’enseignement  primaire  et  de 
l’éducation  scolaire  en  Néerlande  est  racontée 
par  M.  Douma  avec  un  véritable  intérêt. 

Commençant  son  récit  aux  premiers  siècles 
de  notre  ère,  l’auteur  passe  assez  rapidement 
sur  les  travaux  des  anciens  Bénédictins,  mais 
il  s'arrête  quelque  peu  à  l’œuvre  scolaire  de 
Charlemagne.  Il  rend  justice  aux  efforts  des 
monastères  et  surtout  des  Frères  de  la  vie  com¬ 
mune. 

Parmi  la  foule  des  pédagogues  dont  M.  Douma 
résume  les  enseignements,  c'est  surtout  Jean- 
Amos  Comenius  au  xvne  siècle,  Jean-Jacques 
Rousseau  au  xvm\  et  Pestalozzi  plus  tard,  qui 
attirent  l’attention. 

L'œuvre  législative  en  matière  d’instruction, 
sous  les  règnes  de  Guillaume  Ier, de  Guillaume  II 
et  de  Guillaume  III,  est  longuement  rapportée. 

Chemin  faisant,  l’auteur  a  su  insérer  dans 
son  récit  maint  extrait  des  pédagogues  anciens, 
et  rappeler  maint  moyen  d’éducation  et  de 
coercition  employé  dans  les  écoles.  Il  reproduit 
môme  de  curieuses  vignettes  d’une  naïveté 
charmante. 

A  ceux  qui  pensent  que  la  tolérance  est  l’apa¬ 
nage  des  protestants,  nous  recommandons  la 
lecture  des  pages  81  et  suivantes.  Notre  auteur 
protestant  a  eu  l’impartialité  de  ne  pas  taire  les 
mesures  de  proscription  dont  ses  coreligion¬ 
naires  ont  usé  contre  les  catholiques  néerlan¬ 
dais.  J.  J.  D.  S. 

GIROUD  (Gabriel).  —  Cempuis.  Education 
intégrale.  —  Coéducation  des  sexes.  D’après 
les  documents  officiels  et  les  publications  de 
l’établissement.  Ouvrage  orné  deJ48  gravures. 


Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-S*  de  xx- 
396  pages.  10  » 

( Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

HUGENHOLTZ  (R. -A.).  —  English  reader,  histo- 
rical  and  literary.  Groningen,  P.  NoordkofJ. 

I  boekd.  in-8°  van  vm-264  bladz.  Gebonden. 

4  25 

Excellentrecueil  de  lectures  anglaises,  destiné 
aux  classes  supérieures  de  nos  écoles. 

. L’auteur  a  emprunté  ses  morceaux  à  l’histoire 
et  à  la  littérature,  et,  par  là  même,  le  livre  est 
intéressant  et  méritoire  à  un  double  point  de 
vue  :  il  familiarisera  l’élève  avec  l’idiome 
anglais  tout  en  lui  apprenant  des  faits  nouveaux 
relatifs  à  l’histoire  et  à  la  littérature  de  ce  pays. 

Le  soin  et  le  goût  avec  lesquels  ce  livre  est 
édité,  feraient  désirer  que  l’on  apporte  une 
meilleure  exécution  matérielle  à  certains  de 
nos  classiques.  A.  S. 

KRON  (D“  R.).  —  Die  Méthode  Gouin  oder  das 
Serien-System  in  Théorie  und  Praxis,  auf  Grund 
eines  Lehrerbildungskursus,  eigener  sowie 
fremder  Lehrversuche  und  Wahrnehmungen 
an  ôffentlichen  Unterrichtsanstalten  unter 
Berücksichtigung  der  bisher  vorliegenden 
Goüin-Litteratur.  Zweite,  ergânzte  Auliage. 
Marburq,  N. -G.  Elwert.  1  vol.  in-8’  de  182  p. 

3  50 

Dans  la  première  partie  de  son  ouvrage,  le 
docteur  Kron  fait  connaître  la  méthode  Gouin 
pour  l’enseignement  des  langues.  Gouin  part 
de  ce  principe  :  c’est  l’oreille  qui  joue  le  rôle 
principal  dans  l’apprentissage  d’une  langue.  Un 
enfant  né  à  Paris,  et  parlant  le  français,  parle¬ 
rait  l’anglais  s’il  était  né  à  Londres  et  s’il  avait 
été  entouré  de  personnes  parlant  l’anglais.  Nous 
devons  apprendre  une  langue  comme  l’enfant 
apprend  à  parler.  Gouin  partage  la  langue  en 
différentes  séries  de  petites  phrases,  qui  se 
rapportent  au  même  objet  ou  à  la  même  opéra¬ 
tion.  Dans  ces  phrases,  le  verbe  joue  le  rôle 
principal.  Au  moyen  de  répétitions  et  de  diffé¬ 
rents  exercices,  ces  phrases  doivent  être  con¬ 
fiées  à  la  mémoire.  Celui  qui  enseigne  une 
langue  doit  la  prononcer  à  la  perfection,  pour 
donner  une  prononciation  correcte  à  ses  élèves. 

II  faut  lire  dans  l'auteur  tous  les  détails  de  la 
méthode  :  Gouin  fait  entrer  à  peu  près  tous  les 
mots  d’une  langue  dans  ses  séries  de  phrases. 
Il  s’adresse  spécialement  à  l’oreille  et  à  l’imagi¬ 
nation  de  l’élève. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  le  doc¬ 
teur  Kron  donne  une  leçon  d’après  la  méthode 
Gouin.  Il  nous  raconte  ensuite  les  succès 
merveilleux  obtenus  par  cette  méthode  en 
Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Néerlande.  On 
l’applique  aussi  depuis  quelques  années  en 
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France  pour  l’enseignement  (les  langues  étran¬ 
gères.  D’après  lui,  elle  tient  constamment 
l’attention  de  l’élève  en  éveil,  sans  le  fatiguer; 
elle  l’amuse  même,  et  lui  apprend  une  langue 
en  beaucoup  moins  de  temps  et  plus  parfaite¬ 
ment  que  les  méthodes  employées  jusqu’ici. 

L.  v.  W. 

POTOT  (Alexis).  —  Les  Maladies  de  l’ensei¬ 
gnement.  La  tuberculose  universitaire.  Avec  une 
préface  de  M.  Alfred  Massé.  Paris ,  A.  Fonte- 
moing.  1  vol.  in-12  de  258  pages.  8  50 

L’ Université  de  France  est  malade. 

Ce  n'est  qu’un  malaise,  d’après  M.  Massé. 

C'est  une  tuberculose,  d'après  M.  Potot. 

Nous  ne  déciderons  pas  qui,  des  deux,  a  rai¬ 
son.  En  tous  cas,  les  médecins  consultés  ne 
manquent  guère.  L’un  pronostique  anémie, 
l’autre  consomption.  De  nombreux  remèdes 
sont  préconisés,  mais  au  milieu  de  mille 
recettes  variées,  le  malade  ne  sait  auquel  se 
résoudre. 

C’est  cette  consultation  sur  l’étatde  santé  uni¬ 
versitaire  que  M.  Potot  rapporte  dans  un 
volume  où  l’ordre  et  la  clarté  ne  sont  pas  pré¬ 
cisément  des  qualités. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  intéressant  d'entendre 
quelques-uns  des  praticiens  appelés  à  tâter  le 
pouls  de  l’auguste  malade. 

Quel  dommage  que  Molière  ne  soit  plus  là! 

Mais,  hélas!  quand  on  pense  qu'il  s’agit  du 
salut  de  la  jeunesse  française,  on  ne  peut  que 
trembler  en  songeant  à  l'impuissance  de  ces 
prétendus  sauveurs.  J.  J.  D.  S. 


samment  connu  et  nous  avons  déjà  signalé  son 
mérite  antérieurement. 

Ce  mérite  se  trouve  naturellement  confirmé 
parles  éditions  successives  que  subit  l’ouvrage. 

R. 

SWAEN  (A.-E.-H.).  —  A  short  history  of 
English  literature.  Groningen,  P.  Noonlho/f. 
In-8°  van  60  bladz.  1  10 

M.  Swaen  vient  de  faire  en  une  bonne  cin¬ 
quantaine  de  pages  l’histoire  abrégée  de  la 
littérature  anglaise.  Négligeant  une  foule  de 
détails,  il  a  visé  surtout  à  faire  connaître  le 
développement  de  la  littérature  anglaise,  la 
transition  d’une  époque  à  l’autre,  la  formation 
et  les  progrès  de  certaines  écoles. 

Cet  abrégé  sera  utile  aux  jeunes  gens  qui 
étudient  la  langue  anglaise  et  qui  veulent  avoir 
au  moins  une  notion  de  sa  littérature. 

L.  v.  W. 


VEENSTRA  (O  ).  —  Het  Duitsch  voor  eerstbegin- 
nenden.  Taal-  en  stijloefeningen  ten  gebruike 
bij  het  onderwijs  in  de  Duitsche  taal.  Eerste 
stukje.  Tweede  druk.  Groningen ,  P.  NoordhoJJ. 
1  boekd.  in-8°  post  van  112  bladz.  1  35 


ningen 


WISSELINK  (W.-H.).  —  Rekenschool.  Oefe- 
voor  bet  aanschouwelijk,  uit  het 
hoofd  en  schrifteliik  rekenen.  Vierde  stukje  : 
Getallen  van  1-1Ô00.  Vijftiende  druk.  Gro- 

post  van  52  bladz. 

0  50 


ningen ,  P.  Noordho/J.  In-8° 


R00RDA  (P.).  —  Engelsche  spraakkunst  voor 
schoolgebruik.  Deel  I.  8SU  herziene  druk. 
Groningen.  P.  Noordhojf.  1  boekd.  in-8°  van 
viii-200  bladz.  2  75 

Nous  n’avons  plus  à  présenter  ce  travail  à 
nos  membres  de  l’enseignement  ;  il  est  sulfi- 


ZERNIKE  (C.-F.-A.),  DE  GEUS  (P.)  en 
MEYER  (G.).  —  In  de  zwitsersche  scholen.  Schets 
van  het  lager  onderwijs  in  Bazel,  Bern  en 
Zurich.  Groningen ,  P.  Noordhof].  1  boekd. 
kleinin-8°  vierkant  van  174  bladz.  metplaten. 

2  75 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BELLAMY  (Abbé).  —  Les  Effets  de  la  commu¬ 
nion  considérés  au  triple  point  de  vue  théolo- 

f'que,  historique,  social.  Paris ,  V.  Retaux. 
vol.  in-12  de  vi-350  pages.  3  50 

BILLEC0CQ  (R.  P.)  —  La  Religieuse  parfaite 
ou  la  piété  dans  le  cloître.  Instructions  fami¬ 
lières.  Nouvelle  édition  revue,  augmentée  de 
sujets  de  méditations  pour  une  retraite  de 
religieuses  par  le  R.  P.  Thomas  Bourgeois, 
'Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  petit  in-18  de 
xvi-344  pages.  2  » 


B0ISSARIE  (Dr).  —  Les  grandes  guérisons  de 
Lourdes.  Edition  illustrée  de  140  similigra¬ 
vures  dans  le  texte  et  de  24  gravures  hors 
texte.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-4°  de  xvi-560 
pages.  10  » 

Depuis  près  d’un  demi-siècle,  les  miracles  se 
succèdent  à  Lourdes,  tantôt  publiquement, 
sous  les  yeux  de  la  foule  émue  et  sous  le 
contrôle  des  hommes  de  science,  tantôt  discrè¬ 
tement,  dans  l’intimité  silencieuse,  sous  le 
regard  de  Dieu.  Des  sourds,  des  aveugles,  des 
muets,  des  paralytiques,  des  cancéreux,  des 
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phtisiques,  des  moribonds  abondonnés  et 
condamnés  par  l’art  impuissant  des  hommes, 
se  lèvent,  guéris  instantanément,  sans  passer 
par  les  lenteurs  inexorables  qui  caractérisent 
les  guérisons  naturelles.  Emerveillés  et  recon¬ 
naissants,  ces  miraculés  répètent  autour  d’eux 
la  parole  qui  n’a  jamais  cessé  de  prouver  la 
divinité  de  l'Eglise  :  Les  aveugles  voient,  les 
sourds  entendent,  les  paralytiques  marchent,  et 
les  malades  sont  guéris! 

Dans  un  livre  fort  remarquable,  M.  le  Docteur 
Boissarie  relate  ces  phénomènes  merveilleux, 
dont  la  réalité  n’est  plus  contestable  et  qui 
s'imposent  de  plus  en  plus  à  l’attention  des 
esprits  sérieux.  Signalons  notamment  une 
étude  assez  étendue,  consacrée  à  notre  compa¬ 
triote  De  Rudder,  l’homme  à  la  jambe  cassée  et 
non  soudée  depuis  huit  ans,  miraculeusement 
guéri  à  Oostacker. 

L’auteur  de  cet  intéressant  travail  est  le  chef 
de  ce  que  —  par  opposition  aux  Ecoles  de  la 
Salpêtrière  et  de  Nancy  —  on  pourrait  appeler 
1’  «  Ecole  de  Lourdes  ».  Cette  Ecole  a  su 
triompher  du  respect  humain,  conquérir 
l’attention  du  monde  savant,  poursuivre  avec 
conviction  et  indépendance  l’œuvre  honnête, 
loyale  des  constatations  médicales  et  créer  un 
mouvement  spiritualiste  irrésistible  dans  le 
monde  médical  :  elle  affirme  le  caractère 
surnaturel  des  phénomènes  qu’elle  a  constatés, 
elle  s’incline  avec  reconnaissance  devant 
l’infinie  grandeur  de  Dieu. 

L’œuvre  de  M.  le  Docteur  Boissarie,  qui  n’est, 
somme  toute,  que  l’annotation  fidèle  de  témoins 
de  bonne  foi,  de  médecins  et  de  chirurgiens 
d’une  sincérité  au-dessus  de  tout  soupçon, 
aura  raison  des  incrédulités  matérialistes  :  elle 
nous  fait  voir  aux  pieds  de  la  Vierge  de  Lourdes, 
rapprochés  et  réconciliés  par  le  charme  souve¬ 
rain  de  la  vérité  religieuse,  le  pauvre  malade 
qui  demande  à  Dieu  sa  guérison  dans  un  élan 
de  foi  et  d’amour  et  le  savant  qui  ne  conteste 
plus  à  Dieu  le  pouvoir  de  l’exercer. 

Les  grandes  guérisons  de  Lourdes  sont  le 
digne  et  savant  complément  des  œuvres  de 
Henri  Lasserre.  Nous  donnons  ci -après  quel¬ 
ques  titres  des  principaux  chapitres  de  l’ou¬ 
vrage  : 

La  clinique  de  Lourdes.  —  Médecins  et 
malades.  —  Les  poitrinaires.  —  Les  plaies.  — 
La  guérison  du  cancer.  —  Comment  on  constate 
un  miracle.  —  Coxalgies,  tumeurs  blanches, 
mal  de  pott.  —  Conversion  d’un  médecin  anar¬ 
chiste.  —  L’ulcère  de  l’estomac.  —  Les  faux- 
miracles.  —  Maladies  des  yeux.  —  Sourds  et 
muets,  paralysies,  plaies  intérieures,  maladies 
nerveuses.  —  La  suggestion  à  Lourdes.  —  La 
Belgique  à  Lourdes  :  Gand  et  Liège,  les  pèleri¬ 
nages  et  leur  progression,  bulletin  et  almanach 
de  Notre-Dame  de  Lourdes,  le  wagon-hôpital  et 
la  messe  en  wagon,  les  organisateurs  des  pèle¬ 
rinages,  les  médecins  belges.  l’Associatiôn  de 
Notre-Dame  de  la  Croix,  la  conception  des 


pèlerinages  en  Belgique,  la  France  et  la  Bel¬ 
gique,  parallèle  entre  les  deux  pays  au  point  de 
vue  religieux.  —  Résumé  et  conclusions. 

N.  O. 

BRAUN  (E.),  S.  J.  —  Nouvelles  méditations  sur 
les  fêtes  de  Notre-Seigneur,  de  la  Très-Sainte- 
Vierge  et  des  Saints  et  Bienheureux  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Jésus.  Paris ,  J.  Driguet.  1  vol.  in- 18  de 
428  pages.  2  50 

FÈBVRE  (S.)  —  Nos  devoirs  envers  Jésus-Christ 
dans  la  sainte  Eucharistie.  Paris,  P.  Lethielleux. 
1  vol.  in-32  de  viii-486  pages.  1  25 

LAMBERT  (J.-M.)  —  Retraites  évangéliques. 

I  :  Le  jeune  homme  riche.  Paris ,  J.  Briguet. 
1  vol.  in-12  de  xn-274  pages.  2  50 

LENFANT  (E.)  —  Le  cœur.  Retraite  prêchée 
aux  dames  dans  l’église  Sainte-Madeleine. 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  grand  in-32  carré 
de  viii-294  pages.  3  » 

M.  l’abbé  Lenfant,  missionnaire  du  diocèse  de 
Paris,  que  nous  avons  entendu  ici  à  Bruxelles 
lors  du  sermon  de  clôture  du  Congrès  eucha¬ 
ristique  de  1898,  a  prêché  en  l’église  de  la 
Madeleine  à  Paris,  une  série  de  conférences 
aux  dames  lors  du  carême  de  1900.  Cette  série 
de  discours  a  produit  de  grands  fruits.  L’auteur, 
pour  propager  le  bien  qui  a  pu  s’opérer  avec  la 
grâce  de  Dieu,  s’est  décidé  à  livrer  ses  homélies 
à  l’imprimerie  et  de  cette  façon  il  s’est  fait  un 
nouvel  auditoire. 

On  connaît  le  cœur  au  sens  physiologique  et 
intellectuel;  au  point  de  vue  moral,  il  est  le 
commencement,  le  centre  et  la  fin  de  toute  vie. 
Bien  dirigés,  les  cœurs  seront  le  bien  même  de 
l’humanité;  mal  dirigés,  ils  en  seront  le  fléau. 
Ce  point  de  départ  bien  établi,  l’éloquent  prédi¬ 
cateur  développe  abondamment  son  sujet  : 
obstacles  à  la  vie  de  cœur,  crises,  défaillances, 
relèvement,  richesses  intimes,  rayonnement 
dans  la  famille  ;  le  cœur  chrétien  dans  la  société 
et  dans  les  œuvres.  L’amour  pour  Dieu.  Les 
litanies  du  Sacré-Cœur  et  un  acte  de  consé¬ 
cration  au  divin  Cœur  terminent  ce  charmant 
opuscule.  A.  C.  H.  D. 

MOREL  (Auguste).  —  Le  Repos  dominical  au 

point  de  vue  religieux,  hygiénique,  moral, 
économique  et  social.  Pains,  Maison  delà  bonne 
presse.  )  vol.  in-12  de  152  pages.  0  65 

De  nos  jours,  en  France,  la  profanation  du 
dimanche  devient  générale.  Montrer  l’obliga¬ 
tion  et  l’utilité  du  repos  dominical,  tel  est  le 
but  de  ce  petit  volume. 

Ecrit  dans  un  style  ferme  et  clair,  appuyé  sur 
des  documents  sérieux  et  émanant  de  célébrités 
contemporaines,  cet  ouvrage,  malgré  sa  conci- 
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sion,  contient  tous  les  renseignements  néces¬ 
saires  pour  lutter  contre  ce  fléau. 

Nous  le  recommandons  à  toute  personne 
chrétienne  ayant  à  cœur  de  voir  la  loi  divine 
observée  :  et  spécialement  aux  curés  des 
paroisses  ouvrières  et  à  tous  les  directeurs  des 
cercles  ou  patronages  catholiques.  N. 

ROUSSET  (M.  J.).  —  Manuel  des  frères  et  sœurs 
du  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  de  Saint-Domi¬ 
nique.  Pai'is,  Ch.  Poussielgue.  1  vol  in-12  de 
244  pages.  1  50 

L’institution  des  Frères  Mineurs  et  des 
Frères  Prêcheurs  au  xme  siècle  constituait  une 
sorte  de  révolution  dans  l’Eglise.  Les  ordres 
monastiques  s’étaient,  généralement  parlant, 
établis  jusqu’alors  en  dehors  de  l’enceinte  des 
villes  :  Bénédictins,  Cisterciens,  Augustins, 
religieux  des  deux  sexes,  avaient  leur  siège  à  la 
campagne.  Les  Frati ,  au  contraire,  eurent 
leurs  couvents  dans  les  villes  :  une  maison  pour 
les  abriter,  une  église  pour  le  culte;  voilà  tout. 
Ce  qui  est  une  uouveauté  pour  l’époque,  c’est 


l’adjonction  d’un  troisième  ordre.  Aux  frères 
et  aux  sœurs,  on  ajoutera  désormais  des  laïques 
vivant  dans  le  monde,  gens  mariés,  adonnés  à 
toutes  les  professions  libérales,  aux  travaux 
industriels  et  agricoles,  au  commerce.  Récem¬ 
ment  encore,  Sa  Sainteté  Léon  XIII  demandait 
au  tiers-ordre  franciscain  un  remaniement  de 
son  organisation  pour  mieux  l’approprier  aux 
besoins  de  l’époque  contemporaine. 

Mais  il  n’y  a  point  que  le  tiers-ordre  de  saint 
François,  il  y  a  aussi  celui  de  saint  Dominique, 
au  moins  aussi  illustre,  moins  connu  peut- 
être.  Aussi  sommes-nous  heureux  d’annon¬ 
cer  la  quatrième  édition  d’un  manuel  du 
R.  P.  Rousset. 

L’introduction  nous  donne  naturellement 
l’histoire  des  origines.  Puis  suivent  :  l’entrée 
dans  le  tiers-ordre,  les  obligations  des  tertiaires 
de  saint  Dominique;  leur  organisation;  l’esprit 
dont  ils  doivent  être  animés  ;  les  avantages  et 
les  privilèges;  enfin  un  formulaire  de  prières 
propres  à  l’ordre.  Un  vrai  manuel,  hanclboek, 
un  vrai  livre  à  avoir  en  main. 

A.  C.  H.  D. 


VARIA 


DE  GRANDMORIN  (Georges). —  Les  Livres  des 
joyeux  passe-temps  ou  nouveau  recueil  de  cha¬ 
rades,  devinettes,  énigmes,  combles,  rebus, 
singularités  alphabétiques, problèmes  récréa¬ 
tifs,  farces  plaisantes,  lettres  curieuses,  etc., 
à  l’usage  des  petits  et  des  grands  enfants. 
Toulouse,  Imprimerie  Saint- Cyprien.  1  vol.  in-12 
de  204  pages 


VAN  MAMEREN  (J.-W.),  Kz.  —  Leiddraad  bij 
de  keuze  van  een  ambt,  betrekking  of  beroep, 

naar  de  nieuwste  officiëele  en  naar  particu¬ 
lière  bronnen  bewerkt.  I.  Onderwijs  inrich- 
tingen.  IL  Betrekkingen  in  Nederland  en 
Nederlandsch  Oost-Indië.  2de  zeer  vermeerde 
druk.  Tiel,  D.  Mys.  1  boekd.  in-8°  van 
480  bladz.  5  » 
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Desjardins  :  La  magistrature  au  théâtre  jusqu’à 
la  révolution  française.  —  A.  De  Lapparent  : 
A  propos  d’une  messe.  —  La  marine  anglaise. 

—  Ern.  Daudet  :  L’héritage  des  Kerlouan. 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the).  New-York.  (Août  1900.) 
W.-T.  Stead  :  The  Paris  exposition.  —  Mont- 
gomery-Schuyler  :  A  Newport  palace.  —  Phœbe 
Lyde  :  An  unknown  quantity.  —  W.-F.  Howe  : 
Some  notable  murder  cases.  —  F.  Willing 
Wharton  :  The  story  of  Annabel  Lea.  — 
A . Singleton  :  What  is  a  gentleman? —  a  lady? 
M. -A.  Rundell  :  If  you  could  know.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr. 

Critical  (the)  review,  Aberdeen.  (Juillet  1900.) 
W.-R.  Sortez  :  Royce’s  the  world  and  the 
individual.  —  Vaughan  Dry  ce  :  Gore’s  the 
scientific  basis  of  morality.  —  Halliday  Dou¬ 
glas  :  Gretillat’s  la  morale  chrétienne.  — 
J.  Burns-Gibson  :  D’Arcy’s  idealism  and  theo- 
logy.  —  J.  Hope  Moulton  :  Stave’s  ueber  den 
Einfluss  des  Parsismus  auf  das  Judentum.  — 
G.-G.  Cameron  :  Bacher’s  die  âlteste  Termi¬ 
nologie  der  jüdischen  Schriftauslegung.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  18  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (Juillet  1900.) 
Amtlicher  Theil  :  Brüsseler  Konvention  vom 
8  Juni  1899.  —  Verordnung  des  Reichskanz- 
lers,  betreffend  die  Abgrenzung  der  Juri- 
diktionsbezirke  in  Deutscli-Ostafrika.  — 
Nichtamtlicher  Theil  :  Deutsch-Ostajrika  :  YVis- 
seeschaftliche  Sammlungen.  —  Kamerun  : 
Bericht  über  den  Stand  der  Besserschen  Expé¬ 
dition.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine,  Boston.  (Juillet  1900.) 
Th.  Gasson,  S.  J.  :  The  passion  play  of  Obe- 
i-ammergau.  —  Fitzpatrick  :  Business  as  a  vo¬ 
cation.  —  D.-J.  Donahoe  :  The  blue-cyed  irish 
lass.  —  Symposium  :  Wich  lias  the  greater 
influence  on  public  life,  the  self-made  man 
or  the  college  man?  —  Roderick  Gill  :  Rain  on 
the  farmhouse  eaves.  —  7.-7’.  Smith  :  The 
military  academy  at  west  point.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 


Echo  (L)  des  presbytères,  Paris.  (Juillet  1900.) 
Notions  sur  les  principales  fêtes  :  le  mois 
d’aout.  —  Prône  sur  les  devoirs  des  parents 
envers  leurs  enfants.  —  Le  saint  sacrifice.  — 
L’interprétation  de  la  Bible  et  la  critique 
moderne.  —  Les  faits  dogmatiques  de  l’his¬ 
toire  de  l’Eglise  et  les  règles  de  la  critique. 

—  Le  culte  du  S.-C.  de  Jésus.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

École  (1’)  française,  Paris.  (12  Juillet  1900.) 
Lecture  religieuse  :  La  première  communion. 
Aspect  des  champs.  —  Les  petits  défauts.  — 
Les  fauvettes  babillardes.  —  Un  trait  d’héroïs¬ 
me.  —  Le  Canada.  —  Le  Delta  du  Tonkin.  — 
Dans  les  Alpes.  —  Exercices  d'invention  et  de 
rédaction  :  La  laiterie,  le  beurre  et  le  fromage. 

—  Devoirs  dans  la  famille.  —  Enseignement 
agricole  et  ménager  :  La  moisson  aux  Aubrais. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Etudes,  Paris.  (20  juillet  1900.)  P.  H.  Leroy: 
Les  causes  de  l’insurrection  en  Chine.  — 
P.  H.  Brèmond  :  Oberammergau  et  le  drame 
de  la  Passion.  —  P.  P.Suau  :  L’Inde  tamoule; 
les  convertis.  —  P.  L.  Rouze  :  Conceptions  de 
la  morale  chez  nos  contemporains.  —  7\  L.-J. 
Cros  :  Notre-Dame  de  Lourdes.  Récits.  — 
P.  L.  de  Grandmaison  :  Bulletin  d’ancienne 
littérature  chrétienne.  —  P.  C.  Antoine  :  Bul¬ 
letin  des  questions  sociales.  (Bimensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (Juillet  1900.) 
Le  régime  corporatif  chrétien  :  la  corpora¬ 
tion  des  bouchers  de  Limoges.  —  de  la  Roque  : 
L’armée  coloniale  et  expéditionnaire  appar¬ 
tient  au  ministère  de  la  guerre.  —  Le  prési¬ 
dent  Deschanel  est-il  franc-maçon?  —  Une 
uestion  aussi  grotesque  qu’odieuse  d’un 
éputé  franc-maçon.  —  Le  généralissime 
Brugère  :  Le  major  Brugère  et  le  lieutenant- 
colonel  R.  Leperche.  Souvenirs  de  1870-71  et 
1874.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Paris.  (14  juillet  1900.) 
P.  d'Ossone  :  Un  amant  de  la  Madone.  — 
Clcsse  de  La  Rochefoucauld  :  A  propos  de  saint 
Vincent  de  Paul.  —  E.  des  Essai'ts  :  Le  cente¬ 
naire  de  la  Tour  d’Auvergne.  —  Actualités 

—  Choses  de  Chine.  —  Le  prince  royal  de 
Suède.  —  Aua.  Geoffroy  :  La  dentellière  de 
Malines.  (Hebdomadaire.  Par  an.  30  fr.) 

Humanité  (L)  nouvelle,  Paris.  (Juillet  1900.) 
E.  de  Roberty  :  Pourquoi  je  de  suis  nas  positi¬ 
viste.  —  Han  Ryner  et  ù.  Lanoe  :  Un  artiste 
ignoré,  le  peintre  Le  Marcis.  —  Pol  Levengard  : 
L’Ephèbe.  —  Pierre  Lavroff.  —  Hussein  Da- 
nisch  :  Réformes  littéraires  en  Turquie.  — 
A.  Prochazska  :  La  jeune  littérature  tchèque^ 
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—  L.  Jacoboivski  :  Werther  le  juif.  —  Le  tol- 
stoïsme  et  l’anarchisme.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Illustrirte  Zeitung,  Leipzig.  (2  août  1900.) 
Kaiser  Wilhelms  Ansprache  in  Bremerhaven. 
—  Durclireise  deutscher  Truppen  durch  Tirol 
und  Italien.  —  Commandeure  i.  deutschen 
Expeditioncorps  für  China.  Von  der  Sibirisch- 
mandschurischen  Grenze.  —  Kôni"  Humbert 
von  Italien.  —  Das  neue  italienische  Kônigs- 
paar.  —  Herzog  Alfred  von  Sacks.  —  Kob.  — 
Gotha.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  40  fr.) 

Intermédiaire  (1’)  des  chercheurs  et  curieux. 

Paris.  (7  août  1900.)  Descendance  poitevine 
du  tsar.  —  Pignon  sur  rue  ou  sur  roue.  — - 
Une  opinion...  littérature  de  l’évêque  Dupan- 
loup.  —  Voltaire.  —  Nous  en  ferons  un 
notaire.  —  Le  roi  Milan  et  Mm°  Machin.  — 
Un  livre  introuvable  de  Charles  Nodier.  — 
Les  tombes  de  l’église  des  Grands-Augustins. 
Le  duel  d’Armand  Carrel  et  d’Emile  de  Girar- 
din;  sa  vraie  cause.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
18  fr.) 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(Août  1900.)  P.  Fiore  :  De  la  loi  qui,  d’après 
les  principes  du  droit  international,  doit 
régir  les  engagements  qui  se  forment  sans 
convention.  —  Aug.  Dauge  :  De  la  condition 
juridique  des  étrangers  et  de  l'organisation 
judiciaire  au  Siam.  —  Alb.  Maeterlinck  :  Des 
institutions  juridiques  du  Maroc.  —  J.  Keidel  : 
Renseignements  pratiques  sur  la  nationalité 
allemande.  (Bimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  ( Août 
1900.)  Occasional  notes.  —  Technical  édu¬ 
cation.  —  A  brief  for  Demos.  —  DT  Warre  : 
The  war,  and  national  éducation  Some 
thoughts  on  science.  —  Fédéral  educational 
council  conférence.  —  The  teachers’  guild  of 
Great  Britain  and  Ireland.  —  Colonial  and 
foreign  notes.  —  Universities  and  schools. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (14  juillet 
1900.)  Exposition  universelle  de  1900.  — 
Jeanne  la  Rousse.  —  Les  légations  à  Pékin.  — 
Les  colonies  françaises  à  l’Exposition  de 
Paris  :  Sénégal,  Guinée,  Côte  d’ivoire.  — 
Le  Palais  du  costume.  —  Lettres  du  régi¬ 
ment.  —  Encaustiquage  des  glaces.  —  Repro¬ 
duction  des  gravures  et  des  imprimés  par  la 
playertypie.  —  L’insurrection  en  Chine. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(10  juillet  1900.)  Hôtel-Dieu  :  Les  anomalies 
-  du  testicule.  —  Ectopie  abdominale  double 


ou  cryptorchidie.  Opération  d’abaissement  et 
cure  radicale  des  hernies.  —  Hôpital  Necker  : 
La  pneumonie  des  obèses,  valeur  pronostique 
de  l’hypochlorurie.  —  Hôpital  des  Enfants- 
Malades  :  Traitement  de  la  pelade.  — 
Traitement  du  prurigo.  —  Confection  d’un 
cataplasme.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  (the)  of  political  economy,  Chicago. 
(Juillet  1900.)  L.  Laughlin  :  Recent  monetary 
législation.  —  J. -H.  Hamilton  :  The  place  of 
the  service  tax  in  modem  finance  —  S. -V.  Lind- 
holm  :  The  pooling  of  railway  freight  cars.  — 
J. -R.  Cavanagh  :  the  building-traaes  conflict 
in  Chicago.  —  F.  Buckley  Embree  :  The  hou- 
sing  of  the  poor  in  Chicago.  (Trimestriel. 
Par  an  :  40  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg.  (Août 
1900.)  Die  Seligprechung  der  77  mârtyrer. 

—  Die  im  Jahre  1899  verstorbenen  Missions 
Bischofe.  —  In  der  deutschen  Colonistenmis- 
sion  van  Rio  Grande  do  Sul.  —  Bagdad  und 
seine  Mission.  —  Nachrichten  aus  den  Mis¬ 
sionen  :  Japan,  China,  Philippinen,  Vorder- 
Indien.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Law  (the)  magazine,  Londres.  (Août  1900.) 
H.  Ilastie  :  Solicitors  and  reform.  —  J.  Wallon  : 
Notes  on  the  early  history  of  legal  studies  in 
England.  —  F.  Cleave  :  Privileged  communi¬ 
cations  :  Husband  and  wife.  — ■  Cli.  Strubbs  : 
Suzerdinty  :  Mediaeval  and  modem  —  Wal¬ 
ter  Warren  :  The  «  Limited  Liability  »  of 
landlords.  (Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Août  1900.) 
C.  Slessor  :  A  subaltern  in  the  bush.  —  The 
sins  of  Lord  Salisbury.  —  A  scholar’s  con¬ 
science.  —  J.-L.  Ethj  :  Studies  in  Shakes- 
peare’s  history  ;  II  :  Henry  the  Fifth.  — 
Major  :  The  domestic  problem.  —  The  poplar. 

—  Our  match  at  the  park.  —  S.-C.  Norris  : 
The  richest  goldfield  in  the  world.  —  Arth. 
Beckford  :  Anthony’s  fortune.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation. 

Paris.  (15  juillet  19 (K).)  Jules  Verne  :  Seconde 
partie.  —  P.  Perrault  :  L’héritage  de  Jean.  — 
F.  Dupin  de  Samt-André  :  Histoire  d’un  jour¬ 
nal.  —  A.  Laurie  :  Le  tour  du  globe.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  juillet 
1900.)  Duhousset  :  César  franchit  le  Ruticon. 

—  Chartraire  :  La  «  Rose  du  Paradis  »  à  la 
cathédrale  de  Sens.  —  L.  Farges  :  La  province 
à  l’Exposition  :  La  Bretagne.  —  Alb.  Cim  :  Une 
bibliothèque.  —  H.  Turot  :  Comment  on 
voyage  en  Extrême-Orient.  —  E.  Boissier  : 
Les  sommets.  —  Ed.  Bonnaffc  :  Uu  appareil 
de  sauvetage.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 
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Mois  (le)  littétaire  et  pittoresque,  Paris.  (Août 
1900.)  V.  Favet  :  Cauchemar  vrai. —  Ern.  Dau¬ 
det  :  Les  émigrants  pendant  la  révolution 
française.  —  P.  Havel  :  L’émigrant.  —  Ch.  de 
Viiis  :  Le  «  Passionsspiel  »  cTOberammergau. 

—  L.  Barracand  :  La  rançon  de  la  gloire.  — 
M.  Ci'oisilles:  Prisons  et  prisonniers.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris.  (Août 
1900.)  Education  des  ingénieurs.  —  Machines 
à  vapeur.  —  Moteurs  et  dynamos.  —  Accu¬ 
mulateurs  et  piles.  —  Stations  électriques  de 
puissance.  —  Eclairage  au  gaz  et  à  l'acéty¬ 
lène.  —  Usine  à  gaz.  —  Foyers  et  cheminées. 

—  Télégraphie  et  téléphonie.  —  Chemins  de 
fer.  —  Automobilisme.  —  Mines  et  métallur¬ 
gie.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Morriss’s  trade  journal,  Londres.  ( Juillet 
1900.)  Paper  and  stationery  section  :  Busi¬ 
ness  changes,  removals,  etc.  —  Enquiries.  — 
«  Sundries  ».  —  Notes  on  paper.  —  Stationery 
across  the  «  Gond  ».  —  The  Fr.  Soennecken 
jubile  at  Bonn.  —  Printing  and  manufac- 
turing  section  :  The  Gutenberg  célébration 
at  Mayence.  —  The  «  Crespin  »  testimonial. 

—  Printing  progress  and  news.  (Mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (21  juli 
1900.)  Aanstaande  harddraverijen  en  wed- 
rennen.  —  Sluiting  inschrijvingen.  —  Mili¬ 
taire  sportvereeniging .  —  Ingeschreven 

poneys  voorZwolle.  —  Uitslag  meeting  Clin- 
gendaal.  —  Idem  harddraverij  Leeuwarden. — 
Aanstaande  hondententoonstellingen. —  Pro¬ 
gramma  schietwedstrijd  Haarlem.  —  Dwin- 
gerberichten.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Juli  1900.) 
Dr.  Jan  te  Winkel  :  Geschiedenis  der  Neder¬ 
landsche  taal.  —  De  Beer  :  Acte  Nederlandsch 
M.  O.  —  Artistiekerigheid.  —  Taco  H.  de 
Beer  :  Kritiek.  —  A.-M.  Molenaar  :  Bloem- 
lezing  uit  het  woordenboek  der  Nederland¬ 
sche  taal.  Fouten  bij  het  gebruik  van  den 
infinitief.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Patronage  (le),  Paris.  (Août  1900.)  —  Les 
oeuvres  de  jeunesse  catholique  à  l’Exposition 
universelle.  —  Les  congrès.  —  Discours  de 
M.  le  comte  deMun  au  congrès  international 
du  patronage  de  la  jeunesse  ouvrière.  — 
Résultats  généraux  de  l’enquête  faite  en 
France  sur  les  œuvres  de  jeunesse  çatholique. 

—  Notice  sur  la  commission  des  patronages 
et  résultats  détaillés  de  l’enquête.  —  Concours 
international  de  gymnastique.  (Mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 


Photo  revue,  Paris.  (22  juillet  1900.)  La  pho¬ 
tographie  artistique.  —  Papier  simili-platine. 

—  La  lumière  inutile  et  le  diaphragme  exté¬ 
rieur.  —  Les  petits  travaux  de  l'amateur  ; 
support  pour  détective  ;  découpage  des 
épreuves.  —  La  photographie  des  paysages. 

—  Du  choix  des  sujets.  —  Photographie  pra¬ 
tique  :  retouche  des  picotures.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  8  fr,) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (14  juillet 
1900.)  Discours  prononcé  par  Mgr  Ireland  à 
l’inauguration  de  la  statue  de  La  Fayette.  — 
La  réglementation  du  travail.  —  L’hygiène  et 
la  sécurité  des  travailleurs  dans  les  établisse¬ 
ments  industriels.  —  La  France  et  les  événe¬ 
ments  de  Chine.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
7  fr.) 

Review  of  reviews,  Londres.  (Juillet  1900.) 
Glimpses  of  travel  in  Out-of-the-Way  places. 

—  H.  Norman  :  The  crisis  in  China.  —  On  the 
conduct  of  the  war.  —  Questions  of  South 
african  reconstruction.  —  Plan  of  impérial 
réorganisation.  — -  The  question  of  dissolu¬ 
tion.  —  Mrs  Kruger  and  miss  Rhodes.  — 
Cecil  Rhode’s  future.  —  How  Ruskin  broke 
with  christianity.  —  A  royal  road  to  éduca¬ 
tion.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr  ) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (Juillet 
1900.)  L’exposition.  Classe  XI  :  L’imprimerie 
nationale.  —  Rapport  de  M.  Paul  Jobard  sur 
l’organisation  et  le  fonctionnement  des  com¬ 
missions  mixtes  et  locales.  —  Les  fêtes  de 
Mayence.  —  La  presse  anglaise.  —  Revue  de 
la  presse  technique.  —  Jurisprudence  profes¬ 
sionnelle.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (Août 
1900.)  Le  congrès  international  de  la  Ramie. 

—  Laurent  :  La  géologie  coloniale  appliquée 
à  l’agriculture.  —  Hautefeuille  :  Le  Henequen 
à  Cuba.  —  Ch.  Rivière  ■  Contribution  à  la 
bibliographie  du  «  Brucea  antidysenterica  ». 

—  Note  sur  une  liane  en  caoutchouc  de 
l’Indo-Chine.  —  Erythrines  et  bois  noir.  — 
Production  et  débouché  de  la  farine  de  ba¬ 
nanes.  —  Notes  sur  la  culture  des  Plectran- 
thus.  (Bimensuel.  Par  ail  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (15  juillet 
1900.)  M.  le  conseiller  Joao  Marcellino 
Arrovo.  ministre  des  affaires  étrangères  du 
Portugal.  — •  La  semaine.  —  Les  affaires  de 
Chine.  —  Les  pays  colonisateurs. —  L’alliance 
franco-hollandaise,  1781-1788.  —  L’Evangile 
et  la  guerre.  —  La  paix  et  l’œuvre  des 
femmes.  —  Bulletin  officiel.  —  Echos  et  nou¬ 
velles.  —  Finances-industrie-commerce.  — 
Courrier  des  expositions.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  30  fr.) 
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Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Juillet  1900.) 
C'°  hug.  de  Zichy  :  Notes  de  voyage  en  Sibérie. 
La  vérité  sur  la  Chine.  —  A.  Riæens  :  La 
peinture  à  l’Exposition  universelle.  — 
(7'““  M.  Colonna  :  Réminiscence.  L’exposition 
du  millénaire  hongrois.  —  L’instruction 
publique  en  Serbie.  Une  analyse  de  la  loi 
serbe  du  14  juillet  1898.  —  Ali  Kémal  :  La 
condition  de  la  femme  musulmane.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  ( Juillet 
1900.)  H.  de  Curzon  :  Le  théâtre  espagnol  et 
sa  nouvelle  saison  à  Paris.  —  Cap.  J.  Cardine  : 
La  guerre  du  Transvaal.  —  Cl.  üubar  :  Les 
beaux-arts  à  l’Exposition.  —  H.  Buffenoir  : 
La  comtesse  d’Houdetot.  —  Barberine  :  A 
travers  Paris.  —  P.  de  Vie  :  Chronique  finan¬ 
cière.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (15  Juillet 
1900.)  Métallurgie  :  France.  Prix  moyen  des 
cokes.  —  Meurthe-et-Moselle.  —  Haute- 
Marne.  —  Meuse.  —  Ardennes.  —  Sidérurgie 
étrangère  :  Belgique.  —  Grande-Bretagne.  — 
Allemagne.  —  Luxembourg.  —  Houilles  et 
cokes  :  France.  —  Belgique.  —  Allemagne.  — 
Etablissements  thermaux.  —  Brasserie.  — 
Questions  ouvrières.  —  Navigation.  —  Adju¬ 
dications  administratives.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
( Juillet  1900.)  Ed.  Goblot  :  La  finalité  sans 
intelligence.  —  G.  Sorel  :  Le  système  des 
mathématiques.  —  L.  Dimier  :  Prolégomènes 
à  l’esthétique.  —  H.  Delacroix  :  Sôren  Kirke- 
gaard.  —  Le  christianisme  absolu  à  travers 
le  paradoxe  et  le  désespoir.  Ch.  Andler  :  Le 
rôle  social  des  coopératives.  (Bimestriel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  ( Juillet  1900.) 
Et.  Lorini  :  Il  debito  pubblico  dell’  impero 
russo.  —  G.  Toniola  :  A  proposito  di  una  pub- 
blicazione  intorno  aile  universita  di  Lovanio. 

—  F.  Ermini  :  Il  Giubileo  del  trecento  e  l’ispi- 
razione  delà  «  Divina  Commedia  ». —  C.  Fam- 
brini  :  Di  un  nuovo  trattato  di  filosofia  sociale- 
giuridica.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  d’Italia,  Rome.  (Juillet  1900.)  A.  Chia- 
pelli  :  Per  la  storia  d’una  idea.  —  U.  Foscolo  : 
Lettere  inédite  a  Isabella  Teotochi-Albrizzi. 

—  G.  Pascoli  :  Mai  più...  Mai  più  (Versi).  — 
D.  Castelli  :  Due  questioni  pedagogiche.  — 
L.  Nocentini  :  L’azione  inglese  in  China.  — 
V.  Benini  :  Il  pensiero.  —  La  vita  présente. 

—  A.  Délia  Seta  :  Augusto  Platen  e  i  suoi 
Tagebüclier.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Rivista  musicale  italiana,  Turin.  (Août  1900.) 
A.  Costa  :  Pensieri  sulla  storia  délia  musica. 

—  B.  Grassi-Landi  :  Genesi  délia  musica.  — 
O.  Chilevotti  :  Les  maîtres  musiciens  de  la 
renaissance  française.  —  D.  Sincero  :  Il  finalle 
dell’  Eroica.  —  C.  Somigli  :  La  tecnica  del 
canale  d’attacio.  — •  G.  Aiitonini  :  Un  episodio 
emotivo  di  Gaetano  Donizetti.  (Trimestriel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  ( Juillet 
1900.)  L’Italia  e  la  missione  civile  nell’ 
estreme  Oriente.  —  Cassandra  Vivaria  :  «  Via 
Lucis  »  (romanzo).  —  Ant.  Ferracciu  :  Note  su 
le  incompatibilità  parlementait.  —  P.  Orano  : 
Lo  spirito  politico  degli  italiani.  —  Gust.  Pit- 
taluga  :  Sulle  condizioni  del  clericalismo 
nello  université  italiane.  (Mensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (12  juillet  1900.)  Cap. 
Danrit  :  Petit  Marsouin.  —  Guydo  :  La  nuit 
blanche  d’un  ours  brun.  —  Eud.  Dupuis  :  Miss 
Porc-Epic.  — M.  Zeys  :  La  couleur  de  l’argent. 

—  Saint-Nicolas  à  l’Exposition.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (21  juillet  1900.) 

G.  Moynet  :  La  nouvelle  bibliothèque  du  con¬ 
grès  à  Washington.  —  W.  de  Fonvielle  : 
Revue  d’électricité.  —  P.  Combes  :  Les  char¬ 
pentes  en  fer.  —  H.  de  Varigny  :  Le  bison 
américain.  —  A.  Larbalètrier  :  Les  écoles 
pratiques  d’agriculture  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle.  —  W.  Monniot  :  Prudent  Dragon.  — 
Dr  J.  Rengade  :  La  famille  Clopinot.  —  Aca¬ 
démie  des  sciences.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (Juillet  1900.)  E.  Isabelle  : 
Le  Congrès  des  cercles  d’études  de  Paris.  — 
E.  M.  :  De  la  gymnastique  dans  les  patro¬ 
nages.  —  L.  Gillet  :  Sonnets.  —  Edw.  Montier  : 
Bathilde.  —  G.  Renard  :  Assemblée  générale 
des  jeunes  gens  de  Nancy.  —  M.  Lestien  : 
A  Notre-Dame  de  Grâce  de  Cambrai.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Août  1900.) 
Walter  Woocl  :  The  sentry  on  the  lifebuoy.  — 

H.  Olerich  :  The  cleverest  child  in  the  world. 

—  Walter  Ragge  :  A  modem  Gelert.  —  H.-W * 
Lucy  :  From  beliind  the  speaker’s  chair.  — 
Alf.  T.  Story  :  Deeds  of  daring  and  dévotion 
in  the  war.  —  P.  Hardy  :  The  typewriter  girl. 

—  F.  Anstey  :  The  brass  bottle.  (Mensuel.  Par 
an  :  18  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  juillet  1900.) 
Réception  de  Mgr  Lerné,  délégué  apostolique, 
par  S.  M.  le  Shah  de  Perse.  La  mission  d’Our- 


Périodiques 


1(37 


ruiah.  —  L’élection  du  catholicos  arménien 
de  Sis  en  Cilice.  —  Ingrate  Europe  î  —  L’ave¬ 
nir  de  la  Turquie.  —  La  question  arménienne 
et  la  Russie.  —  Etude  sur  les  patriarcats 
arméniens  catholiques  de  Cilicie  au  cardinal 
Hassam  et  de  Mgr  Azarian.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Teysmania,  Batavia.  (Juli  1900.)  A.-G.  Vor- 
derman  :  Iets  over  de  glaskauwerplanten  en 
liare  toepassing  in  de  inlandsche  genees- 
kunde.  —  J.-L.  Engel  :  Nadere  mededeelin- 
gen  omtrent  het  nut  van  «  Pangium  edule 
Rnio  ».  —  H. -J.  Wigman  :  De  klapper.  cocos 
nucifera  L.  —  S.-H.  Koorders  :  Iets  over  de 
flora  van  de  omstreken  van  Tosari  en  Ngadi- 
sari  op  den  Tengger.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
25  fr.) 


Tijdschrift  de  drie  talen.  Groningen.  {Augus- 
tus  1900.)  A.-M.  Molenaar  :  La  cigale  et  la 
fourmi.  Grammatisch  behandeld.  —  S.  van 
Doom  :  Vertaling  uit  het  Fransch  met  opmer- 
kingen.  —  L.  Van  Thiel  :  Der  Blumen  Radie. 

—  H.  Dykstra  :  Vertaling  in  het  Duitsch,  met 
opmerkingen.  Vertaling  in  het  Nederlandsch. 

—  H.  Poutsma  :  The  indefinite  pronoun  one. 

—  Vertaling  in  het  Nederlandsch.  (Maande¬ 
lijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Vox  Urbis,  Rome.  {25  juillet  1900  )  P.  Roa- 
sani  :  De  Europæ  gentibus  fœdere  jungendis. 

—  A.  Bartoli  :  De  capillorum  et  barbæ  usu 
apud  romanos.  —  A.  Vieillot  :  Ex  Gallia.  — 
De  omnium  rerum  expositionibus  deque 
hodierna  parisiensi.  —  T.  Paci  :  De  Sinæ  et 
Japoniæ  incolis.  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 

SUIVIE  d’un  bulletin  bibliographique  international 
Publiée  par  la  Librairie  Oscar  SCHEPENS  et  C'e,  16,  rue  Treurenberg ,  a  Bruxelles. 


FEITILLETOIST 


Annonces  de  LIBRAIRIE,  demandes  et  offres  de  livres  d’occasion. 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

12  insertions  (1  an)  1  insertion 

1  page  .  .  .  200  francs  —  40  francs 

1/2  »  ...  110  n  —  25  » 

1/4  »  .  .  .  60  5)  —  15  55 

1/8  55  ...  40  55  -  8  55 

ENCARTAGES  A  FORFAIT 

DEMANDES  ET  OFFRES  DE  LIVRES 

PETITES  ANNONCES  DIVERSES 

La  petite  ligne  :  50  centimes. 

Minimum  :  1  franc  par  annonce. 

Joindre,  si  possible,  le  montant  en  mandat  ou 
timbres  à  l'ordre  d'insertion. 

OFFRES  : 

DEMANDES  : 

Librairie  Oscar  Schepens  et  C'\  —  Bruxelles. 

Librairie  Oscar  Schepens  et  C'\  —  Bruxelles. 

Catalogue  de  livres  à  prix  réduits. 

Numéros  spécimens  gratuits  de  : 

Revue  Générale  ( mensuel ). 

Revue  Sociale  Catholique  (mensuel). 

Revue  Bibliographique  Belge  (mensuel). 

Echo  religieux  de  Belgique  (Bimensuel). 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention  (mensuel). 
De  Gracieuse ,  Modeblad  (halfmaandelijhs). 

Het  Katholieke  Stuiversmagazijn  (maandelijks). 

A  VENDRE  D’OCCASION  : 

Castelein.  Cours  de  Philosophie.  3  vol. 

Pastor.  Histoire  des  Papes. Tomes  Ier  et  II. 
Revue  de  linguistique  et  de  qihilologie  comparée. 
Origine  à  1897  inclus. 

Revue  du  travail  (lr°  année  :  1896).  Février  — 
Mars  —  Avril  —  Mai. 

Librairie  A.  Jullien.  —  Genève  (Suisse). 

Mémoires  delà  Société  de  physique  de  Genève. 
Archives  de  physique  de  Genève. 

Blunt.  Voyages  en  Arabie.  1  vol.  gr.  in-8°  de 

500  pages . 5  » 

Carbonnelle.  Les  Confins  de  la  Science  et  de 
la  Philosophie.  2  vol.  in- 18  ....  3  » 
Conti.  Histoire  de  la  Philosophie.  2  vol.  grand 

in-8° . 4  » 

Dixon.  La  Russie  libre.  1  vol.  grand  in-8°  de 

500  pages . 5  » 

Fabre  d’Exvieu.  Le  Livre  du  Prophète  Daniel. 

4  vol.  in-8° . 24  » 

Harlez.  L’École  philosophique  moderne  de  la 

Chine.  1  vol.  in-4° . 2  » 

Pellegrini.  I  diseredati  e  i  loro  diritti.  1  vol. 
in-4° . 3  )> 

jomitni.  —  Lruet  /  es  Jtievoiuiion.  io  vol.  et  a  allas. 

Tous  ouvrages  et  toutes  vues,  en  toutes 
langues,  relatifs  à  la  Suisse,  à  la  Savoie,  à 
Genève,  au  Mont-Banc. 

Sollicite  l’envoi  régulier  de  catalogues  de 
vente  et  à  prix  marqués. 

Achète  tous  les  périodiques  suisses. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTERATURE  GENERALE 

y 

Annales  du  Musée  du  Congo  publiées  par  ordre  du  Secrétaire  d’Etat. 
Botanique.  Série  II  :  Contributions  à  la  flore  du  Congo  par  Em.  De  Wildeman 
et  Th.  Durand.  Tome  I,  fasc.  2.  (2e  partie.)  Bruxelles ,  Impr.  Ch.  Van  de 
Weghe.  In-4°  de  iv-49  à  84  pages.  Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet. 
Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

BELLEFROID  (Paul),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  — 

Supplément  au  dictionnaire  français-néerlandais  des  termes  de  droit. 

Hasselt,  M.  Ceysens.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

FÉLIX  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  Travail.  Loi  de  la  vie  et  de  l’éducation.  Neu¬ 
vième  édition.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-18  de  66  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

Voici  la  neuvième  édition,  et  en  un  format  pratique,  d’un  des  meilleurs  discours  du  Père 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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Félix,  où  il  établit  les  grands  effets  régénérateurs  du  travail,  loi  de  la  vie,  loi  de  l’éducation. 
On  ne  saurait  trop  en  recommander  la  lecture  et  surtout  la  pratique,  en  un  moment  où  les 
méthodes  faciles  suppriment  l’effort  et  la  lutte,  essences  du  travail,  et  producteurs  de  volonté. 

C. 

MERCIER  (Désiré).  —  La  Psychologie  expérimentale  et  la  philoso¬ 
phie  spiritualiste.  Bruxelles,  Impr.  Bayez.  In-8°  de  32  pages.  (Hors  com¬ 
merce.) 

(Extrait  des  Bulletins  de  l’Académie  roijale  de  Belgique.) 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 

BAUWENS  (Dr  Is.).  —  Het  Alcoholismus.  Brussel.  Drukk.  Polleunis 
en  Ceuterick.  1  boekd.  in-8°  van  744  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

CAMERLYNCK  (Achille),  S.  T.  D.  —  Quelques  textes  de  S.  S. 
Léon  XIII  et  de  NN.  SS.  les  évêques  de  Belgique  sur  les  œuvres 
sociales  du  clergé.  Bruges,  Impr.  Ch.  Houdmont.  In-8°  de  32  pages.  Prix  : 
35  centimes. 

DU  CAJU  (Marie).  —  De  l’Éducation  de  la  prévoyance.  Propagande 
par  l’école.  —  Mutualité  scolaire.  3e  édition  revue  et  considérablement  aug¬ 
mentée.  Nivelles,  Impr.  Lanneau  et  Despret.  Petit  in-8°  de  30  pages.  Prix  : 
20  centimes. 

—  Wet  van  den  lOden  Mei  1900  nopens  de  ouderdomspensioenen  een- 

voudig  uitgelegd  ten  behoeve  van  de  werklieden,  de  leerlingen  der  scholen 
van  volwassenen,  der  huishoud-,  beroeps-  en  nijverheidsscholen,  enz.  Gent, 
A.  Biffer.  Klein  in-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

GÉRARD  (Alexandre).  —  Le  Repos  du  dimanche  et  la  législation 
belge.  Namur ,  V.  Delvaux.  In-8°  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  de  l'arrondissement  de  Namur.) 

GOBLET  D’ALVIELLA  (Comte).  —  La  Représentation  proportion¬ 
nelle  en  Belgique.  Histoire  d’une  réforme.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch ; 
Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xn-176  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

Œuvres  (Les)  sociales  de  Morlanwelz.  Leur  création.  Leur  développe¬ 
ment.  Bruxelles,  Impr.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-8°  de  106  pages.  (Hors  com¬ 
merce. 
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BOURGEOIS  (Hector)  en  DECLERCQ  (Gustaaf).  —  Geschiedenis  der 
gilde  van  ambachten  en  neringen  van  Ardoyeenharer  tien  afdeelingen. 

Leenkas  —  Hulpkas  —  Muziek  —  Weversvak  —  Volksretraiten  — 
Akademie  —  Kunstkring  —  Processiegilde  —  Bakkersvereeniging  — 
Lijfrentkas.  Pitthem ,  \Ve  Veys-David.  1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  Prijs  : 

1  fi*.  25. 

DEFIVES-DE  SAINT-MARTIN  (L.).  —  Pro  Pétri  sede  ou  nos 

t 

zouaves  belges  à  Rome.  Histoire  documentée  des  invasions  des  Etats  pon¬ 
tificaux  en  1860,  1867  et  1870,  contenant  la  biographie  des  zouaves  belges 
morts  au  service  du  Saint-Père.  Tome  I.  Orné  de  nombreuses  illustrations. 
Averbode,  Imprimerie  de  V Abbaye.  1  vol.  grand  in-8°  de  340  pages.  Prix  : 

2  fr.  50. 

Les  ouvrages  consacrés  à  l’histoire  des  zouaves  pontificaux  ne  manquent  point,  mais 
jusqu’aujourd’hui  nous  n’en  possédions  pas  où,  au  milieu  du  récit  des  événements  qui  ame¬ 
nèrent  la  chute  du  pouvoir  temporel,  le  rôle  joué  par  les  Belges  se  trouvait  spécialement  mis 
en  lumière. 

Cette  lacune  vient  d’être  comblée  dans  un  livre  intéressant  publié  par  M.  Defîves-de  Saint- 
Maurice,  de  l’abbaje  d’Averbode. 

Cet  ouvrage  comprendra  deux  parties,  dont  la  première  nous  est  donnée  aujourd’hui.  Dans 
le  premier  volume,  l’auteur  se  borne  à  raconter  les  événements  qui  commencent  à  1848  et  se 
terminent  en  1860  par  l’invasion  des  Marches  et  de  l’Ombrie  par  l’écrasement  des  troupes 
pontificales  à  Castelfidardo  et  à  Ancône. 

Dans  le  second  volume,  M.  Defives-de  Saint-Martin  racontera  la  lutte  sourde  que  le  gou¬ 
vernement  de  Pie  IX  eut  à  soutenir  contre  le  gouvernement  italien,  l’invasion  garibaldienne 
en  1867,  la  prise  de  Rome  en  1870. 

L’ouvrage  est  écrit  d’une  manière  qui  le  rend  agréable  à  lire  et  il  a  le  mérite  de  donner  des 
détails  nouveaux.  L’auteur  a  reçu  des  communications  de  plusieurs  an'ciens  zouaves  pontifi¬ 
caux.  Il  a  pu,  en  outre,  faire  usage  de  pièces  inédites.  Il  lui  a  été  notamment  donné  de  puiser 
dans  les  documents  réunis  par  le  comte  de  Villermont  qui,  en  sa  qualité  de  président  du 
comité  pontifical  de  Bruxelles,  correspondit  directement,  d’avril  1860  à  septembre  1870,  avec 
Mgr  de  Mérode,  le  général  Kanzler,  les  colonels  Becdelièvre,  Allet  et  de  Charette.  Il  a  trouvé 
là  des  éléments  qui  donnent  de  la  valeur  à  son  travail. 

Il  est  regrettable  que  pour  illustrer  son  oeuvre,  M.  Defives-de  Saint-Martin  n’ait  pas  fait 
usage  des  procédés  photographiques  si  peu  coûteux  et  si  artistiques,  généralement  en  usage 
aujourd’hui.  On  regrette  de  voir  dans  ce  volume  les  gravures  grossières  qui  sont  destinées  à 
l’orner.  A.  De  R. 
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DONNET  (Fernand).  —  Les  Lombards  dans  les  Pays-Bas.  Termonde , 
A.  De  Schepper-Phüips.  In-8°  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l’ancien  pays  de  Termonde .) 

On  connaît  le  rôle  joué  dans  l’histoire  économique  de  l’Europe,  pendant  le  moyen  âge 
et  les  temps  modernes,  par  cette  classe  de  gens,  banquiers  honnêtes  ou  vils  usuriers,  qu’on 
désignait,  sans  toujours  bien  se  rendre  compte  de  leur  nationalité,  sous  les  noms  de  Cahor- 
sins,  Juifs  et  Lombards.  Tantôt  agents  très  appréciés  par  les  gouvernants  auxquels  ils  four¬ 
nissaient  le  nerf  de  la  guerre,  tantôt  exploiteurs  éhontés  de  la  misère  du  peuple  qui  les 
haïssait  et  n’avait  recours  à  leurs  services  qu’en  cas  d’extrême  nécessité,  leur  histoire  est  une 
suite  continuelle  de  privilèges  et  d’ordonnances  répressives.  La  brochure  de  M.  Donnet 
apporte  quelques  documents  inédits  sur  cette  matière  ;  documents  qui  ne  jettent  pas,  il  est 
vrai,  un  jour  nouveau  sur  l’histoire  générale  des  Lombards,  mais  qui  ont  leur  importance 
pour  l’histoire  locale,  notamment  de  Termonde,  de  Bruges,  d’Anvers,  etc. 

Le  titre  :  Les  Lombards  dans  les  Pays-Bas  promet  plus  que  l’ouvrage  ne  donne  en  réalité. 
Nous  n’aimons  pas  non  plus  le  système  de  transcription  usité  par  M.  Donnet  pour  ses  docu¬ 
ments  inédits.  Pourquoi  maintenir  les  signes  d’abréviation  qui  sont  dans  les  manuscrits? 
Cette  méthode  est  absolument  condamnée  de  nos  jours.  Les  références  bibliographiques 
d’autre  part  laissent  beaucoup  à  désirer  :  jamais  M.  Donnet  n’indique  l’année  de  publication 
de  l’ouvrage  cité,  rarement  il  donne  la  page  du  volume,  le  folio  du  manuscrit.  Le  fait  qu’il 
renvoie,  à  l’appui  de  ce  qu’il  dit  sur  le  commerce  de  l’argent  au  moyen  âge,  au  travail  abso¬ 
lument  suranné  et  trop  général  de  J  Raepsaet  :  Analyse  de  l'origine  et  des  progrès  des  droits  des 
Belges  et  Gaulois,  semble  prouver  qu’il  n’est  pas  au  courant  de  la  riche  littérature  française, 
allemande  et  anglaise  qui  existe  sur  ce  sujet.  H.  V.  H. 


JANSSENS  (G.).  —  Gheel  in  beeld  en  schrift.  Turnhout,  DruUU. 
J.  Splichal.  1  boekd.  in-8°  van  320  bladz.  Gebonden.  Prijs  :  12  fr.  50. 

Peu  de  nos  communes  belges  ont  été  jusqu’aujourd’hui  le  sujet  de  monographies  aussi 
soignées  que  celle  consacrée  à  Gheel  par  M.  le  chanoine  Janssens.  Le  coquet  aspect  du  volume 
imprimé  sur  beau  papier  glacé  et  orné  de  cent  trente-huit  illustrations  exécutées  avec  un  soin 
extrême  est  à  lui  seul  déjà  une  attraction. 

On  n’ouvre  pas  le  livre  sans  le  parcourir  tout  entier  avec  un  grand  plaisir  pour  les  yeux. 

Le  texte  n’est  pas  moins  soigné  que  l’impression  et  l’illustration. 

L’auteur  s’est  efforcé  d’être  complet  sans  qu’on  ait  toutefois  à  lui  reprocher  dans  son  œuvre 
d’inutiles  longueurs. 

11  raconte  d’abord  la  poétique  légende  de  Sainte-Dymphne,  la  douce  patronne  de  Gheel,  sa 
haute  naissance,  les  motifs  qui  lui  font  abandonner  son  pays  natal,  son  installation  en 
Campine,  la  trahison  qui  la  livre  à  son  père,  son  martyre,  son  ensevelissement  par  les  anges, 
les  miracles  obtenus  par  son  intercession. 

L’auteur  retrace  ensuite  rapidement  l’histoire  de  la  commune  sous  l’ancien  régime,  puis 
dans  un  chapitre  très  détaillé  dit  ce  qu’elle  est  aujourd’hui.  Il  en  fait  la  description  topo¬ 
graphique,  parle  de  son  agriculture  et  de  son  industrie.  Il  décrit  minutieusement  la  localité 
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et  ses  monuments  :  l’église  Saint-Amand,  l’église  Sainte-Dymphne,  —  à  laquelle  il  consacre 
80  pages,  —  l’hôpital,  le  collège,  l’orphelinat.  Les  bourgs  voisins  immédiats  de  Glieel, 
Ten  Aert,  Bell,  Steelen,  Oosterloo,  Zammel,  Lariem,  sont  aussi  l’objet  d’un  chapitre  non  sans 
intérêt. 

La  vie  intellectuelle  à  Gheel,  —  l’enseignement,  la  presse,  les  confréries,  les  sociétés,  la 
musique,  —  nous  est  caractérisée  à  son  tour. 

L’auteur  ne  pouvait  passer  sous  silence  la  question  du  traitement  réservé  aux  aliénés.  Il  y 
consacre  un  bon  quart  de  son  volume.  Il  raconte  d’abord  l’histoire  de  la  colonie  dans  le  passé, 
puis  montre  ce  qu'elle  est  devenue  actuellement.  Il  donne  de  nombreux  détails  sur  la  manière 
dont  les  aliénés  sont  soignés  à  Gheel  et  sur  les  résultats  obtenus. 

Nous  souhaitons  à  l’œuvre  de  M.  le  chanoine  Janssens  grand  succès;  elle  le  mérite  parle 
soin  et  la  conscience  qu’il  a  mis  à  la  mener  à  bonne  fin.  A.  De  R. 

KURTH  (Godefroid).  —  L’Église  aux  tournants  de  l’histoire. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  grand  in-12  carré  de  156  pages. 
Prix  :  3  fr. 

En  publiant  ce  livre,  résumé  des  conférences  qu’il  a  données  aux  dames  d’Anvers, 
M.  Kurtli  a  montré,  une  fois  de  plus,  combien  le  talent  littéraire,  la  science  historique  et 
la  foi  chrétienne  s’unissent  chez  lui  dans  une  heureuse  mesure,  justifiant  ainsi  de  nouveau 
l'universelle  renommée  attachée  à  son  nom.  On  retrouve  dans  cette  œuvre  toutes  les  qualités 
qui  ont  fait  de  l’auteur  des  Origines  de  la  civilisation,  de  Clovis,  de  Sainte  Clotilde ,  de  l'Histoire 
poétique  des  Mérovingiens  et  d’autres  travaux  érudits,  un  des  premiers  parmi  les  historiens 
contemporains. 

M.  Kurtli  a  voulu  raconter  en  ce  volume,  —  où  foisonnent  les  pages  éloquentes  et 
convaincantes,  —  le  rôle  joué  par  l’ÉgliseJ  dans  les  événements  marquants  de  l’ère 
chrétienne.  Il  a  voulu  caractériser  son  action  à  travers  le  développement  de  la  civilisation 
moderne. 

L’auteur  avait  déjà  magistralement  défini  dans  les  Origines  de  la  civilisation  ce  qu’il  faut 
entendre  par  civilisation  et  le  lecteur  retrouvera  dans  L'Église  aux  tournants  de  l’histoire  cette 
théorie  d’une  remarquable  élévation  philosophique. 

Ce  que  l’écrivain  liégeois  appelle  le  premier  tournant  de  l’histoire,  c’est  le  moment  où 
l’Eglise,  malgré  les  résistances  qu’elle  rencontre  à  Jérusalem  parmi  les  juifs  disciples  du 
Christ,  s’ouvre  aux  Gentils  comme  aux  fils  de  Juda.  Plus  tard,  il  fut  à  craindre  que  la 
civilisation  chrétienne  ne  s’identifiât  avec  la  civilisation  romaine  et  ne  pérît  sous  les  ruines 
dont  se  couvrait  l’ancien  monde,  mais  l’Eglise  accueillit  les  barbares  comme  elle  avait  accueilli 
les  Gentils  et,  franchissant  ce  nouveau  tournant  de  l’histoire,  elle  mérita  une  seconde  fois 
son  nom  d’Église  universelle. 

Pendant  la  féodalité,  un  danger  grave  la  menace.  Les  empiétements  du  pouvoir  civil 
tendant  à  faire  disparaître  le  grand  principe  évangélique  de  la  distinction  des  pouvoirs  en 
établissant  ce  que  l’on  a  appelé  l 'investiture  laïque.  L’Etat  veuf  faire  de  l’Eglise  une  annexe  de 
son  domaine.  Il  veut  lier  au  sien  le  sort  de  l’Église.  Les  prêtres  servent  l’État  avant  de  servir 
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Dieu.  On  connaît  la  triste  situation  qu’acquit  ainsi  l’Eglise  et  comment,  déjà  au  xT  siocle,  le 
peuple  chrétien,  dégoûté  de  ses  pasteurs  asservis,  se  trouva  mûr  pour  l’hérésie  ou  pour  la 
perte  de  la  foi.  Mais  les  papes,  dont  les  Césars  d’Allemagne  avaient  voulu  faire  en 
quelque  sorte  des  chapelains  impériaux,  s’émancipèrent  de  la  servitude.  Les  efforts  de 
Grégoire  VII,  continués  par  ses  successeurs,  affranchirent  aussi  l’Eglise  qui,  par  le 
concordat  de  Worms,  reconquit  la  liberté  de  ses  élections  canoniques.  Une  réforme  suivit 
et  la  société  redevint  chrétienne.  Tel  fut  le  troisième  tournant  de  l’histoire. 

En  ayant  à  lutter  contre  la  théorie  du  pouvoir  absolu  du  prince,  la  théorie  du  césarisme, 
que  les  juristes  puisaient  dans  le  droit  romain,  l’Eglise  se  trouva  au  quatrième  tournant  de 
l’histoire. 

Cette  lutte,  qui  dure  encore  et  dans  laquelle  Bonifiace  VIII  et  Philippe  le  Bel  jouèrent  aux 
débuts  les  rôles  prédominants,  n’a  pas  donné  jusqu’aujourd’hni  la  victoire  à  l'Église. 
M.  Kurtli,  dans  une  belle  page,  que  l’espace  dont  nous  disposons  dans  cette  revue  ne  nous 
permet  malheureusement  pas  de  reproduire,  montre  les  tristes  résultats  du  conflit  pour  la 
société  contemporaine. 

En  rencontrant  la  Renaissance,  l’Eglise  rencontra  un  nouveau  tournant  de  l’histoire. 

«  Vis  à  vis  du  grand  mouvement  de  la  Renaissance,  l’Eglise  se  souvint  de  sa  mission 

. 

éternelle  ;  elle  se  rappela  qu’elle  n’était  pas  seulement  la  religion  des  peuples  enfants  et  des 
sociétés  pauvres,  mais  qu’elle  avait  aussi  à  mener  à  Dieu  les  nations  riches  et  les 
civilisations  éclairées.  Loin  de  maudire  les  richesses  de  la  science  et  l’opulence  des  arts, 
parce  qu’elle  en  voyait  faire  souvent  un  usage  pervers,  elle  les  bénit  et  voulut  les  faire 
contribuer  à  la  glorification  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes.  Et,  avec  cette  largeur  de  vue  et 
cette  hardiesse  d’allure  que  nous  lui  avons  reconnues  dans  les  crises  antérieures,  au  lieu  de 
s’opposer  à  l’avenir  pour  être  écrasée  par  lui,  ou  de  se  tenir  en  dehors  pour  être  laissée  en 
arrière,  elle  s’empara  résolûment  de  la  bannière  du  progrès  intellectuel  et  elle  prit  la  tête 
du  mouvement  qui  entraînait  l’humanité  vers  des  destinées  sans  limites.  »  M.  Kurth 
justifie  cette  affirmation  en  montrant  ce  que  fut,  au  point  de  vue  de  la  science,  de  l’art  et  de 
la  poésie,  l’œuvre  de  Pie  II,  de  Nicolas  V,  de  Jules  II  et  de  Léon  X  :  Il  décrit  l’Église 
marchant  dans  cette  voie  nouvelle  sans  abandonner  «  aucune  parcelle  des  vérités 
supérieures,  aucun  commandement  de  sa  loi  morale,  aucun  article  de  son  credo.  » 

M.  Kurth  consacre  le  dernier  chapitre  de  son  livre  à  étudier  Faction  de  l’Église  en  face  de 
la  Révolution,  non  seulement  de  la  Révolution  de  1789,  mais  aussi  de  celle  qui  semble  se 
préparer  aujourd’hui.  Il  dit  la  triste  situation  dans  laquelle  était  plongé  le  clergé  au  moment 
où  éclatait  la  terrible  tourmente  qui  mit  fin  à  l’ancien  régime;  il  dit  aussi  les  forces 
nouvelles  acquises  depuis  par  l’Église,  le  relèvement  moral  de  ses  membres,  l’orientation 
d’universelle  charité  qu’elle  donne  à  sa  politique.  Ces  pages  comptent  parmi  les  meilleures 
du  livre.  Elles  s’ajoutent  heureusement  à  toutes  celles  que  l’éloquent  écrivain  a  déjà  écrites 
pour  la  question  sociale.  A.  De  R. 


NAU  (F.).  —  Les  Croisés  Henry  et  Godefroy  du  château  de  Asscha 

(Assche,  Asch  ou  Aix),  d’après  les  historiens  occidentaux  et  deux  notices 
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syriaques  du  xue  siècle.  Hasselt,  Eug.  Leën.  In-8°  de  24  pages.  (Hors 
commerce.) 

Les  historiens  des  croisades  donnent  des  détails  nombreux  sur  deux  chevaliers  qu’ils 
appellent  Henry  et  Godefroy  de  Asscha. 

M.  Nau,  dans  la  brochure  que  nous  avons  à  analyser,  résume  ce  que  l’on  sait  de  leur 
existence.  Il  cherche,  de  plus,  à  déterminer  la  localité  d’où  ils  étaient  originaires. 

Des  différentes  sources  qu’il  a  pu  consulter,  l’écrivain  conclut  que  le  château  d’ Asscha  pour¬ 
rait  bien  avoir  été  situé  aux  environs  de  Mechelen-sur-Meuse. 

M.  le  docteur  Bamps  a  fait  suivre  la  brochure  de  M.  Nau  de  quelques  considérations  pour 
en  confirmer  les  conclusions.  D'après  lui,  il  y  aurait  des  raisons  de  croire  que  le  château 
d’Asscha  serait  le  manoir  d’Elsoo.  A.  De  K. 


ROUSSELLE  (Charles).  —  Biographie  montoise  du  XIX(  siècle.  1800- 

1899.  Mons,  Mme  L.  Desguin.  1  vol.  petit  in-8°  de  250  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  recueils  de  biographies  sont  des  œuvres  de  très  grande  utilité,  quand  ils  sont  écrits 
avec  soin  et  modération.  Le  volume  publié  par  M.  Rousselle  a  ces  qualités.  Consacré  aux 
hommes  marquants,  qui,  à  un  titre  quelconque,  appartiennent  à  la  vieille  cité  hennuyère,  il 
se  borne  pour  chacun  d’eux  à  énoncer  quelques  dates  et  quelques  faits.  En  indiquant  les 
sources  où  il  a  puisé  les  éléments  de  ses  notices,  M.  Rousselle  permet  ainsi  à  ceux  que 
la  chose  intéresserait  de  se  livrer  facilement  à  des  recherches  plus  approfondies. 

L’œuvre  mérite  d'être  louée  pour  la  manière  dont  elle  a  été  conçue  et  exécutée. 

A.  De  R. 


VAN  HOVE  (A,).  —  Étude  sur  les  conflits  de  juridiction  dans  le 
diocèse  de  Liège  à  l’époque  d’Evrard  de  la  Marck  (1506-1538).  Disser¬ 
tation  présentée  à  la  faculté  de  théologie  de  l’Université  de  Louvain  pour 
l’obtention  du  grade  de  docteur  en  droit  canon.  Louvain ,  Impr.  Van  Linthout. 
1  vol.  in-8°  de  xxvi-160  pages. 

M.  l’abbé  Van  Hove,  docteur  en  droit  canon,  vient  d’offrir  à  la  Faculté  de  théologie,  de 
Louvain  sa  présente  dissertation  inaugurale  sur  les  conflits  de  juridiction  au  diocèse  de 
Liège,  durant  le  règne  de  l’un  des  plus  célèbres  prélats  de  la  principauté,  le  cardinal  Erard 
de  la  Marck. 

Nous  n’allons  pas  refaire  ici,  dans  un  simple  article  de  bibliogragraphie,  l’histoire  des 
exemptions  ecclésiastiques,  moins  encore  en  discuter  l’origine  ou  la  légitimité.  Partout  où 
il  y  aura  des  hommes,  il  y  aura  des  misères  ;  l’ordre  religieux  a  connu  ces  conflits  d’une 
acuité  bien  plus  intense  qu’aujourd’hui.  C’est  une  bien  longue  histoire  que  celle  de  la  lutte 
des  évêques  d’Avranches  et  du  Mont-Saint-Michel,  de  l’abbé  de  Saint-Bertin  et  de  l’évêque 
de  Saint-Omer.  De  nos  jours  encore,  feu  Mgr  Darboy  s’attira  une  lettre  des  plus  sévères  de 
Pie  IX  pour  avoir  voulu  visiter,  à  Paris,  une  maison  de  jésuites  et  un  couvent  de  capucins. 
Au  point  de  vue  humain,  en  dehors  de  toute  préoccupation  spirituelle,  un  évêque  tel  qu’Erard 
de  la  Marck,  ayant  dans  sa  principauté  soixante-trois  collégiales  proprement  dites,  dix 
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couvents  de  religieuses  clianoinesses,  au  total  six  à  sept  mille  personnes  exemptes  de  la  juri¬ 
diction  diocésaine,  devait  trouver  la  chose  assez  déplaisante.  Il  essaya  de  réagir  contre  cette 
situation  que  le  cours  des  temps  avait  faite. 

C’est  l’histoire  de  ces  tentatives  que  M.  le  docteur  Van  Hove  a  entrepris  de  nous  raconter, 
avec  détails  et  en  remontant  aux  sources,  jusques  y  compris  les  archives  du  Vatican. 

Erard,  ne  l’oublions  pas,  fut  prince-évêque  de  Liège  de  1506  à  1538,  c’est-à-dire  durant  un 
tiers  de  siècle.  Sa  juridiction  s’étendait  bien  au  delà  des  limites  de  son  Etat.  Louvain,  Aix- 
la-Chapelle  ressortissaient  de  son  diocèse.  C’est-à-dire  qu’il  pourra  avoir  des  difficultés  avec 
le  duc  de  Brabant,  Charles-Quint  et  avec  le  même  Charles,  empereur  d’Allemagne,  et  son 
aïeul  Maximilien,  avec  la  Faculté  des  Arts,  à  Louvain,  au  sujet  de  la  collation  des  cures. 

Après  un  exposé  de  l’état  réel  des  choses,  M.  l’abbé  Van  Hove,  dans  une  première  section, 
raconte  les  luttes  de  l’évêque  avec  le  clergé  secondaire,  appuyé  dans  sa  résistance  par  les 
privilèges  de  Jules  II,  Léon  X,  Adrien  VI.  Les  chapitres  lui  opposèrent  une  résistance  violente, 
illégale,  inspirée  quelques-uns  par  des  motifs  peu  avouables.  De  son  côté,  malgré  le  noble 
but  de  réformer  son  diocèse,  Erard  dépassa  la  mesure  et  exagéra  son  autorité  en  rejetant 
dans  leur  ensemble  toutes  les  exemptions. 

A  la  deuxième  section,  on  admirera  la  ténacité  avec  laquelle  l’évêque  revendiquait  ses 
droits  d’intervention  en  matière  bénéfîciale.  Il  y  eut  un  accord  :  l’évêque  recouvra  la  nomina¬ 
tion  aux  bénéfices  séculiers  durant  le  plus  grand  nombre  de  mois  de  chaque  année. 

L’évêque  avait  préparé  les  voies  au  concondat  de  1542,  conclu  avec  Charles-Quint  comme 
duc  de  Brabant,  par  Corneille  de  Berghes,  son  successeur.  Cet  acte  déterminant  la  compé¬ 
tence  respective  des  deux  puissances  fut  accepté  par  l’évêque  de  Cambrai,  et  plus  tard  par 
les  titulaires  des  nouveaux  évêchés,  sous  Philippe  II.  Ce  concordat,  œuvre  des  légistes, 
amena  une  paix  relative;  c’était  un  acte  imposé  par  les  circonstances,  il  fallut  bien  le  subir. 

Cette  dissertation  sera  complétée  plus  tard.  Elle  est  souverainement  intéressante. 

Ad.  D. 


LITTERATURE  —  ROMANS 


CHOT  (J.).  —  Cunroth  le  Scandinave.  Histoire  dramatique.  Bruxelles, 
G.  Balat.  1  vol.  in-12  de  200  pages.  Prix  :  2  fr. 


C’est  un  livre  à  grandes  prétentions  ;  les  nébulosités  des  romans  du  Nord  ont  tenté  l’ima¬ 
gination  de  l’auteur.  L’action  se  passe  vers  le  milieu  du  Ve  siècle  :  Les  Francs,  païens  encore, 
viennent  de  s’installer  dans  le  nord  de  la  Gaule.  L’aman  Huldas  commande  une  de  leurs 
tribus,  campée  sur  les  rives  de  la  Meuse,  à  l’endroit  où  s’élève  aujourd’hui  Freyr. 

L’auteur  s’est  livré  à  de  laborieuses  recherches  pour  donner  aux  actes  symboliques  de  ses 
personnages  un  décor  exact  ;  néanmoins  l’œuvre  n’est  pas  exempte  d’anachronismes  dans 
certains  détails  des  descriptions.  Ce  qu’il  faut  louer,  c’est  la  forme;  le  style  annonce  un 
écrivain  sérieux  qui  n’a  pas  encore  dit  son  dernier  mot.  G.  D. 
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J.  A.  —  Tranquillité  des  nuits!  Comédie  en  un  acte.  Adapté  de  l’anglais. 
Bruxelles,  Imprimerie  nationale.  Grand  in-12  de  46  pages.  Prix  :  50  cent. 

NORDI  (Jules).  —  Edmond  Rostand  et  l’Aiglon.  Notes,  critiques,  ana¬ 
lyses  et  impressions  sur  Edmond  Rostand  et  «  l’Aiglon  »,  drame  en  6  actes 
en  vers.  Bruxelles,  Dechenne  et  Cie.  Petit  in-4°  de  46  pages  avec  gravures. 
Prix  :  1  fr.  25. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

CATS  (Vader).  —  Leve  de  jeugd.  Vierstemmige  marsch.  Muziek  van 
Bavo.  Antwerpen,  G.  Faes.  Groot  in-8°  van  6  bladz. 

LEVRIE  (Jan-Frans),  priester.  —  Liever  ambachtsman.  Gent,  Snoeck- 
Ducaju  en  Zoon.  In-32  van  24  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  NERUM  (Léo).  —  Bij  kinderen.  Tweede  uitgave.  Antwerpen, 
G.  De  Vreese.  1  boekd.  in-8°  van  212  bladz.  met  platen.  Gekartonneerd. 

VAN  NIJFFEL  (Petrus).  —  Eene  jas  op  reis.  Blijspel  met  zang  in  één 
bedrijf.  Muziek  van  toondichter  Gustaaf  Pape.  Aalst,  Druh.  J.  Van  Nuffel. 
In-12  van  36  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

—  In  het  misverstand,  herberg.  Blijspel  met  zang  in  één  bedrijf.  Roese- 
lare ,  J.  De  Meester.  In-12  van  28  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

COLLON  (A.)  —  Etude  sur  la  cryptographie.  Son  emploi  à  la  guerre 
et  dans  la  diplomatie.  Tome  I.  Bruxelles,  Falh  fils.  1  vol.  grand  in-12  de 
202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Comité  maritime  international.  Bulletin  n°  7.  Conférence  de  Paris  des 
1er,  2  et  3  octobre  1900.  Rapports  préliminaires.  I.  Anvers,  Impr.  J.-E. 
Buschmann.  In-8°  de  66  pages. 


SCIENCES  MÉDICALES 

CASSE  (Dr  J.).  —  La  Cure  marine  sur  le  littoral  belge.  Ostende ,  Godt- 
furneau.  1  vol.  petit  in-8°  de  vi-118  pages.  Prix  :  2  fr. 
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LAMBOTTE  (Dr  U.)-  —  Recherches  sur  les  bacilles  diphtériques  et 
pseudo-diphtériques  de  l’homme  et  des  animaux.  Bruxelles ,  Impr. 
Rayez.  In-8°  de  36  pages  avec  2  planches  hors  texte.  (Hors  commerce.) 

(. Mémoires  publiés  par  V Académie  royale  de  Belgique.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


FA  VIER  (Mgr  Alphonse).  —  Péking.  Histoire  et  description.  Ouvrage 
orné  de  524  gravures  anciennes  et  nouvelles  reproduites  ou  exécutées  par 
des  artistes  chinois  d’après  les  plus  précieux  documents.  Bruxelles ,  Desclée, 
De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  petit  in-4°  de  416  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Péking-,  la  capitale  de  la  Chine,  de  ce  pays  étrange,  terrible  et  enfantin,  d’où  nous  arrivent 
depuis  plusieurs  mois  des  dépêches  déconcertantes  pour  notre  diplomatie!  Péking  !  la  ville 
mystérieuse,  inconnue  de  presque  tous  les  Européens  et  dans  laquelle  se  jouent  actuellement 
des  drames  si  poignants,  des  tragédies  si  atroces  ! 

Quel  ouvrage  pourrait  être  plus  opportun  et  d’un  intérêt  plus  saisissant? 

Il  n’est  pas  seulement  opportun,  il  est  complet  et,  par  un  hasard  singulier  qui  en  augmente 
la  valeur  et  en  avive  l’actualité,  il  a  pour  auteur  un  des  témoins  de  la  haine  des  Célestes 
contre  les  Occidentaux,  Mgr  Favier,  vicaire  apostolique  de  Péking,  missionnaire  en  Chine 
depuis  trente-huit  ans  ! 

Aussi  trouve-t-on  dans  ce  bel  ouvrage  tout  ce  qui  peut  captiver  l’attention  du  lecteur  et 
satisfaire  sa  curiosité  :  l’histoire  des  temps  fabuleux  et  des  premières  dynasties  ;  —  l'exposé 
des  croyances  diverses  où  se  complaît  le  plus  éclectique  des  peuples  en  fait  de  religions  ;  — 
le  récit  des  relations  de  l’Europe  avec  la  Chine  ;  —  le  résumé  des  travaux  apostoliques  de 
nos  admirables  missionnaires;  — .et  surtout  la  description  de  la  capitale  gigantesque  que  les 


qui  encombrent  ses  rues,  des  longues  caravanes  qui  parcourent  ses  avenues,  de  son  architec¬ 
ture,  mélange  de  décombres,  de  falbalas  et  de  splendeurs. 


Une  illustration  très  nombreuse  et  purement  chinoise  présente  à  chaque  page  des  types,  des 
paysages,  des  scènes  de  mœurs,  des  portraits,  dont  la  variété  est  presque  infinie. 

Tel  est  le  volume  qu’a  écrit,  dans  les  rares  loisirs  de  sa  carrière  apostolique,  le  vaillant 
prélat  dont  tous  nos  ambassadeurs  en  Chine  ont  tant  de  fois  redit  l’habileté,  et  nos  explora¬ 
teurs  la  bienveillance.  S. 


MANDAT-GRANCEY  (Baron  E.  de).  —  Au  Congo.  1898.  Impressions 
d’un  touriste.  Ouvrage  orné  de  gravures  d’après  des  photographies  et  d’une 
carte.  Paris,  E.  Plon-Nourrit  et  Cic.  1  vol.  in-12  de  300  pages.  Prix  :  4  fr. 


J’ai  passé  quelques  agréables  heures  à  lire  le  coquet  volume  dans  lequel  M.  de  Mandat- 
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Grancey  raconte  le  voyage  qu’il  fit  au  Congo  belge  à  l’occasion  de  l’inauguration  du  chemin 
de  fer. 

On  ne  pourrait  imaginer  récit 'plus  varié,  plus  pittoresque,  plus  coloré,  plus  attrayant 
Anecdotes,  scènes  de  mœurs,  descriptions  se  succèdent  en  un  style  plein  de  charme.  11  n’y  a 
dans  ce  livre  aucune  page  qui  soit  à  passer.  Toutes  sont  intéressantes  à  des  titres  divers. 

M.  de  Mandat-Grancey  n’est  pas  seulement  un  voyageur  qui  raconte  ce  qu'il  a  vu,  c’est 
aussi  un  philosophe  qui  tire  des  conclusions  de  ce  qu’il  a  remarqué.  Mais  sa  philosophie  est 
très  paradoxale  et  pas  du  tout  convaincante.  Maintes  de  ses  théories  appellent  la  réfutation. 

A.  De  R. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

CHARLIER  (Théo).  —  Elisabeth-marche  composée  à  Toccasion  des 
fiançailles  de  Son  Altesse  Royale  la  Princesse  Elisabeth,  duchesse  en  Bavière, 
et  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Albert  de  Belgique.  Anvers,  G.  Faes. 
In -4°  de  7  pages. 

GEZELLE  (Guido).  —  Drij  liederen  voor  gewone  stemmen.  I.  Roozemond. 
—  II.  De  Meiboom#  —  III.  De  Ivoning  is  gekomen.  Getoondicht  door 
Fr.  Verhelst  met  begeleiding  van  klavier.  Anhverpen,  G.  Faes.  In-4°  van 
12  bladz. 

MARMOL  (Bon  F.  del).  —  Dictionnaire  des  filigranes  classés  en  groupes 
alphabétiques  et  chronologiques.  Paris,  Marchai  et  Billard;  Namur , 
J.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de  192  pages.  Prix  :  8  fr. 

RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 

avoisinants.  Belgique  —  Royaume  des  Paj^s-Bas  —  Luxembourg  —  Alle¬ 
magne  —  France.  Tome  III,  fascicule  3  avec  2  planches  hors  texte. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  249  à  376  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 

Ce  fascicule  achève  la  description  des  sceaux  ayant  appartenu  à  des  personnes  dont  le  nom 
commence  par  la  lettre  R.  11  donne  également  en  grande  partie  ce  qui  concerne  les  noms 
commençant  par  les  lettres  S  ou  Z. 

Au  milieu  des  notices  d’étendue  ordinaire,  il  y  en  a  quelques-unes  de  notable  longueur, 
par  exemple  celles  qui  concernent  les  familles  ou  seigneuries  de  Royer  de  Dour,  Rotselaer, 
Rubempré,  Salin,  Sirejacob,  T’Serclaes,  etc.  Il  faut  mentionner  aussi  l’analyse  très  complote 
de  quelques  attestations  de  noblesse  qui  devaient  servir  à  l’entrée  de  jeunes  filles  au  chapitre 
noble  de  Nivelles. 
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A  propos  d’une  reconnaissance  de  noblesse  et  de  titre  accordée  par  le  roi  Guillaume  à  une 
famille  des  Pays-Bas,  M.  de  Raadt  paraît  confondre  les  lettres  patentes  proprement  dites  avec 
les  actes  de  preuve.  La  famille  dont  il  s’agit  reçut  un  acte  de  preuve.  Or,  les  documents  de  ce 
genre  n’ont  aucune  force  probante  quant  aux  titres. 

Le  mode  de  transmission  des  titres  qui  y  sont  insérés  fut  réglé  postérieurement  et  se  trouve 
indiqué  dans  la  première  liste  officielle  des  familles  appartenant  à  la  noblesse  néerlandaise, 
liste  publiée  au  Journal  officiel  en  1825.  M.  de  Raadt  y  verra  que  loin  d’être,  selon  son  opinion, 
transmissible  à  tous  les  descendants  de  l’impétrant,  le  titre  en  question  se  trouve  affecté  de 
la  transmission  par  ordre  de  primogéniture.  A.  De  R. 

RENESSE  (Cte  Théodore  de).  —  Dictionnaire  des  figures  héraldiques. 

Tome  Y,  fascicule  6  contenant  la  planche  XXX.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie .  1  vol.  in-8°  des  pages  641  à  732.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  Touvrage  complet.) 

Ce  fascicule  termine  le  tome  V  du  Dictionnaire  des  figures  héraldiques,  dont  la  plus  grande 
partie  se  trouve  ainsi  publiée.  L’achèvement  complet  de  l’œuvre  ne  se  fera  plus  longtemps 
attendre. 

Le  nombre  des  figures  classées  dans  ce  fascicule  est  considérable,  mais  la  plupart  sont  peu 
employées  en  héraldique.  M.  de  Renesse  consacre  même  quelques  pages  à  des  pièces  extraor¬ 
dinaires  et  à  des  divisions  extraordinaires.  m 

Ce  fascicule  contient  une  table  de  toutes  les  figures  auxquelles  le  tome  Y  est  consacré. 

A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

GHISLAIN  (O.),  professeur  à  l’athénée  royal  et  à  l’école  industrielle  de 
Namur.  —  Cours  de  géographie  industrielle  et  commerciale  de  la 
Belgique,  rédigé  conformément  au  programme  officiel  des  athénées  royaux 
et  des  collèges.  Liège,  R.  Vaillant-Car manne.  1  vol.  in-8°  de  320  pages. 

GODTS  (F.-X.),  rédemptoriste.  —  Les  Droits  en  matière  d’éducation. 

I.  Préface  générale.  —  IL  Principes  fondamentaux  :  la  liberté.  Roulers  et 
Bruxelles,  J .  De  Meester.  2  vol.  in-8°  de  210  pages.  Pour  les  souscripteurs. 
Prix  :  4  fr. 

Pour  les  non-  souscripteurs.  Prix  :  5  fr. 

(L’ouvrage  complet  comprendra  plus  de  500  pages.) 

QUOILIN  (Elie),  instituteur  à  Liège.  —  Cours  d’arithmétique  intuitif 
et  pratique  à  l’usage  des  élèves  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année 
d'études.  Liège,  Ch.  Desoer.  1  vol.  petit  in-8°  de  n-248  pages.  Cartonné. 
Prix-:  1  fr. 
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ROERSCH  (L.)  et  THOMAS  (P.).  —  Éléments  de  grammaire  grecque. 

3e  édition,  revue  et  corrigée  par  Alph.  Roersch  et  P.  Thomas.  Gand,  T/ve  H. 
Engelcke.  1  vol.  in-8°  de  xvi-274  pages.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr.  50. 

SAVELBERG  (C.).  —  Syllabus  de  l’histoire  universelle  au  XIXe  siècle. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Grand  in-12  de  70  pages.  Prix  :  60  centimes. 

TOISOUL  (J.)  et  WALLON  (E.).  —  Notions  d’agriculture,  d’arbori¬ 
culture  et  d’horticulture  à  T  usage  des  écoles  primaires.  Ouvrage  conforme 
au  programme  officiel.  8e  édition.  Namur ,  Lambert-De  Roisin.  1  vol.  in-18 
de  116  pages.  Prix  :  50  centimes. 


ASCETISME  —  PIETE 

ROHNER  (Beat),  O.  S.  B.  —  Het  Leven  der  allerheiligste  maagd 
Maria,  het  christen  volk  aangeboden.  Bischoppelijk  goedgekeurd  en 
aanbevolen.  In  het  Nederlandsch  vertaald  door  Adolf  Masier.  Antwerpen, 
A.  De  Koninchx .  1  boekd.  in-12  van  548  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

VERCRUYSSE  (Bruno),  S.  J.  —  Nouvelles  méditations  pratiques  pour 
tous  les  jours  de  Tannée  sur  la  vie  et  la  doctrine  de  N.  S.  Jésus-Christ,  desti¬ 
nées  principalement  à  l'usage  des  communautés  religieuses.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  2  vol.  in-12  de  728  et  720  pages.  Prix  :  5  fr. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

Bruxelles.  ( Août  1900.)  A.  Oonj  :  Les  embar¬ 
cadères  «  Cantilever  »  de  la  côte  cantabre.  — 
Pierrot  :  Notice  relative  aux  travaux  exécutés 
à  l’aide  de  la  cloche  à  plongeur  à  sas  d’air, 
aux  pivots  des  portes  d’Ebbe  de  l’écluse  mari¬ 
time  du  Kattendyk.  —  C.  Janssens  :  Les  pavés 
artificiels  et  la  fabrication  des  briques  au 
moyen  du  schiste  houiller.  —  J.  Massau  : 
L’intégration  graphique  des  équations  aux 
dérivées  partielles.  (Trimestriel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Arbeidsblad,  Brussel.  ( Augustus  1900.) 


Arbeidsmarkt  in  Juli  1900.  —  Kostelooze 
bestederijen.  — -  Werkzaamheid  in  Juli.  — 
De  werkstakingen  in  België  in  de  maand 
Juli  1900.  —  Het  gildeleven  in  België.  — 
Prijzen  der  voornaamste  levenswaren  op  den 
31  Juli  1900.  —  Arbeidsnieuws.  —  België.  — 
Verrichtingen  in  1898-1899  der  kas  van  voor- 
ziening  en  onderstand  ten  voordeele  der 
slachtofters  van  werkongevallen.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  1  fr.  50.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  {19  août  1900.) 
Une  exposition  du  livre  belge.  —  A  propos 
de  la  «  Mort  de  Marat  ».  —  Gravures  du 
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xv“  siècle.  —  Le  poète  comique  en  France  et 
en  Angleterre.  —  Le  monument  Arth.  Rim¬ 
baud.  —  Petite  chronique.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (1’)  social,  Bruxelles.  (Août  1900.) 
C.  Huysmans  :  Le  programme  et  la  tactique 
socialistes. —  L’enquête  agricole.  Loupoigne. 

—  A.  Octors  :  Les  syndicats  devraient  vouloir 
payer.  —  Feuille  de  renseignements.  —  Chro¬ 
nique  et  jurisprudence  syndicales.  —  La 
réglementation  de  la  prostitution. —  E.  Vinck: 
L’orphelinat  rationaliste.  —  Enquête  sur  le 
placement  des  orphelins.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (2  sep¬ 
tembre  1900.)  Rapport  au  roi-souverain.  — 
Congrès  colonial  international  de  1900. —  Les 
découvertes  de  l’expédition  scientifique  du 
Katanga.  —  Bulletin  commercial.  —  Nou¬ 
velles  et  informations.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  Gand.  (Août  1900.) 
Em.  Rodigas  :  Poire  Léon  Recq.  —  J.  Burve¬ 
nich  :  Ecussonnage  de  boutons  à  fruits.  — 
A.  Buyssens  :  Spores  fertiles  et  stériles.  — 
L.  De  Nobele  :  La  teigne  des  lilas.  —  A.  Buys¬ 
sens  :  Taches  brunes.  —  J.  Burvenich  :  Cueil¬ 
lette  des  poires  d’été.  —  J.  Durisoir  :  Herbes 
au  vinaigre  de  vin.  —  J.  Burvenich  :  Les  arro¬ 
sements  en  culture  potagère.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  (Juin  1900.)  Donny-Henault  .  Sur  la 
synthèse  électro-chimique  des  composés  orga¬ 
niques  par  voie  électrolytique.  —  Broquet  : 
Le  dosage  du  lactose.  —  Fittica  :  Sur  le  phos¬ 
phore  noir  et  sur  la  transformation  du  phos¬ 
phore  en  arsenic.  —  Sur  la  prétendue  trans¬ 
formation  de  phosphore  en  arsenic.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales,  Bru¬ 
xelles.  (Août  1900.)  A.  Poskin  :  Note  sur 
l’étiologie,  le  diagnostic  et  le  traitement  de 
la  malaria.  —  L’Afrique  orientale  allemande. 

—  Le  peuple  chinois.  —  Le  Sorgho.  —  L’ex¬ 
pédition  Slatin  pacha  au  Kordofan  et  au 
Darfour. — Tripoli  :  Commerce  des  caravanes. 

—  Nigéria  :  L’organisation  de  la  force  publi¬ 
que.  Mensuel.  (Par  an  :  12  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (26  août  1900.) 
Tirs  aux  pigeons. —  Le  shah  au  tir  d'Ostende. 

—  La  mullérite.  —  Questions  de  chasse.  — • 
La  chasse  au  lynx.  —  Chasses  sur  les  berges. 

—  Ré-location  de  chasse  sur  fleuves  et  riviè¬ 
res.  —  Le  chien  :  Exposition  du  Schipperkes 


club  et  Club  du  grillon  bruxellois.  —  Notes 
anglaises.  —  Epreuves  internationales  d’au¬ 
tomne  du  Griffon-club.  —  Zootechnie  :  L’éle¬ 
vage  du  porc  en  Brabant.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  (15  août  1900.) 

E.  M.  Kôhler  :  La  population  de  la  Chine.  — 

F.  Mallieux  :  La  presse  musulmane  et  la 
question  chinoise.  —  von  Brandi  :  La  Chine 
et  ses  relations  commerciales  à  l’étranger.  — • 
DT  Spruyt  :  Un  incendie  à  Hanyang.  — Mono¬ 
graphie  de  la  famille  Tcheng.  —  F.  Mallieux  : 
Les  journalistes  russes  et  les  événements  de 
la  Chine.  —  La  Chine  en  1899,  extrait  du 
rapport  de  la  mission  commerciale  de  M.  Jules 
Dukerts,  consul  général,  chargé  d’affaires  de 
Belgique.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  ( Scptern - 
ber  1900.)  J.  Jacobs  :  De  ondergang  en  de 
vernieuwing  der  wereld.  —  Dr  A.  Habets  : 
Onderwijs.  Een  nieuwdoctoraat.  —  Lod  Melis  : 
Een  blik  op  de  Deensch.  —  Noorsche  letter- 
kunde.  —  üv  H.  Claeys  :  De  zuster  der  kinds- 
lieid  Jezus.  —  F.  Mariman  :  Licht!...  Liclit!... 
Las  mehr  Licht  einkommen !...  —  L.  Tames  : 
Uit.  Sint  Agnes.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Août  1900.)  P.  Cuylits  : 
Au  village  :  lafileuse. — J.  Esquirol  :  Epreuves... 
d’imprimerie.  —  B  "  Ch.  de  Sprimont  :  Le 
visage  étranger.  —  Arn.  Go/fin  :  Les  lettres 
belges.  —  G.  Virrès  :  La  bruyère  ardente.  — 
//.  Mazel  :  Education  et  psychologie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  août 
1900.)  De  Moor  :  Essai  sur  les  légendes  chi¬ 
noises.  —  P.  Hal/lanls  :  En  Italie.  Journal 
d’un  pèlerin.  —  V.  Oliviei',  S.  J.  :  Etudes  dog¬ 
matiques.  L’Eucharistie  devant  la  foi  et 
devant  la  raison.  VIL  —  G.  Lahousse,  S.  J.  : 
Science  du  dogme  eucharistique.  —  Biblio¬ 
graphie. 

—  (rr  septembre  1900.)  V.  Olivier ,  S.  J.  : 
Etudes  dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la 
foi  et  devant  la  raison.  VIII.  —  P.  Ualflants  : 
En  Italie.  Journal  d’un  pèlerin  —  Abbé  De 
Moor  :  Essai  sur  les  légendes  chinoises.  — 
Abbé  Nève  :  Revue  des  revues.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Education  populaire,  Cliarleroi.  (16  août 
1900.)  Candiani  :  Jean  V  Serclaes  de  Tilly, 
seigneur  de  Montigny-sur-Sambre.  —  L’hy¬ 
giène  sociale.  —  E.  Valentin  :  Les  écrivains 
du  pays  de  la  Sambre.  —  H.  Gravez  :  Petite 
anthologie  belge.  Les  drames  de  la  mine.  — 
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Les  officiers  belges  au  Congo.  —  J.  Ruhl  : 
Protection  des  animaux.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  5  fr.) 

Fédération  artistique,  Bruxelles.  (19  août 
1900.)  Edg.  Baès  :  L’art  démocratique.  — 
Iteviacci  :  La  musique  en  France.  —  Edm. 
Louis  :  Psychologie  d’art.  —  Miscellanées.  — 
Libre  tribune  parisienne.  —  Lettres  de  pro¬ 
vince.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (26  août  1900.) 
Exposition  universelle  de  Paris  :  La  dynamo 
de4,O00  chevaux  de  l’Allgemeine  Electricitats 
Gesellschaft  de  Berlin.  Mécanique  :  Epreuves 
des  chaudières  exportées.  —  Electricité  : 
Locomotive  électrique  de  manœuvres  de  la 
Société  anomyme  d’entreprises  électriques, 
ci-devant  O.-L.  Kummer  et  Cie,  à  Dresde-NTe- 
derzedlitz.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Kneipp  Journal,  Bruxelles.  (15  août  1900.) 
Artésiosclérose.  —  Réfutation  de  quelques 
objections  adressées  au  traitement  par  l’eau 
froide.  —  L’incontinence  d’urine.  —  Hygiène 
des  voies  aériennes.  —  L’origine  de  la  douche 
écossaise.  —  Nos  enfants.  —  La  constipation 
chronique.  —  La  pharmacie  du  foyer.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Lutte  (la).  Bruxelles.  (Août  1900.)  G.  Ra- 
maekers  :  Pourquoi  j’entre  au  scandale.  — 
P.  Mussche  :  L'art  pour  Dieu.  —  Alb.  Berthel  : 
Tempête.  —  P.  Brogneaux  :  Soir  de  lune.  — 
Alb.  de  Froger  :  La  Nuit.  —  J.  Delville  :  Vers. 
Ch.  de  Sprimont  :  Sonnets  à  Viviane.  —  Ed.  de 
Tallenay  :  La  mort  des  rêves.  —  Alb.  Devèze  : 
L’attente  vaine.  —  Invocation.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Musée  (le)  belge,  Louvain.  (15  juillet  1900.) 
J. -P.  Waltzing  :  Lexique  de  Plaute.  —  S.  Kay- 
ser  :  La  langue  d’Hypéride.  —  II.  Glaesener  : 
Syntaxe  des  cas  dans  Lactance.  —  P.  Willems  : 
Le  sénat  romain  en  l’an  65  de  notre  ère. 
(Bimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Petite  bibliothèque  chrétienne,  Bruxelles. 
(Août  1900.)  Avant-propos.  —  Après  une 
bonne  retraite.  lrc  partie  :  De  la  vie  dans 
la  grâce  de  Dieu.  —  IIe  partie  :  De  la  vie 
dans  l’amour  de  Dieu.  (Mensuel.  Par  an  : 
3  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Janvier  1900.)  Agriculture  :  machines  et 
procédés  agricoles,  laiterie,  engrais  naturels 
et  artificiels.  —  Mines  et  métallurgie  :  indus¬ 
tries  extractives. matériel  des  travaux  souter¬ 
rains,  explosifs.  —  Céramique  :  verrerie, 


faïencerie,  matériaux  de  construction.  — 
Industries  chimiques  :  produits  chimiques, 
huiles,  graisses,  peaux.  —  Eclairage  et 
chauffage  :  éclairage  électrique  et  aux  hydro¬ 
carbures.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’administration,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1900.)  Organisation  judiciaire  :  nomi¬ 
nation  d’un  juge  par  arrêté  royal.  —  Refus 
de  recevoir  la  prestation  de  serment.  — 
Questions  relatives  à  la  légalité  et  aux  con¬ 
séquences  d’un  semblable  refus.  —  Assistance 
publique  :  remboursement  des  frais  d’assis¬ 
tance  par  le  père  de  l’indigent.  —  Comptabi¬ 
lité  communale  :  contrôle  et  vérification.  — 
Milice  :  rémunération  des  miliciens  ;  exemp¬ 
tion  de  frère;  retardataire  excusé.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  croit,  Louvain.  (15  août 
1 900  )  Chan.  Van  Messem  :  Du  partage  des  biens 
d’une  paroisse  démembrée.  —  M.  Damoiseaux  : 
Contre  l’alcoolisme  :  la  fermeture  des  caba¬ 
rets.  —  Secrétariat  communal.  —  Petites 
consultations  ;  droit  administratif.  —  Specta- 
tor  :  Bulletin  parlementaire.  —  Moniteur  : 
Bulletin  des  lois  et  arrêtés.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Septembre 
1900.)  G.  Legrand  :  Deux  précurseurs  de 
l’idée  sociale  catholique  en  France.  — 
M.  Ebner  d’Eschenbach  :  Le  roman  de  la  con¬ 
seillère.  —  J.  Andrée  :  Un  testament  original. 
—  J.  Petit  :  L’Eglise  aux  tournants  de  l’his¬ 
toire.  —  1s.  Maus  :  Le  VP  congrès  péniten¬ 
tiaire  international.  —  Italiens  pauvres  en 
Espagne.  —  Edg.  de  Gliélin  :  Chronique 
sociale.  —  Eug.  Gilbert  :  Revue  littéraire 
mensuelle.  —  Ch.  de  Berkeley  :  Poèmes. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique,  Brecht.  (Juin 
1900.)  H. -R.  Julien  :  L’enseignement  supé¬ 
rieur  agricole.  —  E.  Vliebergh  :  La  question 
agraire  en  Irlande.  —  Chronique  agricole. 
(Mensuel  :  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  pratique  de  droit  industriel,  Liège. 
(Août  1900.)  Michel  Bodeux  :  Poursuite  en 
contrefaçon  de  brevet  contre  les  fondateurs 
et  administrateurs  de  société  anonyme.  — 
Jurisprudence  :  Brevet.  Description. Eléments. 
Nullité.  —  Accident.  Charbonnages.  Morve. 
Irresponsabilité.  —  Accident.  Marteau-pilon. 
Travail  à  la  pièce.  —  Accident.  Scierie  méca¬ 
nique.  Appareil  protecteur.  Surveillance. 
Responsabilité  partagée.  Calcul  et  évalua¬ 
tion.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  ( Septem¬ 
bre  1900.)  E.  De  Gryse  :  La  démocratie  catho¬ 
lique.  —  Ch.  De  Lannoy  :  Le  prochain  recen¬ 
sement  de  la  population  en  Belgique.  — 
A  Van  den  Broeck,  S.  J.  :  Les  idées  sociales  du 
P.  Félix.  —  L.  Banneux  :  L’industrie  de  la 
cordonnerie  en  pays  flamand.  —  Legrand  : 
Chronique  sociale.  —  A.  Rutlen  :  Mouvement 
social  catholique  en  Belgique.  —  F.  Passelecq  : 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (Août  1900.) 
Marché  du  travail  en  juillet  1900.  —  Offices 
de  placement  gratuit.  —  Les  grèves  en 
Belgique  pendant  le  mois  de  juillet  1900.  — 
Chronique  du  travail  :  Belgique.  —  Opérations 
en  J 898-1899  de  la  caisse  de  prévoyance  et  de 
secours  en  faveur  des  victimes  des  accidents 
du  travail.  —  Mouvement  pour  la  hausse  des 
salaires  à  Gand.  —  Grève  générale  dans  l’in¬ 
dustrie  du  verre.  —  Législation  du  travail.  — 
Le  travail  législatif  à  l’étranger.  (Mensuel. 
Par  an  :  1.50  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 


Bruxelles.  (Août  1900.)  Les  mangeurs  d’ar¬ 
senic.  —  La  cavalerie  belge  de  1850  à  1860.  — 
Le  véritable  inventeur  des  lunettes  binocu¬ 
laires.  —  Les  couleurs  à  base  de  plomb.  — 
L’industrie  de  l’aluminium.  —  Le  théâtre  en 
Espagne.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (15  août  1900.) 
G.  Vande  Kerckhove  :  Georges  Eekhoud.  — 
Ed.  Bernaert  :  Le  chemin  de  croix  du  riche. — 
G.-D.  Périer  :  Epithalame.  —  Is.  Collin  :  Sur 
l’eau.  -  E.  LeJeune  :  La  chanson  d’Hillibrant. 
P.  Germain  :  Myriam  :  le  temple.  —  A.  Ten- 
nyson  :  Le  trépas  d’Arthur.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Tijdschriftvan het  Willems-fonds.Gent. (Augus- 
tus  1900.)  Alf.  Van  Geluwe  :  China.  —  Pretoria 
en  Johannesburg  in  oorlogstijd.  —  M.  Brants  : 
I)e  vrouw  in  ’t  germaansch  en  in  ’t  oud 
vlaamsch  redit.  —  A.  Lodeicyckx  :  De  Bulga- 
ren  en  het  oostersche  vraagstuk.  —  Egb.  C. 
v.  d.  Mandele  :  Uit  Noora-Nederland.  — 
Kunst-  en  letternieuws.  —  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  6  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n1 entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Catalogue  périodique  des  journaux  et  revues  du 

«  Courriei’  de  la  Presse  ».  France  et  étranger. 
Journaux  —  Revues  —  Documents.  N°  1. 
Juillet-Aoùt-Septembre  1900  Paris ,  Courrier 
de  la  Presse.  1  vol.  in-8°  de  396  pages.  3  » 

Voici  le  numéro  1  du  Catalogue  de  journaux 
et  revues  que  M.  Gallois,  directeur  du  Courrier 
de  la  Presse ,  se  propose  de  faire  paraître  pério¬ 
diquement. 

Nous  devons  rendre  hommage  à  cette  entre¬ 
prise  qui  mérite  tous  les  encouragements,  tant 
elle  sera  d'utilité  et  de  secours  pratique  à 
nombre  de  gens. 

En  dehors  des  journaux  de  France  et  de 
l’étranger  —  des  cinq  parties  du  monde  —  nous 
y  trouvons  la  liste  des  critiques  d’art,  de  litté¬ 
rature,  etc.,  ainsi  que  la  liste  des  chroniqueurs 
judiciaires  et  scientifiques. 

Des  tables  alphabétiques  pour  les  journaux  de 
Paris,  pour  les  journaux  des  départements  de 
la  France  et  les  journaux  de  l’étranger,  ren¬ 
voient  promptement  à  la  page  où  se  trouve 
renseigné  le  journal  que  l’on  désire  trouver. 

M.  Gallois  pourrait  compléter  heureusement 
son  recueil  en  renseignant,  outre  la  périodicité, 
la  couleur  politique,  le  prix  et  le  genre  de 
chaque  journal  ou  revue. 

Bref,  ce  catalogue,  tel  qu’il  paraît  pour  la 
première  fois,  constitue  néanmoins  un  curieux 
document  que  l’on  consultera  volontiers. 

A.  S. 

LAYUS  (Lucien). —  La  librairie,  l’édition  mu¬ 
sicale,  la  presse,  la  reliure,  l’affiche  à  l’exposi¬ 


tion  universelle  de  1900.  Recueil  précédé 
d’une  notice  historique.  Paris,  Cercle  de  la 
Librairie.  1  fort  volume  in -8°  avec  gravures  et 
planches.  (Hors  commerce.) 

Ce  livre  constitue  le  substratum  de  la  librairie 
française  à  l’Exposition  de  Paris;  celui  qui  n’a 
pu  visiter  cet  important  compartiment,  le  trou¬ 
vera,  à  l’aide  de  cette  publication,  presque  tout 
entier  sous  la  main. 

Outre  les  notices  historiques  sur  les  princi¬ 
pales  maisons  d’édition  et  de  librairie  de  la 
France,  nous  devons  une  mention  spéciale  au 
très  intéressant  article  de  M.  Layus,  qui  nous 
donne,  en  quelques  pages,  l’historique  de  la 
librairie,  de  la  musique,  de  la  presse,  de  la 
reliure  et  des  affiches. 

Le  soin  et  le  réel  bon  goût  apportés  à  la 
publication  de  ce  volume,  ajoutés  aux  nom¬ 
breuses  illustrations  qui  l’agrémentent,  lui 
vaudront  certes  les  sympathies  de  nos  biblio¬ 
philes.  A.  S. 

MASSARAN1  (Tullo).  —  Storia  e  fisiologia 
dell’  arte  di  ridere.  Favola  —  Fiaba  —  Comrne- 
dia  —  Satira  —  Novella  —  Prosa  et  poesia 
umorisdca.  Volume  I  :  L’anticliità  e  il  medio 
evo.  Milan,  U.  Iloepli.  1  vol.  in-12  de  xii-408 
pages.  4  50 

Une  histoire  générale  du  comique  dans  toutes 
les  littératures,  tel  est,  ni  plus  ni  moins,  le  sujet 
que  M.  Massarani  —  l’auteur  connu  de  plusieurs 
ouvrages  politiques  et  littéraires  italiens  et 
français,  —  s’est  choisi  «  pour  donner  un 
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aliment  intellectuel  à  ses  dernières  années  ». 
Sujet  en  vérité  di  non  breve  lena ,  qu’il  s’est  plu 
à  élargir  encore  en  y  embrassant  souvent  des 
manifestations  d’art  sans  rapport  étroit  avec  le 
comique  proprement  dit.  Sujet  qui  exigerait, 
pour  être  traité  d’une  façon  originale,  scienti¬ 
fique  et  profonde,  une  faculté  de  vision  quasi 
géniale  jointe  à  une  érudition  miraculeuse. 

Ce  volume,  il  faut  l’avouer,  n’atteste  la  pré¬ 
sence  d’aucune  de  ces  qualités  éminentes.  Si  au 
lieu  de  ce  titre  écrasant  il  portait  un  intitulé 
plus  modeste  tel  que  «  Causeries  sur  l’art 
comique  et  populaire  »  il  pourrait  se  laisser 
lire,  peut-être,  sans  trop  de  désillusion,  même 
avec  plaisir  et  profit.  A  défaut  de  mérites  excep¬ 
tionnels,  il  est,  en  effet,  très  agréablement  écrit 
et  témoigne  d’une  lecture  étendue  et  d’une 
connaissance  évidemment  superficielle,  mais 
notable  et  méritoire  cependant,  des  différentes 
parties  du  sujet.  Ce  qui  eut  pu,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  compenser  le  défaut  de  complète 
information,  c’est  un  esprit  subtil,  judicieux, 
compréhensif,  plus  disposé  à  pénétrer  les  diffé¬ 
rentes  modalités  de  l’âme  humaine  qu’à  se 
répandre  en  de  vaines  imprécations  contre  la 
théocratie  médiévale.  Un  tel  esprit  manque 
déplorablement  à  l’auteur.  Sa  plume  parle  de 
l’abondance  de  son  cœur.  Elle  se  plaît  à  nous 
redire  à  toute  occasion  les  horreurs  de  l’Inqui¬ 
sition,  les  «  raffinements  mêlés  d’érotisme  et 


d’ascétisme,  d’où  germent  les  psychopathies 
chrétiennes  (!)  »  etc.,  et  nous  déclare  préférer  à 
la  civilisation  occidentale  du  ix°  siècle  (c’est- 
à-dire  de  l’époque  de  Charlemagne)  qui  brûle 
les  bibliothèques  et  bannit  les  lettres  pro¬ 
fanes  (sic)»  la  civilisation...  chinoise  du  temps, 
sans  tenir  aucun  compte  du  magnifique  effort 
de  la  Papauté  et  de  l’Empire  carolingien  pour 
dompter  la  barbarie  et  édifier  la  chrétienté. 

Ce  premier  volume  est  divisé  en  trois  livres. 

I.  L’Orient  :  Chine,  Inde,  Palestine,  Egypte, 
plus  un  chapitre  sur  l’origine  de  la  fable  et  du 
conte  qui  eut  dû  être  un  bon  résumé  de  cette 
intéressante  question.  (L’auteur  ignore  l’ou¬ 
vrage  capital  de  Bédier  sur  les  Fabliaux.) 

II.  Le  monde  gréco-romain.  Age  préhomé¬ 
rique  et  homérique.  Comédie  grecque.  Comédie 
romaine.  Satire  à  Rome.  Poètes  érotiques  et 
épigrammatiques.  Fables  milésiennes  et  romans 
alexandrins. 

III.  Le  Moyen  Age.  La  démonologie  médié¬ 
vale  :  Les  mystères,  le  roman  du  Renart,  le 
roman  de  la  rose  et  les  fabliaux.  Les  fêtes  de 
l’âne  et  des  fous.  La  gaie  science.  L’influence  de 
la  civilisation  orientale.  —  Cette  troisième 
partie  est  la  plus  faible.  Le  texte  et  les  notes 
attestent  l’insuffisance  de  l’information. 

Puissent  les  deux  volumes  suivants  :  la 
Renaissance  et  le  Monde  moderne  valoir  mieux 
que  celui-ci.  C.  Ms. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DUPUY  (Paul). —  Les  Fondements  de  la  morale. 

Ses  limites  —  Ses  auxiliaires.  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  392  pages.  5  » 

HACHET-SOUPLET  (Pierre).  —  Examen  psy¬ 
chologique  des  animaux.  Nouvelle  méthode 
expérimentale  de  classification  des  espèces  au 
point  de  vue  psychologique.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in- 12  de  xvi-162  pages.  3  50 

L’intéressante  étude  de  M.  Hachet-Souplet 
explique  le  tableau  de  «  Classification  de  quel¬ 
ques  espèces  animales  d’après  leurs  facultés 
psychiques  actuelles  révélées  principalement 
par  des  expériences  de  dressage  méthodique.  » 

Le  titre  même  du  tableau  nous  apprend  deux 
choses,  c’est  que  l’auteur  est  transformiste  mais 
ne  se  contente  pas  d’accepter  bénévolement, 
comme  axiome,  tout  ce  que  certains  savants,  qui 
ignorent  totalement  les  animaux,  ont  révélé  sur 
l’évolution  des  espèces  ;  il  veut  voir  par  lui- 
même  de  quels  progrès  psychiques  sont  capables 
les  êtres  inférieurs. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  du  point  de 
savoir  si  ces  doctrines  sont  ou  ne  sont  pas 
acceptées  par  l’Eglise,  nous  nous  bornerons  à 


suivre  le  travail  de  l’auteur  et  comme  tel  nous 
verrons  qu’il  est  des  mieux  compris 

Il  divise  les  animaux  en  diverses  classes  : 
animaux  seulement  excitables  ;  obéissant  à  la 
coercition;  obéissant  à  la  persuasion.  Puis  il 
examine  dans  chacune  de  ces  classes  le  degré 
de  développement  des  facultés.  Il  nous  dit 
l’influence  de  l’apprivoisement  sur  les  animaux 
supérieurs  ;  nous  révèle  leur  langage,  l’action 
de  leur  volonté. 

Toutes  ces  constatations  sont  le  résultat 
d’expériences  faites  par  l’auteur  même  dans 
son  laboratoire  de  psychologie  expérimentale 
et  comparée.  Il  nous  révèle  plusieurs  progrès 
psychiques  obtenus  chez  les  animaux  par  le 
dressage  ou  par  d’autres  causes,  mais  tout  cela 
n’est  qu’un  progrès  dans  l’espèce  même  et 
obtenu  seulement  par  quelques  individus,  mais 
jamais  on  ne  nous  a  montré  le  passage  d’une 
espèce  à  une  autre  ce  qui  serait,  nous  semble- 
t-il,  une  preuve  évidente  de  la  réalité  de  la 
doctrine  qui  jusqu’ici  n’est  guère  basée  que 
sur  des  suppositions. 

A  part  ces  détails  le  livre  de  M.  Hachet-Sou¬ 
plet  est  des  plus  intéressants. 

R.  C.  B. 
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RIBOT  (Th.).  —  Essai  sur  l’imagination  créa¬ 
trice.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  vm-304 
pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

SANDFORD  (Edmund  T.),  Ph.  D.  —  Cours  de 
psychologie  expérimentale.  Sensations  et  per¬ 
ceptions.  Traduit  de  l’anglais  par  Albert 
Scliinz.  Revu  par  M.  Bourdon.  Ouvrage  orné 
de  140  figures  dans  le  texte  et  une  planche 
hors  texte.  Paris,  Schleicher  frères,  1  vol.  in-8° 
de  xi-478  pages.  Relié  toile.  10  » 

( Bibliothèque  de  pédagogie  et  de  'psychologie.) 

patients  et  laborieux  entrepris  de  tous  côtés, 
même  au  Japon  et  en  Chine.  Chose  surpre¬ 
nante  pour  ceux  qui  se  représentent  l’Amé¬ 
rique  comme  absorbée  dans  l’industrie  et  le 
négoce,  elle  est  aujourd’hui  à  la  tète  du  mou¬ 
vement,  au  moins  à  en  juger  d'après  le  nombre 
de  cours  et  d’installations  qui  y  sont  consacrés 
à  la  nouvelle  science. 

On  ne  sera  donc  pas  surpris  que  ce  Cours 
de  psychologie  expérimentale  nous  arrive 
d’outre-mer.  Seulement,  le  professeur  Sanford 
signale  tant  d’expériences,  accumule  tant  de 
faits  —  240  expériences  sur  les  sensations  et 
perceptions  —  que  le  titre  de  «cours»  ne  se 
trouve  plus  justifié. 

L’auteur  en  convient  d’ailleurs  et  nous 
indique  le  but  et  l’avantage  de  cette  compila¬ 
tion.  Chaque  professeur  pourra  choisir  ce  dont 
il  a  besoin  ;  et  pour  qui  n'a  pas  le  loisir  de  com¬ 
pulser  les  ouvrages  originaux,  où  le  psychologue 
américain  a  puisé  ses  renseignements  et  dont 
il  donne  la  bibliographie  très  complète,  ce 
cours  dispensera  de  longues  recherches. 

C’est  dire  assez  qu’il  ne  faut  pas  s’attendre  à 
trouver  ici  beaucoup  d’aperçus  neufs  ni  de 
vues  synthétiques.  M.  Sanford  fait  seulement 
office  de  rapporteur  et  laisse  à  d’autres  de  tirer 
des  faits  les  conclusions  philosophiques.  Maté¬ 
rialistes  et  spiritualistes  consulteront  son 
répertoire  sans  y  rencontrer  des  tendances 
marquées  vers  leurs  propres  doctrines. 

Nous  voulons  cependant  relever  un  point  sur 
lequel  Mgr  Mercier,  le  docte  président  de  Y  Ins¬ 
titut  des  Hautes  Etudes  de  Louvain, a  récemment 
appelé  l’attention  de  l’Académie  royale  de 
Belgique. 

Dans  le  chapitre  VIII  le  professeur  Sanford 
rappelle  la  loi  de  Weber  d’après  la  formule  de 
Fechner  :  «  Pour  que  la  sensation  croisse  en 
progression  arithmétique,  il  faut  que  l’exci¬ 
tation  croisse  en  progression  géométrique.  »  Le 
professeur  américain  a  soin  de  faire  observer 
que  la  loi  ainsi  formulée  s’applique  assez  bien 


pour  des  excitations  moyennes  de  diverses 
espèces,  mais  pour  des  excitations  très  fortes 
ou  très  faibles,  elle  ne  s’applique  qu’impar- 
faitement,  et  avec  certains  excitants  elle  ne  peut 
être  démontrée. 

Dans  son  magistral  travail,  lu  à  l’Académie 
de  Belgique,  le  9  mai  1900,  Mgr  Mercier  repousse 
la  formule  mathématique  de  Fechner,  mais  il 
admet  la  loi  de  Weber  sous  cette  formule  géné¬ 
rale  :  «  L’accroissement  de  l’excitant,  qui  doit 
engendrer  une  nouvelle  appréciation  de  la 
sensibilité,  est  dans  un  rapport  constant  avec 
la  quantité  de  l’excitant  à  laquelle  il  vient 
s’ajouter.  » 

D’après  l’éminent  philosophe  de  Louvain,  les 
expériences  de  Weber  autorisent  une  seule 
conclusion  :  c’est  que  la  série  des  états  psy¬ 
chiques  aperçus  par  la  conscience  est  subor¬ 
donnée  à  des  excitants  physiques  entre  lesquels 
il  existe  des  rapports  constants,  définis. 

Comme  le  dit  Mgr  Mercier  :  les  expériences 
de  Weber,  ainsi  interprétées,  ne  nous  appren¬ 
nent  rien  qui  ne  s’harmonise  avec  le  spiritua¬ 
lisme  le  plus  rigoureux.  La  sensation,  en  effet, 
est  l’acte  d’un  organe  nerveux;  elle  est  donc 
essentiellement  liée  au  fonctionnement  et  à 
toutes  les  conditions  physiques  et  chimiques 
de  la  vie  nerveuse.  L’acte  de  sentir,  dit  saint 
Thomas  en  une  sentence  fondamentale  que 
nous  voyons  confirmée  aujourd’hui  par  une 
des  sciences  les  plus  jeunes  et- les  plus  hardies 
de  notre  siècle,  l’acte  de  sentir  n’appartient  ni  à 
l’âme  seule  ni  au  corps  seul,  mais  à  un  sujet 
composé  de  l’un  et  de  l’autre. 

11  n’y  a  donc  aucune  contradiction  entre  la 
loi  de  Weber  et  le  spiritualisme  d’Aristote  et 
de  saint  Thomas. 

«  La  preuve  scientifique  qu’il  existe,  entre 
nos  états  psychiques  et  les  excitants  qui  les 
provoquent  ou  les  effets  dynamiques  ou 
circulatoires  qu’ils  engendrent,  des  relations 
d’interdépendance  définies  et  régulières,  aura 
contribué  pour  une  large  part  à  exclure  de  l'aire 
de  la  psychologie,  le  spiritualisme  subjectif, 
arbitraire,  de  Descartes  et  de  Cousin...  D’autre 
part,  les  hommes  de  science,  ont  appris  à  l’école 
de  l’expérimentation  psychologique  à  ne  plus 
négliger  l’aspect  intérieur  de  notre  vie  psy¬ 
chique.  » 

Wundt,  le  puissant  initiateur  delà  psycho¬ 
logie  expérimentale  l’a  reconnu  :  «  les  résultats 
de  mes  travaux  ne  cadrent  ni  avec  l’hypothèse 
matérialiste,  ni  avec  le  dualisme  platonicien  ou 
cartésien  ;  seul  l’animisme  aristotélicien,  qui 
rattache  la  psychologie  à  la  biologie,  se  dégage, 
comme  conclusion  métaphysique  plausible, 
de  la  psychologie  expérimentale.  » 

H.  A.  J.  S. 
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LEVY  (Mr  J. -A.).  —  Rechter  en  wet.  ’s  Gra- 
venhage,  Gebr.  Belinfante.  2  boekd.  in-8°  van 
358  en  1462- xx  bladz.  42  50 

Periodiek  woordenboek  van  administratieve  en 
gerechtelijke  beslissingen  in  zake  van  de  ver- 
mogen  belasting,  registratie,  zegel,  hypo- 
tlieken,  succesreclit,  kadastèr,  notariaat,  enz. , 
enz.  Tweede  gedeelte  :  1899.  Art.  9198-9242. 


POLITIQUE 


COSTE  (Adolphe).  —  L’Expérience  des  peuples 
et  les  prévisions  qu’elle  autorise.  Deuxième 
partie  de  la  «  Sociologie  objective  ».  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv-648  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

«  Ce  volume,  dit  l’auteur,  fait  suite  aux  Prin¬ 
cipes  d'une  sociologie  objective ,  mais  il  se  suffit  à 
lui-même.  »  Il  contient,  dans  un  ordre  histo¬ 
rique,  l’exposition  et  le  développement  des 
phénomènes  sociaux.  Il  traite  successivement 
de  la  sociologie  et  des  phénomènes  sociaux,  de 
l’évolution  1°  du  gouvernement,  2°  de  la  produc¬ 
tion,  3°  de  la  croyance,  4°  de  la  solidarité  ;  enfin, 
viennent  les  conclusions  et  applications. 

M.  Coste  est  on  ne  peut  plus  accommodant. 
Il  ne  demande  pas  à  toutes  les  parties  du  public 
un  même  effort  d’attention.  A  ceux  qui  ne 
peuvent  accorder  à  son  livre  que  quelques 
instants,  il  conseille  de  lire  le  dernier  chapitre  : 
Les  lois  sociologiques,  et  de  parcourir  la  table 
des  matières.  A  ceux  qui  lui  donnent  une 
heure,  il  propose  le  chapitre  relatif  à  la  classi¬ 
fication  des  phénomènes  sociaux,  le  chapitre 
visant  l’ensemble  de  l’évolution  sociale  et,  bien 
entendu,  la  conclusion,  qui  a  trait  aux  lois 
sociologiques.  Naturellement,  «  aux  amis  géné¬ 
reux  qui  consentent  à  lui  accorder  quatre  ou 
cinq  heures  »,  M  Coste  signale  un  nombre  plus 
étendu  de  chapitres.  On  peut  certainement 
donner  plusieurs  heures  et  même  davantage  à 
cet  ouvrage  :  il  contient  quantité  de  faits  inté¬ 
ressants,  pas  mal  d’erreurs,  quelques  aper¬ 
çus  nouveaux,  le  tout  sous  une  forme  très 
attrayante.  Il  est  à  souhaiter  qu’un  jeune 
maître  de  la  science  rétablisse,  à  divers  points 
de  vue,  les  notions  exactes.  La  Bibliothèque 
sociologique  contemporaine  est,  dans  maintes 
de  ses  parties,  comme  un  arsenal  au  service  des 
démolisseurs  de  croyances,  et  des  croyances 
les  plus  fondamentales.  Singulière  manière  de 
défendre  ou  d’améliorer  la  société.  M.  Coste, 


—  LÉGISLATION 


Groningen ,  J. -B.  Wolters.  1  boekd.  in-8°  van 
217  tôt  456  bladz.  5  50 

VAN  ROSSEM  (Mr  W.),Bz. —  De  Nederlandsche 
rechtspraak  gebracht  op  de  artikelen  van  het 
wetboek  van  burgeilijke  rechtsvordering. 
’s  Gravenhage,  Gebr.  Belinfante.  5  boekd.  in-8° 
van  samen  1432  bladz.  met  2  toevoegsels  van 
104  en  160  bladz.  56  75 


SOCIOLOGIE 


par  exemple,  reconnaît  que  l’homme  ne  vit  pas 
sans  croyance,  qu’il  y  a  là  quelque  chose 
d’incompressible  et  d’impossible  sous  ce  rap¬ 
port  :  Eh  bien  !  n’est-ce  pas  l’indice  naturel, 
positif,  expérimental  d’une  loi  supérieure  et 
qu’à  cette  tendance  doit  correspondre  un  objet? 
M.  Coste  croit  que  la  croyance  ne  regarde  pas 
messieurs  les  «  intellectuels  »,  qui,  dit-il,  sont 
des  «  extra-sociaux  ».  Autant  dire  des  monstres. 
Mais  combien,  parmi  ceux  qu’on  appelle  des 
intellectuels ,  protesteront  au  nom  de  leurs 
croyances  !  C’est  une  illusion  trop  tenace  pour 
être  scientifique  le  moins  du  monde,  de  la  part 
de  quelques  incrédules,  de  se  réputer  les  seuls 
êtres  «  intellectuels  »  de  la  création.  Cette  pré¬ 
tention  insoutenable  sent  trop  son  Homais  ou 
l’esprit  fort  du  chef-lieu  du  canton  pour  trouver 
crédit  dans  un  livre  comme  l 'Expérience  des 
Peuples. 

N’insistons  pas  davantage  sur  ce  sujet.  Il  vaut 
mieux  ne  chercher  dans  l’ouvrage  de  M.  Coste 
que  ces  synthèses  de  faits  économiques  et 
sociaux  qu’il  plie  à  ses  déductions  ou  desquelles 
il  les  dégage  parfois  avec  une  sorte  de  préjugé 
systématique. 

«  Nous  dire  où  nous  allons  malgré  les  détours 
du  chemin  :  tel  est  le  rôle  du  sociologue.  Nous 
éviter  les  trop  grands  retards,  les  fondrières  et 
les  cahots  :  tel  est  le  rôle  des  hommes  d’Etat, 
des  directeurs  sociaux.  C’est  d’ailleurs  par 
euphémisme  que  je  les  appelle  des  directeurs. 
Ils  ne  sont  de  bons  commandants  qu’à  la  con¬ 
dition  de  mieux  obéir  que  les  autres  aux  lois 
sociologiques.  »  Ainsi  dit  M.  Coste,  en  termi¬ 
nant  son  œuvre.  Le  lecteur,  après  avoir  passé 
au  crible  de  sa  discussion  intime  ces  six  cents 
pages,  décidera  en  conscience  si  M.  Coste  a  été 
également  heureux  dans  la  recherche  de  cha¬ 
cune  des  lois  sociologiques.  J.  M. 

D’ADHÉMAR  (V‘"8e).  —  La  Femme  catholique 
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et  la  démocratie  française.  Paris ,  Perrin  et  C'\ 
1  vol.  in- 12  de  328  pages.  3  50 

Mme  Adhémar  n’appartient  pas  au  groupe 
féministe  dont  la  Revue  encyclopédique  a  fait 
connaître  en  novembre  1896  les  prétentions 
passablement  ridicules.  Esprit  sage  et  pondéré, 
la  vicomtesse  d’ Adhémar  aborde  hardiment  les 
problèmes  les  plus  importants  de  l’éducation 
des  filles,  elle  les  traite  avec  la  profondeur, 
l’élévation  et  la  largeur  d’idées  que  réclame  la 
formation  chrétienne  de  celle  qui  doit  devenir 
un  jour  épouse  et  mère. 

«  Déjà  dans  un  premier  ouvrage  :  Nouvelle 
éducation  de  la  femme  dans  les  classes  cultivées, 
nous  avons  étudié  ce  grand  thème,  sous  le  rap¬ 
port  purement  individuel  et  absolu,  c’est- 
à-dire  que  nous  avons  exposé  l’ensemble  des 
principes  directeurs  qui  nous  paraissent  de 
nature  à  développer  dans  la  jeune  fille  catho¬ 
lique,  sa  valeur  personnelle  la  plus  élevée.  — 
Le  travail  que  nous  publions  aujourd’hui  a 
pour  but  de  considérer  la  nouvelle  éducation 
de  la  femme  catholique  dans  ses  rapports  avec 
l’état  social  ambiant  qui  manifestement  est,  en 
France,  l’état  démocratique.  »  C’est  ainsi  que 
l’auteur  formule  son  dessein. 

Il  ne  s’agit  plus  de  former  une  aristocratie, 
mais  de  créer  une  élite  qui  puisse  devenir  la 
majorité  agissante  de  la  nation.  Pour  cela  il 
est  nécessaire  que  l’intégralité  du  dogme  et  de 
la  morale  soit  acceptée.  L 'Université  ne  l’a  pas 
compris  :  par  sa  neutralité  elle  mène  la  France 
à  l’athéisme.  Les  chrétiens  ne  sauraient  se  con¬ 
tenter  d'un  déisme  borné  et  chétif.  Si  les  cou¬ 
vents  le  veulent,  ils  sauveront  la  France.  Ils 
feront  pour  la  femme  ce  que  les  Universités 
catholiques  ont  fait  pour  les  hommes. 

La  haute  éducation  chrétienne  et  démocra¬ 
tique  formera  une  génération  capable  de  com¬ 
battre  le  naturalisme,  de  démasquer  la  fausse 
philosophie,  de  convertir  à  la  foi  chrétienne 
la  démocratie  irréligieuse. 

Pour  cela,  il  faut  accomplir  les  modifications 
pratiques  que  réclame  le  déplacement  des  idées 
et  des  mœurs  ;  il  faut  élever  chrétiennement  la 
femme  en  vue  de  sa  mission  actuelle.  Les  cou¬ 
vents,  distinguant  entre  l’immuable  et  le  chan¬ 
geant,  feront  au  profit  des  filles  ce  que  l’on  a 
fait  au  profit  des  garçons. 

Tout  en  faisant  nos  réserves  sur  tel  ou  tel 
détail,  nous  pouvons  féliciter  Mm0  Adhémar  de 
la  campagne  qu’elle  a  entreprise  pour  obtenir, 
en  faveur  des  jeunes  filles,  une  instruction 
plus  solide  et  plus  appropriée  aux  temps 
actuels.  Grâce  au  mouvement  féministe  chré¬ 
tien  et  cafholique,  la  femme  française  pourra 
remplir,  dans  la  démocratie  contemporaine, 
son  rôle  auguste  et  sacré.  J.  J.  L).  S. 

DU  MAROUSSEM  (Pierre).  —  La  Société  géné¬ 
rale  des  papeteries  du  Limousin.  Haute-Vienne 


et  Charente  (France).  Groupe  d’usines  rurales 
primitivement  indépendantes  et  depuis  peu 
fusionnées,  d’après  les  renseignements  re¬ 
cueillis  sur  les  lieux  en  1899  et  1900.  Paris , 
Société  d’ Economie  sociale.  In-8°  de  48  pages. 

2  » 

( Les  Ouvriers  des  deux  mondes.) 

ESCARD  (François).  —  Fermier  normand  de 
Jersey.  Ouvrier  tenancier  dans  le  système  des 
engagements  volontaires  permanents  d’après 
les  renseignements  recueillis  sur  les  lieux  en 
1882,  1895  et  1896.  Paris,  Société  d’Economie 
sociale.  In-8°  de  60  pages.  2  » 

( Les  Ouvriers  des  deux  mondes.j 

FRASER  (Mrs  Hugh).  —  A  Diplomatist’s  wife 
in  Japan.  Letters  from  home  to  home.  3th  édition 
with  220  illustrations.  London,  Hutchinson 
and  Co.  1  vol.  in-8°  de  xvi-710  pages.  Relié 
toile. 

LAFARGUE  (Paul).  —  Le  Socialisme  et  les 
intellectuels.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière.  In- 12 
de  36  pages.  0  20 

NAUDET  (Abbé).  —  La  Démocratie  et  les  démo¬ 
crates  chrétiens.  Paris ,  J.  Briquet.  1  vol.  in-12 
de  vm-308  pages.  3  50 

Questions  de  morale.  Leçons  professées  au 
collège  libre  des  sciences  sociales  par  MM.  G. 
Belot,  M.  Bernes,  F.  Buisson,  A.  Croiset, 
Delbos,  Darlu,  Fournière,  Malapert,  G.  Moch, 
D.  Parodi,  G.  Sorel.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  vm-322  pages.  Cartonné.  6  » 

RAFFALOViCH  (Arthur).  —  Le  Marché  finan¬ 
cier  en  1899-1900.  Angleterre  —  France  — 
Allemagne  —  Russie  —  Etats-Unis  —  Au¬ 
triche  —  Italie  —  Espagne  —  Belgique  — 
Suisse  —  Grèce  —  Danemark  —  Questions 
monétaires.  Paris ,  Guillaumin  et  C'°.  1  vol. 
in-8°  de  xxx-834  pages.  10  » 

SACHNINE  (D'  Ilia).  —  La  Journée  de  huit 
heures  au  point  de  vue  de  l’hygiène  et  de  la 
médecine  publique.  Lyon,  Waltener  et  Cle. 

1  vol.  in-8°  de  264  pages.  7  50 

VAN  DER  VLUGT  (W.),  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Leyde.  —  Le  Conflit  finlandais  envi¬ 
sagé  au  point  de  vue  juridique.  Paris,  L  Hu¬ 
manité  nouvelle.  1  vol.  in-8°  de  208  p.  3  50 

—  Pour  la  Finlande.  Paris,  L'Humanité  nou¬ 
velle.  1  vol.  in-12  de  132  pages.  2  » 
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WILSON  (Woodrow).  —  Le  Gouvernement 
congressionnel.  Etude  sur  la  politique  améri- 
ricaine.  Traduit  sur  la  13e  édition  américaine 
revue  par  l’auteur.  Avec  une  préface  de 


M.  Henri  Wallon.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière. 
1  vol.  in-12  de  xxxn-372  pages.  Relié  toile. 

5  50 

(Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

.  I 

'i 


BENOIST  (Charles).  —  Le  Prince  de  Bismarck. 

Psychologie  de  l’homme  fort.  Paris,  Perrin 
et  C\  1  vol.  in-12  de  290  pages.  3  50 

Pour  un  écrivain  qui  aime  à  s’arrêter  aux 
questions  politiques  actuelles,  à  scruter  le 
caractère  de  nos  hommes  d’Etat  contemporains, 
comme  l’a  fait  M.  Benoist  en  diverses  brochures, 
en  divers  livres,  en  divers  articles  de  revues, 
il  doit  y  avoir  eu  grande  séduction  à  étudier 
psychologiquement  le  prince  de  Bismarck.  Mais 
l’œuvre  n’était  point  sans  difficultés. 

Pour  pouvoir  juger  Bismarck,  cet  homme 
comme  le  XIXe  siècle  n'en  vit  certes  pas  d’autre 
pareil,  il  ne  fallait  pas  une  plume  banale,  pro¬ 
digue  de  lieux  communs,  sensible  aux  préjugés 
de  race.  Un  talent  de  ce  genre  n’eut  donné  qu’un 
livre  de  peu  de  valeur,  disproportionné  au 
sujet.  M.  Benoist  possède  heureusement  un 
talent  capable  de  mener  à  bien  le  travail 
entrepris.  Esprit  fin,  écrivain  habile,  penseur 
judicieux,  il  a  donné  du  caractère  de  Bismarck 
une  analyse  que  nous  estimons  juste  en  bien 
des  points. 

Peut-être  serait-il  excessif  de  proclamer  ce 
livre  un  «  livre  définitif.  »  Les  événements 
auxquels  Bismarck  contribua  ne  sont  pas  encore 
suffisamment  éloignés  de  nous,  les  archives 
d’Etat  cachent  encore  trop  de  documents  impor¬ 
tants  et  inédits,  pour  que  l’on  puisse  d’une  part 
se  trouver  absolument  dégagé  de  l’influence 
qu’exerce  toujours  sur  l’homme  le  milieu  dans 
lequel  il  vit  et  qui  gouverne  inévitablement  son 
esprit  dans  une  certaine  mesure,  et  d’autre  part 
pour  que  les  motifs  déterminants  des  actes  de 
chacun  soient  connus  dans  toute  leur  réalité. 
Le  recul  des  temps  seul  mettra  l’historien  ou 
le  psychologue  en  mesure  de  consacrer  à 
Bismarck  un  livre  véritablement  définitif. 

Mais,  malgré  les  modifications  qui  pourraient 
être  apportées  plus  tard  aux  appréciations  de 
M.  Benoist,  son  livre  n’en  est  pas  moins  parmi 
les  meilleurs  écrits  en  France  sur  Bismarck.  Il 
ne  renferme  point  une  véritable  histoire  du 
célèbre  chancelier.  Les  actes  auxquels  le  prince 
prit  part  ne  sont  rappelés  qu’autant  qu’il  le  faut 
pour  expliquer  son  caractère. 

L’étude  de  M.  Benoist  est  avant  tout  une  étude 
psychologique  qui  nous  montre  l’état  d’âme  de 
Bismarck  aux  différentes  périodes  de  sa 
carrière,  soit  qu’il  prépare  la  grandeur  de  la 
Prusse,  soit  qu’il  triomphe  une  fois  l’œuvre 


accomplie,  soit  qu’il  souffre  à  l’heure  de  la 
chute.  Elle  fait  apparaître  Bismarck  dans  sa  vie 
publique  et  dans  sa  vie  privée,  dirigé  dans 
chacune  par  une  morale  et  un  idéal  complète¬ 
ment  différents. 

Ecrit  dans  un  style  châtié,  ce  livre  se  lit 
agréablement,  malgré  la  gravité  du  sujet  traité. 

A.  De  R. 

BOYER  D’AGEN.  —  La  Prélature  de  Léon  XIII, 

d’après  sa  correspondance  inédite.  De  Béné- 
vent  à  Pérouse.  1838-1845.  Ouvrage  orné  de 
portraits  et  gravures.  Paris,  Société  française 
d’éditions  d’art.  1  vol.  in-8°  de  iv-436  pages. 

10  » 

BRYCE  (James;.  —  La  République  américaine. 

Edition  française,  complétée  par  l’auteur,  en 
quatre  volumes.  Avec  une  préface  de  M.  E. 
Chavegrin.  Tome  I  :  Le  Gouvernement  na¬ 
tional. Traduction  française  de  Daniel  Muller. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8°  de 
xviii-642  pages.  Relié  toile.  11  » 

( Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 

GRENIER  (S.).  —  Nos  Evêques.  Biographies 
et  portraits  des  membres  de  l’épiscopat  fran¬ 
çais  avec  une  notice  sur  la  constitution  de 
l’Eglise  et  du  clergé  de  France,  le  catalogue 
des  évêques  et  le  résumé  des  conciles,  le 
tableau  des  services  de  l’administration  des 
cultes,  la  liste  alphabétique  des  cardinaux, 
archevêques  et  évêques  de  France,  la  nécro¬ 
logie,  etc.,  etc.  Paris ,  L.  Saiiard.  1  vol.  in-12 
de  370  pages.  3  50 

H0UTIN  (A.).  —  La  Controverse  de  l’apostolo- 
cité  des  églises  de  France  au  XIXe  siècle.  Laval , 
A.  Goupil.  In-8°  de  86  pages.  2  » 

(Extrait  de  la  Province  du  Maine.) 

LEBEY  (André).  —  Essai  sur  Laurent  de 
Médicis,  dit  le  magnifique.  Paris,  Perrin  et  C'\, 
1  vol.  in-12  de  h-318  pages  avec  un  portrait. 

3  50 

Ce  livre  est  un  mauvais  livre  dans  la  pleine 
acception  du  mot.  Un  poète  s’est  subitement 
improvisé  historien  et,  sans  posséder  les  con¬ 
naissances  nécessaires,  l’éducation  requise,  a 
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entrepris  de  décrire  une  des  époques  les  plus 
difficiles  de  l’histoire  italienne.  Le  titre  d 'Estai. 
donné  à  son  œuvre  n’en  excuse  en  aucune 
manière  les  imperfections.  Même  comme  essai , 
le  travail  est  entièrement  insuffisant. 

M.  Lebey  prétend  écrire  l’histoire  de  Laurent 
de  Médicis  et  il  ignore  les  ouvrages  de  Platina, 
de  Buser,  de  Schmarsow,  de  Reumont.  11  veut 
raconter  les  relations  entre  la  Papauté  et  Flo¬ 
rence  et  il  n’a  pas  lu  l’œuvre  de  Pastor! 

Mû  par  le  désir  de  glorifier  son  héros,  il  rap¬ 
porte  mal  les  faits,  interprète  de  travers  les 
documents,  glorifie  ce  que  réprouve  la  morale 
la  moins  sévère. 

11  est  regrettable  que  la  maison  Perrin  ait 
accueilli  dans  ses  collections  une  œuvre  de  ce 
genre,  alors  qu’elle  nous  avait  habitué  à  ne 
mettre  son  nom  que  sur  des  œuvres  historiques 
de  valeur.  Le  livre  de  M.  Lebey  fait  tristement 
disparate  à  côté  de  volumes  signés  de  Henri 
Houssaye,  Dufourcq,  la  Rocheterie,  de  Grand- 
maison,  Lenotre,  et  de  tant  d’autres  historiens 
de  haute  valeur.  A.  De  R. 


LENOTRE  (G.)  —  Vieilles  maisons,  vieux 
papiers.  Paris  révolutionnaire.  Paris ,  Perrin 
et  C'\  1  vol.  petit  in-8°  de  3b4  pages.  5  » 

A  part  son  premier  ouvrage  sur  Paris  révolu¬ 
tionnaire,  il  m’a  été  donné  de  rendre  compte  de 
tous  les  travaux  publiés  par  M.  Lenotre.  A  plus 
d'une  reprise,  j’en  ai  donc  dit  les  qualités  mar¬ 
quantes  :  l’érudition,  le  choix  heureux  du 
sujet,  le  mérite  littéraire,  etc.  Le  volume  que  je 
viens  de  voir  ne  diminuera  en  aucune  manière 
l’estime  que  j'éprouve  pour  les  œuvres  de 
M.  Lenotre.  J’ai  passé  des  heures  très  agréables 
à  lire  cette  suite  d’articles  qui  portent  la 
lumière  sur  de  nombreux  incidents  obscurs  ou 
peu  connus  de  la  Révolution  et  qui  font  con¬ 
naître,  dans  leurs  détails  ignorés,  l’existence  de 
personnages  marquants  de  cette  époque.  Ces 
articles  donnent,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi, 
des  bribes  de  l’histoire,  mais  des  bribes  inté¬ 
ressantes,  dont  quelques  unes  ont  grande 
valeur,  et  dont  aucune  ne  sera  sans  utilité 
pour  l’histoire  définitive  de  la  Révolution. 

Camille  et  Lucile  Demoulins,  M“e  de  Robes¬ 
pierre,  quelques  policiers  de  la  Révolution, 
Savalette  de  Langes,  cet  être  mystérieux,  que 
l’on  croyait  femme  et  qu’à  sa  mort  on  décou¬ 
vrit  être  un  homme,  André  Chénier,  Cagliostro, 
M.  du  Barry,  Zamor,  Tallien,  Pache,  Couthon, 
Leblanc,  qui  livra  Pichegru,  Saint-Just,  le 
comte  de  Folmon,  Napoléon,  Joséphine  de 
Beauharnais  sont  tour  à  tour  l’objet  de  pitto¬ 
resques  études.  Celles-ci,  quoique  consacrées 
pour  la  plupart  à  des  personnages  très  connus, 
ont  néanmoins  le  mérite  d’être  très  originales  à 
raison  de  la  portée  restreinte  et  nouvelle  que 
leur  a  donnée  l'historien.  Ce  sont  autant  de 
petits  tableaux  que  l’on  contemple  avec  un 


grand  agrément  et  qui  ne  fatiguent  nullement 
l’esprit. 

Aux  curieux  de  l’histoire  révolutionnaire, 
à  ceux  qui  aiment  une  lecture  instructive, 
sérieuse  et  agréable  en  même  temps,  je  signale 
d’une  manière  toute  particulière  ce  volume 
aussi  coquettement  imprimé  qu’élégamment 
écrit.  A.  De  R. 

MICHELET  (J.).  —  Armagnacs  et  Bourguignons. 

Nouvelle  édition  avec  gravures  d’après  des 
documents  historiques.  Paris ,  Calmann  Lévy. 
1  vol.  in-12  de  330  pages.  3  50 

(Histoire  de  France ,  V.) 

PARMENTIER  (A.). — Album  historique. Tomel  : 
Le  moyen  âge;  tome  II  :  La  fin  du  moyen 
âge.  Ouvrage  orné  de  2,000  gravures.  Paris, 
A.  Colin  et  C'\  2  vol.  petit  in-4°  de  iv-248  et 
viii-268  pages.  30  » 

Chaque  volume  séparément.  15  » 

SALEMBIER  (L  ).  —  Le  grand  schisme  d’Occi- 
dent.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de 
xii  430  pages.  3  50 

(Bibliothèque  de  l'enseignement  de  l’his¬ 
toire  ecclésiastique,) 

SCHNEIDER  (Dr  G.  A.).  -  Der  Hl.  Theodor  von 
Studion.  Sein  Leben  und  Werken.  Ein  Beitrag 
zur  Byzantinischen  Monchsgeschichte.  Mïm- 
ster  i.  W.,  H.  Schôningh.  1  vol.  in-8°  de 
112  pages.  3  25 

( Kirchengeschichtliche  Studien,  herausge- 
geben  von  Dr  Knopfler,  Dr  Schrors,  Dr 
Sdralek.) 


WELSCHINGER  (Henri).  —  Bismarck.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  212  pages.  2  50 

( Ministres  et  hommes  d’Etat.) 

La  lecture  du  livre  de  M.  Welschinger  s’im¬ 
pose  avant  celle  du  livre  de  M.  Benoist  q ue  nous 
signalons  dans  ce  même  numéro.  M.  Welschin¬ 
ger  écrit  la  biographie  du  prince  de  Bismarck, 
biographie  qu’il  est  indispensable  de  connaître 
pour  bien  comprendre  l’analyse  que  donne 
M.  Benoist  de  son  caractère. 

Cette  biographie  est  résumée  en  deux  cents 
pages.  Elle  se  trouve  empreinte  d’une  grande 
sobriété  :  en  quelques  endroits  à  peine  M.  Wel¬ 
schinger  émet  des  considérations  générales  où 
s’exhalent  parfois  les  regrets  du  mal  causé  par 
Bismarck  à  la  France. 

Avec  le  talent  qui  le  distingue  et  qui  attire 
sur  ses  ouvrages  nombreux  déjà  l’attention  du 
monde  savant,  M.  Welschinger  expose  l’œuvre 
de  Bismarck,  la  constante  unité  qui  la  caracté¬ 
rise,  les  moyens  employés  pour  la  réaliser,  les 
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incidents  principaux  q  ui  marq  uèrentia  carrière 
du  célèbre  chancelier. 

Ce  volume  ouvre  une  série  de  travaux  sur  les 
ministres  et  hommes  d’Etat  contemporains 
que  compte  publier  la  maison  Alcan.  Si  les 


volumes  qui  suivront  celui  de  M.  Welschinger 
possèdent  une  égale  valeur,  cette  collection 
aura  sa  place  marquée  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques  historiques  et  politiques. 

A.  De  R. 


LITTERATURE  —  ROMANS 


BALZAC  (H.  de).  —  Histoire  de  la  grandeur  et 
de  la  décadence  de  César  Birotteau  Scènes  de 
la  vie  parisienne.  Illustrations  de  Pierre 
Vidal.  Paris ,  P.  Ollendorfj.  1  vol.  petit  in-8° 

de  414  pages.  3  50 

Edition  in-8°.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  Le  Lys  dans  la  vallée.  —  Scènes  de  la  vie 

de  province.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  petit 
in-18  de  810  pages.  0  60 

(Edition  du  centenaire.) 

—  Le  Père  Goriot.  Scènes  de  la  vie  pari¬ 
sienne.  Illustrations  d’Albert  Lynch.  Paris, 
P.  OlletidorfJ.  1  vol.  petit  in-8°  de  368  pages. 

3  50 

Edition  in-8°.  7  50 

(Œuvres  complètes  illustrées.) 


BORIUS  (Julie).  —  Sur  un  piédestal.  Paris , 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  246  pages.  3  » 

A  côté  de  plusieurs  pages  de  fine  .analyse  et 
de  très  bonne  psychologie  féminine,  il  en  est 
trop  de  longues  et  d'une  sentimentalité  un  peu 
fade.  Ce  roman,  à  part  cela,  est  d’une  parfaite 
convenance  pour  ceux  qui  n’estiment  point 
l’exaltation,  chose  périlleuse.  G. 

CHAMPOL.  —  Le  Droit  d’aînesse.  Paris , 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  366  pages.  3  » 

Une  des  bonnes  productions  de  la  librairie 
Gautier.  Ge  roman  réunit  les  qualités  diverses 
si  difficiles  à  concilier  :  moralité  irréprochable, 
style  attachant,  intérêt  très  vif,  dès  le  début, 
parfaitement  excité  et  soutenu  dans  le  cours 
du  véritable  drame  de  cette  famille  Ghartran; 
péripéties  émouvantes  et  cependant  très  vrai¬ 
semblables.  L’auteur  semble  avoir  emprunté  à 
l’Angleterre,  où  se  passe  l’action,  cette  peinture 
de  caractère  qui  est  un  des  charmes  des  romans 
d’Outre-Manche.  J’ajouterai  qu’il  a  su  se  garder 
de  toute  exaltation,  funeste  autant  pour  les 
jeunes  lecteurs  et  lectrices  que  les  tableaux 
trop  réalistes.  G. 


CISTRAS  (Pierre).  —  Eva  la  protestante.  Au 

pays  d’Albion.  Paris ,  Librairie  internationale. 

1  vol.  in-12  de  390  pages.  2  50 

D’AZAMBUJA  (Gabriel).  —  L’Abdication.  Ro¬ 
man  social.  Paris ,  J.  Briguet.  1  vol.  in-12  de 
300  pages.  3  50 

Ge  roman  est  écrit  dans  un  fort  beau  style  et 
l’auteur  possède  l’art  de  tenir  son  lecteur  en 
haleine  jusqu’à  la  dernière  page  :  toujours  un 
incident  nouveau  vient  exciter  la  curiosité  et 
c’est  avec  regret  que  l’on  quitte  des  personnages 
qui  étaient  devenus  presque  nos  amis. 

«  Roman  social  »  dit  le  sous-titre  du  livre  de 
M.  d’Azambuja  et,  en  effet,  il  nous  décrit  bien 
les  moeurs  actuelles,  il  nous  montre  peut-être 
même  une  des  causes  principales  des  progrès 
rapides  que  fait  la  terrible  anarchie  dans  les 
campagnes. 

Le  paysan  était  habitué  à  compter  sur  les 
seigneurs  du  village  qui  étaient  ses  maîtres  et 
ses  protecteurs  naturels.  Ceux-ci  disparaissant 
pour  aller  mener  la  vie  joyeuse  de  la  capitale, 
il  est  tout  naturel  que  le  rural  cherche  aide  et 
protection  en  d’autres  hommes.  Il  trouve  les 
beaux  parleurs  socialistes  qui  lui  promettent 
monts  et  merveilles,  il  se  fie  à  eux,  et  lorsque, 
plus  tard,  leur  ancien  maître  aura  besoin 
d’eux,  il  ne  trouvera  plus  qu’hostilité  et  mau¬ 
vais  vouloir. 

Telle  est  la  thèse  que  développe  le  beau 
roman  de  M.  d’Azambuja;  elle  est  vraie  et  par 
le  fait  attachante.  R.  G.  B. 

DE  MARGERIE  (Amédée).  —  La  Divine  comédie 
de  Dante  Allighieri.  Traduction  en  vers  fran¬ 
çais  accompagnée  du  texte  italien,  d’une 
introductiou  historique  et  de  notices  explica¬ 
tives  en  tête  de  chaque  chant.  Paris,  V.  Retaux. 

2  vol.  in-8°  de  lxxxviii-382  et  508  pages. 

15  » 

DENIZOT  (H.).  —  Une  Voix  d’or.  Opérette  en 
un  acte.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de  60  pages. 

1  » 

Petite  opérette  en  un  acte,  avec  quelques 
bons  mots  et  quiproquos  amusants, constituant 
une  ajoute  à  la  liste  déjà  longue  du  théâtre 
pour  jeunes  gens.  G. 
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DU  CAMPFRANC  (M.).  — Vaillante  épée.  Paris, 
//.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  298  pages.  3  » 

Ce  roman  est  digne  des  précédents  ouvrages 
de  cet  auteur  sympathique,  dont  la  plume 
alerte  et  bien  française  mérite  éloge.  L’intérêt 
de  Vaillante  épée  s’accroît  ici  du  cadre  gran¬ 
diose  dans  lequel  l’auteur  développe  son 
récit  :  nous  assistons  aux  multiples  épisodes 
de  l’épopée  du  premier  empire,  et  la  figure 
magique  de  l’empereur  domine  l’œuvre;  l’au¬ 
teur  parvient  souvent  à  élever  son  style  à  la 
hauteur  des  événements  qu'il  retrace;  le  pas¬ 
sage  de  la  Bérésina  est  notamment  décrit  avec 
un  superbe  mouvement. 

Ces  tableaux  de  grande  histoire  ne  nuisent 
pas  à  l’idylle  qui  fait  le  fond  du  roman  et  qui 
donne  au  lecteur  une  impression  reposante  par 
le  charme  du  sentiment  et  l’intérêt  captivant 
qu’elle  provoque.  Ce  nouveau  roman  se  recom¬ 
mande,  de  préférence  à  beaucoup  d’autres,  à 
l'attention  de  la  jeunesse  qui  aime  les  beaux  et 
bons  livres.  G.  D. 


FRANCE  (Hector).  —  Croquis  d’Outre-Manche. 

Paris,  Eng.  Easquelle.  1  vol.  in-12  de  292  p. 


3  50 


GAULOT  (Paul).  —  Draco.  Paris,  E.  Plon- 
Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  276  pages.  3  50 

Auteur  de  plusieurs  études  et  romans  histo¬ 
riques,  Paul  Gaulot  publie  en  dernier  lieu  un 
récit  passionné  des  amours  de  Draco,  surnom 
familier  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  11  s’y 
rencontre  de  fort  jolis  tableaux,  des  dialogues 
menés  dans  un  style  aimable  et  facile,  quelques 
idées  discutables  au  point  de  vue  moral.  C’est 
une  peinture  trop  exacte  du  milieu  frivole  et 
superbe  de  la  cour  de  Louis  XIV  pour  en  faire 
un  roman  de  pensionnaire  en  vacances.  C. 


LAGNY  (Marthe).  —  Deux  Sœurs  suivi  de 
«  Mon  chevalier  bleu  »  par  Camille  de  Ver- 
zine.  Paris,  Bourguel-Calas.  1  vol.  in-12  de 
382  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  blanche  et  r  ose.) 


LOISEAU  (R.  P.).  —  Une  Visite  aux  Saints- 
Lieux.  Souvenirs  et  impressions.  Paris,  Roger 
et  Chernoviz.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  3  » 


LONGHAYE  (G.),  S.  J.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Esquisses  littéraires  et  morales.  Première 
période  (1800-1830)  :  Renouveau  chrétien. 
Introduction  :  Les  «  causes  »  de  la  littérature 
moderne.  —  Chateaubriand.  —  Mm*  de  Staël. 
—  J.  de  Maistre.  —  Bonald.  —  Lamennais. 
Lamartine.  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de 
422  pages.  3  50 


OLIVAINT  (Pierre). —  Lettres  inédites.  Deu¬ 
xième  édition.  Puteaux-sur-Seine,  Prieur  et 
Dubois.  1  vol.  in-12  de  xlviii-314  pages.  3  50 

Fils  d’ouvrier,  parisien  d’origine  et  de  carac¬ 
tère,  élève  de  lycée  d'abord  et  ensuite  de  l’école 
Normale  où  il  connut  Cousin  et  admira  Michelet, 
Pierre  Olivaint  passe  d’assez  bonne  heure  de 
l’incrédulité  railleuse  à  la  foi  pratique  et  mili¬ 
tante.  Epris  de  dévouement  il  voulut  suivre 
Lacordaire  qui  venait  de  rétablir  en  France 
l’ordre  de  saint  Dominique  et  dont  le  libéra¬ 
lisme  éloquent  le  séduisait;  mais  la  pauvreté 
de  sa  mère  le  retint.  Quelques  années  plus  tard 
la  persécution  qui  s’acharnait  contre  les  Jésuites 
le  décida.  Ordonné  prêtre  après  une  longue 
formation  dans  les  noviciats  et  les  scolasticats 
de  la  Compagnie,  il  devint  successivement 
professeur  d’histoire,  recteur  du  collège  de 
Vaugirard  et  supérieur  de  la  rue  de  Sèvres. 
Dans  ces  divers  postes  il  se  montra  homme  de 
caractère  et  d’apostolat.  Aux  grands  et  aux  riches 
il  aurait  préféré  les  petits  et  les  pauvres.  Sa 
captivité  et  sa  mort  sous  les  balles  des  fédérés 
révélèrent  une  vaillance  d’âme  digne  des  pre¬ 
miers  martyrs  de  l’Eglise. 

Les  Lettres  inédites  du  P.  Olivaint  sont 
remarquables  par  la  richesse  et  la  hauteur  de 
la  doctrine,  par  la  sagesse  pratique  des  direc¬ 
tions,  par  la  délicatesse  des  sentiments  et  par 
une  parfaite  intelligence  de  la  société  contem¬ 
poraine  dont  l’auteur  avait  traversé  tous  les 
rangs.  On  y  trouve  une  largeur  d’esprit,  une 
spontanéité  de  franchise  et  une  beauté  de  style 
que  l’on  désirerait  voir  plus  souvent  dans  les 
écrits  de  ses  confrères.  C’est  en  somme,  un  très 
beau  et  un  très  bon  livre  qui  fait  honneur  à 
celui  qui  l'a  composé  sans  le  savoir  et  qui  sera 
utile  aux  nombreux  lecteurs  qu’il  ne  peut 
manquer  d’avoir.  P.  D. 

ORZESZKO  (Elisa)  —  Mirtala.  Naar  het 
Poolsch  door  Mevr.  Van  Heuvelinck.  Amster¬ 
dam,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck.  1  boekd.  in-8° 
post  van  290  bladz.  5  50 

PAILHÈS  (G.).  —  Du  nouveau  sur  J.  Joubert, 
Chateaubriand,  Fontanes  et  sa  fille,  Sainte-Beuve. 

Etudes  critiques  avec  documents  inédits, 
plusieurs  portraits  et  fac-similés.  Paris,  Gar¬ 
nier  frères.  1  vol.  in  12  de  xiv-532  p.  3  50 

M.  Pailhès  s’est  fait  connaître  avec  un  mérite 
exceptionnel  par  ses  études  sur  Chateaubriand. 
Nul  critique  ne  s’est  montré  aussi  bien  informé 
des  choses  touchant  le  grand  écrivain  et  son 
groupe  intime.  Joubert  était  de  ce  groupe, 
comme  Fontanes,  le  premier  grand-maître  de 
l’Université,  comme  M118  de  Fontanes,  comme 
les  comtesses  de  Beaumont  et  de  Mouchy, 
comme  la  duchesse  de  Duras,  etc.  Naturelle¬ 
ment,  Joubert  au  premier  plan.  Sainte-Beuve 
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appelle  Joubert  «  le  plus  délicat  des  amis  et  des 
juges  »,  le  «  consultant  le  plus  fin,  le  plus 
exquis  et  le  plus  sûr  »,  un  «  critique  émi¬ 
nent  »,  etc.  —  «  C’est,  dit  encore  Sainte-Beuve, 
un  Grec,  un  Athénien,  touché  de  la  grâce  socra¬ 
tique  »,  —  «  qui  était  tout  rayon,  tout  parfum, 
toute  rosée  ».  Et  encore’:  «  Par  l’attitude  de  sa 
pensée,  il  me  fait  l’effet  d'une  colonne  antique, 
solitaire,  jetée  dans  le  moderne  et  qui  n’a 
jamais  eu  son  temple.  » 

Ajoutons  —  à  titre  d’explication  —  que  Jou¬ 
bert  était  pieux,  orthodoxe,  pacifique,  ami  de 
la  tradition.  Ce  sage,  ce  lettré  à  nul  autre  pareil 
était  un  chrétien.  Il  fut,  dit  encore  le  critique 
des  Lundis ,  «  un  de  nos  premiers  moralistes, 
tout  proche  de  Vauvenargues  et  de  La  Bruyère, 
avec  le  cachet  de  notre  temps.  » 

M.  Pailhès  nous  restitue  Joubert  et  son 
groupe  incomparable,  —  au  vrai,  sans  ratures, 
ni  altérations,  ni  ajoutes,  et  c’est  ce  qui  le  diffé¬ 
rencie  de  Sainte-Beuve,  qu’il  corrige  et  rectifie, 
chemin  faisant,  avec  un  charme,  une  abondance 
et  une  sûreté  de  documentation  admirables. 
Notons,  cependant,  que  M.  Pailhès  proteste 
contre  un  détail  de  la  thèse  soutenue  récem¬ 
ment  en  Sorbonne  par  M.  Bertrin  :  à  savoir  que 
Sainte-Beuve  aurait  supposé  un  passage  com¬ 
promettant  dans  les  Mémoires  d' Outre-Tombe. 
M.  Pailhès  estime  que  le  passage  est  bien  de 
Chateaubriand,  mais  il  l’explique.  Il  flagelle 
d’ailleurs  les  procédés  inadmissibles,  indéli¬ 
cats,  dont  Sainte-Beuve  s’est  servi  pour  ternir 
la  gloire  de  Chateaubriand.  Il  résume  ses  obser¬ 
vations  par  ces  mots  caractéristiques  :  Qu’est-ce 
après  tout  que  Sainte-Beuve,  discutant  sur 
l’auteur  du  Génie  du  Christianisme  ?  Un  libertin 
passé  à  Port-Royal  et  qui  rendait  des  arrêts 
jansénistes. 

Quand  on  referme  le  beau  livre  de  M.  Pailhès, 
on  réfléchit,  on  se  demande  quel  roman  capti¬ 
vant  et  suggestif  vaudrait  d’être  comparé  à  cette 
copieuse  étude,  à  la  fois  morale,  sociale  et  litté¬ 
raire  !  Dans  quel  milieu  plus  élevé  et  plus 
raffiné  un  romancier  pourrait-il  situer  ses 
personnages  et  quels  personnages,  à  supposer 
que  le  génie  d'un  romancier  en  enfantât  de  tels, 
jouant  souvent  leur  rôle  avec  une  humanité 
aussi  exquise? 

Il  s’agit  ici  d’individualités  ayant  vécu  dans 
les  temps  les  plus  sombres,  les  plus  troublés, 
les  plus  difficiles.  Il  s’agit  d'êtres  d’exception. 
On  compatit  aux  faiblesses,  aux  erreurs  de 
conduite,  sans  les  justifier.  On  s’intéresse  au 
spectacle  des  nobles  actions  et  des  généreuses 
pensées.  L’esprit  et  le  coeur  trouvent  à  s’amé¬ 
liorer  en  s’élargissant.  Bien  entendu,  le  livre  de 
M.  Pailhès  n’est  pas  de  ceux  qu’on  donne  en 
prix  aux  jeunes  lauréats.  Mais  dans  ce  monde 
industriel,  commercial,  tout  à  l’utilitarisme  et 
vivant  à  la  vapeur,  où  rencontrer  société  com¬ 
parable  à  celle-ci?  M.  Pailhès  la  conçoit,  lui; 
elle  n  a  pas  de  mystère  pour  sa  sagacité.  Il 
fournit  les  clefs  de  toutes  les  portes  et  sait  les 


endroits  où  sont  gardés  les  documents  les  plus 
confidentiels.  Il  les  étale  à  profusion,  inédits 
très  souvent,  parfois  peu  connus,  mais  toujours 
à  propos,  pour  l’agrément  de  votre  curiosité. 
Et  on  ne  se  lasse  pas  de  l’entendre,  d’entrer  de 
plus  en  plus,  à  sa  suite,  dans  l’intimité  de  ces 
familles,  de  ces  personnages  qui  ont  laissé  si 
large  et  si  éclatante  trace  dans  l’histoire. 

J.  M. 

PAJEKEN  (Fr. -J.).  —  Hoe  Bill  Willems  burge- 

meester  werd.  Naar  het  Duitsch  door  C.  Van 
de  Vliet.  Amsterdam ,  C.-A-J.  Van  Dishoeck. 

1  boekd.  in-8°  van  232  bladz.  met  6  platen. 

3  25 

PORADOWSKA  (Marguerite).  —  Marylka. 

Paris,  Hachette  et  C\  1  vol.  in- 12  de  252  pages. 

1  » 

RÉBELLIAU  (Alfred).  —  Bossuet.  Paris, 
Hachette  et  C\  1  vol.  in- 12  de  208  pages  avec 
portrait.  2  » 

(Les  grands  écrivains  français.) 

De  toute  cette  collection,  le  livre  de  M.  Rébel- 
liau  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  attiré  l’atten¬ 
tion.  Beaucoup  de  critiques  ont  couvert  d’éloges 
cette  étude  qui  se  présente,  en  effet,  après  tout 
ce  qui  a  été  publié  sur  le  grand  évêque  de 
Meaux,  comme  une  sorte  de  découverte.  Le  lec¬ 
teur,  même  pour  ceux  qui  sont  «  informés  », 
apprendra  là  des  choses  qu’on  ne  lui  a  pas 
enseignées  ailleurs.  Il  y  a  la  matière  de  plu¬ 
sieurs  volumes  dans  ces  deux  cents  petites 
pages.  M.  Rébelliau  connaît  certainement  Bos¬ 
suet,  sa  vie,  depuis  l’enfance  jusqu’au  dernier 
jour,  ses  travaux  si  variés,  célèbres  ou  incon¬ 
nus,  les  emplois  multiples  qu’il  a  occupés, 
toujours  avec  conscience,  souvent  avec  éclat, 
ses  luttes,  ses  souffrances,  ses  succès.  Quel 
modèle  pour  les  biographes  que  cette  biogra¬ 
phie  si  fouillée,  documentée  sans  fatigue  pour 
le  lecteur,  écrite  dans  une  langue  forte  et  bril¬ 
lante,  avec  vie  et  sans  recherche  ! 

Et  cependant...  Il  nous  semble  que  M.  Rébel¬ 
liau  n’était  pas  l’homme  qu’il  fallait  pour 
utiliser  cette  science  bossuètisante ,  et  pour 
interpréter  l’âme  de  Bossuet.  M.  Rébelliau 
admire  Bossuet;  le  comprend-il  toujours? 
Bossuet  était  catholique  ;  M.  Rébelliau  apparaît 
comme  rationaliste.  Sont-ce  là  les  dispositions 
requises  pour  juger,  car  M.  Rébelliau  s’institue 
juge  et  juge  sans  appel  de  Bossuet?  Qui  n’a  pas 
lu,  étudié  Bossuet,  aura-t-il  de  Bossuet  une 
idée  exacte  après  avoir  savouré  les  deux  cents 
pages  destinées  à  présenter  Bossuet  sous  les 
aspects  variés  d’une  longue,  laborieuse  et 
immortelle  carrière?  Ne  fera-t-il  pas  à  beau¬ 
coup  de  ces  lecteurs  de  M.  Rébelliau  moindre 
figure  qu’au  naturel?  Nous  le  craignons.  Et 
c’est  par  là  que  nous  sommes  amenés  à  dire,  au 
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risque  de  heurter  d'importants  témoignages, 
que  l’œuvre  de  M.  Rébelliau,  si  grande  par 
tant  de  côtés,  est,  par  d’autres  une  œuvre 
manquée.  Un  artiste,  si  merveilleusement  doué 
qu’on  le  suppose,  ne  se  tiendra  pas  content 
d’un  portrait  auquel,  de  l’avis  de  ceux  qui 
connaissent  et  qui  aiment  l’original,  manque 
quelque  ressemblance.  S'il  avait  moins  jugé, 
s’il  s’était  davantage  attaché  à  peindre,  en  lais¬ 
sant  le  public  j  uger  sa  peinture  fidèle,  M.  Rébel¬ 
liau  aurait,  sans  doute,  évité  ce  reproche. 

J.  M. 


ROSSET  (Clément).  —  Député!  Monologue. 
Paris ,  J.  Bricon.  Iu-12  de  6  pages.  0  25 

Ce  monologue,  court  et  inotfensif,  à  l'usage 
des  petits  garçons,  ne  dépasse  pas  la  moyenne 
des  œuvrettes  de  ce  genre.  C. 


Suisse  (La)  au  XIX°  siècle.  Ouvrage  publié 
par  un  groupe  d’écrivains  suisses,  sous  la 
direction  de  Paul  Seippel,  avec  de  nombreuses 
illustrations.  Livraisons  25  et  26.  Lausa?me , 
F.  Payot ;  Berne,  Schmid  et  Franche.  In-4° 


de  48  pages  chacune.  La  livraison.  2  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Voici  les  deux  première  s  livraisons  du  tome  III 
de  cette  importante  publication, 

M.  E.  Chuard  nous  donne  une  très  sérieuse 
et  très  documentée  étude  sur  l'agriculture  en 
Suisse,  tandis  que  M.  H.  Wartmann  nous  entre¬ 
tient  longuement  sur  l’industrie  et  le  commerce 
de  ce  pays. 

De  nombreuses  illustrations,  toutes  exécu¬ 
tées  avec  un  goût  exquis,  sont  du  plus  haut 
intérêt.  X. 

THORELLE  (Victor).  —  La  Question  sociale! 

Dialogue.  Pans ,  J.  Bricon.  In- 12  de  12  pages. 

0  50 

Deux  collégiens  en  parlent,  sans  y  rien  com¬ 
prendre,  et  comme  conclusion  morale  s’il  en 
fut,  tendent,  au  bout  du  dialogue,  la  main  aux 
auditeurs  en  faveur  des  malheureux.  C. 

TOLSTOÏ  (C18  Léon).  —  Les  Cosaques.  Souve¬ 
nirs  de  Sébastopol.  Traduits  du  russe.  Paris, 
Hachette  et  C\  1  vol.  in-12  de  310  pages.  1  » 

(Bibliothèque  des  meilleurs  romans  étrangers.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


KOSCHWITZ  (Dr  Eduard).  —  Anleitung  zum 
Studium  der  franzosischen  Philologie  für  Studie- 
rende,  Lehrer  und  Lehrerinnen.  Zweite,  ver- 
mehrte  und  verbesserte  Auflage.  Marburg, 
N. -G.  Elwert.  1  vol.  in-8°  de  vm-182  pages. 

3  75 

Voici- un  petit  volume  qui  rendra  de  grands 
services  :  sorte  de  vade-mecum  à  l’usage  des 
professeurs  et  étudiants  en  philologie  française; 
sorte  de  catalogue  raisonné  des  ouvrages  alle¬ 
mands  et  français  àconsulter  sur  la  phonétique, 
sur  la  diction  et  la  prononciation,  sur  la  gram¬ 
maire  et  la  syntaxe  de  la  langue  française,  depuis 
ses  origines  jusqu’à  nos  jours  ;  sur  l’art  de  bien 
dire,  de  bien  lire  à  haute  voix  la  prose  ou  les 
vers;  sur  la  versification  et  la  prosodie,  sur 
l’art  de  causer,  sur  l’argot,  etc. 

Notre  auteur  indique  les  voyages  à  faire  en 
Suisse,  en  France,  en  Belgique,  pour  y  entendre 
parler  le  français  ou  les  patois  français,  ou  pour 
s’y  livrer  à  l’étude  de  cette  langue  et  de  ses 
chefs-d’œuvre  à  toutes  les  époques  de  son  his¬ 
toire  littéraire.  M.  Koschwitz  pousse  la  sollici¬ 
tude  jusqu’à  donner  une  liste  assez  longue  des 
pensions  où  le  professeur  et  l’étudiant  pour¬ 
ront  se  loger  dans  les  différentes  villes  et  à  quels 
prix;  il  leur  dit  comment  employer  le  temps  de 
leur  séjour,  quelles  universités,  quels  instituts, 


bibliothèques,  théâtres,  cercles,  catholiques  ou 
protestants,  ils  pourront  fréquenter  ;  quels  jour¬ 
naux  de  toute  nuance,  sérieux  ou  amusants, 
ils  pourront  lire;  quelles  revues  de  tout  genre 
ils  pourront  consulter,  etc.  Tout  cela  occupe 
90  pages. 

La  partie  scientifique  de  l’ouvrage  indique 
les  références  sur  la  philologie  romane  et  sur  le 
vieux  français,  patois  gallo-romain  et  autres  ; 
puis  l’auteur  donne  la  liste  des  historiens  à  lire 
depuis  Villehardouin  et  Joinville,  jusqu’à 
Taine  et  Rambaud,  sans  négliger  les  épopées 
françaises.  Les  travaux  sur  la  grammaire  his¬ 
torique  du  français  et  sur  l’histoire  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française,  notamment 
la  bibliographie  des  écrivains  français  avec  les 
travaux  critiques  qui  les  concernent,  rem¬ 
plissent  les  dernières  parties  de  l'ouvrage.  Une 
large  place  est  faite  aux  travaux  sur  Molière 
et  les  principaux  poètes  du  grand  siècle.  Nous 
nous  demandons  pourquoi  les  orateurs  etautres 
prosateurs  du  xviT  siècle  n’obtiennent  pas  la 
même  attention.  Par  contre,  Voltaire  et  Rous¬ 
seau  et  les  grands  écrivains  du  xix*  siècle,  pro¬ 
sateurs  et  poètes  sont  largement  traités,  jusques 
et  y  compris  Goppée,  Zola  et  Brunetière. 

Enfin,  le  dernier  chapitre,  qui  n’est  pas  le 
moins  important,  traite  de  la  méthodologie; 
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puis  une  bonne  table  alphabétique,  très  inté¬ 
ressante  par  elle-même,  termine  le  volume. 

Si  les  ouvrages  allemands  renseignés  par 
notre  auteur  sont  nombreux,  d’autre  part  le 


nombre  des  ouvrages  français  qu’il  cite  est 
assez  considérable  pour  que  celui  qui  ne  sait 
pas  l'allemand  puisse  aussi  profiter  de  ce  guide 
dans  l’étude  de  la  philologie  française. 

J.  J.  D.  S. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


ANDOYER  (H.).  —  Leçons  sur  la  théorie  des 
formes  et  la  géométrie  analytique  supérieure, 
à  l’usage  des  étudiants  des  facultés  des 
sciences. Tome  I.  Paris ,  Gauthier-Villars.  1  vol. 
in-8°  de  vi-508  pages.  15  » 

MICHEL  (F.).  —  Recueil  de  problèmes  de  géo¬ 
métrie  analytique  à  l’usage  des  classes  de 
mathématiques  spéciales.  Solutions  des  pro¬ 
blèmes  donnés  au  concours  d’admission  à 
l’école  polytechnique  de  1860  à  1900.  Paris, 
Gauthier-Villars.  1  vol.  in-8*  de  vi-240  pages, 

6  » 


Recueil  de  données  numériques  publié  par  la 
Société  française  de  physique.  Optique  par 
H.  Dufet.  3J  fascicule  :  Pouvoirs  rotatoires. 
—  Couleurs  d’interférence.  —  Supplément. 
Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.  de  vi-787  à 
1314-xn  pages.  15  » 

ROUCHÉ  (Eugène)  et  LÉVY  (Lucien).  — 
Analyse  infinitésimale  à  l’usage  des  ingénieurs. 
Tome  I  :  Calcul  différentiel.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-8°  de  vm-558  pages.  15  » 

(Encyclopédie  industrielle  J 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BOUTAN  (Louis).  —  La  Photographie  sous- 
marine  et  les  progrès  de  la  photographie.  Ou¬ 
vrage  orné  de  52  figures  dans  le  texte  et 
12  planches  hors  texte  dont  4  en  couleurs. 
Paris ,  S chleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  vi-332  p. 

10  » 

HILDEBRAND  HILDEBRANDSSON  (Dr  H.)  et 
TEISSERENC  DE  BORT  (Léon).  —  Les  Bases  de 
la  météorologie  dynamique  Historique-état  de 


nos  connaissances.  2°  livraison  avec  planches 
hors  texte.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.in-8° 
de  61  à  184  pages.  4  » 


THOMSON  (J. -J.).  —  Les  Décharges  électriques 
dans  les  gaz.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais, 
avec  des  notes,  par  Louis  Barbillon.  Préface 
de  Cli.-Ed.  Guillaume.  Paris ,  Gauthier-Villars. 
1  vol.  in-8°  de  xiv-172  pages.  •  5  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DE  MORTILLET  (Gabriel  et  Adrien).  —  Le 
Préhistorique  Origine  et  antiquité  de  l’homme. 
3"  édition  avec  121  figures  dans  le  texte. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de  xxii- 
710  pages.  8  » 

( Bibliothèque  des  sciences  contemporaines.) 

DE  TOURS  (Constant).  —  Vingt  jours  à  Paris 

pendant  l’exposition  universelle  de  1900. 
Ouvrage  orné  de  500  dessins  d’après  nature. 
Paris,  L.-Henry  May.  1  vol.  in-8°  oblong  de 
368  pages.  Relié  toile.  3  50 

( Guide-album  du  touriste.) 


HIT0MI  (J.).  Le  Japon.  Essai  sur  les  mœurs 
et  les  institutions.  Ouvrage  orné  de  74  gra¬ 
vures  hors  texte.  Paris.  L.  Larose.  1  vol.  in-8° 
de  306  pages.  15  » 

HOCHE  (J.).  -  Notre  tour  du  monde.  226  illus¬ 
trations,  croquis,  dessins  et  16  planches  en 
couleur  d’après  nature  par  C.-W.  Allers. 
Paris,  F.  Juven.  1  vol.  in-4°  de  232  pages. 
Riche  cartonnage  toile,  plaque  spéciale. 

20  » 

MARTIN  (Alexis).  —  Une  Visite  à  Paris  en 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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1900,  La  ville  et  l’exposition  vues  en  quinze 
jours.  Ouvrage  orné  de  plans  et  gravures. 
Paris.  A.  Hennuyer.  1  vol.  in-12  de  xx-340  p. 

Broché.  4  » 

Relié  toile.  4  50 

Ce  livre  rendra  les  meilleurs  services  aux 
visiteurs  qui  ne  peuvent  faire  à  Paris  qu’un 
court  séjour. 

Il  leur  suffira  de  suivre  l’auteur  dans  les 
itinéraires  qu’il  a  tracés,  pour  économiser  un 
temps  précieux  et  emporter  un  souvenir  exact 
de  la  capitale. 

Douze  plans  d’arrondissement  et  un  plan 
général  accompagnent  le  volume  et  seront  con¬ 
sultés  sans  fatigue  en  raison  de  leur  clarté  et 
de  leur  format.  R. 

MATIGNON  (Dr  J. -J.).  —  Superstition,  crime  et 
misère  en  Chine.  Deuxième  édition.  Lyon , 
A.  Storck  et  C‘;  Paris ,  Masson  et  C'\  1  vol. 
in-8'  de  xxxn-374  pages.  6  » 

M.  Matignon  est  le  médecin  aide-major,  attaché 
à  la  Légation  de  France  à  Pékin  qui  vient  d’être 
heureusement  délivrée  par  les  troupes  alliées. 
Sa  situation  officielle  et  son  titre  de  médecin 
lui  ont  ouvert  bien  de  portes  fermées  d’ordi¬ 
naire  aux  étrangers.  Ses  observations  pitto¬ 
resques,  marquées  au  coin  de  la  probité  scien¬ 
tifique,  sont  une  véritable  révélation  de  l’âme 
chinoise.  Elles  nous  font  pénétrer  dans  un 
milieu  qui  n'avait  été  jusqu’ici  que  superfi¬ 
ciellement  décrit. 

Les  derniers  chapitres  de  son  ouvrage  datent 
de  Mai  1900.  C’est  dire  que  rien  de  plus  topique, 
de  plus  palpitant  n’a  été  écrit  sur  un  sujet 
auquel  nul  n’est  indifférent  en  ce  moment. 

A  une  première  édition  épuisée  en  quelques 
jours,  les  éditeurs  ont  fait  succéder  un  nouveau 
tirage  superbement  illustré. 

D’après  les  titres  des  chapitres  que  nous 
laissons  suivre,  il  sera  aisé  de  constater  que 
l’œuvre  constitue  une  étude  sérieuse  et  appro¬ 
fondie  des  mœurs  chinoises  et  non  une  simple 
lecture  pouvant  convenir  à  tout  le  monde  : 

Superstitions.  —  Suicide.  —  Auto-crémation 
des  prêtres.  —  Infanticide  et  avortement.  — 
Pédérastie.  —  Le  Mendiant.  —  Les  Eunuques 
du  Palais  Impérial.  —  Médecine.  —  Le  pied  de 
la  chinoise.  —  Les  Morts  qui  gouvernent.  R. 

ZANECCHIA  (Dominique).  —  La  Palestine 


^aujourd’hui.  Ses  sanctuaires,  ses  localités 
bibliques  et  historiques.  Traduit  de  l’italien 
sur  la  deuxième  édition  par  H.  Dorangeon. 
Seule  traduction  française  autorisée.  Paris , 
P.  Lethiclleux.  2  vol.  in-18  de  700  et  770  pages. 

12  » 

Ce  guide  est  fait  non  pour  les  touristes 
incroyants  ou  curieux  des  simples  beautés 
naturelles,  mais  pour  les  pèlerins  qui  désirent 
connaître  sûrement  les  lieux  qui  ont  été  le 
théâtre  des  événements  bibliques,  et  vénérer 
ceux  qui  s’imposent  à  leur  respect. 

Le  P.  Zanecchia  a  vécu  plusieurs  années  en 
Palestine  chez  les  Pères  Dominicains  qui  ont 
ouvert  à  Jérusalem  une  école  d’études  bibli¬ 
ques.  Tous  ses  loisirs,  il  les  consacra  à  par¬ 
courir  la  Judée,  la  Samarie,  la  Galilée,  à  visiter 
les  moindres  localités  de  ces  régions  saintes  où 
commencèrent  et  s’accomplirent  les  grands 
mystères  de  la  Rédemption  humaine.  C’est  en 
voyant  la  foule  des  pèlerins,  induits  en  erreur 
par  de  fausses  traditions,  déplorer  l’absence 
d’un  livre  qui,  traitant  la  question  avec  exacti¬ 
tude,  détruisit  les  traditions  et  servit  de  guide 
sûr,  que  le  P.  Janecchia  résolut  de  réunir  ses 
notes  d'excursion. 

Le  premier  volume,  outre  un  aperçu  histo¬ 
rique  et  des  notions  générales  sur  la  Palestine 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  y  faire  un 
voyage,  contient  la  description  des  localités 
bibliques  et  historiques  situées  le  long  du 
chemin  de  fer  de  Jaffa  à  Jérusalem,  un  résumé 
de  l’histoire  de  cette  dernière  ville  et  de  ses 
environs  immédiats. 

Le  second  renferme  la  description  de  tout  le 
reste  de  la  Judée,  de  la  Samarie  et  de  la  Galilée, 
ainsi  qu’une  indication  des  localités  bibliques 
découvertes  dans  le  voisinage  et  à  l’est  du 
Jourdain  et  de  la  Mer  morte. 

Ce  travail  se  distingue  des  guides  profanes 
consacrés  à  la  Palestine  par  une  précision 
méticuleuse  basée  sur  une  solide  argumenta¬ 
tion.  L’auteur  ne  se  contente  pas  de  dire  : 
«  c’est  là,  d’après  que  l’on  assure,  que  se  passa 
tel  fait  biblique  ou  historique  ».  Si  la  tradition 
est  conforme  à  la  vérité,  il  apporte  des  docu¬ 
ments  qui  la  corroborent;  mais  si  elle  est  erro¬ 
née,  il  n’hésite  pas  à  s'inscrire  en  faux  et  il 
appuie  ses  assertions  sur  les  témoignages  les 
plus  dignes  de  foi. 

Ces  deux  volumes  sont  accompagnés  de 
plusieurs  cartes  très  détaillées.  A.  X. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Catalogue  officiel  illustré  de  l’exposition  cen- 
tennale  de  l’art  français  de  1800  à  1889.  Exposi¬ 
tion  universelle  de  1900.  Paris, Lemei'cier  et  C'°; 
Paris,  L.  Baschet.  1  vol.  in-8°de240p.  3  50 


Catalogue  officiel  illustré  de  l’exposition  décen¬ 
nale  des  beaux-arts  de  1889  à  1900.  Paris,  Le- 
mercier  et  C*;  Paris,  L.  Baschet.  1  vol.  in-8°  de 
366  pages.  3  50 
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LEGNANI  (Isolina  Batacchi).  —  Per  Tarte. 
Novelle  e  stranezze.  Bologne,  Treves  frères. 
1  vol.  in-12de  124  pages.  1  50 


STUCKELBERG  (E.-A.).  —  Le  Collectionneur 

de  monnaies.  Edition  française  par  A.  Mercier. 
Avec  157  figures.  Lausatine,  G.  Bridel  et  C  . 
I  vol.  petit  in-8°  de  vm-246  p.  Cart.  6  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


DE  VRIES  (L.).  —  Eenvoudig  taalwerk  voor 
de  lagere  school.  Groningen.  P.  Noordhoff. 
2  deeltjes  in-8°  post  van  48  en  88  bladz.  1  20 

Ie  deeltje  afzonderlijk.  0  50 
2e  — '  —  0  70 


VOS  (J.-M.).  —  Van  oude  tijden  tôt  heden. 


Geschiedcnis  van  ons  vaderland .  4e  lierziene 
druk.  Groningen  P.  Noordhoff.  1  boek.  groot 
in-8°  van  vm-288  bladz.  4  25 

WISSELINK  (W.-H.). —  Kern  van  de  algebra. 

38  herziene  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff. 
In-8°  post  van  80  bladz.  1  25 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BELLAMY  (Abbé).  —  Les  Effets  de  la  commu¬ 
nion  considérés  au  triple  point  de  vue  théolo¬ 
gique,  historique,  social.  Paris,  V.  Retaux. 
1  vol.  in- 12  de  vi-350  pages.  3  50 

Au  témoignage  de  Msr  l'Evêque  de  Vannes, 
M.  l’abbé  Bellamy  <s  a  le  grand  mérite  de  mettre 
à  la  portée  des  intelligences  peu  familiarisées 
avec  la  scolastique  une  doctrine  substantielle 
et  puisée  aux  meilleures  sources.  » 

La  nouvelle  œuvre  du  pieux  théologien  est 
un  commentaire  théologique,  historique  et  social 
de  ces  paroles  du  Sauveur  :  «  Je  suis  venu  pour 
»  qu’ils  aient  la  vie,  et  qu'ils  l’aient  plus  abon- 
»  dante...  Qui  me  mange,  vivra  par  moi.  » 
Combien  plus  cette  vie  divine  animerait  les 
chrétiens  de  nos  jours  s’ils  connaissaient  mieux 
la  vertu  du  Sacrement  de  l’Eucharistie.  Le 
concile  de  Florence  a  consacré  la  doctrine  de 
l’ange  de  l’Ecole  :  «  Tous  les  effets  produits  par 
la  nourriture  matérielle  sur  la  vie  du  corps,  à 
savoir  Y  entretien,  le  développement,  la  réfection 
et  le  bien-êfre,  sont  produits  par  le  Sacrement 
de  l’Eucharistie  sur  la  vie  spirituelle.  » 

C’est  surtout  par  son  action  sur  la  charité 
que  l’Eucharistie  est  le  sacrement  par  excel¬ 
lence  de  la  vie  spirituelle.  Vivre  pour  Jésus- 


Christ  est  le  but  que  nous  devons  poursuivre 
sans  cesse  :  vivre  de  Jéstis-Clirist  par  la  sainte 
communion  est  le  grand  moyen  pour  atteindre 
ce  but. 

M.  Bellamy  montre  1°  comment  la  sainte 
communion  conserve  la  vie  spirituelle;  2°  com¬ 
ment  elle  la  développe ;  3°  comment  elle  répare 
les  pertes  de  la  vie  spirituelle;  4°  comment  elle 
réjouit  la  vie  du  chrétien. 

Chacun  de  ces  quatre  points  est  traité  par 
l’auteur  1°  d’après  les  données  théologiques; 
2°  d'après  les  témoignages  des  saints  et  de 
leurs  imitateurs  ;  3°  par  le  témoignage  des 
faits  sociaux. 

Sous  ce  dernier  point  de  vue,  l’ouvrage  de 
M.  Bellamy  est  une  actualité.  C’est  surtout  aux 
faits  contemporains  qu’il  emprunte  ses  exem¬ 
ples  :  exemples  intéressants  à  tous  égards,  ils 
éclairent  l’esprit  et  échauffent  les  cœurs.  Tous 
les  âges  et  toutes  les  conditions  y  trouveront 
leur  profit.  J.  J.  D.  S. 

F0URAULT  (Abbé  J. -B.).  —  Entretiens  spiri¬ 
tuels  de  M.  Dupont,  le  saint  homme  de  Tours.  Sa 

correspondance  et  ses  conversations.  Tours , 
A.  Cattier.  1  vol.  in-8°  de  vm-312  pages.  6  » 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Algemeen  Nederlandsch  familieblad,  Iiijswijk. 

(i September  1900.)  L)e  Brielsclie  vroedschap  in 
de  jaren  1618-1794.  —  Uit  de  Utrechtsche 
begrafenis-boeken.  —  Het  burgerboek  der 
stad  Kampen  1672-1868.  —  Wetenschappelijke 
Genealogie.  —  Genealogie  van  het  geslacht 
Hartsinck.  —  Studies  in  kwartierstaten.  — 
Geslacht  van  der  Straten  van  Thielen.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  20  fr.) 

Ami  (l1)  des  enfants,  Paris.  {18  août  1900.) 
Mater  Admirabilis.  —  Le  portrait  du  zouave. 

—  A  travers  le  monde.  —  Délicatesse  et  indé¬ 
licatesse.  —  Le  shah  de  Perse.  —  Saki-Nara. 

—  Le  ramoneur.  —  Les  surprises  de  l’oncle 
Georges.  —  Le  banquet  du  bon  Terre-Neuve. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  ( Août  1900.) 
C.  d'Agrigente  :  Nécrologies  épiscopales.  — 
Mgr  Mignot  :  L’étude  de  la  philosophie.  — 
F.  G.  :  Page  d’histoire.  —  Trouillot  :  Le  droit 
d’association.  —  Les  puits  empoisonnés.  — 
Mgr  de  Cabrières  et  la  Chine.  — ■  Chronique 
de  la  semaine.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

Annales  d’hydrologie  médicale,  Paris.  ( Juillet 
1900.)  DT  F.  Gan'igou  :  Les  médications 
hydrothermales  complexes.  —  Suchard  : 
Valeur  thérapeutique  des  stations  d’altitude. 

—  Fonlladosa  :  La  putréfaction  de  l’eau  de 
mer.  —  Jays  :  Indéterminées  ou  silicatées.  — 
Rapport  sur  le  service  des  eaux  minérales.  — 
Gallois  :  Traitement  hydrominéral  et  clima¬ 
tique  de  la  scrofule.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art(l’)  méridional,  Toulouse.  {15  août  1900.) 
A.  Moulinier  :  M.  Joseph  Debroux.  —  Guy  de 
Montgailhard  :  Article  de  Paris.  —  Marc 
Legrand  :  Epître  caniculaire.  —  Alb.  de  Samt- 
Elise  :  Les  fêtes  littéraires  de  Toulouse.  — 
Aug.  Piroulet  :  Assonances  en  l’honneur  de 
Mikaël.  —  J.  Mandement  :  La  fée  aux  cheveux 
d’or.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  Études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  {Août  1900.)  L.  Vauthier  : 
Aptitude  de  la  France  à  fournir  des  colons. 

—  F.  fournie)'  :  La  crise  de  notre  marine 
marchande.  —  Le  congrès  colonial  interna¬ 
tional.  —  Le  congrès  international  de  la 
marine  marchande.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’Éducation  et 


d’enseignement,  Paris.  {15  août  1900.)  L.  Les- 
cœur  :  Le  XX8  Congrès  de  la  ligue  de  l’ensei¬ 
gnement.  —  Fr.  Théophane  :  Les  écoles 
industrielles  libres.  —  J.  Cambuzat  :  Saint 
Jean-Baptiste  de  la  Salle  et  les  écoles  chré¬ 
tiennes.  —  Laïcisation  d’écoles.  (Mensuel. 
Par  an  :  17  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  C4 oût  1900.)  Gordon 
stables,  R.  N.  His  life  and  work.  —  Some 
english  schools.  —  Walter  Foster  :  A  western 
custom. — School  football  results.—  C.  B.  Fry  : 
Some  vexed  questions,  and  answers  to  corres¬ 
pondants.  —  The  english  scaliogs  in  récréa¬ 
tion.  —  A.  A.  Sykes  :  Cricket  à  la  Russe.  — 
H.  Macfarlane  :  The  cost  of  the  county  cricket 
season.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  {Septembre  1900.) 
Arnold  White  :  The  national  defence  :  shall 
Britain  be  «  Ladysmithed  ».  —  Robei't  Ban'  : 
The  long-distance  téléphoné.  —  Randal 
Roberts  :  Seven  popular  cricketers.  —  Edward 
H.  Cooper  :  On  the  matterhorn.  —  Ethel 
F.  Heddle  :  For  ail  prisoners  and  captives.  — 
Harold  J.  Shepstone  :  Records  in  locomotive 
building.  —  L.  J.  Beeston  :  An  instrument  of 
vengeance.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  magazine,  Londres. 
{Septembre  1900.)  Steger  Winston  :  The  calling 
of  Cairo.  —  William  Mason  :  Memories  of  a 
musical  life.  —  S.  Weir  Mitchell  :  Dr  North 
and  his  friends.  —  Scheffield  :  The  influence 
of  the  western  world  on  China.  Van  Bergen  : 
The  révolution  in  China  and  its  causes.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  {Septembre  1900.) 
Eine  Weckstimme  derKirche  anihrem  ersten 
Jahrestage.  —  Die  dreifaclie  Ankunft  des 
Herrn. —  Das  Aergernis  an  Christus-Notwen- 
digkeit  der  Abtotung.  —  Gottes  Allgegen- 
wart.  —  Wesen  und  Piiicht  der  Demut.  — 
Der  Weg  des  Herrn.  -  Christus  wird  vielen 
zum  Falle  und  warum  ?  Unsere  Pilgerfalirt 
und  das  Reich  Gottes.  —  Das  Geheimnis  der 
Menschwerdung  Christi.  (Mensuel.  Par  an  : 
8  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  {20  août  1900.) 
Gonzalez  :  Naciones  catolicas  y  naciones  pro¬ 
testantes.  —  Fortunato  Sancho  :  Observaciones 
cientificas  con  motivo  de  una  excursiona  las 
playas  de  Alicante.  —  E.  Biré  :  Diario  de  un 
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vecino  de  Paris  durante  el  Terror.  —  Revista 
de  revistas.  —  Revista  canonica  :  Importante 
decretosobre  la  facultad  de  confesar  a  los 
fieles  durante  los  viajes  por  mar.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Civiltà  (la)  catholica,  Rome.  (Août  1900.) 

11  regicidio  di  Monza.  —  Délia  stela  del  foro 
e  délia  sua  iscrizione  arcaica.  —  Paolo  Dia- 
cono.  —  Determinismo  e  liberta.  —  11  car¬ 
dinal  Consalvi  a  Parigi.  —  Una  difficolta  filo- 
sofico-teologica  creduta  insolubile.  —  Una 
nuova  storia  dell1  architettura.  —  Archeo- 
logia.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cornhill  magazine, Londres. (Septembre  1900.) 
Margaret  L.  Woods  :  Pastels  from  Spain. 
VI.  Portraits  by  Goya.  —  A.-D.  Godley  :  Times 
and  manners.  —  M.-E.  Francis  :  Up  at  the 
’Lotments.  —  Frank  T.  Bullen  :  Tlirougli  fire 
and  water.  —  C.-W.  Earle  :  Tlie  Journal  of 
a  tour  in  the  north  of  Europe  in  1825-26.  — 
W.-J.  Fletcher  :  Sir  Thomas  Troubridge.  — 
C.  Dmiond  H.  Braine  :  Eléphant  Hunting  in 
Siam.  —  Michael  Mac  Donagh  :  The  Story  of 
an  irisli  political  duel.  (Mensuel.  Par  an  : 

12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (10  septembre 
1900.)  Bn  üenys  Cochin  :  Le  livre  bleu  d’An¬ 
gleterre  sur  les  affaires  de  Chine.  —  Gén.  Bou- 
relly  :  A  propos  de  Cluseret.  Souvenirs  de 
l’insurrection  de  1871.  —  F.  Engerand  :  La 
grève  générale  et  le  parti  républicain.  — • 
F.  Pascal  :  Le  baptême  de  Marie-Radé.  — 
A.  Baudi’illart  :  L'antiquité  à  l’exposition. 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos,  Paris.  (21  juillet  1900.)  Altitudes 
extrêmes  de  la  vie  florale.  La  taille  du  fan¬ 
tassin.  —  Les  plantations  fruitières  sur  les 
routes.  Dissolution  de  la  cellulose.  —  La 
chimie  à  l’exposition  universelle.  —  Les 
péronosporés.  —  Obtention  de  certains  métaux 
et  de  hautes  températures  à  l’aide  de  l’alumi¬ 
nium.  L’hygiène  à  l'exposition.  —  Carthage, 
la  nécropole  punique  voisine  de  la  colline 
Sainte-Monique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
32  fi*.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Lille.  (Septembre 
1900.)  Les  œuvres  des  campagnes  dans  le 
Nord.  —  Le  fléau  social  de  la  tuberculose. 
— î  Réforme  des  impôts  agricoles.  —  Enquête 
sociale  permanente.  —  «  Le  catholicisme 
social  »  de  M.  Paul  Lapeyre.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  août 
1900.)  Ernennungdes  Wirklichen  Geheimen 
Legationsraths  Dr.  Stuebel  zur  Vertretung  in 


den  Kommando-Angelegenheiten  der  Schuts- 
truppen.  —  Verordnung  betretfend  das  straf- 
gerichtliche  Verfahren  gegenMilitârpersonen 
der  Kaiserlichen  Schutstruppen.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine,  Boston.  (Août  1900.) 
A.  SeatOfi  Schmidt  :  The  peasants  of  Cortina 
d’Ampezzo.  —  H.  Austin  :  An  August  dav.  — 
./.  E.  Wright  :  Catholic  interest  in  the  coming 
élection.  —  E.  A.  Waggaman  :  Boscobel,  a 
story  of  the  révolution.  —  J.  R.  Williams  : 
Oui*  Cuban  guests.  —  J.  Talbot  Smith  :  Catho- 
lics  and  their  couverts.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Écho  (L)  des  presbytères,  Paris.  (20  août 
1900.)  Notions  sur  les  principales  fêtes  : 
septembre.  —  Prédications  :  Panégyrique  de 
saint  Albert,  carme.  —  Sciences  sacrées  : 
Apostolat  populaire  social  du  clergé  de 
France.  —  Ecriture  Sainte  :  La  sortie 
d’Egypte.  —  L’histoire  et  les  indulgences  des 
jubilés.  —  La  science  béatifique  et  la  science 
infuse  de  Jésus-Christ.  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Études,  Paris.  (20  août  1900.)  P. -H.  Prélot  : 
Au  Trocadéro.  —  L’Exposition  des  colonies 
françaises.  —  Bainvel  :  Saint  Jean-Baptiste 
de  la  Salle.  —  L.  Roure  :  Conceptions  de  la 
morale  chez  nos  contemporains.  —  Dudon  : 
Chronique  des  missions:  Asie.  —  Delaporte'. 
Art  et  foi.  —  A  propos  d’un  livre  nouveau.  — 
Chérot  :  Le  Congrès  d’histoire  comparée. 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (6  septembre 
1900.)  L’union  des  patriotes  catholiques.  — 
Panama  Ier  et  le  tzar.  Amabilité  russe.  — 
Hommage  aux  soldats  français.  Le  généra¬ 
lissime  Brugère. —  Th.  Botrel  :  Sur  la  Framée. 

—  Ni  Dieu,  ni  maître.  Les  briseurs  de  croix. 

—  Le  château  de  Monis.  —  Franc-maçonnerie 
et  juiverie.  — ■  Le  juif  dans  la  maçonnerie 
universelle.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

France  (la)  illustrée,  Paris-Auteuil.  (18  août 
1900.)  D.  Fontaine  :  Courrier  de  l’œuvre.  — 
A.  de  Barrai  :  Le  chemin  de  la  messe.  — 
A.  Giron  :  Chronique.  —  Vidi  :  Monza.  — 
P.  d'Ossone  :  Les  funérailles  du  roi  Humbert. 

—  J.  Bulof]  :  Le  village  russe  à  l’Exposition. 

—  de  Rangiez  :  L’armée  chinoise.  —  Serbie  : 
Chant  de  l’Heiduque.  —  Ch.  Marguin  :  Le 
capitaine  de  Cointet.  —  A.  Geojjroy  :  La 
dentellière  de  Malines.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  30  fr.) 

Giornale  araldico,  Bari.  (Octobre  1900.) 
G. -B.  Marzano  :  L’arma  di  Laureana  di  Bor- 
rello.  —  G.  Mini  :  Ambascerie  in  Romagna 
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di  famiglie  florentine  dal  1344  al  1392.  — 
G.  di  Crollalanza  :  Glossario  araldico-etimo- 
logico.  —  G -B.  Marzano  :  Arme  dei  njunicipî 
calabresi.  (Mensuel  Par  an  :  20  fr.) 

Humanité  (P)  nouvelle,  Paris.  (4oût  1900. 
B.  Sliaw  :  Les  illusions  du  socialisme.  — 
E.  Jauberl  :  L’Ascension.  —  H.  Dumont  :  Le 
système  électoral  et  les  élections  en  Belgique. 

—  L.Jacobowski  :  Werther  le  juif. —  Ed.  Bailly  : 
Le  pittoresque  musical  à  l’Exposition.  — 
Ern.  Crosby  :  Tolstoï  et  ses  traducteurs.  — 
G.  Maillet  :  Le  parti  socialiste  et  le  ministère 
français.  —  Rob.  Reinick  :  La  jeune  fille 
malade.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Illustrirte  Zeitung,  Leipzig.  ( 16  août  1900.) 
Franz  Joseph  1,  Kaiser  von  Oesterreich 
und  Konigvon  Ungarn.  —  Er/herzog  Ludwig 
Salvator.  —  Generalfeldmarschall  Graf  Wal- 
dersee.  —  Generalmajor  v.  Gross  v.  Schwarz- 
hofl‘.  —  Konig  Humberts  im  Panthéon  zu 
Rom.  —  Revue  iïber  die  Holland.  Fischer- 
flotte.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  40  fr.) 

Intermédiaire,  Paris.  (15  août  1900.)  Le 
général  Nouvion.  —  Dives  es?  ergo  aut 
iniquus  es  aut  hœres  iniqui.  —  Villes  ayant 
la  même  devise  héraldique.  —  Le  gâteau  qui 
parle.  —  Gouverneurs  de  Saint-Lô.  —  Quel 
est  cet  illustre  allemand?  —  Les  funérailles 
de  Cromwel.  —  La  première  pistole  est  plus 
difficile  à  gagner  que  le  second  million.  — 
Les  portugais  sur  la  côte  occidentale  du 
Maroc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  16  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  (Septem¬ 
bre  1900.)  Occasional  notes.  —  Technical 
éducation.  —  Hall  :  An  experiment  in  rural 
éducation.  —  On  school  arithmetics.  —  Maud 
Joynt  :  The  irish  language  in  irish  schools.  — 
Personal  réminiscences  of  a  catholic  eton.  — 
Al.  Zimmei'n  :  Literature  as  a  central  subject. 

—  D’arcy  W.  Thompson  :  Cosmopolitanism  or 
the  lessons  of  travel.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (25  Août 
1900.)  Exposition  universelle  de  1900.  — 
Jeanroy  :  Un  phénomène.  —  Daniel  Bellet  : 
L'électricité  à  l’exposition  universelle  de  1900. 

—  Barbé  :  Les  jouets.  —  Th.  Lally  :  Les  palais 
des  nations  étrangères.  —  Le  pavillon  des 
eaux.,  forêts  et  cueillettes.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(25  août  1900.)  Congrès  international,  con¬ 
grès  de  la  presse  médicale  et  congrès  d’hy¬ 
giène.  —  Variétés  de  fractures  auxquelles  il 
faut  appliquer  le  massage  et  la  mobilisation 
et  la  suppression  des  appareils.  Principe  et 


théorie  de  la  méthode  nouvelle.  —  Un  signe 
d’alcoolisme;  signe  de  Quinquaud.  —  Crises 
épileptiformes  provoquées  par  un  bouchon  de 
cérumen.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholiek  (de),  Amsterdam.  (September  1900.) 
Jansen  :  Richard  Wagner.  Tweede  levens- 
helft.  —  Aengenent  :  Het  wetenschappelijk 
socialisme  van  Karl  Marx.  —  Ermann ,  S.  J.  : 
Petrus  te  Rome.  —  Mutsaers  :  De  toestand 
van  het  katholicisme  in  de  Vereenigde  Staten 
van  Noord-Amerika.  —  De  Klerk  :  Vox  cla- 
mantis.  —  Smulders  :  Sint  Agnes.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres  (Septembre 
1900.)  Arth.  Beckjord  :  Anthony’s  fortune.  — 
Wilfrid  Sparroy  :  A  study  in  the  persian  appa- 
ratus.  —  Osborne  :  Impressions  of  Klondike. — 
The  taie  of  a  tusker.  —  A  girl-graduate  of 
Spain.  —  Graves  :  The  songs  of  Erin.  — 
Ch.  Edwardes  :  The  consican  at  home.  — 
A  cloister  lily.  —  Cotton  :  Madame  Grand. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation,  Paris.  (15  août 
1900.)  J.  Verne  :  Seconde  patrie.  —  Grimard  : 
Deux  vieux  philosophes.  —  Perrault  :  L’héri¬ 
tage  de  Jean.  —  O  Le  Roy  :  La  bande  d’ Arle¬ 
quin.  —  A  travers  les  universités  de  l’Orient. 
—  A.  Laurie  :  Le  tour  du  globe  d’un  bachelier. 
(Bimensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  août  1900.) 
La  porte  de  la  cathédrale  de  Vérone.  — 
G.  Nestler  Tricoche  :  Au  Canada.  Rocheuses 
«  fin  de  siècle  ».  —  M.  Antar  :  La  chasse  aux 
gazelles.  —  Un  vitrail  perdu.  —  Sclialck  de  la 
Faverie  :  Histoire  du  dictionnaire  de  l’Aca¬ 
démie.  (Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Sep¬ 
tembre  1900.)  Ruty  :  Saint  Michel.  —  H.  Re¬ 
verdy  :  Le  livre  noir.  —  G.  de  Grandmaison  : 
Solesmes  et  dom  Guéranger.  —  Fr.  Nivès  : 
Il  était  une  fois...  (poésie).  —  L.-E.  Fournier  : 
La  frise  en  mosaïque  du  grand  Palais  des 
beaux-arts.  —  L.  Barracand  :  La  rançon  de  la 
gloire.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (Août  1900.)  Die 
Kunst  des  Eisenschmiedes.  —  Hans  Burgk- 
mair.  —  Niccolo  Grosso.  —  Jean  Lamour.  — 
David  Teniers.  —  Giovanni  Bellini.  —  Fran¬ 
cisco  Goya.  —  Jean  Carrics.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  Augustus  19LO.) 
J.  F.  Pool  :  Een  reisje  naar  de  Boven-Para  in 
Suriname.  —  Calkoen  :  De  plantengroei  der 
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Alpen.  —  Het  onlstaan  der  windhoozen.  — 
Elektromobielen  en  de  elektrische  avant- 
train.  —  van  Hennekeler  :  De  telefonograaf  of 
telefonograaf.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  ( September  1900.) 
J.  Wolters  :  Een  en  ander  over  geel.  — 
A.  Worp  :  De  windhandel  op  het  tooneel.  — 
J.  L.  van  Dalen  :  Bellamy’s  roosje.  —  Emma 
van  Potgieter.  —  J.  C.  Kiimmer  :  De  histo- 
risclie  roman  in  het  algemeen  en  «  de  Roos 
van  Dekama  »  in  ’t  bijzonder.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

0ns  Hémecht,  Bivange-Berchem.  ( Septembre 
1900.)  J.  Grob  :  Die  Erwerbung  der  Lucilin- 
burhue  durch  Graf  Siegfried  und  die  darüber 
errichtete  Urkunde.  —  A.  Rure  :  Am  Koar- 
schnatz.  —  J.  Vannérus  :  Les  procès  portés  en 
appel  du  Conseil  provincial  de  Luxembourg 
au  Conseil  souverain  de  Hainaut  *,1707-1709). 
P.  Lochet  :  Les  jeux  qui  passent.  —  Pensée 
d’album.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Pays  (le)  poitevin,  Ligugé.  ( Juin  1900.) 
Régionalisme.  —  Théâtre  populaire.  — 
Gazette  poitevine.  —  Notes  et  enquêtes.  — 
Revue  des  revues.  —  L.  Descaves  :  J. -K.  Huys- 
mans  à  Ligugé.  —  Dom  Besse  :  J. -K.  Huysmans 
oblat  bénédictin.  —  L.  Audiat  :  Apparitions, 
visions  et  fantômes.  —  E.  Bodin  :  Le  géant 
Gargantua  en  Saintonge.  —  Fr.  Bonneau  : 
Notre-Dame  de  Pitié.  (Mensuel.  Par  an  : 
8  fr.) 

Petermanns  (Dr  A.)  Mitteilungen,  Gotha.  (Août 
1900.)  Sievers  :  Die  nord-südamerikanische 
Lângsbahn.  —  Weber  :  Die  niederlândische 
«  Siboga  »,  Expédition  zur  Untersuchung 
der  marinen  Fauna  und  Flora  des  Indischen 
Archipels  und  einige  ibrer  Resultate.  — 
Kleinere  Mitteilungen  :  Tschifu  und  Umge- 
bung.  —  Geograpbisclier  Monatsbericht. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Photo-journal  (le),  Paris.  (Juillet  1900.) 
Photo-club  rouennais.  Chronique.  —  Sur 
la  production  de  rayons  X  secondaires  par  le 
corps  humain  et  sur  un  point  important  de 
la  technique  radiographique.  —  Technique 
radiographique.  —  Sur  les  reproductions  à  la 
lumière  artificielle.  —  Sur  l’emploi  de  l’iodure 
mercurique  comme  renforçateur.  (Mensuel. 
Par  an  :  11  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (11  août 
1900.)  L’Exposition  —  classe  XI.  —  A  travers 
la  section  allemande.  —  Union  des  maîtres 
imprimeurs  de  France.  —  Bibliographie.  — 
Renseignements  et  nouvelles.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 


Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  ao  '.t 

1900.)  Saussine  :  L’alimentation  du  bétail. — 
A.  Chevalier  :  L’arbre  à  fausse  gutta  de  la 
Casamance.  —  Variétés  :  Le  thé  (suite).  — 
Patin  :  Le  vanillier.  —  Culture  de  l’ananas.  — 
L’avenir  de  la  gutta-percha.  —  L’industrie 
sucrière  à  I3,  Louisiane,  au  Queensland  et  aux 
îles  Havaï.  —  Notice  agricole  sur  les  diffé¬ 
rentes  cultures  de  la  presqu'île  Malaise. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  (la)  diplomatique, Paris.  (19  août  1900.) 
S.  M.  Victor-Emmanuel  III,  roi  d’Italie.  — 
La  semaine.  —  Quirinal  et  Vatican.  —  Un 
discours  royal.  —  L’armée  française  et  la 
guerre  en  Chine.  —  La  revue  diplomatique 
et  la  paix.  —  Union  interparlementaire  pour 
l’arbitrage  et  la  paix.  —  L’alliance  franco- 
néerlandaise,  1781-1788.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  30  fr.) 


Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Août  1900.) 
Hazafi  :  Hongrie-Autriche.  —  L’adminis¬ 
tration  de  la  justice  et  la  législation  en 
Serbie.  —  Türr  :  La  Némésis  chinoise.  — 
Appongi  :  La  conférence  interparlementaire. 

—  Ali  Kémal  :  La  condition  de  la  femme 
musulmane.  —  Al.  de  Stieglitz  :  L’an  1898  au 
Doint  de  vue  de  la  politique  internationale. 

—  Marc  Legrand  :  Les  poètes  suédois  contem¬ 
porains.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Août 
1900.)  A.  de  Bouteyre  :  Ce  que  j’ai  vu!  — 
J.  Poujoulat  :  L’honneur.  —  H.  Buffenoir  : 
La  comtesse  d’Houdetot.  —  Barberine  :  A 
travers  Paris.  —  P.  de  Vie  ;  Chronique  finan¬ 
cière.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paifis.  (Août  1900.)  J.-E.  Driault  :  La  mission 
Gardane  en  Perse  (1807-1809),  d’après  les 
archives  nationales  et  les  archives  du  minis¬ 
tère  des  affaires  étrangères.  —  Ch.  Schmidt  : 
Le  rôle  et  les  attributions  d’un  «  intendant 
des  finances  »  aux  armées.  Sublet  de  Noyers 
de  1632  à  1636.  —  J. -J.  Marque t  de  V asselot  : 
La  Galère  Réale  et  le  vieil  arsenal  de  Marseille 
vers  1675-1676.  (Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (19  août 
1900.)  Métallurgie  :  France.  Prix  moyen 
des  cokes.  —  Meurthe-et-Moselle.  —  Haute- 
Marne.  —  Ardennes.  —  Nord.  —  Paris.  — 
Exposition  universelle  de  1900.  —  Loire  et 
Midi.  —  Sidérurgie  étrangère  :  Belgique. 
Grande-Bretagne.  Allemagne.  —  Houilles 
et  cokes  :  France.  Grande-Bretagne,  Alle¬ 
magne.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Review  of  reviews,  Londres.  (Août  1900.) 
The  problem  in  China.  Various  views  by 
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various  writers,  English  and  foreign.  —  A 
chinese  plea  for  fair  plaj.  —  The  boxers  and 
secret  societies  in  China.  —  Missions  and 
missionaries  in  China.  —  Chinese  as  engi- 
neers.  —  German  enterprise  at  Kiao-Chau. 

—  Réorganisation  of  empire.  —  Clans  of 
military  reconstruction.  —  British  prisoners 
at  Pretoria.  —  Colossal  wlieat  combine. 
Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revista  critica  de  historia  y  literatura,  Madrid. 
( Juillet  1900.)  Molinà  Solis  :  Los  sociedades 
literarias  en  Jucatan  desde  1816  kasta  1870. 

—  Elias  de  Molins  :  Obras  y  estudios  biogra- 
ficos  y  bibliograficos  relacionados  con  la 
literatura  castellana.  —  Serrano  :  Cartas  de 
D.  José  Vega  y  Senmenal  y  de  D.  Juan 
Antonio  Mayans  y  Siscar.  —  Carré  Aldao  : 
La  literatura  ^allega  en  el  siglo  xix.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revista  de  educaçâo  e  ensino,  Lisbonne.  {Juil¬ 
let  1900.)  Ferreira- Deusdado  :  Educadores 
portuguezes  :  D'  Francisco  Monçào.  —  Idem  : 
A  geographia  e  a  educaçâo  moderna.  — 
Esteves  Sereira  :  Conversào  de  um  rei  da  India 
ao  christianismo.  —  d’ Almeida  :  Subsidios 
nara  a  historia  do  professorado  am  Portugal. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  internazionale.  Rome.  {Août  1900.) 
Molteni  :  Del  metodo  delle  scienze  social i.  — 
Apeddu  :  Pro  Sardinia.  Note  sulla  questione 
sai-da.  —  Mazzotti  Biancinelli  :  Esperienza  e 
fede  nel  secoloche  muore.  —  Suntodelle 
riviste.  —  Esame  d’opere.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  {Août 
1900.)  Il  re  pietoso  e  il  nuovo  regno.  — 
C.  Vivaria  :  Via  lucis.  —  A.  Monzilli  :  11 
regno  di  Umberto  I.  —  A.  Caneva  :  Le  prime 
screpolaturae  délia  muraglia  cinese.  — 
G.  Stiavelli  :  Léopold  o  II  di  Lorena  nel  la  poesia 
italiana.  —  Ard.  Colasanti  :  Intorno  alla  Gal- 
leria  capitolina.  —  A.  Monzilli  :  Rassegna 
economica  e  finanziaria.  (Mensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  {16  août  1900.)  Cap. 
Danrit  :  Petit  marsouin.  —  Meryen  Cécyl  : 
Allô!  Allô!  —  J.  Malassez  :  Aventures  d’un 
bonhomme  de  pain  d’épice.  —  Eud.  Dupuis  : 
Miss  Porc-Epic.  —  Saint-Nicolas  à  l’Exposi¬ 
tion.  (Hebdomadaire  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  {18  août  1900.) 
Delosière  :  Le  temple  de  Bassae,  en  Phigalie. 

—  IV.  de  Fonvielle  :  Revue  d’électricité.  — 
G.  Regelsperger  :  La  côte  française  des  Somalis . 

—  Molinié  :  Applications  industrielles  des 


microbes.  —  L.  Contard  ;  Orchidées  pari¬ 
siennes.  —  Alb.  Larbalétrier  :  Revue  d’agri¬ 
culture.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  {25  août  1900.)  E.  Isa¬ 
belle  :  les  deux  républiques,  les  Etats-Unis  et 
la  France.  —  Edw.  Montier  :  Le  royal  Exau- 
diat.  —  Lieutenants  X  et  Y  :  L’enquête  sur 
l’action  sociale  à  la  caserne  :  I.  L’opinion  des 
officiers.  —  G.  Bertier  :  Nos  salles  de  travail. 

—  E.  Bauny  :  En  frères  aînés.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique,  Montpellier.  {Juillet 
1900.)  P.  Chambert  :  Antialcoolisme.  —  Les 
idées  sociales  du  P.  Gratry.  —  P.  Vialles  :  La 
scission  du  marxisme.  —  Escande  :  Les 
catholiques  et  le  mouvement  social.  —  Docu¬ 
ments  sociaux.  —  A  travers  les  revues. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Strand  (tlie)  magazine,  Londres.  {Septembre 
1900.)  A.  Talbot  :  Ambulance  dogs  in  the 
german  army.  —  Wynn  Williams  :  The  story 
of  a  strange  spéculation.  —  Northrop  :  The 
brass  bottle.  —  Arth.  Meyrick  :  The  prince  of 
Wales  ’s  Jockeys.  —  Robins  :  Living  lier  own 
life.  —  Curtis  :  The  zeppelin  air-ship.  — 
Fred.  Maturin  :  Air  debating  society.  — 
Fr.  Dolman  :  Doctors’  diversions.  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Sunday  (the)  strand,  Londres.  (Septembre 
1900.)  Great,  religious  painters  of  the  world. 

—  Love  will  find  out  a  way.  —  Hopitals  on 
the  veldt.  —  September.  — •  Doddy  ’s  girl.  — 
«  Suffer  the  little  children.  »  —  Taies  of  the 
early  cbristians.  —  «  Be  still,  my  soûl.  »  — 
The  life  of  Jesus-Christ.  —  What  Stephen 
did.  —  The  Christian  endeavour  convention. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  {15  août  1900.)  Dom 
P.  Renaudin  :  La  littérature  chrétienne  de 
l’Egypte.  —  Pour  les  orphelins  d’Arménie.  — 
Legrand  :  Les  filles  de  la  charité  à  Jérusalem. 

—  Les  Chaldé.ens  à  Alep.  —  J. -B.  Asgian  : 
Etude  sur  les  patriarcats  arméniens  catho¬ 
liques  en  Cilicie  du  cardinal  Hassoun  et 
Mgr  Azarian.  —  Actualités  :  Le  Shah  de  Perse 
et  l’infiuence  française  en  Orient.  (Bimensuel . 
Par  an  :  12  fr.) 

Teysmania,  Batavia.  (Augustus  1900.)  H.  C. 
H.  de  Bie  ’  De  cultuur  van  cassave  in  de 
Preanger.  —  Regentschappen  en  het  gebruik 
dat  van  dit  gewas  door  de  bevolking  wordt 
gemaakt  en  hare  verwerking  tôt  tapioca-meel 
J.  C.  Konings  :  De  Klapper.  —  Cocos  nucifera 
L.  Kalapa.  —  H.  J.  Wigman  :  Huisen  erf. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 


504 


Périodiques 


Traveller  (the),  Londres.  ( Septembre  1900.) 
Travel  notes  and  news.  —  Home  rail  pro¬ 
grammes.  —  New  grain d  in  Ireland.  —  Tours 
through  llie  sliops.  —  A  doctoFs  reminixences 
al  sea.  —  Some  humours  of  continental 
english.  —  What  to  wear  abwad.  —  Dress 
hints  for  men.  —  In  the  borromean  islands. 

—  Round  about  Genoa.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  ( Sep - 
tember  1900.)  Molenaar  :  La  cigale  et  la 
fourmi.  Grammatisch  behandeld.  —  Van  de 
Ven  :  Glanures.  —  Yertaling  uit  lie t  franscli, 
met  opmerkingen.  —  Van  Thiel  :  Der  Blumen 
Rache.  —  Sprachbehandlung  eines  Prosa- 
stückes.  —  Poutsma  :  The  indéfini  te  pronom 
one.  —  Günther  :  Een  merkwaardig  voorbeeld 
van  den  accnsatief  met  infinitief.  —  Opgaven 
ter  vertaling  van  het  Fransch,  Duitsch  en 
Engelscli  in  het  Nederlandsch  en  omgekeerd. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  Groningen. 
{Septembet'  1900.)  Van  der  Most  :  England  en 
Frankrijk  in  het  Nijlgebied.  —  Kuyper  : 
Duitschlands  historische  landstreken.  — 
R.  Schuiling  :  I)e  steenkoolexploitatie  in  Lim- 
burg.  —  De  Boer  :  Historische  mededeelingen. 

—  Vlasveld  :  Revue  der  geographische  tijd- 
schriften.  (Tweemaandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 


Vox  Urbis,  Rome.  {15  août  1900.)  Marga- 
ritæ  italorum  reginæ  in  nece  Humberti 
conjugis.  —  Forfex  :  Humbertus  I  e  domo 
Sabaudia.  —  Pieralice  :  De  tuenda  latinitate. 
—  P.  Rossa?ii  :  De  disciplina  sociologia.  — 
Lemelte  :  De  sedulio  poeta  christiano.  — 
Laelhis  :  Passio  Chrisli  in  scenis  acta  ad  Obe-- 
rammergau.  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Wide(the)  world  magazine,  Londres.  ( Septem¬ 
bre  1900.)  The  tiger  raised  himself  up  on  lus 
hind  legs,  and  placed  his  immense  paws  on 
my  schoulder.  —  Walked  off  by  a  tiger.  — 
My  liousekeeping  troubles  in  East  Africa.  — 
The  loue  eruise  of  the  «  Hornet  »  men.  — 
The  wedding  fêtes  of  Grez-Doiceau.  — On  the 
way  to  the  twenty-mile  «  Strike  ».  — ■  The 
Muharram  festival  in  Hyderabad.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Zeitschrift  f ür  Bücherfreunde,  Leipzig.  {Sep¬ 
tembre  1900.)  P.  Kersten  :  Das  Buntpapier 
und  seine  VerwendungbesondersfürBuchein- 
bande.  —  E  Wolff  :  In  wieweit  rülirt  «  Die 
Familie  Sclirofïenstein  »  von  Kleist  her?  — 
B.  Stübel  :  Zur  Litteratur  liber  die  Schlaclit  bei 
Lepanto.  —  J.  Schnorrenberg  :  Aus  derSamm- 
lung  Heinrich  Lempertz  senior.  —  C.  Norren- 
berg  :  Die  Llamburger  Bücherhalle.  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 
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La  Gracieuse  tient  le  premier  rang  parmi  les  journaux  de  modes  néer¬ 
landais,  et  son  tirage  est  de  20,000  exemplaires.  Des  articles  très  sérieux 
discutent  et  analysent  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  mode  féminine  ;  plus  de 
cent  gravures  illustrent  chaque  numéro,  et  une  feuille  de  patrons  à  découper 
en  augmente  encore  la  valeur. 

On  s’abonne  à  Bruxelles,  chez  MM.  Oscar  Schepens  et  Cie,  16,  rue 
Jreurenberg. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  'prochain . 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Catalogue  de  la  bibliothèque  du  ministère  des  affaires  étrangères. 

Tome  III  (1889-1899).  Seconde  partie  :  Y.  Sciences  mathématiques,  physiques, 
naturelles  et  médicales.  —  YI.  Philologie,  littérature  et  beaux-arts.  — 
YII.  Géographie.  Bruxelles,  lmp.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-8°  de  xii-282  pages. 
(Hors  commerce.) 

«  Savoir  où  trouver  la  science,  c’est  déjà  presque  la  posséder  »  a  dit,  je  11e  me  rappelle  plus 
quelle  célébrité.  Ceci,  cependant,  peut  paraître  facile,  à  l’aide  d’une  bibliographie  bien  faite, 
tout  le  monde  peut  se  renseigner,  point  n’est  besoin  d’être  pour  cela  une  intelligence 
supérieure. 

Mais,  ce  qui  paraît  plus  compliqué,  c’est  l’art  de  rédiger  les  bibliographies;  un  art  pour 
lequel  il  ne  suffit  pas  seulement  d’être  savant,  mais  où  il  faut  encore  faire  preuve  d’une 
érudition  universelle,  d’un  flair  sans  égal  et  d’un  discernement  très  net. 

Ces  diverses  qualités  sont  d’autant  plus  nécessaires,  lorsqu’il  s’agit  d’un  catalogue  de 
l’importance  de  celui  de  la  bibliothèque  du  ministère  des  Affaires  étrangères  —  peut-être 
bien  la  bibliothèque  la  mieux  fournie  de  nos  divers  départements  —  catalogue,  où  l’on 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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n'y  va  point  par  grandes  divisions,  mais  où  chaque  science  très  nettement  et  très  judicieuse¬ 
ment  subdivisée,  trouve  sa  rubrique. 

Ce  travail,  M.  A.  Germain,  le  distingué  bibliothécaire,  chef  de  division  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  l’a  accompli  dans  la  perfection. 

Le  tome  III  (2°  partie),  du  catalogue,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  forme  un  magnifique 
volume  ne  comprenant  pas  moins  de  2,697  titres,  des  numéros  16,933  à  19,630  se  rapportant 
aux  sciences  énumérées  dans  le  titre  de  l’ouvrage. 

Dans  une  note  placée  en  tête  du  volume  M.  Germain  fait  remarquer  que  les  chapitres 
relatifs  à  Y  histoire  et  à  la  bibliographie  sont  réservés  en  vue  d’une  refonte  générale  du  catalogue 
et  feront  l’objet  d’un  fascicule  à  paraître  dans  le  courant  de  l’année  prochaine. 

L’auteur  se  propose  en  outre  de  publier  plus  fréquemment  des  fascicules  n’embrassant 
qu’un  ou  deux  chapitres  à  la  fois  et  annulant,  en  ce  qui  les  concerne,  les  catalogues  antérieurs. 

Nous  estimons,  avec  lui,  que  cela  constitue  une  innovation  présentant  de  sérieux  avan¬ 
tages  au  point  de  vue  de  l’utilité  pratique  et  qu’il  serait  désirable  de  voir  adopter  par  les 
autres  bibliothèques. 

Un  index  alphabétique  faisant  suite  à  celui  publié  en  1890  est  annoncé  comme  devant 
paraître  sous  peu. 

On  le  voit,  dans  ce  catalogue  tout  est  prévu  et  ses  heureuses  dispositions  en  font  une 
bibliographie  savante,  hautement  pratique  et  absente  de  lacunes. 

M.  Germain  aura  bien  mérité  de  son  département  pour  l’avoir  doté  d’un  travail  aussi  bien 
édifié  qui  rendra  faciles  toutes  les  recherches  bibliographiques  dont  on  aura  besoin. 

A.  S. 

THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

BRAHM  (Ed.),  C.  SS.  R.  —  Opusculum  de  reticentia  voluntaria  pecca- 
torum  in  confessione.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  I  vol.  in-12  de 
104  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

CAMERLYNCK  (AchilleoJ.  —  De  quarti  evangelii  auctore  dissertatio. 

Pars  altéra.  Interna  quarti  evangelii  indoles.  Bruges,  C.  Roudmont.  1  vol. 
in-8°  de  viii-209  à  330  pages. 

DE  BASLY  (Déodat).  —  Grandes  thèses  catholiques.  I  :  Le  Sacré- 
Cœur.  Conférences  selon  la  doctrine  du  vénérable  Jean  Duns  Scot.  Bruxelles , 
Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xxn-270  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  connaît  les  deux  opinons  qui  divisent  les  théologiens  par  rapport  au  plan  et  aux  motifs 
essentiels  de  l’Incarnation  :  l’école  franciscaine,  à  la  suite  de  Duns  Scot,  la  considère  comme 
voulue,  décrétée  par  Dieu  indépendamment  de  la  prévision  du  péché  originel;  en  dehors 
d’elle,  la  plupart  soutiennent  une  théorie  opposée. 

Exposer  méthodiquement  et  amplement  les  titres  scientifiques  du  système  scoiiste,  l’éclairer 
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et  le  corroborer  en  développant  à  nouveau  les  belles  et  sérieuses  considérations  sur  lesquelles 
il  s'appuie,  appliquer  ensuite  spécialement  ses  conclusions  au  Cœur  de  Jésus,  tel  est  l’objet 
des  six  Conférences  contenues  dans  ce  volume. 

Les  Conférences  sont  suivies  de  notes  nombreuses  et  d’assez  longues  citations  empruntées 
aux  plus  illustres  représentants  des  deux  interprétations  traditionnelles  du  décret  de  l’Incar¬ 
nation.  Du  côté  des  thomistes,  après  saint  Thomas  lui-même,  c’est  ordinairement  Goudin 
et  Billuart,  ce  dernier  surtout,  qui  sont  appelés  en  témoignage;  relativement  au  scotisme, 
les  sources  authentiques  utilisées  sont,  outre  le  Docteur  subtil,  Dupasquier,  Mastrius,  Boyvin, 
Frassen,  Tulpes,  Macedo,  Jérôme  à  Montefortma. 

Le  R.  P.  Déodat  de  Basly  met  au  service  de  la  cause  qu’il  a  prise  en  main  non  seulement 
des  connaissances  théologiques  très  étendues,  mais  aussi  une  éloquence  et  une  ardeur  remar¬ 
quables.  Dans  le  texte  principal  comme  dans  les  notes,  il  fait  valoir  avec  compétence  et 
avec  mesure  les  arguments  de  la  théorie  franciscaine.  Ce  n’est  qu’en  de  rares  endroits  qu’on 
pourra  constater  ou  soupçonner  de  légères  traces  d’exagération. 

Le  style  dans  lequel  l’auteur  exprime  ses  idées  est  vivant;  il  a  de  l’originalité,  de  l’éclat, 
de  la  jeunesse;  il  tient  beaucoup  du  genre  oratoire  et  parfois  du  genre  poétique.  Peut-être 
une  manière  plus  sobre,  plus  sévèrement  didactique,  moins  voisine,  en  quelques  endroits,  du 
lyrisme,  eût-elle  été  préférable  pour  la  clarté  et  la  précision  de  la  Doctrine.  A  ce  point  de 
vue,  on  trouvera  que  les  notes  l’emportent  assez  souvent  sur  le  texte  des  Conférences. 

J.  F. 

Œuvres  de  Saint-François  de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève  et 
docteur  de  l’Eglise.  Edition  complète,  d’après  les  autographies  et  les  éditions 
originales  enrichies  de  nombreuses  pièces  inédites,  dédiée  à  N.  S.  P.  le  Pape 
Léon  XIII  et  honorée  d’un  bref  de  Sa  Sainteté,  publiée  sur  l’invitation  de 
Mgr  Isoard,  évêque  d’Annecy,  par  les  soins  des  religieuses  du  premier 
monastère  d’Annecy.  Tome  XI  :  Lettres.  1er  volume.  Bruxelles.  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xxxn-484  pages  avec  un  fac-similé.  Prix  :  8  fr. 

Après  les  dix  tomes  consacrés  aux  traités  polémiques,  ascétiques,  aux  œuvres  oratoires  de 
l’incomparable  évêque  de  Genève,  nous  voici  arrivés  au  tome  I  de  sa  correspondance.  Les 
Lettres  écrites  au  jour  le  jour  par  samt  François  de  Sales  nous  feront  connaître  mieux  encore 
tout  ce  qu’il  y  avait  de  flamme  dans  ce  cœur  pour  la  gloire  de  Dieu,  tout  ce  qu’il  y  avait  de 
charité  pour  le  salut  des  âmes,  surtout  de  celles  égarées  par  l’hérésie  calviniste,  tout  ce  qu’il 
y  avait  de  souplesse  dans  son  talent  littéraire. 

A  peine  le  suave  auteur  de  Philothée  et  du  T?'aité  de  l’amour  de  Dieu  eût-il  exhalé  sa  belle 
âme  à  Lyon,  le  28  décembre  1622,  que  de  toute  part  on  sollicita  la  collection  de  ses  lettres. 
Aurait-il  pu  en  être  autrement?  Henri  IV  et  Charles-Emmanuel  de  Savoie  étaient  ses  corres¬ 
pondants;  les  membres  les  plus  marquants  de  l’épiscopat,  le  Pape  lui-même,  recouraient  à 
ses  lumières.  «  C’est  que  les  lettres,  dit  avec  justesse  dom  Mackey,  ont  un  charme  que  tous 
peuvent  apprécier.  Point  n’est  besoin  pour  les  goûter  et  les  comprendre  d’être  théologien  ou 
littérateur  de  profession.il  suffit  d’une  intelligence,  d’un  cœur  ouvert  à  toutes  les  impressions 
du  vrai,  du  simple,  du  limpide,  en  un  mot,  à  tout  ce  qui  est  bienfaisant  et  beau,  et  quelque 
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mal  que  l’on  se  plaise  à  dire  de  notre  siècle,  les  gens  de  cette  trempe  n’y  sont  pas  clairsemés.  » 

Grâce  aux  recherches  infatigables  du  zélé  bénédictin,  appuyé  par  une  circulaire  en  date  du 

9  juin  1899,  de  S.  E.  le  cardinal  Parocchi,  et  secondé  on  ne  peut  plus  efficacement  par  les 
monastères  de  la  Visitation,  le  public  religieux  et  lettré  possède  enfin,  en  la  dernière  année 
d’un  siècle  qui  expire,  la  série  à  peu  près  complète  de  la  correspondance  de  saint  François 
de  Sales. 

Cet  assemblage  de  la  correspondance  de  son  Bienheureux  Père  était  commencé  après  son 
décès  par  Madame  de  Chantal;  mais  cette  main  virile  avait  barré  des  passages  sur  les  auto¬ 
graphes  même.  De  son  côté,  Louis  de  Sales  procédait  également  à  des  éliminations.  Enfin,  le 

10  novembre  1625,  parurent  à  Lyon  et  se  vendirent  à  Paris  les  Epitres  du  Bien  Heureux  Messire 
François  de  Sales .  In-4°  de  1012  pages,  contenant  519  lettres.  Une  nouvelle  édition  fut  donnée 
en  1628  et  réimprimée  une  quarantaine  de  fois.  Mais  on  désirait  quelque  chose  de  mieux.  Des 
efforts  louables  furent  tentés  en  1758,  en  1817,  enfin  en  1858,  chez  Vivès,  à  Paris.  Nous 
arrivons  aujourd’hui,  il  en  était  bien  temps,  à  une  édition  définitive. 

Les  lettres  sont  publiées  dans  leur  ordre  chronologique.  On  a  eu  tort,  pour  saint  François 
de  Sales  comme  pour  Rubens,  par  exemple,  de  faire  un  triage  entre  les  correspondants.  On 
ne  coupe  pas  un  homme  en  plusieurs  morceaux,  comme  feu  Gacliard  avait  essayé  de  le  faire 
pour  le  grand  artiste  anversois  ;  pendant  que  celui-ci  faisait  les  portraits  des  souverains  de  la 
Grande-Bretagne,  il  leur  communiquait  les  ordres  de  la  cour  de  Madrid.  Il  ne  fallait  point 
répartir  la  correspondance  de  l’évêque  entre  souverains,  grands  seigneurs,  gens  d’église, 
religieux  et  religieuses. 

Les  lettres,  dans  ce  premier  tome,  au  nombre  de  120,  vont  de  1593  et  années  antérieures 
à  1598.  Nous  avons  en  outre  34  lettres  du  sénateur  Favre,  16  du  nonce  Riccardo,  7  de  Charles- 
Emmanuel,  2  brefs  de  Clément  VIII.  Tous  ces  textes  ont  été  collationnés  sur  les  originaux, 
quand  on  a  pu  les  avoir  en  mains,  ou  sur  des  copies  authentiques.  Les  lettres  latines  ou 
italiennes  ont  été  traduites  en  français.  L’avant-propos,  de  xxix  pages,  a  été,  comme  de 
coutume,  étudié  avec  un  soin  spécial  et  doit  être  absolument  lu. 

Que  ne  dirons-nous  pas  des  tables  copieuses?  Table  de  correspondance  de  cette  nouvelle 
édition  avec  les  précédentes,  indication  de  la  provenance  des  manuscrits,  index  des  principales 
notes  historiques  et  biographiques,  glossaire  des  locutions  surannées,  table  des  matières 
avec  indication  du  sommaire  de  chaque  lettre. 

Nous  n’allons  pas  relever  les  détails  intéressants  que  chacun  saura  trouver  dans  cette 
lecture.  Nous  y  voyons  avec  bonheur  le  saint  se  féliciter  des  succès  d’un  élève  sorti  de 
Louvain,  Chevalier.  L’avocat  et  grand  jurisconsulte  Poncet  s’est  converti  sous  sa  direction  et 
a  été  aidé  dans  son  instruction  préparatoire  par  le  catéchisme  de  Canisius,  l’un  de  ses  corres¬ 
pondants.  Le  grand  évêque  attend  toute  correction  de  Porrevia,  une  autre  célébrité  du  temps. 

11  faut  lire  ce  volume  pour  en  goûter  toute  la  valeur.  Ad.  D. 


Saint  Vincent  de  Paul  et  le  Sacerdoce  par  un  prêtre  de  la  Congrégation 
de  la  Mission.  Ouvrage  dédié  au  clergé  et  publié  à  l’occasion  du  troisième 
centenaire  de  l’ordination  sacerdotale  de  saint  Vincent.  Bruxelles,  Desclée, 
De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xvi-524  pages  Prix  :  4  fr. 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  ROBERTY  (E.).  —  Pourquoi  je  ne  suis  pas  positiviste.  Paris, 
l'Humanité  nouvelle.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Huygens  (Emile).  — La  Philosophie  de  l’histoire  du  capitaine  Dreyfus. 

Anvers,  H.  Majoor.  1  vol.  in-12  de  122  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

MATEUZZI  (Dr  Auguste).  —  Les  Facteurs  de  l’évolution  des  peuples 

ou  l’influence  du  milieu  physique  et  tellurique  et  de  l’hérédité  des  caractères 
acquis  dans  l’évolution  et  la  dissolution  des  peuples.  Traduit  de  l’italien  par 
Mlle  I.  Gatti  de  Gamond.  Bruxelles.  Mayolez  et  Audiarte;  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol.  petit  in-8°  de  316-vm  pages.  Prix  :  5  fr. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DUPONT  (Henri).  —  Les  Impôts  communaux  en  Belgique.  Traité 
théorique  et  pratique.  Principes  généraux  —  Législation  —  Jurisprudence. 
Liège,  Ch.  Desoer.  1  vol.  in-8°  de  xxxn-744  pages.  Prix  :  10  fr. 

LOICQ-GUERMONPREZ  (Félix).  —  Code  du  roulage.  Traité  théorique 
et  pratique  contenant  la  législation  nouvelle  du  roulage  et  notamment  la  loi 
de  révision,  le  réglement  général,  les  règlements  provinciaux,  les  décrets  et 
réglements  des  pays  frontières  et  les  ordonnances  des  principales  villes  sur 
la  police  du  roulage  et  de  la  circulation.  Bruxelles,  Fve  F.  Larder.  1  vol. 
in-12  de  108  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

( Petite  collection  du  Touring-Club  de  Belgique). 

MAUS  (Isidore).  —  Le  VIe  Congrès  pénitentiaire  international.  Bru¬ 
xelles,  6-13  août  1900.  Bruxelles,  Uve  F.  Larder.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
75  centimes. 
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BANNEUX  (Louis).  —  L’Industrie  du  tissage  du  lin  dans  les  Flandres. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique.) 
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BEGASSE  (Joseph).  —  Evaluation  des  charges  qu’entraînerait 
l’application  du  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail, 

déposé  le  18  avril  1898.  Liège,  L.  Demarteau.  In-4°  de  20  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  50  centimes. 

BOURGEOIS  (Hector)  en  DECLERCQ  (Gustaaf).  —  Geschiedenis  der 
gilde  van  ambachten  en  neringen  van  Ardoye  en  harer  tien  afdeelin- 
gen.  —  Leenkas  —  Hulpkas  —  Muziek  —  Weversvak  —  Yolksretraiten  — 
Akademie  —  Kunstkring  —  Processiegilde  —  Bakkersvereeniging  —  Lijf- 
rentkas.  Pitthem ,  We Veis-David.  1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

C’est  encore  un  inventaire  bien  intéressant  de  quelques  œuvres  sociales  créées  depuis  une 
dizaine  d’années  dans  le  canton  d’Ardoye,  près  de  Bruges.  Et  bien  des  éloges  adressés  à  la 
brochure  qui  signale  les  œuvres  ouvrières  de  Morlanwelz  doivent  être  adressés  à  ce  relevé 
sommaire  des  institutions  diverses  que  le  dévouement  catholique  a  créées  à  Ardoye. 

Le  pays  flamand  travaille  ainsi,  comme  le  pays  wallon,  au  relèvement  des  classes  ouvrières, 
et  on  doit  vivement  féliciter  les  auteurs  de  ces  tracts,  de  ces  bilans  d’œuvres,  qui  sont  très 
instructifs  et  qui  laissent  espérer  de  nouveaux  progrès.  -  G.  D. 

CARUEL  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  Bilan  religieux  du  XIXe  siècle.  Confé¬ 
rences  prêchées  en  l’église  collégiale  des  SS.  Michel  et  Gudule,  à  l’occasion  du 
carême  de  1900.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  128  pages. 
Prix  :  1  fr.  50;  *  . 

(Extrait  de  Y  Echo  religieux  de  Belgique.) 

Ce  Bilan  du  siècle  qui  finit,  le  R.  P.  Caruel  le  dresse  en  six  conférences. 

La  première  est  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  la  période  qu’il  s’agit  d’apprécier;  elle 
examine,  d’abord,  quel  était,  au  point  de  vue  religieux,  l’héritage  transmis  à  nos  pères  par 
le  xviiie  siècle,  ensuite,  ce  qu’ils  ont  fait  de  cet  héritage  et  ce  qui  nous  en  reste  aujourd’hui. 
Les  quatre  suivantes  retracent  successivement  les  «  banqueroutes,  et  déceptions  »  du 
xixe  siècle;  la  lutte  des  deux  forces  principales  qui  s’en  disputent  désormais  l’empire  et  qui 
s’appellent  socialisme  et  catholicisme;  l’action  catholique  qui  s’y  déploie  en  des  œuvres  d’une 
multiplicité  et  d’une  fécondité  étonnantes;  enfin  «  les  grandes  dévotions  »  qui  s’y  sont 
développées  parallèlement  à  ses  plaies  et  à  ses  nécessités  les  plus  saillantes  :  la  dévotion  à. 

«  —  <*  *  .  ..  O  ,  .  *  .  '  »  -  » 

Marie  immaculée,  à  l’encontre  du  sensualisme;  l’empressement  religieux  autour  du  Pape 
infaillible,  antithèse  pratique  du  rationalisme;  le  culte  de  saint  Joseph,  bien  fait  pour  relever 
l'ouvrier  à  ses  propres  yeux  et  dans  l’estime  de  ses  frères;  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus, 
qui,  bien  comprise,  va  à  détruire  l’individualisme  glacial  d’un  étroit  égoïsme.  La  sixième 
conférence  répond  à  cette  double  question  :  «  Dans  quelle  situation  l’Eglise  catholique  se 
trouve-t-elle  vis-à-vis  de  ce  qu’on  est  cçnvenu  d’appeler  le  mouvement  démocratique?  — 
Quelle  influence  peut-elle  et  doit-elle  exercer  sur  ce  mouvement?  » 

Tout  cela  est  traité  avec  une  grande  largeur  de  vues  et  en  cette  forme  élégante  et  claire 
qui  distingue  toutes  les  productions  du  P.  Caruel. 
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Ceux  qui  n’ont  pas  eu  l’avantage  d’entendi*e,  lors  de  sa  dernière  station  quadragésimale, 

•  .  ..  •  •  •  •  i  • 

l 'éloquent  conférencier  de  Sainte-Gudule,  voudront  se  dédommager  par  la  lecture  attentive  de 
ce  volume  ;  ceux  même  qui  ont  été  plus  favorisés  ne  le  parcourront  ni  sans  profit  ni  sans 
plaisir.  J.  F. 

COREMANS  (J.-E.).  —  Een  appeltje  voor  den  dorst  !  Verhandeüng  met 
yrageti  en  antwoorden  ovei*  de  pensioenwet  van  10e11  mei  1900.  Brussel , 
Oscar  Schepens  en  C°.  ln-8°  van  30  bladz,  Prijs  :  30  centiemen. 

*  *  *  *  '  *  «  C  .  .  J  —  w  -  .  l..  .  .  _ 

Très  utile  et  très  bien  faite,  cette  brochure  qui  sous  forme  de  questions  et  de  réponses 
indique  quelles  sont  les  personnes  qui  peuvent  acquérir  des  pensions  et  sous  quelles  conditions 
elles  peuvent  les  obtenir.  De  plus,  de  façon  très  pratique,  cette  courte  étude  commente  toute 
la  loi  sur  les  pensions. 

Ce  tract  mérite  d’être  répandu  dans  le  pays  flamand  et  doit  se  trouver  entre  les  mains  de 
tous  les  hommes  d’œuvres.  G.  D. 

DU  CAJU  (Marie).  —  Loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieil¬ 
lesse,  commentée  très  simplement  pour  les  ouvriers,  les  élèves  des  écoles 
d’adultes,  etc.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Petit  in-8°  de  32  pages. 
Prix  :  20  centimes. 

DUPRIEZ  (L.).  —  Les  Attaques  contre  le  vote  plural.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

GÉRARD  (Alexandre).  —  Le  Repos  du  dimanche  et  la  législation 
belge.  Namur ,  V.  Delvaux.  In-8°  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  de  l’arrondissement  de  Namur.) 

Il  est  indispensable  que  l’ouvrier  ne  soit  pas  contraint  à  travailler  le  dimanche.  C’est  là  un 
principe  sur  lequel  tous  les  hommes  politiques,  ayant  à  cœur  le  sôuci  du  relèvement  moral 
de  la  classe  ouvrière,  sont  d’accord.  Mais  les  moyens  pratiques  diffèrent  :  M.  l’avocat  Gérard 
expose  très  nettement  la  question,  il  indique  ce  qui  a  été  fait  dans  d’autres  pays,  et  dans  le 
nôtre,  et  il  signale  surtout  ce  qui  reste  à  faire.  Bien  des  patrons,  à  cet  égard,  portent  une 
lourde  responsabilité  devant  Dieu.  G.  D. 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  Sociétés  de  secours  mutuels.  Fédéra¬ 
tion  et  réassurance.  Etude  monographique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  48  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 
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MARTEL  (Henri).  —  L’Alcoolisme  au  Congrès  pénitentiaire  interna¬ 
tional  de  Bruxelles  en  1900.  Bruxelles ,  lmp.  Vve  Monnom.  Petit  in-8°  de 
48  pages.  Prix  :  25  centimes. 

—  Un  Cri  de  guerre.  Deuxième  édition.  Bruxelles ,  lmp .  Fve  Monnom. 
ln-18  de  14  pages.  Prix  :  10  centimes. 

—  Lettre  ouverte  au  gouvernement  belge.  Bruxelles ,  lmp.  V™ Monnom. 
Petit  in-8°  de  10  pages.  Prix  :  10  centimes. 

—  De  la  lutte  contre  l’alcoolisme.  Bruxelles ,  lmp.  V  Monnom.  In-18de 
24  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Voilà  quatre  brochures  de  propagande  écrites  par  un  infatigable  champion  de  l’anti¬ 
alcoolisme.  Ces  diverses  brochures,  spécialement  la  première  et  la  troisième,  méritent,  vu  la 
modicité  de  leur  prix,  d’être  distribuées  à  profusion  dans  tous  les  villages  du  pays.  M.  Martel, 
en  dehors  de  la  propagande,  spécialement  par  l’intermédiaire  du  clergé  et  des  femmes,  ne 
croit  qu’à  un  seul  remède,  consistant  dans  la  surélévation  excessive  du  genièvre,  car  le  mono¬ 
pole  de  l’Etat  ne  ferait  guère  que  remplacer  un  industriel  par  un  autre;  seulement  nous 
craignons  que  les  partis  d'opposition  ne  fassent  du  mécontentement  provoqué  chez  une 
partie  de  la  population  par  la  hausse  du  verre  de  genièvre  une  arme  de  guerre  contre  le 
gouvernement,  et  cette  mesure  hautement  sanitaire,  courrait  ainsi  le  risque  d’échouer 
actuellement;  les  temps  ne  sont  pas  encore  mûrs;  la  propagande  devrait  se  faire  par  les 
journaux  de  tous  les  partis,  et  à  cette  fin  le  gouvernement  ne  devrait  pas  hésiter  à  faire 
accorder,  par  l’intermédiaire  de  certaines  sociétés,  des  subsides  à  des  journaux  d’opinions 
diverses  pour  les  associer  à  la  campagne  et  les  exhorter  à  signaler,  chacun  dans  son  cercle 
d’influences,  les  effets  de  cette  terrible  passion,  dont  M.  Martel  résume  les  ravages  dans  ses 
excellentes  brochures.  G.  D. 

Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime  de  la  place  d’Anvers. 

Rapport  sur  l’exercice  1899.  Anvers,  lmp.  L.  de  la  Montagne.  1  vol.  in-8°de 
80  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Publié  par  la  Chambre  de  commerce  d’Anvers.) 

Œuvres  (les)  sociales  de  Morlanwelz.  Leur  création  —  Leur  dévelop¬ 
pement.  Bruxelles,  lmp.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-8°  de  106  pages.  (Hors  com¬ 
merce.) 

C’est  avec  une  impression  de  bien-être  qu’on  lit  cette  excellente  brochure,  où  tous  les 
hommes  d’œuvres,  et  même  les  conservateurs  qui  cherchent  encore  leur  voie,  peuvent  trouver 
de  si  utiles  enseignements.  Les  Mabille,  les  Cambier,  les  Jadoul,  les  Franche  et  tant 
d’autres,  sont  des  hommes  non  seulement  distingués  par  le  talent,  mais  éminents  par  le 
cœur,  et  c’est  dans  leurs  sympathies  pour  le  peuple  et  dans  leur  charité  évangélique  qu’ils 
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ont  puisé  l’initiative  de  ces  multiples  et  diverses  œuvres  que  cette  brochure  signale  à  l’admi¬ 
ration  et  à  l’imitation  des  âmes  vraiment  catholiques  :  coopératives  de  consommation, 
sociétés  de  secours  mutuels.,  patronages,  etc.,  toutes  œuvres  vivantes  et  fécondes  qui  ne 
peuvent  que  continuer  à  faire  merveille.  L’auteur  de  cet  éloquent  catalogue  du  bien  se  cache 
sous  l’anonyme  ;  sa  modestie  a  tort.  Rendons  hommage  à  son  œuvre  en  la  propageant  et  en 
en  tirant  profit.  G.  D. 

Rapport  général  sur  la  situation  du  commerce  et  de  l’industrie  de 
l’arondissement  de  Verviers  pendant  Tannée  1899.  Verviers,  Lmp.  Auguste 
Nicolet.  1  vol.  petit  in-8°  de  110  pages.  (Hors  commerce.) 

(Publié  par  la  Chambre  de  commerce  de  Verviers.) 


Réforme  de  la  bienfaisance  en  Belgique.  Résolutions  et  rapport  général 
de  la  Commission  spéciale.  Président  :  G.  Cooreman.  Rapporteur  :  Cyr.  Van 
Overbergh.  Bruxelles ,  lmp.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-8°  de  506  pages.  Prix  :  10  fr. 


Une  Commission  spéciale  fut  nommée,  en  1895,  par  M.  le  ministre  de  la  justice,  pour  réor¬ 
ganiser  la  Bienfaisance  :  mission  très  délicate,  très  complexe,  mais  d’une  impérieuse  néces¬ 
sité.  Cette  Commission  a  abouti  à  faire  un  projet  remarquable  et  M.  Van  Overbergh,  son 
distingué  secrétaire,  a  rédigé,  de  façon  très  claire,  les  discussions  et  les  délibérations  de  cette 
Commission. 

Ce  rapport  est  très  volumineux,  et  il  ne  m’appartient  pas  de  tenter  ici  d’en  faire  un  résumé 
quelconque  :  c’est  toute  une  étude  qu’il  faudrait  y  consacrer. 

Le  domaine  de  la  bienfaisance  est  vaste  :  la  société  doit  aider,  dans  des  mesures  diverses, 
ceux  qui  n’ont  pas  la  force  de  travailler,  ceux  qui  n’ont  pas  les  moyens  de  travailler  et  même 
ceux  qui  n’ont  pas  la  volonté  de  travailler.  La  bienfaisance  privée  doit  pouvoir  faire  recon¬ 
naître  ses  œuvres  si  multiples,  pour  continuer  à  aider  la  bienfaisance  publique,  dont  les 
émanations,  les  hospices  et  les  bureaux  de  bienfaisance,  forment  des  organismes  insuffisants  : 
telle  est  la  conclusion  principale  du  rapport. 

La  Commission  a  déterminé  les  caractères  de  la  personnification  civile  qui  doit  être  recon¬ 
nue  à  l'association  privée  de  bienfaisance,  et  les  conditions  de  cette  personnification. 

Quant  à  la  bienfaisance  publique,  la  commission  a  écarté  les  systèmes  de  la  centralisation 
et  de  la  communalisation  pour  choisir  un  système  mixte,  celui  de  la  cantonalisation. 

Le  mécanisme  de  cette  organisation  est  longuement  étudié  et  développé.  Le  rapport  aborde 
aussi  de  front  le  problème  financier;  il  en  comprend  toute  l’importance  et  préconise,  dans  la 
mesure  où  les  ressources  seront  nécessaires,  certaines  taxes  spéciales,  et  éventuellement, 
comme  remède  suprême,  les  subsides  de  l’État. 

Nous  ne  savons  si  le  législateur  abordera  prochainement  cette  réforme  capitale,  dont  les 
difficultés  sont  d’ailleurs  incontestables,  mais  il  est  certain  qu’il  trouvera  dans  le  magnifique 
travail  de  cette  Commission  et  dans  ce  rapport  remarquable  de  M.  Van  Overbergh  les 
éléments  nécessaires  pour  construire  une  œuvre  solide  et  vraiment  progressiste.  G.  D. 
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ROBYNS  (Alfred).  —  Voordracht  over  de  maatschappijen  van 
onderlingen  bijstand  en  de  aansluiting  der  Mutualisten  bij  de  lijfrentkas. 
(lent,  I.  Vanderpoorten.  In-8°  van  28  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

DE  CORCELLE  (Blanche -Joséphine)  (Comtesse  Roederer).  —  Notice  et 
souvenirs  de  famille,  Annotés  et  complétés  par  sa  fille  Héléne,  Madame  de 
Barberey,  et  publiés  par  sa  petite-fille,  la  comtesse  Edouard  de  Liedekerke. 
Bruxelles,  Compagnie  générale  d'impressions  et  d'éditions  Lyon-Ctaesen. 
1  vol.  in-8°  de  248  pages  avec  deux  portraits.  Prix  :  4  fr. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  faute  de  place,  nous  étendre  sur  les  qualités  littéraires  et 
morales  de  ces  charmants  souvenirs  de  famille,  pleins  de  naturel  et  de  vibrante  foi.  Mais  il 
est  d’usage,  à  la  Revue  bibliographique  belge ,  de  s’attacher  surtout  à  noter,  en  quelques  traits 
incisifs  et  nets,  le  caractère  et  l’esprit  des  volumes  signalés  au  public.  La  comtesse  Edouard  de 
Liedekerke  a  donné  aux  souvenirs  de  sa  grand’mcre  un  cadre  attachant  et  adéquat  :  je  veux 
dire  qu’elle  a  écrit,  elle-même,  sur  cette  femme  d’élite,  quelques  pages  délicates  et  sereines 
qui  sont  un  des  joyaux  du  livre.  Quant  aux  souvenirs  en  eux-mêmes,  ils  se  divisent  en  deux 
parties.  Dans  la  première  la  comtesse  Roederer  trace  des  croquis  de  ses  ancêtres,  croquis 
aisés  et  pleins  de  vie,  d’après  les  Souvenirs  qui  lui  ont  été  transmis  à  elle-même  :  quelques 
pages  tragiques  de  la  Révolution  française  y  sont  aussi  résumées  de  façon  sais.issante.  La 
seconde  partie  renferme  des  anecdotes  piquantes  et  le  récit  intéressant  des  événements  qui 
accompagnèrent  son  existence  depuis  la  jeunesse  jusqu’à  l’âge  mûr.  Là,  des  physionomies 
dessinées  avec  coloris  et  vigueur  viennent  relier  entre  eux  ces  petits  événements,  assurément 
personnels  et  intimes,  mais  compris  et  acceptés  dans  leurs  leçons  par  une  chrétienne  et  par 
une  femme  de  haute  culture.  E.  G. 


DELESCLUSE  (Alph.)  et  BROUWERS  (D.).  — Catalogue  des  actes  de 
Henri  de  Gueldre,  prince-évêque  de  Liège.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xvi-468  pages.  Prix  :  7  fr. 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  V Université  de  Liège ,  fasc.  V.) 


MICHIELS  (André).  —  L’Origine  de  l’épiscopat.  Etude  sur  la  fondation 
de  l’Église,  l’œuvre  des  apôtres  et  le  développement  de  l’épiscopat  aux  deux 
premiers  siècles.  Dissertation  présentée  à  la  faculté  de  théologie  de  l’univer¬ 
sité  de  Louvain  pour  l’obtention  du  grade  de  docteur.  Louvain,  lmp.  J.  Van 
Linthout.  1  vol.  in-8°  de  x-432  pages  avec  un  tableau.  Prix  ;  6  fr. 

Une  chose  bien  surprenante  en  cette  fin  de  siècle,  c’est  de  voir  l’ardeur  avec  laquelle  se 
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poursuivent  les  investigations  d'origines  dans  toutes  les  branches  du  savoir  humain.  L’éru¬ 
dition  ecclésiastique  ne  pouvait  non  plus  échapper  à  cette  tendance.  Depuis  cinquante  ans 
surtout  et  grâce  à  des  découvertes  nombreuses  et  fort  heureuses  de  textes  inédits,  on  a  refait 
l’histoire  des  origines  chrétiennes,  tant  chez  les  catholiques  les  plus  orthodoxes  que  parmi 
les  protestants  et  même  au  sein  des  incrédules.  Qui  fut  plus  dévoué  au  Pape  que  l’immortel 
J. -B.  de  Rossi?  Ses  découvertes  l’ont  fait  appeler  le  Colomb  des  nécropoles  de  la  Rome 
souterraine;  il  a  fait  arriver  au  jour  tout  un  monde  nouveau.  M.  Paul  Allard,  lui  aussi,  a 
repris  à  nouveau  l’histoire  des  dix  grandes  persécutions  et  a  rectifié  plus  d’une  erreur 
accréditée  sur  la  foi  de  textes  mal  compris. 

Les  recherches  critiques  de  nos  adversaires  n’ont  pas  toujours  été,  il  faut  le  reconnaître, 
bien  objectives;  elles  ont  été  assez  souvent,  pas  toujours,  tendancielles.  Il  déplaît  à  certains 
savants,  plus  ou  moins  frottés  d’évolutionisme,  de  révoquer  en  doute  la  constitution  divine 
de  l’Église.  L’épiscopat,  par  exemple,  s’est  établi  en  dehors  de  toute  volonté  positive  du 
Christ.  La  synagogue  tout  autant  que  les  organisations  religieuses  du  paganisme  ont  exercé, 
sans  les  copier  littéralement,  une  influence  sensible  sur  les  premières  communautés  chré¬ 
tiennes.  Avec  un  appareil  de  citations  destinées  à  tromper  les  faibles,  cette  prétendue  science 
en  arrive  à  cette  étonnante  assertion  de  Guizot  dans  sa  Civilisation  en  Europe  que  la  Papauté 
apparaît  pour  la  première  fois  au  monde  sous  le  règne  d’Honorius.  A  la  fin  du  IVe  siècle  ! 

Tous  ces  beaux  systèmes  échafaudés  avec  peine  par  dix-huit  auteurs,  énumérés  par 
M.  le  docteur  Michiels  fp.  135),  reposent  sur  une  base  fragile.  Le  savant  professeur  du  sémi¬ 
naire  de  Malines,  restituant  à  tous  les  textes  cités  par  ces  Messieurs  leur  véritable  signifi¬ 
cation,  arrive  à  ces  conclusions  déduites  logiquement  à  travers  quatre  cents  pages  : 

Jésus  est  le  fondateur  de  l’Église.  Pour  la  fonder,  il  a  envoyé  les  Apôtres  choisis  par  lui, 
enseigner  la  foi.  administrer  les  sacrements,  gouverner  les  fidèles. 

A  cet  effet,  les  douze  ont  fondé  des  communautés  et  leur  ont  préposé  des  prêtres  et  des 
diacres,  dans  les  bourgs  comme  dans  les  villes.  Primitivement,  ces  prêtres  s’appelaient 
indifféremment  des  deux  mots  grecs  presbytres  et  épiscopes.  Chacun  des  Apôtres  avait  la 
coutume  de  conserver  la  haute  direction  des  Eglises  qu’il  fondait.  A  quelques  chrétiens  de 
marque,  les  Apôtres  conférèrent  la  plénitude  du  sacerdoce;  ceux-ci,  nommés  alors  prophètes, 
menaient  la  vie  de  missionnaires  et  fondaient  de  nouvelles  Églises. 

Le  premier  siège  épiscopal  fut  celui  de  Jérusalem  par  saint  Jacques  le  Mineur.  Pierre,  en 
quittant  Antioche,  nomme  Evode  pour  lui  succéder;  il  se  charge  lui-même  du  siège  de  Rome 
et  envoie  saint  Marc  à  Alexandrie  d’Égypte.  Nous  manquons  de  renseignements  très  précis 
sur  les  agissements  de  saint  Paul  ;  nous  voyons  à  la  fin  du  Ier  siècle,  saint  Jean  organiser  des 
diocèses  dans  l’Asie  Mineure,  comme  on  le  ferait  encore  aujourd’hui.  M.  le  Docteur  écrit 
donc  avec  justice  : 

«  L’apostolat,  et  conséquemment  le  droit  divin,  se  continue  dans  l’épiscopat;  aujourd’hui, 
comme  dans  l’Église  primitive,  et  jusqu’à  la  fin  des  temps,  les  évêques  revendiquent  à  juste 
titre  la  qualité  de  successeurs  des  Apôtres.  »  (p.  417.) 

Voici  du  reste  la  division  de  l’ouvrage  :  I.  Jésus-Christ  fondateur  de  l’Église  d’après  les 
Évangiles.  —  II.  Premier  établissement  de  l’Église  à  Jérusalem  parles  Apôtres.  —  III.  Presbytres 
et  épiscopes  au  i"  siècle.  —  IV.  Organisation  des  Églises  à  l’époque  apostolique.  —  V.  Listes 
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épiscopales  de  Rome,  Antioche,  Alexandrie  et  Jérusalem.  —  VI.  Épiscopat  au  n°  siècle.  — 
VII.  Succession  apostolique  et  origine  divine  de  l’apostolat. 

La  bibliographie  n’est  pas  moins  riche  :  cinquante-six  écrivains,  parmi  lesquels  plusieurs 
reviennent  à  diverses  reprises,  Duchesne,  Harnack,  Lightfoot,  Zalin,  ont  été  mis  à  contri¬ 
bution.  Charmante  attention  :  les  trois  dernières  pages  du  livre  constituent  la  table  des 
principaux  passages  du  Nouveau  Testament  et  de  l’ancienne  littérature  chrétienne  qui  y  sont 
expliqués. 

Cette  dissertation  inaugurale  place  du  coup  M.  le  docteur  Michiels  parmi  les  savants  sérieux 
de  notre  époque  ;  elle  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  Faculté  théologique  de  Louvain  sous 
les  auspices  de  laquelle  elle  paraît.  Ad.  D. 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Le  Soulève¬ 
ment  de  la  Flandre  maritime  de  1323-1328.  Documents  inédits  publiés 
avec  une  introduction.  Bruxelles,  P.  Dnbreghts.  1  vol.  in-8°  de  lxx- 
242  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Publié  par  la  Commission  royale  d'histoire.) 

Serjant  De  Bruyne,  zijn  lieldenmoed  en  zelfsopoffering.  Met  eenige 
wetensveerdighedcn  over  den  oorlog  tegen  de  Araben.  Rousselare,  J.  De 
Meester.  ln-8°  van  24  bladz.  met  15  platen.  Prijs  :  10  centiemen. 

On  vient  d’inaugurer  la  statue  de  ce  héros  mort  victime  de  son  dévouement  dans  la  lutte 
de  la  civilisation  contre  la  barbarie  musulmane.  Mor  t  âgé  de  vingt-quatre  ans!  Dieu  l'a  déjà 
couronné.  A.  C.  H.  D. 

VANDENBOSCH  (G.).  —  Een  edel  slachtoffer  :  Zuster  Maria-Rodol- 
pha  van  Aquaviva,  der  witte  zusters  van  O.  L.  Y.  van  Afrika.  26e  duizend 
met  25  printen  versierd.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meester.  In-8°  van  48 
bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Une  noble  victime!  C'est  bien  cela.  Dans  une  cinquantaine  de  pages  émouvantes  et 
illustrées,  M.  l’abbé  Vandenbosch  nous  fait  connaître  la  vie  de  sacrifices  ménée  sur  la  terre 
africaine  par  la  sœur  Marie  Rodolphe  d’Aquaviva,  sœur  blanche  de  Notre-Dame  d’Afrique, 
dans  le  monde  elle  s’appelait  la  baronne  Marie  Gilès  de  Pélichy,  et  décédée,  il  y  a  onze  ans 
déjà.  Quelle  vie  pénible  que  cette  vie  d'une  noble  femme  dans  ces  tribus  de  la  Kabylie!  Il 
aut  lire  cela.  Un  cri  d'admiration  s’échappera  des  lèvres  du  lecteur.  A.  C.  H.  D. 


LITTERATURE  —  ROMANS 

DES  OMBIAUX  (Maurice).  —  Maison  d’or.  Roman.  3e  édition.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  260  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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GILKIN  (Iwan). — Jonas.  Bruxelles,  H.  Lamertin.  1  yol.  in-8°  de  154  pages. 
Prix  :  2  fr. 

I  Fiorêtti.  Les  petites  fleurs  de  la  vie  du  petit  pauvre  de  Jésus-Christ, 
saint  François  d’ Assise.  Traduction  d’Arnold  Goffîn.  Bruxelles ,  Oscar Scliepens 
et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de  166-iv  pages.  Prix  :  3  fr. 

MAUBEL  (Maurice  Belval).  —  Dans  Pile.  Bruxelles,  Vie  Nouvelle . 
1  vol.  in-12  de  202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  H.  Maubel,  l’analyste  exquis  et  fin  des  âmes  originales,  écrit  sous  le  titre  Dans  Vile  un 
récit  d’intimité  psychologique  et  sentimentale  qui  séduira  au  plus  haut  point  les  artistes, 
les  lettrés  et  les  esprits  réflexes  qui  aiment  à  se  détourner  du  tapage  de  la  rue  pour  plonger 
dans  les  âmes.  Le  public  des  romans-feuilletons,  évidemment,  serait  désorienté  devant  des 
pages  où  nulle  action  ne  vient  servir  de  point  de  repère  à  l’imagination  nourrie  des  aventures 
littéraires.  Mais  que  de  belles  notes  mélancoliques  et  tendres,  quels  regards  aigus  jetés  dans 
le  plus  profond  du  cœur  et  de  l’âme!  E.  G. 

ROIDOT  (Prosper).  —  Le  Hameau  vert.  Frontispice  d’Elie  Roidot. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  ln-12  carré  de  64  pages.  Prix  :  2  fr. 

SEGARD  (Achille).  —  Les  Voluptueux  et  les  hommes  d’action. 

Anatole  France  —  Pierre  Louijs  —  Jean  Lorrain  —  F.  Brunetière  — 
Maurice  Barrés  —  Edmond  Picard.  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
vi-264  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Pierre  Louijs,  Anatole  France  et  Jean  Lorrain  d’une  part;  Edmond  Picard,  F.  Brunetière 
et  Maurice  Barrés  d’autre  part,  tels  sont  les  types  de  voluptueux  et  d’hommes  d’action  dont 
M.  Achille  Ségard  soumet  à  notre  appréciation  des  monographies  morales  et  intellectuelles 
fort  intéressantes  et  curieuses.  Le  moraliste  chrétien  ne  sera  pas  satisfait,  parfois,  de  trouver 
chez  M.  Ségard  un  enthousiasme  artistique  qui  lui  fait  passer  condamnation  sur  les  plus 
inacceptables  erreurs  de  MM.  France,  Lorrain  ou  Louijs.  Mais  au  point  de  vue  littéraire  les 
études  sont  perspicaces,  ingénieusement  fouillées,  d’une  réelle  lucidité  d’appréciation.  La 
forme  est  un  peu  sèche  mais  incisive,  et  un  louable  eftort  d’impartialité  impose  à  l’estime  des 
lettrés  cet  attachant  volume.  E.  G. 


VIRRÈS  (Georges).  —  La  Bruyère  ardente.  Roman.  Bruxelles,  A.Vro- 
mant  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  248  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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HAMELIUS  (Dr  Paul).  —  Arthur  Wing  Pinero  und  das  englische 
Drama  der  Jetztzeit.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Grand  in-8°  de 
16  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Petit  essai  critique  instructif  et  intéressant  sur  l’œuvre  d’un  des  auteurs  dramatiques 
anglais  les  plus  remarqués  en  ce  moment.  «  En  le  comparant  à  ses  prédécesseurs  en  Angle¬ 
terre  il  nous  apparaît  comme  innovateur,  et  c’est  en  le  jugeant  dans  l’évolution  historique 
qu’on  arrive  à  l’apprécier  à  sa  valeur.  »  L.  S. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

COOPMAN  (Th.)  en  SCHARPÉ  (L.).  —  Geschiedenis  der  Vlaamsche 
letterkunde  van  het  jaar  1830  tôt  heden.  3de  aflevering.  Antwerpen ,  De 
Nederlandsclie  boehhandel.  In-4°  van  65  tôt  96  bladz.  met  12  platen  waarvan 
2  buiten  den  tekst.  Prijs  :  1  fr.  25. 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

LEVRIE  (Jan-Frans),  priester.  —  Liever  ambachtsman.  Gent,  Snoech- 
Ducaju  en  zoon.  In-32  van  24  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Petite  conversation  moralisante  en  vers,  entre  quatre  enfants,  très  puérile  de  ton.  Le 
mérite  est  plus  qu’ordinaire;  le  prix,  plus  qu’exagéré.  L.  S. 

VAN  HAUTE  (D.)  —  Rijmdichten  (tweede  deel)  en  Ark  van  Noe. 

Tooneelspel  in  vijf  bedrijven.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°.  In-8°  van  94 
bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

VAN  NUFFEL  (Petrus).  —  Eene  Jas  op  reis.  Blijspel  met  zang  in  één 
bedrijf.  Muziek  van  toondichter  Gustaaf  Pape.  Aalst,  Druhh.  J.  Van  Nuffel. 
In-12  van  36  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Farce  passablement  vulgaire  de  ton  et  d’allures,  sans  mérite  littéraire,  mais  qui  ne  man¬ 
quera  pas  toutefois  d’avoir  du  succès  sur  les  petites  scènes  villageoises  où  l’essentiel  est 
d’amuser  le  public,  et  de  le  faire  rire  de  bon  cœur.  L  S. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BULTINCK  (A.),  professeur  à  l’école  de  navigation  d’Ostende.  —  Orga¬ 
nismes  officiels  de  la  marine  marchande  en  Belgique  et  à  l’étranger. 

Bruxelles,  L’Imprimerie  nouvelle.  In-8°  de  80  pages. 

(Publication  de  la  Société  belge  des  ingénieurs  et  des  industriels.) 
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Comité  maritime  international.  Bulletin  n°  8.  Conférence  de  Paris,  des 
1er,  2  et  3  octobre  1900.  Rapports  préliminaires.  II.  Anvers,  lmp.  J.-E. 
Buschmann.  In-8°  de  67  à  124  pages. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

FURQUIM  D’ALMEIDA  (L .),  docteur  en  droit.  —  De  l’exploitation 

du  caoutchouc  au  Brésil.  Seringueira-Maniçoba-Mangabeira.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°de  24  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  Brésil  est  le  pays  «  caoutchoufère  »  par  excellence;  de  plus  l’espèce  de  caoutchouc 
produit,  le  «  Para  »  notamment,  est  réputé  être  la  meilleure. 

La  multiplicité  des  applications,  toujours  grandissantes,  des  propriétés  du  caoutchouc  pour 
l’industrie,  l’extension  que  prend  tous  les  jours  davantage  le  commerce  de  cette  matière, 
les  conditions  relativement  faciles  —  comparées  à  celles  des  autres  régions  —  de  l’exploi¬ 
tation  des  forêts  à  caoutchouc  du  Brésil  font  que  l’attention  des  capitalistes  et  du  commerce 
d’exportation  est  vivement  attirée  vers  le  bassin  de  l’Amazone. 

La  brochure  de  M.  d’Almeida,  qui  nous  paraît  connaître  la  question  à  fond,  sera  lue  avec 
fruit  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  destinées  économiques  de  notre  pays  et  qui  veulent 
pour  notre  commerce  des  débouchés  sûrs  et  nombreux.  E.  M. 

> 

LAURENT  (Emile),  professeur  à  l’Institut  agricole  de  l’Etat,  âGembloux. 
—  Conférences  sur  le  Congo.  GemUoux ,  L.  Berce-Hettich  ;  Bruxelles, 
H.  Lamertin.  In-8°  de  vi-68  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  le  professeur  Laurent,  qui  est  un  spécialiste  en  matière  de  ce  que  j’appellerais  la  science 
de  l’exploitation  du  sol,  s’est  rendu  au  Congo,  il  y  a  sérieusement  étudié  la  flore  et  les 
conditions  économiques  qui  intéressent  le  développement  rationnel  de  l’Etat  indépendant. 

11  a  réuni,  en  un  volume,  les  conférences  qu’il  a  faites,  à  son  retour  au  pays,  et  qui 
résument  les  impressions  rapportées  par  lui  de  son  excursion  au  continent  noir. 

On  peut  ne  pas  partager,  en  toutes  circonstances,  la  manière  de  voir  du  conférencier,  mais 
ses  avis  méritent  d’être  étudiés  et  tout  au  moins  pris  en  considération  car  ce  sont  ceux  d’un 
homme  joignant  à  des  connaissances  étendues  une  sérieuse  pratique.  E.  M. 

Monographie  agricole  du  pays  de  Herve,  publiée  par  le  Ministère  de 
l’Agriculture.  Service  des  agronomes  de  l’État.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  C™.  Grand  in-8°  de  42  pages.  Prix  :  2  fr. 

Comme  dans  toutes  les  monographies  agricoles  déjà  publiées  par  le  Ministère  de 
l’Agriculture,  on  étudie  dans  celle-ci  le  climat  et  le  sol  du  pays  de  Herve,  les  diverses 
cultures,  les  améliorations  foncières  et  le  régime  agraire. 
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L’utilité  de  pareilles  publications  est  trop  grande  pour  qu’il  soit  nécessaire  d’y  attirer 
l’attention  d’une  façon  spéciale;  aux  lecteurs  d’apprécier. 

SMETS  (G.).  —  L’Acide  phosphorique  en  agriculture.  Maeseyck,  Van¬ 
derdonck-Robyns.  Petit  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

—  L’Azote  en  agriculture.  4e  édition.  Maeseyck ,  Vanderdonck-Robyns. 
Petit  in-8°  de  36  pages.  Prix  :  50  centimes. 

—  Het  Phosphoorzuur  in  den  landbouw.  Maeseyck ,  Vanderdonck- 
Robyns.  Klein  in-8°  van  44  bladz.  met  platen.  Prijs  :  50  centiemen. 

—  De  Potasch  in  den  landbouw.  Vertaald  door  F.  Hermans.  Maeseyck , 
Vanderdonck-Robyns.  In-8°  van  32  bladz.  met  platen.  Prijs  :  50  centiemen. 

—  La  Potasse  en  agriculture.  2e  édition.  Maeseyck ,  Vanderdonck- 
Robyns.  Petit  in-8°  de  44  pages.  Prix  :  50  centimes. 

—  De  Stikstof  in  den  landbouw.  Maeseyck,  Vanderdonck-Robyns.  Klein 
in-8°  van  40  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Ces  brochures  constituent  une  contribution  importante  à  l’étude  de  la  chimie  agricole. 

Certains  sols  sont  presque  dépourvus  d’acide  phosphorique,  d’autres  manquent  de  potasse 
ou  d’autres  éléments;  sur  presque  tous  l’adjonction  d’une  certaine  quantité  d’azote  a  pour 
effet  d’augmenter  le  rendement  cultural;  l’acide  phosphorique  est  un  élément  constitutif 
essentiel  de  toutes  les  plantes;  or,  plus  le  sol  est  riche  en  cet  élément,  plus  les  plantes  en 
absorbent;  fait  important,  car  les  fourrages  sont  d’autant  plus  nutritifs  qu’ils  sont  plus  riches 
en  acide  phosphorique.  Le  phosphatage  des  prairies  s’impose  partout  si  l’on  veut  améliorer 
le  bétail. 

Quels  sont  les  engrais  phosphatés?  Sous  quelle  forme  faut-il  donner  l’acide  phosphorique 
aux  terres?  Phosphate-Thomas  ou  superphosphate  :  lequel  des  deux  faut-il  employer  selon 
la  nature  du  terrain  ou  des  plantes  à  cultiver?  Quand  faut-il  appliquer  les  engrais  phosphatés 
et  en  quelle  quantité?  A  toutes  ces  questions,  M.  Smets  donne  une  réponse  basée  sur  des 
expériences  multiples. 

De  même,  quand  et  comment  employer  les  engrais  potassiques?  L’étude  que  l’auteur  leur 
consacre  est  très  documentée  et  de  nombreuses  photogravures  indiquent  clairement  les 
résultats  obtenus  pour  l’avoine,  le  maïs,  le  trèfle,  la  pomme  de  terre,  etc. 

Mais  c’est  la  brochure  sur  l’azote  qui  nous  paraît  particulièrement  intéressante.  Elle 
s’applique  non  seulement  à  la  culture  des  céréales,  mais  encore  à  la  production  de  la  betterave, 
du  houblon,  du  lin,  du  tabac,  etc.  J.  J.  D.  S. 
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WAGNER  (A.).  —  De  Bemesting  der  fruitboomen.  Vrij  in  ’t  Neder- 
landsch  bewerkt  naar  de  2e  uitgave  van  «  Wagner  ’s  Obstbaumdüngung  ». 
Peer,  Druhh.  Gebr.  Smets.  Klein  in-8°  van  20  bladz.  met  platen. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

AUBRY  (J. -B.).  —  Les  Chinois  chez  eux.  Ouvrage  illustré  de  20  gra¬ 
vures.  Bruxelles,  Desclëe,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  petit  in-4°  de  300  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 


DESHAYES  (J. -B.).  —  Les  Lieux  saints  d’Orient  et  d’Occident. 

Lieux  saints  de  Palestine  et  autres  principaux  visités  par  les  pèlerins 
congressistes,  en  1893.  Seconde  édition.  Namur,  J.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de 
394  pages  avec  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  2  fr.  Relié  :  2  fr.  50. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

Album  du  Salon  d’art  religieux  de  «  Durendal  ».  1899-1900.  Bruxelles, 
Compagnie  générale  d'impressions  et  d'éditions  Lyon-Claesen.  In- 4°,  carton¬ 
nage  souple.  Prix  :  10  fr. 

Belgique  pittoresque  et  monumentale.  Bruxelles,  Ch.  Bulens.  Petit 
in-8°  oblong  de  260  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Celui  qui  veut  agréablement  faire  le  tour  de  la  Belgique,  passer  en  revue  les  principaux 
monuments  de  nos  villes,  voir  les  sites  les  plus  pittoresques  et  les  paysages  les  plus  riants 
de  nos  contrées,  n’a  qu’à  se  procurer  ce  livre. 

Point  n’est  besoin  de  se  déplacer;  chez  lui,  assis  dans  son  fauteuil,  le  lecteur  savourera  ce 
voyage  :  les  reproductions  en  simili  gravure,  accompagnées  d’un  court  texte  explicatif,  étant 
réussies  et  donnant  une  image  se  rapprochant  fort  de  la  réalité. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  rendre  hommage  à  l’éditeur;  les  soins  et  les  goûts  exquis  apportés 
à  la  publication  en  font  une  œuvre  d’art  et  de  luxe. 

Ce  livre  fera  les  délices  de  plus  d’un.  A.  S. 

Catalogue  de  l’exposition  triennale  des  beaux-arts.  1900.  3e  édition. 
—  Catalogus  der  driejaarlijksche  tentoonstelling  van  schoone  kunsten. 

1900.  3e  uitgave.  Bruxelles ,  lmp .  Uve  Monnom.  1  vol.  in-18  de  116  et  116 
pages.  Prix  :  50  centimes. 
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Exposition  universelle,  internationale  de  Paris.  1900.  Section  belge  des 
beaux-arts.  Liège,  A.  Bénard.  1  vol.  in-18  de  28  pages  avec  154  planches  hors 
texte.  Prix  :  2  fr.  50 

Publié  sous  les  auspices  du  gouvernement  belge,  ce  catalogue  fait  honneur  à  notre  art 
national.  Exquisement  édité  sur  beau  papier  glacé,  il  nous  donne  la  reproduction  des  cent 
cinquante-quatre  œuvres  d’art  belges  exhibées  à  l’Exposition  universelle  de  Paris  1900. 

La  section  belge  comprend  les  trois  groupes  suivants  :  peinture  et  dessin,  gravure, 
sculpture. 

Ce  n’est  pas  sans  un  vif  plaisir  pour  les  yeux  que  l'on  parcourt  ce  catalogue,  les  diverses 
reproductions  sont  d’une  grande  netteté  et  dignes  de  tous  éloges. 

On  éprouve  aussi  un  légitime  sentiment  de  fierté  nationale  à  la  vue  de  tant  de  belles  œuvres 
produites  par  nos  compatriotes.  A.  S. 


MARMOL  (Bon  F.  del).  —  Dictionnaire  des  filigranes  classés  en  groupes 
alphabétiques  et  chronologiques.  Paris ,  Marchai  et  Billard;  Namur,  J.  Go- 
denne.  1  vol.  in -8°  de  192  pages.  Prix  :  8  fr. 


Le  filigrane  sert,  de  nos  jours,  de  réclame  pour  le  papetier,  ou  de  marque  d’authenticité  aux 
papiers  des  administrations,  aux  billets  de  banque,  aux  chèques,  etc. 

Autrefois,  il  servait  de  contrôle  à  l’autorité  chargée  de  vérifier  la  «  façon  loyale  »  du  papier. 
Il  était,  ordinairement,  accompagné  de  la  marque  du  fabricant,  sur  sa  feuille  correspondante. 
Depuis  près  de  six  siècles,  il  caractérise  des  dates  ou  des  périodes. 

A  différents  points  de  vue,  il  y  avait  donc  utilité  à  réunir  les  filigranes. 

C’est  ce  qu'a  compris  le  baron  del  Marmol  qui,  dans  le  livre  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  reproduit  un  grand  nombre  de  filigranes  contenus  dans  les  archives  de  sa  famille  et, 
en  bonne  partie,  inédits. 

Ce  recueil  est  précédé  d’une  histoire  succincte  du  filigrane  et  suivi  d’un  dictionnaire, 
constituant  le  relevé,  par  ordre  alphabétique  et  chronologique,  de  tous  les  filigranes  — au 
nombre  de  quatre  mille  trois  cents  —  rencontrés  par  l’auteur  dans  les  dépôts  d’archives  et 
dans  la  littérature  spéciale  traitant  de  la  matière. 

L’ouvrage  du  baron  del  Marmol,  résultat  de  longues  et  consciencieuses  recherches,  est 
appelé  à  rendre  des  services  :  il  rend  familière  au  lecteur  cette  source  révélatrice  des  écrits 
faux. 

Le  filigrane  est,  en  effet,  un  témoin  caché,  muet,  mais  indiscutable  de  son  temps. 

La  nature  même  de  ce  vaste  travail  de  compilation  imposait,  évidemment,  une  certaine 
concision,  qui  ne  devait  cependant  pas  exclure  les  renvois  aux  documents  et  aux  ouvrages 
où  se  trouvent  les  marques  sommairement  décrites  dans  le  dictionnaire. 

Tel  qu’il  est,  ce  livre,  bien  édité  et  imprimé  sur  beau  papier  de  Hollande,  sera  consulté 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  des  filigranes,  en  général,  et  à  un 
filigrane  déterminé,  en  particulier. 

Aussi  ne  doutons-nous  pas  qu’il  n’obtienne  tout  le  succès  qu’il  mérite.  J. -Th.  de  R. 
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RAADT  (J. -Th.  de).  —  Les  Armoiries  de  la  maison  d’Arenberg. 
Fleurs  de  néflier  ou  roses?  Lettre  à  M.  E.  Matthieu,  secrétaire  général  du 
Congrès  archéologique  et  historique  d’Enghien.  Anonyme.  In-8°  de  6  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

L’on  blasonne  généralement  «  fleurs  de  néflier  »,  les  fleurons  à  cinq  pétales,  légèrement 
pointus,  qui  se  rencontrent  dans  le  blason  de  la  maison  d’Arenberg  et  dans  ceux  de  tant 
d'autres  familles. 

11  y  a  quelques  années,  l’auteur  soutint  que  ces  fleurs  sont  tout  bonnement  la  représen¬ 
tation  conventionnelle,  stylisée,  de  la  rose,  la  reine  des  fleurs. 

Cette  question  héraldique  ayant  été  soulevée  au  congrès  archéologique  d’Enghien, 
M.  de  Raadt  vient  défendre  son  opinion  qui,  d'ailleurs,  avait  été  admise  d’emblée  par  tous 
les  héraldisles. 

Nous  venons  de  lire  les  arguments  contraires  à  sa  thèse,  contenus  dans  les  publications 
du  dit  congrès  :  on  invoque,  contre  elle,  l’autorité  de  Rietstap,  compilateur  qui  n’a  guère 
fait  qu’enregistrer  des  blasonnements,  tels  qu’il  les  rencontrait,  et  où  qu’il  les  rencontrât 
—  sans  examiner  la  valeur  de  ses  sources  —  et  on  lui  oppose  encore  le  fait  que  l’un  ou 
l’autre  membre  de  la  famille  d’Arenberg  aurait  employé  le  terme  de  «  fleur  de  néflier  ». 

D’autre  part,  les  arguments  en  faveur  de  la  thèse  :  «  rose  »  sont  des  plus  sérieux,  ils  reposent 
sur  une  étude  minutieuse  des  manuscrits  et  des  sceaux  du  moyen  âge. 

Aussi  nul  doute  que  désormais  les  familles  aux  quintefeuilles — telles  que  les  Arenberg, 
les  barons- Snoy,  les  Saint-Génois  et  tant  d’autres  —  ne  s’empressent  de  les  blasonner  roses, 
emblèmes  favoris  du  moyen  âge,  au  lieu  de  maintenir  une  appellation  qui  n’évoque  aucun 
souvenir  historique,  ni  n’implique  daArantage  aucune  idée  de  symbolisme. 

On  consultera  avec  fruit,  sur  la  même  question,  le  savant  ouvrage  de  M.  J.  Th.  de  Raadt, 
que  publie  en  ce  moment  la  librairie  Oscar  Schepens  et  Cie,  sous  le  titre  de  Sceaux  armoriés 
des  Pays-Bas  et  des  pays  avoisinants.  P.  v.  S. 

SWAGERS  (Frans).  —  Twaalf  lustige  liederen  voor  oud  en  jong. 

Studentenwijzen  en  muziek  van  duitsche  en  noordsche  meesters.  Anhverpen, 
(t.  Faes.  Groot  in-8°  van  12  bladz.  Prijs  :  50  centieinen. 

Enseigner  aux  jeunes  des  chansons  qu’ils  chanteront  toujours  volontiers  plus  tard,  et  faire 
connaître,  à  l’aide  de  celles-ci,  les  grands  maîtres  de  la  musique,  tel  a  été  le  but  de  l’auteur. 

Nous  l’en  félicitons  et  exprimons  le  désir  de  voir  ce  recueil  entre  les  mains  de  tous  ceux 
qui  aiment  le  chant  flamand  ;  il  développera  toujours  chez  nos  populations,  dans  une  certaine 
mesure,  le  goût  de  la  musique,  source  de  gaieté  et  de  bonne  humeur.  R.  B. 

WAUTERS  (A. -J.). —  Le  Musée  de  Bruxelles.  Tableaux  anciens.  Notice, 
guide  et  catalogue.  J Bruxelles,  lmp.  P.  Weissenbruch.  1  vol.  in-12  de 
xxxvii 1-262  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  musée  de  la  rue  de  la  Régence  vient,  enfin,  de  recevoir  un  catalogue. 

Un  membre  de  la  commission  directrice  de  ce  musée,  M.  A. -J.  Wauters,  las,  à  l’instar  du 
public,  de  ne  pas  voir  arriver  la  nouvelle  édition,  «  sous  presse  »  depuis  de  nombreuses 
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années,  a  pris  l’initiative  d’élaborer  lui-même,  en  son  nom  et  sous  sa  seule  responsabilité,  un 
opuscule  destiné  à  servir  de  guide  aux  visiteurs  de  notre  galerie  nationale. 

Par  cette  sorte  de  coup  d’Etat,  M.  Wauters  a  bien  mérité  du  pays.  U  y  a  lieu  de  l’en  féli¬ 
citer  et  de  l’en  remercier. 

Il  a  fallu  un  certain  courage  civique  pour  rompre  ainsi  en  visière  à  une  tradition  vou¬ 
lant  que  le  catalogue  de  notre  musée  porte  la  signature  du  chef  même  de  la  commission. 

M.  Wauters  était,  d’ailleurs,  bien  en  situation  de  doter  d’un  catalogue  un  musée  essen¬ 
tiellement  «  flamand  »,  peu  de  personnes  connaissant  comme  lui  les  œuvres  produites  par 
l’école  dite  flamande.  Ses  nombreux  écrits  et  ses  incessantes  études  le  qualifiaient  particu¬ 
lièrement  pour  assumer  pareille  tâche. 

Dans  son  plan,  l’œuvre  de  M.  Wauters  s’émancipe  considérablement  du  plan  suivi  pour 
les  catalogues  antérieurs. 

Délestant  de  toutes  superfluités  les  notices  sur  les  peintres  et  les  descriptions  des  tableaux, 
l’auteur  fournit  des  notes  substantielles  et  généralement  suffisantes  sur  les  maîtres  et  leurs 
œuvres,  et  se  fait  un  devoir,  sans  émettre  d’appréciations  sur  la  valeur  des  peintures, 
d’attirer  l’attention  sur  les  pièces  les  plus  capitales. 

Deux  autres  innovations  heureuses,  c’est  d’abord  la  suppression  de  la  subdivision  en 
«  écoles  anciennes  »  et  en  «  écoles  modernes  »,  puis  l’adoption  de  la  dénomination  d’«  Ecole 
néerlandaise  »,  pour  les  œuvres  exécutées  aux  Pays-Bas,  tant  dans  les  provinces  du  Nord, 
«  dans  celles  du  Sud,  pendant  le  xve  siècle  et  la  première  moitié  du  xvie,  c’est-à-dire  avant  la 
révolution  politique  et  religieuse  qui  brisa  l’union  de  l’ancienne  Néerlande  et  différencia  ses 
productions  artistiques.  » 

Loin  de  suivre  servilement  le  catalogue  ancien  dans  les  attributions,  souvent  absolument 
arbitraires,  l’auteur  enlève  des  œuvres  à  un  certain  nombre  d’artistes,  pour  les  restituer  à 
d’autres  maîtres,  et  diminue  le  chiffre  des  «  inconnus  »,  en  donnant  quelques  tableaux  à 
Thierry  Bouts,  Quentin  Metsys,  Jérôme  Bosch,  etc.  Par  contre,  s’inscrivant  en  faux  contre 
les  attributions  traditionnelles,  il  range  parmi  les  «  anonymes  »  une  importante  série  de 
peintures,  et,  à  l’exemple  des  historiens  allemands,  crée,  provisoirement,  un  certain  nombre 
de  maîtres  anonymes  nouveaux,  qu’il  appelle  :  le  Maître  de  Sainte-Gudule,  le  Maître  d’Oul- 
tremont,  etc. 

Beaucoup  de  ces  nouvelles  attributions,  malgré  leur  caractère  affirmatif,  sont  simplement 
hypothétiques  et  constituent  des  opinions  individuelles  que  d’autres  esthètes  accepteront,  ou 
rejetteront.  11  en  sera  ainsi  de  beaucoup  d’autres  attributions  présentées  par  le  nouveau 
catalogue.  Aussi  est-ce  ajuste  titre  que  l’on  a  pu  dire  de  celui-ci  qu’il  ouvre  plus  de  discus¬ 
sions  qu’il  n’en  peut  clore,  et  qu’il  soulève  plus  de  doutes  qu’il  n’en  résout. 

Il  est  certain  que  l’on  ne  reprochera  pas  à  M.  Wauters  d'avoir  abusé  des  points  d’interro¬ 
gation  ! 

Pour  s’être  affranchi  considérablement  du  plan  et  des  attributions  du  catalogue  ancien, 
M.  Wauters  n’en  a  pas  moins,  en  beaucoup  de  points,  suivi  les  errements  de  son  devancier 
et  reproduit  plus  d’une  des  inexactitudes  commises  par  ce  dernier. 

Dans  sa  préface,  il  cite  quelques-uns  des  travaux  d’érudition  dont  il  s’est  aidé  dans  la 
confection  de  son  catalogue. 
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Il  ne  les  cite,  toutefois,  pas  tous. 

Il  omet,  entre  autres,  de  mentionner  une  série  d’études  publiées  par  nous  dans  les  Annales 
de  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles ,  et  ayant  pour  objet  de  déterminer,  à  l’aide  des  armoi¬ 
ries  les  personnages  des  portraits  et  des  volets  de  triptyques. 

A  part  l'intérêt  historique  qu’il  y  a  à  connaître  les  «  pourtraicturés  »  et  les  donateurs  de 
tableaux  d’autel,  leur  identification  offre  un  intérêt  artistique  fort  important  :  constater  le 
lieu  de  résidence  de  ces  personnages,  c’est  faciliter  beaucoup  les  recherches,  tendant  à 
retrouver  le  nom  oublié  des  artistes  qui  les  ont  peints. 

Or,  M.  Wauters  a  tiré  un  parti  plutôt  vague  des  études  auxquelles  il  vient  d’être  fait 
allusion.  Si,  par  ci,  par  là,  il  leur  a  emprunté  quelques  détails,  il  a  laissé  à  l’ombre  une  foule 
de  particularités  fort  importantes. 

Dans  la  reproduction  des  inscriptions  que  l’on  remarque  sur  plusieurs  tableaux,  se  sont 
glissées  quelques  erreurs  que  le  spectateur  rectifiera  aisément. 

Au  cours  du  catalogue  se  rencontre  ensuite  plus  d’un  nom  propre  mal  rendu. 

Un  reproche  sérieux  que  l'on  peut  adresser  au  catalogue  deM.  Wauters,  c’est  d’avoir  versé 
dans  la  même  erreur  que  son  devancier,  en  ce  qui  concerne  la  désignation  de  la  droite  et  de 
gauche  d’un  tableau  :  au  lieu  de  les  indiquer  objectivement,  —  seul  système  vrai,  —  il  se 
place  au  point  de  vue  du  spectateur.  Il  dit  donc  placée  à  la  droite  du  mari,  la  femme  qui  se 
tient  à  la  gauche  de  celui-ci!  Cela  ne  laisse  pas  que  de  gêner  beaucoup  le  visiteur. 

Le  musée  historique  occupant,  au  rez-de-chaussée  du  palais  de  la  rue  de  la  Régence,  deux 
salles,  à  gauche,  parallèles  au  hall  des  sculptures,  renferme  un  grand  nombre  de  peintures 
se  rapportant  à  l’histoire  nationale,  et,  à  part  quelques  rares  numéros  —  c’est  M.  Wauters 
qui  parle  —  sans  valeur  artistique.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  eût  été  fort  utile,  au  double 
point  de  vue  historique  et  archéologique,  de  cataloguer  cette  importante  collection. 

Historien  de  l’art,  avant  tout,  l’auteur  a,  en  général,  un  peu  trop  négligé  le  côté  historique 
de  son  travail,  à  telles  enseignes  qu’il  ne  joint  même  pas  à  son  catalogue  la  liste  des  person¬ 
nages  dont  les  portraits  sont  énumérés  dans  le  catalogue. 

Cela  surprend  d’autant  plus  que  cette  liste  se  rencontre  dans  le  catalogue  antérieur. 

C’est  là,  d’ailleurs,  —  empressons-nous  de  le  proclamer  —  la  seule  supériorité  que  l’on 
puisse  revendiquer,  pour  celui-ci,  sur  le  guide  nouveau  dont  nous  sommes  redevables  à 
l’activité  infatigable  et  aux  pénibles  et  consciencieuses  recherches  de  M.  Wauters. 

M.  Wauters  —  nous  en  avons  la  conviction  —  n’a  pas  prétendu  faire  une  œuvre  parfàite, 
un  catalogue  ne  varietur. 

Plus  les  spécialistes  approfondiront  son  travail,  et  plus  ils  signaleront,  à  côté  de  ses 
mérites  réels,  incontestables,  et  d’heureuses  constatations  qui  ne  tarderont  pas  à  s’accréditer 
comme  définitives,  certaines  parties  prêtant  le  flanc  à  la  critique.  J. -Th.  de  Raadt. 
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BOUTS  (Victor),  instituteur  à  Lanklaer.  —  Le  Français  enseigné  en 
Français.  Cours  de  langue  française  d’après  la  méthode  intuitive  recom- 
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mandée  par  le  Ministère  de  l’intérieur  et  de  l’instruction  publique.  3e  partie. 
Lierre ,  J.  Van  In  et  Cie.  ln-12  de  96  pages.  Prix  :  45  centimes. 


Méthode  ingénieuse  pour  faire  parler  les  enfants  dans  la  langue  qu’on  veut  leur  enseigner. 
Tournure  de  phrase,  correction  dans  la  prononciation  des  mots,  emploi  des  différents  adverbes 
et  prépositions,  etc.;  tel  est  l’objet  de  ces  pages  simples  mais  utiles.  J.  J.  D.  S. 


CHAINEUX  (J.),  S.  J.  —  Exercices  grecs  (Deuxième  série)  adaptés  à  la 
grammaire  du  P.  J.  Janssens,  S.  J.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol 
in-12  de  206  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 


FRENAY  (L.-J.)  et  FERON  (I.).  —  Lectures  choisies.  Ecoles  primaires, 
moyennes  et  d’adultes.  Liège ,  Ch.  Desoer.  1  vol.  in-12  de  406  pages.  Cartonné. 
Prix  :  1  fr. 


L.  G.  et  C.  S.  —  Simples  notions  sur  le  droit  usuel.  Petit  recueil 

spécialement  destiné  aux  jeunes  filles  des  écoles  professionnelles  et  ména¬ 
gères.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  de  28  pages.  Prix  :  25  centimes. 

QUOLIN  (Elie).  —  Étude  intuitive  et  pratique  des  100  premiers 
nombres  à  l’usage  de  la  seconde  année  d’études.  Liège,  Ch.  Desoer .  In-12  de 
66  pages.  Cartonné.  Prix  :  50  centimes. 

—  Méthode  intuitive  d’écriture,  d’orthographe  et  de  lecture  basée  sur 
la  connaissance  de  la  voyelle.  lre  partie.  4e  édition.  Liège,  Ch.  Desoer.  In-12 
de  32  pages.  Prix  :  15  centimes. 

—  2e  partie.  In-12  de  32  pages.  Prix  :  20  centimes.  ‘ 

SENDEN  (G.),  directeur  de  l’école  moyenne  de  l'Etat  à  Turnhout.  —  Le 
Néerlandais  à  l’école  wallonne.  A  l’usage  de  renseignement  primaire  et 
des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes.  lre  partie.  2e  édition.  Bru¬ 
xelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  de  88  pages.  Prix  :  55  centimes. 

TERFVE  (Oscar).  —  Cours  de  zoologie  et  de  botanique  à  l’usage  des 
écoles  normales.  Ouvrage  orné  de  775  figures  dans  le  texte.  Namur ,  A.  Wes- 
mael-Cliarlier .  1  vol.  in-8°  de  320  pages.  Prix  :  3  fr. 

THOINOT  (Dr  H.-L.)  et  TERFVE  (Oscar).  — Cours  d’hygiène,  conforme 
au  programme  du  5  septembre  1896.  A  l’usage  des  écoles  normales.  Ouvrage 
orné  de  figures  dans  le  texte.  Namur,  A.  Wesmael-Charlier.  1  vol.  in-8°  de 
166  pages.  Prix  :  1  fr  75. 
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WAUTERS  (P.),  VAN  DE  VELDE  (H.)  en  VERSNICK  (L.).  — 
Grondbeginselen  van  land-  en  hofbouwkunde.  Ten  gebruike  (1er  land- 
bouwberoepscholen.  Genl ,  L  Van  der  Poorlen.  1  boekd.  in-8°  van  156  bladz, 
Prijs  :  1  fr.  50. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

DE  SÉGUR  (Mgr).  —  De  Allerheiligste  Communie.  Uit  liet  Fransch 
vertaald  door  G. -G.  Honig,  R.  K.,  pr.  en  kapelaan  te  Amsterdam.  10e  uitgaaf. 
Met  pauselijke  goedkeuring  van  het  oorspronkelijke.  Brussel ,  Oscar  Schepens 
en  C°.  In-32  van  60  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

On  ne  s’attarde  point  à  recommander  une  œuvre  sortie  de  la  plume  de  Mgr  de  Ségur. 
Nous  avons  eu  le  bonheur  de  nous  agenouiller  devant  sa  tombe,  près  du  sanctuaire  de  Sainte- 
Anne  d’Auray.  Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  mettre  en  pratique  les  bonnes  leçons  laissées 
par  cet  excellent  prélat,  ami  de  Pie  IX.  Ad.  D. 

JACQUES  (Jules),  rédemptoriste.  —  Manuel  pratique  de  piété.  10e  édi¬ 
tion.  Tournai,  H.  et  L.  Casterman.  1  vol.  petit  in-18  de  xx-878  pages.  Prix  : 
2  fr. 

Le  Manuel  que  nous  annonçons  a  fait  ses  preuves  :  le  voilà  arrivé  en  peu  de  temps  à  sa 
10'  édition.  «  Ce  qui  explique  la  rapide  diffusion  de  ce  livre,  dit  un  juge  compétent  cité  dans 
l’Introduction,  c’est,  d’un  côté,  la  beauté  du  plan  et,  de  l’autre,  l’extrême  opulence  des 
matières,  renfermant  des  règles  de  conduite  et  des  exercices  de  piété  solides,  suaves  et  très 
variés  pour  toutes  les  circonstances  ;  les  formules  de  prières  sont  un  choix  exquis  qui  répond 
à  tous  les  besoins  et  à  tous  les  goûts.  Tous  ceux  qui  voudront  jeter  un  coup  d’œil  sur  la 
Table  des  matières,  reconnaîtront  sans  peine  que  le  Manuel  pratique  du  R.  P.  Jacques  est 
complet,  unique  en  son  genre  jusqu’à  ce  jour...  Avec  un  grave  Supérieur  d’un  Ordre  religieux, 
ils  diront  :  C’est  vraiment  parfait  ;  et  avec  un  religieux  expérimenté  :  C’est  vraiment  une  mine. 
Avec  un  ancien  Supérieur  de  collège  et  de  Petit-Séminaire  ils  ajouteront  :  Ce  Manuel  parfait 
quant  a  sa  disposition ,  est  complet  quant  au  fond  ;  c’est  une  heureuse  idée  réalisée.  » 

Ce  Manuel  peut  être  présenté  avantageusement,  non  seulement  comme  formulaire  ordinaire 
de  prières,  mais  comme  livre  de  première  communion,  pour  étrennes,  cadeaux  pieux,  récom¬ 
penses,  etc.,  et  pour  être  propagé  dans  les  écoles,  catéchismes,  patronages,  pensionnats, 
établissements  d’instruction,  congrégations,  etc.  R. 

ROHNER  (Beat),  O.  S.  B.  —  Het  leven  der  allerheiligste  maagd  Maria, 
het  christen  volk  aangeboden.  Bisschoppelijk  goedgekeurd  en  aanbevolen. 
In  het  Nederlandsch  vertaald  door  Adolf  Masier.  Antwerpen,  A.De  Koninclx. 
1  boekd.  in-12  van  548  bladz.  Prijs.  4  fr. 

Dom  Rhoner,  bénédictin  et  curé  de  la  paroisse  d’Einsiedeln présente  cette  vie  de  la  T.  S.  Vierge 
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au  peuple  chrétien  sous  les  auspices  d’une  nombreuse  liste  de  prélats  et  d’évêques  de  Suisse, 
d’Allemagne,  de  Hongrie,  énumérés  au  titre  de  l’ouvrage.  M.  l’abbé  Masier  vient  de  la  tra¬ 
duire  en  néerlandais  avec  la  haute  approbation  de  Mgr  Stillemans,  évêque  de  Gand. 

Ce  livre,  écrit  à  l’ombre  du  célèbre  sanctuaire,  N.-D.  des  Ermites,  est  digne  de  l’atten¬ 
tion  des  fidèles. 

Ire  partie  :  Marie  annoncée  au  monde,  prédite  par  les  prophètes,  préfigurée  par  Judith, 
Estlier  et  la  mère  des  Machabées.  —  IIe  partie  :  Sa  préparation  à  la  dignité  de  Mère  de  Dieu. 
—  IIIe  partie  :  Son  union  avec  le  chaste  Joseph.  —  IVe  partie  :  Son  départ  de  ce  monde. 

Il  y  a  dans  ces  pages  nourries  d'une  solide  doctrine,  des  choix  excellents  à  faire  pour  les 
lectures  du  mois  de  Marie.  Des  lettrines,  des  illustrations  rehaussent  le  mérite  de  ce  travail 
hautement  recommandable.  A.  C.  H.  D. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alliance  (1’)  industrielle,  Bruxelles.  (Octobre 
1900.)  Les  moteurs  à  gaz  dans  la  sidérurgie. 

—  Eclairage  à  l’acétylène.  —  Utilisation  des 
chistes  houillers.  —  Chronique  industrielle. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Octobre  1900.)  L’élévation  méca¬ 
nique  de  bief  en  bief  des  eaux  d’alimentation 
du  canal  de  Bourgogne.  —  Rapport  de  la  com¬ 
mission  chargée  de  donner  son  avis  sur  les 
questions  relatives  à  récou lement  des  eaux 
clans  la  traverse  de  l’agglomération  bruxel¬ 
loise,  et  notamment  suppression  de  la  Petite 
Senne  dans  cette  traverse,  l’évacuation  des 
eaux  de  cette  rivière  par  les  canaux  de  Char- 
leroi  à  Bruxelles  et  de  Bruxelles  au  Rupel,  et 
l’abaissement  du  plan  d’eau  de  ces  voies  navi¬ 
gables.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Arbeidsblad,  Brussel.  ( September  1900.) 
Arbeidsmarkt  in  Augustus  1900.  —  De  Werk- 
stakingen  in  België  in  de  maand  Augustus  1900. 

—  Het  gilde  leven  in  België.  —  Prijzen  der 
voornaamste  levenswaren  op  den  31  Augustus 
1900.  —  Arbeidsnieuws.  —  Handelingen  van 
het  Arbeidsopzicht.  — Ambtelijke  oorkonden. 

—  Onderzoek  nopens  den  «  mijnwerkersworm» 
in  de  Belgischë  kolenbekkens.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  1  fr.  50.) 

Art  (!’)  moderne,  Bruxelles.  (16  septembre 
1900.)  Notes  sur  les  primitifs  italiens  :  Eio- 
renzo  di  Lorenzo.  —  G.  Lecomte  :  La  maison 
en  fleurs.  —  Le  retour  à  la  nature.  A  propos 


des  oeuvres  dernières  de  Camllie  Lemonnier. 

—  L'Eglise  et  l’art.  —  L'art  belge  à  Paris. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  13  fr.) 

Avenir  (P)  social,  Bruxelles.  ( Septembre  1900.) 
Lux  :  Les  trusts.  —  A.  Delporte  :  Chronique 
parlementaire.  —  Bibliographie.  — A.  Octors  : 
Règlement-type.  —  Chronique  syndicale.  — 
H.  Denis  :  Société  nationale  d’habitations  ou¬ 
vrières.  —  E.  Vinck  :  Les  vicinaux.  —  Fiat 
Lux  :  Livres  scolaires.  —  La  coopération  ou¬ 
vrière  socialiste.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Banier  (de),  Hasselt.  (September  1900.) 
J.  brans  :  Vijfjarig  bestaan  en  vlaggewijding 
van  den  limburgschen  studentenbond.  — 
Wetenswaardigheden.  —  Verlatenheid.  —  Het 
bronmeisje.  —  Land-  en  zitdag  van  den 
«  Vlaamsche  katholieke  landsbond  »,  te  Sint- 
Niklaas.  —  Iets  over  de  reizen  der  duiven.  — 
Eene  taalfout  als  lokmiddel.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  3  fr.  50.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (30  septem¬ 
bre  1900).  Deux  rentrées. —  Autour  du  monde. 

—  Observations  scientifiques  de  l’expédition  du 
Ivatanga.  —  Bulletin  commercial.  — Nouvelles 
et  informations.  (Hebdomadaire.  Par  an  ;  7  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Août-septembre  1900.)  Concours  de 
la  session  d’Anvers,  1900.  —  Bilan  de  1899-1900. 

—  Union  internationale.  —  Baldus  :  Les  cartes 
postales  illustrées  et  la  photographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 
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Bulletin  de  la  Société  d'études  coloniales, 

Bruxelles.  (Septembre  1900.)  I)'  A.  Broden  : 
De  l’influence  des  températures  élevées  sur 
l’organisme  humain.  —  Chronique.  —  Afrique. 

—  Afrique  allemande  sud-occidentale.  -  Con¬ 
ditions  de  vente  des  fermes  du  gouvernement. 
Irrigation  et  agriculture.  —  Asie.  —  Conseils 
au  corps  expéditionnaire  de  Chine.  —  Océanie. 

—  Java.  — Le  combustible  liquide.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie.  Bruxelles.  (Août  1900.)  Alb.  Dubois  :  Le 
réveil  de  la  tendance  des  Belges  à  s’expatrier. 

—  P.  Bure  :  Tientsin.  —  Fr.  Sastyns  :  Chro¬ 
nique  géographique.  —  Régions  polaires.  — 
Asie.  —  Afrique.  —  Amérique.  (Bimestriel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Bulletin  du  service  de  santé  et  de  l’hygiène 
publique,  Bruxelles.  (Juillet  1900.)  Service  de 
santé.  Organisation  sanitaire  :  Académie  royale 
de  médecine.  —  Police  médicale  :  commerce  des 
bourgeons  résineux.  —  Loi  du  4  mai  1900.  — 
Circulaire  aux  commissions  médicales  provin¬ 
ciales.  —  Service  sanitaire  des  ports  :  Mesures 
aux  frontières  de  mer.  —  Destruction  des  rats 
à  bord  des  navires.  —  Etablissements  hospita¬ 
liers  :  Projet  d’orphelinat  pour  jeunes  filles. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  50.) 

Chine  et  Sibérie.  Bruxelles.  ( Octobre  1900.) 
Dr  Spruyt  :  Visite  de  la  pagode  de  Long-Wha. 

—  La  propagande  récente  de  Hang-Yu-YVei.  — 
Le  développement  économique  de  Tsingchau. 

—  E.  Prost  :  Voyage  en  Sibérie.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  (Octobre  1900.) 
Quaestiones  pro  conferentiis  mensisNovembris. 

—  Meditationes  theologicae  ab  Episcopo  Bru- 
gensi  clero  suo  dicatae.  Législation  civile- 
ecclésiastique.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Septembre  1900.)  Baron 
Ch.  de  Sprimont  :  Le  Chanoine  J. -B.  Stiernet. 

—  P.  Vei'haeyen  :  Une  visite  aux  musées  de 
Hollande.  —  M.  Dullaert  :  Quo  Vadis.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16 Sep¬ 
tembre  1900.)  A.  Van  den  Broeck,  S.  J.  :  Un 
double  idéal.  Simple  causerie.  —  V.  Olivier , 
S.  J.  :  Etudes  dogmatiques.  L’Eucharistie 
devant  la  Foi  et  devant  la  Raison.  —  Abbé  De 
Moor ,  c.-d.  :  Essai  sur  les  légendes  chinoises. 
(Suite.)  —  H.  Nimal ,  C.  SS.  R.  :  Le  surnaturel 
et  l’esprit  moderne,  au  jugement  de  deux 
célèbres  apologistes  de  notre  temps.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 


Economiste(T)international,  Bruxelles.  (22 sep¬ 
tembre  1900.)  Etude  économique.  —  Statis¬ 
tiques.  —  Chronique  financière.  —  Bulletin 
industriel.  —  Chronique  des  assurances.  — 
Rapport.  —  Renseignements  et  propositions 
d’affaires.  Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Education  (P)  populaire,  Charleroi.  (13  sep¬ 
tembre  1900.)  H.  d'Almaras  :  La  misère  en 
habit  noir  à  Paris.  —  Pour  les  petits  oiseaux. 

—  La  culture  des  arbres  fruitiers  en  Belgique. 

—  Les  faïences  et  les  poteries  à  l’exposition  de 
Paris.  —  Les  plus  nobles  familles  se  retrempent 
dans  le  peuple.  —  A.Seclers  :  La  littérature 
française  au  pays  de  Liège  :  l’héritage  d’un 
ouvrier.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (16  sep¬ 
tembre  1900.)  J.  Maret-Leriche  :  L’art  n’a  pas 
de  patrie.  —  Levêque  :  Nationalisme  et  indivi¬ 
dualisme.  —  Edgar  Baes  :  La  reine  des  plages. 

—  Le  théâtre  à  Bruxelles.  —  Théâtre  de  la 
Monnaie.  —  Lettres  de  province.  —  Blanken- 
berghe.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Helios  illustrée,  Anvers.  (Août  1900.)  Déve- 
loppateur  à  l’acide  pyrogallique.  —  Nécessité 
d’employer  de  l’eau  bouillie  et  chaude  pour  la 
préparation  des  révélateurs  k  l’iconogène  et  k 
l’hydroquinone.  —  La  mirographie.  —  Propos 
variés.  (Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles.  (Août 
1900.)  DT  Lardinois  :  Congrès  international 
d’homœopathie  k  Paris,  en  1900.  —  Documents 
extraits  des  journaux  d’homœopathie.  —  Revue 
d’homœopathie.  —  Revue  bibliographique.  — 
Miscellanées.  (Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  septembre 
1900.)  Métallo-  et  magnétothérapie.  —  De  la 
pratique  hydrotherapeutique.  —  Les  déséqui¬ 
librés  des  jambes  et  du  ventre.  —  Nos  enfants. 
(Symptômes  de  l'infection  digestive  chez 
l’enfant.)  —  Les  dyspepsies  et  leur  traitement. 

—  Le  furoncle.  —  La  pharmacie  du  foyer. 
(Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Musée  (le)  des  enfants,  Bruxelles.  (15  sep¬ 
tembre  1900.)  Les  aventures  de  Toini.  — 
Grand’mère.  —  La  Belgique  pittoresque  :  la 
Meuse  de  Namur  k  Liège.  —  Sainte  Thècle, 
vierge  et  martyre.  —  Le  petit  lépreux  ou  la 
légende  du  bon  larron.  —  La  torpille,  histoire 
en  quatre  tableaux.  (Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  ( Octobre 
1900.)  Liturgie  :  De  la  messe  devant  le  T.  S. 
Sacrement  exposé.  —  Théologie  morale.  —  De 
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l’absolution  sacramentelle.  —  Consultations  : 
Cas  de  sollicitation.  —  Actes  du  Saint-Siège  : 
Confesseurs  dans  les  instituts  à  Rome.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Janvier  1 900.)  Brevets  délivrés  en  janvier  1900. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  sep¬ 
tembre  1900.)  11.  Dumortier  :  La  loi  du  10  fé¬ 
vrier  1900  sur  l’épargne  de  la  femme  mariée 
et  du  mineur.  —  1s.  Mans  :  Conclusions  du 
VIe  congrès  pénitentiaire.  —  Secrétariat  com¬ 
munal.  —  Questions  de  concours.  —  Bulletin 
des  lois  et  arrêtés.  —  Bibliographie.  —  Mou¬ 
vement  judiciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Octobre  1900.) 
Ch.  Woeste  :  Les  programmes  des  partis  belges. 

—  J.  Andrée  :  Un  testament  original  (suite  et 
fin).  —  A.  De  Ridder  :  Mémoires  et  souvenirs. 

—  A.  Go/fin  :  Le  salon  triennal.  —  Ed.  Coz  : 
Le  jeu  de  «  l’Amour  noyé».  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (fr  octobre 

1900.)  E.  De  Gryse  :  La  démocratie  catholique 
(suite).  —  G.  Eeckhout  :  La  crise  lainière  de 
Roubaix-Tourcoing.  —  L.  Banneux  :  L’indus¬ 
trie  du  tissage  du  lin  dans  les  Flandres.  — 
G.  Legrand  :  Chronique  sociale.  —  A.  Rutten  : 
Mouvement  social  catholique  en  Belgique.  — 
G.  L.  et  F.  Passelecq  :  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  ;  5  fr.) 

Revuedu  travail,  Bruxelles.  (Septembre  1900.) 
Marché  du  travail  en  août  1900.  —  Les  grèves 
pendant  le  mois  d’août  1900.  —  Le  mouvement 
syndical  en  Belgique.  —  Prix  des  principales 
denrées  alimentaires  au  31  août  1900.  —  Chro¬ 
nique  du  travail.  —  Bulletin  de  l’inspection 
du  travail.  —  Actes  officiels.  —  Enquête  sur 
l'ankylostomasie  dans  les  charbonnages  belges. 
(Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 

terie,  Bruxelles.  (23  septembre  1900.)  Les 


récompenses  dans  la  section  belge  de  la  bras¬ 
serie  à  l’exposition  universelle.  —  La  brasserie 
en  Alsace-Lorraine.  —  Chronique  de  la  bras¬ 
serie.  —  Informations  financières.  —  La  fabri¬ 
cation  du  caramel.  —  La  surtaxe  illégale  de 
l'alcool  à  Paris.  —  L’octroi  de  Paris.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 

Bruxelles.  (15  septembre  1900.)  La  falsifi¬ 
cation  de  la  bière.  —  La  cavalerie  belge  de 
1850  à  1860.  —  Les  funérailles  au  Japon.  — 
La  théorie  mathématique  du  jeu.  —  La  cuisine 
en  Chine.  —  La  falsification  des  confitures  de 
groseilles.  —  La  fabrication  des  cigarettes.  — 
Le  théâtre  en  Espagne.  (Bimensuel.  Par 
an  :  24  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (15  septembre  1900.) 
L.  Ery  :  Frédéric  Nietzsche. —  Ch.  Viane  :  Dans 
l’eau  profonde  de  tes  yeux.  —  Alb.  d' Allez  : 
La  fin.  —  Ed.  Bernaert  :  Le  chemin  de  croix 
du  riche.  —  1.  Collin  :  De  nuit.  —  G.  Lebacq  : 
La  chaumine  aux  vieilles.  (Bimensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Tijdschrift  over  boomteeltkunde,  Gent.  ( Sep - 
tember  1900.)  A.  Buyssens  :  De  wintertuinen. 

—  O.  Klipp  :  De  ziekte  der  aardappelen.  — 
J.  Burvenich  :  Eetbare  en  vergiftelijke  padde- 
stoelen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent.  ( Sep - 
ember  1900.)  Een  handvol  drama’s  van  Ibsen. 

—  G.  Segers  :  De  taalkwestie  in  Zwitserland. 

—  D  llerm.  Smout  :  De  gelijktijdige  antwoorden 
op  Marnix’  bijenkorf.  —  V.  d.  Mandele  :  Uit 
Noord-Nedpriand.  —  Kunst-  en  letternieuws. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Volkskunde,  Gent.  (September  1900.)  .4.  Van 
Werveke  :  De  ontucht  in  het  oude  Gent.  — 
Jos.  Schrijnen  :  Een  sprookjebij  deCheyennes. 

—  Virg.  Loveling  :  Eene  parel  op  het  oog.  — 
Sabbe  :  De  Middelnederlandsche  exempelen  en 
de  folklore.  —  De  Cock  :  Spreekwoorden  en 
zegswijzen  afkomstig  van  oude  gebruiken  en 
volkszeden.  —  De  Cock  :  Volkslicderen.  (Maan¬ 
delijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


JORDELL  (D.)  —  Répertoire  bibliographique  des 
pincipaies  revues  françaises  pour  l’année  1898. 
Donnant  la  nomenclature  des  articles  de  fond 
et  mémoires  originaux  publiés  dans  257 revues 
de  l’année  1898  :  1°  par  ordre  alphabétique 
des  matières:  2°  par  ordre  alphabétique  des 
noms  d’auteur.  2°  année.  Paris ,  Per  Lamm, 
1  vol.  in-8°  de  xii-272-6  pages.  15  » 

Cette  deuxième  année  du  Répertoire  bibliogra¬ 
phique  des  principales  revues  françaises  nous 
arrive  beaucoup  plus  considérable  que  la  pre¬ 
mière;  celle-ci,  en  effet,  ne  renseignait  que 
146  revues,  tandis  que  le  présent  volume  donne 
la  nomenclature  des  articles  de  fond  et 
mémoires  originaux  publiés  dans  257  revues  de 
l’année  1898. 

La  différence  est  notable  et  constitue  pour 
nous  la  preuve  que  la  publication,  si  heureu¬ 
sement  entreprise  par  M.  Jordell,  évolue  vers 
un  état  de  plus  en  plus  complet. 

Il  est  assez  inutile  d’insister  sur  la  grande 
utilité  de  pareille  bibliographie;  que  de  recher¬ 
ches  fastidieuses  n’évitera-t-on  pas  aux  savants, 
aux  travailleurs  qui  auront  à  réunir  une  série 
d’articles  sur  un  même  sujet,  ou  qui  voudront 
approfondir  l’étude  de  questions  les  intéressant 
spécialement? 


Il  n’est  pas  que  les  livres  qui  traitent  les 
grands  problèmes,  mais  bien  plus  encore  les 
périodiques  qui  ont  en  outre  l’avantage  de 
pouvoir  aborder  promptement  les  questions  à 
l’ordre  du  jour. 

M.  Jordell  a  su  rendre  son  répertoire  absolu¬ 
ment  pratique,  ce  qui  assurera  à  la  publication 
une  vogue  toujours  grandissante.  A.  S. 

KUYPERSfR.-K.).— Geillustreerd  woordenboek 
der  Nederlandsche  taal  bevattende  aile  gebrui- 
kelijke  zoowel  Nederlandsche  als  bastaard- 
woorden,  opgehelderd  door  aanlialingen  uit 
Nederlandsche  schrijvers  en  door  vermelding 
van  spreekwoorden,  zegswijzen  en  synonie- 
men.  Met  afbeeldingen  tusschen  den  tekst. 
Amsterdam ,  Uitgevers-Maatschappij  « Elsevier .  » 
In-4°van  1201  lot  1248  bladz.  op  8  kolommen. 

2  » 

(Men  verbindt  zich  voor  het  geheele  werk.) 

VAN  EYS  (W.-J.).  —  Bibliographie  des  Bibles 

et  des  nouveaux  testaments  en  langue  fran¬ 
çaise  des  xve  et  xvie  siècles.  lre  partie  :  Bibles. 
Genève,  H.  Kündiq.  1  vol.  in-8°  de  vm-212  pages. 

11  25 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ.  Sa 
vie,  son  tenps.  Tome  VII.  Paris,  J.  Briguet. 
1  vol.  in-12  ae  330  pages.  3  » 

{Leçons  d’ Ecriture  Sainte.) 

Sous  ce  double  titre,  on  nous  annonce  une 


collection  d’assez  longue  haleine.  Elle  sera 
formée  de  Leçons  sur  l'Evangile  préchées  dans 
l’église  du  Gesù  à  Paris,  chaque  année  durant 
l’hiver.  Une  année  doit  comprendre  dix  leçons 
au  moins. 

Jusqu’à  présent  trois  volumes  ont  paru  :  le 
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premier  (année  1894),  le  sixième  (année  1899), 
et  celui-ci,  qui  est  le  septième  et  appartient  à 
l’année  1900.  L’auteur  nous  apprend  que  les 
tomes  II,  III,  IV  et  V  sont  en  manuscrits  et 
paraîtront  prochainement;  il  ajoute  que  les 
leçons  des  années  suivantes  seront  publiées 
l’année  même  où  elles  auront  été  prononcées. 

L’ouvrage  complet  vise  à  être  une  explication 
détaillée  des  quatre  Évangiles,  à  l’usage  de 
tous,  prêtres  et  fidèles,  «  une  Vie  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  selon  l’ordre  chronolo¬ 
gique  ».  Pour  juger  du  système  suivi  par  le 
P.  Leroy  quant  à  la  chronologie  et  l’harmonie 
évangéliques,  il  faudrait  avoir  en  main  une 
portion  plus  considérable  de  sa  collection. 
Nous  pourrons  du  moins  nous  en  faire  provi¬ 
soirement  une  idée  partielle  en  parcourant  la 
suite  des  sujets  traités  dans  ce  volume  :  le  Signe 
du  prophète  Jonas ,  —  les  Frères  de  Jésus ,  — 
Maternité  virginale  et  divine,  —  le  Semeur  de 
la  parole ,  —  Où  tombe  la  parole  ?  —  le  Semeur 
d'ivraie ,  —  Hors  de  l'Église  point  de  salut,  — 


Pourquoi  des  paraboles  ?  —  la  Barque  de  Pierre, 
—  les  Possédés  de  Gérasa. 

On  devine,  à  la  simple  lecture  de  cette  énumé¬ 
ration,  que  les  développements  seront  tantôt 
dogmatiques  principalement,  tantôt  surtout 
moraux.  Comme  exemples  d’exposés  dogma¬ 
tiques  bien  conduits,  avec,  au  besoin,  discus¬ 
sions  apologétiques  très  serrées,  je  signalerai  la 
conférence  sur  les  Frères  de  Jésus,  celle  qui 
suit  immédiatement,  sur  la  Maternité  virginale 
et  divine,  et  aussi  l’explication  de  l’axiome 
fameux  :  Hors  de  V Église  point  de  salut. 

J.  F. 

MEYER  (Theodorus),  S.  J.  —  Institutiones 
iuris  naturalis  seu  philosophiae  moralis  uni- 
versae  secundum  principia  S.  Thomae  Aqui- 
natis  ad  usum  scholarem  adornavit.  Pars  II  : 
lus  naturae  spéciale.  Fribourg  en  Brisgau, 
B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  xxvi-852  pages. 

13  ro 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


MACÉ  (Alcide).  —  Essai  sur  Suétone.  Pains, 

A.  Fonlemolng.  1  vol.  in-8°  de  450  pages. 

12  50 

(Bibliothèque  des  écoles  françaises  d' Athè¬ 
nes  et  de  Rome,  fasc.  82.) 

PASCAL  (Blaise).  —  Discours  sur  les  passions 


POLITIQUE  - 

BÉRARD  (Victor).  —  L'Angleterre  et  l’impéria¬ 
lisme.  Paris,  A.  Colin  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  vi- 
384  pages  avec  une  carte  en  couleurs.  4  » 

Un  livre  d’un  puissant  intérêt,  très  bien  pensé 
et  écrit  —  à  mon  avis  —  sur  un  sujet  de  brû¬ 
lante  actualité!  On  y  voit  défiler  l’homme  du 
jour,  M.  Chamberlain,  dont  l’auteur  caracté¬ 
rise,  sur  documents,  la  souplesse  extraordi¬ 
naire  en  matière  de  convictions  économiques 
et  politiques  ;  il  définit  l'impérialisme  —  cette 
plate-forme  du  programme  des  conservateurs 
et  unionistes  anglais  et  la  formule  du  cabinet 
Salisbury  dans  la  politique  étrangère  et  montre 
que  l’étoile  de  l’Angleterre,  soumise  à  de 
pareilles  doctrines,  pâlit  de  jour  en  jour. 
M.  Joe  Chamberlain  a  pu  étouffer  un  moment 
la  conscience  nationale,  éblouie  par  le  mirage 
d’une  «  plus  grande  Bretagne  »,  mais  bientôt 
toute  une  armée  d’ouvriers  et  de  paysans  se 
lèvera  et  alors  les  classes  régnantes,  amollies 


de  l’amour.  Nouvelle  édition  par  G.  Michaut. 
Paris ,  A.  Fontemoing.  In- 18  de  xvi-32  p.  1  50 

REGNAUD  (Paul).  —  Le  Rig-Véda.  Texte  et 
traduction.  Neuvième  Mandala  :  Le  Culte 
védique  du  Soma.  Paris .  J,  Maisonneuve.  1  vol. 
grand  in-8°  de  xxvm-468  pages.  25  » 
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par  la  prospérité  et  le  succès,  payés  par  le  sang 
et  les  sueurs  des  petits,  payeront  cher  leur 
triomphe  d’un  jour. 

Il  faut  lire  ce  livre,  plein  de  citations  emprun¬ 
tées  aux  nombreux  discours  de  M.  Chamber¬ 
lain,  plein  de  pensées  justes,  de  critiques, 
parfois  acerbes,  mais  sûres.  E.  M. 

DE  NEPLUYEFF  (N.).  —  La  Confrérie  ouvrière 

et  ses  écoles.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
220  pages.  2  » 

DURKHEIM  (Émile).  —  L’Année  sociologique. 

3e  année.  1898-1809.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8“  de  620  pages.  10  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Cette  publication  en  est  à  sa  troisième  année. 
Elle  contient  trois  mémoires  originaux. 

Le  premier,  dû  à  M.  Ratzel,  professeur  à 
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rUniversité(de  Leipzig,  a  pour  objet  le  sol,  la 
société  et  l'Etat,  c’est-à-dire  les  rapports  entre 
ces  trois  choses.  En  réalité,  M.  Ratzel  s’attache 
à  montrer  «  dans  l’extension  progressive  du 
territoire  des  Etats  un  caractère  essentiel  et,  en 
même  temps,  un  puissant  moteur  du  progrès 
historique  ». 

Un  deuxième  mémoire,  auctore  M.  Richard, 
s’occupe  des  crises  sociales  et  de  la  criminalité. 
Conclusion  :  «  La  criminalité  ne  pouvant  jamais 
être  considérée  comme  la  survivance  d’une 
ancienne  morale  tàcile,  il  faut  l’attribuer  à  un 
état  de  crise  de  la  société...  L’élite  morale  n’ac¬ 
complirait  pas  sa  fonction  sociale  si  elle  ne 
travaillait  pas  à  instituer  une  véritable  prophy¬ 
laxie  du  crime.  » 

Le  plus  important  et  le  plus  étudié  des  trois 
mémoires  est  intitulé  :  Classification  des  types 
sociaux  et  catalogue  des  peuples,  par  M.  Stein- 
wetz,  professeur  à  Utrecht.  M.  Steinwetz  déplore 
que,  pour  toute  sociologie  qui  se  rapporte  à 
l’humanité  entière  ou  aux  peuples  barbares  et 
cultivés,  c’est-à-dire  qui  ne  se  confond  pas  avec 
l’ethnologie  proprement  dite,  la  période  n’a  pas 
encore  commencé.  Si  cette  méthode  compara¬ 
tive  est  si  peu  en  faveur,  ajoute-t-il,  la  faute  en 
est  principalement  à  l'absence  d’une  classifica¬ 
tion  et  d’un  catalogue  de  tous  les  peuples, 
d’après  leur  état  actuel  et  le  degré  de  leur  civi¬ 
lisation. 

Quelles  sont, demande  le  professeur  d’Utrecht, 
les  connaissances  ethnographiques  et  ethnolo¬ 
giques  de  nos  écrivains  les  plus  réputés  ou 
sociologues  en  général?  Au  lieu  d’une  science 
des  commencements  sociaux,  on  ne  nous  offre 
jamais  que  de  la  philosophie  du  droit  ou  des 
dithyrambes  comme  ceux  de  M.  Izoulet.  On 
prétend  asseoir  notre  théorie  et,  par  suite, 
notre  technique  sociale  sur  de  vagues  nuages, 
qu'emporte  le  vent  changeant  de  la  mode  philo¬ 
sophique.  M.  Steinwetz  étudie  donc  la  possibi¬ 
lité  —  qu’il  résout  par  l’affirmative  —  et  les 
conditions  d’une  classification  rationnelle. 
Le  domaine  de  cette  science  serait  donc  l’étude 
positive  et  comparative  du  genre  humain,  à  la 
seule  exception  de  sa  base  physique  et  psy¬ 
chique,  laquelle  ressort  de  la  biologie  et  de  la 
psychologie.  M.  Steinwetz  examine  enfin  les 
essais  de  classification  —  au  nombre  de  sept 
groupes  —  proposés  jusqu’ici.  Cette  discussion 
est  très  approfondie  et  très  animée.  A  son  tour, 
M.  Steinwetz  présente  la  classification  qui  lui 
paraît  la  meilleure.  Il  classerait  les  sociétés 
humaines  d’abord  en  quatre  embranchements, 
selon  le  caractère  prédominant  de  leur  vie 
intellectuelle.  Ce  caractère  intellectuel  est  le 
résultat  d'un  grand  nombre  de  causes  de  toute 
nature  qui  mêlent  leur  action,  et  à  son  tour,  il 
est  la  cause  déterminante  d’un  nombre  non 
moins  grand  de  traits  caractéristiques.  En  con¬ 
séquence,  M.  Steinwetz  propose  de  former  un 
catalogue  raisonné  des  peuples  et  de  leurs 
phases  historiques.  «Ces  tableaux  donneraient 


une  base  ferme  à  nombre  de  monographies  de 
classes,  d’esprits,  de  variétés  de  peuples,  qui 
formeraient  une  partie  de  la  sociologie.  » 

L 'Année  sociologique,  outre  ces  travaux  origi¬ 
naux,  contient  un  répertoire  systématique  des 
faits  sociaux  avec  un  index  spécial  :  cela  se 
déduit  de  l’analyse  de  nombreux  ouvrages 
publiés  au  cours  de  l’année,  et  qui  tous  con¬ 
cernent  les  branches  variées  de  la  sociologie  : 
droit,  religion,  statistique,  phénomènes  démo¬ 
graphiques,  etc.  L’esprit  dans  lequel  les  ana¬ 
lyses  sont  conçues  n’est  pas  toujours  également 
recommandable  mais,  en  général,  on  s’efforce  de 
dégager  du  livre  analysé  la  tendance  ou  le  ren¬ 
seignement  qui  fixe  le  lecteur  sur  la  portée  de 
l’ouvrage.  Il  suffit  de  consulter  la  table  des 
matières  et  l’index  des  questions  visées  par  les 
auteurs,  pour  se  rendre  compte  de  l'intérêt  et 
des  services  qu’une  telle  publication  peut 
rendre,  surtout  aux  spécialistes,  ne  fût-ce 
qu’à  titre  consultatif.  J.  M. 

HEN  (Mr  Isidore).  —  De  Arbeidsovereen- 
komsten  in  de  diamantindustrie.  Haarlem,  De 
Erven  F.  Bolm .  Groot  in-8°  van  116  bladz. 

2  50 

NAUDET  (abbé).  —  La  Démocratie  et  les  démo¬ 
crates  chrétiens.  Paris,  J.  Brigaet.  1  vol.  in-12 
de  viii-308  pages.  3  50 

On  connaît  le  zèle,  l’éloquence,  l’activité  de 
M.  l’abbé  Naudet.  Lancé  au  plus  fort  de  la 
mêlée,  il  n'a  pas  été  épargné  par  ses  adversaires, 
qui  étaient  presque  toujours  des  frères,  et  il  ne 
les  a  pas  non  plus  toujours  épargnés.  Tout  cela 
est  purement  accidentel  et  en  quelque  sorte 
inévitable.  Il  reste  que  M.  Naudet,  prêtre  irré¬ 
prochable,  est  l’apôtre  très  convaincu,  très 
vibrant  de  certaines  idées  qu’il  est  facultatif  à 
chacun  d’adopter  ou  de  réprouver,  en  tout  ou 
en  partie  :  affaire  de  conscience  et  d’étude. 
Mais  quelles  sont  ces  idées?  A  quoi  tendent- 
elles  ? 

M.  Naudet  publie  ce  livre  pour  répondre  à  ces 
questions.  Il  se  place  résolument  sous  le  patro¬ 
nage  du  S.  Père,  dont  il  invoque  comme  consti¬ 
tuant  son  programme  le  discours  prononcé  à 
Saint-Pierre,  le  8  octobre  1898,  à  l'adresse  de 
M.  Léon  Harmel,  chef  du  pèlerinage  ouvrier 
français.  Les  paroles  du  Souverain-Pontife  ne 
couvrent  pas,  assurément,  toutes  les  thèses  de 
M.  l’abbé  Naudet.  Lui-même  ne  songe  pas  à  sou¬ 
tenir  pareille  prétention.  Le  S.  Père  disait  :  «  Si 
la  démocratie  s’inspire  des  enseignements  de  la 
raison  éclairée  par  la  foi;  si,  se  tenant  en  garde 
contre  de  fallacieuses  et  subversives  théories, 
elle  accepte  avec  une  religieuse  résignation  et 
comme  un  fait  nécessaire  la  diversité  des  classes 
et  des  conditions;  si,  dans  la  recherche  des 
solutions  possibles  aux  multiples  problèmes 
sociaux,  qui  surgissent  journellement,  elle  ne 
perd  un  instant  de  vue  les  règles  de  cette 
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charité  surhumaine,  que  Jésus-Christ  a  déclaré 
être  la  note  caractéristique  des  siens;  si,  en  un 
mot,  la  démocratie  veut  être  chrétienne,  elle 
donnera  à  votre  patrie  un  avenir  de  paix,  de 
prospérité  et  de  bonheur.  »  Il  y  a  là,  théorique¬ 
ment,  matière  à  bien  des  controverses.  Or. 
la  controverse  peut  être  ellicace,  génératrice 
d’actes  excellents.  Dans  ce  cas,  il  serait  injuste 
et  maladroit  de  la  condamner.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  controverse  est  inévitable.  Le  livre  de 
M.  l’abbé  Naudet  est  à  la  fois  un  exposé  des  vues 
personnelles  de  l’auteur,  et  une  œuvre  de  dis¬ 
cussion.  A  certaines  pages,  ce  livre  est  même 
une  œuvre  de  récrimination.  M.  Naudet  les  a 
peut-être  jugées  indispensables,  ces  pages  un 
peu  amères,  à  titre  de  document  historique. 

M.  l’abbé  Naudet  ne  cache  pas  qu'il  est  l’agent 
d'un  groupe,  même  dans  ce  qu’on  appelle  la 
«  démocratie  chrétienne  ».  Entre  M.  de  Mun  et 
lui,  il  y  a  de  notables  différences;  il  les  sou¬ 
ligne.  Ses  amis  et  lui  sont  «  jaloux  de  garder 
leur  autonomie  et  de  continuer  à  suivre  leur 
ligne  de  conduite  »,  et  se  considèrent  «  comme 
des  pionniers  qui,  à  leurs  risques  et  périls, 
fraient  le  chemin  ».  '  J.  M. 

SAY  (Léon).  —  Les  Finances  de  la  France  sous 
la  troisième  république.  Tome  I  :  L’Assemblée 
nationale.  —  Tome  II  :  M.  Léon  Say  au  Minis¬ 
tère  des  finances.  —  Tome  III  :  La  politique 
et  les  finances.  Paris.  Calmann  Lévy.  3  vol. 
in-8°  de  xiv-504,  xii-778  et  viii-696  pages. 

22  50 

Chaque  volume  séparément  7  50 

Cet  ouvrage,  d’une  considérable  étendue, 
puisqu'il  comprend  déjà  trois  volumes  qu'un 
quatrième  et  dernier  suivra  bientôt,  n’est  pas 
à  proprement  parler  une  histoire  des  finances 
de  la  France  sous  la  troisième  république. 
M.  Léon  Say  n’écrivit  jamais  un  livre  de  ce 
genre.  Ces  volumes  sont  composés  des  discours, 
des  articles  de  revues  et  de  journaux,  même  de 
quelques  fragments  encoreinédits,que  lesavant 
économiste  a  consacrés  à  la  question  financière 
après  1870.  Mais  la  part  très  grande  qu’il  prit  à 
l’administration  des  finances  françaises,  tant 
comme  sénateur  et  député  mêlé  à  toutes  les 
grandes  discussions  économiques  que  comme 
ministre  des  finances,  est  cause  qu’il  n’y  eut 
peut-être  pas  d’incident  financier  important  à 
propos  duquel  il  n’ait  prononcé  de  discours  ou 
écrit  un  article.  A  peu  près  chaque  année,  à 
l’occasion  de  la  discussion  du  budget,  il  élevait 
la  voix  au  sein  du  Parlement  et  la  suite  de  ses 
rapports  et  de  ses  discours  forme  un  exposé 
savant,  clair,  complet  des  doctrines  finan¬ 
cières  qui,  pendant  vingt-cinq  années  furent 
défendues  en  France.  En  outre,  il  se  plut,  à 
diverses  reprises,  dans  des  études  de  revues,  à 
tracer  un  tableau  de  la  situation  économique 
qui  pesait  sur  sa  patrie.  Cette  œuvre  continue, 
composée  d’écrits,  de  discours,  de  rapports 


parlementaires,  offre,  comme  le  dit  justement 
l’éditeur  de  ces  volumes,  une  unité  faite  d’une 
même  doctrine  et  d’une  même  pensée.  «  Elle  est 
donc  mieux  qu'un  ensemble  complet  d'élé¬ 
ments  ou  de  matériaux  de  l’histoire  écono¬ 
mique  depuis  1870;  elle  constitue  une  véritable 
histoire  mouvementée,  pleine  d’enseignements, 
d’érudition  et  de  charme.  On  peut  se  figurer,  en 
effet,  quelle  mine  précieuse  de  savoir  sont  ces 
discours  et  ces  écrits.  Même  au  milieu  des 
détails  les  plus  techniques  de  certains  rapports, 
dans  les  passages  où  l’ordre  implacable  de  la 
comptabilité  tendrait  à  rendre,  par  la  nécessité 
fastidieuse  des  chiffres,  la  lecture  difficile,  on 
trouve,  tout  à  coup,  une  curieuse  et  rapide 
évocation  historique,  ou  bien  l'opinion  décisive 
d’un  maître,  ou  encore,  en  matière  de  compa¬ 
raison,  un  chiffre  révélateur  qui  devient  la 
clef  de  l’énigme.  » 

Quelle  que  soit  l’opinion  que  l’on  professe  au 
sujet  des  théories  de  M.  Léon  Say,  il  est  certain 
que  ses  idées  ont  marqué  dans  la  science 
économique.  Pour  qui  étudie  cette  science, 
pour  qui  se  trouve  appelé  à  s’occuper  des 
finances  publiques,  l’étude  de  ses  doctrines  est 
utile,  indispensable  même. 

M.  André  Liesse,  professeur  d’économie 
industrielle  et  de  statistique  au  conservatoire 
national  des  arts  et  métiers,  qui  a  assumé  la 
tâche  de  publier  les  travaux  de  M.  Léon  Say,  a 
donc  entrepris  une  œuvre  bonne  et  dont  il  faut 
le  louer.  Cette  édition  est  faite  avec  soin. 
M.  Liesse  l’a  enrichie  d’introductions  ainsi  que 
de  notes  soigneusement  et  sobrement  rédigées. 

Le  premier  volume,  auquel  l’éditeur  a  donné 
comme  sous-titre  Grands  emprunts  de  la 
guerre.  —  Impôts  nouveaux ,  contient  d’abord 
un  article  intitulé  le  budget  devant  les  chambres, 
que  publia  M.  Say  dans  la  Revue  des  deux 
mondes  en  1885.  «  Il  contient  l’exposé  scienti¬ 
fique  de  l’application  que  l’on  doit  faire  des 
principes  relatifs  à  un  budget  d’Etat,  dans  un 
gouvernement  parlementaire.  »  M.  Liesse  l’a 
placé  en  tête  de  l’ouvrage  parce  que,  à  raison 
des  principes  généraux  que  l’article  développe, 
il  lui  paraissait  pouvoir  servir  en  quelque  sorte 
d’introduction  à  l’œuvre  de  M.  Say.  Viennent 
ensuite  trois  études  ou  rapports  inédits  sur  les 
comptes  de  la  guerre  à  Bordeaux  et  à  Tours 
pendant  la  guerre,  sur  la  situation  financière  et 
sur  les  opérations  de  la  Trésorerie.  Des  discours 
et  des  rapports  sur  les  budgets  généraux 
de  1873,  1874,  1875  et  1876,  sur  le  paiement  de 
l’indemnité  de  guerre  à  l’Allemagne,  sur  l’em¬ 
prunt  Morgan,  forment  ensuite  les  principales 
parties  du  premier  volume. 

Le  tome  II  est  consacré  surtout  à  la  question 
monétaire,  aux  grands  travaux  publics  et  aux 
budgets  qui  se  discutèrent  de  1876  à  1882.  La 
question  des  chemins  de  fer  y  occupe  notam¬ 
ment  de  nombreuses  pages.  Une  intéressante 
étude  sur  la  politique  financière  de  la  France]et 
qui  fut  publiée  en  novembre  1882  dans  le  Journal 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


5o5 


des  économistes,  mérite  d’attirer  particulière¬ 
ment  l'attention  des  lecteurs. 

Dans  le  tome  III,  que  M.  Liesse  intitule  la 
politique  et  les  finances,  se  trouve  contenue 
l'œuvre  parlementaire  de  M.  Léon  Say  de  1883 
à  1896.  Quelques  études  de  revues  sur  des 
questions  financières  y  ont  été  jointes  comme 
dans  les  volumes  précédents.  La  période  qui 
s’écoula  entre  ces  deux  dates  fut  pour  M.  Say 
une  période  de  luttes.  Pendant  ces  quatorze 
années  il  combattit  la  politique  financière  du 
gouvernement.  Il  s'attacha  notamment,  mais 
vainement,  à  obtenir  la  décentralisation  finan¬ 
cière.  Ce  volume,  à  raison  de  son  caractère 
critique,  est  peut-être  celui  des  trois,  qui  a  le 
plus  d'importance  pour  l'histoire  financière  de 
la  troisième  république. 

Le  tome  IV  contiendra  les  discours  et  les 
écrits  de  M.  Say  sur  les  douanes  et  le  socia¬ 
lisme.  L’éditeur  les  a  réunis  en  un  seul  volume 
afinde  présenter  ainsi  auxlecteurs  unensemble 
homogène.  «  Les  travaux  de  Léon  Say,  écrit-il, 
peuvent  être  soumis  d’ailleurs  impunément  à 
cette  méthode  de  rapprochement  qui  serait 
dangereuse  pour  beaucoup  d’hommes  poli¬ 
tiques.  On  ne  trouvera  pas  chez  lui  de  contra¬ 
dictions,  car  la  trame  de  ses  études  et  de  ses 
discours  est  laite  des  principes  qu’il  défendit 
toute  sa  vie.  »  A.  De  R. 


SUPINO  (Camillo).  —  il  Capitale-salari.  Turin. 
Bocca  frères.  1  vol.  in-8°  de  104  pages.  2  50 


VAN  DER  VLUGT  (W.),  professeur  à  l’Uni- 
versité  de  Leyde.  —  Le  Conflit  finlandais 
envisagé  au  point  de  vue  juridique.  Paris, 
L'Humanité  nouvelle.  1  vol.  in-8°  de  208  pages. 

3  fr.  50 

Le  juriste  néerlandais  s'est  passionné  pour  la 
Finlande.  Cause  noble,  d’ailleurs,  et  digne  de 
toute  sympathie.  M.  Van  der  Vlugt  porte  dou¬ 
blement  intérêt  aux  Finlandais,  à  titre  de 
coreligionnaire  d'abord,  ensuite  à  titre  de 
représentant  d’une  petite  nationalité  indépen¬ 
dante.  Son  travail  a  pour  but  d’établir  juridi¬ 
quement  le  droit  de  la  Finlande,  s’efforçant  de 
conserver  son  autonomie  contre  la  Russie  qui, 
étant  la  force,  a  réussi  à  détruire  l’indépen¬ 
dance  d'un  vaillant  petit  peuple. 

Nous  assistons  à  un  duel  entre  le  Procureur 
du  Saint-Synode,  acharné  à  la  perte  de  l’auto¬ 
nomie  finlandaise,  requérant  sa  ruine  au  nom 
de  la  toute  puissance  slave  et  orthodoxe,  et 
M.  Van  der  Vlugt,  qui  analyse,  détaille,  sou¬ 
pèse,  discute  le  réquisitoire  du  haut  fonction¬ 
naire  russe.  Cette  dissection  dialectique  est 


souvent  amusante.  Ou  plutôt  on  s'en  égaierait 
si  la  vie  d’un  peuple  ne  donnait  à  cette  con¬ 
troverse  l'intérêt  le  plus  poignant. 

Une  notable  partie  de  cette  étude  est  consa¬ 
crée  à  l’examen  du  traité  de  Frederichsamm  : 
les  annexionnistes  russes  prétendent  en  inférer 
que  dès  lors,  c’est-à-dire  dès  1809,  la  Finlande 
était  acquise  en  pleine  propriété  à  la  Russie. 
La  Finlande  et  ses  défenseurs  ripostent  par 
deux  faits  indéniables:  une  lettre  du  czar  en 
date  de  la  même  année,  antérieure  au  traité  de 
cinq  ou  six  mois,  et  déclarant  maintenir  en 
toute  vigueur  les  lois  primitives,  droits  et  pri¬ 
vilèges  des  Finlandais,  et  la  tradition  quasi- 
séculaire,  qui  montre  la  Russie  respectant  cet 
engagement  jusqu’à  ces  derniers  temps,  ce  qui 
exclut  l’interprétation  de  l'absolue  propriété. 

«  Le  pouvoir  de  tout  faire  n’en  donne  pas  le 
droit  »,  conclut  l'honorable  jurisconsulte  néer¬ 
landais.  Cette  parole  est  le  suprême  recours  des 
faibles,  et  la  promesse  que  tôt  ou  tard  justice 
leur  sera  rendue.  J.  M. 


VAN  der  VLUGT  (W.).  —  Pour  la  Finlande. 

Paris,  L’Humanité  nouvelle.  I  vol.  in- 12  de 
132  pages.  2  » 

MM.  Trarieux,  sénateur  français,  Nordens- 
kiold,  le  grand  explorateur,  Emilio  Brusa, 
professeur  à  l’Université  de  Turin,  Brogger, 
géologue  norvégien,  Norman-Hansen,  directeur 
de  la  policlinique  ophtalmologique  de  Copen¬ 
hague,  et  le  juriste  néerlandais,  auteur  de  la 
brochure  que  nous  analysons,  se  chargèrent 
cette  année  de  remettre  au  czar  une  collection 
de  suppliques  et  d’adresses  de  protestation  au 
sujet  de  l’asservissement  de  la  Finlande, 
tous  documents  signés  d’environ  1,050  noms 
d’hommes  d'Etat,  de  juristes,  de  littérateurs. 
L'audience  fut  refusée.  Le  professeur  Van  der 
Vlugt  a  cru  intéressant  de  rapporter  les  péripé¬ 
ties  de  ce  voyage,  les  courses  des  six  délégués 
dans  le  monde  des  hauts  fonctionnaires  de 
Russie,  et  surtout  l’accueil  qu'ils  reçurent  en 
Finlande  à  leur  retour. 

Ce  sont  là,  en  effet,  pages  d’histoire  :  pot  de 
terre  contre  pot  de  fer.  Un  exposé  du  conflit 
finlandais  précède  cette  relation.  Cet  exposé  est 
d’ordre  historique  et  juridique.  Line  fervente 
conviction  l'anime.  A  travers  ses  pérégrina¬ 
tions,  M.  Van  der  Vlugt  a  fait  d’étonnantes  et 
de  piquantes  rencontres.  11  les  note  avec  hu¬ 
mour,  et  il  y  a  à  apprendre  sur  la  vie  gouver¬ 
nementale  intérieure  de  la  Russie,  dans  ce 
reportage  d’un  homme  grave,  caustique  avec 
réserve,  et  libre  avec  circonspection. 


J.  M. 


536 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


BAINVILLE  (Jacques).  —  Louis  II  de  Bavière. 

Pai'is,  Perrin  et  C\  1  vol.  in- 12  de  x-312  pages. 

3  50 

D’une  lecture  facile,  instructive,  attrayante, 
s’adressant  à  de  nombreux  lecteurs,  est  cette 
biographie  de  Louis  II  de  Bavière,  le  roi  vierge , 
qu’on  aurait  peut-être  aussi  pu  distinguer  par 
le  qualificatif  de  roi  fou ,  si  son  successeur 
n’était  également  frappé  par  la  terrible  maladie. 

Ce  que  M.  Bainville  nous  montre  dans  ce 
livre,  c’est  bien  plus  le  Louis  II  intime  que  le 
Louis  II  roi.  A  peine  un  chapitre  nous  dit-il  le 
rôle  international  joué  par  le  souverain  lors  des 
guerres  de  1866  et  de  1870.  Son  action  sur  le 
gouvernement  intérieur  de  la  Bavière  est 
presque  entièrement  passée  sous  silence. 

Les  relations  de  Louis  II  avec  Wagner  occu¬ 
pent  une  notable  partie  du  volume  et  de  longs 
chapitres  sont  consacrés  aux  fantaisies  du 
roi,  à  ses  châteaux  merveilleux.  Dans  d’inté¬ 
ressantes  pages,  M.  Bainville  discute  les  idées 
artistiques  du  roi.  A.  De  R. 

BOYER  D’AGEN.  —  La  Prélature  de  Léon  XIII, 

d’après  sa  correspondance  inédite.  De  Béné- 
vent  à  Pérouse.  1838-1845.  Ouvrage  orné  de 
portraits  et  gravures.  Paris,  Société  française 
d'éditions  d’art.  1  vol.  in-8°  de  iv-436  pages. 

10  » 

Un  livre  concernant  Léon  XIII  a  un  débit 
assuré.  Tout  nous  fait  espérer  que  Sa  Sainteté 
clôturera  le  xixe  siècle;  il  n’est  point  impos¬ 
sible  que  le  siècle  porte  son  nom.  Dès  à  présent 
en  tout  cas,  si  notre  époque  doit  s’intituler  d’un 
nom,  comme  en  d’autres  temps  des  noms  de 
Périclès,  d’Auguste,  de  Léon  X  ou  de  Louis  XIV, 
ce  ne  sera  ni  Napoléon,  ni  Gladstone,  ni  Bis¬ 
marck  qui  en  écriront  l’étiquette.  Qui  vivra 
verra. 

Joachim  Pecci  fut  envoyé,  comme  prélat  à 
Bénévent,  puis  à  Pérouse.  Ses  qualités  furent 
hautement  appréciées  par  ses  administrés 
pérugins  ;  aussi  s’empressèrent-ils,  durant  sa 
nonciature  à  Bruxelles,  de  profiter  de  la  vacance 
du  siège  épiscopal  de  leur  ville  pour  demander 
à  Grégoire  XVI  de  le  ramener  dans  leurs  murs. 
On  sait  qu’il  ne  quitta  ses  chers  pérugins  que 
pour  occuper  le  trône  de  saint  Pierre  en  1878. 

Les  Belges  liront  avec  attention  ce  qui  con¬ 
cerne  les  appréciations  de  ces  diplomates- 
experts,  Fornari  et  Pecci.  Notre  reine  Louise  y 
est  appelée  sainte.  Le  nonce  a  même  acheté  à 
Waterloo  quelques  balles  rouillées.  Le  curé  de 
Borght  près  Vilvorde  a  retiré  sa  voiture  du 
canal  où  elle  avait  versé.  On  est  surpris  de  voir 
S.  Exc.  Fornari  en  si  bons  termes  avec  l’ex-abbé 
Gioberti  ;  ses  livres,  déposés  chez  le  nouveau 


nonce  Pecci,  ont  été  plus  tard  mis  à  l’Index. 
Somme  toute,  livre  bien  documenté  où  il  y  a 
des  anecdotes  à  recueillir,  des  appréciations  à 
retenir.  Ad.  D. 

CAIX  (Vte  de)  et  LACROIX  (Albert).  —  Histoire 
illustrée  de  la  France.  Depuis  les  plus  lointaines 
origines  jusqu’à  la  fin  du  xixe  siècle.  Tome  II  : 
La  Gaule  romaine.  Volume  illustré  de 
312  gravures  et  de  16  cartes.  Paris,  P.  Ollen- 
dorff .  1  vol.  in-8°  de  xvi-372  pages  à 
2  colonnes.  7  50 

DELAIRE  (A.).  —  Saint  Jean-Baptiste  de  la 
Salle.  1651-1719.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in- 12  de  vi-212  pages.  2  » 

(Les  Saints .J 

Raconter  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste  de  la 
Salle,  c’est  raconter  une  existence  vouée  tout 
entière  au  relèvement  intellectuel  et  moral  des 
petits  et  des  humbles,  une  existence  qui  se 
résume  dans  ce  mot  d’ordre  :  Instruisons 
le  peuple  et,  en  l’instruisant,  rendons-le  plus 
chrétien  !  Nul  n’était  mieux  qualifié  pour  un 
travail  de  ce  genre  que  M.  Alexis  Delaire,  le 
distingué  secrétaire-général  de  la  Société  d’éco¬ 
nomie  sociale,  le  fidèle  continuateur  de  Le 
Play. 

Parfaitement  maître  de  son  sujet,  en  mesure, 
par  conséquent,  d’y  faire  d’un  coup  d’oeil  sûr  le 
départ  du  principal  et  de  l’accessoire,  il  a  su 
triompher  (le  la  difficulté  spéciale  que  son  abon¬ 
dance  même  opposait  au  respect  des  limites 
restreintes  imposées  à  tous  les  collaborateurs 
de  la  collection  Les  Saints.  Il  excelle  particu¬ 
lièrement  en  un  point  qui  importe  extrême¬ 
ment  lorsqu’on  veut  apprécier  les  mérites  et 
l’influence  d’un  homme  d’œuvres,  d’un  apôtre 
populaire  ;  il  établit  nettement  le  cadre  de 
l’action,  en  définissant  avec  soin,  dans  ses 
caractères  essentiels,  le  temps  et  le  milieu  his¬ 
torique. 

Les  éléments  de  son  récit,  il  les  a  empruntés 
à  trois  biographes  contemporains  de  son  héros  : 
le  frère  Bernard,  qui  écrivait  au  lendemain  de 
la  mort  du  saint  et  d’après  des  documents  de 
première  valeur;  dom  Elie  Maillefer,  béné¬ 
dictin,  qui  retraça  la  vie  de  son  oncle  un  ou 
deux  ans  plus  tard;  enfin  le chanoineBlain, qui, 
en  se  servant  des  deux  manuscrits  précédents, 
fit  paraître,  en  1733,  une  Vie  pleine  de  détails 
édifiants.  Notre  auteur  se  félicite  aussi,  à  juste 
titre,  d’avoir  pu  profiter,  avant  même  que  les 
résultats  en  fussent  publiés,  des  recherches  de 
M.  l’abbé  Guibert,  qui  vient  de  nous  donner, 
dans  son  Histoire  de  saint  Jean-Baptiste  de  la 
Salle ,  «  un  livre  capital  et  définitif». 
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Dans  la  sphère  modeste  où  il  a  dû  se  renfer¬ 
mer  pour  se  conformer  au  programme  général 
(jue  nos  lecteurs  connaissent,  le  volume  de 
M.  Delaire  présente  une  valeur  remarquable. 
Nul  doute  que  les  juges  compétents  ne  le 
proclament  un  des  meilleurs  d'une  collection 
qui  en  compte  déjà  beaucoup  d’excellents. 

J.  F. 

DENIS  (Samuel).  —  Histoire  contemporaine. 

La  chute  de  l’empire.  -  Le  gouvernement  et 
la  défense  nationale.  —  L’Assemblée  natio¬ 
nale.  Tome  III.  Paris ,  Plon-JSourrit  et  C"\  1  vol. 
in-8°  de  472  pages.  8  » 

Histoire  grecque  et  romaine.  Paris ,  L.  Henry 
May.  1  vol.  petit  in-8°  de  182  pages  à 
2  colonnes.  1  10 

(Encyclopédie  populaire  illustrée  du  XXe  siècle .) 

MICHELET  (J.).  —  Charles  Vil.  Nouvelle  édi¬ 
tion  avec  gravures  d’après  des  documents 
historiques.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12 
de  312  pages.  3  50 

(. Histoire  de  France,  VII.) 

PAUTHF.  (Abbé  L.).  —  Bourdaloue  d’après 
des  documents  nouveaux.  Les  maîtres  de  la 
chaire  en  France  au  xvne  siècle.  Paris , 
V.  Leco/Jre.  1  vol.  in-8°  de  534  pages.  6  » 

M.  le  chanoine  Pauthe  a  entrepris,  en  profi¬ 
tant  de  toutes  les  sources  dont  la  critique 
moderne  dispose,  une  série  d’études  sur  Les 
Maîtres  de  la  chaire  en  France  au  XVIIe  siècle. 
Dans  cet  ordre  d’idées,  nous  lui  devions  déjà 
Bossuet  et  Fénelon,  deux  volumes  d’un  haut 
intérêt  scientifique  et  dont  l’édition  est  dès 
maintenant  épuisée.  Celui-ci,  consacré  à  Bour¬ 
daloue ,  ne  leur  paraîtra  aucunement  inférieur. 
Un  simple  coup  d’œil  sur  la  table  des  matières 
nous  laisse  l’impression,  bientôt  confirmée  par 
l'examen  du  texte,  que  nous  sommes  en  pré¬ 
sence  d’un  travail  sérieux,  personnel,  original, 
qui  est  loin  de  reprendre  à  l'aveugle  et  de 
répéter  moutonnièrement  ce  qui  avait  été  dit 
précédemment  sur  le  même  sujet.  A  noter,  par 
exemple,  une  savante  discussion  et  une  réfuta¬ 
tion  détaillée  de  la  légende,  devenue  pour  ainsi 
dire  classique,  d’après  laquelle  Bourdaloue, 
aux  prises  avec  une  mémoire  ingrate,  aurait 
prêché  les  yeux  fermés,  sans  nulle  variété  dans 
la  voix  et  dans  l'action. 

L’auteur  s’est  attaché  à  bien  déterminer 
l’ordre  chronologique  des  divers  sermons,  afin 
d'en  éclairer  la  portée  par  les  circonstances 
mêmes  qui  les  ont  inspirés;  et  ici  encore  il 
redresse,  avec  preuves  à  l’appui,  plus  d’une 
bévue  de  ses  devanciers.  Une  analyse  soignée 
de  la  doctrine  du  maître  nous  montre  qu’il  se 
tient  en  général  à  égale  distance  des  opinions 


extrêmes  qui  prévalaient  à  son  époque  et  que 
sa  morale  n’a  été  ni  relâchée  ni  rigoriste  : 
mérite  d’autant  plus  appréciable  que,  le  pre¬ 
mier,  dans  la  chaire  française,  il  a  fait  de  la 
morale  le  fond  de  sa  prédication.  L’attitude 
observée  par  le  célèbre  jésuite  en  face  de  cer¬ 
taines  questions  qui  préoccupaient  et  passion¬ 
naient  les  esprits  au  xvif  siècle  est  parfaitement 
caractérisée  :  s’il  fut  —  ce  qui  n’étonnera  per¬ 
sonne  —  l’adversaire  déclaré  du  jansénisme, 
on  sait  moins  qu’il  se  prononça  tout  de  suite 
contre  le  quiétisme,  dont  il  contribua  puissam¬ 
ment  à  éloigner  Mmede  Maintenon.  11  faut  d’ail¬ 
leurs  reconnaître,  à  la  suite  de  son  critique  et 
sous  le  bénéfice  des  circonstances  atténuantes, 
qu’iln’a  pas  entièrement  échappé  aux  influences 
de  son  siècle  en  ce  qui  touche  le  gallicanisme  : 
croyant,  comme  les  meilleurs  esprits  de  son 
temps,  à  l’authenticité  de  la  P raymatique  sanc¬ 
tion  attribuée  à  saint  Louis,  celui  qui  reprenait 
avec  tant  de  franchise  et  d’autorité  les  désordres 
de  Louis  XIV  ne  sut  pas  se  défendre,  en  1682, 
de  partager  ses  idées  relativement  à  la  Régale. 

En  somme,  le  nouveau  livre  de  M.  Pauthe 
sera  une  bonne  introduction  aux  œuvres  de 
Bourdaloue;  il  en  rendra  la  lecture  plus  facile 
et  notablement  plus  profitable.  J.  F. 

PIOLET  (J. -B.),  S.  J.  —  La  France  hors  de 
France.  Notre  émigration.  —  Sa  nécessité.  — 
Ses  conditions.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
660  pages.  10  » 

{Bibliothèque  d'histoire  contemporaine ,) 

PUECH  (Aimé).  —  Saint  Jean  Chrysostome.  344- 
407.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  iv- 
200  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

On  connaît  cette  excellente  collection,  à 
laquelle  les  plumes  les  plus  autorisées  appor¬ 
tent  leur  concours. 

M.  Puech  est  à  la  hauteur  de  ses  devanciers. 
Il  résume  en  traits  rapides  la  vie  du  grand 
orateur, du  vaillant  ami  du  peuple, du  défenseur 
à  jamais  célèbre  de  la  liberté  apostolique.  Des 
volumes  suffiraient  à  peine  à  retracer  la  for¬ 
mation  chrétienne  et  épiscopale,  les  grands 
triomphes,  les  dures  épreuves  de  Jean  à  la 
Bouche  d’or.  Il  fallait,  de  toute  cette  histoire  si 
mouvementée,  remplie  de  tant  d’incidents  et  où 
se  réflètent  toutes  les  catastrophes  d’un  empire 
décadent,  reproduire  les  lignes  principales, 
caractéristiques,  mais  de  façon  à  dégager  la 
figure  générale  de  l’apôtre.  Cette  synthèse, 
M.  Puech  l'a  dégagée  du  fouillis  des  événements 
avec  une  maîtrise  remarquable.  D'un  bout  à 
l’autre  de  son  récit,  M.  Puech  donne  une  sen¬ 
sation  très  franche  du  réel  et  du  vécu.  Son  éru¬ 
dition  est  sûre,  sa  plume  ferme.  Le  cadre  est 
parfait,  le  portrait  vivant.  A.  X. 
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SALEMBIER  (L.).  —  Le  grand  schisme  d’Occi- 
dent.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  xii- 
430  pages.  3  50 

( Bibliothèque  de  V enseignement  de  l'histoire 
ecclésiastique.) 

Il  nous  paraît  que  le  public  aimant  à  s’in¬ 
struire  n’est  pas  encore  suffisamment  édifié  au 
sujet  de  la  Bibliothèque  de  V enseignement  de 
l'histoire  ecclésiastique.  Cette  collection  dont  on 
annonce  une  trentaine  de  volumes,  se  présente 
sous  les  meilleurs  auspices.  La  direction  en  a 
été  remise  à  Mgr  Batiffol,  l’érudit  auteur  d’une 
histoire  de  bréviaire  romain  et  de  la  littérature 
grecque  chrétienne,  recteur  des  Facultés  catho¬ 
liques  à  Toulouse.  M.  Paul  Allard  nous  a 
retracé  les  fastes  du  christianisme  dans  l’Em¬ 
pire  romain  de  Néron  à  Théodose  et  M.  Rubens 
Duval  nous  a  fait  connaître,  avec  une  parfaite 
compétence,  la  littérature  syriaque.  M.  le  cha¬ 
noine  Salembier,  professeur  à  Lille,  vient  de 
lancer  dans  le  public  le  IVe  volume  de  la  série. 
Il  a  choisi  un  sujet  d’un  intérêt  poignant  :  le 
Schisme  d' Occident. 

La  Papauté  temporelle  n’eut  pas  au  moyen 
âge  à  se  louer  beaucoup  de  la  docilité  du  peuple 
romain.  On  se  rappellera  les  termes  sévères 
dont  se  servait  saint  Bernard  pour  dépeindre  à 
son  disciple  Eugène  III,  le  caractère  de  ses 
sujets.  On  conçoit  qu’un  pontife  français,  Clé¬ 
ment  V,  et  quelques-uns  de  ses  successeurs  et 
compatriotes  s’accommodèrent  de  cette  vie 
douce  que  l’on  menait  sur  les  bords  du  Rhône 
en  ce  Comtat  venaissin  où  ils  étaient  également 
souverains.  Mais  l’on  est  pape  avant  tout  pour 
porter  la  croix  et  pourvoir  au  besoin  des  âmes 
à  conduire,  à  diriger  vers  le  salut.  La  nouvelle 
Captivité  de  Babylone  pouvait  offrir  des  périls 
graves  ;  c’était  une  situation  à  laquelle  il  fallait 
porter  remède.  Une  grande  sainte,  Catherine  de 
Sienne,  avait  déterminé  Grégoire  XI  à  rentrer  à 
Rome.  C’est  à  Rome  que  fut  élu  son  successeur 
Urbain  VI,  en  1378.  Quelques  mois  après,  on  lui 
opposait  Clément  VII,  nommé  à  Fondi. 


Lequel  des  deux  était-il  légitime?  Ce  sera  là 
éternellement  le  problème  de  l'histoire,  écrivait 
l'abbé  Christophe  dans  sa  belle  monographie 
de  la  Papauté  au  XIVe  siècle,  en  1853.  De  fait, 
Baluze  autrefois,  Gayet  et  Noël  Valois  aujour¬ 
d’hui,  sont  plutôt  Avignonnais  ;  mais  Hefele, 
Hergenrother,  Pastor,  de  Beaucourt,  Denifle 
et  M.  Salembier  se  rangent  à  l’opinion  de 
Benoît  XIV,  invoqué  ici  comme  docteur  privé, 
et  déclarent  la  question  vidée  en  faveur  d'Ur¬ 
bain  VI.  C’est  une  question  de  fait,  où  la  théo¬ 
logie  n’a  point  de  rôle  à  jouer.  Qu’on  ne 
s’émeuve  pas  trop  parce  que  saint  Vincent 
Ferrier  accepta  les  fonctions  de  maître  du  Sacré 
Palais  à  la  cour  de  Benoît  XIII, Pierre  de  Luna, 
obstiné  jusqu’à  la  mort.  C’est  là  une  affaire  de 
bonne  foi. 

Il  faut  présentement  ne  plus  revenir  sur  un 
procès  décidément  vidé,  mais  admirer  plutôt 
la  force  indestructible  de  l’Eglise,  bâtie  sur  le 
roc.  Pascal  a  dit  un  mot  parfaitement  en  situa¬ 
tion  ici  :  «  11  y  a  plaisir  d’être  dans  un  vaisseau 
battu  par  l’orage,  lorsqu’on  est  assuré  qu’il  ne 
périra  point  ». 

L’exposé  que  M.  le  Chanoine  Salembier  donne 
de  cette  grande  crise  est  complet  :  Eglise  et  le 
mode  chrétien  à  la  fin  du  xive  siècle,  —  élection 
d’Urbain  III,  —  division  des  âmes,  —  anarchie 
des  doctrines,  —  Conciles  de  Paris,  de  Pise, 
de  Constance,  —  élection  de  Martin  V.  Circon¬ 
scription  des  obédiences  :  ici,  en  Belgique,  on 
reconnut  d’abord  l’obédience  romaine  ;  mais 
Philippe  le  Hardi  voulut  nous  imposer  le  pape 
d’Avignon  ;  le  peuple  de  Gand  résista  et,  le 
dimanche,  allait  entendre  en  plein  champ  par 
milliers  la  messe  que  lui  célébraient  les  Francis¬ 
cains  attachés  au  pape  de  Rome.  On  suit  avec 
le  plus  vif  intérêt  les  phases  successives  de  cet 
épisode  de  l’histoire  de  l’Eglise,  épisode  dou¬ 
loureux  raconté  avec  toutes  les  ressources 
de  la  critique  moderne.  L’ouvrage  continue  la 
tradition  de  ses  aînés  et  figurera  avec  honneur 
dans  la  Bibliothèque.  Ad.  D. 


LITTERATURE  —  ROMANS 


BLAIZE  (Jean).  —  Similia.  Paris,  A.  Colin 
et  C'\  1  vol.  in-32  de  296  pages.  3  50 

(Pour  les  jeunes  filles.) 

» 

Etrange  roman,  en  vérité,  M.  Blaize  l’a  écrit 
avec  verve,  esprit,  avec  une  sentimentalité  gra¬ 
cieuse  et  sobre  qui  séduit  :  mais,  n’est-ce  pas 
une  gageure  d’avoir  entrepris  de  nous  inté¬ 
resser  —  romanesquement  parlant  !  —  aux 
amours  liliales  de  la  fille  d’un  pharmacien 
homéopathe  avec  1°  un  médecin  homéopathe 
faiseur  et  intéressé,  2°  (après  la  rupture  heu¬ 
reuse  de  ces  fiançailles  inconsidérées),  avec  un 
jeune  médecin  allopathe  qui  est  le  Prince 


charmant  de  la  Faculté  ?  L’auteur  n’y  a  réussi 
que  grâce  à  la  souplesse  et  à  la  finesse  de  ses 
croquis  qui  nous  dessinent  un  ensemble  de 
physionomies  vivantes  et  pittoresques.  Et 
l’action  ne  se  passe  pas  un  instant  dans  le 
milieu  bourgeois  et  prud’hommesque  qu’on 
pourrait  supposer.  E.  G. 

BLAZE  de  BURY  (Y).  —  Les  Romanciers  anglais 
contemporains.  Paris,  PeiTin  et  C°.  1  vol.  in-12 
de  xxiv-246  pages.  3  50 

Une  étude  sur  la  littérature  anglaise  contem¬ 
poraine  devait  provoquer  des  digressions.  Ce 
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livre  n’y  manque  pas.  Dans  le  nombre,  quel¬ 
ques-unes  sont  intéressantes,  mais  le  volume 
est  un  peu  trop  encombré.  L’auteur  insiste  sur 
les  éléments  nouveaux  qui  ont  pénétré  dans 
le  roman  d’Outre-Manche  ;  la  physiologie,  la 
science,  le  socialisme,  l’exégèse  :  voilà  ce  qui 
signale  surtout  les  romanciers  anglais  depuis 
la  mort  de  Georges  Elliot  jusqu’à  la  date 
actuelle. 

Pour  certains  auteurs,  Rudyard  Kipling 
entre  autres,  n’aurait-on  pu  souhaiter  quel¬ 
ques  lignes  de  plus  sur  des  livres  vraiment 
beaux  en  leur  genre  —  The  Jungle  Booh  notam¬ 
ment,  —  qui  me  paraissent  bien  supérieurs 
aux  romans  du  prolétariat  londonien  du  même 
auteur. 

De  cette  étude,  où  se  trouvent  disséqués  et 
analysés  les  livres  de  Sarah  Grand,  de  Grant 
Allen  et  de  bien  d’autres,  on  garde  aussi  l’im¬ 
pression  que  plusieurs  des  romans  anglais  de 
cette  dernière  période  littéraire  ne  sont  plus 
destinés  à  tous,  et  que  le  réalisme  commence 
à  s’infiltrer  là-bas  ;  cela  parait  plus  encore 
quand,  dans  un  simple  exposé  de  la  trame  d’un 
roman,  le  lecteur  est  directement  aux  prises 
avec  les  situations  passionnées.  Combien  de 
fois  les  critiques  de  livres  dans  les  journaux  et 
les  revues,  font-elles  une  impression  plus 
fâcheuse  encore  que  ne  le  ferait  le  volume  jugé, 
à  cause  de  la  brutalité  de  l’analyse.  C’est- 
à-dire  que  les  analyses  ne  sont  pas  faites  pour 
tous.  C. 

BOUTROUX  (Emile).  —  Pascal.  Paris,  Hachette 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  206  pages  avec  portrait. 

2  » 

(Les  grands  écrivains  français.) 

Le  reproche  qu’on  a  cru  pouvoir  adresser 
naguère  à  M.  Rébelliau,  à  l’occasion  de  son 
Bossuet ,  publié  dans  la  même  collection, 
M.  Boutroux  ne  le  mérite  certes  pas.  On  a  dit  à 
M.  Rébelliau  :  Au  lieu  de  peindre  l’évêque  de 
Meaux,  vous  le  jugez.  De  là,  grave  danger  pour 
la  ressemblance  du  portrait  que  votre  intention 
est  de  tracer.  M.  Boutroux,  au  contraire,  s’est 
appliqué  «à  chercher,  dans  un  docile  abandon 
à  l'influence  de  Pascal  lui-même,  la  grâce  ins¬ 
piratrice  »:  telle  est,  lui  semble-t-il, la  méthode 
à  suivre  par  «  celui  qui  veut  connaître  un  si 
haut  et  rare  génie  dans  son  essence  véritable  ». 
Ce  qui  ne  dispense  pas  M.  Boutroux, à  son  propre 
jugement,  «  d’user,  selon  ses  forces,  de  l’érudi¬ 
tion,  de  l’analyse  et  de  la  critique  ».  A  vrai 
dire,  M.  Boutroux  use  de  ces  procédés  avec 
une  réserve  achevée.  Il  s’abandonne  presque 
exclusivement  à  l'influence  de  Pascal.  Il  le 
récite,  le  résume,  le  concentre  en  formules 
lapidaires,  qu’il  s’agisse  de  l’individu  lui-même, 
ou  du  polémiste  ou  du  physicien.  En  tout, 
M.  Boutroux  donne  raison  à  Pascal. 

M,  Boutroux  s’étend  longuement  sur  la  for¬ 
mation  morale  et  intellectuelle  de  Pascal.  Il 


nous  le  représente  dans  son  milieu  familial,  et 
aussi  dans  le  monde;  sous  la  coupe  paternelle 
et  aussi  dans  la  cellule  de  Port-Royal.  Ce  n’est 
point  là  la  partie  la  moins  attrayante  de  cette 
étude.  Le  travail  intérieur  de  la  foi  dans  Biaise 
Pascal,  avec  ses  vicissitudes,  ses  reculs,  ses 
progrès,  offre  un  spectacle  non  moins  intéres¬ 
sant.  M.  Boutroux  met  toute  sa  bonne  volonté 
à  rendre  avec  vivacité  ces  luttes  de  for  inté¬ 
rieur,  desquelles  Pascal  devait  sortir  vain¬ 
queur,  en  ascète  supérieur  aux  faiblesses  hu¬ 
maines.  Faut-il  le  dire?  Pour  puissant  et 
effrayant  génie  qu’il  ait  été,  Pascal  n'avait  pas 
sur  la  religion  les  idées  pratiques  qui  sont 
celles  de  la  doctrine  et  des  saints.  J1  y  avait  là, 
en  certains  points,  des  lacunes  et  des  exagéra¬ 
tions  que  l’esprit  de  secte  expliquerait  peut  être 
mais  ne  justifierait  pas. 

M.  Boutroux  possède  une  langue  sobre,  ro¬ 
buste  ;  son  regard  est  aigu  ;  il  dit  avec  concision, 
netteté,  élégance.  Si  enthousiaste  qu’on  le  sente 
de  son  modèle,  il  ne  se  dissimule  pas  ce  qui  lui 
a  manqué  à  certains  égards.  «  En  matière  litté¬ 
raire,  écrit-il,  Pascal  acquit  une  connaissance 
très  suffisante  du  latin.  Le  lire  et  Décrire  ne  lui 
causaient  aucun  embarras.  Il  paraît  avoir  su 
assez  de  grec  pour  confronter  une  traduction 
avec  le  texte.  Sans  doute  aussi  il  fut  capable  de 
lire  un  livre  italien.  Il  ne  cultiva  pas  avec  son 
père  la  littérature  ancienne  et  moderne.  Ce 
q u’il  en  connaît  lui  vient  des  lectures  qu’il  fit 
plus  tard.  Il  avait  d’ailleurs  pris  l’habitude  de 
méditer  sur  ce  qu’il  lisait,  bien  plus  que  de  lire 
un  grand  nombre  de  choses  ;  et  en  aucun  do¬ 
maine  il  ne  fut  jamais  un  érudit.  Son  instruo 
tion  en  théologie  dut  être  aussi  extrêmement 
sommaire.  Il  lui  faudra  tout  apprendre  lorsqu’il 
abordera  cette  science,  et  il  n’y  sera  jamais 
qu'un  écolier.  En  philosophie  même  il  n’acquit 
certainement  que  des  notions  très  générales, 
dans  le  temps  qu’il  étudia  avec  son  père.  Les 
faibles  connaissances  qu'il  y  possédera  seront 
dues  à  quelques  lectures  qu’il  fera  plus  tard.  » 

Cette  page  est  à  peu  près  la  seule  où  perce  la 
note  critique.  J.  M. 

BRISSET  DES  NOS  (MT  —  Les  jeunes  filles. 

Paris,  B our guet- Calas.  1  vol.  in- 12  de  ii- 
314  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

BROU  (A  ),  S.  J.  —  Art  et  foi.  Poésies.  Paris , 
V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  214  pages.  2  50 

Le  R.  P.  Brou  est  un  poète.  J’entends  un  vrai 
poète  à  l'âme  chantante  et  vibrante,  et  non  pas 
seulement  un  bon  chrétien  qui  met  en  phrases 
scandées  les  nobles  sentiments  de  son  cœur  ou 
les  enthousiasmes  de  sa  foi.  Les  émotions  les 
plus  diverses  sont  tour  à  tour  excitées  et  sug¬ 
gérées  par  ses  vers  classiques  et  modernisés  : 
je  dis  les  émotions  de  l’esprit  non  moins  que 
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celles  de  l’âme.  Car,  si  le  R.  P.  Brou  n’oublie 
jamais  de  célébrer  les  beautés  de  la  Foi  ou  la 
grandeur  du  christianisme,  il  ne  manque  pas 
non  plus  de  laisser  l’artiste  et  le  lettré  qui  sont 
en  lui  s’épanouir  librement  devant  les  beaux 
spectacles  de  la  nature  ou  devant  les  immortels 
chels-d’œuvre  de  l’esprit  humain. 

Son  vers  est  souple,  fluide,  abondant  et 
imagé.  E.  G. 

C1STRAS  (Pierre).  —  Eva  la  protestante.  Au 

pays  d’Albion.  Paris,  Librairie  internationale. 
1  vol.  in-12  de  390  pages.  2  50 

Parmi  les  âmes  que  le  protestantisme 
entraîne,  plus  ou  moins  aveuglées,  sous  sa 
bannière  de  perdition,  il  en  est  de  bonne 
volonté.  C’est  à  leur  intention  que,  fort  dési¬ 
reux  de  les  atteindre,  M.  Pierre  Cistras  a  écrit 
son  livre,  vrai  roman  avec  intrigue,  scènes  tra¬ 
giques,  etc.,  mais  roman  où  toutes  leurs  objec¬ 
tions,  de  l’esprit  et  du  cœur,  sont  prises  à 
partie.  Un  prédicateur  apprécié  de  retraites 
ecclésiastiques  disait  naguère  :  «  Je  ne  vois  pas 
quelle  objection  un  protestant  pourrait  encore 
faire  après  cette  lecture.  » 

La  scène  se  passe  en  Angleterre  et  en  France. 
La  jeune  comtesse  Eva  hérite  de  sa  mère  de 
l’angoissante  incertitude  du  pardon  divin. 
Tandis  que  l'impuissance  du  protestantisme  à 
lui  procurer  la  paix  du  cœur  devient  de  plus 
en  plus  évidente,  le  catholicisme  lui  apparaît 
avec  sa  lumière,  ses  beautés  attrayantes,  ses 
promesses,  mais  aussi  avec  ses  exigences.  Vraie 
Eve,  orgueil  et  plaisir,  elle  résiste  longtemps. 
Pendant  qu'elle  livre  ce  combat  du  cœur,  son 
fiancé,  le  comte  Arthur,  en  proie  au  doute, 
livre,  lui,  aidé  d’un  professeur  d’Oxford  et  de 
sa  jeune  femme,  noble  Française  catholique,  le 
combat  de  l’esprit.  Un  rival  du  comte  contribue 
par  contre-coup  à  précipiter  le  dénouement,  la 
conversion. 

Les  prêtres  qui  ont  dans  leur  paroisse,  les 
chrétiens  et  chrétiennes  apôtres  qui  ont  à  leur 
portée  une  de  ces  âmes  égarées,  voudront  lui 
faire  lire  Eva. 

Quant  aux  femmes  catholiques  —  exceptons 
les  toutes  jeunes  filles,  pour  qui  ce  livre  n’a 
pas  été  écrit  —  elles  trouveront  dans  Eva,  en 
même  temps  qu’une  lecture  attachante,  plus 
d’une  page  utile,  ravivant  délicatement  dans 
leur  âme  ou  le  cri  de  la  conscience  ou  le  flam¬ 
beau  de  la  foi.  X. 

CLAUDEL  (Paul).  —  Connaissance  de  l’Est. 

Paris,  Mercure  de  France  1  vol.  in-12  de 
160  pages.  5  » 

Les  lettrés  liront  avec  curiosité  et  intérêt 
les  pages  vibrantes,  et  tout  de  même  un  peu 
étranges,  qu'a  écrites  sous  ce  titre  M.  Claudel. 
Mais  nous  n’en  pouvons  recommander  la  lec¬ 
ture  aux  esprits  insuffisamment  préparés,  car  la 


tournure  de  ces  méditations  philosophiques  ou 
lyriques  les  surprendrait  et  les  déconcerterait. 
Plume  originale  et  qui  dénonce  un  écrivain 
personnel  et  dégagé  des  lectures  convention¬ 
nelles  ou  des  opinions  banales.  E.  G. 

D’ARS  (Jacques).  —  Le  Major  Tactic.  Comédie 
en  trois  actes.  Paris,  J.  Bricon.  In-12  de 
96  pages.  1  » 

DE  BONNEFON  (Jean).  —  Les  belles  œuvres... 

et  les  autres.  Paris,  E.  Flammarion.  1  Arol.  in-12 
de  xvi-370  pages.  3  50 

La  critique,  même  indépendante  de  toute 
attache  religieuse  ou  chrétienne,  a  déjà  signalé 
le  caractère  particulier  et  un  peu  inquiétant  du 
livre  de  M.  de  Bonnefon.  Assurément  l’éloge 
fait  par  lui  de  certaines  œuvres  universelle¬ 
ment  admirées,  l’œuvre  des  Missions  ou  celle 
des  Petites  Sœurs  des  Pauvres,  est  parfaitement 
sincère  et  même  enthousiaste.  Mais  il  y  a  tant 
de  belles  œuvres  et  M.  de  Bonnefon  a  limité  si 
sévèrement  le  choix  de  celles  dont  il  nous 
parle...  Par  contre,  l’ivraie  n’est  pas  aussi 
touffue,  aux  entours  des  autels  chrétiens,  que 
l’auteur  semble  vouloir  l’indiquer  et  si  nous 
n’hésitons  pas  à  louer  certaines  exécutions 
courageuses  et  nécessaires  faites  par  lui, 
encore  devons-nous  remarquer  qu’il  semble 
parfois  avoir  généralisé  un  peu  vite  des  tares 
accidentelles  et  que  certains  éreintements  man¬ 
quent  assurément  du  grand  levier  des  «  belles 
œuvres  »  :  la  charité.  L’ouvrage,  d’ailleurs,  est 
nerveusement  écrit  et,  souvent,  très  éloquent, 
n  E.  G. 

DE  G  R  AND  MORIN  (Georges).  —  Le  Livre  des 

joyeux  passe-temps  ou  nouveau  receuil  de  cha¬ 
rades,  devinettes,  énigmes,  combles,  rébus, 
singularités  alphabétiques,  problèmes  récréa¬ 
tifs,  farces  plaisantes,  lettres  curieuses,  etc., 
à  l’usage  des  petits  et  des  grands  enfants. 
Toulouse,  Imprimerie  Saint-Cyprien.  1  vol.  in-12 
de  204  pages. 

Les  recueils  du  genre  de  celui  que  nous 
annonçons  ci-dessus  sont  nombreux. 

Malheureusement,  beaucoup  d’entre  eux  son 
marqués  au  coin  du  mauvais  goût,  quand  ils 
n’olfensent  pas  la  religion  ou  les  mœurs. 

C’est  cette  considération  qui  a  engagé  M.  de 
Grandmaison  à  écrire  un  livre  amusant,  mais 
où  rien  ne  se  trouvât  qui  fut  capable  de  cho¬ 
quer,  à  un  degré  quelconque,  les  délicatesses 
d’esprit  et  de  cœur  des  gens  bien  élevés  et  des 
âmes  chrétiennes. 

L’auteur  y  a  pleinement  réussi  et  son  livre 
aura  l’heur  de  plaire  à  tous  ceux  qui  en  feront 
l’acquisition.  R. 

D’HAUTERIVE.  (M.).  —  Notre  cousine  Mine  d’Or. 

Paris,  IL  Gautier.  1  vol.  in-12  de  272  p.  3  » 
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DORIS  (Henri).  —  Trait  d’union.  Paris.  Plon- 
Nourrit  cl  C \  1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 

Il  est  regrettable  de  trouver  dans  ce  roman 
plusieurs  scènes,  courtes  et  inutiles,  qui 
empêchent  de  le  donner  en  lecture  aux  jeunes 
filles;  elles  trouveraient,  à  part  cette  réserve, 
un  grand  intérêt  à  en  suivre  les  événements 
variés  et  passionnés. 

Le  jeune  poète  Maxime  est  sympathique  mais 
on  ne  comprend  guère  quel  est  le  sentiment  par 
lequel  il  répond  à  la  passion  fougueuse  de 
Mme  Cécile. 

Ces  légères  critiques,  dues  peut-être  à  l'inex¬ 
périence  de  l'auteur,  sont  amplement  rachetées 
par  les  éloges  à  décerner  au  style  coloré  et 
distingué  dont  est  enveloppée  la  trame  de  ce 
récit  mouvementé.  G.  D. 

DU  FLESSAC  (H.).  —  Bergeronnette.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  » 

Comme  toutes  les  œuvres  publiées  par  la 
Collection  Blêi'iot,  celle-ci  reunit  des  qualités 
littéraires  tout  au  moins  convenables  à  un  res¬ 
pect  strict  et  parfait  des  convenances  morales. 
Elle  peut  donc  distraire  honnêtement  et  utile¬ 
ment  les  jeunes  imaginations  auxquelles  elle 
est  destinée.  E.  G. 

FAVET  (Victor).  —  Malgré  le  temps  et  l’espace. 

Paris ,  Bourguet-Calas .  1  vol.  in-12  de  278  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Volume  de  la  Bibliothèque  blanche  et  rose ,  ce 
qui  nous  indique  dès  l’abord  une  œuvre  hon¬ 
nête,  écrite  pour  délasser  les  jeunes  filles  sans 
troubler  en  rien  la  sérénité  de  leur  âme.  Le 
récit  convient  donc  aux  jeunes  intelligences, 
mais  je  ne  saurais  en  vérité  la  signaler  comme 
une  contribution  importante  à  la  rénovation 
du  roman  contemporain.  E.  G. 


HEIDENSTAM  (Verner  von).  —  Endymion. 

Naar  liet  Zweedsch.  Amsterdam,  C.-A.-J.  Van 
Uishoeck.  1  boekd.  in-8"  post  van  xn-294  bladz. 

5  50 

HERVÉ-CASSARD  (P.).  —  Un  Sauvetage  dans 
mon  jardin.  Monologue.  Paris,  J.  Bricon.  In-12 
de  8  pages.  0  25 

L’ERMITE  (Pierre). —  La  grande  amie.  Illus¬ 
trations  de  Damblans.  Paris.  Maison  de  la 
boti ne  presse.  1  vol.  grand  in-8°  de  388  pages. 

5  » 

Ce  roman  présente  cette  double  originalité 
d’être  antisémite  sans  excès  ou  sans  noirceurs 
forcenées  et  d’être  une  apologie  de  notre 


«  grande  amie  »  la  Terre,  apologie  qui  aboutit 
au  triomphe  des  terriens  sur  de  malfaisants 
industriels.  Il  y  a,  au  fond  de  cette  histoire, 
joliment  et  simplement  contée,  une  aventure 
d'amour  mais  qui  ne  déborde  pas  du  tout  sur 
le  cadre  pricipal  de  l’œuvre.  D’abord  vaincus 
par  les  industriels  juifs  que  la  soif  du  gain 
a  conduits  chez  eux,  les  terriens  de  Pierre 
l’Ermite  finissent  par  l’emporter  :  un  gentil¬ 
homme  campagnard,  honnête,  adroit  et  dénué 
d’engelures  aux  yeux,  prépare  ce  triomphe 
auquel  applaudiront  tous  les  lecteurs  qu’à 
émus  le  beau  livre  de  René  Bazin  :  La  Teire 
qui  meurt.  E.  G. 


LE  ROUX  (Hugues).  —  Le  Fils  à  Papa.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  372  pages. 


3  50 


{Bibliothèque  contemporaine.) 


Dans  ce  volume,  écrit  d’une  plume  alerte  et 
vive,  satirique  et  dans  une  note  de  froide  ironie 
savoureuse,  M.  II.  Le  Roux  décrit  et  flétrit 
l’éducation  donnée  à  nos  jeunes  bourgeois  et 
qui  fait  des  «  fils  à  papa  »  au  lieu  de  faire,  des 
hommes.  Le  récit  est  édifiant  sans  l’être  à  la 
façon  des  «  Guirlandes  de  Marie  ».  Mais  quel 
enseignement  ne  ressort-il  pas  de  cette  exis¬ 
tence  gâchée,  aboutissant  à  l’ignominie  d'un 
ménage  approximatif  unissant  un  garçon  gâté 
et  indépendant  et  une  vieille  garde  convertie. 

E.  G. 


LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  Les  petits  jardiniers 
de  la  reine.  Comédie  en  un  acte.  Paris,  J.  Bri¬ 
con.  In-12  de  64  pages.  1  )> 


LESCOT  (Mrae).  —  Le  Roman  d’un  petit  vieux. 

Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  354  pages. 

3  50 

Nous  recommandons  ce  livre  aux  jeunes 
filles  toujours  à  l’affût  d’œuvres  intéressantes, 
littéraires  et...  convenables!  Ce  n’est  pas  ici  la 
fade  et  conventionnelle  aventure  dont  tant  de 
vieilles  demoiselles  s’obstinent  à  triturer  les 
éléments  à  l’intention  des  jeunes  demoiselles. 
C’est  une  œuvre  attachante  et  vigoureuse  où 
la  psychologie  se  dissimule  sous  les  événe¬ 
ments  intéressants  et  vivement  conduits,  une 
œuvre  dont  l’action  ne  traîne  jamais  et  dont  les 
caractères  sont  logiquement  conçus.  Œuvre 
irréprochable,  sans  maladroite  apologie  des 
«  beaux  sentiments  »,  œuvre  de  passion  sobre, 
mais  forte,  qui  séduira  assurément  les  lectrices 
et  beaucoup  de  lecteurs.  E.  G. 

L’HERMITTE  (Louise).  —  L’Enfant  de  la  rou¬ 
lotte.  Paris,  Bourguet-Calas.  1  vol.  in-12  de 
272  pages.  2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 
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MARESCHAL  DE  BIÈVRE  (Georges).  —  Reine- 
Bicyclette.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  264  pages.  3  50 

Ce  volume  ne  manque  certes  pas  d’intérêt,  de 
passion  et  d’action.  A  la  vérité,  l’intérêt  sera 
surtout  pour  les  fervents  du  cycle,  qui  trouve¬ 
ront  ici  un  récit  dont  les  «  illustrations  de 
la  pédale  professionnelle  »  —  déguisés  sous 
pseudonymes  —  forment  les  principaux  acteurs 
et  dont  les  incidents  les  plus  notables  sont  des 
courses  de  fond  et  des  séances  d’entraînement. 
Mais  la  passion  humaine  ne  perd  point  ses 
droits  et  des  rivalités  d’amour  se  mêlent  ici  à 
des  rivalités  de  record.  Un  duel  un  peu  ridi¬ 
cule,  et  nonobstant  tragique,  précédé  d’une 
tentative  de  suicide  éminemment  condamnable, 
termine  ce  roman  agréable  et,  sauf  l’introduc¬ 
tion  de  ces  derniers  événements,  absolument 
honnête.  E.  G. 


MAVIL  (F.).  —  Giboulées.  Paris,  H.  Gauthier. 
1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  » 


MEILHAC  et  HALEVY.  —  Théâtre.  Tome  I. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  384  pages. 

3  50 

M.  Calmann  Lévy  a  eu  la  bonne  idée  de  nous 
donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Meilhac  et  Halévy.  Dans  le  tome  premier 
figurent  Froufrou ,  La  Belle  Hélène,  L'Eté  cle  la 
Saint-Martin ,  Le  Roi  Candaule.  Froufrou  et 
La  Belle  Hélène  sont  restés  au  répertoire,  et  il 
est  loisible  à  chacun  de  savourer  l'esprit  étin¬ 
celant,  la  fantaisie  «  énorme  »  —  comme  disait 
Flaubert  —  que  l’on  trouve  dans  l’un  —  une 
comédie  dans  le  sens  le  plus  élevé  du  mot —  et 
qui  vous  déconcerte  dans  l’autre. 

Froufrou,  c’était,  lors  de  la  création  au 
Théâtre  du  Gymnase  de  la  grande  Sarah. 
L’illustre  tragédienne  excelle,  comme  on  sait, 
dans  les  rôles  où  l’on  meurt  au  dernier  acte. 
Après  Froufrou ,  elle  a  créé  La  Darne  aux 
Camélias  et  dans  ces  derniers  temps  L'Aiglon. 
Chez  elle,  l’art  de  mourir,  c’est  sa  suprême 
coquetterie. 

La  Belle  Hélène,  c’était  quand  fut  représentée 
pour  la  première  fois  au  Théâtre  des  Variétés 
la  fameuse  Schneider. 

La  lecture  du  Théâtre  de  Meilhac  et  Halévy 
ravivera  ces  souvenirs  —  et  d’autres  —  chez 
tous  ceux  qui  les  ont  vécus  et  une  note 
discrète  faite  de  sentiment  vient  apporter  son 
ombre  délicate  à  l’auréole  de  gloire  des 
auteurs,  des  deux  académiciens. 

E.  M. 

MENTEN  (M8r  J. -H  -E.).  —  De  Vloek  Gods. 

Eene  ware  gebeurtenis.  Amsterdam ,  F. -H  -J. 
liekker.  1  boekd.  in-8°  vau  148  bladz.  1  50 


MOLT  (E.).  —  Roderik.  Historisch  verhaal 
uit  de  eerste  helft  der  zevende  eeuw.  Medem- 
blik,  K. -H.  Idema.  1  boekd.  klein  in-8°  vierkant 
van  134  bladz.  met  platen.  2  » 


NEMCOVA  (Bozena).  —  Grand’mère.  Roman 
de  mœurs  villageoises.  Traduit  du  tchèque 
par  E.  Thiérot.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol. 
in-12  de  vm-330  pages.  3  50 

Ce  roman,  qui  est  d’une  inspiration  très  pure 
et  d’une  profonde  émotion,  passe  en  Bohême 
pour  un  chef-d’œuvre.  La  traduction  habile  et 
fidèle  de  M.  Thiérot  servira  à  répandre  cette 
opinion  dans  le  public  français  et  belge. 
L’œuvre  pourtant  est  étonnamment  simple,  elle 
nous  parle  des  mœurs  villageoises  avec  une 
grâce  naïve  et  sans  aucune  de  ces  recherches 
tarabiscotées  ou  naturalistes  que  les  roman¬ 
ciers  faibles  croient  devoir  utiliser. 

Il  faut  signaler  surtout  le  caractère  de  l’héroïne 
principale  qui  est  un  des  plus  originaux  et  des 
plus  séduisants  parmi  les  caractères  mis  en 
scène  par  le  roman  contemporain. 

E.  G. 

NEMOURS-GODRÉ  (A.-L.)  —  Roman  d’artiste. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  312  pages. 

3  » 

NEULLIÈS  (B.).  —  L’Idée  de  Ghislaine.  Illus¬ 
trations  de  L.  Jouenne.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in  18  de  324  pages.  3  50 


RACHILDE.  —  La  Jongleuse,  Roman.  Paris , 
Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de  304  pages. 

3  50 

Il  ne  peut  être  question,  en  dépit  de  l’incon¬ 
testable  talent  de  Rachilde  et  des  qualités  de 
style  qu'on  ne  songera  pas  à  méconnaître,  il  ne 
peut  être  question  de  recommander  ici  La  Jon¬ 
gleuse.  Ici,  moins  qu’ailleurs,  les  lecteurs  de  la 
Revue  bibliographique  belge  aimant  à  s’informer 
d’œuvres  saines  et  honnêtes.  Mais,  au  reste,  je 
ne  pourrais  en  aucun  lieu  du  monde  louer 
une  œuvre  où  l’auteur  de  tant  de  livres  auda¬ 
cieux  a,  une  fois  encore,  fait  servir  son  réel 
talent  à  la  recherche  et  à  la  peinture  des  émo¬ 
tions  les  plus  perverses.  E.  G. 

RENOUVIER  (Ch.).  —  Victor  Hugo  le  philosophe. 

Paris,  A.  Colin  et  C*.  1  vol.  in-12  de  388  pages. 

3  50 

Nous  connaissons  de  M.  Renouvier  un  inté¬ 
ressant  volume  sur  Victor  Hugo.  Il  semble  que 
le  sujet  de  l’étude  présente  ait  fait  quelque  tort 
à  l’auteur  en  ce  sens  qu’il  a  cru  devoir  énoncer 
des  remarques,  d’ailleurs  originales  et  souvent 
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profondes,  en  un  style  décidément  bien  redon¬ 
dant  et  phraséologique.  Si  les  mérites  du  philo¬ 
sophe  sont  reconnus,  les  qualités  du  styliste 
seront  discutées  et  l’on  se  demandera  de  plus  si 
Victor  Hugo  fut  suffisamment  un  esprit  philo¬ 
sophique  pour  mériter  un  érudit  et  long 
volume?  E.  G. 

SCHAEPMAN  (Ds  H.-J.-A.-M.).  —  Menschen  en 
boeken.  Verspreide  opstellen.  Vierde  reeks. 
Utrecht,  Wed.  J.-R.  Van  Rossam.  1  boekd. 
in-8°  post  van  xxxii-204  bladz.  3  50 

SEPET  (Marius).  —  Voyages  de  corps  et 
d’esprit.  Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
322  pages.  3  50 

Ce  volume  se  présente  d’abord  comme  la 
suite  de  celui  qui  a  pour  titre  :  En  Congé.  Pro¬ 
menades  et  séjours ,  et  auquel  le  public  et  la 
presse  ont  fait  un  accueil  favorable. 

On  y  trouvera  de  nouveaux  sites  et  de  nou¬ 
veaux  types  bretons.  On  y  trouvera  aussi  des 
pays  et  des  caractères  d’un  charme  différent, 
mais  bien  plus  vif  aussi  :  Fribourg-en-Brisgau, 
avec  un  coup  d’œil  sur  la  Forêt-Noire  et  une 
esquisse  des  mœurs  et  des  sentiments  des  étu¬ 
diants  catholiques  d’Allemagne;  Samoëns  en 
Haute-Savoie,  dans  la  vallée  alpestre  du  Giffre 
aux  coutumes  pastorales,  toute  souriante  au 
pied  des  pâturages  austères  de  ses  monts  garnis 
de  troupeaux. 

Toutefois,  ce  même  volume  diffère  en  un 
point  de  l'autre.  Si  l’esprit  et  le  corps  y  voyagent 
souvent  de  compagnie,  l’esprit  parfois  y  prend 
son  essor  tout  seul  et,  profitant  des  ailes  qui  lui 
tiennent  lieu  de  chemin  de  fer,  il  se  permet 
aussi  des  excursions,  des  séjours  qu’il  n’aurait 
pu  faire  avec  son  compagnon,  toujours  un  peu 
encombrant,  sans  compter  les  frais. 

Dans  ces  Voyages  de  corps  et  d'esprit,  l’his¬ 
toire  tient  une  large  place.  On  y  remarque 


notamment  de  curieux  détails  sur  les  institu¬ 
tions  et  les  mœurs  d’autrefois.  Rappelons  à  ce 
propos  que  l’ouvrage  intitulé  Saint-Gildas  de 
Rais ,  Aperçus  d'histoire  monastique,  récemment 
publié  par  l'auteur,  se  rattache  intimement  à 
celui-ci. 

Amusement  et  profit,  telle  est,  selon  le  pré¬ 
cepte  du  vieux  Boileau,  toujours  jeune,  la 
devise  du  présent  volume.  R. 

VINCENT  (Charles).  —  L’Épopée  de  l’Église. 

Première  partie  :  La  grande  aube.  Paris , 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-811  de 
244  pages. 

(  Bibliothèque  de  la  bonne  presse.) 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  le  législa¬ 
teur  du  Parnasse  français  déclarait  du  haut  de 
son  siège  que  les  mystères  chrétiens  d’orne¬ 
ments  égayés  n’étaient  point  susceptibles.  Le 
temps  a  marché.  Les  Martyrs  de  Chateau¬ 
briand,  sans  parler  d’autres,  lui  ont  donné  une 
réplique  inoubliable.  Nous  ne  savons  quel  sera 
le  sort  de  cette  épopée  de  l’Eglise  ;  il  reste  tou¬ 
jours  vrai  de  dire  que  le  sujet  est  tentant.  Le 
Paradis  perdu  tout  autant  que  la  Messiade  n’ont- 
ils  pas  immortalisé  les  noms  de  Milton  et  de 
Klopstock?  M.  Vincent  nous  reporte  à  l'aube  du 
christianisme.  Les  premiers  triumvirs  romains, 
Crassus,  Pompée  et  César,  se  disputent  l’empire 
du  monde;  la  Judée  est  conquise  et  perd  bientôt 
après  ses  souverains  nationaux;  le  sceptre  est 
sorti  de  Juda.  Joseph  et  Marie  quittent  Nazareth 
en  exécution  d’un  ordre  de  recensement.  Jésus 
naît  à  Bethléem;  il  ne  tarde  point  à  être  adoré 
par  des  bergers  d’abord,  par  les  sages  de  l'Orient 
ensuite,  ceux-ci  prémices  de  la  gentilité.  C’est 
un  poème  en  prose,  avec  des  tendances  apolo¬ 
gétiques  fondues  dans  l’ensemble  d’un  récit. 
Souhaitons  à  l’auteur  la  bonne  fortune  de 
mener  son  poème  jusqu’au  dénouement. 

A.  C.  H.  D. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


BORNECQUE  (Henri).  —  Précis  de  prosodie  et 
métrique  grecque  et  latine.  A  l’usage  des  candi¬ 
dats  à  la  licence  et  à  l’agrégation.  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  xxii-156  pages. 
Relié  toile.  2  50 


GRASSERIE (Raoul delà).  —  De  la  Conjugaison 
pronominale,  notamment  du  prédicatif  et  du 
possessif.  Paris,  J.  Maisonneuve.  1  vol.  in-8° 
de  172  pages.  10  » 

(Etudes  de  grammaire  comparée.) 


SCIENCES  MATHEMATIQUES 


MICHEL  (F.).  —  Recueil  de  problèmes  de  géo-  l’Ecole  polytechnique  de  1860  à  1900.  Paris , 

métrie  analytique  à  l’usage  des  classes  de  Gauthier- Villars.  lpol.  in-8°  de  vi-240  p.  6  » 

mathématiques  spéciales.  Solutions  des  pro¬ 
blèmes  donnés  au  concours  d’admission  à 


Ce  recueil  d'exercices  de  géométrie  analytique 
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comprend  les  solutions  de  toutes  les  questions 
posées  au  concours  d’admission  à  l’Ecole  poly¬ 
technique  depuis  1860  jusqu’en  1900. 

Ces  questions  étaient  jusqu’à  présent  éparses 
dans  divers  journaux  ou  recueils  mathéma¬ 
tiques,  et  M.  F.  Michel  a  fait  utile  besogne,  pour 
éviter  des  recherches  souvent  fastidieuses,  de 
les  réunir  et  de  donner  une  solution  de  chacune 
d’elles. 

L’auteur  a  suivi  dans  chaque  cas  la  marche 
la  plus  simple,  celle  qui  s'impose  pour  ainsi 
dire;  mais  tout  en  conservant  la  plus  large 
place  à  la  méthode  analytique,  il  s’est  appuyé 
quelquefois  sur  des  considérations  géomé- 
riques  qui  évitent  des  longueurs  de  calcul  et 


rendent  la  solution  à  la  fois  plus  courte  et  plus 
élégante. 

Les  notes  bibliographiques  qui  suivent 
chaque  section  permettent  au  lecteur  de  se 
rapporter  aux  ouvrages  ou  périodiques  dans 
lesquels  il  pourra  trouver  d’autres  solutions; 
enlin,  il  est  porté  en  regard  de  chaque  énoncé 
l'indication  de  la  classification  du  répertoire 
bibliographique  qu’il  importe  de  vulgariser. 

Ainsi  conçu,  cet  ouvrage  rendra  de  nombreux 
services  aux  candidats  à  l’Ecole  polytechnique: 
il  répond,  d’ailleurs,  à  des  desiderata  formulés 
dans  quelques  publications  mathématiques  et 
notamment  dans  Y  Intermédiaire  des  Mathéma¬ 
ticiens.  F. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BUSQUET  (Raymond).  —  Traité  d’électricité 
industrielle.  Tome  I.  Avec  274  figures  dans  le 
texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12 
de  viii-496  pages.  Relié  toile.  6  » 

[Encyclopédie  industrielle.) 


VAN  ERP  (Dr  H.).  -  Handleiding  bij  de  kwali- 
tatieve  chemische  analyse  van  algemeen  voor- 
komende  zelfstandigheden.  Samengesteld  ten 
dienste  van  liet  middelbaar  onderwijs  en 
voor  zelfoefening.  Amsterdam,  C.  A.  J.  Van 
IJishoeck.  1  boekd.  in-8°  van  xn-70  bladz.  In 
linnen  band.  2  75 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BOUANT  (Emile).  —  Le  Tabac.  Culture  et 
industrie.  Ouvrage  orné  de  104  figures  dans 
le  texte.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  xn-348  pages.  Relié  toile.  5  » 

[Encyclopédie  industrielle.) 

GOUPIL  (F.).  —  Tableaux  synoptiques  pour 
l’analyse  du  lait,  du  beurre  et  du  fromage. 

Ouvrage  orné  de  5  figures.  Pai'is,  J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  64  pages.  Relié 
toile.  1  50 

HÉNON  (Henri).  —  L’Industrie  des  tulles  et 
dentelles  mécaniques  dans  le  Pas-de-Calais.  1815- 
1900.  Ouvrage  orné  de  nombreuses  illustra¬ 
tions.  Paris  Belin  frères.  1  vol.  in  8°  carré  de 
616  pages.  Relié  maroquin  souple.  25  » 

RIËNTS  BALT.  —  Stenografie.  In  weinige  uren 
aan  te  leeren  door  zelfonderriclit.  5°  druk. 
’s  Gravenhage,  Riênts  Balt.  In  8°  van  26  bladz. 

1  75 

Ce  travail  rendra  les  meilleurs  services  à 
ceux  qui  désirent  apprendre  la  sténographie 
néerlandaise. 


Il  y  a  bien,  par  ci  par  là,  quelque  longueur  de 
signes,  mais  le  praticien  parviendra  sans  doute 
à  les  éliminer  ou  les  rendre  plus  simples. 

La  sténographie  devient  d’un  usage  plus  fré¬ 
quent  dans  le  commerce  et  peut  être  appelée 
une  science  d’avenir  :  Time  is  money.  R. 

RUCKERT  (C.).  —  La  Photographie  des  cou¬ 
leurs.  Suivi  d’un  glossaire.  Ouvrage  orné  de 
41  figures  dans  le  texte  et  de  4  planches  en 
couleurs  hors  texte.  Paris ,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-12  de  190  pages.  1  » 

[Les  livres  d’or  de  la  science.) 

Il  faut  lire  l’excellent  et  substantiel  petit 
volume  que  nous  donne  un  maître  compétent, 
M.  C.  Ruckert,  dans  la  collection  des  Livres 
d'Or ,  pour  suivre  ce  long  effort  des  savants  en 
vue  de  permettre  à  la  photographie  de  repro¬ 
duire  les  couleurs.  Il  y  a  là  toute  une  série  de 
chapitres  fort  bien  documentés,  exposant 
chaque  tentative,  chaque  système  employé, 
jusqu'aux  dernières  découvertes  de  M.  Lipp- 
mann  et  de  MM.  Lumière. 

Après  nous  avoir  donné  l’historique  de  la 
question  et  présenté  toute  la  théorie,  M.  Ruc¬ 
kert  nous  indique  les  divers  procédés  tour  à 
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tour  employés.  Voici  d'abord  la  photographie 
directe  des  couleurs  par  peinture  d'une  couche 
sensible  sous  l'action  de  la  lumière;  voici  la 
photographie  indirecte  des  couleurs;  et  voici 
également  la  synthèse  temporaire  et  puis  la 
synthèse  durable  des  couleurs.  Ce  volume 
s'ouvre  par  trois  chapitres  d’enseignement 
général  :  notions  générales  sur  les  couleurs  des 
corps  fondamentales  ou  dues  aux  interférences, 
et  notions  de  photographie.  De  même  il  se  ter¬ 
mine  par  quelques  données  sur  l'application 
pratique;  la  photographie  en  couleurs  par 
impression  photomécaniq ue,  la  photogravure 


par  le  tirage  des  couleurs  obtenu  sur  une 
surface  unie  sensible.  Les  appareils  les  plus 
récents  pour  opérer  dans  ce  sens  nous  sont 
indiqués  et  décrits. 

Aujourd’hui  que  la  photographie  est  un  art 
si  répandu,  si  utile,  si  charmant  aussi,  chacun 
voudra  se  procurer  le  volume  de  M.  Ruckert, 
car  il  sera  immédiatement  à  même  de  pouvoir 
accomplir  ce  tour  de  force  réputé  longtemps 
impossible  :  saisir  et  fixer  la  couleur  dans  une 
image,  et  pouvoir  reproduire  cette  image  à  un 
grand  nombre  d’épreuves  ou  d’exemplaires. 

S. 


SCIENCES  MÉDICALES 


ARNOULD  (Ji  jles).  —  Nouveaux  éléments 
d’hygiène.  Quatrième  édition  entièrement 
refondue  par  le  DrE.  Arnould.  Première  par¬ 
tie  :  Sol.  eau.  atmosphère,  habitation.  Ouvrage 
orné  de  103  figures  dans  le  texte.  Paris. 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  384  pages. 
Prix  de  l’ouvrage  complet.  20  » 

CAGNY  (Paul)  et  CANT1GET.  —  Formulaire 
des  vétérinaires  praticiens  comprenant  environ 
1500  formules  et  rédigé  d’après  les  nouvelles 
méthodes  thérapeutiques  3e  édition  revue  et 
augmentée.  Paris,  J. -B.  Baillère  et  fils.  1  vol. 
in- 18  de  xir-348  pages.  Relié  toile.  3  » 


DOMMERGUE  (Gaston).  —  Traité  pratique 
d’analyse  chimique,  microscopique  et  bactériolo¬ 
gique  des  urines.  Paris,  A.  Maloine.  .1  vol.  petit 
in-8°  de  x-198  pages.  4  » 

GRASSET  (Dr  Hector).  —  Le  Transformisme 
médical.  L’évolution  physiologique.  Théra¬ 
peutique  rationnelle.  Paris ,  Société  d’éditions 
scientifiques.  1  vol.  in-18  de  546  pages.  6  » 

HUCHARD  (H.).  —  Consultations  médicales. 

Paris,  J.- B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
496  pages.  8  » 

LIPPMANN  (Adrien). —  La  Pneumocoque  et  les 

pneumococcies  Préface  du  IL  Dullocq.  Ouvrage 
orné  de  2  figures  dans  le  texte.  Paris, 


J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in- 12  de  96  pages. 
Relié  toile.  1  50 

( Les  Actualités  médicales.) 

MARTIN  (Odilon).  —  Formulaire  d’hydrothé¬ 
rapie  et  de  balnéothérapie.  Ouvrage  orné  de 
17  figures  dans  le  texte.  Paris,  J.-B.  Baillière 
et  fils.  1  vol.  in-18  de  252  pages.  Relié  toile. 

3  » 

0’  F0LLWELL  (Dr).  —  Bicyclette  et  organes 
génitaux.  Avec  une  préface  du  Dr  Just  Lucas- 
Championnière.  Ouvrage  orné  de  3  figures 
dans  le  texte.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in- 12  de  184  pages.  2  » 

(Petite  bibliothèque  médicale.) 

PAUCHET  (Dr  victor).  —  Chirurgie  des  voies 
biliaires.  Ouvrage  orné  de  9  figures  dans  le 
texte.  Paris,  J.-B  Baillière  et  fis.  1  vol.  in-12 
de  96  pages.  Relié  toile.  1  50 

(Les  Actualités  médicales.) 

PETIT  (Dr  Georges).  —  Comment  on  défend  les 
mères.  La  lutte  contre  les  accidents  de  la 
maternité.  Paris ,  Edition  française.  In-12  de 
68  pages.  1  » 

Vade-mecum  des  étudiants  aspirants  aux  grades 
de  docteur  en  médecine,  de  chirurgien-dentiste  et 
de  sage-femme.  Programme  des  études.  (Méde¬ 
cine  civile,  médecine  militaire,  médecine 
navale.)  Paris,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de 
128  pages.  1  » 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BIANCONI  (F.).  —  Carte  de  la  Chine  physique  et 
politique.  Paris ,  A.  Colin  et  C'\  1  feuille  in- 
plano.  2  » 

Cette  nouvelle  carte  de  Chine,  établie  à  une 
grande  échelle  (elle  mesure  75  X  60centimètres) 
est  certainement  la  plus  complète  de  toutes  les 
cartes  de  Chine  parues  jusqu’à  ce  jour. 

Elle  donne  :  les  lignes  de  chemins  de  fer  en 
exploitation,  en  construction  et  concédées,  les 
mines,  câbles  sous-marins,  itinéraires  de  navi¬ 
gation,  les  missions  catholiques  et  protestantes 
et  enfin  les  sphères  d’influence  politique  et 
économique  de  la  France,  de  la  Russie,  de 
l’Allemagne  et  du  Japon,  en  Chine.  R. 

L0ISEAU(R.  P.).  —  Une  Visite  aux  Saints-Lieux. 

Souvenirs  et  impressions.  Paris,  Roger  et 


Chernoviz.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  3  » 

Sans  doute  il  n’est  point  défendu  à  la  science 
d’explorer  la  Terre  Sainte,  de  fonder  même  en 
cette  vue  des  sociétés.  Mais,  après  tout,  la 
Palestine,  dès  avant  Sainte-Hélène,  a  été  l’objet 
de  pieux  pèlerinages.  Saint  Jérôme  voulut  y 
mourir.  Les  Croisades  à  leur  tour  furent  un 
mouvement  de  piété  en  vue  de  reconquérir  le 
le  tombeau  de  Jésus-Christ.  M.  Victor  Guérin 
et  le  Frère  Liévin  sont  d’excellents  guides  aux 
grands  sanctuaires  de  Bethléem,  de  Nazareth, 
de  Jérusalem.  On  voudrait  bien  aussi  pour  les 
pèlerins  un  livre  pieux.  La  Visite  du  R.  P.  Loi- 
seau,  des  Frères-Prêcheurs,  n’est  pas  autre 
chose.  Ce  sera  un  vade-mecum  à  recommander 
à  tous  ceux  se  dirigeant  vers  le  théâtre  des 
grands  mystères  de  la  Rédemption. 

A.  C.  H.  D. 


REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Cataîoge  officie!  illustré  de  l'exposition  décen¬ 
nale  des  beaux-arts  de  1889  à  1909.  Exposition 
universelle  de  1900.  Paris ,  Lemercier  et  Cie; 
Paris ,  L.  Baschet.  1  vol.  in-8°  de  336  pages. 

3  50 

Nous  venons  de  parcourir  le  catalogue  de  la 
section  belge  des  beaux-arts  à  l'Exp osition  de 
Paris  et  nous  avons  éprouvé  un  charme  délec¬ 
table  à  la  vue  de  tant  de  belles  œuvres  que  nous 
sommes  heureux  de  goûter  à  nouveau  par 
l’examen  du  catalogue  de  l’Exposition  décen¬ 
nale  des  Beaux-Arts  à  l’Exposition  universelle 
de  Paris  1900. 

L’art  français  —  comme  de  juste  —  occupe 


la  plus  grande  partie  du  catalogue,  mais  nous 
y  remarquons  aussi  d’admirables  œuvres  des 
principaux  maîtres  du  monde  entier. 

L’illustration  de  ce  livre  est  très  soignée  et 
suivie  de  la  table  de  toutes  les  œuvres,  tant 
françaises  qu’étrangères,  exposées  à  Paris;  une 
seconde  table  des  gravures  contenues  dans  ce 
catalogue  clôture  heureusement  le  volume,  que 
nous  recommandons  à  tous  les  amateurs  du 
beau.  A.  S. 

SETHE(Kurt).  —  Sesostris.  Leipzig,  C.-J.  Hin- 
richs  In-4"  de  24  pages.  6  50 

( Untersuchungen  zur  Geschichte  und 
Altertumskund  Aegyptens.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


AHN  (F.).  —  Nieuwe  en  gemakkelijke  leerwijze 
der  Hoogduitsche  taal  Eerste  cursus.  6e  druk. 
Amsterdam ,  Sc liai champ,  van  de  Grampel  en 
Bakker.  In-12  van  96  bladz.  1  25 

ASSCHENDORFFS  Sammlung  lateinischer  und 

griechischer  Klassiker.  Munster ,  i.  W.,  Asschen- 
dorfj.  Erschienen  : 

Ciceros  Divinatio  in  Q.  Caecilium  and  IV. 


Bach  der  zweiten  Rede  gegen  Verres.  Von  Dr 
Konrad  Rossberg.  1vol.  in-12dexvi-108 pages. 
Relié  toile.  1  15 

Thukydides.  Fur  den  Schulgebrauch  in  ver- 
kürzter  Form  bearbeitet  und  herausgegeben 
van  Dr  Hermann  Wiedel.  I.  Teil  :  Tèxt  mit 
zwei  karten.  1  vol.  in-12  de  xvi-352  pages. 
Relié  toile.  3  » 

Titi-Livi.  —  Ab  urbe  condita  libri.  Auswahl. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Von  Dr  Alfons  Egen.  2  vol.  in-12  de  xvi-150 
et  xvi-182  pages  Reliés  toile.  2  75 

Tome  I  .  .  1  25 

Tome  II  .  .  .  I  50 

Vergils  Aeneis.  Von  Dr  Joseph  Werra.Text* 
1  vol.  in-12  de  xix-192  pages.  Relié  toile. 

1  5  ) 

Xenophons  Memorabilien.  Auswahl.  Von  Dr 
Paul  Klimek.  Text.  1  vol.  in-2  de  xvi-90  pages. 
Relié  toile.  1  15 

BAAS  (B.).  —  Uit  de  methodiek.  Een  drietaal 
pedagogische  opstellen.  Groningen ,  P.  Noord- 
liofl ,  In-B'’  van  68  bladz.  1  25 

Les  chapitres  qui  forment  cette  brochure  ont 
été  lus  à  une  conférence  d’instituteurs  néer¬ 
landais.  L’auteur  se  demande  si  l’enseignement 
de  l’histoire  nationale  peut  faire  partie  utile  du 
programme  des  écoles  primaires.  Il  apprécie  la 
méthode  dite  de  concentration ,  et  il  fait  de 
justes  remarques  sur  les  exercices  de  rédaction. 

J.  J.  D.  S. 

BUSINGER  (R.).  —  Bijbelsche  geschiedenis  voor 
de  katholieke  jeugd.  In  het  Nederlandsch 
overgebraclit  door  A. -H.  Potberg,  R.  K. 
riester.  Negende  druk.  Met  kerkelijke  goed- 
euring.  Venlo,  F.  Mosmans  Senior.  1  boekd. 
in-12  van  316  bladz.  Gekartonneerd.  0  85 

FERNIOT  (Paul).  —  L’Inde.  Lectures  de 
géographie  et  d’histoire  accompagnées  d’ana¬ 
lyses,  de  résumés,  de  notes  et  notices  expli¬ 
catives  et  de  nombreuses  gravures.  lre  partie  : 
Géographie  physique  et  politique.  Paris ,  Mai¬ 
son  d’art.  1  vol.  in-12  de  6-0  pages.  5  » 

G1R0UD  (Gabriel).  —  Cempuis.  Éducation 
intégrale.  Coéducation  des  sexes.  D’après  les 
documents  officiels  et  les  publications  de 
l’établissement.  Ouvrage  orné  de  48  gravures. 
Paris ,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  xx- 
396  pages.  10  » 

En  1875,  un  philanthrope  du  nom  de  Prévost 
léguait  sa  fortune  au  département  de  la  Seine, 
à  charge  d’établir  à  Cempuis,  petit  village  de 
Picardie,  une  institution  essentiellement  laïque, 
destinée  aux  orphelins  des  deux  sexes  du 
département  de  la  Seine. 

En  1880,  M.  Paul  Robin  devint  directeur  de  la 
nouvelle  institution.  Il  tenta  de  réaliser  à  Cem¬ 
puis  ses  conceptions  sur  l 'éducation  intégrale , 
dont  l’un  des  chapitres  est  la  coéducation  des 
sexes ,  la  vie  en  commun  des  fillettes  et  des 
garçons. 

M.  Gabriel  Giroud,  ancien  élève  de  Cempuis, 
veut  faire  connaitre  l’œuvre  des  fondateurs  de 
Cempuis  :  Robin,  Guilhot  et  Delon,  «  œuvre 
mal  appréciée  par  la  presse  réactionnaire  et 
cléricale  ». 


Après  un  plaidoyer  en  faveur  de  la  coéduca¬ 
tion  des  sexes,  l'auteur  envisage  Cempuis 
au  point  de  vue  de  l’éducation  physique,  de 
l’éducation  intellectuelle  et  de  l’éducation 
morale. 

De  nombreuses  photogravures  font  voir  à 
l’œuvre,  garçons  et  fillettes  de  Cempuis,  dans 
leurs  ateliers,  leurs  salles  d’étude,  leurs  pro¬ 
menades  et  excursions,  leurs  «  baignades  »  à 
Mers-les-Bains,  etc. 

Tout  cela  est  certainement  intéressant,  mais 
ce  n’est  pas  seulement  à  Cempuis  qu’on  peut 
admirer  le  système  rationnel  d’éducation  phy¬ 
sique  et  intellectuelle  qu’on  y  applique,  c’est 
l 'esprit  de  la  maison  de  Cempuis  qui  est  parti¬ 
culièrement  à  noter.  Or,  page  178,  nous  lisons  : 
«  L’enseignement  n’était  ni  polythéiste,  ni 
»  monothéiste,  ni  déiste,  ni  panthéiste,  ni  athée. 
»  Il  était  purement  et  simplement  humain.  On 
»  ne  niait  pas  Dieu  à  Cempuis,  on  l’ignorait... 
»  Pour  M.  Robin,  Dieu  est  le  produit  de  l'ima- 
»  gination  et  du  sentiment  ;  l’idée  de  Dieu,  sui- 
»  vant  lui,  n’a  aucune  base  scientifique,  elle 
»  est  sans  aucune  utilité  pratique,  elle  est 
»  même  un  mal...  L’idéal  des  éducateurs  de 
»  Cempuis  ne  dépassait  pas  l’humble  terre  où 
»  vivent  misérablement  et  souffrent  une  trop 
»  grande  quantité  d’humains.  »  Page  189,  nous 
trouvons  cette  phrase  de  M.  Robin,  jugée 
exorbitante  par  Littré  lui-même  :  «  J’estime 
»  que  la  presque  omnipotence  du  père  est  un 
»  des  restes  les  plus  funestes  de  l’état  théolo- 
»  gique  ancien.  »  Et  page  191,  nous  lisons  encore 
cette  sentence  du  fondateur  de  l’établissement 
de  Cempuis  :  «  Que  de  bonne  heure,  l’enfant 
»  abhorre  le  nom  de  maître,  qu’il  ait  la  haine 
»  de  l’autorité  sous  quelque  forme  qu’elle  se 
»  présente,  et  que,  pendant  la  période  transi- 
»  toire,  l'esprit  de  révolte  devienne  à  son  tour 
»  la  première  des  vertus.  » 

Voilà  l’esprit  qui  régnait  à  Cempuis. 

Nous  n’avons  pas  à  redire  les  déboires  de 
M.  Robin,  les  faits  qui  firent  donner  à  son  éta¬ 
blissement  le  nom  de  «  porcherie  »  et  abou¬ 
tirent  à  la  révocation  du  célèbre  directeur. 
Qu'il  sutfise  de  rapporter  cet  aveu  significatif  de 
ce  singulier  éducateur  :  «  La  situation  faite  à 
»  l’établissement  de  Cempuis  m’obligeait  à 
»  recruter  mon  personnel  dans  les  agences  (sic). 
»  Neuf  fois  sur  dix,  j’avais  affaire  à  des  indivi- 
»  dus  exécrables  ou  au  moins  incapables.  » 
C’est  donc,  de  son  propre  aveu,  à  des  individus 
exécrables  ou  incapables  que  Robin  confiait  la 
mission  de  faire  l’éducation  athée  et  anliauto- 
ritaire  de  pauvres  orphelins.  Mais  nous  n’avons 
pas  à  rédiger  ici  un  réquisitoire  contre  les 
malheureux  éducateurs  qui  mènent  la  France 
aux  abîmes.  Remercions  M.  Giroud  d’avoir  mis 
à  notre  disposition  les  éléments  d’appréciation 
dont  ne  bénéficiera  guère  son  client,  mais 
plaignons  les  enfants  qui  sont  l’objet  d'expé¬ 
riences  aussi  criminelles  que  celles  tentées  à 
Cempuis.  J-  J-  D.  S. 
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HASSELBACH  (W.  H.).  —  Beknopte  stijlleer. 

Hhetorica  en  poëtica.  Derde  druk.  Brcda, 
P.-B.  Nieuwenhuis.  1  boekd.  in-8°  post  van 
vm-212  bladz.  3  25 

# 

TIELEMANS  (L.-J.).  —  Geschiedenis  der  katho- 
lieke  Kerk  voor  scliool  en  buis.  Kerkelijk  goed- 
gekeurd.  Venlo,  G.  Mosmans  Senior,  i  boekd. 
in-8°  post  van  vm-160  bladz.  1  40 

Dans  beaucoup  de  nos  établissements  d’en¬ 
seignement,  l’histoire  sainte  est  enseignée  sans 
le  complément  nécessaire  qu’elle  exige,  c’est- 
à-dire,  un  abrégé  de  l'histoire  de  l’Eglise. 

Les  bons  manuels  sont  ou  insuffisants  ou 
trop  développés,  dira-t-on.  Soit.  Il  nous  semble 
que  le  volume  publié  par  M.  Tielemans 
répond  au  desideratum  que  nous  signalons. 

Choix  judicieux  des  matières,  ordre  et  clarté 
d’exposition, exactitude  des  détails, tout  recom¬ 
mande  cet  intéressant  opuscule  à  l’attention  des 
maîtres  et  maîtresses  de  nos  écoles  moyennes 
et  des  écoles  primaires  supérieures. 

Si  l’on  ne  peut  en  faire  partout  un  livre 
classique,  on  pourrait  du  moins  le  donner  en 
récompense  aux  enfants  et  aux  jeunes  gens  des 


deux  sexes.  Le  papier  et  l’impression  ne 
laissent  rien  à  désirer  et  en  font  un  élégant 
livre  de  prix.  N’oublions  pas  de  faire  remar¬ 
quer  l'approbation  du  diocèse  de  Ruremonde. 

J.  J.  D.  S. 

VAN  DER  HAGEN  (M.),  S.  J.  —  Waar  is  de 
Kerk  van  Christus?  Kerkelijk  goedgekeurd. 
5e  vermeerderde  en  verbeterde  druk.  Amster¬ 
dam, G.  Borq.  1  boek.  in-12  van  xii-192  bladz. 

0  60 

VEENSTRA  (O.).  —  Het  Duitsch  voor  eerst- 

beginnenden.  Taal-  en  stijloefeningen  ten 
gebruike  bij  het  onderwijs  in  de  Duitsche 
taal.  Eerste  stukje.  Tweede  druk.  Groningen , 
P.NoordhofJ.  1  boekd.  in-8°  post  van  1 12  bladz. 

1  35 

Première  partie  d’un  cours  de  langue 
allemande  à  l’usage  des  Néerlandais.  Ces 
pages  nous  semblent  rédigées  avec  une  con¬ 
naissance  parfaite  des  exigences  pédagogiques. 
Exercices  de  lecture,  de  thème  et  de  version 
sont  à  la  portée  des  enfants  des  écoles. 

J.  J.  D.  S. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CABROL  (Dom  Fernand).  —  Le  Livre  de  la 
prière  antique.  Paris,  H .  Oudin.  1  vol.  in-12  de 
xvi n-574  pages.  3  75 

COUBÉ  (le  P.),  S.  J,  —  Les  Chevaliers  de 
Notre-Dame.  Discours  prononcé  au  Congrès 
marial  de  Lyon,  le  7  septembre  1900.  Paris, 
V.  Retaux.  In-12  de  44  pages.  0  50 


COUBE  (le  P.),  S.  J.  —  Panégyrique  de  saint 

J. -B.  de  la  Salle.  Paris ,  V.  Retaux.  In-12  de 
34  pages.  0  40 

DE  SAINT-ELLIER  (I).-L.).  —  Pourquoi  faut-il 

croire  en  Dieu?  Réponse  de  la  science.  Les 
merveilles  de  l’ordre  dans  la  nature.  Leur 
cause  première.  Témoignage  des  savants. 
Paris,  Maison  de  la  bonne  presse.  In-12  de 
32  pages. 

{Apologétique  populaire.) 

GUILLERMIN  (Henri).  —  La  Pauvreté  reli¬ 
gieuse.  Réponse  à  de  récentes  attaques.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse.  In-12  de  48  pages. 


HÉBERT  (P. -J.),  O.  P.  —  Sur  le  chemin  du 
calvaire.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol. 
petit  in-8°  de  vin-240  pages.  2  50 

Le  Chemin  de  la  Croix  était  surtout  la  dévo¬ 
tion  pratiquée  autrefois  et  à  Jérusalem  tout  par¬ 
ticulièrement.  Depuis  le  siècle  dernier,  sous 
l’influence  de  saint  Léonard  de  Port-Maurice  et 
la  forte  impulsion  donnée  par  Benoît  XIV,  cette 
dévotion  est  devenue  tout  à  fait  populaire. 
Quelle  est  l’église  qui  n’ait  pas  aujourd’hui  sa 
route  du  Calvaire,  partagée  en  quatorze  étapes  ? 
Combien  de  personnes  qui  en  ont  fait  un  exer¬ 
cice  quotidien  de  piété? 

Le  P.  Hébert,  en  écrivant  le  Chemin  du  cal¬ 
vaire,  a  voulu  venir  en  aide  simplement  aux 
personnes  pieuses.  Dominicain,  il  n'a  pas  eu  la 
prétention  de  marcher  sur  les  brisées  de  ses 
confrères  en  religion,  les  RR.  PP.  Lfldon  et 
Oliviei.  Toutefois,  homme  de  doctrine,  ainsi 
qu’il  sied  à  un  Frère-Prêcheur,  il  ne  s’est  point 
abandonné  à  ce  fade  sentimentalisme  dont  ne 
sont  que  trop  impreignés  tant  de  livres  nous 
arrivant  d’outre-Quiévrain.  Chacune  des  lec¬ 
tures,  correspondant  à  une  station  du  chemin, 
a  une  référence  indiquée  à  la  Somme  du  doc¬ 
teur  évangélique.  C’est  donc  un  livre  tout  à  fait 
sérieux,  et  digne  en  tout  point  d’être  utilisé 
pour  le  service  de  nos  églises.  Ad.  D. 
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Indulgences  (Les)  les  plus  usuelles.  Nouvelle 
édition.  Paria,  Maison  de  la  bonne  presse.  In-32 
de  48  pages.  0  15 

LAMBERT  (J.-M.).  —  Retraites  évangéliques. 

I  :  Le  jeune  homme  riche.  Paris,  J.  Briquet. 
1  vol.  in- 12  de  xii-274  pages.  2  50 

Ces  instructions  ont  été  prêchées  avant  d’être 
écrites.  Elles  ont  été  adressées  d’abord  aux 
élèves  de  ce  petit  séminaire  de  Montmorillon, 
dont  la  seule  mention  suffit  à  évoquer  tout  un 
monde  de  souvenirs  édifiants  en  ceux  qui  ont 
lu  l'admirable  vie  de  Mgr  de  Ségur. 

Le  R.  P.  Lambert  semble,  comme  l'illustre  et 
pieux  prélat  dont  je  viens  de  l’appeler  le  nom, 
s’être  consacré  spécialement  à  1’apostolaf  de  la 
jeunesse.  Il  la  connaît  bien  et  il  sait  l’entretenir 
de  ce  qui  convient  à  cet  âge,  à  ses  aspirations, 
à  ses  besoins.  Il  avait  déjà  publié  à  son  usage 
deux  volumes  fort  recommandables  .  Les  jeunes 
gens  de  V Ancien  Testament  et  Les  jeunes  gens 
du  Nouveau  Testament. 

Le  nouvel  ouvrage  que  voici  est  le  premier 
d’une  série  qui  portera  le  titre  général  de 
Retraites  évangéliques.  Ce  qui  caractérisera  ces 
Retraites,  ce  qui  distingue  ce  petit  recueil  de 
conférences  sur  le  renouvellement  spirituel 
d’autres  recueils  similaires,  c’est  le  procédé 
suivi  dans  le  choix  et  l’ordonnance  des  sujets 
traités.  Ce  procédé  consiste  à  concentrer,  pour 
ainsi  dire,  la  pensée  des  auditeurs  sur  un  seul 
fait,  de  ceux  qui  sont  consignés  dans  le  saint 
Evangile,  et  à  tirer  de  ses  multiples  circon¬ 
stances  des  considérations  propres  à  stimuler 
la  rénovation  intérieure  et  adaptées  aux  diverses 
nécessités  des  âmes.  Le  fait  choisi  ici  est  la 
scène  du  jeune  homme  riche  qui  se  lit  dans 
saint  Matthieu,  ch.  XIX,  dans  saint  Marc, 
ch.  X,  dans  saint  Luc,  ch.  XVIII.  Pour  peu 
qu’on  ait  présent  à  la  mémoire  cet  épisode  si 
intéressant,  on  comprendra  que  le  P.  Lambert 
ait  pu,  sans  trop  de  peine,  sans  rien  forcer,  y 
rattacher  des  instructions  sur  la  rencontre  de 
Jésus  et  du  jeune  homme  dans  une  retraite,  sur 


les  devoirs  du  jeune  homme  à  ce  propos,  sur  le 
salut  de  l'âme,  préoccupation  souveraine  du 
jeune  homme  chrétien,  sur  V observation  de  la  loi 
divine,  moyen  de  salut,  sur  l'amour  de  Jésus, 
récompense  de  la  fidélité  à  la  loi ,  sur  la  vocation, 
sur  les  conditions  de  la  vie  parfaite  et  du  sacer¬ 
doce,  sur  notre  libre  volonté ,  premier  principe 
humain  de  ce  genre  de  vie,  etc. 

L’auteur,  missionnaire  apostoliq ue,  réclame 
notre  indulgence  pour  les  «  imperfections  de 
ces  pages  »,  en  alléguant  «  la  rapidité  de  rédac¬ 
tion  et  les  interruptions  »  qu'un  absorbant 
ministère  lui  a  imposées.  L’aveu  contenu  dans 
cette  demande  atteste  peut-être  autant  la 
modestie  de  l’ouvrier  que  les  petites  défail¬ 
lances  de  l’œuvre;  le  lecteur  verra  bien  qu’il 
ne  faut  pas  le  prendre  trop  à  la  lettre. 

J.  F. 

LÉMANN  (Joseph).  —  La  Mère  des  chrétiens 
et  la  Reine  de  l’Eglise.  La  Vierge  Marie  pré¬ 
sentée  à  l’amour  du  xxe  siècle.  Hommage  au 
premier  congrès  marial  tenu  à  Lyon  en  sep¬ 
tembre  1900.  Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in- 12 
de  xii-530  pages.  3  50 


MERIC  (Elie).  —  L’autre  vie.  12°  édition. 
Paris,  P.  Téqui.  2  vol.  in- 12  de  xxiv-402  et 
472  pages.  6  » 

NADAL  (Abbéh  —  Méditations  pour  le  temps 
de  î’Avent  et  du  Carême.  Nouvelle  édition.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-18  de 
424  pages.  1  35 


POULIN  (Abbé).  —  Vers  l’éternité.  2e  édition. 
Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in- 12  de  422  pages. 

3  50 

TURCAN  (R.).  —  Cours  d’instructions  domini¬ 
cales.  Paris,  V.  Retaux.  3  vol.  in-12  de  xvi-396, 
336  et  358  pages.  10  50 


VARIA 


Almanach  de  l’ouvrier  pour  l’année.  1901. 
34e  année  Paris,  //.  Gautier.  Petit  in-12  de 

128  pages.  0  50 

Almanach  des  chaumières  pour  l’année  1901. 
24'  année.  Paris,  11.  Gautier.  Petit  in-12  de 

128  pages.  0  50 

BIBESC0  (Prince  Georges)  et  FER  Y 

D’ESCLANDS  (Duc).  —  Conseils  pour  les  duels. 

2'  édition.  Paris,  A.  Lamerre.  1  vol.  in-8°  de 

218  pages.  5  » 


GRAND-CARTERET  (John).  —  Chinois  d’Eu¬ 
rope  et  Chinois  d’Asie.  Documents  illustrés 
pour  servir  à  l’histoire  des  chinoiseries  de  la 
politique  européenne  de  1842  à  1900  et 
175  images  satiriques,  françaises  et  étran¬ 
gères,  noires  et  coloriées,  tirées  par  les  che¬ 
veux  sur  papier  blanc,  à  l’encre  de  (ma...) 
chine.  Paris ,  Montgredien  et  C,c.  In-4°  de 
46  pages.  1  » 

Tel  est  le  titre  du  nouvel  album  illustré  que 
vient  de  faire  paraître  M.  John  Grand-Carteret. 
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Poursuivant  son  œuvre  d’observateur  et  d’anno¬ 
tateur  par  l'image,  appréciant  ainsi  chaque 
grand  événement  d’une  façon  personnelle,  l’au¬ 
teur,  en  ce  recueil,  remonte  pour  ainsi  dire  à 
l'origine  de  la  question  chinoise,  à  l’aide  de 
documents  saisissants.  Jamais  les  vrais  motifs 
du  fameux  voyage  de  Li-Hung-Chang  en  1896 


n’avaient  été  aussi  clairement  exposés,  ce  qui 
prouve  que  l’on  ferait  bien  d’accorder  à  la  cari¬ 
cature  un  peu  plus  d’intérêt. 

Il  y  a  là,  du  reste,  plus  de  150  caricatures 
d’actualité  provenant  de  tous  les  pays  et  toutes 
d’accord  pour  n’accorder  à  la  fameuse  entente 
européenne  qu’une  confiance  très  limitée.  R. 
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Katholiek  (de),  Utrecht.  ( October  1900.) 
A.  M.  J.  1.  Binneiviertz  :  Moderne  poëtiek 
(vervolg.)  —  Dr  P.  J.  F.  Vermeulen  :  Philips 
Willem  van  Oranje.  —  Jac.  P.  van  Terni  :  De 
Vrijmetselarij  in  Nederland.  (Maandeliiks. 
Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Katholischen  (Die)  Missionen,  Freiburg  im 
Breisgau  ( Octobre  1900.)  Briefe  aus  China.  — 
Arménien  und  Mesopotamien.  —  Miscellen. 

—  Fur  Missionszwecke.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  ( Octobre 
1900.)  Tarver  :  Thomas  Edward  Brown.  — 
Thorold  Dickson  :  Some  'aspects  of  the  China- 
man.  —  Mariki.  —  A  gangof  court  poisoners. 

—  Osborne  :  Impressions  of  Klondike.  — 
A.  Grandmother  :  A  solution  of  the  domestic 
problem.  —  Social  life  in  Italy.  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr. 

Magasin  d’éducation  et  de  récréation,  Paris. 
(15  septembre  1900.)  J.  Verne  :  Seconde  pa¬ 
trie.  —  Ed.  Grimard  :  Monographies  végétales. 
O.  Le  Roy  :  La  bande  arlequin.  — P.  Perrault  : 
L’héritage  de  Jean.  —  A.  Laurie  :  Le  tour  du 
globe  d'un  bachelier.  —  (Bimensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (V*  octobre 
1900.)  J.  Galtier  :  Ernest  Legouvé.  —  A.  Mau¬ 
rel  :  En  Italie.  —  Al.  Gayet  :  Les  fouilles 
d’Antinoë.  (Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque.  Paris.  (Oc¬ 
tobre  1900.)  Léra  \  Juan  l'organiste.  —  Ern. 
Daudet  :  Les  émigrés  pendant  la  Révolution 
française.  —  G.  Gourdon  :  Jean  Chauvin.  — 
L.  Depont  :  Les  Tâcherons.  —  Feuillet  :  Deux 


coins  de  l’exposition  :  le  village  suisse  et  le 
vieux  Paris.  —  L.  Barracand  :  La  rançon  de 
la  gloire. — Abel  Fabre  :  Devant  les  façades 
des  palais  de  l’exposition.  —  (Mensuel  Par 
an  :  14  fr.) 

Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris. 
(Ao'.t  1900.)  Machinerie  et  appareillage.  — 
Construction.  —  Agronomie.  —  Recherches 
physiques. — -Analyse  chimique.  — -  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  ( Octobre  1900.) 
P.  Schwartzkopff  :  The  belief  in  the  résur¬ 
rection  of  Jésus  and  its  permanent  signifi- 
cance.  —  P.  E.  Groszmann  :  The  ethics  of 
child  study.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (Septembre  1900.) 
Erlâuterungen.  —  Albrecht  Durer  :  Brustbild 
eines  jungen  Mâdchens.  —  Giulio  Pippi  :  Ein 
Gôtterfest.  —  Alessandro  Bonvicino  :  Die 
Madona  von  Paitone.  —  Grabstein  der  Hegeso  : 
Griecliische  Kunst  des  V  Jahrhunderts  vor 
Chr.  —  H  i  l  a  ire- G  erm  ain- Edgar  d  Degas  :  Auf 
der  Rennbahn.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (22  septem¬ 
bre  1900.)  Aanstaande  liarddraverijen  en 
wedrennen.  —  Clubberichten.  —  Penelope 
en  hare  vrijers.  —  Zeilen  en  roeien.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

0ns  hémecht,  Luxemburg.  (ier  octobre  1900.) 
M.  Blum  :  Zur  Geschichte  des  «  Luxemburger 
Wort  w.  —  A.  Le  fort  :  La  maison  française 
de  Luxembourg.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (30  septembre  1900.) 
La  photographie  binoculaire.  —  Photogra¬ 
phie  des  paysages  (suite).  —  Cartes  de  visite 
illustrées.  —  Photographie  pratique.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Reviews  of  reviews,  Londres.  (Septembre 
1900.)  The  chinese  problem.  —  A  sketch  of 
the  empress  of  China.  —  1s  Germany 
England’s  enemy? — A  singular  afrikander 
appeal.  —  In  view  of  the  general  élection.  — 
An  american  sketch  of  lord  Roberts.  — 
Evangelism  on  a  colossal  scale.  —  Count 
Mouravietf  and  his  successor.  —  Faults  in 
our  ileet.  —  Shall  Britain  become  a  republic. 
—  Afghanistan  and  its  Amir.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’art  chrétien,  Paris.  (Septembre 
1900.)  J.  Ilelbig  :  Le  retable  à  l’église  Notre- 
Dame  d’Anvers.  —  Barbier  de  Montault  :  Cou¬ 
ronne  de  fer  de  Monza.  —  de  Mély  :  La  sainte 
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couronne.  —  L.  Houdobine  :  Le  mobilier  du 
prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes.  — 
Barbier  de  Montault  :  Le  verre  doré  de  Genève. 

—  Germain  de  Maidy  :  Médailles  du  Christ 
à  inscription  hébraïque.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  {22  septem¬ 
bre  1900.)  L’Exposition  :  Classe  XI.  —  Les 
origines  de  la  presse  allemande.  —  Exposi¬ 
tion  de  cartes  postales  illustrées.  —  Les  bou¬ 
quinistes  des  quais.  —  Bibliographie.  — 
Renseignements  et  nouvelles.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  {20  sep¬ 
tembre  1900.)  Congrès  international  de  la 
Ramie.  —  Plantes  médicinales  et  toxiques 
de  la  Côte  d’ivoire.  —  Zones  et  provinces 
botaniques  de  l’Afrique  occidentale  française. 

—  La  culture  de  l’arachide  à  Bourail.  — 
Amélioration  de  la  canne  à  sucre  par  la 
sélection  chimique.  —  Le  kola  au  Kamerun. 
.(Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  {Septembre  1900.) 
N.  Legrand  :  Que  restera-t-il  de  Balzac? 
Opinions  de  Jules  Claretie,  Gustave  Tou- 
douze,  etc.  —  A.  Rixens  :  La  peinture  à 
l’Exposition  universelle.  —  Hazafi  :  La  séri¬ 
ciculture  en  Hongrie.  —  Colonna  :  La  Noël 
en  Bosnie.  —  Pesce  :  Critique  générale  des 
expositions.  —  Grineau  :  La  famine  aux 
Indes.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  {23  septembre 
1900.)  Le  général  Pimentel  Pinto,  ministre 
de  la  guerre  de  Portugal.  —  Les  alïaires  de 
Chine.  —  La  République  de  Salvador.  —  La 
vie  sportive.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  {lat  Sep¬ 
tembre  1900.)  L’action  de  la  papauté  sur  le 
monde.  —  A  propos  de  la  mort  du  roi  Hum¬ 
bert.  —  En  Chine.  —  Décrets  et  solutions. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris,  {Septem¬ 
bre  1900.)  Spyridon  P  appuis  :  La  fête  du 
15  août  sous  le  second  empire. — J.  Poujoulat  : 
L’honneur.  —  C"  d’Alain  :  Un  médium  anglais 
à  Paris.  —  H.  Buffenoir  :  La  comtesse  d’Hou- 
detot.  —  Cl.  Dubar  :  Les  beaux-arts  à  l’Expo¬ 
sition.  —  Barberine  :  A  travers  Paris.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Rovue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  {16  sep¬ 
tembre  1900.)  Métallurgie  :  France.  Prix 


moyen  des  cokes.  Meurthe-et-Moselle.  Haute- 
Marne.  Ardennes.  —  Sidérurgie  étrangère  : 
Belgique. Grande-Bretagne.  Allemagne.  Amé¬ 
rique. —  Houilles  et  cokes  :  France.  Belgique. 
Allemagne.  Bois.  Brasserie.  Tonnellerie. 
Navigation.  Transport.  Hebdomadaire.  (Par 
an  :  20  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  {Septembre 
1900.)  Resario  Spina  :  Origine  sociale  del 
diletto.  —  Garlo  Calisse  :  Paolo  Diacono.  — 
Filippo  Ermini  :  Il  giubileo  del  trecento  e  l’ispi- 
razione  délia  «  Divina  Commedia  ».  —  Sunto 
delle  riviste.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  {Septembre 
1900.)  La  muraglia  ideale.  —  Cassandra 
Vivaria  :  «  Via  lucis.  »  —  Gino  Trespioli  :  Il 
governo  degli  ottimi.  —  Ang.  Cliialvo  :  Il  pro- 
blema  dal  dazio  consumo.  —  P.  Orano  :  Frie¬ 
drich  Nietzsche.  —  G.  Sinimberghi  :  11  teatro 
ehinese.  —  Filippjo  Rubini  :  Un  attentato 
a  Napoleone.  —  Giulio  Natali  :  Il  secondo 
Confucio.  —  A.  Monzilli  :  Rassegna  economica 
et  finanziaria.  (Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Saint-Nicolas,  Paris.  {27  septembre  1900). 
Capitaine  Danrit  :  Petit  marsouin.  —  Mme  J.  Ma- 
lassez  :  Aventures  d’un  bonhomme  de  pain 
d’épice.  —  Saint-Nicolas  à  l’exposition.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  {22  septembre 
1900.)  G.  Moynet  :  Une  vénérable  guimbarde. 
—  W.  de  Fonvielle  :  Revue  d’électricité.  — 
G.  Regelsperger  :  Le  pavillon  de  l’Algérie.  — 
A.  Larbalétrier  :  Revue  d’agriculture.  — 
F.  Faideau  :  Les  avertisseurs.  —  V.  delorière  : 
Le  Quarnero.  —  L.  üormoy  :  Un  nouvel  accu¬ 
mulateur.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 


Sillon  (le),  Paris.  {10  septembre  1900.) 
J.  Nanteuil  :  Morale  des  maîtres  et  morale  des 
esclaves.  —  L’enquête  sur  l’action  sociale  à  la 
caserne.  III.  Les  séminaristes  soldats.  — 
A.  de  Mun  :  N.  D.  de  Consolation.  — 
J.  Ageorges  :  République  et  catholicisme.  — 
Edw.  Montiers  :  L’étude  dans  les  patronages 
de  province.  —  Le  parti  démocratique  chré¬ 
tien.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Strand  (the)  magazine,  Londres.  {Octobre 
1900.)  Ch.  Beresford  :  The  rank-and-file  of 
the  British  navy.  —  W.  Graham  :  In  painted 
muslin.  —  Fr.  Dolman  :  Which  is  the  fines t 
building  in  the  world.  —  W.  Jacobs  :  Hard 
labour.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 
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Terre  (la)  Sainte,  Paris.  (15  septembre  1900.) 
Un  ambassadeur  de  Louis  XIV  chez  les  Turcs. 

—  S.  Em.  le  cardinal  Richard  :  Vers  l’unité.  — 
La  littérature  chrétienne  de  l’Egypte.  — 
A  travers  la  Macédoine.  —  Jeux  de  barbares. 

—  Les  Filles  de  la  Charité  à  Jérusalem.  — 
Echos  d’Orient.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Vox  Urbis,  Home.  (TT  octobre  1900.)  Senior  : 


Sinense  martyrologium.  —  Laelius  :  Pugiles 
graecae  artis  opus.  —  Digamma  :  Aenigmata. 
(Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Zeitschrift  für  Bücherfreunde,  Leipzig.  ( Octo¬ 
bre  1900.)  —  G.  Hermann  :  Zur  geschichte 
der  neuern  deutsclien  Karikatur.  —  A.  Schu¬ 
bert  :  Einige  unreproduzierte  Inkunabelsig- 
nete.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 


Librairie  Oscar  SCHEPENS  &  Cie,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


Œuvres  de  M.  COOMANS 

ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS 


I.  — Jeanne  Goetghebuer.  Chronique  brabançonne 

du  xive  siècle.  Un  volume  in-18  de  vi-432  pages.  Prix.  .  .  1  fr. 

II.  —  Richilde.  Épisodes  de  l’Histoire  de  la  Flandre  et  du  Hai- 

naut.  Un  volume  in-18  de  320  pages.  Prix  .  .  .  .  .  1  fr- 

III.  — Baudouin  Bras-de-fer  ,  ou  les  Normands 

en  Flandre.  Un  volume  in-18  de  204  pages.  Prix  .  75  centimes. 

IV.  —  L’Académie  de  Fous.  Deuxieme  et  troisième 

parties.  Deux  volumes  in-18  de  212  et  304  pages. 

Prix  de  chaque  volume  .  .  .  .  .  .  .  .  1  fr. 

V.  —  Les  Communes  belges.  Un  volume  in-18 

de  172  pages.  Prix  .  . . 50  centimes. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Botanique.  Série  I.  Illustrations  de  la  flore  du  Congo  par  Em.  I)e  Wildeman 
et  Th.  Durand.  Planches  dessinées  par  Mme  B.  Herincq,  MM.  Ch.  Cuisin  et 
A.  d’Apreval.  Tome  I,  fascicule  6.  Bruxelles,  lmp.  Ch.  Van  de  Weghe.  In-4° 
de  121  à  144  pages.  Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 
Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

Annuaire  de  l’enseignement  en  Belgique.  Législation  de  l'instruction 
publique.  —  Organisation,  hiérarchie  et  administration  de  l’enseignement. 
—  Sciences,  lettres  et  beaux-arts.  —  Etablissement  d’enseignement  supé¬ 
rieur,  moyen,  normal,  primaire,  industriel,  commercial,  académique,  agri¬ 
cole,  professionnel  et  ménager.  Bibliographie.  lre  année.  Bruxelles,  C.Baune. 
1  vol.  in-8°  de  250  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

BELLEFROID  (Paul),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Sup¬ 
plément  au  dictionnaire  français-néerlandais  des  termes  de  droit. 

Hasselt ,  M.  Ceysens.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  présente  brochure  sert  de  suite  et  de  complément  au  Dictionnaire  français-néerlandais 
des  termes  de  droit,  que  nous  avons  apprécié  ici  même,  en  son  temps. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

hn  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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Les  corrections  et  additions,  réunies  en  cet  opuscule  par  ordre  alphabétique,  sont  en 
général  heureuses,  et  améliorent  notablement  l'œuvre  primitive. 

Le  supplément  présente  en  outre  sur  l'ouvrage  proprement  dit  cet  avantage,  que  nombre 
de  termes  sont  discutés  en  des  notes,  avec  indication  des  sources  où  l’auteur  a  puisé  et 
exposé  des  motifs  qui  ont  fixé  son  choix. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  que  l’édition  du  Dictionnaire  soit  vite  épuisée,  de  façon  à  ce 
que  M.  Bellefroid  puisse  procéder  à  une  refonte  complète  de  son  travail  sur  le  plan  adopté 
pour  son  supplément,  car  l’entreprise  à  laquelle  il  s’est  attaché  est  d’une  incontestable 
opportunité.  Edw.  C. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

BRAHM  (En.),  C.  SS.  R.  —  Opusculum  de  reticentia  volontaria 
peccatorum  in  confessione.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  I  vol.  in-12 
de  104  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’auteur  développe  un  sujet  qui  a  été  rarement  traité  avec  étendue. 

Il  divise  son  écrit  en  trois  chapitres  :  dans  le  premier,  il  démontre  par  des  témoignages 
nombreux  l’existence  des  confessions  sacrilèges;  dans  le  second,  il  indique  les  causes  de 
telles  confessions  et  dans  le  dernier,  les  remèdes  pour  conjurer  un  si  grand  mal. 

L’auteur  expose  les  choses  avec  ordre  et  clarté;  il  résume  tout  ce  qu’on  peut  dire  touchant 
cette  matière. 

La  lecture  attentive  de  ce  traité  à  la  fois  précis,  laconique  et  complet,  intéresse  et  charme 
l’esprit  et  le  frappe  par  la  solidité  pratique  de  la  doctrine  et  de  toutes  les  considérations  et 
preuves  à  l’appui.  Il  y  trouve  non  pas  l’exposé  froid  et  mécanique  d’une  méthode  ou  d’un 
manuel,  mais  de  la  substance  et  de  la  nourriture.  Les  beaux  et  nombreux  textes  empruntés 
aux  bons  auteurs  portent  la  lumière  dans  l’intelligence,  font  sentir  l’importance  de  la 
matière,  la  funeste  gravité  de  l’abus  à  combattre;  en  outre  les  sages  règles  et  conseils  à 
l’usage  du  confesseur  dans  son  délicat  ministère  sont  marqués  au  coin  de  la  prudence  et  du 
sens  pratique,  et  solidement  appuyés  d’ailleurs  sur  l’autorité  et  l’expérience  des  vieux  pra¬ 
ticiens  de  1’  «  Art  des  arts  ». 

Le  confesseur  qui  méditera  cet  ouvrage  et  mettra  en  pratique  les  conseils  qui  y  sont  fournis, 
pourra  se  rendre  le  témoignage  d’avoir  fait  un  grand  bien  aux  âmes.  N. 

GÉNICOT  (Eduardi),  S.  J.  —  Addita  et  mutata  in  editionibus  secunda  et 
tertia  institutionum  theologiæ  moralis.  Louvain,  Bolleunis  et  Ceuterick. 
1  vol.  in-8°  de  144  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

JAMAR  (C.-H.-T.).  —  Eigenaardige  conferentiën  voor  congregatiën  en 
andere  geestelijke  vergaderingen.  De  twee  reeksen.  Nieuwe  uitgaaf.  Gent, 
H.  Van  der  Schelden.  1  boekd.  in-8°  van  532  bladz.  Prijs  :  4  fr. 


Politique  —  Sociologie 
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VAN  ONGEVAL  (C.),  S.  T.  B.  —  Praelectiones  in  geographiam 
biblicam  et  antiquitates  hebraïcas  in  gratiarn  auditorum  suorum.  (r and, 
A.  Biffer.  1  vol.  grand  in-8°  de  vm-140  pages.  Prix  :  2fr. 

WAFFELAERT  (G.  J.).  —  Annotationes  in  tractatum  de  virtutibus 
theologicis.  Quas  in  gratiam  suorum  auditorum.  Bruges ,  C.  Beyaert.  1  vol. 
in-8°  de  176  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DESCHAMPS  (Emile).  —  Les  Agents  de  change  devant  la  juris¬ 
prudence.  Considérations  juridiques  sur  les  droits  et  devoirs  des  agents  de 
change.  Jurisprudence  réglant  les  rapports  d’agents  de  change  à  clients. 
Bruxelles ,  C.  B  aune.  In-32  de  36  pages. 

DI  MARTINELLI  (F.),  juge  de  paix  â  Borgerhout.  —  Examen  critique 
du  rapport  fait  à  la  conférence  des  notaires  de  l’arrondissement  d’An¬ 
vers  sur  l’interprétation  de  l’alinéa  final  du  n°  64,  section  II,  §  2,  article  18, 
de  l’arrêté  royal  du  27  mars  1893,  portant  tarification  des  honoraires  des 
notaires,  (ranci,  A.  Biffer.  In-8°  de  34  pages.  Prix  :  75  centimes. 

ERNST  (Antoine).  —  Régime  successoral  des  petits  héritages.  Com¬ 
mentaire  théorique  et  pratique  de  la  loi  du  16  mai  1900.  Suivi  d’un  «  Recueil 
de  formules  »  par  Ad.  Gesché  et  Alfr.  Vanisterbeek.  Bruxelles ,  Em.  Bruy¬ 
lant;  Paris ,  Chevalier-Marescq  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  268  pages.  Prix  :  5  fr. 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 

BRIEDERLACK  (Joseph),  S.  J.  —  Het  maatschappelijk  vraagstuk. 

Bijdrage  ter  onderrichting  over  zijn  leven  en  zijne  oplossing.  Met  toelating 
des  schrijvers  uit  het  Hoogduitsch  vertaald  door  A. -J.  Yerhaegen.  Averbode, 
Btoomdrukkerij  der  Abdij.  1  boekd  in-8°  van  xii-260  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

BUCHER  (Karl). — Études  d'histoire  et  d’économie  politique.  Tra¬ 
duites  par  Alfred  Hansay.  Avec  une  préface  de  Henri  Pirenne.  Bruxelles, 
H.  Lamertin;  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xii-360  pages.  Prix  :  6  fr. 

Eenige  inlichtingen  nopens  de  wet  van  10  mei  1900  betrekkelijk  de 
pensioenkas.  Yper ,  Callewaert-Dekeulenaere.  In-18  van  16  bladz.  Prijs  : 
5  centiemen. 
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Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Hainaut. 

Session  de  1900.  Rapport  de  la  députation  permanente.  Frameries, 
lmp.  Dufrane-Friart.  1  vol.  in-8°  de  422  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Publié  par  le  Conseil  provincial  du  Hainaut.) 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Liège  fait 
par  la  Députation  permanente  du  conseil  provincial.  Session  de  1900.  Liège , 
G.  Tliiriart.  1  vol.  in-8*  de  576  pages  avec  annexes  de  56  pages.  Prix  :  8  fr.  50. 

Instructions  pratiques  au  sujet  de  la  loi  du  10  mai  1900  concernant 
les  pensions  de  vieillesse.  Ypres,  Callewaert-Demeulenaere.  In-18  de 
16  pages.  Prix  :  5  centimes. 

i 

Rapport  de  M.  le  commissaire  de  l’arrondissement  de  Liège.  Contrôle 
des  registres  de  la  population.  Liège,  lmp.  G.  Thiriart.  In-8°  de  30  pages. 
Prix  :  1  fr. 


Rapports  annuels  de  l’inspection  du  travail.  5e  année  (1899).  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  vi-298  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(Publié  par  le  31inistè?'e  de  l’Industrie  et  du  Travail .) 

RUYSCH  (F.-A.-C.).  —  Une  Alliance  néerlando-belge.  Traduit  du 

néerlandais  par  J. -S.  Willems.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
32  pages.  Prix  :  1  fr. 

Sous  ce  titre  M.  F.  A.  C.  Ruysch  —  traduit  du  néerlandais  par  M.  Willems  —  préconise 
l’alliance  des  petits  Etats  contre  la  prédominance  des  grands  et,  plus  particulièrement,  une 
union  étroite  entre  la  Néerlande  et  la  Belgique. 

Nous  applaudissons  chaleureusement  à  la  vaillance  de  l’auteur,  mais  nous  ne  pouvons 
partager  ses  généreuses  illusions.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  pareille  thèse  voit  le  jour. 
Ce  ne  sera  pas  la  dernière.  Malheureusement,  s’il  y  a  des  raisons  de  l'ordre  le  plus  élevé  pour 
que  la  pensée  de  l’auteur  se  réalise,  il  en  est  d’autres,  tout  aussi  importantes,  parce  qu’elles 
sont  immédiates,  qui  empêcheront  et  longtemps  encore,  cette  réalisation  en  admettant  qu’elle 

se  fasse  jamais.  E.  M. 

•  •  « 

Statistique  de  la  Belgique.  Agriculture.  Recensement  général  de  1895 
publié  par  le  Ministre  de  l’Agriculture.  Atlas.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  In-folio  de  xxxiv  planches  dans  un  carton.  Prix  :  8  fr. 

SUYS  (Alwjn).  —  Vade-mecum  van  den  werkenden  melkerijkun- 
dige.  Gent,  A.  Siffer.  Klein  in-8°  van  96  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 
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VANDERVELDE  (Emile),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bru¬ 
xelles.  —  La  Propriété  foncière  en  Belgique.  Paris ,  Schleicher  frères . 
1  vol.  in-8°  de  328  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Bibliothèque  internationale  des  sciences  sociologiques.) 

VILLERMONT  (Ctesse  Marie  de).  —  Le  Mouvement  féministe.  Ses  causes 
—  Son  avenir  —  Solution  chrétienne.  Paris,  Blond  et  Barrai.  2  vol.  in-12 
de  64  pages  chacun.  Prix  :  1  fr.  20. 

Chaque  volume  séparément  :  60  centimes. 

( Science  et  religion .) 

WERBROUCK  (G  ).  —  Praktisch  handboek  voor  personen  die 
begeerig  zijn  eene  zieken-  of  pensioengilde  te  stichten.  Ontwerpen  van 
stand  regels  of  keuren  en  rekenwetenschap.  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere. 
1  boekd.  klein  in-8°  van  140  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 
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BAUDRIZ-LEGRAND  (M.).  —  Causeries  scientifiques.  Opérations 
curieuses  et  récréatives.  Dissertation  sur  la  date  de  la  naissance  du  Christ  et 
sur  celle  de  sa  mort,  prouvée  par  les  événements  astronomiques.  Bruxelles , 
Impr.  Polleunis  et  Qeuterich.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  30  centimes. 

La  partie  principale  de  ce  travail  consiste  à  indiquer  des  procédés  expéditifs  pour  connaître 
la  lettre  dominicale  d’une  année  quelconque,  ou  le  jour  de  la  semaine  à  une  date  quelconque. 

Mais  l’auteur  donne  aussi  une  dissertation  sur  la  date  de  la  naissance  du  Christ  et  sur  celle 
de  sa  mort. 

Nous  croyons  devoir  relever  dans  cette  dissertation  quelques  inexactitudes.  Personne 
n’ignore  que  Yusage  de  l’ère  vulgaire  est  bien  postérieur  à  la  naissance  du  Sauveur,  et  qu’elle 
est  due  à  un  moine  du  VIe  siècle,  Denis  le  Petit.  Celui-ci,  croyant  que  Jésus-Christ  naquit  le 
25  décembre  753  de  Rome,  fit  commencer  l’ère  vulgaire  au  1"  janvier  754.  Or,  plusieurs  siècles 
plus  tard,  Ussérius,  archevêque  d’Armagh,  proposa  d’admettre  comme  chiffre  rond  4000  pour 
les  années  écoulées  d’Adam  à  Jésus-Christ.  Et  comme  Denis  le  Petit  s’est  trompé  en  plaçant 
la  naissance  du  Sauveur  en  753  (puisque  Hérode  le  Grand  mourut  en  750,  vers  Pâques) 
Ussérius  proposa  4004  avant  l’ère  vulgaire,  d’où  le  tableau  suivant  : 


Année  de  Rome  : 

753 

754 

755 

756 

757 

Naissance  de 

An  1  de 

An  2  de 

An  3  de 

An  4  de 

J.-C.  d’après 

Père 

Père 

l’ère 

Père 

Années  depuis  la  création 

Denis  le  Petit 

vulgaire 

vulgaire 

vulgaire 

vulgaire 

de  l’homme  : 

4004 

4005 

4006 

4007 

4008 

Ce  tableau  est  basé,  comme  on  le  voit,  sur  le  comput  de  Denis  le  Petit.  Mais,  ce  moine 
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s’étant  trompé  de  quatre  ans  au  moins,  même  de  six  d’après  des  autorités  sérieuses,  on  peut 
dire  que  Jésus-Christ  est  né  le  25  décembre  747,  748  ou  749  de  Rome,  mais  pas  après  cette 
dernière  date,  puisque,  nous  le  répétons,  Hérode  est  mort  vers  Pâques  750. 

Comment,  après  tout  cela,  M.  Baudriz-Legrand  peut-il  écrire  :  «  les  années  4004,  5,  6,  7 
de  la  création  du  monde  correspondent  aux  quatre  premières  années  de  l’ère  chrétienne?  » 
et  encore  :  «  Jésus-Christ  est  né  le  25  décembre  de  l’an  4003  ?  » 

Comment  surtout  peut-on  dire  :  «  Ce  grand  événement  a  donné  naissance  à  l’ère  chrétienne, 
qui,  depuis  lors  (/  !)  a  toujours  été  en  usage  jusqu’à  nos  jours  ?»  Comment  encore  peut-on 
ajouter  :  «  c’est  le  1er  janvier  de  Pan  Y  que  l'on  a  commencé  (!)  à  compter  les  années  d’après 
Père  chrétienne?  »  Erreur  et  incohérence. 

Notre  auteur,  voulant  réfuter  le  Dr  Sepp,  dit  :  «  Jésus-Christ  n’est  pas  né  Pan  747  de  Rome, 
puisque  Romulus  a  fondé  Rome  en  753  ans  avant  cette  naissance  ».  Voilà  certes  un  raisonne¬ 
ment  un  peu...  naïf.  J.  J.  D.  S. 

CAP  ART  (Jean).  —  Ostraca  grecs  d’Égypte.  Bruxelles,  Impr. 
A.  Lefèvre.  In-8°  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  de  l’Université  de  Bruxelles.) 

Cette  brochure  n’est  autre  que  le  compte  rendu  du  magistral  et  savant  ouvrage  du  docteur 
V.  Wilcken  :  Gi'iechische  Ostraka  ans  Aegyten  und  Nubien ;  compte  rendu  au  reste  très  bien  fait 
et  résumant  en  substance  le  travail  précité.  R.  B. 

CAPART  (Jean).  —  Pourquoi  les  Égyptiens  faisaient  des  momies? 

Bruxelles,  Impr.  J. -H.  Moreau.  Petit  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Publication  de  Y  Extension  de  l'Université  libre  de  Bruxelles.) 

DE  RIDDER(A.).  — Mémoires  et  souvenirs.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  ln-8°  de  28  pages.  (Hors  commerce.) 

DU  CHASTEL  DE  LA  HOWARDERIE  NEUVIREUIL  (Comte).  — 
Notes  historiques  et  généalogiques  sur  la  commune  d’Aymeries  et  la 
famille  d’Aymeries,  dite  d'Aumerie.  Tournai,  Vasseur- Delmèe.  1  vol. 
grand  in-4°  de  286  pages  avec  planches  et  gravures.  Prix  :  20  fr. 

M.  du  Chastel  de  la  Howarderie  jouit  d’une  grande  autorité  comme  généalogiste.  Cette 
autorité  il  la  doit  à  la  manière  consciencieuse  dont  il  documente  ses  travaux.  En  général,  on 
peut  avoir  confiance  dans  ses  œuvres  généalogiques. 

Le  livre  que  nous  avons  à  analyser  aujourd’hui  contient  une  étude  consacrée  à  la 
famille  et  à  la  seigneurie  d’Aymeries. 

C’est  le  chapitre  auquel  cette  dernière  a  fourni  le  sujet  qui  ouvre  le  volume.  La  seigneurie 
d’Aymeries  était  située  sur  la  Sambre,  à  un  endroit  devenu  français  par  le  traité  des 
Pyrénées.  Elle  était  la  propriété  des  comtes  de  Hainaut.  M.  le  comte  du  Chastel  indique  la 
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filiation  des  premiers  châtelains  de  Mons,  la  transmission  de  leur  châtellenie  dans  la  maison 
d’Enghien,  les  premiers  degrés  généalogiques  des  maisons  de  Jaucbe  et  de  Ligne  et  la  liste 
des  seigneurs  d’Aymeries  depuis  le  xiiT  siècle  jusqu’à  la  Révolution  française. 

De  nombreux  crayons  généalogiques  se  rapportant  à  diverses  familles  citées  dans  ce 
volume  occupent  de  longues  pages. 

La  partie  principale  du  travail  de  M.  le  comte  du  Chastel  consiste  dans  la  généalogie  de  la 
famille  d’Aymeries  ou  d’Aumerie  qui  existe  encore  aujourd’hui. 

La  filiation  de  cette  famille  ne  peut  être  établie  d'une  manière  ininterrompue  que 
jusqu’en  1438.  Cependant,  se  fondant  sur  des  similitudes  d’armoiries  et  de  cris  de  guerre, 
l’auteur  croit  pouvoir  la  faire  descendre  de  Fastré  de  Dameries,  cadet  de  la  maison  de  Ligne, 
que  l’on  trouve  cité  dans  un  document  du  xne  siècle.  La  thèse  de  l’auteur  nous  paraît  sinon 
démontrée,  du  moins  basée  sur  de  très  sérieuses  présomptions. 

Les  documents  auxquels  M.  le  comte  du  Chastel  a  eu  recours  pour  dresser  cette  généalogie 
nous  semblent  mériter  créance.  Toutefois,  je  dois  faire  des  réserves  pour  ce  qui  concerne  le 
degré  prouvé  par  un  crayon  généalogique  délivré  à  la  Commission  des  bourses  d’études  du 
Brabant.  Les  crayons  de  ce  genre  ne  m’inspirent  pas  grande  confiance.  En  général,  on  ne 
sait  comment  ils  ont  été  dressés.  A.  de  R. 


F”*  (Général).  —  Souvenirs  d’un  officier  de  l’armée  belge  â  propos  des 
militaires  français  internés  â  Anvers  pendant  la  guerre  de  1870-1871.  Paris, 
H.  Charles-  Lavauzelle  In-8°de22  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Ces  Souvenirs ,  qui  ont  trait  à  ce  que  d’aucuns  appellent  un  peu  présomptueusement  «  la 
campagne  de  1870-71  »  parce  que  l’armée  a  été  à  la  frontière,  sont  écrits  avec  simplicité  et 
une  bonhomie  qui  intéressent  et  qui  charment.  Nous  les  avons  lus  avec  grand  plaisir. 

E.  M. 


HANSAY  (Alfred).  —  Les  Origines  de  l’État  liégeois.  Bruxelles , 
H.  Lamertin.  In-8°  de  28  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  de  V instruction  publique  en  Belgique.) 

M.  A.  Hansay  s'est  fait  connaître  déjà  par  une  remarquable  Étude  sur  la  formation  et 
l'organisation  économique  du  domaine  de  l’abbaye  de  Saint-Trond  (Gand,  1899),  qui  a  fait  bien 
augurer  de  son  avenir  scientifique.  Ces  espérances  ont  été  pleinement  justifiées  par  le 
présent  article;  car, .si  l’œuvre  est  moins  importante  que  sa  devancière,  si  elle  est  moins 
étendue,  moins  approfondie,  elle  est  cependant  tout  aussi  originale  et  faite  avec  la  même 
rigueur  de  méthode. 

Certes,  l’auteur  n’est  pas  le  premier  à  étudier  les  origines  de  l’état  liégeois;  mais  personne 
encore  ne  s’était  avisé  d’en  démêler  les  éléments  constitutifs,  d’étudier  à  part  chacun  de 
ceux-ci,  et  de  déterminer  dans  quelle  mesure  ils  ont  respectivement  contribué  à  former  la 
principauté  féodale  ecclésiastique. 

«  La  principauté  de  Liège  doit  son  existence  à  la  fusion  de  deux  éléments  :  1°  un  territoire; 
2°  des  droits  de  souveraineté.  »  Bien  entendu,  la  séparation  de  ces  deux  éléments  n’est  pas 
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toujours  réelle  et  effective;  c’est  souvent  une  pure  abstraction  logique.  Leur  développement 
respectif  ne  correspond  pas  exactement  à  deux  phases  bien  distinctes  de  la  formation  de 
l’état  liégeois  ;  la  division  de  l’histoire  de  celle-ci  en  périodes  est  basée,  non  sur  la  nature 
des  éléments  qui  constituent  l’état,  mais  sur  leur  provenance. 

Et,  à  ce  point  de  vue,  elle  «  se  divise  en  deux  périodes.  Pendant  la  première,  la 
principauté  est,  avant  tout,  une  création  des  rois  et  des  empereurs  qui  la  dotent  de 
territoires,  lui  confèrent  l’immunité,  le  comitatus  et  les  droits  régaliens  (-1070).  Pendant  la 
seconde  période,  les  évêques  ))  s’agrandissent  de  leur  propre  force,  ils  «  s’imposent  comme 
protecteurs  de  la  paix,  ils  achètent  des  territoires  et  des  châteaux-forts,  ils  reçoivent  des 
seigneurs  lotharingiens  des  dons  de  terres,  des  comtés  même,  ils  acquièrent  à  titre  gratuit 
ou  onéreux  une  multitude  d’avoueries,  et  considérable  est  le  nombre  des  alleutiers  qui  se 
reconnaissent  leurs  vassaux  ». 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  pour  avoir  une  compréhension  bien  nette  de  la  manière 
dont  ces  divers  éléments  ont  constitué  l’état,  la  distinction  abstraite,  que  nous  venons  de 
signaler,  s’impose.  Elle  a  permis  à  l’auteur  de  montrer  comment  la  juridiction  domaniale 
franque  est  devenue  une  juridiction  publique  par  la  concession  de  l’immunité  ;  elle  a  permis 
encore  de  déterminer  la  signification  précise  du  privilège  immunitaire  et  d’en  exposer 
l’évolution;  elle  a  permis  enfin  d’expliquer  comment  le  comitatus  et  les  droits  régaliens, 
concédés  pour  certains  territoires  et  certaines  personnes,  se  sont  étendus  à  tout  le  domaine 
de  l’évêque,  ont  donné  naissance  à  un  droit  territorial,  et,  en  se  fusionnant  aux  privilèges 
immunitaires  othoniens,  ont  fini,  grâce  au  droit  coutumier,  par  assurer  au  bénéficiaire  la 
souveraineté. 

Cette  méthode  de  placer  les  droits  variés  dans  leur  milieu  naturel,  de  les  étudier  à  la 
lumière  de  l’idée  qui  a  présidé  à  leur  concession  ou  des  circonstances  qui  ont  contribué  à  leur 
naissance  quasi  spontanée,  ainsi  qu’à  leur  évolution,  constitue  le  plus  grand  mérite  de  l’étude 
de  M.  Hansay.  Elle  est  aussi  la  meilleure  source  de  sa  clarté  comme  de  sa  solidité  ;  car  la 
thèse  fondamentale  de  l’article  nous  semble  bien  être  l’expression  de  la  vérité. 

Quant  aux  détails  de  l’exposé,  nous  voudrions  faire  des  réserves  et  aussi  présenter 
quelques  critiques.  Mais  nous  avons  déjà  dépassé  les  limites  de  l’espace  restreint  que  nous 
prête  cette  revue;  d’ailleurs  nos  observations  sont  d’importance  secondaire  et  n’entament 
pas  gravement  la  valeur  générale  de  cette  ingénieuse  étude.  E.  v.  d.  M. 


HAVENITH  (Auguste).  —  Recherches  historiques  sur  le  château  et  la 
seigneurie  de  Heusden  autrement  dite  vicomté  de  Gand.  Anvers, 
lmp.  Fve  De  Backer.  1  vol.  in-8°  de  392  pages.  Prix  :  3  fr. 


LEA  (Henri-Charles).  —  Histoire  de  l’inquisition  au  moyen-âge. 

Ouvrage  traduit  sur  l’exemplaire  revu  et  corrigé  de  l’auteur  par  Salomon 
Reinach.  Précédé  d'une  introduction  historique  de  Paul  Fredericq.  Tome  I  : 
Origines  et  procédure  de  l'inquisition.  Paris,  Société  nouvelle  cle  librairie  et 
d’édition.  1  vol.  in-12de  xl-632  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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MONCHAMP  (Georges).  —  L’Écrit  d’Algerus  sur  la  dignité  de 
l’Eglise  liégeoise  identifié  avec  l’appendice  du  Liber  officiorum  ecclesiæ 
Leodiensis.  Anonyme.  I11-80  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 


LITTERATURE  —  ROMANS 


ANDRÉE  (Jacques).  —  Un  Testament  original.  Comédie  de  salon 
en  cinq  actes.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  80  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

Voici  une  comédie  toute  d’actualité,  puisqu’elle  se  passe  en  l’an  1900.  Cette  date  est  comme 
le  pivot  de  la  pièce,  puisque  le  bonheur  de  deux  amoureux  dépend  de  la  question  de  savoir 
si  l’année  1900  appartient  au  xixe  ou  au  xxe  siècle.  M.  Gaston  de  Saint-Alloy,  jeune  sous- 
lieutenant  français,  prétend  à  la  main  de  Madeleine  d’Evreux.  Mais  il  n’a  que  ses  épaulettes, 
et  M.  d'Evreux  ne  veut  pas  d’un  gendre  sans  fortune.  Heureusement,  le  pauvre  prétendant  a 
une  tante  aussi  riche  qu’originale  qui,  en  mourant,  a  laissé  un  testament  par  lequel  elle 
lègue  un  million  à  Madeleine  ou  au  lieutenant,  avec  la  clause  que  si  le  siècle  où  s’ouvre  la 
succession  est  le  xix°,  c’est  Gaston  qui  sera  l’héritier  ;  que  si.  au  contraire,  ce  siècle  est  le  yx', 
c’est  Madeleine  qui  sera  l’héritière.  Il  est  stipulé  aussi  que  l’héritage  ne  pourra  être  partagé. 
On  devine  que  le  mariage  des  deux  amoureux  est  la  seule  solution  qui,  sauf  l’intérêt  des 
avocats,  puisse  tout  concilier. 

Les  cinq  actes  de  cette  charmante  comédie  sont  bien  enlevés,  et  présentent  des  situations 
d’une  grande  vérité  ;  le  vers  en  est  classique.  Ce  sera,  dans  les  salons,  le  succès  de  cet  hiver. 

J.  L. 

BERNARD  (Fernand). — Les  Diaphanes.  Poésies.  Ouvrage  orné  d’un 
portrait.  Tournai,  Decallonne-Liagre.  1  vol.  petit  in-8°  de  106  pages.  Prix  : 

2  fr  Q h 

/V  11.  h*/9j  • 

DEPLECHIN  (Émile).  —  Muse  qui  trotte.  Bloc-notes  d’un  étudiant. 
Tournai ,  Vasseur- Delmée.  1  vol.  in-18  de  102  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

EEKHOUD  (Georges).  —  La  Faneuse  d’amour.  Roman.  Paris,  Mercure 
de  France.  1  vol.  in-12  de  272  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


FLORENTIN-LORIOT  (Ch.).  —  La  Faillite  des  dieux.  Impression  d’un 
voyage  dans  l'Orient  grec.  Paris,  A.  Berner re.  1  vol.  in-12  de  172  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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GILBERT  (Eugène).  —  En  marge  de  quelques  pages.  Impressions  de 
lecture.  Préface  parle  vicomte  de  Spoelberch  de  Lovenjoul.  Paris,  E.  Plon, 
Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xvi-500  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nos  lecteurs  savent  le  succès  obtenu  par  Le  Roman  en  France  pendant  le  XIX"  siècle  qui  en  est 
à  sa  troisième  édition.  Semblable  accueil  devait  attendre  En  marge  de  quelques  pages ,  le  nouvel 
ouvrage  que  M.  Eug.  Gilbert  présente  au  public. 

C’est  une  excellente  idée  qu’a  eue  M.  Gilbert  de  réunir  en  volume  les  intéressantes  causeries 
littéraires  semées  par  lui,  au  jour  le  jour,  dans  les  colonnes  du  Journal  de  Bruxelles.  Tant  par 
le  fond  que  par  la  forme  elles  méritaient  une  forme  de  publication  plus  durable  que  le  feuil¬ 
leton  éphémère  d'un  quotidien. 

Ce  qui  distingue  les  études  de  l'auteur,  c’est  leur  sincérité,  leur  impartialité  et  leur  ton  de 
bienveillante  sympathie.  Pour  lui,  comme  il  le  dit  en  très  bons  termes  dans  son  avant- 
propos  :  «  le  rôle  du  critique  ne  doit  pas  être  seulement  de  chercher  les  tares  qui  peuvent 
affaiblir  les  beautés  d’une  oeuvre,  mais  au  contraire  de  savoir  goûter  et  signaler  ses  beautés.  » 

C’est  ce  principe,  judicieusement  appliqué,  qui  donne  aux  études  de  M.  Gilbert  leur 
caractère  bien  personnel  et  les  recommande  à  l’attention  du  grand  public  et  des  lettrés. 

L’ouvrage  se  divine  en  trois  parties  :  la  première,  consacrée  aux  conteurs  et  romanciers,  se 
subdivise  en  deux  chapitres  intitulés  :  «  Quelques  conteurs  de  la  Wallonnie  et  des  Flandres  » 
et  «  Romanciers  et  nouvellistes  divers  ».  Dans  le  premier  chapitre,  nous  voyons  défiler  tour 
à  tour  les  noms  de  Louis  Delattre,  Franz  Mahutte,  Paul  André,  Eugène  Demolder,  du  comte 
Albert  du  Bois,  de  Paul  Mussche,  Maurice  des  Ombiaux  et  Pol  Demade. 

Les  pages  consacrées  à  ces  écrivains  dénotent  un  sens  critique  très  fin  et  se  recommandent 
par  leur  ton  de  courtoisie. 

Les  notes  du  deuxième  chapitre  concernent  Edouard  Rod,  René  Bazin,  Paul  Bourget, 
André  Lichtenberger,  J.  K.  Huysmans  et  d’autres.  Plus  étendues  que  celles  du  premier 
chapitre,  elles  démontrent  que  l’auteur  connaît  à  fond  les  écrivains  dont  il  parle.  «  Chrétien, 
il  n’y  a  point  caché  ses  convictions  et  a  toujours,  à  côté  des  éloges  mérités  par  le  talent, 
indiqué  les  réserves  que,  au  point  de  vue  philosophique  ou  moral,  lui  paraissaient  devoir  pro¬ 
voquer  certaines  œuvres.  » 

Les  deux  autres  parties  sont  consacrées  aux  critiques  et  moralistes  et  aux  mémoires  et 
correspondances. 

Nous  y  remarquons  une  belle  étude  sur  le  vicomte  de  Spoelberch  de  Lovenjoul,  des  notes 
intéressantes  sur  les  critiques  catholiques  belges,  sur  Edmond  Picard,  et  un  chapitre  final. 
Littérature  et  religion ,  à  propos  de  la  Religion  des  contemporains  de  M.  l’abbé  Delfour,  qui 
arrêtera  l’attention  du  lecteur. 

Dans  son  ensemble,  le  volume  de  M.  Gilbert  nous  donne  l’essence  de  son  œuvre  en  des 
pages  qui  mettent  bien  en  lumière  le  caractère  particulier  de  son  talent. 

C’est  un  livre  à  lire  et  à  conserver.  Edw.  C. 


HERDIES  (Eugène).  —  L’Avenue  des  douleurs.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens  et  Cie.  In-12  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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J.  A.  —  Tranquillité  des  nuits!  Comédie  en  un  acte.  Adapté  de  l'anglais. 
Bruxelles,  Imprimerie  nationale.  Grand  in-12  de  16  pages.  Prix  :  50  cent. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  point,  ceci  n’est  point  une  idylle,  c’est  une  comédie-vaudeville  d’exu¬ 
bérante  gaieté,  menée  jusqu’au  bout  avec  un  entrain  qui  ne  faiblit  jamais.  Par  instants,  il 
est  vrai,  il  y  a  de  petites  remarques  de  psychologie  fort  justes  et  sous  une  forme  moqueuse, 
assez  pénétrantes,  mais  le  but  essentiel  est  d’amuser,  de  faire  rire  d’un  bon  rire  franc  qui 
délasse  et  distrait.  L’auteur,  ce  me  semble,  a  réussi  à  merveille.  Le  style  pourrait  être  par¬ 
fois  plus  correct;  tel  qu’il  est,  il  se  caractérise  par  la  verve  et  le  mouvement.  L’œuvre  est  a 
recommander  aux  cercles  ouvriers  et  aux  patronages.  V.  D.  B. 

•  • 

LUSEN  (J.).  —  Gedankensplitter,  Erlebnisse  und  Eindrucke. 

II.  Aufiage.  Wien,  R.  Lechner.  1  vol.  grand  in-12  carré  de  302  pages.  Relié 
toile.  Prix  :  6  fr.  50. 

Ceci  est  un  recueil  de  pensées  écrites  en  anglais,  en  allemand  et  surtout  en  français.  On  a 
dit  que  sous  le  pseudonyme  de  Lüsen  se  cachait  8.  A.  R.  la  princesse  Stéphanie  de  Belgique, 
actuellement  comtesse  Loniay.  Est-ce  vrai?  Est-ce  faux  ?  Nous  ne  chercherons  pas  à  résou¬ 
dre  le  problème.  L’origine  princiôre  du  livre  a  peut-être  quelque  peu  contribué  à  son  succès, 
car  le  voilà  arrivé  à  sa  deuxième  édition,  honneur  rare  pour  un  recueil  de  pensées.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ces  pensées  révèlent  une  àme  qui  a  souffert,  mais  aussi  une  âme  qui  espère,  qui  aime 
et  qui  croit.  Le  style,  les  idées,  les  images  employées  semblent  révéler  un  esprit  féminin. 

Parmi  ces  pensées  toutes  n’échappent  pas  à  la  banalité,  mais  le  plus  grand  nombre  a  un 
cachet  très  personnel.  Elles  sont  souvent  exprimées  d’une  manière  heureuse,  délicate  et  non 
sans  poésie.  A,  B. 

POELAERT  (Alice).  —  Entre  la  richesse  et  l’amour.  Monologue. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

RODENBACH  (Georges).  —  Le  Rouet  des  brumes.  Contes  posthumes. 
Paris,  P.  Ollenclorff.  1  vol.  in-12  de  284  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

> 

ROIDOT  (Prosper).  —  Le  Hameau  vert.  Frontispice  d’Elie  Roidot. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  carré  de  64  pages.  Prix  :  2  fr. 

Le  titre  suggestif  de  ce  charmant  petit  volume  tout  blanc,  évoque  déjà  une  foule  d’images 
riantes  et  douces  :  maisonnettes  blanches  aux  toits  rouges,  qui  se  cachent  dans  la  verdure 
des  grands  arbres  —  vergers  en  fleurs  ou  bien  chargés  de  beaux  fruits  mûrs  qui  font  ployer 
les  branches  en  des  gestes  qui  invitent;  l’éblouissante  floraison  d’un  jardinet  qu’on  aper¬ 
çoit  pardessus  une  haie  vive;  —  les  villageois  courbés  dans  leurs  carrés  de  légumes;  le 
ruisseau  qui  serpente,  en  babillant,  dans  la  prairie;  la  brise  qui  chante  dans  la  feuillée 
tremblante  des  peupliers,  et,  dans  le  lointain,  ondulante,  la  mer  des  blés  de  la  belle  cam¬ 
pagne  brabançonne.  C’est  tout  cela,  et  bien  d’autres  choses  encore,  que  nous  chante  le  poète 
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des  Aubes  et  crépuscules,  en  de  beaux  vers  au  rythme  large  et  tranquille,  en  une  musique  très 
douce  de  mots  simples  et  justes,  avec  des  trouvailles  heureuses  et  inattendues. 

La  voyez-vous,  La  ferme  douce  ? 

Parmi  les  hauts  sapins  et  les  vergers  d’automne 

Que  les  glorieux  étés,  amis  des  paysans 

Ont  fleuris  de  soleil,  ensemencés  de  pommes. 

Elle  est  près  de  la  mare  où  les  troupeaux  paisibles 
Chaque  matin,  vont  boire  à  larges  traits  bruyants 
Tandis  que  le  brouillard  remonte  les  talus 
Vers  l'horizon,  planté  de  noires  sapinières. 

Et  plus  loin,  comme  il  sait  nous  dire  la  mélancolie  de  Y  Automne  : 

Les  feuilles  sont  tombées  et  l’automne  sent  bon, 

Dans  les  bois  endormis  et  dans  les  près  verts  pâles, 

Et  les  joncs  près  des  sources  pleurent  sous  les  rafales 
La  tristesse  attendrie  des  amours  sans  chansons. 

Dans  Un  soir,  la  plainte  du  vent,  si  curieusement  évoquée  : 

Dehors  le  vent  ira,  criant  sa  vieille  peine, 

Se  couper  au  tranchant  des  girouettes  aiguës. 

Mais  trop  de  choses  sont  à  citer,  ne  déflorons  pas  l’œuvre,  et  laissons  au  lecteur  le  plaisir 
de  découvrir  lui-même  les  fleurs  délicates  qui  se  cachent  dans  le  Hameau  vert  et  lui  donnent 
un  parfum  si  doux  et  si  attirant. 

Il  y  a  là  une  àme  de  poète,  qui  pleure,  —  non  sans  grandeur,  —  la  tristesse  de  ses  rêves 
déçus,  mais  qui  sait  aussi  chanter  la  joie  des  beaux  étés;  dont  le  talent  bien  personnel 
et  l’expression  originale  impressionnent  fortement,  et  qui  sait  faire  regretter,  à  la  dernière 
page,  que  le  livre  soit  si  court.  M.  H. 

SAINT-MAURICE  (Charles).  —  La  Joie  d’être.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens  et  C  ie.  1  vol.  in-12  de  220  pages.  Prix  :  3  fr. 

Il  n’est  point  banal,  ce  volume,  et,  à  ne  considérer  que  sa  sincérité,  il  mériterait  qu’on  s’y 
intéresse. 

Ce  sont  des  pensées,  des  méditations  sur  la  vie  et  le  monde.  Tel  chapitre,  par  exemple, 
s’intitule  :  «  En  nous,  le  bonheur!  »,  tel  autre  :  «  Les  épreuves  de  la  vie  »,  ou  «  Amour». 

Les  pensées  ne  sont  pas  toujours  justes.  L’auteur,  qui  doit  être  encore  jeune,  est  un 
enthousiaste,  un  impulsif  bien  plutôt  qu’un  penseur  et  un  méditatif.  Il  se  laisse  trop  aller  à 
ses  impressions  premières,  au  lieu  de  revenir  sur  elles  pour  les  préciser,  les  creuser,  les  orga¬ 
niser.  Ce  qui  n’empêche  pourtant  qu’il  y  a  là  quantité  d’idées  vraies,  généreuses  dites  en  un 
style  coloré,  vivant,  sympathique. 

L’esprit  général  est  franchement  catholique,  il  s’affirme  avec  une  netteté  qui  fait  plaisir. 
Ajoutons  que  ce  petit  volume  se  présente  de  façon  charmante.  Il  a  je  ne  sais  quoi  de  joyeux, 
de  pimpant  et  de  frais  qui  prédispose  en  faveur  de  l’œuvre.  Y.  D.  B. 
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VILLIERS  DE  L’ISLE  D’ADAM  (Comte  de).  —  Isis.  Roman.  Paris  et 
Bruxelles,  Librairie  internationale.  1  vol.  in-8°  de  268  pages.  Prix  :  3  IV.  50. 

Voici  un  roman  inachevé  de  Villiers  de  l’Isle  Adam.  L’œuvre  est  toute  brumeuse  et  incer¬ 
taine  encore,  avec  des  longueurs  fatigantes,  des  abus  de  raisonnement  et  des  moyens  parfois 
un  peu  puérilement  romantiques.  Telle  quelle,  c’est  pourtant  une  œuvre  de  valeur,  exempte 
de  toute  banalité.  Elle  séduira  les  lettrés  que  les  essais,  parfois  informes,  mais  toujours  un 
peu  géniaux  par  quelque  côté,  de  l’auteur  de  Une  nouvelle  ne  peuvent  manquer  d'intéresser. 

E.  G. 

VIRRÈS  (Georges).  —  La  Bruyère  ardente.  Roman.  Bruxelles ,  A.  Vro- 
mantet  Cie.  1  vol.  in-12de  248  pages.  Prix  :  3fr.  50. 

Le  nouveau  roman  de  M.  Virrès  montre  chez  l’auteur  un  grand  souci  de  vérité,  il  veut 
nous  peindre  les  mœurs  de  ses  Campinaires.  Cette  intention  est  éminemment  louable,  mais 
le  but  n’est  pas  toujours  atteint.  Il  nous  semble  qu’en  certains  points  ces  «  rustres  »  font 
montre  de  sentiments  trop  élevés.  L’accalmie  des  passions,  si  violemment  excitées  d’abord, 
est-elle  bien  aussi  marquée  qu’elle  nous  apparaît  autour  du  cercueil  de  Mina?  Nous  devons 
avouer  qu’elle  étonne  chez  ces  êtres  pour  lesquels  la  conduite  de  Mina,  après  sa  déception,  a 
dû  paraître  peu  explicable. 

D’autre  part,  M.  Virrès  pousse  un  peu  loin  l’amour  de  la  description  et  prête  à  ses  villa- 

« 

geois  des  actes  qui,  si  ce  n’est  peut-être  par  exception,  sont  contraires  à  la  vérité  et  même  à 

la  nature.  Nous  voulons  parler  du  combat  que  les  habitants  mâles  de  Roek  livrent  aux 

% 

femmes  du  hameau  voisin.  C’est  là  une  scène  de  sauvagerie  telle  que  nous  les  racontent  les 
explorateurs  des  pays  les  moins  civilisés  et  nous  aimons  à  croire  pour  les  habitants  de  la 
Campine  qu’elle  a  été  inventée  pour  les  besoins  de  la  cause. 

Si,  dans  ces  épisodes  les  détails  abondent,  il  en  est  d’autres  qui  restent  dans  l’ombre  alors 
qu’un  peu  plus  de  précision  nous  montrerait  mieux  les  acteurs  principaux  du  drame.  C’est 
ainsi  que  le  caractère  de  Julie  devrait  être  mis  plus  en  lumière,  le  lecteur  hésite  et  ne  sait 
comment  le  classifier.  Nous  ne  savons  que  très  vaguement  la  scène  capitale  de  la  mort  de 
Mina  et  nous  ignorons  le  sort  de  Manus  après  cette  mort  :  c’est  à  peine  si  nous  le  voyons 
paraître  au  cimetière. 

Le  style  de  M.  Virrès  procède  évidemment  de  ceux  de  MM.  Georges  Eekhoud  et 
Camille  Lemonnier.  Cette  parenté  est  même  à  ce  point  évidente  que  souvent,  lors  des  fugues 
de  Manus  dans  les  bois  on  croit  assister  à  quelqu’une  des  courses  du  braconnier  Cachaprès 
et  la  fête  du  vieux  Vliebers  nous  transporte  au  cœur  des  romans  d’Eekhoud. 

Il  est  à  souhaiter  que  dans  un  troisième  volume  le  style  de  M.  Virrès  nous  apparaîtra 
dépourvu  de  ces  quelques  petits  défauts  et  muni  de  plus  de  personnalité;  cela  nous  permet¬ 
tra  de  le  placer  aux  premiers  rangs  de  nos  littérateurs.  R.  C.  B. 

WAUTHY  (Léon).  —  Feuilles  éparses.  Poèmes.  Bruxelles,  A.  Vromant 
et  Cie.  In-12  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Tous  les  vers  de  M.  Wautliy  ne  sont  pas  parfaits,  mais  il  faut  signaler  la  belle  originalité 
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qui  a  présidé  à  leur  inspiration  et  la  souplesse  remarquable  de  l’exécution.  Car  le  sujet,  des 
feuilles,  «  feuilles  qui  volent,  feuilles  qui  prient,  feuilles  qui  dansent  »,  nous  vaut  ici  tout  un 
ensemble  de  variations  poétiques  et  musicales  d'une  rare  personnalité.  Le  métier,  peut-être, 
manque  un  peu  de  ciselure  encore;  l’épithète  est  parfois  trop  aisément  accueillie  ou  l’image 
un  peu  recherchée,  mais  ces  imperfections  sont  rares  et  n’empêchent  pas  M.  Wauthy  d'être 
un  vrai  poète.  E.  G. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

DE  PAUW  (Napoléon).  —  Jehan  Froissart’s  Cronijke  van  Vlaanderen 

getranslateert  uuteii  Franssoyse  in  Duitscher  taie  bij  Gerijt  Potter  van  der 
Loo,  in  de  xve  eeuw.  Tweede  deel  :  Rekeningen  der  Baljuws  van  Vlaan¬ 
deren.  Ie  ailevering.  Gent,  A.  Siffler .  1  boekd.  in-8°  van  x-344  bladzijden. 
Prijs  :  3  fr. 

EVERAERT  (Cornelis).  —  Spelen  van  wege  de  maatschappij  der  Neder- 
landsche  letterkunde  te  Leiden  met  inleiding  en  aanteekeningen  uitgegeven 
door  Dr  [J.-W.  Muller  en  Dr  L.  Scharpé.  Eerste  en  tweede  aflevering. 
Leiden ,  E. -J.  Brül.  In-8°  van  iv-556  bladz.  Prijs  :  15  fr. 

é 

Sous  les  auspices  de  la  Société  de  Littérature  néerlandaise  de  Leyde,  à  laquelle  nous  devons 
déjà  maintes  publications  du  plus  haut  intérêt  pour  l’histoire  des  lettres  flamandes  et  l’étude 
de  notre  ancienne  langue,  MM.  Muller  et  Scharpé  ont  entrepris  la  publication  du  théâtre  de 
Cornelis  Everaert,  qui  fut,  au  début  du  xvie  siècle,  facteur  de  la  chambre  de  rhétorique  bru- 
geoise  De  drie  Sanctinne. 

Les  œuvres  de  Cornelis  Everaert  ne  se  distinguent  pas  par  des  mérites  exceptionnels  au 
point  de  vue  littéraire  proprement  dit,  et  nombre  des  pages  qu’elles  renferment  paraîtront 
de  bien  mauvais  goût,  aujourd’hui  que  nos  mœurs  sont  plus  policées. 

Néanmoins,  elles  sont  intéressantes  au  triple  point  de  vue  de  la  philologie,  de  la  prosodie 
et  de  l’histoire  des  mœurs,  ce  qui  suffit  amplement  pour  justifier  l’entreprise  de  MM.  Muller 
et  Scharpé. 

La  méthode  qu’ils  ont  suivie  dans  leur  publication  nous  paraît  d’ailleurs  excellente.  Les 
deux  premiers  fascicules,  publiés  à  ce  jour,  renferment  la  reproduction  diplomatique  du 
texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Les  auteurs  se  sont  prudemment 
abstenus  de  corrections,  si  souvent  hâtives  ou  inconsidérées.  Ils  se  sont  bornés  à  ajouter, 
là  où  ils  s’imposaient,  les  signes  de  ponctuation  manquants  et  à  compléter  les  abréviations 
(mais  en  italique),  ils  ne  se  sont  permis  de  variantes  qu’en  donnant  en  note,  le  texte  primitif. 

Dans  les  fascicules  suivants,  les  auteurs  nous  donneront  une  introduction  où  ils  traiteront 
de  la  vie  et  des  œuvres  de  Cornelis  Everaert,  de  sa  langue,  de  sa  versification,  etc;  puis  des 
notes  sur  les  sources  des  œuvres,  les  événements  qui  les  ont  lait  naître  et,  pour  autant  que 
besoin,  toutes  autres  notes  utiles  à  l’éclaircissement  du  texte. 
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Ce  sera  là,  certes,  la  partie  la  plus  intéressante  de  l’œuvre  de  MM.  Muller  et  Scharpé  et 
nous  serons  heureux  de  pouvoir  nous  en  occuper  ici  aussitôt  sa  publication.  Si  nous  ajoutons 
que  les  auteurs  projettent  de  publier  à  part  un  glossaire,  à  titre  de  contribution  à  un  diction¬ 
naire  de  la  langue  du  xvi*  siècle,  qui  nous  fait  défaut  jusqu’ici,  nos  lecteurs  comprendront 
que  nous  recommandons  les  Spelen  d’Everaert  à  l’attention  de  ceux,  plus  nombreux  de  jour 
en  jour,  qui  s’occupent  en  Belgique  de  l’étude  de  la  philologie  néerlandaise. 

MM.  Muller  et  Scharpé  ont  en  effet,  toute  la  compétence  voulue  pour  mener  à  bonne  fin 
leur  entreprise,  dont  nous  espérons  saluer  à  bref  délai  l’achèvement.  Edw.  C. 

GASPAR  (Camille).  —  Essai  de  chronologie  pindarique.  Bruxelles , 

H.  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de  xn-196  pages.  Prix  :  5  fr. 

•  • 

MEYER-LUBKE  (W ./.  —  Grammaire  des  langues  romanes.  Traduc¬ 
tion  française  par  Auguste  et  Georges  Doutrepont.  Tome  III  :  Syntaxe. 
2e  partie.  Paris,  H.  Welter.  4  vol.  in-8°  de  xvi-465  à  858  pages.  Prix  de 
souscription  à  l’ouvrage  complet  :  75  fr. 

SCHARPÉ  (L.).  —  Van  De  Dene  tôt  Vondel.  Lier,  J.  Van  In  en  C°.  In-8° 
van  60  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

(Overdruk  uit  Leuvensche  bijdragen,) 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

DE  GROOT  (J.-V.),  hoogleeraar  te  Amsterdam.  —  Levenswijding.  Drie 
voordrachten  uitgesproken  te  Leuven  voor  het  Sint-Thomasgenootschap  der 
studenten  van  de  Katholieke  hoogeschool.  Amsterdam,  C.-L.  Van  Langen- 
huysen;  Leuven,  Sint-Thomasgenootschap .  In-8°  van  78  bladz. 

Les  PP.  Dominicains  de  Louvain  semblent  avoir  pris  l’habitude  de  profiter  de  la  fête  de 
saint  Thomas  d’Aquin,  l’une  des  plus  grandes  gloires  de  leur  Ordre,  si  point  la  plus  grande, 
pour  donner  un  régal  littéraire  aux  amis  de  la  langue  néerlandaise.  L’an  dernier,  nous  eûmes 
la  satisfaction  d’entendre  le  plus  grand  poète  de  la  Néerlande  et  l’un  de  ses  meilleurs  orateurs, 
nous  prêcher  durant  trois  jours  les  gloires  du  Docteur  angélique.  Cette  année  1900,  la  chaire 
de  l’église  du  Sacré-Cœur  dans  la  cité  universitaire  était  occupée  par  le  li.  P.  de  Groot,  pro¬ 
fesseur  en  philosophie  à  l’Université  communale  d’Amsterdam.  On  n’a  point  perdu  le  souve¬ 
nir  de  l’installation  solennelle  d’un  Frère  Prêcheur  dans  sa  nouvelle  fonction,  accompagné 
pour  parrains  de  l’archevêque  métropolitain  d’TJtrecht  et  de  l’évêque  diocésain  de  Haarlem. 
Cette  harangue  inaugurale  fut  imprimée,  elle  eut  même  les  honneurs  d'une  traduction 
française. 

Dans  ces  trois  conférences,  le  R.  P.  de  Groot  traitera  de  la  nature  humaine  :  de  son  fond,  de 
ses  luttes ,  de  son  développement. 
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I.  L’homme  vit,  il  pense,  il  est  un  animal  religieux,  ce  dernier  point  exposé  naguère  par 
Quatrefages,  un  protestant  bibliste. 

II.  L’homme,  comme  le  proclamait  le  docteur  d’Aquin,  a  une  nature  qui  le  pousse  vers  le 
bien,  vers  la  paix,  vers  le  beau.  Mais  sa  tendance  vers  de  pareils  biens  ne  cesse  d’être  com¬ 
battue  ici-bas.  En  effet,  cette  tendance  est  combattue  partout  et  toujours.  Si  l’homme  ne 
combat  point  ses  ennemis  intérieurs,  il  retournera  au  paganisme,  comme  au  temps  de  la 
Renaissance  en  Italie,  de  la  Restauration  en  Angleterre,  comme  en  France  à  l’époque  de  la 
Convention  Nationale  et  du  Directoire.  Le  chrétien  doit  aussi  combattre  la  sensualité  dans 
ses  diverses  formes. 

III.  L’homme  ne  naît  point  parfait,  il  doit  le  devenir.  Notre  esprit  et  notre  cœur  doivent 
viser  au  vrai,  au  bien.  Nous  ne  parlerons  point  des  philosophies  antiques  ni  des  fausses  reli¬ 
gions  qui  ne  sauraient  nous  conduire  au  but  désiré.  Les  systèmes  modernes,  rationalisme’ 
matérialisme,  agnosticisme  sont  impuissants  à  nous  faire  connaître  avec  certitude  la  fin  de 
l’homme  et  les  moyens  pour  y  aboutir.  Le  christianisme  seul,  par  sa  doctrine  immortelle 
pourra  réaliser  tous  nos  rêves  de  félicité.  Jésus-Christ  est  la  Lumière  du  monde. 

Ces  trois  conférences,  écrites  dans  une  langue  impeccable,  émaillées  de  citations  des 
poèmes  de  Léon  XIII,  de  Vondel,  de  Guido  Gezelle,  appuyées  constamment  sur  l’autorité  de 
saint  Augustin  et  de  saint  Thomas,  et  pour  les  sciences  naturelles  sur  le  témoignage  du 
P.  Van  Beneden,  ont  eu  le  plus  vif  succès  devant  un  auditoire  aussi  intelligent  que  celui  qui 
se  pressait  nombreux  dans  la  belle  église  des  Frères-Prêcheurs,  à  Louvain.  La  solidité  de 
fond  est  à  la  hauteur  de  la  beauté  de  la  forme  littéraire.  Cela  dit  tout.  Ad.  D. 


H.  B.  —  Willem  van  Johannesberg.  Kerkelijk  goedgekeurd.  Gent, 
A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  110  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


H.  S.  J.  —  Drie  Levenschetsen  :  De  stichters  der  Congregatie  van 
Picpus  en  Pater  Damiaan,  apostel  der  Melaatschen.  Naar  oorspronke- 
lijke  bronnen  bewerkt.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  174  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  50. 

LAUTENSCHLAGER  (Ottmar).  —  Het  Doopmutsje.  Naar  het  Duitsch 
door  R.  A.  Gent,  A.  Siffer .  1  boekd.  in-8°  van  110  bladz.  Prijs  :  SOcentiemen. 

—  Ignatus  en  Antoon.  Naar  het  Duitsch  door  R.  A.  Gent ,  A.  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  104  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

—  Maria  helpt.  Eene  vertelling  voor  de  katholieke  jeugd.  Naar  het 
Duitsch  door  P.  Van  Zuiden.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd,  in-8°  van  120  bladz. 
Prijs  :  80  centiemen. 


—  Mathilde.  Naar  het  Duitsch  door  R.  A.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8° 
van  124  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 
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LAUTENSCHLAGER  (Ottmar).  —  Twee  Kerstavonden  of  verloren 
en  weergevonden.  Naarhet  Duitsch  door  P.  Van  Zuiden.  Gent,  A.  Siffer. 
1  boek.  in-8°  van  104  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

SEGERS  (Gustaaf).  —  Bij  de  Kempenaars.  Drie  verhalen  uit  mijne 
geboortestreek.  Gent,  A.  Siffer .  1  boekd.  in-8°  van  248  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

SEVENS  (Alfons).  —  Op  zoek!  Comedie  in  twee  bedrijven.  Gent, 
A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  104  bladz,  Prijs  :  1  fr.  25. 

SPILLMANN  (Jozef),  S.  J.  —  Woelige  dagen.  Episode  uit  den  Rap¬ 
peler  krijg.  Naar  het  Duitsch  door  H.  B.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van 
100  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

VAN  LOVEN  (L.).  —  In  Zand  en  moeras.  Drie  vertellingen.  Gent, 
A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  112  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

VAN  NERUM  (Léo).  —  Bij  Kinderen.  Tweede  uitgave.  Anhoerpen, 
G.  De  Vreese.  1  boekd.  in-8°  van  212  bladz.  met  platen.  Gekartonneerd. 

Recueil  de  ving-sept  historiettes  pour  enfants  de  sept  à  douze  ou  treize  ans,  empruntées, 
pour  la  plupart,  à  la  vie  d’écolier  ou  de  pensionnaire.  Le  style  en  est  léger  et  le  dialogue  bien 
entrecoupé.  Qu’elles  soient  toutes  intéressantes,  nous  ne  l’affirmons  pas.  Mais  du  moins, 
sont-elles  ad  captam  des  enfants,  et,  pour  un  grand  nombre  d’entre  elles,  le  but  moral  ne  fait 
pas  défaut.  J.  J.  D.  S. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie 

voor  taal-en  letterkunde.  Mei  eu  jimi  1900.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  iu-8° 
van  221  tôt  488  bladz. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

KLOMPERS  (Théophile),  professeur  à  l’Athénée  royal  d’Anvers., — 
Cours  théorique  et  pratique  d’algèbre  financière  à  l’usage  des  écoles 
supérieures  de  commerce,  des  établissements  d’enseignement  moyen  de  pre¬ 
mier  degré  et  de  personnes  s’occupant  d’opérations  financières.  Anvers, 
Uve  J.  Van  Ishoven.  1  vol.  in-8°  de  xl-364  pages.  Prix  :  5  fr. 

MOREAU  (Léon),  professeur  à  l’Institut  Dupuich,  Bruxelles.  —  Analyse 
ou  nombre  de  solutions  et  fixation  des  racines  remarquables  de  l'équa¬ 
tion  ax  =  x.  Bruxelles,  lmp.  Vanbuggenhoudt.  Petit  in-8°  de  16  pages. 
Prix  :  1  fr. 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BRIALMONT  (Général).  —  Projets  d’agrandissement  d’Anvers,  de 
nouveaux  travaux  de  défense  et  de  port  franc.  Avec  un  atlas  de 
vu  grandes  planches.  Bruxelles,  lmp.  E.  Guyot.  1  vol.  in-8°  de  iv-72  pages. 
Prix  :  5  fr. 

C’est  l’auteur,  le  général  Brialmont,  qui  a  dit  un  jour,  croyons-nous,  qu’  «  il  n’y  avait  que 
les...  simples  d’esprit  qui  ne  changeaient  jamais  d’opinion  ».  L’éminent  ingénieur  donne 
aujourd’hui  un  éclatant  démenti  à  son  aphorisme  puisque  dans  son  dernier  livre  —  celui  que 
nous  analysons  —  il  s’y  montre  inébranlablement  attaché  à  des  idées  que  partout,  dans 
toutes  les  armées,  on  abandonne  de  plus  en  plus.  L’auteur  croit  qu’aujourd’hui,  comme  il  y  a 
trente  ans,  avec  les  énormes  effectifs  dont  disposent  les  belligérants,  on  s’attardera  à  faire 
l’attaque  pied  à  pied  des  grandes  forteresses  et  il  soutient  que  celles-ci  doivent,  comme  jadis, 
être  organisées  dans  toutes  leurs  parties,  comme  si  elles  devaient  soutenir  successivement  ce 
mode  d'attaque.  Avec  des  auteurs  militaires  des  plus  autorisés,  nous  pensons,  au  contraire, 
que  l’attaque  pied  à  pied  ne  constituera  désormais  que  l’exception,  elle  se  fera,  tout  au  plus, 
pour  la  première  ligne.  Par  contre,  le  blocus  et  le  bombardement  seront,  à  notre  avis,  la 
méthode  d’attaque  généralement  employée.  Les  places  à  grand  développement  doivent  donc 
satisfaire  seulement  à  ces  principes. 

Nous  avons  pour  la  personne  et  les  écrits  du  général  Brialmont  une  respectueuse 
admiration.  Nous  devons  dire  cependant  que  le  savant  ingénieur  se  complaît  à  traiter  ses 
projets  avec  une  tendresse  paternelle  un  peu  excessive  :  il  ne  veut  d’aucun  correctif. 
Amicus  Plato  sed  mugis  arnica  veritas.  E.  M. 

Recueil  des  travaux  techniques  des  officiers  du  génie  vde  l’armée 
belge.  Tome  IL  1900.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Gie.  1  vol.  in-8°  de 
258  pages  avec  8  planches  hors  texte  et  des  figures  dans  le  texte.  Prix  :  12  fr. 

Ce  deuxième  tome  continue  très  heureusement  l’œuvre  de  vulgarisation  entreprise  par  les 
officiers  du  corps  du  génie  et  il  est  de  nature,  comme  celui  qui  l’a  précédé,  à  donner  à 
l’étranger,  comme  à  nos  compatriotes,  une  haute  idée  du  savoir  et  des  connaissances 
techniques  de  nos  ingénieurs  militaires.  Nous  relevons  parmi  les  études  que  publie  ce  tome  : 
«  Deux  questions  relatives  à  la  tactique  de  la  guerre  de  siège  »,  par  le  commandant  Déguisé 
et  une  «  Étude  sur  la  résistance  des  constructions  en  béton  au  tir  de  l’artillerie  »  par  le 
commandant  Tollen,  toutes  deux  traitées  avec  autorité  et  qui  seront  lues  avec  intérêt. 

E.  M. 


WATTEYNE  (Victor)  et  DENOËL  (Lucien).  —  Emploi  des  explosifs 
dans  les  mines  de  houille  de  Belgique  pendant  l’année  1899.  Statistique 
comparative  dressée  d’après  les  documents  officiels.  Bruxelles,  lmp. 
Polleunis  et  Ceuterick.  In -8°  de  50  pages. 

(Extrait  des  Annales  des  mines  de  Belgique.) 
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SCIENCES  MÉDICALES 

BAUWENS  (Dr  Is.).  —  Het  Alcoholismus.  Brussel ,  Drulch.  Polleunis  en 
Ceutericlx.  1  boekd.  in-8°  van  474  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

DE  BUCK  (Dr  D.)  et  DE  MOOR(Dr  L.).  —  Éléments  de  neuropathologie 
et  de  psychopathologie  générales,  1er,  2e  et  3e  fascicules.  Gancl,  Ad.  Hoste. 
In-8°de  132  pages.  Prix  de  souscription  â  l’ouvrage  complet  :  10  fr. 
(L’ouvrage  comprendra  6  fascicules.) 

GOMMAERTS  (D1  Fl.).  —  L’Enseignement  de  la  gymnastique  scien¬ 
tifique  par  la  méthode  suédoise.  Garni,  A.  Biffer.  In-12  de  32  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

Le  docteur  Gommaerts, revenant  d’un  voyage  en  Suède,  décrit  brièvement  en  cette  brochure 
en  quoi  consiste  la  gymnastique  suédoise.  Dr  M. 

NEUENS  (Nie.).  —  Traité  de  médecine  naturelle  scientifique  basée  sur 

l’emploi  exclusif  des  éléments  vitaux.  Tome  I  :  Historique  —  Principes  — 
Applications.  Tournai,  Decallonne-Liagre.  1  vol.  in-8°  de  vm-636  pages. 
Prix  :  6  fr. 


NYSSENS  (Dr  Ern.).  —  La  Cuisine  rationnelle.  Précis  d’hygiéne  alimen¬ 
taire.  Paris,  J.  Morand;  Bruxelles,  E.  Nyssens.  In-12  de  66  pages. 

Prix  :  1  fr. 

POSKIN  (Dr  A.).  —  Notes  sur  Pétiologie,  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment  de  quelques  formes  cliniques  de  la  malaria.  Bruxelles,  Impr. 
A.  Lesigne.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

LECLERCQ  (Jules).  —  Un  Séjour  dans  Pile  de  Ceylan.  Avec  16  gra¬ 
vures  hors  texte  et  une  carte.  Paris,  Plon,  Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
294  pages.  Prix  :  4  fr. 

LEROY  (Henri-Joseph),  S.  J.  —  En  Chine.  Au  Tché-Ly  S.-E.  Une 

mission  d’après  les  missionnaires.  Ouvrage  illustré  de  108  gravures  et  d’une 
carte  du  Tché-Ly.  Bruxelles,  Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8° 
de  xl-458  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 


574 


Revue  bibliographique  belge 


ROMMEL  (H.).  —  Oberammergau.  Guide  du  pèlerin  et  du  touriste  aux 
représentations  de  la  Passion.  3e  édition.  Bruxelles ,  Desclée,  De  Brouwer 
et  Cie.  In- 12  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  frère  Hugo  d’Oignies,  Lun  des  plus  grands  orfèvres  du  moyen  âge,  avait  buriné  ces 
mots  Instauratur  quod  abiit.  Le  retour  d’un  passé  qu’on  croyait  enseveli  dans  un  éternel  oubli, 
c’est  bien  là  le  spectacle  offert  durant  plus  de  six  semaines  par  quelques  braves  gens, 
paisibles  habitants  d’une  humble  bourgade  de  la  Bavière. 

En  1878  déjà,  un  érudit  français  bien  connu  avait  esquissé  une  Histoire  du  drame  chrétien  au 
moyen  âge  :  cycle  de  Noël,  cycle  de  Pâques,  vies  de  saints.  En  1895,  il  consacrait  une  étude 
critique  à  une  tragédie  grecque  sur  la  Passion,  de  deux  mille  vers,  due  à  la  plume  de 
Grégoire,  évêque  d’Antioche  en  570  environ,  et  la  traduisait  en  français.  Tous  les  fidèles 
enfin,  auxquels  l'Année  liturgique  de  Dom  Guéranger  est  familière,  savent  que  le  Victimæ  Pascali 
est  un  fragment  du  petit  drame  qui  se  déroulait  dans  l’église  après  le  chant  des  matines.  Ce 
qui  est  merveilleux,  ce  qui  est  un  indice  de  cette  résurrection  d’un  passé  trop  longtemps 
calomnié,  c’est  de  voir  six  mille  personnes,  appartenant  en  grand  nombre  aux  classes 
instruites  de  la  société,  se  presser  à  chaque  représention  de  la  Passion,  prendre  un  intérêt 
réel  à  ce  drame  émouvant  et  arriver  pour  en  jouir,  non  de  la  Belgique,  d’où  nos  concitoyens 
ont  afflué  par  centaines,  mais  de  l’Amérique  et  de  l’Australie.  Tout  n’était  donc  pas  mauvais 
au  moyen  âge  ! 

M.  le  chanoine  Rommel  nous  a  gratifiés  pour  cette  représentation  décennale  d’Oberram- 
mergau,  d’une  nouvelle  édition  du  Guide ,  si  apprécié  dès  sa  première  édition,  en  1881,  au 
lendemain  de  son  premier  voyage,  retravaillé  en  1890  d'après  le  texte  officiel  imprimé  alors 
pour  la  première  fois.  Bornons-nous  à  noter  quelques  renseignements  utiles.  Le  drame  de  la 
Passion  remonte  ici  à  1633.  Il  a  subi  quelques  interruptions,  le  texte  en  a  été  remanié  en  notre 
siècle;  jusqu’en  1830,  le  cimetière  servait  de  scène.  Sa  grande  vogue,  devenue  mondiale, 
date  de  1860. 

Notre  Guide  n’a  rien  omis.  Après  quelques  considérations  générales,  il  nous  trace  la  route  à 
suivre,  nous  décrit  le  lieu,  les  auberges  où  l’on  nous  recevra,  l’origine  du  drame,  le  théâtre, 
le  vestiaire  ;  enfin,  quelques  réflexions  littéraires  terminent  le  volume. 

On  connaît  dans  le  diocèse  de  Bruges  et  ailleurs  la  haute  valeur  du  chanoine  Rommel, 
inspecteur  diocésain  de  l’enseignement  moyen.  Son  livre  sur  les  humbles  chrétiens 
d’Oberrammergau  se  relira  plus  d’une  fois  en  dehors  de  ces  représentations  décennales. 

Ad.  D. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

Catalogue  de  l’exposition  triennale  des  beaux-arts.  1900.  3e  édition. 
—  Catalogus  der  driejaarlijksche  tentoonstelling  van  schoone  kunsten. 

1900.  3e  uitgave.  Bruxelles ,  Impr.  Fve  Monnon.  1  vol.  in-18  de  116  et 
116  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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CHIUSO  (Dr  T.).  —  Le  Saint-Suaire  à  Chambéry  et  à  Turin.  Traduit  de 
l’italien  par  l’abbé  Fr.-M.  Didier.  Bruges ,  K.  Van  de  Vyvere-Pelit.  I11-80  de 
64  pages  avec  5  planches.  Prix  :  1  fr.  75. 


Nous  n’entendons  pas  prendre  parti  dans  la  querelle  scientifique  au  sujet  du  Saint  Suaire 
de  Chambéry.  Son  authenticité  a  été  contestée  par  des  érudits  de  première  force.  Au  témoi¬ 
gnage  du  chanoine  Chiuso  notre  relique  resta  d’abord  cachée  probablement  sous  la  garde  de 
l’apôtre  saint  Jacques-le-Mineur,  elle  aurait  été  découverte  par  sainte  Hélène  au  iv°  siècle; 
saint  Jean  Damascène  et  le  vénérable  Rède  en  font  mention;  puis  l’obscurité  se  fait  autour  de 
cette  relique  jusqu’en  1353. 

Cette  élégante  plaquette,  de  soixante  pages,  illustrée  de  plusieurs  photographies,  notam¬ 
ment  d  une  vue  de  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  à  Turin,  sera  lue  avec  édification  et  conservée 
avec  soin.  La  question  principale  de  l’authenticité  n’est  point  tranchée.  A.  C.  H.  D. 


COERS  (F. -R.),  Frzn.  —  Liederboek  van  Groot-Nederland.  3e  boek. 
Amsterdam ,  C.-A.-J,  Van  DishoecJc.  1  boekd.  in-4°  van  xxvm-160  bladz. 
Prijs  :  6  fr. 

(Yolledig  in  5  deelen,*voor  dewelke  men  zich  verbindt.) 


Guide  du  musée  de  Bruxelles.  Tableaux  et  sculptures.  Palais  des  beaux- 
arts.  Bruxelles,  lmp.  P.  Weissenbruch.  ln-18  de  16  pages.  Prix  :  10  cent. 

MICHEL  (Emile).  —  Rubens.  Sa  vie,  son  œuvre  et  son  temps.  lre  livrai¬ 
son.  Paris,  Hachette  et  Ci0.  Grand  in-8°  de  16  pages  Prix  :  1  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet,  qui  comprendra  40  fascicules,  250  gra¬ 
vures  dans  le  texte,  40  planches  en  taille-douce  et  40  planches  en  couleurs, 
au  prix  de  40  fr.) 

SIFFER  (A.).  —  Le  Musée  et  les  ruines  de  l’abbaye  de  Saint-Bavon 
à  Gand.  Gand ,  A.  Biffer.  In-8°de  94  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Bien  public.) 

WAUTERS  (A. -J.).  —  Le  Musée  de  Bruxelles.  Tableaux  anciens.  Cata¬ 
logue  abrégé  extrait  du  «  Catalogue  historique  et  descriptif  ».  Bruxelles , 
lmp.  P.  Weissenbruch.  In-18de  64  pages.  Prix  :  50  centimes. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

MONET  (P.),  professeur  à  l’athénée  royal  de  Bruges.  —  La  Pronon¬ 
ciation  française.  Cours  critique  complet.  Tournai,  Becallonne-Liagre. 
1  vol.  in-12de  xxvi-292  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr.  75. 
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NOËL  (Chanoine).  —  Vade-mecum  du  catéchiste  à  l’école  ou  exposé 
succinct  des  principes  généraux  qui  doivent  guider  l’instituteur  dans  rensei¬ 
gnement  de  la  religion  et  de  la  morale  â  l’école.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman. 
In-12  de  72  pages.  Prix  :  40  centimes. 

SAVELBERG  (C.).  —  Syllabus  de  l’histoire  universelle  au  XIXe  siècle 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C[e.  Grand  in-12  de  70  pages.  Prix  :  60  centimes. 

En  ces  quelques  pages,  d’ailleurs  peu  compactes,  l’auteur  expose  pour  chaque  pays 
la  trame  des  principaux  événements  qui  s’y  sont  passés  pendant  le  xix'  siècle.  Grâce  à  une 
heureuse  disposition  typographique  on  saisit  immédiatement  la  suite  des  faits.  Travail  très 
utile  à  ceux  qui  ignorent  et  à  ceux  qui  connaissent. 

Une  distraction  de  l’auteur  lui  a  fait  oublier,  page  14,  la  guerre  franco-piémonlaise  contre 
l’Autriche  en  1859.  J.  J.  D.  S. 

SNYCKERS  (M.).  —  Le  Bégayement  et  les  autres  défauts  de  la  parole. 

Leur  traitement  pédagogique.  Préface  du  Dr  Daniel.  Bruxelles ,  FalU  fils. 
In-8°  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

La  parole  n’est  qu’une  combinaison  de  sons  produits  par  un  courant  d’air  expiré  à  travers 
nos  organes  vocaux  que  ce  courant  met  en  mouvement. 

L’homme  peut  combiner  ces  sons  de  manière  à  leur  faire  exprimer  les  pensées  les  plus 
diverses,  les  idées  les  plus  abstraites.  On  comprend  donc  l’importance  de  la  parole,  et  la 
nécessité  de  rechercher  les  causes  qui  peuvent  en  troubler  la  correcte  émission. 

Les  bègues  ne  savent  pas  se  servir  convenablement  de  leurs  organes  phonateurs.  A  quelle 

4 

cause  physique  ou  morale  cela  tient-il?  et  comment  traiter  pédagogiquement  chaque  cas  parti¬ 
culier  ?  C’est  à  ces  questions  que  répond  M.  Snyckers.  C’est  un  véritable  cours  méthodique 
d’articulation  que  nous  donne  en  quelques  pages  M.  le  directeur  de  l’Institut  royal  des 
sourds-muets  et  des  aveugles  de  Liège.  Son  travail,  résultat  de  patientes  observations  sur 
les  bègues,  est  bien  conçu  et  clairement  rendu.  J.  J.  D.  S. 

VAN  DOREN  (Chanoine).  —  Histoire  de  l’Église  â  l’usage  des  collèges, 
des  écoles  normales  et  des  pensionnats.  Gand,  A.  Biffer.  1  vol.  petit  in-8°  de 
328  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

WILCOX  (W.).  —  Recueil  de  gallicismes  et  anglicismes.  20,000  locu¬ 
tions  anglaises  et  françaises.  Anvers,  Cl.  Thibaut.  1  vol.  in-8°  de  320  pages. 
Prix  :  4  fr. 
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ASCETISME  —  PIETE 

DURAY  (Gustave).  —  Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  fondateur  de 
l'Institut  des  frères  des  écoles  chrétiennes.  Panégyrique.  2e  mille.  Tournai , 
Decallonne-Liagre.  Grand  in-12  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Conformément  à  un  usage  traditionnel,  la  cérémonie  de  la  béatification  ou  de  la  canonisation 
d  un  personnage  vénérable  dans  l’Église  est  suivie  de  la  célébration  d’un  triduum  dans  toutes 
les  localités  avec  lesquelles  le  nouvel  élu  se  trouve  avoir  eu  des  rapports,  soit  de  son  vivant,  soit 
par  des  institutions  qui  lui  survivent.  On  se  rappelle  encore  les  panégyriques  de  la  B.  Margue¬ 
rite  prononcés  à  Paray-le-Monial,  par  Mgr  Bougaud,  et  du  Bienheureux  de  la  Salle,  en  l’église 
Sainte-Gudule,  par  le  R.  P.  Estourneau,  dominicain. 

Cette  année  même,  en  Sainte-Gudule,  l’éloge  du  nouveau  saint  a  été  dit  par  M.  l’abbé 
Heynssens,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Gand;  ce  même  devoir  a  été  rempli  à  Soignies,  à  Jemappes  et 
à  Enghien  par  M.  l’abbé  Vincent  Duray. 

J. -B.  de  la  Salle  est  tout  simplement  un  homme  de  génie,  un  organisateur  incomparable  de 
1  enseignement  primaire,  des  petites  écoles ,  comme  on  disait  au  grand  siècle,  tout  comme  son 
contemporain  —  ou  à  peu  près  son  contemporain,  l’un  était  né  en  1653,  l'autre  décédé  en  1660  — 
saint  Vincent  de  Paul,  le  grand  législateur  des  œuvres  charitables.  Tout  le  monde  ne  peut  pas 
lire  la  monographie  que  consacrait  à  de  la  Salle  son  ami  de  Rouen,  le  chanoine  Blain.  Cet 
excellent  homme  n’avait  pas  poussé  assez  loin  ses  investigations  au  sujet  de  son  héros,  et  puis  i^ 
était  trop  rapproché  des  événements  et  n’a  pu,  du  reste,  tout  connaître.  Il  ne  faut  donc  pas  être 
surpris  des  lacunes  de  son  récit.  Depuis  la  publication  des  pièces  des  deux  procès  devant  la 
Congrégation  des  Rites,  la  chose  est  plus  aisée  et  l’on  conçoit  que  l’abondance  de  documents 
authentiques  ait  tenté  le  talent  de  M.  l’abbé  L.  Guibert.  Mais  lire  724  pages,  c’est  un  effort 
qu  on  ne  peut  demander  à  la  masse  des  lecteurs.  Ou  en  arrive  nécessairement  à  des  synthèses. 

Nous  ne  saurions  donc  assez  remercier  M.  l’abbé  G.  Duray  de  nous  avoir  condensé  dans  une 
élégante  brochure  la  carrière  de  J. -B.  de  la  Salle.  On  verra  dans  ces  pages  chaleureuses 
à  travers  combien  d’obstacles  le  saint  fondateur  parvint  à  établir  son  œuvre  de  l’éducation 
populaire.  Il  n’eut  point  la  chance,  lui,  d’avoir  pour  premiers  collaborateurs  des  hommes  hors 
ligne,  comme  les  neuf  premiers  compagnons  de  saint  Ignace  de  Loyola.  Et  l’œuvre  de  i  >ieu  s’est 
faite  !  15,000  frères,  5,000  novices,  325,000  élèves  et  au-delà,  des  écoles  professionnelles  et  des 
écoles  normales.  L’État  français,  qui  persécute  les  enfants  de  la  Salle,  n’a  su  que  lui  voler  ses 
méthodes.  Cette  brochure  est  à  garder  dans  les  familles  dont  les  enfants  fréquentent  les  écoles 
chrétiennes.  A.  C.  H.  D. 

NIMAL  (Abbé).  —  Une  Doctrine  toute  céleste  ou  moelle  historico- 
ascétique  et  doctrinale  des  écrits  de  sainte  Thérèse,  pouvant  servir  de  fil 
conducteur  pour  la  lecture  des  œuvres  complètes  de  cette  vierge  séraphique. 
Traduit  dans  l’ordre  de  la  récente  édition  espagnole  de  D.  Vincente  de  la 
Fuente.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman.  1  vol.  in-12  de  216  pag.  Prix  :  1  fr.  50. 

Sainte  Thérèse  est  plus  que  jamais  l’objet  de  l’admiration.  Comme  d’autres  écrivains,  elle  a 
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valu,  en  1882,  une  nouvelle  édition  de  ses  livres,  collationnée  sur  les  manuscrits  originaux  parle 
chanoine  de  la  Fuente.  Tout  le  monde  n’a  pas  le  loisir  de  lire  les  œuvres  complètes  de  la  Réfor¬ 
matrice  de  Carmel;  on  doit  assez  souvent  se  contenter  d’extraits.  11  arrive  même  que  ces  extraits 
poussent  à  la  lecture  de  l’ensemble  des  ouvrages  d’un  auteur.  La  doctrine  de  sainte  Thérèse  est 
toute  céleste,  c’est  le  mot  de  l’Eglise.  L’abbé  Nimal  a  eu  l’heureuse  inspiration  de  butiner  dans 
le  Livre  de  ma  vie,  dans  les  Fondations ,  dans  le  Chemin  de  la  perfection ,  dans  le  Château  intérieur, 
dans  les  Lettres ,  dans  les  Sentences  et  avis,  et  de  nous  faire  de  cette  façon  une  sorte  de  selecta. 

.  ^  I 

On  nous  dispensera  de  louer  ce  travail  fait  avec  méthode  et  intelligence.  Une  bonne  table  des 
matières  termine  le  volume.  A.  C.  H.  I). 

î 

0 

VAN  DEN  BERGHE  (Henrico).  —  Ordo  Missæ.  Seu  precum  ac  cære- 
moniarum  Missæ  interpretatio  theologico-ascetica  et  meditationes  ac  exa¬ 
mina  ad  usum  sacerdotis  recollectionem  menstruam  instituentis  additis  pre- 
cibus  ante  et  post  missam.  Bruges ,  C.  Van  de  Vyvere-Petyt.  1  vol.  in-32  de 
xiv-290  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Voici  un  excellent  opuscule  dû  à  la  plume  du  zélé  président  du  séminaire  de  Bruges,  M.  le 
docteur  Van  den  Berghe,  et  hautement  recommandé  au  clergé  de  nos  diocèses  respectifs  par 
l’Episcopat  belge.  D’abord,  un  commentaire  perpétuel  de  V Ordo  Missæ,  puis  douze  méditations 
devant  servir  à  l’exercice  de  la  récollection  mensuelle,  enfin  les  prières  avant  et  après  la  célé¬ 
bration  de  la  Sainte  Messe.  Ce  manuel,  c’est  bien  le  mot,  sera  prochainement  aux  mains  de  tous 
les  ecclésiastiques.  Les  douze  méditations,  excellentes,  parfaitement  ordonnées,  contribueront 
beaucoup  à  sa  diffusion.  A.  C.  H.  D. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Albania,  Bruxelles.  (îO  septembre  1900.)  — 
Ismaïl  Kémal  bey  Vlora  :  Faïk  bey  Konitza.  — 
Complainte  d’Ali  pacha.  —  E.  Legrand  :  Une 
erreur  à  corriger.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1900.)  —  A.  Halleux  :  L’électricité  à  l’expo¬ 
sition  en  1900.  —  Em.  Harzé  :  Statistique  des 
mines,  minières,  carrières,  usines  métallur¬ 
giques  et  appareils  à  vapeur  de  Belgique  pour 
Vannée  1899.  —  A.  Halleux  :  Note  sur  le  per¬ 
cement  du  Simplon.  (Trimestriel.  Par  an  :  Sfr.) 


Arbeidsblad,  Brussel.  ( October  1900.)  Ar- 
beidsmarkt  in  September  1900.  —  Het  gilde- 
leven  in  België.  —  Prijzen  der  voornaamste 
levenswaren  op  den  30sten  September  1900.  — 
Arbeidsnieuws.  —  Arbeidswctgeving.  —  Han- 
delingen  van  het  arbeidsopzicht.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  1  fr.  50.) 

Art  (U)  moderne,  Bruxelles.  (28  octobre  1900.) 
Le  procès  de  Bruges.  —  Le  cours  de  Ch.  Mo¬ 
rice.  —  Le  procès  Lemonnier.  —  Les  fossiles. 
Bcrthe  Bady.  —  La  Bohème.  —  Sada  Yacco. 
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Concerts  populaires,  le  concert  Strauss.  — 
Petite  chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (28  octobre 
1900  )  Nouveaux  pactes  coloniaux.  —  Autour 
du  monde.  —  Les  lignes  télégraphiques  au 
Congo.  —  Le  Mexique.  —  Bulletin  commer¬ 
cial.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagère,  Gand.  ( Octobre  1900.)  Fréd. 
Burvenich  :  Pomme  médaille  d’or. —  J.  B.  :  Le 
bouleau  et  la  foudre.  —  Em.  Rodigas  :  Tomates 
recommandables.  —  J.  Burvenich  :  Conserva¬ 
tion  des  prunes.  —  L.  De  Nobele  :  Les  bana¬ 
niers  et  les  bananes.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l'association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Octobre  1900.)  Reproduction  des 
anciens  monuments  d’Anvers. —  Photographie 
à  l’aide  des  rayons  obscurs.  —  M.-F.  Dillaye  : 
Le  paysage  artistique.  —  P.  Namias  ;  Sur 
l’emploi  du  permanganate  de  potasse  en  pho¬ 
tographie.  —  La  photographie  de  couleurs.  — - 
Soins  à  donner  aux  objectifs.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  société  d’études  coloniales,  Bru¬ 
xelles.  (Octobre  1900.)  La  gutta-percha  (suite). 

—  Lieut.  Goffart  :  Voyages  de  M.  Coudreau 
dans  l’Amazonie  (suite).  —  Les  parties  incon¬ 
nues  du  monde.  —  Les  ports  à  traité  en  Chine. 

—  Le  choix  des  graines  de  caféiers.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  ( Octobre  1900.) 
Mnt  Bougniet  :  Les  associations  féminines  en 
Chine.  J.  Duckers  :  La  Chine  en  1899  (suite). 

—  Au  point  de  vue  chinois.  —  G.  Muller  : 
L’opinion  d’un  Japonais  sur  la  situation  en 
Chine.  —  La  propagande  récente  de  Kang-Yu- 
Wei  (suite).  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  (Novembre 
1900.)  Meditationes  theologieæ  ab  episcopo 
Brugensi  clero  suo  dicatæ  (sequitur).  —  Quæs- 
tiones  pro  conferentiis  mensis  decembris.  — 
Responsa  ad  quæstiones  in  conferentiis  mensis 
Aug.  sept,  propositas.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Dietsche  Warandeen  Belfort,  Gent.  (15  october 
1900.)  E.  Vliébergh  :  Wij  willen  wettelijke 
regeling  der  landpachten  als  in  Ierland.  — 
E.  Belpaire  :  Het  landleven  in  de  letterkunde. 

—  J.  Lenaerts  •*  «  ’t  Sneeuwt  buiten!  »  —  Al. 
Walgrave  :  Dichten.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
8  fr.) 


Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (TT  oc¬ 
tobre  1900.)  P  Unifiants  :  En  Italie.  Journal 
d’un  pèlerin  (suite). —  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes 
dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la  foi  et 
devant  la  raison.  Deuxième  sérié.  IL  —  Abbé 
Nève  :  Revue  des  revues. 


—  (16  octobre  1900.)  O.  Daumont  :  La  réac¬ 
tion  contre  le  positivisme  (à  suivre).  —  V.  Oli¬ 
via',  S.  J.  :  Etudes  dogmatiques.  L’Eucharistie 
devant  la  foi  et  devant  la  raison.  Deuxième 
série.  III.  —  Abbé  Vennekens  :  L'enfer  selon  le 
Koran  (à  suivre).  —  Abbé  De  Moor,  c.-d.:  Essai 
sur  les  légendes  chinoises  (suite  et  fin).  Notes 
additionnelles  (à  suivre).  (Bimensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (20  octobre 
1900.)  A.  Van  Gehuchten  :  Les  lésions  gan¬ 
glionnaires  de  la  rage,  leur  valeur  au  point  de 
vue  de  la  symptomatologie  et  du  diagnostic. — 
P.  Richer  :  Présentation  de  masques  et  sta¬ 
tuettes  concernant  la  neuropathologie.  — 
Bibliographia  medica.  (Bimensuel.  Par  an  : 
8  fr.) 

Kneip-journal,  Bruxelles.  (15  octobre  1900.) 
Faiblesse  de  l’estomac,  —  I/eau  fraîche  dans 
la  fièvre  typhoïde.  —  Valeur  thérapeutique  du 
végétarisme.  —  Le  traitement  des  maladies  par 
la  lumière  et  la  chaleur.  —  La  pharmacie  du 
foyer.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Missions  belges  de  la  compagnie  de  Jésus,  Bru¬ 
xelles.  (Octobre  1900.)  P.  Th.  Neut  :  Le  thé  à 
Ceylan.  —  Lettre  de  la  Sœur  Ignatia  de  la 
Croix. —  Photogravures  :  Le  port  de  Colombo. 
—  Le  chemin  de  fer.  —  Retour  de  chasse.  — • 
Darjeeling,  le  jour  de  saint  Patrice.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1900.  Dr  de  Vaucleroy  :  Xe  congrès 
international  d’hygiène  et  de  démographie.  — 
Documents  officiels.  —  Chronique  de  l'hy¬ 
giène.  —  La  peste  en  Europe.  —  Le  mouchoir 
hygiénique.  —  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 


Muséon  (le),  Louvain.  (Octobre  1900.)  .4.  Ueb- 
belynck  :  Les  mystères  des  lettres  grecques.  — 
Aristide  Marre  :  Sadjarah  Malayou.  —  Raoul  de 
la  Grasserie  :  Du  verbe  prépositionnel.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  de  l’administration  et  du  droit  adminis 
tratif  de  la  Belgique,  Bruxelles.  (Octobre  1900.) 
Loi  communale.  —  Conseil  communal.  —  Garde 
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civique.  —  Recrutement.  —  Enseignement  pri¬ 
maire.  —  Assistance  publique.  —  Démembre¬ 
ment  de  commune.  —  Franchises  postales.  — 
Secrétaires  communaux.  —  Assistance  médi¬ 
cale.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  oc - 
tobre  1900.)  J.  Mommaert  :  Le  scrutin  unino¬ 
minal  en  France.  —  G.  Guelton  :  Une  taxe 
nécessaire  :  Les  serveuses  de  café.  —  H.  Ma- 
vaut  :  La  loi  sur  sur  le  contrat  de  travail  (suite). 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  communale,  Bruxelles.  ( Octobre 
1900.)  Garde  civique.  —  Hygiène  publique. — 
Voirie  vicinale.  —  Cours  d’eau.  —  Biens  com¬ 
munaux.  —  Responsabilité  des  communes.  — 
Assistance  publique.  —  Conseil  communal.  — 
Secrétaires  communaux.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (. Novembre 
1900.)  J.  Buse  :  Feuillets  détachés  de  l'histo’re 
de  l’habitation  ouvrière.  —  H.  Bordeaux  :  Notes 
rapides  sur  le  théâtre  contemporain  en  France. 

—  L.  Banneux  :  L’assistance  par  le  travail  en 
France  (suite  et  fin). —  J.  Van  den  Gheyn ,  S.  J.: 
Le  cinquième  congrès  scientifique  internatio¬ 
nal  des  catholiques  à  Munich.  —  Eug.  Gilbert  : 
De  “  Quo  Vadis  »  et  de  quelques  autres  livres. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. 
(Octobre  1900.)  Dr  A.  Bienfait  :  Le  monopole 
de  l’alcool.  —  Établissements  dangereux. Délai 
pour  autorisation.  —  Petite  chronique  :  La 
question  des  amendes.  —  Repos  eu  dimanche. 

—  Jurisprudence  :  Concurrence  déloyale.  — 
Arrêté  royal  du  21  septembre  1894.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Revue  des  questions  de  droit  industriel,  Ta- 

mines.  (Septembre-octobre  1900  )  La  nouvelle 
législation  française  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail.  —  Atelier  pour  la  taille  du  verre. —  Droit 
civil  et  de  procédure.  —  Protection  des  yeux. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (No 
vembre  1900.)  L.  Banneux  :  Le  tressage  de  la 
paille  dans  la  vallée  du  Geer.  —  E.  De  Grijse  : 
La  démocratie  catholique.  —  H.  Lambrechls  : 
Chronique  sociale.  —  R.  Paillot  :  A  la  Société 
d’Economie  sociale.  —  Petites  consultations. 
—  F.  Passelecq  :  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (Octobre  1900.) 
Marché  du  travail  en  septembre  1900.  —  Les 
grèves  en  Belgique  pendant  le  mois  de  sep¬ 
tembre  1900.  —  Le  mouvement  syndical  en 
Belgique.  — Chronique  du  travail.  —  Législa¬ 
tion  du  travail.  —  Bulletin  de  l’inspection  du 
travail.  (Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 


Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (14-21  octobre  1900.)  Exposi¬ 
tion  des  houblons  à  Paris.  —  Chronique  de  la 
brasserie.  —  Notice  sur  le  houblon  de  Bousies 
(Nord).  —  Le  maltage  pneumatique.  —  Les 
glucoses  et  matières  sucrées  en  brasserie.  — 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  de  l’Université,  Bruxelles.  ( Octobre 
1900.)  Ad.  Prins  :  L’éducation  générale  et  la 
formation  de  l’esprit  moderne.  —  P.  Heger  : 
Les  prisons-asiles.  —  D.  De  Moor  :  Les  huma¬ 
nités  dans  notre  pays.  —  Em.  Boisacq  :  Le 
Transvaal  en  1881.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent.  (Octo- 
ber  1900)  O.  Wattez  :  Fen  kermisvogel.  — 
A.  Vermast  :  In  het  hoppeland.  —  J.  K.  :  De 
dood  vad  Rik.  —  C.  v.  d.  Mandele  :  Uit  Noord- 
Nederland.  (Maandelijks  :  Per  jaar  :  6  fr.) 

Van  onzen  tijd,  Brussel. (October  1900.)  C.-A. 
De  Klerk  :  Sproke.  —  Th.  Molkenboer  :  Kunst. 
A.  Smulders  :  De  weg  van  verlangen.  — 
H.-J.-M.  Donders  :  Te  laat.  —  M.  Viola  :  Lite- 
raire  kroniek.  —  Jos.  Vranken  :  Muzikale 
kroniek.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Annuaire  de  la  presse  française  et  du  monde 
politique.  1900,  2T  année.  Paris ,  H.  Avenel. 
1  vol.  petit  in-8°  de  cclxxxii-1228  pages. 
Relié  toile.  15  » 

C0URB0IN  (François).  —  Catalogue  sommaire 
des  gravures  et  lithographies  composant  la  réserve 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Département  des 
estampes.  Tome  I.  Pans,  G.  Rapilly.  1  vol. 
in-8°  de  xiv-438  pages.  20  » 


PARENT  (Hortense).  —  Répertoire  encyclo¬ 
pédique  du  pianiste.  Analyse  raisonnée  d’œuvres 
choisies  pour  le  piano,  du  xvT  au  xx°  siècle, 
avec  renseignements  pratiques  :  degré  de 
difficulté,  nombre  de  pages,  éditeurs  et  prix. 
Tome  I.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol.  petit  in-8° 
de  xvi-320  pages.  3  50 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


EHRHARD  (albert).  —  Die  altchristliche  Litte- 
ratur  und  ihre  Erforschung  von  1884-1900.  Erste 
Abteilung  :  Die  Vornicânische  Litteratur. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  Renier.  1  vol  in-8°  de 
xn-644  pages.  10  » 

(Strassburger  theologische  Studien.) 


FAMULUS(Th.).  —  Geen  God?  of  Gods  bestaan 
aangetoond  uit  eenige  sprekende  feiten  in  de 
natuur.  2°  druk.  Amsterdam,  G.  Borg.  In-12 
van  40  bladz.  0  35 


—  Godloochnaarswijsheid  of  eenige  gewone 
opwerpingen  tegen  het  Godsbestaan.  Amster¬ 
dam,  G.  Borg.  1  boekd.  in-8°  post  van  128  bladz. 

0  75 


G0TTSBERGER  (Dr  Johann).  —  Barhebràus 
und  seine  Scholien  zur  Heiligen  Schrift.  Freiburg 
im  Breisgau,  B.  H enter.  1  vol.  in-8°  de  xii- 
184  pages.  5  50 

(Biblische  Studien.) 

LE  BACHELET  (X.-M.),  S.  J.  —  Le  Péché  ori¬ 
ginel  dans  Adam  et  ses  descendants.  Exposé 
apologétique.  I  :  Justice  et  chute  originelle. 
—  II  :  La  tache  héréditaire.  Paris ,  Bloud  et 
Barrai.  2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  séparément  0  60 

(Science  et  religion.) 

LERAY  (A.).  —  Le  Dogme  de  l’Eucharistie. 

Essai  d’explication.  Paris,  Bloud  et  Barrai. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 
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MANNING  (Cardinal).  —  Les  Raisons  de  ma 
croyance.  Traduit  de  l’anglais  parl’abbé  E.  -M. 
Peltier.  Avec  notes  du  traducteur.  Paris ,  Moud 
et  Barrai.  2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun. 

1  20 

Chaque  volume  séparément  0  60 

(Science  et  religion.) 

MÉCHINEAU  (Lucien),  S.  J.  —  L’Origine  apos¬ 
tolique  du  Nouveau  Testament.  In-12de  64  pages. 

0  60 

( Science  et  religion.) 

ORTOLAN  (Th.),  O.  M.  J.  —  Rivalités  scienti¬ 
fiques  ou  la  science  catholique  et  la  prétendue 
impartialité  des  historiens.  II  :  Fausses  répu¬ 
tations. — III:  Les  oubliés. Paris,  Bloud et  Barrai. 
2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  séparément  0  60 

(■ Science  et  religion.) 

Revue  biblique  internationale  publiée  par 
l’école  pratique  d’études  bibliques  établie  au 
Couvent  dominicain  Saint-Etienne  de  Jéru¬ 
salem.  Tables  générales  comprenant  les 
volumes  I- VIII  (1892-1899).  Paris,  V.  Lecofjre. 
In -8°  de  80  pages.  1  50 

Les  premières  tables  générales  de  la  Revue 
biblique  viennent  d’être  éditées  avec  le  plus 


grand  soin  pour  le  fond,  et  la  plus  réelle  per¬ 
fection  pour  la  forme.  Elles  comprennent  les 
travaux  des  huit  premières  années  (vol.  I— VIII, 
1892-1899).  Nous  ne  doutons  pas  qu’elles  ne 
répondent  aux  désirs  des  abonnés  de  la  Revue 
biblique  et  de  tous  ceux  qui  s’occupent  sérieu¬ 
sement  des  études  bibliques  et  palestiniennes. 
Rien  de  mieux  pour  en  donner  une  véritable 
idée  que  de  reproduire  ici  les  chapitres  princi¬ 
paux  de  l’index  : 

Table  alphabétique  des  auteurs. 

Table  des  recensions  et  bulletins. 

Table  alphabétique  des  matières  principales 
traitées  dans  les  articles  de  la  Revue. 

Table  —  très  détaillée  —  des  inscriptions. 

Illustrations.  R. 


Sainte  (la)  Bible  à  l’usage  des  familles.  Tra¬ 
duction  française  de  la  Vulgate  par  de  Car¬ 
rières,  revue  et  annotée  par  Mgr  Paul  Guérin, 
Dom  Rabory  et  l’abbé  Courat,  illustrée  par 
la  Société  de  Saint-Jean  sous  la  direction  du 
R.  P.  Clair,  S.  J.  Tome  I.  Paris,  A.  Savaète. 
1  vol.  in-8c  de  vm-790  pages.  12  » 


SAUBIN  (A. -F.)  —  Le  Dogme  chrétien  et  la  reli¬ 
gion  juive.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


ARRÉAT  (Lucien).  —  Dix  années  de  philosophie. 

Etudes  critiques  sur  les  principaux  travaux 
publiés  de  1891  à  1900:  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-12  de  vi-180  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BARZELLOTTI  (Giacomo).  —  La  Philosophie 
de  H.  Taine.  Traduit  de  l’italien  par  Auguste 
Dietrich.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  dexxvm- 
448  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Loyal  et  le  plus  souvent  impartial,  ce  volume 
est  intéressant  à  divers  titres.  C’est  un  exposé 
raisonné  des  théories  du  penseur  français,  mais 
ce  n’est  pas  une  apologie.  La  part  de  la  critique 
est  même  plutôt  supérieure  à  celle  de  l’éloge, 
et  généralement  elle  est  méritée. 

Une  des  originalités  du  livre,  c'est  que  l’au¬ 
teur  ne  s’enferme  pas  uniquement  dans  l’étude 
érudite  et  minutieuse  des  doctrines  de  Taine, 
il  en  sort  volontiers  pour  interroger  sur  elles  la 
pensée  contemporaine  et  faire  un  parallèle  fort 


intéressant  entre  les  idées  philosophiques  du 
philosophe  qu'il  étudie  et  le  mouvement  actuel. 

Il  cherche  aussi  à  situer  autant  que  possible 
la  pensée  de  Taine  dans  son  milieu  historique. 

Les  chapitres  les  plus  travaillés  sont  ceux  où 
M.  Barzellotti  étudie  les  théories  de  Taine  sur 
l’art  et  sur  la  méthode  historique.  Ils  sont 
vraiment  bien  menés,  l’auteur  est  parfaitement 
au  courant  de  la  littérature  de  son  sujet,  il  a  des 
remarques  piquantes,  pénétrantes  parfois  et  le 
plus  souvent  justes.  Notons  par  exemple  cette 
phrase  :  «  Le  rôle  social  de  la  religion  et  de 
l’Etat  dans  la  culture  des  peuples  primitifs  con¬ 
sista  avant  tout  à  discipliner  et  à  tenir  en  bride 
l’animal  humain,  et  l’on  peut  dire  que  ce  rôle 
continue  à  être  le  même  encore  aujourd’hui.  » 

A  signaler  une  lettre  du  professeur  Venturi 
écrite  à  l’auteur  et  énumérant  les  erreurs  mul¬ 
tiples  commises  par  Taine,  historien  de  l’art. 
Elle  est  très  curieuse.  Y.  D.  B. 

BERTRAND  (J.)  —  Les  Morts  reviennent-ils? 

Paris,  Bloud  et  Barrai.  In-12  de  60  p.  0  60 

(Science  et  religion.) 
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BINET  (Alfred),  BEAUNIS  (H.),  RIBOT  (Th.) 
et  HENRI  (Victor).  —  L’Année  psychologique. 
G°  année.  Paris  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8'de 
774  pages.  15  » 

(Publié  par  le  Laboratoire  de  psychologie 
physiologique  de  la  Sorbonne.) 

BLONDEL  (Hervé).  —  Les  Approximations  de 
la  vérité.  Etude  de  philosophie  positive  ou 
expérimentale.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12 
de  xn-240  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


DUPUY  (Paul).  —  Les  Fondements  de  la  morale. 

Ses  limites  —  Ses  auxiliaires.  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  392  pages.  5  » 

M.  Dupuy  n’est  pas  chrétien,  à  ce  qu’il  paraît, 
mais  il  se  sépare  du  naturisme,  du  positivisme 
contemporain  et  du  mécanisme,  c’est-à-dire, 
comme  il  l’exprime  lui-même,  de  tout  ce  qui 
constitue,  dans  ces  divers  systèmes,  «  la  morale 
dite  scientifique».  Il  expose  assez  nettement  la 
doctrine  et  la  morale  chrétiennes,  il  défend 
l’une  et  l’autre  contre  certaines  contrefaçons  et 
contre  certaines  attaques,  sans  toutefois  se  tenir 
toujours,  bien  involontairement  sans  doute, 
dans  la  vérité. 

Son  but,  d’après  ce  qu’il  déclare  dans  la  pré¬ 
face  de  son  étude,  est  de  «mettre  au  jour, 
comme  un  roc  mis  à  nu,  un  certain  nombre  de 
données  communes  qu’il  s’agirait  de  dégager 
du  sous-sol  des  doctrines  ennemies,  et  sur  quel 
fondement  solide  toute  morale  se  pose». 

Il  serait  trop  long  de  déduire  de  l’ouvrage  de 
M.  Dupuy  ce  qu’il  contient  de  bon, d’utile,  d’er¬ 
roné  ou  de  controversible.  La  besogne,  d’ail¬ 
leurs,  ne  serait  pas  toujours  facile,  la  clarté,  la 
netteté  n’étant  pas,  à  chaque  page,  les  qualités 
maîtresses  de  l’écrivain.  Son  vocabulaire  est  un 
peu  bien  spécial  :  or,  il  faut,  pour  s’entendre  sur 
les  idées,  s'entendre  d’abord  sur  les  mots.  En 
outre,  on  serait  souvent  tenté  de  lui  deman¬ 
der,  au  cours  des  résumés  ou  des  analyses  qu’il 
donne  des  différents  systèmes,  ce  qu’il  en 
retient  lui-même  et  ce  qu’il  en  rejette. 

Il  est  juste  de  lui  rendre  hommage  pour  les 
coups  qu’il  porte,  d’une  main  souvent  vigou¬ 
reuse,  à  des  erreurs  audacieuses,  apportées 
avec  insolence  au  nom  d’on  ne  sait  quelle 
Science.  C’est,  en  somme,  un  combattant  dans 
la  lutte  contre  le  matérialisme.  «Réaliser,  dit 
M.  Dupuy,  la  loi  conçue  parla  raison,  au  lieu 
de  se  laisser  entraîner  et  conduire  par  toutes 
les  spontanéités'de  notre  organisme  animal,  tel 
est,  à  mon  sens,  la  différence  de  l’homme  et  de 
la  brute,  si  intelligente  soit-elle. Tel  est  le  prin¬ 
cipe  premier,  la  donnée  maîtresse  et  fondamen¬ 
tale  de  l’Ethique,  avec  son  caractère  subjugué, 
dont  l’expérience  du  dehors  ne  peut  et  ne  doit 


être  qu'une  vérification  et  une  confirmation. 
Les  limites  de  la  morale  et  ses  auxiliaires  n’ont 
qu’une  valeur  complémentaire.» 

Ceci  dit,  à  titre  d’indication  sur  la  thèse  de 
M.  Dupuy.  J.  M. 


DURAND  (J. -P.)  (De  Gros).  —  Variétés  philoso¬ 
phiques  .  Pans ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
277  pages.  5  » 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

Ce  livre  est  plutôt  amusant,  et  il  l’est  d’autant 
plus  que  l’auteur  se  prend  très  au  sérieux. 
C’est  ainsi  que  dans  une  préface  fort  longue,  il 
nous  dit  tout  le  bien  que  pensent  de  lui  les 
revues  et  les  savants  de  notre  époque. 

Son  but  d'ailleurs  est  fort  louable.  Il  s’agit 
pour  notre  pince  sans  rire  de  trouver  à  la 
morale  et  à  la  science  des  bases  définitives.  Il 
paraît  que  jusqu’à  ce  jour  elles  leur  man¬ 
quaient.  Heureusemeut,  M.  Durand  de  Gros 
veillait.  Ecoutons-le  donc  vaticiner. 

M.  Durand  de  Gros  n’est  point  positi¬ 
viste,  non,  il  suffit  de  lire  sa  première  étude 
«  la  métaphysique  dans  les  sciences  »,  pour 
en  être  convaincu;  mais  il  a  de  bien  étranges 
théories  métaphysico-scientifiques.  Pour  lui, 
«  l’organisme  humain  est  une  association 
d’unités  animales  distinctes,  individuellement 
pourvues  de  tous  les  éléments  essentiels  de  la 
vie,  mais  groupées  en  un  ensemble  hiérarchique 
et  harmonieux  sous  la  direction  suprême  d’un 
chef».  Cela  s’appelle  le  polyzoïsme  et  M.  Du¬ 
rand  s’en  déclare  non  seulement  le  parrain, 
—  d’aucuns  l'avaient  cru  —  mais  le  père. 
Saluons. 

Quant  à  l'âme,  elle  n’est  qu'une  des  forces 
constituantes  de  ces  assemblages  de  centres 
dynamiques  que  sont  les  corps.  En  réalité, 
elle  rentre  ainsi  dans  la  catégorie  des  réalités 
matérielles.  Et  l’on  se  demande  d’où  lui  vient 
ce  privilège  que  lui  reconnaît  l’auteur  de  se 
centraliser  l’organisation  tout  entière  dont  elle 
fait  partie. 

M.  Durand,  qui  se  cite  copieusement  avec  la 
désinvolture  amusante  du  monsieur  qui  pré¬ 
tend  avoir  tout  découvert,  ignore  absolument 
la  philosophie  scolastique.  On  s’en  aperçoit, 
hélas  !  C’est  ainsi  que,  s’imaginant  connaître  la 
théorie  catholique  sur  la  Trinité,  il  invente  le 
panthéisme  spiritualiste  ou  panpsychisme. 
D'après  ce  système,  Dieu  est  partout  et  ce  Dieu 
c’est  le  moi  se  répétant  à  l’infini  et  comprenant 
tout. 

De  pareilles  énormités  ne  méritent  même  pas 
une  réfutation. 

Nous  nous  bornons  aussi  à  signaler  aux  ama¬ 
teurs  de  choses  gaies  les  chapitres  «Création  et 
finalité  »  et  «  Dieu,  les  miracles  et  la  science  ». 
Il  y  a  là  des  inventions  fort  réjouissantes. 

Et  quand  l’auteur  déclare  en  un  beau  mou¬ 
vement  qu'il  faut,  en  face  de  la  devise  des  réac- 
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tionnaires,  écrire  sur  le  drapeau  des  partisans 
du  progrès  :  «  Hors  de  la  morale  et  de  la  reli¬ 
gion  scientifique  pas  de  salut!»  on  se  demande 
qui  des  deux  est  le  plus  à  plaindre,  l’auteur  ou 
ceux  qui  le  prendront  au  sérieux.  V.  D.  B. 

FOGAZZARO  (Antonino).  —  Les  Ascensions 
humaines.  Evolutionisme  et  catholicisme.  Tra¬ 
duit  par  Robert  Léger.  Paris ,  Perrin  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  xxxii-250  pages.  3  50 

FOLGHERA  (J.-D.).  —  Hasard  ou  providence. 

Le  problème  des  causes  finales.  Paris,  Blond 
et  Barrai.  In-12  de  64  pages.  0  60 

( Science  et  religion.) 

GODARD  (André).  —  Le  Positivisme  chrétien. 

Pains ,  Bloud et  Barrai.  1  vol.  in-8“  de  374  p.  5  » 

GODARD  (Charles).  —  Le  Fakirisme.  Les 

Fakirs  et  leurs  prestiges.  Paris ,  Bloud  et 
Barrai.  In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

LA  BEAUCIE  (Albert).  —  Les  grands  horizons 
de  la  vie.  Abrégé  de  psychologie  moderne. 
Preuves  expérimentales.  Paris,  Leymarie. 

1  vol.  in-12  de  288  pages.  2  » 

De  plus  en  plus  depuis  quelques  années  l’on 
étudie  avec  passion  les  phénomènes  dits  télé¬ 
pathiques.  Il  y  a  quelques  mois,  paraissait  le 
curieux  volume  de  M.  Flammarion.  En  voici 
un  nouveau.  Seulement,  son  auteur  a  des 
visées  plus  hautes.  Ce  qu’il  veut,  c’est  non  seu¬ 
lement  expliquer  ces  phénomènes  étranges 
mais  indéniables,  mais  encore  et  surtout 
fonder  une  religion  nouvelle.  Il  l’intitule  le 
spiritualisme  expérimental. 

Et  dès  les  premières  pages,  l’idée  de  l’auteur 
s’affirme.  Dieu  est,  à  ses  yeux,  la  somme  totale 
des  vibrations  qui  sont  nécessaires  au  fonction¬ 
nement  du  monde  entier.  L’âme  est  constituée 
tout  à  la  fois  par  une  partie  immatérielle  et  par 
une  autre,  pondérable,  appelée  pèrisprit.  M.  La 
Beaucie  admet,  en  effet,  la  théorie  du  fluide 
universel  qui  enveloppe  le  «  moi  ».  Il  admet 
aussi  le  fait  pour  l’âme  de  renaître  dans  un 
corps  préparé  à  cette  oeuvre. 

On  le  voit,  l’auteur  se  met  absolument  en 
dehors  de  la  doctrine  catholique.  Par  là  même 
il  aboutit  à  l’incohérence.  Car  enfin,  la  question 
est  de  savoir,  pour  plus  d’un  phénomène  télé¬ 
pathique,  si  ce  n’est  pas  une  Intelligence  infinie 
qui  a  permis  à  la  relation  de  s’établir.  Bien 
souvent  elle  a  quelque  chose  de  providentiel. 
M.  La  Beaucie  cite  de  nombreux  faits,  il  nous 
communique  aussi  des  vers  débités  par  des 
poètes  répondant  à  l’appel  du  medium.  L’une 
des  pièces  citées  est  d’André  Chénier,  elle  est 
étonnamment  pauvre  et  n’a  rien  de  ce  qui 
caractérise  ce  poète. 


Ce  qu'il  y  a  de  plus  de  curieux  dans  le 
volume  c’est  l’exposé  intitulé  moral,  que  l’au¬ 
teur  nous  présente  des  grands  devoirs  imposés 
à  l’homme  par  la  doctrine  spirite.  A  l’en  croire, 
le  spirite  s’élèvera  aisément  jusqu’aux  sommets 
de  la  vie  supérieure,  purifié  de  toutes  les  pas¬ 
sions  de  la  chair. 

Mais  encore  une  fois,  s’il  n’y  a  pas  un  Dieu 
personnel,  tout  le  système  s’effondre.  Et  ce 
n'est  pas  le  fluide  ou  le  pèrisprit  qui  seront 
sources  d’obligations. 

Une  fois  de  plus,  le  problème  a  été  posé, 
affirmé,  mais  on  ne  nous  en  a  pas  donné  la 
solution.  Seul,  le  dogme  catholique  peut  la 
fournir  complète  et  solide.  Appuyé  d’une  part 
sur  les  grandes  thèses  de  la  psychologie  spiri¬ 
tualiste  et  scolastique,  de  l’autre  sur  les  fortes 
assises  de  la  théodicée  et  de  la  théologie,  il 
résout  les  apparentes  antinomies  de  ce  pro¬ 
blème  singulièrement  complexe  et  délicat.  Les 
fins  de  non  recevoir  de  M.  La  Beaucie  ne  sont 
pas  sérieuses.  V.  D.  B. 

LECHARTIER  (G.).  —  David  Hume,  moraliste 
et  sociologue.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
276  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

La  doctrine  de  l’utilitarisme  constitue  toute 
la  philosophie  de  Hume.  Et  c’est  ce  qui  en  fait 
la  pauvreté  et  la  fragilité.  Sans  doute,  comme  le 
dit  l’auteur,  c’est  à  tort  qu’on  a  voulu  recon¬ 
naître  en  Hume  le  promoteur  de  la  religion 
positiviste,  il  n’en  reste  pas  moins  que  la  reli¬ 
gion  qu’il  prône  est  toute  naturelle,  c’est  un 
fait  humain,  c’est  un  fait  utile. 

On  devine  aisément  quelle  peut  être  dans  ces 
conditions  l’étroitesse  de  vues,  absolument 
insupportable  à  la  longue,  de  ce  penseur  sans 
envolée. 

Sur  l’Art,  par  exemple,  ses  vues  sont  attris¬ 
tantes  à  force  de  terre  à  terre. 

M.  Lecharlier  ne  peut  s’empêcher  de  recon¬ 
naître  ce  qu’a  de  limité  la  doctrine  de  Hume, 
elle  n’a  d’après  lui  qu’une  utilité  pratiquement 
négative.  Mais  il  ajoute  qu’en  combattant  les 
prétentions  exagérées  de  la  raison  spéculative 
il  n’a  point  fait  oeuvre  stérile. 

Il  est  fâcheux  que  M.  Lecharlier  ne  l’ait  pas 
démontré.  Si  comme  sociologue  et  économiste 
Hume  a  quelques  considérations  justes,  dans 
l’ensemble  il  reste  impuissant  et  incomplet. 

V.  D.  B. 

LE’BNIZ.  —  Œuvres  philosophiques.  Avec  une 
introduction  et  des  notes  par  Paul  Janet. 
Deuxième  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
F.  Alcan.  2  vol.  in-8°  de  xxvm-820  et  604  pages. 

20  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ces  deux  volumes  constituent  assurément 
l’édition  française  la  plus  parfaite  des  œuvres 
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du  grand  métaphysicien  allemand.  Je  ne  veux 
point  profiter  de  l’occasion  pour  tracer  une 
esquisse,  qui  serait  forcément  insuffisante,  de 
ce  que  fut  l'influence  du  philosophe  de  la 
Monadologie.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que 
l’introduction  de  Paul  Janet  étudie  d'une  façon 
très  complète,  quoique  succincte,  l’œuvre  de 
Leibniz  et  en  démêle  assez  adroitement  les 
caractères  fondamentaux. 

Ajoutons  que  des  notes,  peu  nombreuses 
d'ailleurs,  élucident  fort  à  propos,  les  ques¬ 
tions  d’histoire  ou  d’interprétation  philosophi¬ 
que  qui  se  présentent  au  cours  de  ces  pages. 

V.  D.  B. 

MARECHAUX  (Dom  Bernard-Marie).— Anges 
et  démons.  Le  monde  des  esprits.  Paris ,  Bloud 
et  Barrai.  In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

MARION  (Henri).  —  Psychologie  de  la  femme. 

Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  xii-308  pages. 

3  50 

MARION  (Henri)  et  DEREUX  (H.).  -  Pages  et 
pensées  morales  extraites  des  auteurs  français 
des  xvii',  xviii°  et  xixe  siècles.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  458  pages.  Relié  toile.  2  50 

MEYER  (Theodorus),  S.  J.  —  Institutiones 
iuris  naturalis  seu  philosophiae  moralis  uni- 
versae  secundum  principia  S.  Thomae  Aqui- 


JURISPRUDENCE 


Code  de  procédure  civile.  Annoté  par  Albert 
Tissier,  Alcide  Darras  et  Louiclie-Desfon- 
taines,  avec  la  collaboration  des  rédacteurs 
du  «  Recueil  des  lois  et  des  arrêts  »  et  du 
«  Journal  du  Palais  ».  Tome  I  :  Art.  1  à  442. 
Pans,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  1090  pages  à 
2  colonnes.  20  » 


/ 

DER0UIN  (H.),  G0RY  (A.)  et  W0RMS  (F.).  — 
Traité  théorique  et  pratique  d’assistance  publique. 

Avec  une  préface  de  M.  H.  Barthélemy.  Paris , 
L.  Larose.  2  vol.  in-8°  de  xii-824  et  654- 
xviii  pages.  28  » 


natis,  ad  usum  scholaram.  Pars  II  :  lus 
naturae  spéciale.  Freiburg  im  Breisgau.  B.  Her- 
der.  1  voh  in-8°  de  xxvi-852  pages.  ‘  12  » 

PAULHAN  (F.).  —  Psychologie  de  l’invention. 

Paris  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  186  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

STEIN  (Lüdwig).  —  La  Question  sociale  au  point 
de  vue  philosophique.  Paris.  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  n-506  pages.  10  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

STRACK  (H.  L.).  —  Le  Sang  et  la  fausse  accu¬ 
sation  du  meurtre  rituel.  Paris.  L.  Henry  May. 
1  vol.  in-12  de  lvi-410  pages.  3  50 

SUZUKI  (Teitaro).  —  Açvaghosha’s  discourse 
on  the  awakening  of  faith  in  the  Mahâyâna.  Trans- 
lated  for  the  firsl  time  from  the  chinese  ver¬ 
sion.  Chicago ,  Open  court  publishing  company. 
1  vol.  in-12  de  xvi  160  pages.  Relié  toile 

10  » 

VALLET  (Pierre).  —  Evolution,  progrès  et 
liberté.  Paris.  Bloud  et  Barrai.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 


—  LEGISLATION 


Herziening  van  het  wetboek  van  strafrecht 

Deel  I  :  Wetsontwerpen  en  toelichting.  ’s  Gra- 
venhage,  Gebr.  Belin faute.  1  boekd.  groot  in-8° 
van  170  bladz.  4  » 


N0IZETTE  (Edouard).  —  Etude  sur  l’expro¬ 
priation  pour  cause  d’utilité  publique  et  la 
réforme  de  la  loi  du  3  mai  1841.  Patis, 
L.  Larose.  1  vol.  in-8“  de  iv-204  pages.  5  » 

PÉTIN  (Hector).  —  Les  Etats-Unis  et  la  doc¬ 
trine  de  Monroe.  Paris,  A.  Rousseau.  1  vol.  in-8° 
de  452  pages.  8  » 
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POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


BERTRAND  (A.).  —  La  Déclaration  des  droits 
de  l’homme  et  du  citoyen  de  1789.  Introduction 
à  l’enseignement  civique.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-8°  de  176  pages  avec  gravures.  3  50 

BOUCARD  (Max)  et  JÈZE  (Gaston).— Eléments 
de  la  science  des  finances  et  de  la  législation 
financière  française.  1er  fascicule.  Deuxième 
édition.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol. 
in-8°  de  vm-304-iv  pages.  Prix  de  l’ouvrage 
complet.  12  50 

CASTÉRAN  (A.).  —  L’Algérie  française.  De 

1884  à  nos  jours.  Péril  juif  —  Péril  étranger 
—  Péril  arabe  —  Procès  d’un  agitateur  — 
Réformes  algériennes.  Paris,  E.  Flammarion. 
1  vol.  in-8°  de  vm-312  pages.  3  50 

Cette  étude  est  plutôt  politique  et  documen¬ 
taire  que  littéraire.  Je  ne  puis  l'apprécier,  les 
éléments  d'information  me  manquant  absolu¬ 
ment.  E.  G. 

CHABIN  (le  P.),  S.  J.  —  Les  vrais  principes  du 
droit  naturel,  politique  et  social.  Pans ,  Berche  et 
Tralin.  1  vol.  in-8°  de  x-344  pages.  5  » 

DE  PASCAL  (G.)  —  Le  Régime  corporatif  et 
l’organisation  du  travail.  I  :  Le  passé.— II .  L’ave¬ 
nir.  Paris.  Blond  et  Barrai.  2  vol.  in- 12  de 
64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  séparément  0  60 

( Science  et  religion.) 

FONSEGRIVE  (George),  —  La  Crise  sociale. 

Paris,  V.  Lecofjre,  1  vol.  in-12  de  xvi-498  pages. 

4  » 

GUMPLOWICQZ  (L.).  —  Aperçus  sociologiques. 

Traduction  de  Léon  Didier.  Lyon,  A.  Storck 
et  C'\  1  vol.  in-8°  de  230  pages.  5  » 

[Bibliothèque  de  criminologie  et  de  sociologie.) 


HUDRY-MENOS  (Mme).  —  La  Femme.  Avec 
37  figures  dans  le  texte.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-18  de  224  pages.  1  » 

( Les  livres  d'or  de  la  science.) 

KUYPER  (A.).  —  The  South-African  crisis. 

Translated  and  prefaced  by  A.  E.  Fletcher. 
15lh  édition.  London,  Stop  the  war  committee 
In-8°  de  iv-82  pages. 


LEVASSEUR  (E.).  —  Histoire  des  classes 
ouvrières  et  de  l’industrie  en  France  avant  1789. 

Tome  I.  2°  édition  entièrement  refondue. 
Paris,  A.  Rousseau.  1  vol.  in-8°  de  xxii- 
716  pages.  Prix  des  deux  volumes.  25  » 

MIRVAUX  (L.).  —  La  Question  sociale.  Paris, 
V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-12  de  288  pages. 

3  » 

PELLOUTIER  (Fernand  et  Maurice).  —  La 
Vie  ouvrière  en  France.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  petit  in  8°  de  344  pages.  5  » 

[Bibliothèque  internationale  des  sciences 
sociologiques.) 

Réquisitoire  enflammé  contre  l'ordre  social 
et  économique  actuel.  Les  deux  auteurs  sont 
franchement  socialistes.  Le  ton  oratoire)  tran¬ 
chant,  systématique  de  cet  écrit  mettra  sans 
doute  en  défiance  maint  lecteur,  et  ce  ne  sera 
pas  toujours  sans  bonne  raison;  il  n’empéche 
cependant  qu’il  y  a  là  une  accumulation  de 
faits  et  de  chiffres,  des  considérations  si  pas 
toujours  originales,  souvent  très  éloquentes  ou 
suggestives,  et  que  de  tout  cela  se  forme  ample 
matière  à  réfléchir. 

L’étude  de  MM.  Pelloutier  se  ramène  à  ces 
chapitres  :  la  durée  du  travail,  —  les  salaires, 

—  le  travail  des  femmes,  —  le  travail  des  en¬ 
fants,  —  la  mortalité  professionnelle,  —  com¬ 
ment  vit  la  classe  ouvrière  :  cause  de  la  cherté 
des  produits,  enchérissement  de  l’alimentation 
et  des  loyers,  budget  de  l’ouvrier,  qualité  de 
l’alimentation,  prix  et  conditions  du  logement, 

—  la  mortalité  dans  les  classes  pauvres,  —  chô¬ 
mage  et  misère,  —  l’alcoolisme. 

Ces  différents  tableaux  sont  très  sombres.  On 
se  plaît  à  croire  qu’ils  sont  peut-être  trop  pous¬ 
sés  au  noir.  On  aimerait,  à  côté  des  tristesses 
de  la  situation  de  la  classe  ouvrière,  voir  appa¬ 
raître,  tracé  par  la  main  d’un  maître  très  calme, 
informé  et  impartial,  le  spectacle  consolant  du 
bien  que  la  loi,  l’initiative  privée,  l’association, 
le  bon  vouloir  des  patroPs  sages  et  généreux 
ont  apporté  aux  ouvriers.  Ce  bien  existe. 
N’atteint-il,  ne  peut-il  atteindre  que  la  mino¬ 
rité?  Et  pourquoi?  Questions  sans  réponses 
dans  le  livre  que  voici.  Les  auteurs  ne  se  sont 
pas  occupés  de  cet  aspect  des  choses.  Pour  eux, 
le  corps  social  souffre  d’un  désordre  économi¬ 
que,  d’où  dérivent  les  longues  journées  de  tra¬ 
vail,  les  petits  salaires,  les  accidents,  le  chô¬ 
mage,  la  misère,  la  mort  hâtive  et  misérable, 

—  et  la  véritable  cause  de  ce  désordre  écomi- 
que,  la  voici  d’après  ces  messieurs  :  l’accapa¬ 
rement  des  richesses,  c’est-à-dire  des  produits 
naturels  ou  manufacturés,  par  les  valeurs 
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d’échange.  En  d’autres  termes,  c'est  l’accapare¬ 
ment  de  la  valeur  d’échange  elle-même,  puis- 
qu'en  État  capitaliste  l’argent  c’est  le  produit. 
Tout  irait  bien,  disent-ils,  si  la  valeur  d’échange 
était  strictement  représentative  de  la  valeur  des 
produits  échangés,  alors  le  numéraire  se  répar¬ 
tirait  également  et  fatalement  entre  tous  les 
individus  qui  produisent  et  qui  consomment, 
et  ce  serait  presque  la  solution  du  problème 
social.  Mais  le  numéraire  se  prête  à  la  spécula¬ 
tion;  concentré  dans  des  mains  habiles,  il 
donne  à  ses  possesseurs  une  puissance  supé¬ 
rieure  même,  parce  que  nul  ne  la  conteste,  à 
celle  des  plus  redoutés  conquérants.  Le  pire, 
ajoutent  les  auteurs,  c’est  qu’à  un  pareil  mal 
il  n’y  a  plus  de  remède  transitoire,  tant  est 
devenue  vive  la  bataille  des  intérêts.  Ils  con¬ 
cluent  au  collectivisme.  Sur  ce  point  il  y  aurait 
long  à  répliquer,  et  ce  n’est  pas  le  lieu.  On  veut 
ici  analyser,  non  discuter.  Et  à  cet  égard,  pour 
préciser  davantage,  notons  que  MM.  Pelloutier, 
traitant  du  mobile  individuel  en  vue  du  tra¬ 
vail,  en  viennent  à  dire  que  :  «  Oui,  l'homme 
est  bien  imparfait,  pour  faire  le  bien,  se 
dévouer,  se  sacrifier  en  vue  du  bonheur  d’au¬ 
trui.  Peut-être,  au  reste,  serait-il  fâcheux  qu’il 
y  fût  enclin,  car  il  n’est  pas  bien  sûr  que 
l’esprit  de  sacrifice,  qualité  négative,  soit  plus 
louable  que  l’ascétisme  et  la  résignation  prê- 
chés  par  le  christianisme.  »  Ceci  permet  d’ap¬ 
précier  la  «  philosophie  »  des  auteurs  de  la  Vie 
ouvrière  en  France.  J.  M. 

Premier  congrès  national  et  international  de  la 
coopération  sociatiste,  tenu  à  Paris,  les  7,  8,  9 

et  10  juillet  1900.  Paris,  Société  nouvelle  de 
librairie  et  d’édition.  1  vol.  in- 12  de  214  pages. 

2  50 

Compte-rendu  officiel,  à  tendance  de  propa¬ 
gande.  Comment  les  socialistes  entendent  la 
coopération?  Quelles  fins  ils  lui  assignent? 
Quels  résultats  ont-ils  obtenus  sur  le  terrain 
de  la  coopération?  Quels  moyens  se  proposent- 
ils  d’employer  pour  développer  leurs  entre¬ 
prises  ? 

L’historien  social  prendra  dans  les  rapports 
et  les  discours  prononcés  sur  ces  différents 
points  des  indications  dont  il  fera  son  profit. 
Peut-être  y  aura-t-il  là  dedans  quelque  chose 
à  glaner  pour  le  coopérateur  proprement  dit. 

Nous  ignorons  si  le  compte-rendu  a  été 
expurgé;  tel  quel,  il  offre,  çà  et  là,  plus  d'un 
épisode  pittoresque  ou  significatif.  MM.  Anseele 
et  Jaurès  figurent  dans  la  discussion,  au  pre¬ 
mier  plan  :  leurs  discours,  très  étudiés,  méri¬ 
tent  d'être  médités,  à  titre  d’indication  sur 
l’état  d’esprit  des  dirigeants  du  parti  collec¬ 
tiviste.  J-  M. 

SACHNINE  (Dr  Ilia).  —  La  Journée  de  huit 

heures  au  point  de  vue  de  l’hygiène  et  de  la 


médecine  publique.  Lyon ,  Wallener  et  C*. 
1  vol.  in-8°  de  264  pages.  7  50 

La  «  thèse  »  du  Dr  Sachnine  est  développée 
avec  une  abondance  de  renseignements  et  une 
méthode  des  plus  remarquables.  On  a  dépensé 
une  mer  d’encre  à  raisonner  pour  ou  contre  la 
journée  de  huit  heures.  A-t-on  produit  plus  de 
lumière  que  M.  Sachnine  le  fait  en  262  pages  ? 
A  la  vérité,  M.  Sachnine  se  défend  de  dire 
quelque  chose  de  nouveau,  mais  c’est  un  avan¬ 
tage  de  résumer  tant  de  doctes  travaux  en  un  si 
petit  espace.  Physiologues  et  physiologistes,  en 
tous  pays,  ont  étudié  l’influence  du  travail 
physique  et  intellectuel  sur  l’organisme  hu¬ 
main.  M.  Sachnine  s’est  donné  pour  but  de 
résumer  leurs  conclusions  et  leurs  constata¬ 
tions  sous  forme  de  système.  Dans  la  première 
partie  de  son  travail  il  examine  la  fatigue  phy¬ 
sique  et  l’influence  du  travail  physique  trop 
prolongé  sur  l’organisme.  Dans  la  deuxième,  il 
passe  à  l’examen  de  l’influence  du  travail  intel  ¬ 
lectuel  sur  l’organisme.  Une  troisième  partie 
est  consacrée  aux  raisons  physiologiques  et 
hygiéniques  qui  rendent  nécessaire  la  réduc¬ 
tion  de  la  durée  du  travail.  La  conclusion 
ultime  du  Dr  Sachnine  est  celle-ci  :  la  limita¬ 
tion  de  la  journée  de  travail  à  une  durée  maxi¬ 
mum  de  huit  heures,  dans  toutes  les  branches 
de  l’activité  humaine,  et  particulièrement  dans 
toutes  les  industries  où  s’ajoutent  aux  condi¬ 
tions  ordinaires  du  travail  des  circonstances 
aggravantes,  comme  le  jeune  âge,  le  sexe  fémi¬ 
nin,  les  risques  professionnels,  les  poussières 
irritantes,  etc.,  produirait  les  meilleurs  résul¬ 
tats  sur  la  santé  générale  et  l’activité  intellec¬ 
tuelle  de  la  classe  ouvrière,  et  diminuerait  sa 
morbidité  et  sa  mortalité. 

L’auteur  consigne  spécialement,  au  point  de 
vue  de  l’hygiène,  les  résultats  des  essais  de 
réduction  de  la  journée  de  travail. 

Pour  ceux  que  le  sujet  —  il  est  d’un  intérêt 
capital  —  tenterait,  ils  pourront  aisément  re¬ 
faire  l’étude  de  M.  Sachnine,  soit  pour  la  con¬ 
trôler,  soit  pour  la  discuter  pied  à  pied  : 
M.  Sachnine  a  lui-même  pris  soin  d’indiquer 
les  sources  variées  et  nombreuses  auxquelles 
il  a  puisé.  J.  M. 

SPENCE  (J.-C.).  —  L’Aurore  de  la  civilisation 
ou  l’Angleterre  au  XXe  siècle.  Traduit  de  l'anglais 
par  Alfred  Naquet  et  Georges  Mossé.  Avec 
une  préface  d’Alfred  Naquet  et  une  lettre  post¬ 
face  de  l’auteur.  Pans ,  P.-V.  Stock.  1  vol. 
in- 12  de  lx-282  pages.  3  50 

( Recherches  sociales ,  n°  5.) 

STEAD  (William-T.).  —  The  Candidates  of 
Cain.  A  catechism  for  the  constituencies.  Lon¬ 
don,  Stop  the  war  commitee.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
128  pages.  0  80 
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STEAD  (William-T.). —  Shall  !  slay  my  brother 
Boer?  An  appeal  to  conscience  of  Britain.  Lon¬ 
don, Stop  tlie  war  commitee.G1  in-8°  de  64  p.  0  80 

Ces  deux  brochures,  écrites  par  un  ami  des 
Boers,  contient  un  éloquent  plaidoyer  en  leur 
laveur.  L’auteur  s’elï'orce  de  montrer  l’injus¬ 
tice  que  commet  l’Angleterre  en  leur  faisant 
la  guerre.  Il  rassemble  tous  les  arguments 
qu’on  peut  faire  valoir  en  leur  faveur. 


Il  écrit  en  homme  convaincu  de  la  justice  de 
de  la  cause  qu’il  défend.  R.  A. 

VERNEY  (Noël)  et  DAMBMANN  (George).  — 
Les  Puissances  étrangères  dans  le  Levant,  en 
Syrie  et  en  Palestine.  Préface  de  M.  Lortet. 
Ouvrage  accompagné  de  trois  cartes  inédites. 
Paris,  Guillaumin  et  Cl°  ;  Lyon .  A.  Rey  et  C\ 
1  vol.  petit  in-4°  de  xxiv-794  pages.  40  a 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


BEURLIER  (E.).  —  Le  Monde  juif  au  temps  de 
Jésus-Christ  et  des  apôtres.  I  :  Le  monde  juif  au 
temps  de  Jésus-Christ.  —  II  :  Le  monde  juif 
au  temps  des  apôtres.  Paris ,  Dloud  et  Barrai. 
2  vol.  in- 12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  séparément.  0  60 

(Science  et  religion.) 

BONET-MAURY  (Gaston).  —  Histoire  de  la 
liberté  de  conscience  en  France  depuis  l’édit  de 
Nantes  jusqu’à  juillet  1870.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  vi-264  pages.  5  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

Dans  l’introduction  de  ce  livre,  l’auteur 
plaide  éloquemment  la  cause  de  la  tolérance 
en  matière  religieuse.  Il  le  fait  en  très  bons 
termes  et  les  idées  qu'il  expose  méritent  l’at¬ 
tention.  Cependant  il  en  est  auxquelles  on  ne 
peut  se  rallier.  Les  piincipes  philosophiques 
sur  lesquels  il  les  base  sont  parfois  erronés.  A 
côté  de  celles-là  il  y  en  a  d’autres  bien  pensées, 
bien  exprimées.  Je  dirai  même  que  cette  intro¬ 
duction,  —  une  profession  de  foi  en  quelque 
sorte,  —  est  excellente  en  ses  conclusions.  Si 
celles-ci  pouvaient  être  largement  adoptées  par 
tous,  nul  doute  que  la  paix  religieuse  et  la  paix 
civile  ne  soient  rapidement  acquises. 

Le  volume  tout  entier  est  dominé  par  un  évi¬ 
dent  souci  d’impartialité,  par  un  désir  mani¬ 
feste  de  départir  à  chacun  la  juste  part  de 
responsabilité  qui  lui  incombe  dans  les  évé¬ 
nements.  Fréquemment,  l’auteur  a  fait  œuvre 
d’exacte  justice.  Parfois  cependant  M.  Bonet- 
Maury  n’a  pas  su  secouer  suffisamment  l’em¬ 
pire  de  certains  préjugés  surtout  contre  l’Eglise 
catholique.  Obéissant  à  leur  influence,  il  a  émis 
des  appréciations  injustifiées.  Je  reprocherai 
aussi  à  ce  travail  sa  concision.  260  pages  pour 
raconter  les  luttes  religieuses  en  France,  depuis 
la  proclamation  de  l’édit  de  Nantes  jusqu’en 
1870,  ce  n’est  guère,  alors  que  les  dissensions 
furent  en  cette  matière  longues,  nombreuses, 
compliquées.  Aussi,  certains  événements  ont-ils 
été  narrés  trop  brièvement.  Bien  des  contin¬ 
gences,  importantes  pour  donner  à  l’événement 


son  véritable  caractère,  ont  été  passées  sous 
silence.  L’auteur  s’est  trop  attaché  à  l’événe¬ 
ment  principal  sans  observer  toujours  les 
circonstances  qui  l’ont  amené  ou  qui  ont  con¬ 
tribué  à  son  développement.  De  là  aussi  des 
erreurs  de  jugement,  parce  que  toutes  les  pièces 
du  procès  n’étaient  pas  réunies. 

Pour  résumer  mon  opinion,  je  dirai  que 
l’œuvre  de  M.  Bonet-Maury  a  de  louables  ten¬ 
dances, «c’est,  faire  œuvre  méritoire  que  de  prê¬ 
cher  la  pacification  religieuse  en  notre  siècle 
si  divisé.  Mais  à  côté  de  pages  bonnes,  il  en  est 
d’autres  faibles  ou  inexactes.  C’est  pourquoi  la 
critique  doit  se  mêler  à  l’éloge  et  le  livre  n’aura 
pas  l’autorité  que  les  intentions  de  l’auteur  lui 
aurait  procurée  si  elles  avaient  été  adéquate¬ 
ment  réalisées.'  A.  De  R. 


B0NNEVAL(Général  Marquis  de). —  Mémoires 
anecdotiques.  1786-1873.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C\  1  vol.  petit  in-8°  de  vm-314  pages. 

6  » 


DESMARS  (J.).  —  J.-J.-L.  Graslin.  1727-1790. 
Un  précurseur  de  A.  Smith  en  France.  Paris, 
L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  xxn-258  pages  avec 
un  portrait.  7  » 


FOULON  DE  VAULX  (André).  —  La  Vieillesse 
de  Louis  XV.  1771.  Paris,  A.  Lemerre.  1  vol. 
in-12  de  284  pages.  3  50 


FOURNIER  (François).  —  La  Papauté  devant 

l’histoire.  Ouvrage  approuvé  par  Mgr  Hazera, 
évêque  de  Digne.  Tonie  II  :  De  Gélase  II  (1 1 18) 
jusqu’à  nos  jours.  Paris,  A.  Savaète.  1  vol. 
in-4°  de  926  pages.  L’ouvrage  complet. 

50  » 


LAF0ND  (Paul).  —  Garat.  1762-1823.  Avec 
un  portrait  en  héliogravure.  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in-8°  de  xn-364  pages.  7  50 
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LAVISSE  (Ernest).  —  Histoire  de  France- 

Depuis  les  origines  jusqu’à  la  révolution. 
Publiée  avec  la  collaboration  de  MM.  Bayet, 
Bloch,  Carré,  Coville,  Kleinclausz,  Langlois, 
Lemonnier,  Luchaire,  Mariéjol,  Petit-Dutail- 
lis,  Rébelliau,  Sagnac,  Vidal  de  la  Blache. 
Tome  I,  fascicule  I  :  Les  origines.  La  Gaule 
indépendante  et  la  Gaule  romaine  par 
G.  Bloch.  Paris,  Hachette  et  C'\  I11-80  carré  de 

96  pages.  1  50 

(L’ouvrage  sera  publié  en  64  fascicules,  du 
prix  de  1  fr.  50  chacun  ) 

MENTION  (Léon).  —  L’Armée  de  l’ancien 

régime.  De  Louis  XVI  à  la  Révolution.  Paris. 

L.  Henry  May.  1  vol.  petit  in-8°  carré  de 

314  pages.  Broché  4  » 

Relié  toile  5  » 

( Bibliothèque  d'histoire  illustrée.) 

MÉRIGNHAC  (A.).  —  La  Conférence  internatio¬ 
nale  de  la  paix.  Etude  historique,  exégétique 
et  critique  des  travaux  et  des  résolutions  de 
la  conférence  de  La  Haye  de  1899.  Avec  une 
préface  de  Léon  Bourgeois.  Paris ,  A  Rousseau. 
1  vol.  in-8°  de  vm-460  pages.  10  » 

MONNIER  (Marcel).  —  Le  Drame  chinois. 

Juillet-Août  1900.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  174  pages.  1  50 

Il  y  a  toujours  grand  charme  à  lire  les  ou¬ 
vrages  de  M.  Monnier.  Je  l’ai  dit  antérieure¬ 
ment  déjà  en  rendant  compte  de  ses  ravissants 
récits  de  voyage.  Je  le  répéterai  encore  aujour¬ 
d’hui  à  propos  du  petit  volume  dans  lequel  il 
étudie  les  causes  du  drame  dont  la  Chine  est 
actuellement  le  théâtre. 

L’étude  qu’il  a  faite  sur  place,  pendant  plu¬ 
sieurs  années,  des  mœurs  chinoises  lui  permet 
de  parler  avec  compétence  du  sujet. En  résumé, 

M.  Monnier  attribue  le  soulèvement  boxer  à  la 
rapidité  trop  grande  avec  laquelle  les  Euro¬ 
péens  ont  voulu  exploiter  la  Chine,  aux  mala¬ 
dresses  qu’ils  ont  commises  par  suite  de  leur 
ignorance  des  mœurs,  des  croyances,  du  carac¬ 
tère  des  Célestes.  Dans  une  page  qui  est  à  lire 
particulièrement,  il  défend  vaillamment  les 
missionnaires  catholiques  d’avoir  contribué  à 
l’état  des  choses  actuel.  Son  témoignage,  non 
suspect,  a  de  la  valeur  en  cette  question. 

M.  Monnier  dit  tout  cela  dans  ce  style  alerte, 
imagé,  caractéristique,  qui  est  une  des  grandes 
qualités  de  ses  livres.  A.  De  R. 

M0NTAUD0N  (Général). — Souvenirs  militaires. 

Temps  de  paix  (1860-1870).  Guerre  contre 
l’Allemagne  (1870-71).  Second  siège  de  Paris. 
Tome  IL  Paris,  Ch.  üelagrave.  1  vol.  in-8°  de 
456  pages.  7  50 


N0RAD0UNGHIAN  (Gabriel -  Effendi)  .  — 

Recueil  d’actes  internationaux  de  l’Empire  otto¬ 
man.  Traités,  conventions,  arrangements, 
déclarations,  protocoles,  procès-verbaux,  fir- 
mans,  bérats,  lettres  patentes  et  autres  docu¬ 
ments  relatifs  au  droit  public  extérieur  de  la 
Turquie.  Tome  II  :  1789-1856.  Paris,  F.  Pichon. 
1  vol.  in-8°  de  lxxii-514  pages.  20  » 

0LLI VIER  (M.-J.).  —  Le  Père  Chocarne,  de 

l’Ordre  de  Saint  Dominique.  Ouvrage  orné 
d’un  portrait.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
in-8°  de  416  pages.  6  » 

PIOLET  (J. -B.),  S.  J.  —  La  France  hors  de  la 
France.  Notre  émigration  —  Sa  nécessité  — 
Ses  conditions.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-89 
de  660  pages.  10  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

Peu  de  livres  viennent  aussi  bien  à  leur 
heure  que  celui-ci.  Au  moment  où  toutes  les 
puissances  cherchent  à  étendre  leur  empire' 
colonial,  où  il  est  nécessaire  pour  toute  nation 
de  chercher  des  débouchés  à  sa  production 
industrielle,  où  la  lutte  pour  l’existence  devient 
chaque  jour,  par  suite  du  surcroît  de  popula¬ 
tion,  plus  âpre  et  plus  difficile,  la  question  de 
l’émigration  est  une  question  primordiale. 
Aussi  le  livre  du  P.  Piolet,  quoique  restreint 
par  son  sujet  à  la  France  seule,  semble-t-il,  a 
une  portée  plus  grande.  Il  s’adresse,  au  moins 
dans  certaines  de  ses  parties,  à  toutes  les 
nations  de  l’ancien  monde. 

Cet  ouvrage  possède  d’autant  plus  d’impor¬ 
tance,  qu’à  son  intérêt  très  actuel  et  très  géné¬ 
ral,  viennent  s’ajouter  de  remarquables  quali¬ 
tés  de  fond  et  de  forme.  L’auteur  n’a  négligé 
aucune  partie  de  son  sujet.  Il  les  a  étudiées 
toutes  en  s’entourant  de  renseignements,  de 
documents,  d’observations,  de  manière  à 
donner  à  son  livre  un  véritable  caractère  scien¬ 
tifique.  Jamais,  peut-être,  la  question  de  l’émi¬ 
gration  n’a  été  étudiée,  au  point  de  vue  écono¬ 
mique,  et  aussi  quelque  peü  au  point  de  vue 
historique,  avec  autant  de  soin,  autant  de  com¬ 
pétence,  autant  d’étendue.  L’ouvrage  est  bien 
pensé,  il  est  clairement,  logiquement  écrit  ;  il 
mérite  l'attention,  l’éloge  et  le  succès. 

A.  De  R. 

POSCHINGER  (Heinrich  von).  —  Fürst  Bis¬ 
marck  und  die  Diplomaten  1852-1890.  Hamburg, 
Verlagsanslalt  und  Drucker ei  A. -G.  1  vol  in-8° 
de  x-460  pages.  15  » 

M.  de  Poschinger,  connu  par  ses  contribu¬ 
tions  à  la  Bismarch-Litteratur,  consacre  ce 
volume  à  Bismarck  diplomate.  S'il  ne  nous 
donne  pas  une  étude  critique  des  qualités 
diplomatiques  du  chancelier  et  de  son  action 
dans  ce  domaine,  son  livre  est  destiné  à  fournir 
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les  éléments  d’appréciation  pour  cette  étude. 
Après  une  introduction  qui  expose  comment 
l’illustre  homme  d’Etat  devint  diplomate,  l’au¬ 
teur  le  suit  pas  à  pas  dans  sa  longue  et  féconde 
carrière,  depuis  1852  jusqu'à  sa  retraite  et  sa 
mort.  Il  puise  dans  les  recueils  diplomatiques 
publiés  dans  les  divers  pays,  ainsi  que  dans  les 
mémoires  des  contemporains,  tous  les  entre¬ 
tiens  que  le  prince  de  Bismarck  a  eus  avec  les 
hommes  politiques  et  les  diplomates  étrangers 
et  allemands.  Il  procède,  non  par  reproduction 
textuelle,  mais  par  des  analyses  qu’il  s’efforce 
de  rendre  aussi  complètes  et  aussi  fidèles  que 
possible. 

C’est  dans  la  diplomatie  que  s’est  manifesté 
surtout  le  puissant  génie  politique  de  Bismarck. 
Il  y  a  apporté  des  procédés  originaux,  une 
grande  hardiesse,  une  sincérité  et  une  absence 
de  ménagements  souvent  déconcertantes.  C’està 
sa  diplomatie  qu’il  doit  ses  plus  grands  succès. 

Tel  qu’il  est  conçu  et  exécuté,  ce  livre  offre 
une  grande  utilité  pour  ceux  qui  désirent  con¬ 
naître  et  approfondir  l’histoire  contemporaine. 
Toutes  les  sources  sont  exactement  citées  ;  on 
trouve  en  note  les  éclaircissements  nécessaires. 

L’auteur  annonce  que  ce  livre  sera  suivi  d’un 
autre,  qui  sera  consacré  à  la  correspondance 
diplomatique  du  prince,  et  qui  complétera 
heureusement  ce  premier  volume.  L’un  et 
l’autre  tiendront  une  place  importante  dans  les 
publications  relatives  à  la  fondation  de  l’empire 
d’Allemagne.  A. 

ROUSSEAU  (François).  —  Kléber  et  Menou  en 
Egypte  depuis  le  départ  de  Bonaparte  (Août 
1799-Septembre  1801).  Documents  publiés  par 
la  Société  d’histoire  contemporaine.  Avec 
une  carte  Paris,  A.  Picai'd  et  fils.  1  vol.  in-8° 
de  lx-456  pages.  8  » 

(Publié  par  la  Société  d’histoire  contem¬ 
poraine.) 


semble  en  général  incontestable.  Il  faut  néan¬ 
moins  remarquer  que  dès  les  premiers  débuts 
des  études  d’histoire  de  l’Egypte,  les  opinions 
furent  très  différentes  au  sujet  du  personnage 
correspondant  à  Sésostris.  La  difficulté  prove¬ 
nait  surtout  du  fait  suivant  :  Manéthon  place 
Sésostris  dans  la  XII'  dynastie.  Il  semblait  donc 
opportun  de  reprendre  soigneusement  l’étude 
de  la  question.  M.  le  professeur  Sethe  vient  d’y 
consacrer  une  très  intéressante  brochure  qui 
me  paraît  concluante.  Sésostris  appartiendrait 
véritablement  à  la  XIP  dynastie  et  serait  pour 
préciser  le  roi  Ousertesen  Ier  dont  le  nom  doit 
être  lu  désormais  Sen-ousert. 

M.  Sethe  étudie  point  par  point  toutes  les 
données  des  auteurs  anciens  et  montre  comme 
quoi  elles  concordent  parfaitement  avec  ce  que 
les  monuments  nous  ont  appris  sur  Ouser¬ 
tesen  (ou  plutôt  Senousert)  I*r,  tandis  qu'elles 
sont  incompréhensibles  pour  la  plupart  si  on 
veut  les  attribuer  à  Ramsès  II.  Notons  cepen¬ 
dant  avec  l’auteur  que  quelques  traits  compo¬ 
sant  la  figure  de  Sésostris  ont  été  empruntés 
par  les  auteurs  à  Ousertesen  II  et  III.  M.  Sethe, 
se  basant  sur  une  date  d’un  lever  de  Sothis 
fournie  récemment  par  un  papyrus  de  la 
XIP  dynastie  au  Musée  de  Berlin,  cherche  à 
expliquer  comment  la  date  du  règne  de  Sésos¬ 
tris  donnée  par  les  auteurs  (environ  3710  av. 
J.-G.)  doit  être  fortement  réduite.  Il  y  a  cepen¬ 
dant  moyen  de  mettre  d’accord  les  diverses  opi¬ 
nions  en  montrant,  comme  l'a  fait  dernièrement 
M.  le  professeur  Wiedemann  de  Bonn,  qu’il  faut 
ajouter  à  la  date  fournie  par  le  papyrus  de 
Berlin  une  période  sothiaque  de  plus,  ce  qui 
nous  donnerait  environ  3336  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  de 
l’antiq  uité  voudront  lire  la  brochure  de  M.  Sethe 
qui  fixe  ainsi  un  point  d’histoire  longtemps 
discuté.  J.  G. 


SALABERRY  (Cte  de).  —  Souvenirs  politiques 
du  comte  de  Salaberry  sur  la  Restauration.  1821- 
1830.  Publiés  par  son  petit-fils.  Tome  II.  Paris, 
A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  330  p  8  » 

( Publié  par  la  Société  d'histoire  contem¬ 
poraine,) 

SETHE  (Kurt).— -  Sésostris.  Leipzig,  J.-C.  Hin- 
7'ichs.  In-4°  de  24  pages.  6  50 

(Untersuchungen  zur  Geschichte  und  Alter- 
tumskunde  Aegyptens.) 

L’identification  de  Sésostris  avec  Ramsès  II 


TURQUAN  (Joseph).  —  Stéphanie  de  Beauhar- 

nais,  Grande-Duchesse  de  Bade.  1789-1860.  — 
La  duchesse  de  Chevreuse,  dame  du  palais  de 
l’impératrice  Joséphine.  1780-1813.  Paris, 
Montgredien  et  C\  1  vol.  in-12  de  296  pages. 

( Souveraines  et  grandes  dames.) 


VALLERY-RADOT  (René).  —  La  Vie  de  Pasteur. 

Ouvrage  orné  d’un  portrait.  Paris,  Hachette 
et  C\  1  vol.  in-8°  de  692  pages.  7  50 
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AIGUEPERSE  (M.).  —  Main  d’enfant.  Abbeville , 
C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  270  pages.  2  50 

( Bibliothèque  bleue.) 

ANDERSEN.  —  Contes.  Le  Briquet  —  Le  bon¬ 
homme  de  neige  —  Le  coffre  volant.  Illustra¬ 
tions  de  Hans  Tegner.  Paris ,  F.  Juven.  In-8°de 
32  pages.  0  50 

(Ce  premier  fascicule  est  vendu  exception¬ 
nellement  50  centimes  ;  les  suivants  coûteront 
1  franc.) 

BALZAC  (H.  de).  —  Le  Bal  de  sceaux.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  petit  in-18  de  124  pages. 

0  30 

—  Le  Colonel  Chabert.  Paris,  E.  Flammarion. 

1  vol.  petit  in-18  de  128  pages.  0  30 

—  Le  Cousin  Pons.  Les  parents  pauvres. 
Scènes  de  la  vie  parisienne.  Illustrations  de 
Robaudi.  Paris ,  P.  Ollendorff.  1  vol.  petit  in-8° 
de  442  pages.  3  50 

Edition  in-8Q  avec  eaux-fortes.  7  50 

(Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  La  Cousine  Bette.  Les  parents  pauvres, 

Scènes  de  la  vie  parisienne.  Illustrations  de 
Georges  Cain.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  petit 
in-8°  de  614  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

(Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  La  Femme  de  trente  ans.  I.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  petit  in-18  de  136  pages.  0  30 

—  Gobseck.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 

petit  in-18  de  128  pages.  0  30 


—  Honorine.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol. 

petit  in-18  de  126  pages.  0  30 

—  La  Maison  du  chat-qui-pelote  Paris.  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  petit  in-18  de  124  pages.  0  30 

—  La  Maison  Nucingen.  Paris,  E.  Flammarion. 

1  vol.  petit  in-18  de  128  pages.  0  30 


BENTZ0N  (Th.).  —  Tchelovek.  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in- 12  de  320  pages.  3  50 


BERTHER0Y  (Jean).  —  Femmes  antiques.  La 

légende  —  L’histoire  —  La  Bible.  Nouvelle 
édition  avec  un  portrait  de  l’auteur.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  xii-132  pages. 

3  50 

L’Académie  française  a  couronné  ces  poèmes 
de  Mm’  Bertheroy.  Certes,  on  applaudit  à  cette 
distinction  quand  on  lit  les  vers,  aussi  classi¬ 
quement  coulés  que  pleins  de  feu  et  d’origina¬ 
lité,  que  l’auteur  a  forgés  sur  ces  sujets 
antiques,  avec  une  aisance  rarement  donnée 
aux  poétesses  ! 

J’ai  particulièrement  goûté  Les  Femmes  de 
la  Bible  sur  lesquelles  je  ne  sais  quelle 
atmosphère  prophétique  plane,  et  la  pièce 
suave,  toute  parfumée  des  élégances  grecques 
que  réalise  Phryné.  E.  G. 

BORDEAUX  (Henry).  —  Au  Pays  natal. 

Roman.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  312  pages.  3  50 

BOURGET  (Paul).  —  Œuvres  complètes.  Ro¬ 
mans.  Tome  I  :  Cruelle  énigme  —  Un  crime 
d’amour  —  André  Cornélis.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C\  1  vol.  in-8°  de  xii-490  pages. 

8  » 

BR0UGHT0N  (Rhoda).  —  Comme  une  fleur. 

Traduit  de  l’anglais.  Préface  de  Gustave 
Droz.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 

x n-320  pages.  3  50 

{Les  grands  romans  étrangers.) 

BRUNETIÈRE  (F.)  et  PELLISS0N  (Maurice).— 
Morceaux  choisis  de  prose  et  de  poésie  du 
xix'  siècle.  Paris .  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12 
de  554  pages.  Relié  toile.  4  » 

D’ANNUNZIO  (Gabriele).  —  Feuer.  Einzig 
autorisierte  Uebersetzung  aus  dem  Italie- 
nischen  von  M.  Gagliardi.  München,  A .  Langen. 
1  vol.  in-12  de  518  pages.  6  50 

DAUDET  (Alphonse).  —  Premier  voyage,  pre¬ 
mier  mensonge  Souvenirs  de  mon  enfance. 
Illustration>de  Bigot-Valentin.  Paris.  E  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  216  pages.  3  50 

DE  GUY  (François).  —  Bédouin.  Paris,  Perrin 
et  C\  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  50 

DE  KRUYFF-G0BIUS  (Tine).  —  Het  Indische 

nichtje.  Geïllustreerd  doorL  -W.-R.  Wencke- 
bach.  Amsterdam.  C.-A.-J.  Van  Dishoeck.  Groot 
in-8°  post  van  162  bladz.  3  25 
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DE  LAM1RAUDIE  (C.).  —  Une  Part  de  bonheur. 

Abbeville,  C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  286  pages. 

2  50 


l Bibliothèque  bleue.) 


La  lecture  de  ce  roman  peut  être  recom¬ 
mandée  à  tous.  Il  est  moral,  inspiré  par  de  bons 
sentiments, la  trame  en  est  attirante.  Sans  doute 
l’auteur  n’y  a  peut  être  pas  toujours  fait  preuve 
d’une  psychologie  très  profonde, mais  sises  per¬ 
sonnages  manquent  un  peu  de  réalité,  ils  nous 
intéressent  néanmoins  et  nous  suivons  avec 
une  attention  toujours  éveillée  les  péripéties 
qui  mènent  au  dénouement.  R.  P. 


DE  LIAS  (J.).  —  Sans  baptême.  Abbeville , 
C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  284  pages.  2  50 

(Bibliothèque  bleue.) 


D’ESPARBÈS  (Georges).  —  Le  Roi.  Poème 
épique  précédé  d’une  préface  de  Maurice 
Barres.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
xvi-374  pages.  3  50 

On  a  remarqué  ce  poème,  cette  épopée  en 
prose,  et  les  louanges  n’ont  pas  manqué  de 
récompenser  M.  d’Esparbès  d’avoir  consacré  à 
une  oeuvre  saine  et  de  feu  son  ardente  plume. 
Assurément  quelques  réserves  s’imposent, 
tant  au  point  de  vue  des  idées  philosophiques 
qu’à  l’égard  de  certaines  images  un  peu  crues. 
Toutefois,  comment  ne  pas  louer  un  auteur  de 
ce  temps  qui,  ayant  à  ressusciter  l’existence  du 
«  Vert-Galant  »,  s’est  attaché  non  pas  aux 
intrigues  amoureuses,  aux  redites  de  passion 
et  de  volupté  qui  sont  à  la  mode,  mais  aux 
faits  guerriers,  à  la  figure  patriotique  et  héroïque 
de  Henry  IV?  Le  style  est  presque  fatigant 
de  richesse,  de  tournures  caparaçonnées  et 
vibrantes,  mais  il  offre  de  bien  jolies  pages  et 
d’inoubliables  tableaux.  E.  G. 

D’HOC  (Jean).  —  Les  Promenades  passionnées. 

Etapes  d'un  sensuel.  Paris ,  E.  Flammarion. 
1  vol.  in-12  de  408  pages.  3  50 

Aucune  prétention  d’art  ne  peut  faire  excuser 
la  licence, véritablement  stupéfiante  de  cynisme, 
qui  semble  avoir  dicté  à  l’auteur  de  ce  livre 
des  scènes  de  musée  secret,  en  aggravant  encore 
leur  luxure  maladive  parle  rappel  de  quelques 
sentiments  religieux  puérilement  glissés  ici  en 
guise  d'exécrable  piment.  E.  G. 


DIDON  (R.  P.).  —  Lettres  à  Mademoiselle  Th.  V. 

Paris ,  Plon-Nourrit  et  C*.  1  vol.  in-12  de  xn- 
440  pages.  3  50 

Voici  un  livre  qui,  plus  encore  qu’aucune 
des  œuvres  du  célèbre  dominicain,  sera  lu  et 


relu.  On  y  voit,  vivant,  souffrant,  aimant,  ado¬ 
rant,  se  dévouant,  l’homme  et  l’apôtre.  Non, 
quand  on  n’a  lu  que  les  conférences,  les  dis¬ 
cours  et  les  écrits,  d’ailleurs  si  éclatants  du 
P.  Didon,  on  ne  connait  pas  le  P.  Didon.  Qui 
aura  lu  ces  lettres  le  connaîtra  et  l’aimera. 
Quelle  âme  !  Un  héros  chrétien,  un  miles 
Christi,  un  saint  tout  entier  appliqué  à  glori¬ 
fier  le  Christ  et  à  crucifier  en  soi  une  nature 
exubérante.  Et  quel  cœur  de  prêtre  !  Quelle 
tendresse  dans  c q  pêcheur  d’âmes,  guidant  vers 
Dieu,  emportant  vers  les  cîmes  de  la  foi  et  de  la 
vertu  les  âmes  que  Dieu  a  placées  sur  son 
chemin  ! 

Pour  beaucoup,  ces  pages,  qui  vont  de  1875  à 
1898,  équivaudront  à  une  révélation.  Pour 
ceux-là,  en  effet,  et  ils  sont  nombreux,  le 
P.  Didon  apparaissait  plutôt  comme  un  tribun 
chrétien.  Il  en  avait  été  ainsi  avec  le  P.  Lacor- 
daire.  L’histoire  de  l’un  a  dissipé  les  mêmes 
préventions  que  dissipera  l’histoire  de  l’autre. 
En  attendant,  ces  lettres  apprendront  à  tous 
que,  pour  la  piété  vraie,  le  courage  surhumain 
puisé  dans  l’amour  du  Christ,  pour  la  vertu 
austère,  faite  chaque  jour  d’immolation  intime, 
à  travers  les  cris  de  la  nature  qui  se  cabre,  le 
P.  Didon  a  été  un  modèle  admirable.  Et  quelle 
leçon  qu’une  telle  vie  ! 

Voilà,  évidemment,  l’impression  dominante 
que  laisse,  profonde,  émouvante,  la  lecture 
des  «  Lettres  à  M11'  Th.  V...  »  Mais  qu'on  ne  s’ef¬ 
fraie  pas  :  le  livre  a  d’autres  mérites.  La  parole 
enflammée  ou  lapidaire  de  l’illustre  orateur 
touche  à  tout.  Evénements  de  famille,  études 
transcendantes,  anecdotes,  larmes  et  joies,  il 
interprète  toutes  choses  avec  une  verve  qui 
transporte  et  ravit.  Cet  épistolier  est  homme 
d’action.  Il  n’a  pas  écrit  en  vue  d’un  salon  ni 
d’une  publication  posthume.  C’est  l’apôtre  à 
qui  on  a  ôté  le  glaive  de  la  parole  et  qui  se 
redresse,  en  face  d’une  enfant,  devant  laquelle 
il  voit  des  générations  de  tout  âge  et  de  toute 
condition.  Les  anthologies  recueilleront  plus 
d'un  chef-d’œuvre  dans  ces  lettres  ;  elles  sont 
d’une  inspiration  aussi  haute,  mais  d’un  accent 
encore  plus  pénétrant  que  les  harangues  publi¬ 
ques  du  grand  dominicain.  En  vérité,  on  sera 
surpris,  émerveillé,  subjugé  par  ce  P.  Didon 
inédit.  On  lui  saura  gré,  pour  tout  le  bien  qu’il 
fera  du  fond  de  sa  tombe,  d’être  plus  éloquent 
de  l'au-delà  de  la  mort  qu’aux  heures  fiévreuses 
et  troublées  de  S.  Philippe  de  Roule. 

J.  M 

D0UMIC  (René).  —  Etudes  sur  la  littérature 
française.  4e  série.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in-8°  de  312  pages.  3  50 


FLORAN  (Mary).  —  Maman  Cendrillon.  Abbe¬ 
ville.  C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  288  pages. 

2  50 


( Bibliothèque  bleue.) 
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GASSIES  DES  BRULIES.  —  La  Farce  du  cuvier. 

Très  bonne  et  fort  joyeuse  à  trois  person¬ 
nages,  arrangée  et  mise  en  nouveau  langage. 
Illustrations  de  J.  Geoffroy.  Paris,  Cli.  Dela- 
grave.  In- 12  de  64  pages.  2  » 

—  La  Farce  de  maître  Pathelin.  Très  bonne  et 
fort  joyeuse  à  cinq  personnages,  arrangée  et 
mise  en  nouveau  langage.  Illustrations  de 
Boutet  de  Monvel.  Paris ,  Ch.  Delagrave.  1  vol. 
in-12  de  104  pages.  2  » 

—  La  Farce  du  pâté  et  de  la  tarte,  Très  bonne 
et  fort  joyeuse  à  quatre  personnages,  arrangée 
et  mise  en  nouveau  langage  Illustrations  de 
J.  Geoffroy.  Paris ,  Ch.  Delagrave.  In-12  de 
76  pages.  1  25 

GAUTIER  (Judith).  —  Le  Dragon  impérial. 

Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  334  p.  3  50 

GEORGES  (Paul).  —  L’Héritage  du  père. 

Roman.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
332  pages.  3  50 

Dans  un  récit  d’une  honnêteté  partaite,  l’au¬ 
teur  de  cette  histoire  qui  est  trop  douloureuse 
et  trop  intensément  dramatique  pour  ne  point 
offrir  un  fond  de  vérité,  l’auteur  de  cette  his¬ 
toire,  dis-je,  étudie  un  problème  physiologico- 
moral  des  plus  poignant.  L’enfant  d'un  second 
lit  peut-il  offrir  les  tares  héréditaires  du  pre¬ 
mier  mari  ?  Gela  semble  un  paradoxe  invrai¬ 
semblable  à  première  vue;  lisez  Y  Héritage  du 
père  et  vous  constaterez  combien  de  tels  para¬ 
doxes  peuvent,  lorsqu’ils  ont  jeté  leur  venin 
dans  une  imagination  nerveuse  et  malade, 
empoisonner  une  et  plusieurs  existences 
humaines.  E.  G. 

GOSSE  (Edmund).  —  Littérature  anglaise.  Tra¬ 
duction  de  Henry-D.  Davray.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  petit  iii-8°cle  xiv-428  pages.  5  » 

(Histoire  des  littératures.) 

GUESVILLER  (Gustave).  —  Le  Droit  chemin. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C°.  1  vol.  in-12  de 
282  pages.  3  50 

Ce  roman  n’est  pas  une  lecture  de  famille, 
encore  que  la  conclusion  et  la  portée  générale 
en  soient  morales  et  même,  en  certaines  par¬ 
ties,  vraiment  belles.  Toutefois,  les  situations 
qui  luttent  contre  la  bonne  volonté  des  héros 
de  ce  roman,  l’indication  même  des  sen¬ 
timents  qui  les  animent,  supposent  que  l’au¬ 
teur  s’adresse  à  des  moralistes  et  à  des  ana¬ 
lystes  du  cœur,  nullement  à  des  jeunes 
imaginations  seulement  en  quête  d'un  délicat 
et  honnête  divertissement.  La  finesse  des  dis¬ 
sections  mentales  est  servie  par  une  langue 
correcte  autant  qu’élégante.  E.  G. 


HEMIVIA-PROSBERT.  —  Vocations  perdues. 

Roman.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
318  pages.  3  50 

Deux  jeunes  gens,  un  jeune  homme  et  une 
jeune  fille,  décidés,  chacun  de  leur  côté,  à  em¬ 
brasser  la  vie  religieuse,  se  rencontrent, 
s’aiment,  et,  naturellement,  renoncent  à  leurs 
premiers  desseins.  Cette  histoire  est  courante; 
elle  n’offre  ici  aucune  arrière-pensée  d’anticlé¬ 
ricalisme  puéril.  L’auteur  semble  avoir  sim¬ 
plement  été  tenté  par  la  psychologie  déli¬ 
cate  de  ses  héros,  par  le  désir  d’étudier  avec 
sympathie  et  finesse  une  nuance  particulière 
de  l’amour.  Car  il  est  vrai  de  dire  que  cette 
idylle  est  attachante  et  que  ses  héros  puisent, 
dans  la  grave  maturité  de  leurs  premiers  rêves, 
des  éléments  intéressants  et  des  modalités  nou¬ 
velles  pour  enrichir  leur  cœur.  E.  G. 

HUGO  (Victor). — Théâtre  Morceaux  choisis. 
Avec  études  et  analyses  par  Hippolyte  Lari¬ 
got.  Paris ,  Ch.  Dalagrave.  1  vol.  in-18  de 
454  pages.  3  50 

IBSEN  (Henrik).  —  Quand  nous  nous  réveil¬ 
lerons  d’entre  les  morts.  Drame  en  trois  actes. 
Traduit  et  précédé  d  une  préface  par  le 
Comte  Prozor.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol. in-12 
de  220  pages.  3  50 

Sous  un  appareil  de  symboles,  sans  doute 
profonds,  mais  le  plus  souvent  impénétrables, 
voilà  bien  le  drame  le  plus  bizarre  qu’on  puisse 
rêver.  Et  quoi  d’étonnant  !  la  psychologie  des 
personnages  est  de  la  première  scène  à  la  der¬ 
nière  parfaitement  incohérente.  Que  par 
instants  il  y  ait  là  une  force  réelle,  une  puis¬ 
sance  tragique  incontestable,  je  ne  le  nie  pas. 
Mais  alors  on  tombe  dans  le  mélodrame,  un 
(  mélodrame  qui  n’a  pas  la  clarté  de  ceux  de 
D’Ennery. 

L’artiste  qu’Ibsen  met  en  cause  est-il  oui  ou 
non  épris  de  son  art?  On  ne  le  sait.  Cette  mysté¬ 
rieuse  Irène  aime-t-elle  ou  n’aime-t-elle  pas 
l'artiste?  Nul  ne  pourrait  l’affirmer.  Et  la  con¬ 
clusion  de  l’œuvre  est  celle  d’une  banale  aven¬ 
ture  sentimentale  où  la  chair  aura  crié  bien 
plus  que  l’esprit.  On  l’a  dit,  les  personnages 
d'Ibsen  sont  par  dessus  tout  des  inféconds,  des 
agités  profondément  individualistes,  névrosés 
et  impuissants,  quoique  rêvant  toujours  de 
choses  extraordinaires.  Ce  vice  essentiel  appa¬ 
raît  dans  cette  œuvre  plus  que  dans  toute 
autre.  Il  donne  au  drame  une  allure  confuse 
qui  finit  par  agacer  et  par  latiguer. 

V.  D.  B. 

LE  BEAUMONT  (Maurice).  —  La  Pupille  du 

doyen.  Abbeville,  C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de 
286  pages.  2  50 

( Bibliothèque  bleue.) 
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LEROY  (H.-J.),  S.  J.  —  La  Vie.  Scènes  et 
saynettes.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse. 
1  vol.  grand  in-12  de  472  pages.  3  » 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  Le  grand  Coquelicot 
et  le  petit  Boër.  Conte  du  Transvaal.  Paris, 
J.  Bricon.  In-8°  de  16  pages.  1  » 

Son  titre  original  et  d’actualité  constitue  à 
lui  seul  déjà  une  attraction. 

Ce  petit  conte,  gentiment  écrit,  fera  bien  plai¬ 
sir  à  nombre  d’enfants.  R. 

LESCOT  (Madame).  —  Fêlure  d’âme.  Roman 
illustré  de  42  gravures  d’après  Vulliemin  et 
Jourdain.  Paris,  Hachelte  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
330  pages.  3  50 

LICHTENBERGER  (André).  —  Portraits  de 

jeunes  filles.  Lettres,  dialogues,  nouvelles. 
Paris ,  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de 
320  pages.  3  50 

Livre  (le)  des  mille  nuits  et  une  nuit.  Traduc¬ 
tion  littérale  et  complète  du  texte  arabe  par 
le  Dr  J.-C.  Mardrus.  Tome  VI.  Paris,  Revue 
blanche.  1  vol.  in-8°  de  304  pages.  7  » 

LONGHAYE  (G.),  S.  J.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Esquisses  littéraires  et  morales.  Première 
période  (1800-1830)  :  Renouveau  chrétien. 
Introduction  :  Les  «  Causes  »  de  la  littérature 
moderne.  —  Chateaubriand.  —  Mme  de  Staël. 
—  J.  de  Maistre.  —  Bonald.  —  Lamennais.  — 
Lamartine.  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de 
422  pages.  3  50 

Voici  un  livre  que  devrait  lire  et  méditer 
quiconque,  sachant  penser,  s’intéresse  aux 
questions  de  littérature.  Le  R.  P.  Longhaye  est 
avec  Brunetière  et  Faguet  l'un  des  maîtres  de 
la  critique  littéraire  et  sur  ses  deux  compa¬ 
triotes  il  a  l’immense  avantage  de  sa  foi  catho¬ 
lique  et  de  sa  science  théologique. 

On  connaît  sa  manière,  elle  a  je  ne  sais  quoi 
de  fier,  de  grave  et  de  fort,  une  sérénité  formi¬ 
dable  qui  peu  à  peu  vous  enveloppe  et  vous 
pénètre  et  une  élévation  de  vues  qui  élargit  les 
questions  d’une  façon  continue.  Pour  lui  la 
littérature  est  avant  tout  une  question  d’âme 
et  dès  lors  il  s'efforce  de  rattacher  les  idées  de 
chaque  écrivain  ou  de  chaque  groupe  de  pen¬ 
seurs  à  un  certain  système  doctrinal,  à  un 
ensemble  d’affirmations,  pour  tout  dire  enfin, 
à  une  philosophie,  voire  même  à  une  théologie. 

Le  R.  P.  Longhaye  va  droit  à  ce  qui  fait  l’es¬ 
sentiel  de  l’écrivain  à  étudier,  négligeant  les 
œuvres  accessoires  ou  se  bornant  à  les  signa¬ 
ler,  il  préfère  s’appesantir  sur  celles  qui  don¬ 
nent  à  l’auteur  son  influence  caractéristique  et 
sa  physionomie  spéciale.  Philosophe  et  théolo¬ 
gien  non  moins  que  fin  lettré,  érudit  non  moins 


que  subtil  critique,  il  s’attarde  parfois,  pour  le 
plus  grand  profit  du  lecteur,  à  discuter  cer¬ 
taines  thèses  rencontrées  chez  ceuxqu’il  étudie, 
et  à  les  reconstituer  sous  leur  aspect  de  vérité. 

Il  faut  lire  par  exemple  dans  le  chapitre 
consacré  à  Joseph  de  Maistre  la  magistrale 
étude  sur  le  problème  de  la  souffrance.  C’est 
une  synthèse,  oui,  mais  combien  pénétrante  et 
forte. 

Je  ne  puis  songer  à  détailler,  comme  je  le 
voudrais,  toutes  les  richesses  de  ce  volume. 
Je  tiens  pourtant  à  signaler  d’une  façon  toute 
spéciale  les  considérations  sur  le  vrai  rôle  de 
Chateaubriand  et  sur  son  prétendu  roman¬ 
tisme,  le  chapitre  sur  Joseph  de  Maistre,  de 
premier  ordre,  l’étude  sur  Lamennais  qui  me 
paraît  définitive  dans  sa  belle  allure  mélanco¬ 
lique,  et  surtout  l’étude  sur  Lamartine.  Jamais, 
je  crois,  le  grand  poète  n’a  été  analysé  avec 
autant  d’ampleur,  de  sagacité  et  de  profondeur. 
Il  y  a  dans  ce  chapitre  une  sorte  d’élan  continu 
qui  pousse  la  pensée  et  la  force  sans  cesse  à  se 
déployer.  A  elle  seule  elle  ferait  de  ce  livre  un 
chef-d’œuvre. 

Un  mot  du  style.  Ses  caractéristiques  me 
semblent  être  avant  tout  la  fermeté,  et  la  force. 
Ce  style,  qui  est  bien  à  l’auteur  et  qui  est  ini¬ 
mitable,  a  la  belle  saveur  de  celui  du  xvii®  siè¬ 
cle  et  la  couleur  sobre,  la  souplesse  aisée  de 
celui  du  xix';  il  tombe  dru  sur  les  idées, 
sachant  les  mettre  en  un  relief  saisissant  et  les 
imposant  à  l’attention,  irrésistiblement.  C’est 
un  style  de  penseur  passé  maître  dans  son  art. 

Ce  premier  volume,  l’œuvre  complète  doit  en 
comprendre  au  moins  quatre,  est  consacré  à  la 
période  de  renaissance  chrétienne,  le  second 
étudiera  le  mouvement  romantique. 

Je  souhaite  que  le  R.  P.  Longhaye  pousse  ses 
études  aussi  loin  que  possible.  Si  pour  la  litté¬ 
rature  contemporaine  il  ne  désire  pas  être 
aussi  complet  que  pour  les  périodes  précé¬ 
dentes,  qu’il  nous  en  trace  du  moins  un  tableau 
précis, qu’il  en  dise  les  tendances  et  les  aspects 
essentiels. 

Ainsi  bâtie,  son  œuvre  sera  de  celles  qui  for¬ 
ment  la  pensée  et  qui  l’élèvent.  Je  le  sais,  c’est 
là  le  plus  cher  désir  de  l'éminent  critique. 

Y.  D.  B. 

MAUD.  —  L’Humanité  qui  passe.  Contes  noirs. 
Illustrations  de  E.  Sicart.  Paris ,  Bibliothèque  de 
l’association.  1  vol.  in-12  carré  de  108  pages. 

2  » 

Un  écrivain  de  début  se  découvre  aisément 
ici.  On  a  souvent  appelé  assez  plaisamment 
Mme  Séverine  :  Notre-Dame  de  la  larme  à  l'œil. 
Maud  ne  serait-elle  pas  un  peu  de  la  famille? 
Assurément  trouvons-nous  ici  de  la  vibration, 
une  âme  généreuse,  des  sentiments  louables. 
Mais  cette  vibration  ne  se  confond-elle  jamais 
avec  une  sensiblerie  un  peu  mâtinée  de  rhéto¬ 
rique  ?  Cette  âme  généreuse  ne  nous  dupe-t-elle 
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pas  en  évoquant  de  ces  infortunes  classiques 
pour  ainsi-dire,  devant  lesquelles  il  est  de  tra¬ 
dition  et  de  règle  connue  qu’il  faut  tirer  son 
mouchoir  ?  Que  l'auteur  se  défie  de  ces  écueils. 
Rien  n’est  plus  aisé  que  de  maudire  Dieu  et  la 
société,  parce  qu’une  fille  perdue  se  sacrifie 
pour  son  bâtard...  E.  G. 


MAV1L  (F.).  —  Giboulées.  Paris ,  H.  Gautié)'. 
1  vol.  in- 12  de  316  pages.  3  » 

De  ce  joli  roman,  il  se  dégage,  malgré  son 
titre,  une  impression  de  suavité  et  de  fraîcheur; 
écrit  d’une  plume  fine  et  alerte,  il  se  recom¬ 
mande  à  l'attention  des  lecteurs  désireux  de 
trouver  une  distraction  agréable  dans  une  lec¬ 
ture  saine  et  morale. 

L'héroïne  principale,  Berthe  Desormes,  après 
avoir  souffert  vaillamment  les  orages  de  la  vie, 
voit  enfin  son  horizon  s’éclaircir  et  elle  reprend 
place  dans  le  milieu  mondain  et  artistique 
qu’elle  avait  cru  devoir  abandonner  pour  tou¬ 
jours.  Certaines  scènes  qui  se  passent  à  Bru¬ 
xelles  sont  décrites  avec  beaucoup  de  vérité  et 
de  couleur  locale.  G.  D. 


MEERKERK  (J. -B.).  —  Henrik  Ibsen.  Eene 
inleiding  tôt  zijne  werken.  Groningen, 
P.  Nooi'dho/J.  1  boekd.  in-8°  van  vm-272  bladz. 

5  75 

MEILHAC  et  HALÉVY.  —  Théâtre.  Tome  II. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  386  pages. 

3  50 

De  cette  collaboration  entre  deux  écrivains 
qui  ont  amusé  le  monde  où  l’on  s’ennuie,  il 
n’est  rien  sorti  que  des  «croquis  indulgents  et 
ensoleillés  de  nos  mauvaises  mœurs  »,  a  dit  un 
critique  français.  A  proprement  parler,  ni 
morale,  ni  immoralité  ne  se  dégagent  des  cinq 
œuvres  qui  forment  le  tome  II.  Avec  trop  de 
sévérité  peut-être,  le  même  critique  a  écrit  que, 
dans  ces  genres  de  théâtre,  «  les  hommes  sont 
de  drôles  de  pantins,  mais  des  pantins  sans 
conséquence,  qui  ne  valent  pas  qu’on  prenne 
au  sérieux  le  bien  ou  le  mal  qu’ils  font  ». 

A  vrai  dire,  malgré,  ça  et  là,  une  pointe  de 
libertinage  ou  des  gaillardises  de  langage,  des 
hardiesses  excessives  de  touche,  des  sous- 
entendus  trop  vifs,  c’est  toujours  une  situation 
morale  —  en  bonne  ou  mauvaise  part  —  ou 
une  satire  d’un  gros  travers  qui  fait  le  sujet  de 
ces  œuvres  si  légères,  si  moqueuses,  si  drôles. 
Les  auteurs  glissent  parfois  dans  la  farce. 
Molière  leur  avait  donné  ce  mauvais  exemple  ! 
Leur  bouffonnerie  est  parfois  débridée  au-delà 
de  la  mesure.  D’autre  part,  ils  excellent  à  dila¬ 
ter  la  rate  par  l’imprévu  des  complications  et 
par  l’étourdissante  fantaisie  du  dialogue.  Ceux, 


de  nos  jours,  qui  s’efforcent  de  prendre  leur 
place  sur  la  scène  ne  les  feront  pas  oublier, 
selon  toute  apparence.  Et  la  plupart  réussissent 
à  inspirer,  à  tous  points  de  vue,  le  regret  que 
le  théâtre,  étant  ce  qu’il  était,  ne  s’en  soit  pas 
tenu  là.  j.  M. 


PAUTHIER  (H.  et  J.).  —  Notions  d’histoire 
littéraire.  Littératures  anciennes  —  Littéra¬ 
ture  française  —  Littératures  étrangères. 
Paris.  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  446  pages. 

3  50 

PÉRIÉ  (Gabriel).  —  Le  Roman  de  Berthe  aux 
grands  pieds.  Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol.  in-12 
carré  de  130  pages.  5  » 


QUILLARD  (Pierre).  —  Les  Mines  d’Hérondas. 

Traduction  littérale  accompagnée  de  notes. 
2e  édition.  Paris,  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  xxvi-150  pages.  2  » 


ROMPEL  (Frederik).  —  Uit  den  tweeden  vrij- 
heidsoorlog  Schetsen  en  portretten.  Amster¬ 
dam ,  Van  Holkema  en  Warendorf.  In-8°  post 
van  94  bladz.  0  50 

(Warendorf' s  novellen  bibliotheeh.) 


SIENKIEWICZ  (Henrik).  —  Bartek  le  Victorieux. 

3a  édition.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
290  pages.  3  50 


TAYLOR  (George).  (Prof.  Adolf  Hausrath.)  — 
Pater  Maternus.  Uit  het  Duitsch  vertaald  door 
Catli.  S.  M  Kuenen.  Geautlioriseerde  uitgave. 
Amsterdam,  C.  A.  J.  Van  Dishoeck.  I  boekd. 
in-8°  post  van  448  bladz.  7  » 


THEURIET  (x\ndré).  —  Amour  d’automne. 

Illustrations  de  S.  Macchiati.  Paris,  A.  Le- 
merre.  1  vol.  in-12  de  346  pages.  3  50 


THIÉRY  (M.).  —  Rêve  et  réalité.  Abbeville, 
C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  2  50 

( Bibliothèque  bleue.) 


VAN  DE  N00RDAA  (C.-W  ).  —  Avonturen  van 
Bob  in  het  land  waar  de  Kabouters  wonen.  Geïl- 
lustreerd  door  W.-F.-A.-J.  Vaarzon-Morel. 
Amsterdam.  C.-A.-J.  Van  Dishoeck.  Groot  in- 8° 
post  van  72  bladz.  2  » 
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ERMAN  (Adolf).  —  Die  Flexion  des  aegyptis- 
chen  Verbums.  Berlin ,  tieichsdruckerei.  In-8°  de 
38  pages. 

( Sitzungsberichten  der  Koniglich  Preus- 
sischen  Ahademie  der  T  Visse  nschaft  e  n 
zu  Berlin.) 

Le  professeur  Erman  de  Berlin  a  résumé,  en 
modifiant  quelques  points,  le  gigantesque  livre 
de  M.  Sethe  sur  le  verbe  égyptien  dont  il  a  été 
rendu  compte  ici-même  précédemment.  Ce  tra¬ 
vail  sera  accueilli  favorablement  par  tous  ceux 
qui  n’ont  pas  le  loisir  de  lire  le  travail  de  Sethe 


et  qui  néanmoins  désirent  avoir  une  idée  du 
verbe  égyptien.  Signalons  l’intérêt  que  présente 
le  dernier  paragraphe  consacré  à  la  recherche 
des  rapports  entre  l’égyptien  et  les  langues  sémi¬ 
tiques.  L’auteur,  d’accord  avec  les  résultats  de 
l’ethnographie,  considère  les  Egyptiens  comme 
des  «  Nubiens  sémitisés  »,  J.  C. 

RIEMAN  (Othon)  et  GOELZER  (Henri). 
Phonétique  et  étude  des  formes  grecques  et  latines. 

Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin. 
Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-8°  de  540  p.  20  » 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


DAUZAT  (M.).  —  Eléments  de  méthodologie 
mathématique,  à  l’usage  de  tous  ceux  qui 
s’occupent  des  mathématiques  élémentaires. 
Paris, Nom/  et  C'\  1  vol.  in-8°  de  vin-1 102  pages. 

10  » 

Voici  un  livre  utile  aux  maîtres  et  aux 
élèves.  M.  Dauzat  l’adresse  à  tous  ceux  qui 
s’occupent  des  mathématiques  élémentaires 
pour  les  apprendre,  les  enseigner  ou  s’y  perfec¬ 
tionner.  Mais  il  a  voulu  être  particulièrement 
utile  aux  jeunes  gens  qui  travaillent  en  vue 
d’obtenir  un  brevet  de  capacité  ou  un  baccha- 
lauréat.  scientifique, ou  qui  recherchent  un  cer¬ 
tificat  d’aptitude  à  l'enseignement  scientifique 
des  écoles  normales  ou  des  établissements 
secondaires  de  jeunes  filles. 

Dans  le  cours  de  ses  inspections,  M.  Dauzat  a 
remarqué  que  les  candidats  et  les  maîtres  ne 


possèdent  pas  toujours  des  idées  générales  per¬ 
mettant  de  synthétiser  leurs  connaissances.  On 
ignore  trop  souvent  les  différentes  méthodes  de 
raisonnement,  les  divers  procédés  pour  traiter 
les  questions  mathématiques,  la  raison  d'être 
de  l’enchaînement  des  théories  ainsi  que  des 
éléments  qui  les  composent. 

Par  son  travail  M.  Dauzat  veut  spécialement 
appeler  l’attention  de  l’étudiant  et  du  maître 
sur  la  philosophie  des  mathématiques  élémen¬ 
taires,  sur  la  logique  et  l’enchaînement  des 
théories  qui  les  constituent,  sur  les  méthodes 
de  recherche  et  de  démonstration. 

Nous  trouvons  dans  chacune  des  trois  divi¬ 
sions  de  cet  ouvrage  ( arithmétique ,  algèbre  et 
géométrie ),  une  partie  théorique  et  une  partie 
pratique,  avec  application  des  méthodes  à  plus 
de  500  questions,  variées  et  intéressantes. 

J.  J.  D.  S. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


Connaissance  des  temps  ou  des  mouvements 
célestes  pour  le  méridien  de  Paris,  à  l'usage 
des  astronomes  et  des  navigateurs,  pour 
l’an  1903,  publiée  par  le  bureau  des  longi¬ 
tudes.  Paris ,  Gauthier- Villars.  1  vol.  in-8°  de 
viii-942  pages.  4  » 


DE  LAUNAY  (L.).  —  Géologie  pratique  et  petit 
dictionnaire  technique  des  termes  géologiques 


les  plus  usuels.  Engrais  minéraux.  —  Sources. 
—  Exploitations  minières.  —  Levés  géolo¬ 
giques  sommaires.  Paris,  A.  Colin.  1  vol. 
iu-12  de  viii-344  pages.  3  50 


FABRE  (J. -H.)  —  Souvenirs  entomologiques. 

T  série  :  Etudes  sur  l’instinct  et  les  moeurs 
des  insectes.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-S° 
de  396  pages.  3  50 
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SCIENCES  MÉDICALES 


BARBE  (Dr  C  ).  —  Diagnostic  et  traitement  des 
maladies  de  la  peau.  Préface  de  M.  le  docteur 
Ern.  Gaucher.  Paris ,  J. -H.  Baillière  ci  fils. 
1  vol.  in-12  de  xn-332  pages.  Relié  toile.  5  » 

BOUTIGNY  (Docteur).  —  Tableaux  synop¬ 
tiques  d’anatomie  topographique  et  chirurgicale  à 

l’usage  des  étudiants  et  des  praticiens.  Avec 
117  figures  dans  le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière 
et  fils.  1  vol.  in-8°  de  176  pages.  Relié.  6  » 

[La  médecine  en  tableaux  synoptiques.) 

BRA  (Docteur).  —  Le  Cancer  et  son  parasites 

Action  thérapeutique  des  produits  soluble- 
du  champignon.  Avec  28  figures  dans  le  texte. 
Paris.  Société  d’éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8° 
de  130  pages.  5  » 

BRUINSMA  (Dr  Vitus).  —  Ons  lichaam  en  onze 
gezondheid.  Leerboekje  over  de  samenstelling 
en  de  werking  van  het  menschelijk  lichaam, 
de  beginselen  der  gezondheidsleer  en  de 
eerste  liulp  bij  ongelukken.  Met  38  afbeeldin- 
gen.  Groningen,  P.  Noordhoff.  Klein  in-8°  van 
vm-88  bladz.  0  90 

Cette  brochure  est  destinée  au  public.  Elle 
s’adresse  surtout  à  l’enseignement  dans  les 
écoles.  L’auteur  décrit  dans  ses  grandes  lignes 
l’anatomie  et  la  physiologie  de  l’homme  ainsi 
que  certaines  perturbations  de  l’organisme 
comme  l’empoisonnement,  l’asphyxie,  etc.,  avec 
les  premiers  secours  à  donner. 

Cet  ouvrage  peut  être  mis  entre  toutes  les 
mains.  Dr  M. 

CASTAN  (Dr  A.).  —  Hygiène  de  l’âge  de  retour. 

Paris,  J.- B.  Baillière  et  fils  1  vol.  in-12  de 
296  pages.  3  50 

( Bibliothèque  médicale  variée.) 

DOMMERGUE  (Gaston).  —  Traité  pratique 
d’analyse  chimique,  microsco  ique  et  bactério¬ 
logique  des  urines.  Paris,  A.  Maloine.  1  vol.  petit 
in-8°  de  x-198  pages.  4  » 

Le  présent  traité,  très  complet  et  très  pratique, 
est  fait  par  un  homme  très  érudit  et  très  expé¬ 
rimenté  en  la  matière. 

L’auteur  explique  tous  les  procédés  de 
recherche  des  divers  éléments  de  l'urine  :  urée, 
acide  uriqué,  phosphates,  chlorure  de  sodium, 
sulfates,  chaux,  magnésie,  glucose,  acétone 
ternée,  globuleuse,  mercure,  ipigine,  peptones, 
pus,  sang,  bile  arobilière,  etc. 


L'auteur  a  insisté,  avec  ’raison,  sur  certains 
points  :  la  recherche  de  traces  de  sucre  ou 
d'albumine,  la  présence  de  l’acétone,  en  faisant 
remarquer  la  portée  chimique  de  la  présence 
de  ces  corps  dans  l’urine. 

Ce  travail  est  très  sérieux  et  mérite  l’appro¬ 
bation  des  médecins.  Dr  M. 

DE  R0UV1LLE  (G.)  et  BRAQUEHAYE  (J.).  — 

Consultations  chirurgicales  à  l’usage  des  prati¬ 
ciens.  Préface  de  S.  Du  play.  Paris ,  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  viii-352  pages.  6  » 

EMERY  (Dr  E  ).  —  Traitement  de  la  syphilis. 

Préface  de  A.  Fournier.  Paris ,  J. -B.  Baillière 
et  fils.  In-12  de  96  pages.  Relié.  1  50 

GASSER  (Dr  J.).  —  Analyse  biologique  des  eaux 
potables.  Paris,  Masson  et  Cu ;  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-12  de  190  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  du  biologiste.) 

GÉRARD  (Dr  E  ).  —  Précis  de  pharmacie  galé¬ 
nique.  Paris,  A.  Storck  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
iv-614  pages.  Relié  toile. 

( Bibliothèque  de  l'étudiant  en  pharmacie.) 

GRASSET  (Dr  Hector).  —  Le  Transformisme 
médical.  L’évolution  physiologique.  Théra¬ 
peutique  rationnelle.  Paris.  Société  d'éditions 
scientifiques.  1  vol.  in- 18  de  546  pages.  6  » 

Un  livre  curieux  à  lire,  bien  qu’il  soit  para¬ 
doxal  souvent,  et  toujours  exclusif. 

L’auteur  trouve  que  la  médecine  moderne 
est  en  décadence,  et  il  donne  pour  cause  le  rejet 
absolu  des  principes  de  la  médecine  des  temps 
passés.  Il  fait  remarquer  que  quand  une  décou¬ 
verte  importante  est  faite,  on  ne  voit  plus 
qu’elle,  oubliant  ce  qu’il  y  avait  de  bien  avant 
elle. 

Ainsi  il  s’attaque  à  fond  à  la  théorie  micro¬ 
bienne  :  «  On  ne  voit  plus  que  le  microbe,  on 
oublie  le  terrain.  »  Il  en  veut  surtout  à  Pasteur. 

L’auteur  parcourt  l’histoire  de  la  médecine 
et  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  et  il  fait 
ressortir  ce  qu’ils  ont  enseigné  de  bon  et  montre 
qu’actuellement  on  revient  ou  devrait  revenir  à 
beaucoup  de  ces  principes  :  en  physiologie, 
comme  en  thérapeutique  et  en  hygiène. 

Il  montre  l’évolution  des  idées  sur  les  fermen¬ 
tations  dans  l’organisme.  Il  maintient  l’exis¬ 
tence  de  ferments  solubles.  En  tous  cas,  les 
fermentations  constituent,  d’après  lui,  les  phé¬ 
nomènes  de  la  vie.  Leur  modification  amène 
les  maladies. 
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Les  microbes  ne  sont  que  les  résultats  de  ces 
fermentations. 

En  thérapeutique,  l’auteur  étudie  l’évolution 
de  l’organothérapie  et  sa  valeur. 

Il  montre  aussi  ce  que  les  anciens  connais¬ 
saient  en  fait  d’hygiène  :  d’après  lui,  souvent 
beaucoup  plus  de  bon  qu’actuellement. 

Comme  médicaments,  il  n’admet  que  les 
médicaments  végétaux  en  nature. 

Il  rejette  tous  les  sérums. 

Sa  médecine  est  surtout  naturelle,  «  vitale  ». 

Dans  ce  livre,  il  y  a  des  idées  curieuses,  mais 
beaucoup  d’erreurs  et  d’utopies. 

On  peut  dire  que  l’on  a  été  trop  loin  dans  la 
théorie  microbienne,  mais  on  ne  peut  pourtant 
la  rejeter  d'une  façon  absolue. 

En  tous  cas,  il  faut  savoir  gré  à  l’auteur 
d’avoir  échafaudé  ses  idées  hardies  sur  un 
travail  de  compilation  colossal.  Dr  M. 


HELFERICH  (H.).  —  Atlas-manuel  des  fractures 
et  luxations.  2°  édition  refondue  et  augmentée 
par  le  Dr  Paul  Delbet.  Avec  68  planches  chro- 
molithographiées  et  137  figures  dans  le  texte. 
Pans,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  grand  in-12 
carré  de  448  pages.  Relié  cuir  souple.  20  » 


LABORDE  (J.-V.),  MANOUVRIER,  PAPILLAULT 
et  GELLÉ.—  Etude  psycho-physiologique  médico- 
légale  et  anatomique  sur  Vacher.  7  dessins  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris ,  Schleicher  frères. 
In-8°  de  52  pages.  1  50 

Les  horribles  forfaits  de  Vacher  sont  connus. 
Le  Dr  Laborde,  se  basant  sur  des  recherches 
anatomiques  ayant  porté  sur  le  cerveau  et  la 
tête  du  criminel  ainsi  que  sur  l’étude  de  ses 
antécédents  de  famille  et  personnels,  démontre 
par  le  caractère  même  des  forfaits  (systéma¬ 
tiques  impulsifs)  que  Vacher  était  un  fou  dégé¬ 
néré  irresponsable. 

Ce  travail  est  sérieux  et  présente  un  grand 
intérêt  pour  la  médecine  légale.  Dr  M. 


LINAS  (Gabriel).  —  Introduction  à  l’étude  de 
la  matière  médicale  indigène  du  Dahomey.  Paris , 
A.  Challamel.  In-8°  de  14  pages. 


MACÉ  (E.).  —  Traité  pratique  de  bactériologie. 

4°  édition  mise  au  courant  des  travaux  les 
plus  récents.  Avec  338  figures  dans  le  texte, 
noires  et  coloriées.  Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  vm-496  pages.  Relié  25  » 


MAYER  (Dr  André).  —  Essai  sur  la  soif.  Ses 

causes  et  son  mécanisme.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8n  de  172  pages.  •  3  » 


NIMIER  (H.)  et  LAVAL  (Ed.).  —  De  l’infection 
en  chirurgie  d’armée.  Evolution  des  blessures 
de  guerre.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
400  pages.  6  » 


PETIT  (  Dr  Georges).  —  Comment  on  défend 
les  mères.  La  lutte  contre  les  accidents  de  la 
maternité.  Pa?is,  Edition  française.  In-12  de 
68  pages.  1  » 

Brochure  à  l’usage  des  jeunes  femmes;  elle 
leur  donne  des  conseils  pratiques  d’hygiène 
durant  la  grossesse,  pendant  et  après  l'accou¬ 
chement. 

Ce  travail,  basé  sur  de  bons  principes,  peut 
faire  oeuvre  utile.  Dr  M. 


PUECH  (A.)  et  FROMAGET  (C  ).  —  Précis 
d’ophtalmologie  journalière.  Avec  32  figures 
dans  le  texte.  Paris .  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  vi-368  pages.  Relié  toile.  5  » 


REGNIER  (L.-R).  —  La  Mécanothérapie. 

Application  du  mouvement  à  la  cure  des 
maladies.  Avec  6  figures  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  In-12  de  92  pages.  Relié 
toile.  1  50 

(Les  Actualités  médicales.) 


SAMBUC  (Dr).  —  Précis  de  chimie  minérale. 

Lyon ,  A.  Storcket  C\  1  vol  in-12  de  970  pages. 
Relié  toile.  10  » 

(Bibliothèque  de  l'étudiant  en  pharmacie.) 


SAULIEU  (Jean)  et  DUBOIS  (Armand).  — 
Anatomie  Conférences  pour  l’externat  des 
hôpitaux  de  Paris.  Avec  277  figures  dans  le 
texte.  Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  grand 
in-8°  de  370  pages.  8  » 

—  Pathologie  et  petite  chirurgie.  Conférences 
pour  l’externat  des  hôpitaux  de  Paris.  Avec 
45  figures  dans  le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et 
fils.  1  vol.  gr.  in-8°de  vm-334  pages.  8  » 


STÔHR  (Dr  August).  —  Handbuch  der  Pastoral- 
medizin  mit  besonderer  Berücksichtigüng  der 
Hygiene.  Vierte  Aufiage  bearbeitet  undlieraus 
gegeben  von  Dr  Ludwig  Kannamüller.  Frei- 
burg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8u  de 
x-538  pages.  7  50 

(Theologische  Bibliotheh.) 
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Vade-mecum  des  étudiants  aspirant  aux  grades 
de  docteur  en  médecine,  de  chirurgien-dentiste  et 
de  sage-femme.  Programme  des  études.  (Méde¬ 
cine  civile,  médecine  militaire,  médecine 
navale.)  Pat'is,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de 
128  pages.  1  » 

Ce  vade-mecum  contient  tout  ce  qui  peut 
intéresser  le  jeune  étudiant  quant  aux  condi¬ 


tions  et  frais  d’admission  aux  cours,  frais 
d’inscription,  programme  des  cours,  etc. 

DrM. 

VARIOT  (Dr  G.).  —  Le  Médecin  de  l’enfance. 

A  l’usage  des  mères  de  famille  et  des  institu¬ 
teurs.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
554  pages.  Relié  toile.  5  » 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ELEVAGE 


BOPPE  (L.)  et  JOLYET  (Ant.).  —  Les  Forêts. 

Traité  pratique  de  sylviculture.  Avec  95  pho¬ 
togravures  dans  le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière 
et  fils.  1  vol.  petit  in-8°  de  xn-488  pages.  8  » 


CONVERT  (F.).  —  L’Industrie  agricole.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  xii- 
44  pages.  Relié  toile.  5  » 

( En cyclopédie  industrielle.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BRUNET  (L  )  et  GIETHLEN  (Louis).  —  Dahomey 
et  dépendances.  Historique  général  —  Organi¬ 
sation  —  Administration  —  Ethnographie  — 
Productions  —  Agriculture  —  Commerce. 
Paj'is.A.  Challamel.  1  vol.  in-8’de  xn-544  pages 
avec  gravures  et  une  carte.  7  50 

( Exposition  universelle  de  1900  :  Les  colo¬ 
nies  françaises.) 

A  l’occasion  de  l’intéressante  participation  du 
Dahomey  à  l’exposition  de  Paris,  M.  Brunet, 
délégué  de  cette  colonie,  et  M.  L.  Giethlen  ont 
voulu  faire  connaître  au  public  des  pays  daho¬ 
méens  encore  bien  ignorés  et  connus  surtout 
par  la  sinistre  renommée  de  leurs  anciens  sou¬ 
verains.  Les  auteurs  nous  ont  donné  un  livre 
élégant,  bien  illustré  et  qu’on  ne  saurait  sou¬ 
haiter  plus  complet  à  tous  points  de  vue. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  une  des¬ 
cription  géographique,  hydrographique,  orogra¬ 
phique,  géologique,  climatologique,  sanitaire 
du  Dahomey.  Les  auteurs  nous  décrivent 
l’aspect  général  du  pays,  ses  voies  et  moyens  de 
communication,  sa  population,  ses  postes  mili¬ 
taires. 

Ils  nous  disent  ensuite  dans  un  second 
chapitre  ce  que  j’appellerai  l’histoire  ancienne 
du  Dahomey  depuis  ses  origines  jusqu’aux 
événements  de  1890  qui  amenèrent  la  guerre 
avec  la  France.  Dans  le  quatrième  chapitre  ils 
racontent  la  conquête. 

Ce  récit  est  suivi  d’un  exposé  dans  lequel  les 
auteurs  décrivent  l’organisation  administrative, 
financière,  judiciaire,  religieuse  donnée  au 
Dahomey  depuis  son  annexion  à  la  France. 


Dans  un  autre  chapitre,  et  celui-ci  compte 
parmi  les  plus  intéressants,  ils  étudient  les 
mœurs  et  les  coutumes  des  indigènes.  La  flore 
et  la  faune,  les  diverses  productions,  l'agricul¬ 
ture,  le  commerce  et  l’industrie  du  Dahomey 
sont  également  l’objet  de  chapitres  très  soigneu¬ 
sement  écrits. 

Le  volume  se  termine  par  des  notions  sur 
l’hygiène  à  observer  dans  la  colonie  et  par  une 
étude  sur  la  participation  du  Dahomey  à 
l’exposition  universelle.  R.  A. 

CHEMIN  (O.).  —  De  Paris  aux  mines  d’or  de 
l’Australie  occidentale.  Ouvrage  orné  de  cartes 
et  gravures.  Paris ,  Gauthier-Villars.  1  vol. 
in-8°  de  370  pages.  9  » 

Dahomey  (Le)  et  dépendances  à  l’Exposition 
universelle  de  1900.  Paris,  A.  Challamel.  ln-8° 
de  32  pages  avec  gravures. 

Cette  brochure  est  un  extrait  de  l’ouvrage  de 
MM.  Brunet  et  Giethlen  sur  Le  Dahomey  et  ses 
dépendances.  Elle  comprend  le  chapitre  IX, 
dans  lesquels  les  auteurs  étudient  la  participa¬ 
tion  du  Dahomey  à  l’exposition  universelle. 

R.  A. 

P0MMER0L  (M1”'  Jean).  —  Une  Femme  chez  les 
Sahariennes  entre  Laghouat  et  In-Salah.  Ouvrage 
orné  de  90  illustrations  d’après  dessins  et 
et  photographies  de  l’auteur.  Paris ,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  412  pages.  3  50 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Airs  (les)  célèbres.  Tome  IV.  Cent  morceaux 
de  chefs-d’œuvre  de  chant.  Paroles  et  mu¬ 
sique.  Paris ,  F.  Juven.  1  fort  vol.  grand  in-8°. 

2  50 


GONSE  (Louis).  —  Les  Chefs-d’œuvre  des 
musées  de  France.  La  peinture.  Paris,  L.  Henry 
May.  1  vol.  gr.  in-4°  de  350  pages.  Relié  toile. 

60  » 


CHAMINADE  (E.).  —  36  motets  liturgiques 
faciles  composés  par  des  maîtres  estimés  à 
l’usage  des  petites  maîtrises,  à  deux  voix 
égales.  Avec  accompagnement  d’orgue  ou 
d’harmonium  en  l’honneur  du  T.  S.  Sacre¬ 
ment  et  de  la  T.  S.  Vierge.  Paris,  P.  Lelhiel- 
leux.  In-4°  de  84  pages.  5  » 

Recueil  des  plus  intéressants,  que  nous 
recommandons  chaudement  à  toutes  les  maî¬ 
trises.  Parmi  les  auteurs  anciens,  nous  rencon¬ 
trons  les  noms  de  Michel  Haydn,  le  frère  de 
l’auteur  des  Saisons ,  de  E.  H.  et  Ducot.  Quant 
aux  auteurs  modernes,  ils  forment  une  pléiade 
de  noms  célèbres  déjà,  parmi  lesquels  nous 
remarquons  Enrico  Bossi,  le  directeur  du 
Conservatoire  de  Venise,  Kornmüller,  Met- 
ten,  Piel,  Boppard,  Ranavello,  le  savant  direc¬ 
teur  de  la  basilique  antonienne  de  Padoue. 
L’auteur  de  cette  collection  y  a  collaboré  sous 
les  initiales  E.  Ch.  Nous  n’avons  que  des  félici¬ 
tations  à  lui  adresser  pour  le  bon  goût  avec 
lequel  il  a  procédé  dans  le  choix  de  ces  motets, 
aussi  remarquables  —  ce  qui  est  rare  —  par 
l’observation  de  la  prosodie  que  par  leur  fac¬ 
ture  musicale.  A.  \V. 


KRAUS  (Franz-Xavier).  —  Geschichte  der 
Christlichen  Kunst.  Zweiler  Band  :  Die  Kunst 
des  Mittelalters,  der  Renaissance  und  der 
Neuzeit.  Zweite  Abteilung  :  Renaissance  und 
Neuzeit.  I.  Mit  132  Abbildungen.  Freiburg  im 
Breisgau ,  B.  Herder.  1  vol.  gr.  in-8°  de 
282  pages.  10  » 

RIAT  (Georges).  —  Paris.  Ouvrage  orné  de 
144  gravures.  Paris,  H.  Laurens.  1  vol.  in-8° 
de  202  pages.  Relié  toile.  6  » 

{Les  Villes  d'art  célèbres.) 

SIEGENFELD  (Alfred-Ritter-Anthony  von). 
—  Das  Landeswappen  der  Steiermark.  Ensteliung 
des  Landeswappen, Entwicklungs  Geschichte 
des  heraldischen  Panthers  und  Geschichte 
des  Wappens  der  Steiermark  im  Ralimen  der 
bajuwarisch-rarankaneschen  Panthergruppe. 
Mit  41  Text-lllustrationen  und  51  Tafeln  in 
Mappe.  Graz,  Verlags-Buchhandlung  «  Styria  ». 
1  vol.  in-8°  de  xxiv-440  pages  avec  atlas. 

23  » 

(Forschungen  zur  Verfassungs-  und  Ver- 
waltvngs  Geschichte  der  Steiermark , 

III.  Band. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BINET  (Alfred).  —  La  Suggestibilité.  Avec 
32  figures  et  2  planches  hors  texte.  Paris , 
Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  394  pages. 
Relié  toile.  12  ». 

(Bibliothèque  de  pédagogie  et  de  psychologie.) 

CARRÉ  (I.).  —  Le  Vocabulaire  français.  Mots 
dérivés  du  latin  et  du  grec.  Paris ,  A.  Colin. 
1  vol  in-12  de  xxvi  600  pages.  4  25 

Ni  pour  l’emploi  sagace  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  ni  pour  l'enseignement  de  cette  langue, 
il  n’est  pas  possible  de  se  passer  de  la  connais¬ 
sance  des  étymologies.  M.  Carré  a  voulu,  à  cet 
égard,  suppléer  à  ce  qui  manque  aux  jeunes 
gens  qui  ont  suivi  des  cours  d’enseignement 
moderne.  Pour  nous  servir  de  ses  propres 
expressions,  il  a  essayé  de  «  combler  jusqu’à 
un  certain  point,  en  ce  qui  concerne  la  vraie 


valeur  des  mots  français,  le  fossé  qui  sépare 
les  deux  enseignements  secondaires  ».  Son  but 
a  été  d’introduire,  dans  l’étude  de  la  langue 
française,  des  groupements  et,  par  suite,  un 
ordre  quelconque  autre  que  l’ordre  alphabé¬ 
tique  et  de  faire  bénéficier  les  élèves  des  ré¬ 
cents  travaux  de  la  philologie  moderne,  de 
manière  à  faciliter  l’étude  rationnelle  et  métho¬ 
dique  du  vocabulaire. 

Trop  modestement,  l’auteur  dit  :  «  Ce  livre 
est  naturellement  un  livre  d’élève.  »  Que  de 
maîtres  profiteront  de  ce  livre  d'élève  !  Et  com¬ 
bien,  parmi  ceux  qui  ont  suivi  des  cours  de 
latin  et  de  grec,  tireront  parti  de  ce  vocabulaire 
et  des  vues  d’ensemble  que  M.  Carré  a  semées 
dans  son  ouvrage!  Ingénieurs,  médecins,  avo¬ 
cats,  hommes  d’études,  à  de  rares  exceptions 
près,  voudront  bien  convenir  qu’un  tel  travail 
est  du  plus  grand  secours. 

«  Les  élèves,  dit  M.  Carré,  s’attachent  tout 
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particulièrement  pour  chacun  des  mots,  à  en 
distinguer  les  différentes  significations  et  à 
saisir  les  rapports  qui  les  unissent,  c’est-à-dire 
à  remonter  à  son  sens  primitif  et  à  découvrir 
par  quelles  transitions  il  est  passé  pour  aboutir 
aux  sens  dérivés  les  plus  éloignés.  »  Par  de 
telles  analyses  et  de  telles  comparaisons,  l’es¬ 
prit  se  munit  de  précieuses  matières.  Les  idées 
enveloppées  dans  les  mots  apparaissent.  C’est 
là  une  gymnastique  des  plus  utiles,  éminem¬ 
ment  éducative  pour  l’esprit. 

Des  4,2G0  mots  d’origine  populaire  qui  for¬ 
ment  le  fonds  primitif  et  essentiel  du  français, 
3,800,  affirme  M.  Brachet,  sont  venus  du  latin. 
Sur  ce  fonds  se  sont  implantés  plus  de  20,000 
autres  mots  créés  soit  par  le  peuple,  en  déve¬ 
loppant  ces  primitifs  au  moyen  de  la  compo¬ 
sition  et  de  la  dérivation,  soit  par  les  savants 
qui  les  ont  empruntés  directement  .au  latin. 
D’autre  part,  à  partir  du  xvie  siècle,  le  grec 
s’unit  au  latin,  selon  la  remarque  de  M.  Carré, 
pour  former  l’ensemble  qu'on  est  convenu 
d’appeler  les  langues  anciennes,  les  langues 
classiques.  A  la  fin  du  xvnf  siècle,  les  décou¬ 
vertes  de  la  science  ont  rendu  nécessaire  la 
création  d’une  foule  de  mots  nouveaux  ;  on 
demande  et  on  continue  à  demander  au  grec 
ces  mots  techniques,  parce  que  le  grec  se  prête 
admirablement  à  la  formation  des  mots  com¬ 
posés. 

Ce  simple  exposé  permet  à  M.  Carré  de  dé¬ 
montrer  la  nécessité  de  l’étude  des  étymolo¬ 
gies.  «  Pour  le  public  lui-même,  ajoute  le 
savant  auteur,  n’est-il  pas  vrai  qu’il  devient 
difficile  de  lire  avec  intelligence  le  plus  simple 
journal,  si  l'on  n’est  pas  en  état  de  découvrir, 
au  moyen  des  étymologies,  la  signification  de 
tant  de  mots  nouveaux,  devenus  indispensa¬ 
bles  pour  le  compte-rendu  des  choses  d'actua 
lité,  comme  pour  l’exposition  nette  et  claire  de 
tout  ce  qui  fait  la  vie  des  peuples  modernes  »  ? 

J.  M. 

C0L0ZZA  (G. -A.).  —  Psychologie  und  Pâda- 
gogik  des  Kinderspiels.  Mit  eine  Einleitung  von 
N.  Fornelli.  Mit  Erlaubnis  des  Verfassers  aus 
dem  Italienischen  übersetzt,  sowie  durcli 
Zusâtsze  und  Anmerkungen  ergânzt  von 
Chr.  Ufer.  Altenbnrg,  O.  Bonde.  1  vol.  in-8°  de 
vm-272*pages.  6  50 

( Internationale  Pcidagogische  Bibliothek.) 

DE  M0NTILLE  (S. -N  ).  —  Notions  de  botanique 

conformes  aux  programmes  du  27  juillet  1897 
pour  l’enseignement  secondaire  des  jeunes 
filles.  Première  et  deuxième  années.  Avec 
345  figures  dans  le  texte.  Paris ,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-12  de  vm-344  pages.  Cartonné  à 
l’anglaise.  2  » 

L’auteur  s’est  attaché  à  rédiger  cet  ouvrage 
tout  spécialement  pour  les  classes  de  première 
et  de  deuxième  années. 


Il  a  été  divisé  en  un  certain  nombre  de  leçons 
correspondant  au  nombre  officiel  d’heures  con¬ 
sacrées  à  l’étude  de  la  botanique.  Chaque  leçon 
comprend  en  outre  un  résumé.  Ces  derniers 
contiennent  la  substance  de  la  leçon;  ils  sont 
destinés  à  être  appris  par  cœur,  et  ont  été  l’objet 
de  soins  tout  particuliers.  Les  illustrations  sont 
nombreuses  et  variées  et  demeureront  dans 
l’esprit  des  élèves.  Enfin  un  certain  nombre  de 
sujets  dé  devoirs  sont  indiqués,  et  les  élèves 
trouveront  dans  les  lectures ,  qui  accompagnent 
la  plupart  des  leçons,  des  détails  sur  les  mœurs 
des  animaux  et  sur  l’utilité  ou  le  danger  des 
plantes.  Ces  lectures  leur  rendront  plus 
attrayante  l’étude  de  la  botanique.  R, 


DUSSAUX  (E.)  et  BÉCHÉ  (A.).  —  Première  et 
deuxième  années  de  géométrie  dans  l’enseigne¬ 
ment  primaire  supérieur.  Géométrie  plane. 
Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  344  pages 

Cartonné  v  Fif 


50 


(Collection  Julien  Boitel.) 


GUI3ERT  (J.).  —  Les  Qualités  de  l’éducateur. 

Paris,  Bloud  et  Barrai.  In-12  de  64  pages. 
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(Science  et  religion.) 


HUGOUD  (M“8  M.).  —  Arithmétique  pour  les 
écoles  de  filles.  Cours  moyen  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  176  pages.  Cartonné.  0  90 

LARIVE  et  FLEURY.  —  L’Année  préparatoire 

d’étude  des  mots.  Vocabulaire  —  Formation 
des  mots  —  Orthographe  d’usage  —  Exercices 
—  Gravures.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
100  pages.  Cartonné.  1  » 

LEYSSENNE  (P.)  et  BÉVALOT  (J.).  —  Traité 
d’arpentage.  Opérations  sur  le  terrain  —  Levé 
de  plans  —  Construction  et  usage  des  plans  — 
Applications  de  la  géométrie  aux  délimita¬ 
tions.  Paris ,  A.  Colin.  In-12  de  vi-86  pages. 

1  » 

NORMAND  (Ch.).  —  Cours  d’histoire  à  l’usage 
des  écoles  normales  primaires  d’instituteurs 
et  d’institutrices  et  des  candidats  au  Brevet 
supérieur.  3°  année  :  De  1789  à  nos  jours. 
Ouvrage  orné  de  155  gravures  et  de  8  cartes 
hors  texte,  en  couleurs.  Paris,  A.  Colin.  1  vol. 
in-12  de  592  pages.  4  50 

POEY  (Abbé).  —  Nouveau  manuel  complet  et 

pratique  d’instruction  religieuse  à  l’usage  des 
maisons  d’éducation  (collèges  et  pensionnats). 
Cours  moyens.  2e  édition.  Paris  et  Lille,  Des- 
clée ,  De  Brouwer  et  C  .  1  vol.  in-12  de  xvi- 
808  pages.  Broché  4  » 

Relié  toile  4  50 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


POEY  (Abbé).  -  Nouveau  manuel  complet  et 
pratique  d’instruction  religieuse  à  l’usage  des 
maisons  d'éducation  (collèges  et  pensionnats  ) 
Cours  supérieur.  2°  édition.  Paris  et  JÂlle , 
Desclée.  De  Brouwer  et  C'\  1  vol.  in-12de  xvi- 
540  pages.  Broché  3  » 

Relié  toile  3  75 

Voici  un  ouvrage  qui  obtient  en  France  un 
succès  considérable  et  bien  mérité  et  nous 
sommes  heureux  de  le  signaler  au  clergé  et  aux 
maisons  d’éducation  de  la  Belgique. 

Cet  ouvrage  a  été  approuvé  et  béni  par 
LL.  EE.  les  Cardinaux  :  Bourret,  évêque  de 
Rodez;  Sourrieu,  archevêque  de  Rouen; 
Labouré,  archevêque  de  Rennes;  NN.  SS.  les 
archevêques  :  de  Bourges,  Albi,  Alger,  Auch, 
Avignon,  Chambéry,  Toulouse;  les  évêques 
d’Agen,  Ajaccio,  Angers,  Angoulême,  Annecy, 
Bayeux,  Bayonne,  Blois,  Cahors,  Carcassonne, 
Chartres,  Coutances,  Evreux,  Gap,  Grenoble, 
La  Rochelle,  Laval,  Limoges,  Mans,  Nancy, 
Nantes,  Nîmes,  Oran,  Pamiere,  Périgueux, 
Perpignan,  Poitiers,  Quimper,  Saint-Claude, 
Séez,  Soissons,  Tarbes  et  Vannes. 

Tous  ces  vénérés  prélats  sont  unanimes  à 
reconnaître  que  «la  méthode  d’exposition  adop¬ 
tée  par  l’auteur,  la  clarté  et  la  précision  des 
explications,  le  relief  frappant  qu’elles  emprun¬ 
tent  aux  traits  historiques,  paraboles,  compa¬ 
raisons  bien  choisies  rendent  ce  Manuel 
supérieur  à  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  jus¬ 
qu’ici.  »  Il  faudrait  un  volume  pour  reproduire 
ces  lettres  si  flatteuses  et  si  encourageantes. 

«  Vous  avez  très  largement  rempli  le  pro¬ 
gramme  que  vous  vous  êtes  proposé,  dit  le 
cardinal  Bourret,  et  comblé  une  lacune  dont  se 
plaignaient  beaucoup  de  personnes  dans  la 
manière  de  donner  l’instiuction  religieuse 
dans  nos  collèges  et  communautés  diverses.  La 
dictée  est  en  etfet  un  moyen  insuffisant  de 
communication  entre  les  maîtres  et  les  élèves. 
Elle  fait  perdre  un  temps  précieux,  ne  donne 
que  des  notions  incomplètes  et  finit  par  en¬ 
nuyer  celui  qui  l’écrit  comme  celui  qui  l’épèle 
un  mot  après  l’autre.  Désormais  avec  vos  livres 
les  jeunes  gens  des  diverses  catégories  classi¬ 
ques,  comme  les  jeunes  filles  des  divers  cours 
des  pensionnats,  auront  entre  leurs  mains  une 
véritable  théologie  et  une  apologétique  prati¬ 
que,  qui  non  seulement  élèveront  leur  intelli¬ 
gence  à  un  degré  d’instruction  supérieur,  mais 
les  mettront -à  même  de  réfuter  les  objections 
qui  courent  aujourd’hui  partout,  même  dans 
les  meilleures  familles.  » 

«  Votre  Manuel ,  dit  Mgr  Colomb,  évêque 
d’Evreux,  réalise  à  mes  yeux  l’idéal  du  genre. 
Non  seulement  il  est  très  doctrinal,  mais  il  est 
encore  vivant  et  intéressant.  Grâce  à  votre 
méthode  d’exposition,  ceux  qui  le  possèdent 
peuvent  facilement  acquérir,  même  sans  le 
secours  d’un  maître,  une  connaissance  com¬ 
plète  de  la  religion  catholique,  des  preuves  sur 


lesquelles  repose  sa  divinité  et  des  principes 
de  solution  de  toutes  les  difficultés  soulevées 
contre  elle  par  l’incrédulité.  » 

«  Ce  qui  m’a  particulièrement  frappé  dans 
votre  précieux  travail,  dit  Mgr  Bilhère,  évêque 
de  Tarbes,  c’est  la  facilité  d’assimilation  qu’of¬ 
fre  à  toutes  les  intelligences,  même  les  moins 
cultivées,  votre  manière  d’expliquer  littérale¬ 
ment  chaque  terme  important  des  réponses 
catéchistiques.  Nulle  part  je  n’ai  trouvé  des 
commentaires  faits  avec  autant  de  clarté  et  de 
précision.  Ce  n’est  pas  seulement  aux  élèves 
de  nos  collèges  et  pensionnats  que  votre  Manuel 
est  utile  et  indispensable,  mais  tous  les  caté¬ 
chistes  y  trouveront  le  moyen  de  préparer  en 
quelques  minutes  une  leçon  très  instructive  et 
intéressante.  Que  de  fois  jadis,  au  cours  de  mon 
ministère  dans  les  paroisses,  j’ai  rêvé  d’un 
livre  de  ce  genre  !  » 

«  Je  ne  saurais  trop  vous  féticiter,  dit 
Mgr  Fava,  d’avoir  su  si  bien  éviter  un  écueil 
dans  lequel  sont  tombés  la  plupart  des  auteurs 
de  travaux  de  ce  genre,  je  veux  parler  de  la 
longueur  des  réponses  faites  aux  demandes  du 
catéchisme  :  Oubliant  qu’une  réponse  équivaut 
à  une  définition  et  doit  par  conséquent  être 
courte ,  claire  et  réciproque ,  ces  commentateurs 
ne  reculent  pas  devant  une  longueur  effrayante 
de  cinq,  dix  et  même  quinze  lignes  !  Ils  noient, 
pour  ainsi  dire,  la  réponse  dans  son  explica¬ 
tion,  ce  qui  est  antipédagogique  au  premier 
chef.  Rien  d’étonnant  après  cela  si  la  confusion 
se  fait  dans  l’esprit  des  élèves  qui  doivent  faire 
des  efforts  inouïs  et  souvent  inutiles  pour 
s’assimiler  clairement  ces  explications.  » 

«  J’ai  lu  avec  un  véritable  charme,  dit  le  car¬ 
dinal  Boyer,  archevêque  de  Bourges,  votre 
Manuel  de  religion.  Je  me  propose  de  le 
recommander  à  nos  collèges  et  pensionnats  et 
surtout  aux  catéchistes  volontaires,  qui  pour¬ 
ront,  grâce  à  votre  méthode  et  vos  explications 
littérales  si  claires  et  si  précises,  se  préparer 
en  peu  de  temps  à  expliquer  à  leur  tour  les 
vérités  chrétiennes  d’une  manière  très  ortho¬ 
doxe  et  très  intéressante.  » 

«  A  mon  humble  avis,  dit  Mgr  Baron,  évêque 
d’Angers,  vous  avez  résolu  un  problème  assez 
difficile  dans  la  rédaction  de  livres  du  genre  de 
votre  Manuel.  Vous  avez  su  garder  un  juste 
milieu  entre  une  sèche  nomenclature  de  vérités 
trop  résumées  et  de  trop  longs  développe¬ 
ments.  Vos  explications  si  lumineuses  seront 
très  utiles  aux  élèves  des  maisons  d’éducation 
et  particulièrement  aux  pères  et  mères  de 
familles  qui  pourront  ainsi  enseigner  fruc¬ 
tueusement  à  leurs  enfants  la  doctrine  catho¬ 
lique.  Il  serait  donc  à  désirer  que  dans  tous  les 
collèges  et  pensionnats  votre  travail  tut  adopté 
comme  un  texte  classique  :  ce  serait  un  moyen 
efficace  de  l’introduire  dans  tous  les  foyers 
chrétiens.  » 

Nous  n’ajouterons  rien  à  des  éloges  si  auto- 
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risés.  Nous  sommes  certains  que  les  catéchistes 
volontaires  y  trouveront  aussi  le  guide  le  plus 
pratique,  le  plus  doctrinal  pour  la  préparation 
des  entants  à  la  première  communion  et  les 
catéchismes  de  persévérance.  »  R. 

PROUST  (Eugène)  et  WOLLENSCHLÀGER.  — 
L’Allemand  commercial.  Recueil  de  lettres  et 
formules  commerciales.  Reproductions  pho¬ 
tographiques  d’originaux  allemands.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-4°  de  164  p.  Cart.  5  » 

RICQUIER  (Léon).  —  Récréations  littéraires. 

Lecture  expressive.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  230  pages.  2  » 

ROLLET  (Paul)  et  FOUBERT  (Ernest).  — 
Cours  d’algèbre  rédigé  conformément  aux  pro¬ 
grammes  officiels  de  1893.  A  l’usage  des  écoles 
primaires  supérieures  et  professionnelles  et 
des  candidats  aux  écoles  nationales  d’arts  et 
métiers.  Avec  figures  et  exercices.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  402  pages.  Cartonné 
à  l’anglaise.  3  » 

Ce  Cours  d'algèbre  est  entièrement  conforme 
aux  programmes  officiels  de  1893.  11  a  été  rédigé 
en  tenant  tout  particulièrement  compte  de  ce 
fait  que,  dans  les  écoles  primaires  supérieures, 
l’enseignement  de  l’algèbre  doit  être  donné  diffé¬ 
remment,  selon  que  les  élèves  suivent  les  cours 
commerciaux  ou  les  cours  industriels. 

Ceux  qui  se  dirigent  vers  le  commerce  ont 
moins  besoin  de  théorie  et  de  pratique.  Il  faut 
les  amener  avec  rigueur,  mais  le  plus  simple¬ 
ment  possible,  à  la  connaissance  et  à  l’applica¬ 
tion  des  résultats.  Les  chapitres  relatifs  à  la 
résolution  des  équations  et  aux  applications, 
le  chapitre  des  logarithmes  ont  été  tout  spécia¬ 
lement  rédigés  à  cette  intention.  Les  difficultés 
de  raisonnement  ont  été  écartées  et  les  cas  où 
il  pourrait  y  avoir  embarras  pour  l’élève  ont 
été  indiqués. 

Quant  à  ceux  qui,  au  contraire,  se  destinent 
à  l’industrie  et  doivent  par  suite  faire  preuve 
d’une  culture  scientifique  plus  complète,  ils 
trouveront  chaque  théorie  avec  tous  les  déve¬ 
loppements  qu’elle  comporte,  cette  théorie  ser¬ 
vant  de  complément  à  celle  qui  est  destinée  aux 
élèves  des  cours  commerciaux. 

Les  auteurs  ont  préféré  faire  suivre  ces  deux 
théories  plutôt  que  de  mettre  la  théorie  la  plus 
complète  en  appendice.  De  cette  façon,  suivant 
le  niveau  intellectuel  de  sa  classe,  le  professeur 
pourra  utiliser  l’une  ou  l’autre.  R. 

SCHWEITZER  (Charles)  et  SIMONNET.  - 
Méthode  directe  pour  l’enseignement  de  l’Alle¬ 
mand.  Première  année  (1"  et  2e  séries).  Livre 
de  l’élève.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
120  pages.  Relié  toile.  2  75 

—  Livre  du  maître.  1  vol.  in-8°  de  xii- 
120  pages.  Relié  toile.  2  75 


VAN  DER  HAGEN  (M.),  S.  J.  —  Waar  is  de 
Kerk  van  Christus  ?  Kerkelijk  goedgekeurd. 
5'  vermeerderde  en  verbeterde  druk.  Amster¬ 
dam,  G.  Borq.  1  boekd.  in-12  van  xn-192bladz. 
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On  pourrait  difficilement  imaginer  une 
meilleure  brochure  de  controverse  religieuse. 
L’auteur  s’est  proposé  de  montrer  à  ses  compa¬ 
triotes,  néerlandais  protestants,  où  est  la  véri¬ 
table  Eglise  de  Jésus-Christ.  Les  gens  d  u  peuple 
entendent  les  objections  contre  le  catholicisme  ; 
le  P.  Van  der  Hagen  leur  fournit  la  réfutation 
dans  un  style  simple,  saisissant,  et  de  manière 
à  convaincre  tous  les  protestants  de  bonne  foi, 
car  ses  arguments  sont  tirés  d’une  source  dont 
l’autorité  est  acceptée  par  eux  :  les  livres  du 
Nouveau  Testament. 

Nous  ne  nous  étonnons  pas  que  cet  excellent 
opuscule  ait  été  tiré,  en  moins  de  quatre  ans,  à 
22,000  exemplaires.  Ce  succès  est  mérité.  Nos 
populations  belges  aussi  trouveront  dans  le 
livre  du  P.  Van  der  Hagen  une  lecture  intéres¬ 
sante  et  certainement  profitable  aux  fidèles 
comme  aux  hérétiques.  J.  J.  D.  S. 


VAN  LIER0P  et  VERMEULEN.  —  Manuel  de 

lecture  et  de  littérature.  Batavia ,  G.  Kolff  &  C\ 
1  vol.  iu-8°  de  544  pages. 

C’est  à  Batavia  que  MM.  .Van  Lierop  et  Ver¬ 
meulen  ont  édité  ce  Manuel.  Dans  l’intention 
de  ses  auteurs,  il  est  destiné  aux  cinq  années 
d’école  moyenne,  et  se  compose  de  deux 
parties  :  Lecture,  pour  les  trois  premières 
années,  et  Littérature,  pour  la  quatrième  et 
la  cinquième  année. 

Le  choix  des  morceaux  est-il  «  fait  judicieu¬ 
sement  et  avec  goût  »,  comme  le  croient  ces 
messieurs,  professeurs  au  Gymnasium  Wil¬ 
lem  III,  à  Batavia?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Des 
quatre-vingt  sept  morceaux  qui  forment  la  pre¬ 
mière  partie  et  qui  appartiennent  tous  aux  écri¬ 
vains  du  xix'  siècle,  un  quart  au  moins  eût  pu 
être  laissé  dans  l’oubli.  Il  y  a  là  des  pièces  sans 
intérêt,  sans  mérite  aucun  ni  de  pensée  ni  de 
style  ;  il  en  est  même  une,  donnée  sans  nom 
d’auteur,  où  le  jargon  des  casernes  remplit  près 
de  quatre  pages. 

MM.  Van  Lierop  et  Vermeulen  ont  bien  fait 
de  ne  pas  prendre  pour  titre  de  cette  première 
partie  :  Modèles  français. 

La’  seconde  partie  du  volume  :  Littérature, 
contient  des  morceaux  empruntés  aux  maîtres 
des  xvii8,  xvm8  et  xix8  siècles.  Elle  ne  mérite 
pas  le  reproche  que  nous  formulons  pour  la 
première  partie  du  Manuel. 

En  somme,  si  ce  livre  donne  une  idée  des 
principaux  auteurs  français,  ce  n’est  pas  tou¬ 
jours  par  leurs  meilleures  pages  qu’il  les  fait 
connaître.  On  eût  pu  souvent  trouver  mieux 
pour  former  le  goût  des  élèves.  J.  J.  D.  S. 
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BELANGER  (A.),  S.  J.  —  Les  Méconnus.  Ce 

que  sont  les  religieux,  ce  qu’ils  font,  à  quoi 
ils  servent.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de 

vi-236  pages.  2  50 

CASABIANCA  (Abbé).  —  Jésus  mieux  connu. 

Paris ,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
400  pages.  2  50 

NADAL  (Abbé).  —  Méditations  pour  le  temps 
de  l’Avent  et  du  Carême.  Nouvelle  édition.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in- 18  de 

424  pages.  1  35 

En  rééditant  ce  petit  volume  de  Méditations 
pour  le  clergé  et  les  personnes  pieuses,  la 
Maison  de  la  Bonne  Presse  a  cru  faire  œuvre 


utile  et  d’apostolat.  Ecrites  sans  prétention, 
d’un  style  clair  et  qui  porte  à  la  réflexion  et  à  la 
piété,  ces  Méditations  plairont  aux  âmes  de 
bonne  volonté  et  les  feront  avancer  dans  la 
voie  de  la  perfection.  C’est  ce  qu'a  constaté 
Mgr  l’évêque  de  Valence,  écrivant  en  janvier  1900 
à  l’auteur  que  la  mort  devait  ravir  quelque 
temps  après  :  «  Comme  tout  ce  qui  est  sorti  de 
votre  plume  infatigable,  cet  ouvrage  est  marqué 
au  coin  d’une  doctrine  sûre,  exposée  avec  une 
simplicité  pleine  de  charmes  qui  le  rend  acces¬ 
sible  à  tous  et  avec  un  sens  pratique  dont  toute 
âme  de  bonne  volonté  saura  tirer  profit.  » 

R. 

PEG0RINI  BERI  (Caterina).  —  Santa  Caterina 

da  Siena.  Firenze,  G.  Barbèra.  1  vol.  in-12  de 
216  pages.  2  » 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  {Septembre- Octobre  1900.)  J.-L.  Brunet  : 
Sa  Majesté  le  Roi  Georges  Ier,  roi  des  Hellènes, 
(portrait).  —  F.  D.  B.  :  Au  peuple  hollandais. 
—  DT  A.  Chobaut  :  Voyage  chez  les  Beni- 
Mzab. —  Prise  d’Avennes  (suite).  —  R.  Daxor : 
Matin.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  {Novembre 
1900.)  H.  Sienkiewicz  :  Die  Kreuzritter.  — 
L.  Coloma  :  Die  Primiz.  —  M.  von  Oei'tzen  : 
Die  Insel  des  Friedens.  —  G.  Baumbei'ger  : 
Was  ich  sah  Skizzen  von  Paris  und  der  Welt- 
ausstellung.  —  Zum  Kopfzerbrechen.  —  Für 
die  Frauen  und  Kinder.  (Mensuel.  Par  an  : 
8  fr.  50.) 

j.  Ami  (1’)  des  enfants,  Paris.  {20  octobre  1900.) 
S.  Yella  :  Une  petite  histoire.  —  A.  Langlois  : 
Un  ange  de  la  terre.  —  Atidei'sen  :  La  prin¬ 
cesse  sur  un  pois.  — Chez  les  antropophages. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  {20  octobre  1900.) 
Questions  d’apologétique  chrétienne  (suite). — 
Père  Hello  :  Nécrologie.  —  Les  latifundia  en 


Italie.  —  H.  Calliiat  :  La  Grand’Messe  de  Dieu. 

—  La  question  des  bourses.  —  Chronique  de 
la  semaine.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

Annales  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales,  Paris.  {Septembre  1900  ).  —  Mémoires 
originaux.  A.  Robin  :  Traitement  hydromi¬ 
néral  des  dyspepsies  hypersthéniques.  — 
Académie  de  médecine  :  Rapports  sur  des 
demandes  d’autorisation  pour  des  sources 
d’eaux  minérales.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Année  (1’)  dominicaine,  Paris.  {Novembre 
1900.)  V.  Rerode  :  Les  hommes  et  Dieu  dans 
la  passion  de  Jésus-Christ.  —  Le  Révérend 
Père  Kerambrun.  —  Le  Très  Révérend  Père 
Mannès  Marchand.  —  Chronique  et  variétés. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht,  Mainz. 
{1900.)  GUlmann  :  Die  Résignation  der  Bene- 
fizien  (Forts.).  —  Pracedenz  der  Tertiarier  bei 
Prozessionen.  —  Porsch  :  Patronats  Bau- 
pflicht.  —  Neue  Ausgabe  der  Conciliensamm- 
lung  von  Mansi.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Bollettino  deile  publicazioni  italiane,  Firenze. 
(15  octobre  1900.)  Enciclopedia.  —  Lettera- 
tura  contemporanea  :  Poesia,  romanzi  e 
novelle,  teatra.  —  Scienze  politico-sociali. 

—  Medicina.  (Bimensuel.  PaL’  an  :  16  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  Paris. 
(Septembre-Octobre  1900  )  Noire  septième  con¬ 
grès  provincial.  —  Chronique.  —  Conseil 
d’administration.  —  Bibliothèque  des  gens 
du  monde.  —  Bibliothèque  populaire.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (91  octobre  1900.)  J.  Joubert  : 
Les  colonies  portugaises  à  l’exposition.  — 
P.  Dreyfus  :  L’Est-Africain  allemand.  — 
L.  Simon  :  La  petite  colonisation.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement  Paris.  (Octobre  1900  )  L  Ber- 
tliier  :  L’enseignement  catholique  à  l’exposi¬ 
tion.  —  A.  d’Herbelot  :  Les  institutions 
auxiliaires  de  l’école.  —  Th.  Dufay  :  Le  cham¬ 
bardement  de  la  grammaire  française.  — 
Mélanges  et  notes.  (Mensuel. Par  an  :  17  fr.50.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New- York.  (Novembre  1900.)  H.  Andersen  : 
The  daughter  of  the  concierge.  —  M.  Thomp¬ 
son  :  Mj  midwinter  garden.  —  A.  Colton  : 
Tioba.  —  H.  Boyer  :  A  far  cry.  —  J.  Ralph  :  A 
Yankee  correspondent  in  South  Africa.  — 
D.  Gray  :  Her  first  horse  shT)w.  —  T.  Cole  : 
Cole’s  engravings  of  old  english  masters. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  (Octobre  1900.) 
Erster  Sonntag  nach  hl.  drei  Kônige.  — 
J.  Urban  :  Festpredigt  am  Feste  des  süszen 
Namens  Jesu.  —  J.  Fuhlrott  :  Predigt  am 
Feste  der  hl.  Familie.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  (Novembre  1900.) 
G.  Smith  :  ln  the  early  forties.  —  G.  Calderon  : 
The  lieutenant’s  heroïne.  —  M.  Beerboohm  : 
Ichabod.  —  G.  Tallentyre  :  French  wit  in  the 
eighteenth  century.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  octobre  1900  ) 
P.  L.  Target  :  La  condamnation  du  régime. — 
Général  Èourelly  :  La  réorganisation  de  l’école 
de  Saint-Cyr.  —  C.  Nisson  :  Chevelure  blonde. 

—  Pensées  d’une  archiduchesse.  —  L.  Joubert  : 
Chronique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Novembre 
1900.)  M.  Robertson  :  A  fall  from  grâce.  — 
J.  Holms  :  Successful  personalities  sketched 


from  real  life.  —  J.  Fay  :  The  Galveston  tra- 
gedy.  —  R.  Kipling  :  The  way  tliat  he  took. — 
S.  R.  Crockett  :  The  last  of  the  smugglers 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Cosmos,  Paris.  (3  novembre  1900.)  Tour  du 
monde  —  Le  climat  de  la  Norvège.  —  Cor¬ 
respondance.  —  Note  sur  les  bordures  magi¬ 
ques  de  toute  parité.  —  L’alimentation  des 
nourrissons  et  les  microbes  intestinaux.  — 
G.  Viloux  :  La  vitesse  des  automobiles.  — 
P.  Laurencïn  :  L’exposition  universelle  en 
1900.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  32  fr.) 

Démocratie  chrétienne, Lille. (Novembre  1900.) 
Abbé  P.  Six  :  Une  page  de  la  récente  ency¬ 
clique  au  clergé  de  France.—  G  Vanneu/ville  : 
Une  histoire  de  la  civilisation  française 
Fredericka  — Lettre  d’un  ouvrier.  ^Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt.  Berlin.  (15  octobre 
1900.)  Allerhbchste  Verordnung  betrefpMid 
die  Anrechnung  der  Kriegsdiens  zeit  in  den 
deutschen  Schutzgebieten.  —  Westafrika- 
nische  Pflanzungsgesellschaft  «  Bibundi  ».  — 
Bericht  liber  den  Handel  Aucklands  im 
Jahre  1899.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Droit  d’auteur,  Berne.  (15  octobre  1900.) 
Législation  intérieure  :  Brésil.  Règlement 
d’exécution  de  la  loi  du  1er  août  1898  concer¬ 
nant  la  définition  et  la  protection  des  droits 
des  auteurs.  —  Etudes  générales  :  Le  Japon  et 
la  protection  des  droits  des  auteurs.  —  Juris¬ 
prudence:  Contrefaçon  des  dessins  artistiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

.  \ 

Écho  (L)  des  presbytères,  Paris.  (20  Octobre 
1900.)  Prédications  :  La  Toussaint.  —  Fête 
de  la  dédicace  des  églises.  —  Sciences  sacrées  : 
Dogme  :  Source  de  la  Trinité  en  Dieu.  — 
Questions  diverses  :  La  revue.  —  L’Ange  de  la 
première  communion.  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Études,  Paris.  (20  octobre  1900.)  P. -P.  Du- 
don  :  La  liberté  comme  en  Belgique.  —  P.-H. 
Dutouquet  :  Psychologie  de  l’inspiration.  — 
P.-H.  Bremond  :  Le  roman  de  la  patrie  fran¬ 
çaise.  —  P.-E.  Colin  :  Mon  second  observatoire 
à  Madagascar.  —  P.- A.  Hamy  :  Le  mission¬ 
naire  Jacques  Marquette,  premier  explorateur 
du  Mississipi.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (25  octobre 
1900.)  Franc-maçonnerie  et  socialisme.  — 
Conseil  de  guerre  de  Bourges.  —  La  nouvelle 
église  de  Lourdes.  —  Etranger  :  Les  fiançailles 
de  la  reine  de  Hollande.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  8  fr.) 
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France  (la)  illustrée,  Paris.  (27  octobre  1900.) 
A.G.  :  Les  souverains  à  l’expostition.  —  Les 
jeux  en  Chine.  —  A.  Bouillet  :  L’exposition 
rétrospective  du  Petit  Palais  —  J.  de  Cavai- 
gjies  :  Echos  des  familles.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  30  fr.) 

Journal  de  droit  international  privé,  Paris. 
( Octobre  1900.)  J.  Aubry  :  De  la  nation  de 
territorialité  en  droit  international  privé.  — 
Aug.  Dauge  :  De  la  condition  juridique  des 
étrangers  et  de  l’organisation  judiciaire  au 
Siam  (fin).  —  Em.  Stocquai't  :  De  la  capacité 
testamentaire  de  la  femme  mariée  en  Angle¬ 
terre,  en  regard  du  droit  international  privé. 
(Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  {27  octobre 
1900.)  E.  Renoir  :  Exposition  universelle  de 
1900.  Le  pavillon  du  Siam.  — -  Mm°  Barbé  : 
L’industrie  laitière.  —  Yan  de  Castétis  :  Treize 
et  quatorze.  —  G.  Hubert  :  Les  Chinois  en 
Indo- Chine.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholiek  (de),  Utrecht.  ( November  1900.) 
G.  van  Etten  :  Waar  is  Petrus  gekruist.  — 
Th.  MolJienboer  :  Volkskerken.  —  M.  Donders  : 
Herfst.  —  A.  Smulders  :  Sancta  Caecilias. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Freiburg.  ( No¬ 
vembre  1900.).  Der  sel.  P.  Dionysius  von  der 
Geburt  und  der  sel.  Bruder  Redemptus  vom 
Kreuze,  zwei  Mârtyrer-Missionare  des  Kar- 
melitenordens.  —  Nachrichten  aus  den  Missio¬ 
nen  :  Europa.  —  China.  —  Ost- Mongolie.  — 
Afrika.  —  Süd-Amerika  (Niederlandisch- 
Guyana).  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  ( Novembre 
1900.)  E.  Parker:  The  sinner  andthe  problem. 
— L.  Etty  :  Studies  in  Shakespeare’s  history.  — 
L.  Osborne  :  Impressions  of  Klondike.  —  The 
settlement  of  South  Africa.  —  A  lovely  senti¬ 
ment.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  octobre  1900.)  Ed.  Grimard  :  Mono¬ 
graphies  végétales.  La  plante  bienfaitrice.  — 
O.  Le  Roy  :  La  bande  Arlequin.  —  A  travers 
les  universités  de  l’Orient.  —  A.  Laurie  :  Le 
tour  du  globe  d’un  bachelier.  (Bimensuel.  Par 
an  :  17  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (ier  novembre 
1900.)  J.  Galtier  :  Le  Sélamlik.  —  E.  Bon- 
naffc  :  Le  télégraphe  parlant.  —  Th.  Mandel  : 
Une  broderie  de  Marie  Stuart.  —  R.  Canti- 
nelli  :  Le  palais  Lonchamps.  —  A.  Reiner  :  La 
forêt  pétrifiée.  —  Fr.  Pascal  :  Le  rêve  d’un 
jour  d'automne.  (Bimensuel.  Par  an-;  II  fr.) 


Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(Novembre  1900.)  Ruty  :  Les  morts.  —  Fr.  Ni- 
vès  :  La  question  de  Madeleine  — J.M.  Revial  : 
Le  petit  Saint-Bernard.  —  M.  Lêra  :  Les 
nations  à  l’exposition.  —  G.  Hamon  :  L’expo¬ 
sition  pittoresque.  —  P.  Combes  :  Les  colonies 
étrangères  à  l’exposition.  —  L’esprit  à  l’étran- 
er.  —  F.  Jean  :  Grand  concours  de  jeux 
'esprit.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Mois  (le)  scientifique  et  industriel,  Paris.  ( Sep¬ 
tembre  1900.)  Mesures.  —  Machinerie  et  appa¬ 
reillage.  —  Constructions.  —  Eclairage  et 
chauffage.  —  Télégraphie  et  téléphonie.  — 
Locomotion.  —  industries  diverses.  — 
Recherches  chimiques.  Brevets.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Monitore  ecclesiastico,  Rome.  (30  septembre 
1900.)  Istruzione  ai  Vescovi  Greco-Uniti 
circa  le  scuole  miste.  —  Se  si  pùo  assolvere 
dai  riservati  al  Pape  quando  il  penitente  non 
potrebbe  più  presentarsi  al  confessore.  — 
Messa  (segue).  —  Messe  cantate.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.  50.) 

Morriss’s  trade  journal,  Londres.  (Octobre 
1900.)  Notes  on  paper.  —  Obituary.  —  Notes 
of  the  month.  —  Reviews  of  books  and 
magazines.  —  The  new  patent  foils.  —  For 
fine  art  printers.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (Novembre  1900.) 
Rembrandt  :  Bildnis  der  Elisabeth  Jacobs  lias. 
Amsterdam,  Rijksmuseum.  —  Murillo  :  Elea- 
sar  und  Rebekka  am  Brunnen.  Madrid,  Prado. 
—  Asselijn  :  Der  Schwan.  Amsterdam,  Rijks¬ 
museum.  —  Liebl.  Dachauer  Baüerinnen. 
Berlin,  Kgl.  Nationalgalerie  —  Luca  délia 
Robbia  :  Maria  mit  dem  Kinder.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (27  Octo- 
ber  1900.)  Officieele  meededeelingen  van  de 
Nederlandsche  harddraverij-  en  renvereeni- 
ging; — De  Hollandsche  paarden  op  het  inter- 
nationaal  congres  te  Parijs.  —  Zeilen  en 
roeien.  —  IJssport.  —  Cricket.  —  Voetbal  en 
athletiek.  —  Wielrijden  en  automobielen. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (28  octobre  1900.)  Chro¬ 
nique  photographique.  —  Les  impressions 
sur  papier  au  gélatino-bromure.  —  Le  sucre 
dans  le  développement.  —  Le  record  du  ciné¬ 
matographe.  —  Chronique  de  l’exposition. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (20  octobre 
1900.)  Les  pouvoirs  publics  et  les  habita¬ 
tions  à  bon  marché.  —  Le  siège  des  légations 
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à  Pékin.  —  L'amour  de  son  pays  et  de  son 
temps. —  Le  repos  du  dimanche  et  l’industrie 
textile.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 


Revista  critica  de  historia  y  literatura,  Madrid. 

(. Août-Octobre  1900.)  Elias  de  Molins  :  Obras 
y  estudios  biographicos  y  bibliograficos  rela- 
cionados  con  la  literatura  castellana.  — 
L.  Comenge  :  Patria  y  escritos  de  Martin 
Acakia.  —  A.  Alegret  :  Revista  grafica.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr  ) 


Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (27  octobre 
1900.)  P.  Bluysen  :  A  l’exposition,  la  fonde¬ 
rie  typographique.  —  D.  P.  :  La  chalcographie 
du  Louvre.  —  Une  fête  typogpaphique.  — 
H.  Fontaine  :  Renseignements  et  nouvelles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 


Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  octo¬ 
bre  1900.)  Ch.  Rivière  :  Le  Congrès  inter¬ 
national  et  le  concours  temporaire  de  la 
ramie.  —  E.  de  Wildeman  :  Quelques  mots  à 
propos  des  «  Kickxia  ».  — Culture  de  la  canne 
à  sucre  à  Madagascar.  —  Nouvelles  et  corres¬ 
pondances.  —  Revue  commerciale.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (21  octobre 
1900.)  S.  M.  Léopold  II,  roi  des  Belges.  — 
La  semaine.  —  Le  congrès  de  la  paix.  —  La 
démission  du  prince  de  Hohenlohe.  —  L’al¬ 
liance  franco-hollandaise,  1781-1788.  -  Le 
commerce  de  bois  de  teck  au  Siam.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  30  fr. 


Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (ln  octobre 
1900.)  Le  XVII0  congrès  catholique  italien 
(à  suivre).  Les  îles  blanches.  —  Le  congrès 
marial  international.  —  Une  belle  page  chré- 
tienne.  —  A  propos  d’archéologie.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 


Revue  (la)  d’Europe.  Paris.  ( Octobre  1900.) 
Ct0  Eug.  de  Zichy  :  La  vérité  sur  la  Chine 
(suite).  —  Hazafi  :  Les  ouvriers  ruraux  en 
Hongrie.  —  G110580  Colonna  :  Impressions  de 
Constantinople.  —  Grillon  :  Le  commerce 
extérieur  de  la  Bosnie-Herzégovine.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 


Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paris.  (Septembre-octobre  1900.)  A.  de  Saint- 
Léger  :  L’acquisition  de  Dunkerque  et  de 
Mardvck  par  Louis  XIV  (1662).  —  Ph.  Sagnac  : 
Un  document  sur  la  Grand’Peur.  —  Bulletin 
historique  :  xvii”  siècle,  xvm6  siècle,  Révolu¬ 
tion  française,  xix°  siècle.  (Bimestriel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (28  octobre 
1900.)  Métallurgie  :  France.  Prix  moyen  des 
cokes.  —  Sidérurgie  étrangère  :  Belgique.  — 
Grande-Bretagne.  —  Allemagne.  —  Houilles 
et  cokes  :  Belgique.  —  Quincaillerie.  Sou¬ 
venirs  d’autrefois.  —  Variétés.  —  Adjudica¬ 
tions  administratives.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  20  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Ge¬ 
nève.  (20  octobre  1900.)  La  perception  des 
couleurs.  —  O.  Le  Maire  :  La  cavalerie  belge 
de  1850  à  1860  (suite).  —  L’horlogerie  fran¬ 
çaise  à  Besançon.  —  Jardin  d’acclimatation 
de  Bruxelles.  —  Le  théâtre  en  Espagne  (suite). 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  24  fr.) 

Rivista  politica  e  letteraria,  Rome.  (15  octobre 
1900.)  La  rivinci  ta  dell’eritrea.  —  C.  Cas¬ 
telli  :  L’esposizione  di  Porigi.  —  A.  Chialvo  : 
Vittorio  Emanuele  III  oil  passaggio  délia 
corona  e  le  prérogative  regie.  —  A.  Beltra- 
melli  :  Arte  e  democrazia.  (Mensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Octobre  1900.) 
R.  Spina  :  Origine  sociale  del  delitto.  — 
G.  Piovano  :  La  liberta  d’insegnamento.  — 
Congresso  internazionale  delle  casse  rurali 
ed  operaie  e  Parigi.  —  Sunto  delle  riviste. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Saint-Nicolas,  Paris.  (25  octobre  1900.) 
Capitaine  Danrit  :  Petit  marsouin.  —  G.  Rol¬ 
land  :  Conte  d’équinoxe.  —  Mme  J.  Malassez  : 
Aventures  d’un  bonhomme  de  pain  d’épice. 
—  Saint-Nicolas  à  l’exposition.  —  Tirelire 
aux  devinettes.  —  Boîte  aux  lettres.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Schoolblad  (het),  Groningen.  (November 
1900  )  Mej.  J.  Kooistra  :  De  onderwijzers- 
examens.  —  Nieuwe  uit^aven.  —  Examen.  — 
Commissiën. —  Acte-examens  Fransch.M.  O. 
Ingezonden  stukken.  (Weekelijks.  Per  jaar  : 
10  fr.) 


Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  (Octobre 
1900.)  J.  Poujoulat  :  L’honneur!  (suite).  — 
J.  Cardine  :  L’élément  civil.  —  J.  Gourbin  : 
Les  abeilles.  —  //.  Buffenoir  :  La  comtesse 
d'Houdetot  (fin).  —  Barberine  :  A  travers 
Paris.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Science  (la)  illustrée,  Paris.  (20octobre  1900.) 
S.  Geffreg  :  Les  mauvaises  terres.  —  E.  Dieu- 
donné  :  Les  courants  alternatifs  et  leurs  dan¬ 
gers.  —  Recettes  utiles.  —  Nouvelles  scienti¬ 
fiques  et  faits  divers.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  14  fr.) 
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Sillon  (le),  Paris.  (25  octobre  1900.)  F.  Men- 
tré  :  L’exposition  et  les  divers  courants 
sociaux. —  E.  Isabelle  :  Le  théâtre  populaire. 
—  Y.  Deslandes  :  La  réédition  des  romans  de 
M.  Bourget.  —  Clianteclair  :  Le  congrès  pour 
la  protection  légale  des  travailleurs.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique,  Montpellier.  ( Octobre 
1900.)  Roger  :  L’assurance  contre  l’invalidité 
et  la  vieillesse  en  Allemagne.  — ■  P.  Vialles  : 
La  scission  du  Marxisme(suite).  —  Abbé  Bouil- 
let  :  En  vacances  (suite).  — •  ./.  Goulazon  :  Lé 
socialisme.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  ( Novembre 
1900  )  E.  Jepson  :  Càptain  sentimental  and 
the  baby.  —  Newman  :  In  terrorem.  — 
J -A.  Barrg  :  Caoutchouc.  —  G.  Wells  :  The 
first  men  in  the  moon.  —  W.  Jacobs  :  To  hâve 
and  to  hold.  —  A.  A?iderson  :  The  modem 
russian  officer.  —  Some  wonders  from  the 
west.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  octobre  1900.) 
En  Macédoine.  —  La  question  arménienne 
au  Congrès  de  la  paix.  —  Legrand  (abbé)  : 
Les  filles  de  la  charité  à  Jérusalem.  —  Echos 
d’Orient.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

,  ..  r  4 

Teysmannia.  Batavia.  (1900.)  H.-J.  Wig- 
man  :  Mislukking  by  Hybridisatie.  —  N.  : 
De  wortelknolletjes  der  peulvruchten.  — 


Dr  M.  Treub  :  Thee  van  Formosa.  —  H.-J .  Wig- 
man  :  Tentooustellingen  in  1900.  (Maande- 
lijks.  Per jaar  :  25  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Novembre 
1900.)  Dr  Preufs  :  De  Perubalsam  in  ceutral- 
amerika  und  seine  Kultur.  —  H.  Baum  :  Rei- 
sebericht  über  die  Kunene.  —  Sambesi.  — 
Expédition.  —  Pflanzungsgesellschaften.  — 
Aus  fremden  Kolonien.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Octo- 
ber  1900.)  C.  A.  H.  :  Histoire  d  un  brave 
homme.  Vertaling  in  het  Nederlandsch. 
— •  R.  Dijkstra  :  Vertaling  uit  het  Duitsch  in 
het  Nederlandsch  met  opmerkingen.  — 
D.  K.  :  Vertaling  in  het  Engelsch.  —  G.  Lelg  : 
Vertaling  in  het  Engelsch.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

Vox  Urbis,  Rome.  ( Novembre  1900.)  F.  Coda - 
nias  :  De  socialismo  apud  Danos  —  Senior  : 
Pro  mortuis.  —  A.  Crivelli  :  Alverna  Mons. — 
Scriba  :  Publici  per  orbem  coetus  legibus 
ferendis.  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Zeitschrift  fiir  Bücherfreunde,  Leipzig.  (No¬ 
vembre  1900.)  A.  Scldossar  :  Adalbert  Stifter 
und  die  Rünstler  Axmann  und  Geiger.  — 
J.  Aufseeser  :  Die  Entwicklung  der  kunstle- 
rischen  Lithograpliie  in  Berlin.  —  Von  Fedor 
von  Zobeltitz  :  Festschriften  zur  Gutenberg- 
feier.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 
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La  Gracieuse  tient  le  premier  rang  parmi  les  journaux  de  modes  néer¬ 
landais,  et  son  tirage  est  de  20,000  exemplaires.  Des  articles  très  sérieux 
discutent  et  analysent  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  mode  féminine  ;  plus  de 
cent  gravures  illustrent  chaque  numéro,  et  une  feuille  de  patrons  à  découper 
en  augmente  encore  la  valeur. 

On  s’abonne  à  Bruxelles,  chez  MM.  Oscar  Gchepens  et  Cie,  16,  rue 
Ireurenberg . 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

* 

JANSSENS  (Laurentio),  S.  T.  D.  —  Summa  theologica  ad  modum 
commentarii  in  Aquinatis  summam  praesentis  aevi  studiis  aptatam. 
Tomus  III  :  Tractatus  de  Deo  Trino.  Fribourg  en  Brisgau,  B.  Eerder. 
1  vol.  in-8°  de  xxiv-900  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

1 

QUOIDBACH  (Louis).  — Un  Défi  à  l’incrédulité.  Les  sciences  en  face  de 
u  l’athéisme.  Dieu  et  ses  conséquences  logiques.  Bruxelles ,  Oscar  Scliepens 
et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  104  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  MUNNYNCK  (M.),  O.  P.  —  La  Conservation  de  l’énergie  et  la 

liberté  morale.  Paris ,  Bloud  et  Barrai.  In-12  de  60  pages.  Prix  :  60  cen¬ 
times. 

(Science  et  religion.) 

DE  ROBERTY  (E.),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles.  — 
Constitution  de  l’éthique.  Quatrième  essai  sur  la  morale  considérée  comme 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 

hn  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés.  . 
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sociologie  élémentaire.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  224  pages.  Prix  : 
2  fr.  50. 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

PRINS  (Adolphe).  —  L’Éducation  générale  et  la  formation  de  l’esprit 
moderne.  Discours  prononcé  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  à  l’Université 
de  Bruxelles  du  15  octobre  1900.  Bruxelles,  H .  Lamertin.  In-8°  de  30  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V Université  de  Bruxelles.) 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

BELTJENS  (Gustave).  —  Encyclopédie  du  droit  commercial  belge 

annotée  d’après  1°  les  principes  juridiques;  2°  la  doctrine  des  auteurs;  3°  les 
décisions  des  cours  et  tribunaux.  Tome  IV  :  Le  Code  maritime  belge.  Namur, 
J.  Godenne;  Paris,  Marchai,  Pillard  et  Cie.  1  vol.  petit  in-4°  de  xxvi- 
876  pages.  Prix  :  28  fr.  25. 

BERGÉ  (Gaston).  —  Quel  est  mon  droit?  Petit  traité  des  applications 
usuelles  du  droit.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie.  1  vol.  in-18  de  248  pages.  Car¬ 
tonné.  Prix  :  2  fr. 

MAUS  (Isidore).  —  Le  VIe  Congrès  pénitentiaire  international. 

Bruxelles,  6-13  août  1900.  Bruxelles,  Uve  F.  Larder.  In-8°  de  20  pages. 

WILIQUET  (C.)  et  BELLEFROID  (L.).  —  La  Loi  communale  du 
30  mars  1836  et  les  lois  modificatives.  Commentaire  pratique.  2e  édition. 

Frameries,  Impr.  Dufrane-Friart.  1  vol.  grand  in-8°  de  420  pages  à 
2  colonnes. 

M.  Wiliquet,  greffier  provincial  du  Hainaut,  a  bien  fait  de  donner  une  seconde  édition  de 
cet  ouvrage,  publié  précédemment  avec  le  concours  de  M.  Bellefroid.  Certaines  parties  ont 
été  revues  ou  corrigées,  et  le  tout  a  été  mis  à  jour.  Ce  n’est  pas  que  ce  travail  vise  à  donner 
des  théories  complètes;  mais  spécialement  au  point  de  vue  des  attributions  courantes  et 
ordinaires  des  conseils  communaux,  il  est  un  guide  indispensable  pour  les  administrations 
communales.  La  clarté  de  l’exposé,  la  sûreté  du  commentaire,  le  tout  dans  un  ouvrage  de 
maniement  facile,  justifient  les  éloges  que  cette  publication  a  généralement  reçus. 

G.  D. 

WILLEM AERS  (H.),  procureur  général  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles. 
—  Les  Aliénés  criminels.  Discours  prononcé  à  l’audience  solennelle  de 
rentrée  du  1er  octobre  1900  et  dont  la  Cour  a  ordonné  l’impression.  Bruxelles, 
Uve  F.  Larder.  In-8°  de  84  pages.  (Hors  commerce.) 
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Annuaire  de  la  législation  du  travail  publié  par  l’Office  du  travail  de 
Belgique.  3e  année.  1899.  Bruxelles ,  Osscar  Scliepens  et  C[e.  1  vol.  in-8°  de 
xiv-564  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

BANNEUX  (Louis).  —  L’Assistance  par  le  travail  en  France. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Iu-8°  de  38  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

C’est  un  tiré  à  part  des  articles  parus  dans  la  Revue  générale.  Après  avoir  donné  un  aperçu 
historique  des  œuvres  tentées  précédemment,  l’auteur  étudie  les  œuvres  d’assistance  par  le 
travail  existant  en  France  et  spécialement  à  Paris,  leur  objet  spécial,  leurs  moyens  d’action 
et  leurs  résultats  à  ce  jour;  cette  étude  est  utile,  car  la  question  dont  elle  est  l’objet  est  d’un 
intérêt  considérable  et  mérite  d’attirer  l’attention  des  pouvoirs  publics  et  des  personnes 
charitables;  l’auteur,  en  se  documentant  ainsi  à  l’étranger,  sera  amené  tout  naturellement  à 
apprécier  ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  doit  être  fait  chez  nous.  G.  P. 


BRUTUS  (A.).  —  A  propos  d’un  mouvement  en  Macédoine.  Bruxelles , 
Falh  fils.  In-8°  de  62  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Après  avoir  exposé  la  question  macédonienne  dans  le  passé  et  le  présent,  montré  les 
dangers  que  cette  question  fait  courir  à  la  paix  européenne,  l’auteur  cherche  quel  serait  le 
meilleur  moyen  de  la  résoudre. 

Il-  n’a  aucune  confiance  dans  les  réformes  qu’on  ferait  promettre  à  la  Turquie,  elles 
seraient,  à  son  avis,  dépourvues  de  toute  valeur  sans  un  concours  étranger,  surtout  sans  la 
garantie  étrangère  de  leur  application. 

L’auteur  estime  que  la  situation  commande  la  nomination  d’un  gouverneur  général  de  la 
Macédoine,  choisi  parmi  les  membres  de  la  dynastie  régnante  à  Constantinople.  Le 
gouverneur  devrait  être  nommé  par  le  sultan  avec  l’assentiment  des  grandes  puissances 
pour  une  durée  de  cinq  ans.  Après  ce  terme,  on  ferait  appel  à  un  plébiscite  et  s’il  était 
favorable  au  gouverneur  général,  celui-ci  deviendrait  prince  héréditaire  de  la  Macédoine. 

Une  telle  combinaison  aurait  l’avantage  de  donner  à  cette  province  une  administration 
autonome  sans  la  séparer  de  l’empire  turc  qui  conserverait  toujours  sur  elle  une  certaine 
influence  par  le  fait  que  le  gouvernement  serait  dirigé  par  un  prince  mahométan. 

J’avoue  que  cette  solution  ne  me  paraît  pas  faite  pour  satisfaire  beaucoup  les  Macédoniens 
à  raison  même  de  l’influence  turque  qui  continuerait  à  prédominer  chez  eux.  Leur  situation 
actuelle  ne  serait  pas  beaucoup  modifiée.  R.  A. 
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CASTELNUOVO  (Bon  J.  de).  —  Belgique  et  Italie.  Précédé  du  rapport 
de  M.  le  chevalier  Todros,  président  de  la  Chambre,  et  suivi  des  notes  de 
MM.  Martroye,  Luth  et  du  chevalier  S.  Mattéi.  Traduction  française  de 
M.  Paul  van  den  Berg.  Bruxelles ,  Em.  Bruylant.  In-8°  de  36  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Dans  cette  étude,  qui  a  été  publiée  d’abord  en  italien  et  que  M.  van  den  Berg  vient  de  tra¬ 
duire  en  français,  M.  de  Castelnuovo  expose,  d’une  manière  très  détaillée,  en  l’appuyant  par 
des  chiffres,  l’état  des  relations  commerciales  entre  la  Belgique  et  l’Italie.  ainsi  que  la  pro¬ 
gression  que  ces  relations  ont  subies  depuis  1830. 

Cette  étude  contient  aussi  des  renseignements  utiles  au  point  de  vue  de  la  situation  écono¬ 
mique  générale  de  la  Belgique.  R.  A. 

COREMANS  (Abbé  J.-E.).  — Une  Pomme  pour  la  soif!  Commentaire 
par  demandes  et  réponses  de  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de 
vieillesse.  Traduit  du  flamand  et  complété  par  l’arrêté  royal  du  20  octobre 
1900,  par  l’abbé  Henri  Peelmans.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
32  pages.  Prix  :  30  centimes. 

DE  GRYSE  (E.).  La  Démocratie  catholique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  In-8°  de  52  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique.) 

DUPRIEZ  (E.).  —  Les  Attaques  contre  le  vote  plural.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  24  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Brabant. 

Session  de  1900.  Bruxelles,  lmp.  E.  Guyot.  I  vol.  in-12  de  370  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Limbourg 

fait  au  conseil  provincial  par  la  Députation  permanente  dans  sa  session  de 
1899  en  exécution  de  l’article  1 15  de  la  loi  provinciale.  Hasselt,  M.  Ceysens. 
1  vol  in-8°  de  112-x  pages. 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Luxembourg 

pour  l’année  1899.  Arlon,  F.  Gœtz.  1  vol.  in-8°  de  384-iv  pages. 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Namur. 

Session  de  1900.  Namur,  lmp.  Lambert-De  Roisin.  1  vol.  in-8°  de  406  pages. 
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LORIN  (Henri).  —  L’Afrique  à  l’entrée  du  vingtième  siècle.  Le  pays  et 
les  indigènes.  La  pénétration  européenne.  Lettre-préface  de  M.  Pierre  Foncin- 
Avec  une  carte.  Paris,  A.  Challamel.  1  vol.  in-12  de  xii-378  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

MARX  (Karl).  —  Le  Capital.  Critique  de  l’économie  politique.  Livre  II  : 
Le  procès  de  circulation  du  capital.  Traduit  â  l’Institut  des  sciences  sociales 
de  Bruxelles  par  Julian  Borchardt  et  Hippolyte  Vanderrydt.  Préface  de 
Friedrich  Engels.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol.  in-8°  de  xxn-592 
pages.  Prix  :  10  fr. 

( Bibliothèque  socialiste  internationale.) 


Rapport  sur  l’état  de  l’administration  dans  la  Flandre  occidentale, 
fait  par  la  Députation  permanente  au  Conseil  provincial.  Session  de 
1900.  Bruges,  Geuens- Seaux .  1  vol.  in-8°  de  438  pages. 


STASSE  (Antoine).  —  L’Assurance  sur  la  vie.  Son  histoire,  sa  tech¬ 
nique,  sa  physiologie,  l’organisation  des  compagnies.  Bruxelles,  Parmentier 
frères  et  sœur.  Grand  in-12  de  42  pages. 

TRANNOY  (Bon  de).  —  XLVIP  Assemblée  générale  des  catholiques 

Allemands  à  Bonn.  (2-6  septembre  1900.)  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie . 
In-8°  de  16  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale .) 

Travailleurs  (les)  devenus  rentiers  par  l’affiliation  â  la  Caisse  générale 
de  retraite  de  l’Etat,  ou  ce  qu’il  faut  savoir  pour  se  procurer  une  pension  de 
vieillesse,  par  un  ami  de  la  classe  ouvrière.  Saint-Trond ,  H.  Vanw est- Dubois. 
In-12  de  12  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Opuscule  fort  bien  conçu  et  propre  à  provoquer  de  nombreuses  affiliations  à  la  Caisse 
générale  de  retraite.  R. 

t 

VAN  DER  SMISSEN  (Edouard).  —  Essai  sur  l’amortissement  de  la 
dette  publique.  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyot.  In-4°  de  24  pages. 

(Extrait  du  Moniteur  des  intérêts  matériels.) 

VERHAEGEN  (Arthur).  —  Pas  de  révision.  Gand,  Impr.  «  II et  Vollx  ». 
In-12  de  24  pages. 

(Publié  par  la  Ligue  démocratique  belge.) 
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VOSTERS  (Abbé  J.)*  —  Le  Côté  moral  du  problème  de  la  propriété. 

Discours  prononcé  le  15  octobre  1900  à  l’ouverture  de  la  Faculté  de  philoso¬ 
phie  et  lettres  de  l’Institut  Saint-Louis.  Bruxelles ,  Oscar  Schepevis  et  Cie. 
In-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  Belgique.) 

WERBROUCK  (G.).  —  Praktisch  handboek  voor  personen  die 
begeerig  zijn  eene  zieken-  of  pensioengilde  te  stichten.  Ontwerpen  van 
standregels  of  keuren  en  reken wetenschap.  Yper ,  Callewaert-Be  Meulenaere. 
1  boekd.  klein  in-8°  van  140  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Ce  manuel  mérite  d’être  connu  et  propagé  partout,  et  spécialement  parmi  le  clergé  et  les 
hommes  d’œuvres  qui  ont  le  devoir  de  se  rendre  compte,  de  façon  pratique,  de  la  manière  de 
constituer  une  mutualité  et  de  l’organiser  au  point  de  vue  de  l’application  de  la  loi  sur  les 
pensions  ouvrières.  Des  statuts,  des  tableaux,  une  série  d’indications  s’y  trouvent  fournis  par 
un  homme  d’expérience  qui,  dans  un  but  de  haute  portée  sociale,  a  condensé  dans  cette  bro¬ 
chure  des  renseignements  précieux,  de  nature  à  éviter  bien  des  tâtonnements  et  des 
mécomptes.  .G.  D. 
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CAP  ART  (Jean).  —  Pourquoi  les  Égyptiens  faisaient  des  momies? 

Bruxelles,  Impr .  J. -H.  Moreau.  Petit  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Publication  de  Y  Extension  de  l’Université  libre  de  Bruxelles.) 

Tel  est  le  problème  dont  M.  Capart  fera,  en  cette  «  année  académique  1900-1901  »,  l’objet 
de  ses  «  leçons  »  à  1’  «  Extension  de  l’Université  libre  de  Bruxelles  ».  Ce  qu’il  publie 
aujourd’hui  n’est  qu’un  canevas,  une  simple  nomenclature  des  faits  et  des  doctrines  qu’il 
compte  toucher  ou  développer.  Sa  brochure-programme  nous  apprend  qu’il  analysera  les 
idées  très  diverses  et  souvent  contradictoires  des  anciens  Égyptiens  sur  la  vie,  sur  la  mort, 
sur  les  âmes,  sur  Pâme  dans  la  tombe,  sur  l’âme  au  ciel,  sur  l’âme  dans  les  champs  d’Iabou, 
sur  Pâme  dans  le  Duat. 

Tout  cela  —  c’est  le  seul  jugement  qu’on  puisse  provisoirement  porter  —  est  un  peu  bien 
dru,  un  peu  bien  abondant  pour  être  traité  de  façon  suffisante  en  «  quatre  leçons  ».  Ce  ne 
sera  certes  pas  trop,  pour  y  réussir,  de  la  compétence  spéciale  et  du  talent  de  M.  Capart. 
J’ajouterai  qu’on  ne  voit  pas,  du  moins  clairement,  par  le  canevas,  quelle  sera  la  réponse  à 
la  question  posée  en  vedette.  J.  F. 

DELESCLUSE  (Alph.)  et  BROUWERS  (D.).  — Catalogue  des  actes  de 
Henri  de  Gueldre,  prince-évêque  de  Liège.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  dexvi-468  pages.  Prix  :  7  fr. 

( Bibliothèque  de  la  Falcultê  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  de  Liège,  fasc.  V.) 

«  Le  règne  de  Henri  de  Gueldre,  prince-évêque  de  Liège,  est  intéressant  à  plus  d’un  point 
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de  vue.  La  grande  lutte  du  sacerdoce  et  de  l’empire  vient  de  se  terminer,  Frédéric  II  a  été 
déposé  au  concile  de  Lyon.  L’Allemagne  est  livrée  au  désordre  du  grand  interrègne  et  l’écho 
de  ses  malheurs  retentit  jusqu’à  Liège.  C’est  l’époque  aussi  où  les  classes  vigoureuses  qui 
sont  la  base  des  sociétés  modernes  prennent  conscience  de  leur  valeur,  où  les  classes 
dominantes  entendent  avec  colère  monter,  de  profondeurs  inconnues,  les  aspirations  d’un 
monde  nouveau  vers  la  participation  au  pouvoir;  les  villes  grandissent  et  se  liguent,  le 
régime  agricole  lui-même  se  transforme.  Le  prince  est  mêlé  à  tous  ces  événements,  son 
action  se  manifeste  partout.  » 

Cette  activité  fébrile  nous  est  connue  dans  ses  phases  décisives  et  grâce  aux 
sources  diplomatiques  où  le  prince  figure  à  un  titre  quelconque,  soit  comme  auteur, 
soit  comme  destinataire  ou  témoin.  Réunir  tous  ces  documents,  les  soumettre  à  une 
critique  sévère  et  livrer  au  public  les  résultats  de  ces  investigations,  c’est  faire  œuvre  des 
plus  méritoires.  Aussi  ne  pouvons-nous  que  féliciter  MM.  Delescluse  et  Brouwers  d’avoir 
uni  leurs  efforts  pour  la  réaliser.  Quand  je  dis  uni,  je  m’exprime  peut-être  mal,  car  à  vrai 
dire,  les  auteurs  ne  se  sont  pas  prêté  à  chaque  instant  et  du  commencement  à  la  fin  une 
mutuelle  assistance,  qui  ne  se  lasse  jamais.  Leur  collaboration  a  été  séparée,  successive^ 
partant  peu  efficace.  M.  Brouwers  avait  commencé  seul  la  confection  du  Catalogue  des 
actes  de  Henri  de  Gueldre;  il  y  avait  déployé  un  zèle  des  plus  louables,  mais  la  tâche  était 
hérissée  de  difficultés.  Alors  M.  Delescluse  a  entrepris  la  révision  de  son  œuvre;  il  s’en  est 
consciencieusement  acquitté,  mais,  à  moins  de  refaire  le  travail,  il  ne  pouvait  constater 
toutes  les  imperfections  qui  avaient  échappées  à  son  collaborateur.  Plus  d’une,  et  des 
plus  graves,  a  passé  inaperçue.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’œuvre,  telle  qu’elle  est  livrée 
au  public,  est  très  méritoire  et  rendra  aux  travailleurs  de  précieux  services.  E.  v.  d.  M. 

DE  POTTER  (Louis).  —  Souvenirs  intimes.  Retour  sur  ma  vie  intellec¬ 
tuelle  et  le  peu  d’incidents  qui  s’y  rattachent.  1786  à  1859.  Bruxelles , 
Impr.  Fve  Monnom.  1  vol.  in-8°  de  iv-400  pages.  Prix  :  5  fr. 

DONNET  (Fernand).  —  Quelques  lettres  inédites  concernant  Hélène 
Fourment.  Anvers ,  Impr.  Fve  De  Bâcher.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’auteur  possède  dans  sa  collection  d ' Antverpiana,  qui  est  bien  la  plus  importante  qui 
existe,  les  quatre  lettres  formant  l’objet  de  la  présente  brochure. 

Elles  ont  trait  à  la  seconde  femme  de  Rubens. 

Le  grand  artiste  avait  épousé  Hélène  Fourment,  le  6  décembre  1630,  à  Anvers  (Saint- 
Jacques).  On  sait  que,  peu  de  temps  après  la  mort  de  son  illustre  époux,  Hélène  Fourment, 
mère  de  cinq  enfants,  se  remaria  à  J. -B.  de  Brouchoven,  chevalier  de  Saint-Jacques,  qui  fut 
créé,  successivement,  baron  et  comte  de  Bergeyck. 

La  première  des  quatre  lettres  de  la  main  d’Hélène,  et  écrite  en  flamand,  est  adressée  à  un 
membre  de  la  famille  de  Brouchoven  ;  la  seconde  et  la  troisième,  écrites  par  le  baron  de  Ber¬ 
geyck  (1673),  annoncent  à  deux  parents  de  celui-ci  le  décès  d'Hélène,  qualifiée  «  Madame  de 
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Bergeyck,  ma  chère  compaigne  »;  enfin,  la  dernière  lettre  émane  d’une  demoiselle  de  Brou- 
choven,  fille  d’Hélène. 

Toutes  contiennent  des  particularités  intéressantes,  bien  mises  en  lumière  par  M.  Donnet, 
qui  a  encadré  le  texte  de  ces  épîtres  de  quelques  renseignements  généalogiques  sur  les 
Rubens  et  les  de  Brouchoven. 

Contribution  utile  pour  l’histoire  de  la  famille  du  plus  grand  peintre  belge. 

J. -Th.  de  R. 

I 

ERRERA  (L.).  —  Georges  Clautriau.  Esquisse  biographique.  Bruxelles, 
Impr.  Rayez.  In-8°  de  32  pages  avec  un  portrait. 

FRÉDERIX  (Gustave),  —  Trente  ans  de  critique.  Avec  une  préface  de 
M.  Emile  Deschanel.  Tome  I  :  Etudes  littéraires;  tome  II  :  Chroniques  drama¬ 
tiques.  Paris ,  J.  Hetzel  et  Cie ;  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  2  vol.  in-12  de 
xvi- 408  et  428  pages.  Prix  :  6  fr. 

GAILLARD  (A.).  —  Inventaire  des  mémoriaux  du  grand  conseil  de 
Malines.  Tome  I  :  xiv6,  xve  et  xvie  siècles.  Bruxelles,  Impr.  Weissenbruch. 
1  vol.  in-8°  de  vm-312  pages.  Prix  :  5  fr. 

(. Inventaires  des  archives  de  la  Belgique.) 

La  collection  des  Mémoriaux  du  grand  conseil  de  Malines  fut  créée  dans  le  courant  du 
xviT  siècle  par  la  réunion  de  registres  de  diverse  nature,  contenant  les  actes  et  les  pièces 
que  le  grand  Conseil  jugeait  bon  de  faire  enregistrer  en  raison  de  leur  intérêt  et  de  leur 
importance.  Dans  la  suite,  on  y  ajouta  d’autres  registres  non  moins  variés;  la  valeur  de  la 
collection  s’en  accrut,  mais  aussi  celle-ci  se  transforma  en  un  fonds  composé  d’éléments  fort 
disparates. 

On  y  trouve  des  projets  d’édits  sur  lesquels  le  grand  Conseil  était  requis,  par  le  souverain 
ou  par  le  gouverneur  général,  de  donner  son  avis,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’édits  qui  lui 
étaient  directement  transmis  pour  être  publiés  dans  le  ressort  de  sa  juridiction. 

Les  Mémoriaux  renferment  également,  outre  des  nominations  et  des  commissions  de 
membres  et  de  suppôts,  les  documents  les  plus  intéressants  relatifs  à  l’organisation  du  grand 
Conseil,  à  son  histoire,  à  la  part  qu’il  prit  aux  principaux  événements  qui  se  passèrent  à 
Malines,  notamment  aux  troubles  du  XVIe  siècle. 

Le  grand  Conseil  y  faisait  transcrire,  accompagnées  de  son  avis,  des  requêtes  adressées 
au  gouvernement  sur  lesquelles  celui-ci  trouvait  utile  de  le  consulter.  Ces  avis,  interprétant 
des  lois,  des  traités  de  paix,  des  ordonnances  de  procédure,  discutant  des  questions  de  droit 
civil,  pénal,  féodal  ou  coutumier,  forment,  en  quelque  sorte,  la  jurisprudence  du  grand 
Conseil.  Malheureusement,  l’avis  fait  souvent  défaut  ;  même  lorsqu’il  est  enregistré,  l’extrême 
concision  de  la  lettre  du  gouverneur  général  et  de  la  réponse  du  grand  Conseil,  et  surtout 
l’absence  trop  fréquente  de  tout  dossier,  ne  permettent  pas  de  se  rendre  suffisamment 
compte  des  faits  auxquels  l’avis  se  rapporte  et  rendent  fort  souvent  ce  dernier  peu  intel” 
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ligible.  Cette  considération  explique  et  justifie  le  manque  de  précision  de  certaines  analyses 
contenues  dans  l'inventaire  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs. 

La  collection  des  Mémoriaux  comprend  vingt-six  volumes  in-folio;  elle  s’arrête  à 
l'année  1740.  Les  quatre  premiers  registres  sont  des  extraits,  faits  vers  la  fin  du  xvne  siècle, 
de  deux  registres  originaux,  aujourd’hui  perdus. 

Les  documents  ne  furent  pas  transcrits  d’après  une  méthode  rigoureuse.  Le  grand  Conseil 
faisait  insérer  dans  ses  registres  toutes  les  pièces  qu’il  jugeait  utiles  de  conserver.  En  raison 
de  sa  compétence  étendue  et  de  ses  attributions  multiples,  il  dut  souvent  avoir  recours  à  des 
chartes,  à  des  documents  antérieurs  à  sa  création.  C’est  ce  qui  explique  la  présence  dans  les 
Mémoriaux  de  certaines  pièces  des  xiv0  et  xv°  siècles.  Au  lieu  de  se  conformer  à  l’ordre 
d'inscription,  M.  Gaillard  a  préféré,  dans  ses  analyses,  suivre  l’ordre  chronologique.  Ce 
système  offre  des  inconvénients,  mais  il  y  a  été  remédié  par  des  index  des  noms  des 
personnes  et  de  lieux  et  une  table  des  matières  qui  faciliteront  la  recherche  de  toutes  les 
analyses  se  rapportant  à  une  même  affaire.  De  plus  M.  Gaillard,  par  des  notes  mises  au  bas 
des  pages,  coordonne  les  documents.  Il  a  eu  soin  aussi  d’indiquer  les  pièces  analysées  qui 
déjà  ont  été  publiées  et  le  recueil  dans  lequel  on  peut  les  trouver. 

Le  format  employé  pour  ce  volume  est  plus  commode  que  celui  des  anciens  inventaires 
dus  à  l’aministration  des  archives.  On  aurait  pu  çhoisir  un  texte  plus  serré  et  diminuer  ainsi 
le  nombre  des  volumes  qui,  à  raison  du  texte  adopté,  sera  certainement  considérable  et 
encombrant  pour  les  bibliothèques.  A.  B. 


HANQUET  (Karl).  —  Étude  critique  sur  la  chronique  de  Saint 
Hubert,  dite  Cantatorium.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie :  1  vol.  in-8°  de 
156  pages.  Prix  :  4  fr. 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  V Université  de  Liège,  fasc.  X.) 

i 

NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  —  Une  Rédemptoristine.  Mère  Marie 
Alphonse  de  la  Volonté  de  Dieu,  fondatrice  des  premiers  monastères  des 
rédemptoristines  au  delà  des  Alpes.  Souvenirs.  Liège.  H.  Dessain;  Paris , 
Fve  Magnin  et  fils.  1  vol.  in-12  de  xvi-344  pages.  Prix  :  2  fr. 

Au  mois  de  septembre  1858,  nous  vîmes  un  jour  arriver  au  séminaire  deux  dames  en  grand 
deuil.  L’une  d’elles  était  Bretonne;  elle  avait  séjourné  à  Vienne,  avait  passé  par  Sainte- 
Agathe  des  Goths,  par  Rome,  avait  fondé  une  maison  à  Bruges  et,  après  un  court  séjour  à 
Bruxelles,  allait  s’établir  à  Malines  pour  y  mourir.  C’était  la  Mère  Marie-Alphonse  de  la 
Volonté  de  Dieu,  venant  prendre  inspection  des  locaux,  laissés  vacants  par  l’Institut  Saint- 
Louis,  fixé  désormais  dans  la  capitale. 

Eugénie  Dijon  était  née  à  Lorient,  le  23  janvier  1793,  au  surlendemain  de  la  mort  de 
Louis  XVI.  Poussée  à  la  vie  religieuse,  elle  crut  avoir  trouvé  sa  voie  à  la  Visitation,  mais 
non;  dans  un  couvent  de  Sainte-Madeleine  à  diriger:'  Non.  Un  fervent  chanoine.  Werner,  son 
directeur,  l’adressa  au  R.  P.  Passecat,  l’une  des  plus  pures  gloires  de  la  Congrégation. 
Celui-ci  l’envoya,  ainsi  que  sa  compagne,  se  pénétrer  à  Sainte-Agathe  des  Goths  du  véritable 
esprit  de  saint  Alphonse.  Mais  elles  durent  emporter  avec  elles  leur  saint  habit  pour  en  être 
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revêtues  à  Rome  par  les  mains  du  cardinal  Odescalihi,  par  suite  de  difficultés  politiques. 
Leur  profession  se  fit  à  Vienne  en  1838.  A  Bruges  elles  arrivent  le  6  mars  1840  et  sont 
installées  le  '27  juillet.  A  Malines,  la  communauté  s’installe  le  6  octobre  1858  et  le  cardinal 
Sterckx  lui-même  ferme  la  clôture  le  13  décembre,  fête  de  sainte  Lucie. 

La  bonne  Mère  Alphonse  décéda  le  mardi  saint,  23  mars  1869.  Elle  laissait  une  commu¬ 
nauté  florissante  qui,  depuis,  a  essaimé  à  Louvain. 

Les  Rédemptoristines  ont  la  clôture  grillée.  Elles  portent  une  robe  rouge  et  un  scapulaire 
bleu,  ce  dernier  est  orné  d’une  image  du  divin  Rédempteur. 

Le  R.  P.  Nimal  n’a  guère  écrit  qu’une  partie  de  cette  monographie  intéressante.  La  bonne 
Mère  avait  laissé  un  journal  où  l’éditeur  a  largement  puisé.  Ad.  D. 


i 

PONCELET  (Edouard),  conservateur  des  archives  de  l'Etat,  à  Mons.  — 
Les  bons  métiers  de  la  cité  de  Liège.  Ouvrage  orné  de  7  planches  hors 
texte  et  de  vignettes  dans  le  texte.  Liège,  Impr.  L.  De  Thier.  1  vol.  in-8°  de 
228  pages.  Prix  :  6  fr. 


Il  est  peu  de  questions  qui  aient  davantage  passionné  les  historiens,  les  archéologues  et  les 
économistes  que  les  corporations  de  métiers  du  moyen  âge.  L’ouvrage  que  vient  de  publier- 
M.  E.  Poncelet  est  une  contribution  de  très  grand  mérite  à  cette  question  si  souvent 
étudiée  déjà  et  encore  si  pleine  d’obscurités.  L’archéologue  surtout,  qui  s’intéresse  plus 
spécialement  au  côté  décoratif  des  anciennes  corporations,  y  trouvera  une  étude  pour  ainsi 
dire  complète  sur  les  bannières,  les  maisons,  les  blasons  et  les  sceaux  des  trente-deux 
métiers  liégeois.  L’exposition  des  anciennes  gildes,  qui  fut  organisée  l’été  dernier  dans  la 
cité  de  saint  Lambert,  n’a  pu  que  mettre  en  lumière  le  grand  intérêt  archéologique  de  cette 
publication.  Mais  ce  n’est  pas  le  seul  côté  envisagé  par  M.  Poncelet.  Il  a  joint  à  son  étude 
des  renseignements  nombreux  sur  l’histoire  et  l’organisation  des  métiers.  Il  a  trouvé 
moyen  notamment  de  mettre  en  évidence  à  propos  des  métiers  liégeois  —  à  l’histoire 
desquels  il  en  réfère  toujours  —  quelques  qualités  et  quelques  défauts  de  cette  organisation 
si  injustement  décriée  par  les  uns  et  si  passionnément  défendue  par  lesautres  :  laloyauté  des 
trafics,  la  dignité  du  travail,  l’assistance,  la  protection  et  la  défense  mutuelles  et,  en 
revanche,  l’excès  de  règlementation  ainsi  que  l’exclusivisme  corporatif  brisant  parfois  l’élan 
de  l’initiative  individuelle  et  imposant  de-ci  de-là  un  conservatisme  étroit,  où  plus  de  liberté 
aurait  rendu  les  progrès  de  l’industrie  plus  rapides.  Quoique  M.  Poncelet  ait  fait  preuve  en 
cette  matière  d’un  sage  éclectisme  et  qu’il  possède  parfaitement  la  littérature  belge  qui 
existe  sur  ce  sujet,  il  eut  bien  fait,  nous  semble-t-il,  de  consulter  également  les  auteurs 
allemands,  anglais  et  français  qui  se  sont  consacrés  à  l’étude  des  métiers  et  notamment 
Louvrage  récent  de  H.  Hauser  :  Ouvriers  du  temps  passé.  Nous  croyons  que  M.  Poncelet 
exagère  beaucoup  les  mérites  de  l’organisation  corporative  quand  il  dit  (p.  46)  que  «  le 
régime  du  travail,  comme  il  était  organisé  alors,  l’importance  moindre  du  capitalisme, 
rendaient  presque  impossible  la  guerre  des  classes,  l’hostilité  ou  la  méfiance  systématique 
entre  patrons  et  ouvriers,  les  revendications  violentes  et  les  grèves.  »  Il  aurait  dû  aussi 
distinguer  entre  les  époques;  le  système  corporatif  ne  se  justifiait  pas  également  au  xivc  et 
au  xvme  siècles.  Ses  défauts  et  ses  qualités  ne  furent  pas  partout  ni  toujours  les  mêmes.  Quoi 
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qu’il  en  soit,  ces  remarques,  qui  ne  portent  que  sur  une  infime  partie  du  bel  ouvrage  de 
M.  Poncelet,  n'atteignent  pas  sa  méthode  rigoureusement  scientifique.  Non  seulement 
M. Poncelet  connaît  bien  les  dépôts  d’archives  et  les  monographies  relatives  à  son  sujet,  mais 
il  a  aussi  le  talent  de  mettre  ses  nombreux  renseignements  en  œuvre. 

Pour  clore  ce  compte  rendu  sommaire,  citons  ces  quelques  lignes  où  l’auteur  montre  (p.  17) 
ce  que  l’histoire  corporative  a  de  plus  caractéristique  à  Liège  :  «  Sauf  les  changements 
momentanés,  imposés  par  les  hasards  des  guerres  et  les  fluctuations  de  la  politique,  le 
nombre  de  trente-deux  métiers  y  resta  fixe  et  inébranlable  depuis  le  milieu  du  xive  siècle 
jusqu’à  la  fin  du  xvm*.  Malgré  les  progrès  de  l’industrie,  les  modifications  du  commerce, 
contre  toute  logique  même,  on  ne  trouve  à  Liège  aucune  demande  de  fusion  entre  deux 
corporations  similaires,  aucune  demande  de  séparation  de  métiers  comprenant  des 
différents...  A  Liège,  le  rôle  politique  prépondérant  attribué  aux  corporations  jusqu’en  1684 
ne  permettait  pas  d’opérer  ces  mutations  sans  bouleverser  un  état  de  choses  rendu 
intangible  par  la  tradition  et  la  volonté  populaire.  A  partir  de  1684,  l’institution  des  seize 
Chambres  basée,  malgré  tout,  sur  les  trente-deux  associations  professionnelles,  ne  rendait 
possible  aucune  modification  à  la  situation  numérique  des  corporations  liégeoises.  » 

H.  V.  H. 

SCHWEISTHAL  (Martin).  —  Anne  de  Laval.  Une  héroïne  nationale 
du  xviie  siècle.  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  In-8°  de  30  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles .) 

Il  est  des  époques,  même  récentes,  de  notre  histoire  nationale,  qui  sont  fort  peu  connues 
et  qui  ménagent  des  surprises  au  chercheur.  Parmi  ces  époques,  nous  citerons  en  premier 
lieu  celle  qui  s’étend  depuis  la  fin  du  règne  d’Albert  et  d’Isabelle  jusqu’au  retour  de  nos  pro¬ 
vinces  sous  la  domination  autrichienne.  On  connaît  vaguement  quelques  noms  de  gouver¬ 
neurs,  quelques  dates,  quelques  noms  de  bataille,  et  c’est  tout.  Pourtant,  cette  période  n’est 
ni  sans  intérêt  ni  même  sans  grandeur,  et  les  guerres  incessantes  entre  la  France  et  les 
Pays-Bas  espagnols,  guerres  dont  la  malheureuse  Flandre  était  longtemps  l’enjeu,  se  trou¬ 
vaient  au  premier  plan  de  l’intérêt  politique.  C’est  un  épisode  des  plus  intéressants  de  cette 
lutte  qui  nous  est  raconté  par  l’auteur  de  ce  travail. 

Anne  de  Laval,  une  jeune  fille  de  la  Flandre,  maintenant  française,  s’engagea  à  dix-neuf 
ans,  sous  le  nom  d’Antoine  d’Athis.  dans  un  régiment  du  duc  de  Lorraine  pour  défendre  le 
sol  de  la  patrie  et  pour  se  soustraire,  grâce  à  son  déguisement,  aux  violences  d’une  solda¬ 
tesque  débauchée  dont  l’auteur  nous  fait  une  peinture  qui,  hélas,  n’est  que  trop  véridique. 

Après  toute  une  série  d’aventures,  de  coups  de  main  et  de  batailles  qu’il  serait  trop  long  à 
détailler  ici.  Anne  de  Laval  qui,  sous  son  nom  d’emprunt  était  arrivée  au  grade  d’officier  et 
avait,  un  jour,  failli  faire  prisonnier  le  cardinal  Mazarin  lui-même,  fut  faite  prisonnière,  et 
reconnue  comme  femme.  Le  maréchal  La  Ferté,  admirant  notre  héroïne,  lui  rendit  la 
liberté,  après  lui  avoir  oflert,  en  vain,  un  commandement  dans  l’armée  française. 

Anne  rentra  à  Bruxelles,  où  les  journaux  de  Paris,  en  premier  lieu  la  Muze  historique  de  Loret, 
avaient  fait  connaître  ses  exploits,  en  même  temps  que  les  qualités  de  son  cœur,  qui  s’étaient 
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toujours  manifestées  par  la  protection  des  faibles,  et  notamment  des  femmes.  Recommandée 
à  l’archiduc  Guillaume-Léopold  qui  fit  faire  une  enquête,  dont  le  résultat  fut  très  favorable, 
Anne  ne  demanda  qu’une  seule  chose  :  se  retirer  dans  un  asile  tranquille.  Elle  alla,  d’abord, 
dans  son  pays  natal,  à  l’abbaye  de  Marquette,  près  de  Lille,  mais  ce  séjour  trop  aristocra¬ 
tique  ne  convenant  pas  à  l’humble  fille  de  paysans,  elle  se  réfugia  ensuite  dans  l’abbave  de 
la  Biloque,  à  Gand,  qui  servait  alors  d’hôpital  militaire.  Elle  y  mourut  le  21  juillet  1671. 

M.  Schweisthal  a  encore  mis  notre  héroïne  au  centre  d’un  drame  qu’il  publiera  très  pro¬ 
chainement.  C’est  même  en  faisant  des  recherches  pour  ce  travail  littéraire  dont  l’idée  lui 
avait  été  donnée  par  une  tradition  fort  mutilée,  qu’il  est  arrivé  à  mettre  en  pleine  lumière 
une  des  plus  belles  figures  de  notre  histoire  nationale.  J. -Th.  de  R. 


VAN  SPILBEECK  (J.),  de  l’abbaye  de  Tongerloo.  —  S.  Adrien  et 
S.  Jacques,  de  l’ordre  de  Prémontré,  martyrs  de  Gorcum.  Notices 
historiques.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  138  pages. 
Prix  :  1  fr. 

( Bibliothèque  norbertine .) 

M.  le  chanoine  Van  Spilbeeck  continue  à  travailler  toujours  avec  un  zèle  infatigable  à  la 
glorification  des  saints  de  l’ordre  de  Prémontré.  Le  pape  Benoit  XIII  venait  d’autoriser  le 
culte  public  des  vénérables  disciples  de 'saint  Norbert.  Aussitôt  quelques  abbés  s’adressèrent 
au  célèbre  graveur  Hertz,  à  Augsbourg,  et  commandèrent  à  ce  calcographe  onze  icônes, 
publiées  en  1729.  Onze  feuilles  mesurant  0m26  X  0m16.  Voici  les  noms  de  ces  héros  de  la  sain¬ 
teté  :  saint  Godefroid,  disciple  immédiat  du  fondateur,  —  saint  Gilbert,  d’abord  militaire,  — 
saint  Evermode,  évêque  de  Pratzebourg,  —  saint  Frédéric,  en  Frise,  dont  le  corps  fut  trans¬ 
féré  plus  tard  à  Bonne-Espérance,  district  de  son  homonyme,  évêque  d’Utrecht  et  martyr,  — 
saint  Ludolphe,  évêque  de  Pratzebourg  également,  —  le  bienheureux  Herman,  —  saint  Ger- 
lacli, —  sainte  Isfrid,  —  sainte  Gertrude,  fille  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  —  saint  Siard. 
Travail  intéressant.  x\d.  D. 

WINS  (Alphonse).  —  Règlement  primitif  des  confrères  et  consœurs 
de  la  Miséricorde  à  Mons.  Mons,  bnpr.  Dequesne-Masquillier  et  fils.  In-8° 
de  28  pages. 

(Extrait  des  Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DE  RICAULT  D’HÉRICAULT  (Charles).  —  Ceux  que  j’ai  connus. 
Ceux  que  j’ai  aimés.  Préface  par  Eugène  Gilbert.  Paris ,  J.  Briquet .  1  vol. 
in- 12  de  xvi-356  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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EMÉRIC  (Comte).  —  Le  Paquebot  Fantôme.  4e  mille.  Paris ,  H.  Simonis 
Empis.  1  vol.  grand  in- 12  de  458  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

GILBERT  (Eugène).  —  Le  Mouvement  littéraire  en  Belgique.  Paris. 

«  La  Revue  »  et  «  Revue  des  Revues  ».  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  «  la  Revue  »  et  «  Revue  des  Revues  ».) 

M.  Eugène  Gilbert  est  un  de  nos  jeunes  critiques  qui  apprécient  avec  le  plus  de  vérité  et 
d’impartialité  la  littérature  contemporaine.  Ses  articles  dans  la  Revue  Générale  et  dans  la 
Revue  bibliographique  belge  sont  toujours  remarqués,  et  il  a  bien  fait  de  résumer  dans  un  tiré  à 
part  l’histoire  du  mouvement  littéraire  en  Belgique.  C’est  court  et  succinct,  mais  c’est 
complet  ou  à  peu  près;  l’auteur  s’est  modestement  oublié  dans  cette  revue  de  nos  écrivains; 
et  franchement,  à  la  lecture  de  ces  quelques  pages,  il  semble  que  nous  puissions  avoir  quelque 
fierté,  surtout  par  comparaison  avec  la  littérature  dite  nationale,  qui  sévissait  avant  notre 
génération  et  qui  ne  mit  hors  de  pair  que  deux  ou  trois  écrivains. 

Nous  savons  que  le  public  littéraire  en  Belgique  n’est  pas  très  étendu,  mais  la  floraison  est 
d’autant  plus  remarquable  quelle  doit  germer  sur  un  terrain  aussi  ingrat;  les  auteurs,  il  est 
vrai,  ne  sont  pas  sans  quelques  torts  ;  un  mépris  trop  affiché  du  public,  une  tendance 
systématique  à  produire  certaines  œuvres  dont  la  saveur  crue  et  forte  éloigne  de  nombreux 
lecteurs,  des  exclusivismes  d’écoles  fermées,  des  rivalités  égoïstes  et  des  jalousies  mesquines 
n’ont  pas  toujours  été  sans  leur  nuire.  Mais  que  de  progrès  et  que  de  magnifiques  talents! 
C’est  une  œuvre  utile,  d’un  intérêt  réel,  que  la  plaquette  de  M.  Gilbert,  et  il  faut  louer  sans 
réserve  son  art  délicat  de  juger  sainement  et  d’exprimer  en  un  verbe  précis  et  clair  ses 
jugements  étudiés.  G.  D. 

f 

LEBACQ  (Georges).  —  Irrésolvables.  Bnxelles,  Edition  du  «  Thyrse  ». 
1  vol.  in-12  carré  de  130  pages.  Prix  :  3  fr. 

MALTRAVERS  (Ernest).  —  Une  Rançon.  Paris ,  A.-L.  Charles.  1  vol. 
in-12  de  364  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

PICARD  (Edmond)  —  Monseigneur  le  Mont-Blanc.  Bruxelles ,  G.  Balat. 
1  vol.  grand  in-12  allongé  de  156  pages.  Prix  :  2  fr. 

POELAERT  (Alice).  —  Le  Divorce.  Monologue.  Bruxelles ,  Oscar  Sche- 
pens  et  Cie.  In-12  de  16  pages.  Prix  :  25  centimes. 

SCHWEISTAL  (Martin).  —  Drames  et  comédies.  Le  tableau,  comédie 
en  trois  actes.  —  Anne  de  Laval,  drame  historique  en  six  actes.  —  Les  Cor¬ 
saires,  comédie  héroïque  en  cinq  actes.  —  Justice  perdure,  drame  historique 
en  cinq  actes.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol  in-12  de  408  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 
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CORNELISSEN  (P. -J.)  en  VERVLIET  (J. -B.).  —  Idioticon  van  het 
Antwerpsch  dialect  (stad  Antwerpen  en  Antwerpsche  Kempen.)  3e  afleve- 
ring.  Gent.  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  515  tôt  784  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

JACOBS  (Jozef),  leeraaraan  het  College  te  Boom.  —  Vormleer  van  het 
Oudfriesch  werkwoord.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  278  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-en  lettei'kunde .) 

ULRIX  (Egeen).  —  Fransch  en  Germaansch  of  lijst  van  Fransche 
woorden  uit  het  Germaansch.  Hasselt ,  Sint-Quintinus  Drukherij .  1  boekd. 
in-8°  van  152  bladz.  Prijs  :  2  fr.  20. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  NÉERLANDAISES 

HAGHEBAERT  (P.  B.).  —  Het  goddelijk  spel  van  Dante  Alighieri. 

Voordracht.  Gent,  A.  Si/Ter.  In-8°  van  42  bladz. 

(Overgedrukt  uit  Dietsche  Warande  en  Belfort.) 

L’an  dernier,  le  R.  P.  Haghebaert,  dominicain,  obtint  un  vif  succès  avec  la  conférence 
qu’il  fit  sur  Dante  et  son  œuvre,  dans  la  vieille  société  d’étudiants  Tijd  en  Vlijt ,  à  Louvain. 
Sa  conférence  parut  depuis  dans  la  revue  Dietsche  Warande  en  Belfort.  Une  traduction 
néerlandaise  du  poème  entier,  par  le  R.  P.  Haghebaert,  est  annoncée  depuis  quelque  temps,  et 
paraîtra  un  de  ces  jours.  La  façon  heureuse  dont  sont  traduits  les  nombreux  extraits  qui 
forment  la  majeure  partie  de  la  conférence  que  voici  permettent  de  présager  à  l’œuvre  com¬ 
plète  le  meilleur  accueil.  L.  S. 

RECHTS  (Jef).  —  Geschiedenis  van  den  Vlaamschen  taalstrijd.  Van 

af  Maerlant  tôt  op  onze  dagen.  Maldegem,  V.  Delille.  1  boekd.  in-12  van 
206  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

L’auteur,  qui  se  cache  derrière  un  pseudonyme,  a  vraiment  fait  œuvre  utile  en  racontant 
dans  ces  deux  cents  pages  la  lutte  que  les  Flamands  soutiennent  depuis  des  siècles  contre 
toutes  les  tentatives  pour  faire  usurper  par  le  français,  comme  langue  de  bon  ton  et  langue 
administrative,  la  place  qui,  en  pays  flamand,  revient  légitimement  à  la  langue  flamande. 
Elle  se  poursuit  plus  acharnée  que  jamais,  cette  lutte,  malgré  les  multiples  concessions  que 
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l’administration  a  été  forcée  de  faire  dans  ces  trente  dernières  années,  et  l’exposé  de  Jef 
Rechts  montre  combien  d'autres  concessions  devront  suivre  encore.  Ecrit  avec  la  chaleur 
communicative  de  la  jeunesse,  le  petit  volume  de  Jef  Rechts  (quia  tout  l’air  d’être  étudiant 
lui-même)  s’adresse  en  premier  lieu  aux  jeunes,  désireux  de  connaître  le  passé  de  la  lutte 
flamingante,  et  d’être  renseignés  en  détail  sur  ses  visées  et  son  programme.  Mais  même  les 
flamingants  de  longue  date  trouveront  plaisir  et  profit  à  parcourir  ce  petit  livre  de  vulgari¬ 
sation,  dont  le  prix  est  d’ailleurs  si  abordable.  Nous  le  recommandons  également  à  ceux 
qui  se  trouvent  en  dehors  de  la  lutte  et  que  l’étrange  acharnement  des  flamingants  ne  peut 
manquer  d’intriguer,  ainsi  qu’aux  loyaux  adversaires,  désireux  de  connaître  plus  en  détail 
ce  qui  pousse  les  flamingants,  et  ce  qu’ils  veulent  en  réclamant  la  Gelijkheid.  L.  S. 


SILVESTER.  —  Van  Koewachter  graaf.  Blijspel  met  zang  in  twee 
bedrijven.  dent,  A.  Siffer.  In-12  van  90  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 
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Carte  géologique  de  la  Belgique,  à  l’échelle  de  1/40,000,  dressée  par 
ordre  du  Gouvernement  et  par  les  soins  de  la  commission  géologique  de 
Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Scfiepens  et  Cie.  In-folio  en  couleurs. 

N°  133.  Jehay-Bodegnée  —  Saint-Georges.  Prix  :  3  fr. 

N°  135.  Fléron  —  Verviers.  Prix  :  3  fr. 

N°  142.  Gouy-lez-Piéton  —  Gosselies.  Prix  :  3  fr. 

N°  143.  Fleurus  —  Spy.  Prix  :  3  fr. 

N°  147.  Tavier  —  Esneux.  Prix  :  3  fr. 

N°  149.  Sart-Baraque-Michel  —  Petit-Bongard.  Prix  :  2  fr. 

N°  152.  Binche  —  Morlanwelz.  Prix  :  3  fr. 

N°  160.  Stavelot  —  Francheville.  Prix  :  1  fr.  50. 

N°  170.  Bra  —  Lierneux.  Prix  :  3  fr. 

N°  178.  Hotton  —  Dochamps.  Prix  :  3  fr. 

N°  189.  Limerlé  —  Reckeler.  Prix  :  1  fr. 

N°  192.  Olloy  — Treignes.  Prix  :  2  fr.  50. 

N°  193.  Felenne  —  Vend  mont.  Prix  2  fr. 

N°  194.  Pondrome  —  Wellin.  Prix  :  3  fr. 

N°  198.  Macquenoise  —  Forge-Philippe.  Prix  :  1  fr.  50. 

N°  200.  Moulin-Manteau  —  Moulin  de  Chestion.  Prix  :  1  fr. 


LAMEERE  (Aug  ),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Manuel  de 
la  faune  de  Belgique.  Tome  II  :  Insectes  inférieurs*  Avec  721  figures. 
Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  858  pages.  Relié  toile.  Prix  :  7  fr. 
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SCIENCES  MÉDICALES 

BAUWENS  (Dr  Is.).  —  Het  Alcoholismus.  Brussel ,  Drul'k.  Polleunis  en 
Ceuterich.  1  boekd.  in-8°  van  474  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

C’est  an  travail  très  complet  sur  toute  la  question  de  l’alcoolisme. 

L’auteur  étudie  la  composition  des  différentes  boissons  alcoolisées  :  bière,  vin,  genièvre, 
liqueurs,  cidre,  etc.  Il  montre  leur  inutilité  comme  aliment,  comme  tonifiant,  comme 
réchauffant.  Il  étudie  l’alcoolisme  aigu  et  chronique,  il  montre  les  tristes  effets  dans  le 
ménage  comme  pour  la  société.  L’auteur  termine  ce  travail  très  complet  en  étudiant  et 
discutant  les  mesures  à  prendre  pour  enrayer  le  mal  de  l’alcoolisme  :  impôts,  monopoles, 
lois  sur  l’ivresse,  sociétés  de  tempérance,  etc. 

Comme  le  dit  très  bien  l’auteur,  l’alcoolisme  est  un  mal  qu’il  faut  déraciner.  Aussi  pouvons- 
nous  le  féliciter  d’avoir  écrit  son  ouvrage  si  complet  dans  une  langue  comprise  parle  peuple. 

Dr  M. 

DE  BUCK  (Dr  D.)  et  DE  MOOR  (Dr  L.).  —  Éléments  de  neuropatho¬ 
logie  et  de  psychopathologie  générales.  1er,  2e  et  3e  fascicules.  Gand, 
Ad.  Hoste.  In-8°  de  182  pages.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage  complet  : 
10  fr. 

(L’ouvrage  comprendra  6  fascicules.) 

Très  sérieux  et  bien  approfondi,  ce  travail  a  pour  but  de  guider  le  médecin  praticien  dans 
le  dédale  apparent  des  phénomènes  morbides  fournis  par  le  système  nerveux. 

Les  auteurs  étudient  les  généralités  en  cette  matière  :  de  sorte  que  le  médecin  pourra  dans 
un  cas  donné  analyser  avec  précision  tous  les  troubles  nerveux  ou  psychiques.  Ainsi  il 
arrivera  fatalement  à  un  bon  diagnostic. 

Le  travail  est  rigoureusement  méthodique  :  de  sorte  que  sous  un  petit  volume  il  embrasse 
presque  tous  les  phénomènes  nerveux  morbides. 

Dans  le  premier  fascicule,  l’ataxie  et  ses  quatre  variétés  :  tabétique  cérébelleuse,  mésen- 
céphalique  cérébrale,  est  parfaitement  étudiée  et  discutée.  Signalons  le  chapitre  sur  l’expres¬ 
sion  de  l’idée  et  ses  troubles. 

Le  second  fascicule  étudie  la  structure  du  neurone  ainsi  que  sa  pathologie  :  phénomènes 
de  dégénérescence  et  les  contractures. 

Le  troisième  étudie  les  hyperkynésies  cloniques  et  toniques,  les  hakvnésies. 

Les  trois  fascicules  nous  font  désirer  l’apparition  des  suivants.  Dr  M. 

NYSSENS  (Dr  Ern.).  —  La  cuisine  rationnelle.  Précis  d’hygiéne  alimen¬ 
taire.  Paris ,  J.  Morand;  Bruxelles ,  E.  Nyssens.  In-12  de  66  pages. 
Prix  :  1  fr. 

r 

C’est  un  plaidoyer  en  faveur  du  régime  végétarien.  Ce  régime  est  plus  hygiénique,  plus 
fortifiant,  meilleur  marché  que  le  régime  omnivore,  d’après  l’auteur. 
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Il  donne  la  valeur  nutritive  des  divers  aliments  végétaux,  leur  mode  de  préparation  et 
quatre-vingts  menus  différents  pour  les  divers  mois  de  l’année. 

Il  j  a  certes  du  bon  dans  le  régime  végétarien,  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  doive  être 
exclusif.  Dr  M. 

POSKIN  (Dr  A.).  —  Note  sur  l’étiologie,  le  diagnostic  et  le  traitement 
de  quelques  formes  cliniques  de  la  malaria.  Bruxelles ,  Impr.  A.  Lesigne. 
In- 8°  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales). 

L’auteur  fait  remarquer  que  les  fièvres  tropicales  ne  sont  pas  toujours  dues  à  l’hémato¬ 
zoaire  de  Laveran  :  certaines  fièvres  sont  de  pures  fièvres  gastriques  ou  bilieuses  par 
auto-intoxication  alimentaire  amenée  par  le  surmenage,  la  chaleur,  les  excès;  dans  ces  cas 
la  quinine  est  contre-indiquée  :  les  purgatifs  sont  le  meilleur  traitement.  Il  est  donc  très 
important  de  faire  le  diagnostic.  Cette  brochure  nous  apprend  les  moyens  d’y  arriver. 

DrM. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ELEVAGE 

CLAUTRIAU  (G.).  —  La  Digestion  dans  les  urnes  de  «  Nephentes  ». 

Bruxelles,  Impr.  Hayez.  In-8°  de  56  pages. 

—  Les  Installations  botaniques  et  l’organisation  agricole  de  Java  et 
de  Ceylan.  Avec  5  planches  hors  texte.  Ciney,  Latour- B eug nies.  In-8°  de 
58  pages. 

(Extrait  de  L'Ingénieur  agricole  de  Gembloux.) 

—  Nature  et  destination  des  alcaloïdes  végétaux.  Bruxelles.  H.  La- 
mertin.  1  vol.  in-8°  de  114  pages. 

Statistique  de  l’Agriculture  de  la  Belgique.  Recensement  général  de 
1895,  publié  par  le  Ministère  de  l’Agriculture  et  des  Travaux  publics. 
1898-1900.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cin.  Partie  documentaire  (t.  I  à  IV). 
4  vol.  in-4°.  Prix  :  59  fr.  .  , 

Atlas  (t.  V).  1  vol.  in-f°.  Prix  :  8  fr. 

Partie  analytique  (t.  VI).  1  vol.  gr.  in-8°.  Prix  :  8  fr. 

Division  de  Vouvrage  : 

Tome  I.  —  Répartition  des  cultures.  —  Amendements  et  engrais.  — 
Instruments  agricoles.  —  Semences  employées  par  hectare.  —  Rendements 
moyens.  —  Production  totale.  —  Améliorations  foncières.  1  vol.  in-4° 
de  1 130  pages.  Prix  :  20  fr. 
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Tome  II.  —  Dénombrement  du  bétail.  —  Naissances  et  pertes  des  princi¬ 
paux  animaux  agricoles.  —  Denrées  alimentaires  du  commerce  pour  le 
bétail.  1  vol.  in-4°  de  468  pages.  Prix  :  12  fr. 

Tome  III.  —  Salaires  des  ouvriers  agricoles  en  1890  et  1895.  —  Population 
agricole  en  1895  (depuis  l’âge  de  12  ans).  —  Valeur  vénale  et  locative  des 
terres  labourables  et  des  prairies.  —  Dénombrement  des  exploitations  (bois 
exceptés).  1  vol.  in-4°  de  732  pages.  Prix  :  15  fr. 

Tome  IV.  —  Répartition  des  bois  et  des  terres  incultes.  —  Produits  des 
propriétés  boisées  (moyenne  des  années  1892-1893-1894).  1  vol.  in-8°  de 
532  pages.  Prix  :  12  fr. 

Tome  V.  —  Atlas  de  34  cartes  ou  planches  en  couleurs  indiquant  par 
arrondissement  administratif  ou  par  canton  judiciaire  l’intensité  relative 
des  modes  d’exploitation  de  culture,  etc.  1  album  portefeuille  in-f°,  cartonné. 
Prix  :  8  fr. 

Planches  contenues  dans  Vatlas  :  PI.  I.  Mode  d’exploitation  de  l’étendue 
exploitée.  —  PI.  II.  Modes  d’exploitation  de  l’étendue  cultivée.  — 

PI.  III.  Intensité  du  faire  valoir  direct  en  1846,  1856,  1866,  1880  et  1895.  — 
PI.  IV.  Culture  du  froment.  —  PI.  V.  Culture  du  seigle.  —  PI.  VI.  Orge  et 
escourgeon.  —  PI.  VII.  Avoine.  —  PI.  VIII.  Lin.  —  PI.  IX.  Tabac.  — 
PI.  X.  Houblon.  —  PI.  XI.  Chicorée.  —  PI.  XII.  Betteraves  à  sucre.  — 
PI.  XIII.  Betteraves  fourragères.  —  PI.  XIAL  Pommes  de  terre.  — 
PL  XV.  Prairies  pâturées,  prairies  fauchées  et  vergers  — PL  XVI.  Vergers. 

—  PL  XVII.  Fourrages  (non  compris  les  prairies  et  les  vergers).  — 
PL  XVIII.  Jardins  potagers.  —  PL  XIX.  Bois.  —  Pl.  XX.  Terrains  incultes. 

—  Pl.  XXL  Cultures  dérobées. —  Pl.  XXII.  Chevaux.  —  Pl.  XXIII.  Chevaux 

agricoles.  —  Pl.  XXIV.  Bêtes  bovines.  —  Pl.  XXV.  Porcs.  — 

Pl.  XXVI.  Naissances  chevalines.  —  Pl.  XXVII.  Naissances  bovines.  — 
Pl.  XXVIII.  Naissances  porcines.  —  Pl.  XXIX.  Pertes  chevalines.  — 
Pl.  XXX.  Pertes  bovines.  —  PL  XXXI.  Pertes  porcines.  —  PL  XXXII. 
Population  agricole.  —  Pl.  XXXIII.  Répartition  des  bois  par  nature  de 
propriétaires.  —  Pl.  XXXIV.  Répartition  des  terrains  incultes  par  nature 
de  propriétaires. 

Tome  VI.  —  Partie  analytique.  Résumé  des  données  recueillies  dans  les 
tomes  I  à  IV.  1  vol.  gr.  in-8°  de  viii-552  pages.  Prix  :  8  fr. 

Les  quatre  premiers  tomes  de  cet  important  travail  de  statistique  forment  la  partie 
documentaire  du  recensement  général  de  l’agriculture  entrepris  suivant  les  instructions 
de  l’arrêté  royal  du  4  octobre  1895,  pris  en  vertu  de  la  loi  du  11  septembre  1895. 

Ces  volumes  sont  bourrés  de  détails  précieux  et  de  tableaux  synthétiques  d’une  grande 
valeur.  Chacun  des  chapitres  contient  une  série  de  relevés  par  commune,  par  canton 
iudiciaire  et  par  arrondissement  administratif. 
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De  nombreux  cartogrammes,  réunis  dans  un  album  (t.  V),  permettent  au  lecteur  de  se 
faire  une  idée  exacte  de  la  répartition  des  cultures  et  du  nombre  des  animaux  agricoles 

dans  les  divers  cantons  judiciaires  du  pays. 

La  partie  analytique  (t.  VI),  forme  en  quelque  sorte  l’introduction  du  recensement.  Cette 
étude  contient  le  commentaire  des  chiffres  publiés  dans  les  quatre  volumes  de  la  partie 
documentaire,  ainsi  que  la  comparaison  des  résultats  généraux  de  ce  travail  avec  les 
données  similaires  des  recensements  antérieurs;  elle  met  ainsi  en  lumière  les  progrès 
réalisés  dans  les  diverses  branches  de  l’agriculture  en  Belgique. 

L’utilité  de  cette  vaste  enquête  est  hautement  appréciable  à  tous  les  points  de  vue  :  le 
sociologue,  l’économiste,  le  législateur,  le  diplomate,  l’historien  peuvent,  à  un  moment 
donné,  avoir  besoin  d’un  renseignement  immédiat  sur  l’une  ou  l’autre  question  agricole  ; 
l’agronome,  le  cultivateur,  l’ingénieur  agricole,  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin, 
s’intéressent  à  l’agriculture,  y  trouveront  des  renseignements  précis,  des  chiffres  certains. 

Le  recensement  de  1895  sera  complété  par  les  monographies  des  principales  régions 
agricoles  de  la  Belgique,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  aux  agronomes  de  l’État.  Plusieurs 
de  ces  monographies  ont  déjà  paru  ;  la  Revue  bibliogi'dphique  belge  les  a  régulièrement  signa¬ 
lées  à  ses  lecteurs  et  les  renseignera  aussi  sur  les  nouvelles  publications  de  ce  genre,  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  apparition.  N. 

WAGNER  (A.).  —  De  Bemesting  der  fruitboomen.  Yrij  in  ’t  Neder- 
landsch  bewerkt  naar  de  2e  uitgave  van  «  Wagner  ’s  Obstbaumdüngung  ». 
Peer,  Druhk.  Gebr.  Smets.  Klein  in-8°  van  20  bladz.  met  platen. 

Quels  engrais  réclament  les  différentes  espèces  d’arbres  fruitiers?  Comment  les  engrais 
chimiques  doivent-ils  être  proportionnés,  et  comment  faut-il  les  répandre  autour  des 
arbres  à  fruit? 

La  réponse  à  ces  questions  si  importantes,  vu  l’extension  qu’a  prise  le  commerce  des 
fruits,  est  donnée  par  le  savant  directeur  de  l’Ecole  d'agriculture  de  Gelnhausen,  avec  une 
rare  compétence.  Quelques  phototypies  servent  à  éclairer  le  sujet.  J.  J.  D.  S. 
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DARCY  (Jean).  —  La  Conquête  de  l’Afrique.  L’équilibre  africain  au 
xxe  siècle.  Allemagne,  Angleterre,  Congo,  Portugal.  Ouvrage  accompagné 
d’une  carte  de  l’Afrique  équatoriale  et  australe.  Paris,  Perrin  et  Cie.  1  vol. 
in-12  de  viii-  360  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Ce  livre  est  d’un  intérêt  tout  particulier  pour  la  Belgique  à  raison  de  la  part  importante 
qui  s’y  trouve  faite  à  la  fondation  ainsi  qu’à  l’organisation  de  l’Etat  indépendant  du  Congo. 
Il  a,  pour  ce  motif,  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  ceux  qui  s’occupent 
chez  nous  de  la  question  africaine.  Non  pas  cependant  qu’il  faille  adopter  sans  contrôle 
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toutes  les  appréciations  émises  par  M.  Darcy;  il  y  en  a  de  très  contestables  et  parmi  ses  affir¬ 
mations  il  en  est  d’inexactes.  Je  n’en  relèverai  qu’une  ici. 

Parlant  du  recrutement  des  soldats  que  l’Etat  du  Congo  prend  à  son  service,  M.  Darcy 
écrit  :  «  Un  témoin  digne  de  foi  a  pu  dire  que  l’Etat  du  Congo,  qui  avait  si  solennellement 
prêché  la  croisade  contre  la  traite,  est,  à  l'heure  actuelle,  la  seule  puissance  chrétienne 
ayant  des  esclaves  à  son  service.  » 

Je  n’examinerai  pas  ce  qu’il  y  a  de  fondé  dans  le  reproche  fait  à  l’Etat  du  Congo,  mais  je 
ferai  remarquer  que  la  France  agit  dans  ses  possessions  africaines  absolument  comme 
M.  Darcy  prétend  que  le  fait  l’Etat  indépendant.  J’en  prends  à  témoin  M.  P.  Claverie,  officier 
de  marine  ou  d’infanterie  de  marine,  qui,  dans  un  récit  de  voyage  en  Afrique,  écrit  les  lignes 
suivantes  :  «  En  ce  moment,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  le  recrutement  des  tirail¬ 
leurs  se  fait  d’une  façon  insuffisante,  et,  comme  on  en  a  absolument  besoin,  le  gouvernement 
fait  acheter  une  centaine  d’esclaves  dans  le  haut  fleuve.  On  les  paye,  si  je  ne  me  trompe,  de 
trois  à  six  cents  francs  au  propriétaire,  et  en  échange  de  la  liberté  que  l’esclave  trouve  en 
mettant  le  pied  sur  le  territoire  français,  on  lui  fait  contracter  un  engagement  de  sept  années 
dans  les  régiments  des  tirailleurs. 

La  chose,  en  somme,  n’a  rien  qui  puisse  faire  crier  nos  philanthropes  et  philosophes  en 
chambre,  et  si  aujourd’hui  l’esclave  ainsi  trafiqué  n’y  voit  qu’un  changement  de  maîtres,  il 
ne  tardera  pas  à  comprendre  combien  sa  situation  s’est  transformée  à  son  avantage,  et  ses 
nouveaux  compagnons  sauront  vite  lui  expliquer  la  notion  de  ses  droits.  » 

M.  Darcy  étudie  également  dans  ce  volume  l’organisation  des  colonies  portugaises,  des 
colonies  allemandes  et  de  la  politique  coloniale  allemande.  Le  dernier  chapitre  est  consacré 
à  l’avenir  de  l’Afrique  du  Sud. 

Ces  diverses  études  contiennent  des  pages  qui  méritent  l’attention.  Mais  là  aussi  on  trouve 
plus  d’une  appréciation  qui  appelle  la  critique.  A  De  R. 

DAKDENNE  (Jean).  —  Voyages  pittoresques.  Extraits  d’auteurs. 
Lectures  choisies.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et '  Cie .  1  vol.  in-8°  de  384  pages  avec 
gravures.  Prix  :  2  fr.  50. 


LECLERCQ  (Jules).  —  Un  Séjour  dans  111e  de  Ceylan.  Avec  16  gra¬ 
vures  hors  texte  et  une  carte.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in- 1 2  de 
294  pages.  Prix  :  4  fr. 


M.  Leclercq  occupe  une  place  particulièrement  honorable  parmi  les  hommes  qui  firent,  au 
xix*  siècle,  progresser  la  science  géographique.  Ses  nombreux  voyages,  la  manière  heureuse 
dont  il  les  raconte,  l’érudition  historique  et  archéologique  qui  éclaire  ses  récits,  ont  fait 
connaître  son  nom  de  tous  ceux  qui,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  s’occupent  de  cette  science. 
L’Académie  française,  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris,  l’Académie  de  Bel¬ 
gique  ont,  à  diverses  reprises,  montré  l’estime  qu’elles  professent  pour  les  travaux  de  notre 
compatriote. 

Peu  de  récits  sont  aussi  agréables  à  lire  que  les  siens.  M.  Leclercq  possède  un  style  élé¬ 
gant, varié,  imagé,  de  lecture  facile.  Il  raconte  en  savant,  en  philosophe  et  aussi  quelque  peu 
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en  poète.  La  nature  parle  à  son  tâme  et  il  sait  heureusement  traduire  les  impressions  qu’il 
éprouve.  Parmi  ses  œuvres,  Un  séjour  dans  l'ile  de  Ceylan ,  n’est  certes  pas  la  moins  attrayante. 
On  a  souvent  qualifié  l’ile  de  Ceylan  de  «  paradis  terrestre  ».  La  description  qu’en  fait 
M.  Leclercq  justifie  quelque  peu  cette  appellation.  Dieu  s’est  plu  à  accumuler  dans  l’ile  de 
grandioses  beautés,  des  beautés  toutes  spéciales,  inconnues  aux  autres  contrées. 

Une  notable  partie  du  livre  est  consacrée  à  décrire  les  ruines  d’Anuradhapura,  autrefois 
ville  gigantesque,  plus  gigantesque  que  nos  grandes  cités,  ville  morte  aujourd’hui, 
comme  sont  mortes  Thèbes,  Ninive,  Carthage.  Dans  cette  partie  surtout,  M.  Leclercq  montre 
sa  science  d’archéologue  et  d’historien.  11  dépeint  les  restes  encore  imposants  qu’envahit  la 
luxuriante  végétation  cingalaise,  il  raconte  ce  qu’on  sait  des  événements  dont  Anuradhapura 
fut  le  théâtre.  Ces  pages  comptent  parmi  les  meilleures  de  ses  œuvres.  A.  De  R. 

MERTENS  (Jules)  —  De  Finlande  au  Caucase.  Anvers ,  Imprimerie 
centrale.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

TOULMIN  NICOLLE  (E.)  et  PENFOLD  (John),  M.  A.  —  Les  Iles  nor¬ 
mandes.  Jersey,  Guernesey  et  ses  dépendances.  Traduit  de  l’anglais  par 
S.  Olivia.  Ouvrage  richement  illustré.  Londres ,  Ch.  William  Deacon  et  C°; 
Bruxelles ,  G.  Balat.  1  vol.  in-12  carré  de  174  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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DE  HEUSCH  (L^Colonel  Baron  W.).  —  De  l’initiative  à  la  guerre  et  de 
l’emploi  des  réserves  tactiques.  Avec  5  croquis  dans  le  texte,  Paris , 
H.  Charles- Lavauzelle.  In-8°  de  94  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

i 

Garde  civique.  Lecture  des  cartes.  Instruction  pour  les  manœuvres,  etc. 
Ouvrage  destiné  aux  officiers  de  la  garde  civique.  Bruxelles ,  J.-C.  Bernliard. 
In-8°  de  68  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Dans  cette  brochure  sont  consignées  les  connaissances  indispensables  relatives  à  la  lecture 
des  cartes  et  aux  manœuvres,  à  nos  officiers  de  la  garde  civique. 

Ce  travail,  de  l’avis  même  de  M.  Leurs,  colonel  commandant  le  régiment  des  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  civique  de  Bruxelles,  est  très  bien  fait.  R.  B. 

Vade-mecum  du  garde  civique.  Nouvelle  édition.  Bruxelles,  J.-C.  Ber- 
nhard.  1  vol.  in-18  de  152  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Voici  un  résumé  succint  et  clair  des  «  connaissances  militaires  »  dont  notre  garde-civique 
belge  a  le  plus  besoin. 

D’un  format  commode,  ce  Vade-mecum  ne  peut  manquer  d’être  favorablement  accueilli  par 
nos  corps  de  garde  civique.  R.  B. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 

D'HONDT  (Pieter). —  Notice  historique  publiée  à  l’occasion  du  cente¬ 
naire  de  l’Académie  royale  des  beaux-arts  et  école  des  arts  décoratifs 
de  Bruxelles.  1800-1900.  Bruxelles .  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de 
220  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr* 


MERGHELINCK  (Arthur).  —  Monographie  de  l’hôtel-musée  Merghe- 
linck  à  Ypres.  (Flandre  occidentale,  Belgique).  Les  édifices  antérieurs  a  la 
bâtisse  actuelle,  leur  histoire,  leurs  possesseurs  1340-1774.  Notice  historique 
sur  l’hôtel  actuel  et  ses  propriétaires  1774-1892.  Sa  construction,  sa  décora¬ 
tion  1774-1777.  Son  aménagement  en  musée,  son  mobilier,  ses  collections,  etc. 
1892  1900.  Guide  descriptif  des  bâtiments  et  catalogue  sommaire  des  princi¬ 
pales  curiosités  qu’ils  renferment  accompagnés  de  trois  plans  et  de  quinze 
planches  en  photogravure.  Ypres,  Impr.  J.  Tyberghein-Fraeys.  1  vol.  in-8° 
de  140  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


M.  A.  Merghelynck,  qui  s’est  rendu,  en  1892,  acquéreur  de  l’hôtel  construit  à  la  fin  du 
siècle  dernier  par  l’un  de  ses  ancêtres,  a  entrepris  de  le  rétablir  tel  qu’il  avait  été  édifié 
primitivement  et  de  l’orner  de  meubles  contemporains  de  la  construction.  Il  a  fait  ainsi  de 
ce  vieil  immeuble  un  véritable  musée,  largement  ouvert  aux  visites  du  public,  et  reconstitué 
dans  ses  moindres  détails  l’habitation  d’une  noble  famille  flamande  au  xviiL  siècle. 

La  monographie,  abondamment  illustrée,  qu’il  consacre  à  cette  demeure,  a  pour  but  de 
nous  en  tracer  l’histoire  et  de  nous  la  décrire  telle  qu’elle  existe  maintenant.  M.  Merghe¬ 
lynck  entreprend  cette  histoire  ab  ovo,  car  il  commence  par  faire  celle  des  bâtiments  qui 
occupèrent  autrefois  l’emplacement  où  s’élève  l’hôtel. 

Au  moyen  de  documents  trouvés  dans  divers  dépôts  archivaux  d’Ypres,  il  nous  dit  quels 
furent  les  propriétaires  successifs  de  ces  bâtiments,  les  rentes  dont  ceux-ci  furent  frappés  ; 
il  donne  les  renseignements  biographiques,  généalogiques  et  héraldiques  qu’il  a  pu 
recueillir  sur  chacun  des  propriétaires. 

Il  fait  un  travail  analogue  pour  l’hôtel  actuel.  La  construction  et  la  décoration  de  ce  der¬ 
nier  fournissent  le  sujet  d’un  important  chapitre.  Nous  y  trouvons  de  nombreux  détails  sur 
l’architecte  lillois  Gombert,  qui  dressa  les  plans,  sur  Antoine-Joseph  Deledicque,  maître 
sculpteur,  également  lillois,  qui  fut  chargé  d’exécuter  la  plupart  des  sculptures,  et  sur  les 
autres  personnes  qui  coopérèrent  à  l’édification  de  l’hôtel.  Ces  détails  sont  accompagnés 
d’extraits  de  comptes  payés  pour  l’exécution  des  travaux.  Les  économistes  trouveront  dans 
ces  documents  d’intéressants  éléments  pour  l’étude  du  prix  de  la  main-d’œuvre  et  de  la 
valeur  des  matériaux  de  construction  à  la  fin  du  xvnf  siècle. 

M.  Merghelynck  termine  le  volume  en  reproduisant  des  articles  de  journaux  et  de  revues, 
qui  racontent  des  visites  faites  à  l’hôtel  musée  et  qui  renferment  un  véritable  catalogue  des 
objets  exposés. 
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Un  long  appendice  donne  des  renseignements  sur  plusieurs  peintres  flamands,  dont  des 
œuvres  se  trouvent  à  l’hôtel,  et  sur  l’Académie  des  beaux-arts  créée  à  Ypres  en  1778. 

Il  serait  difficile,  je  pense,  de  souhaiter  une  monographie  plus  complète  et  mieux 
appuyée  de  documents.  A.  De  R. 


PEDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

COLLARD  (F.).  —  L’Art  d’interroger.  2e  édition.  Louvain ,  Ch.  Peeters. 
In-12  de  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 


GODTS  (F.-X.),  rédemptoriste.  —  Les  Droits  en  matière  d’éducation. 

Roulers  et  Bruxelles,  J.  De  Meester.  In-8°  de  630  pages.  Prix  :  6  fr.  45. 

Il  est  incontestable  que  les  ennemis  de  l’Église,  de  quelque  nom  qu’ils  se  décorent, 
s’entendent  tous  à  demander  l’enseignement  neutre,  dans  le  but  d’imposer  bientôt  l’enseigne¬ 
ment  athée.  Malheureusement  le  public,  ignorant  les  droits  et  les  devoirs  des  parents  en 
matière  d’éducation,  se  laisse  prendre  aux  grands  mots  d’enseignement  neutre,  laïque  et 
obligatoire. 

Le  public  ignore  que  «  la  famille  a  certains  droits  absolument  indépendants  de  l’État;  que 
la  famille  jouit,  pour  le  choix  et  l’usage  de  tout  ce  qu’exigent  sa  conservation  et  l’exercice 
d'une  juste  indépendance,  de  droits  au  moins  égaux  à  ceux  de  la  société  civile,  car  la  société 
domestique  a  sur  la  société  civile  une  priorité  logique  et  une  priorité  réelle,  auxquelles 
participent  nécessairement  ses  droits  et  ses  devoirs.  » 

Le  public  oublie  trop  souvent  que  «  ce  n’est  pas  au  moyen  d’une  instruction  purement 
scientifique  que  les  enfants  catholiques  sortiront  jamais  de  l’école  tels  que  la  patrie  les 
désire  et  les  attend.  Leur  formation  doit  résulter  de  principes,  qui,  gravés  au  fond  de  leur 
conscience,  s’imposent  à  leur  vie  comme  conséquences  naturelles  de  leur  foi  et  de  leur 
religion.  » 

C’est  au  commentaire  de  ces  paroles  de  Léon  XIII  que  le  P.  Godts  consacre  toute  une  série 
d’opuscules.  Il  veut  démontrer  que  le  droit  naturel  qu’ont  les  parents  d’élever  chrétienne¬ 
ment  leurs  enfants  est  antérieur  et  supérieur  à  l’État,  qui  doit  le  respecter  et  y  conformer 
en  tous  points  ses  lois  civiles. 

Le  libéralisme,  père  du  socialisme  moderne,  a  tellement  obscurci  les  notions  fondamentales 
de  droit  et  de  liberté  qu’il  confond  la  licence  avec  la  liberté  et  en  vient  finalement  à 
l’oppression  des  consciences. 

Après  avoir  rappelé  la  thèse  et  l 'hypothèse  et  établi  le  vrai  caractère  transactionnel  de  la 
Constitution  belge,  le  savant  rédemptoriste  montre  par  les  faits  que  les  catholiques  restèrent 
seuls  fidèles  à  l’esprit  de  la  Constitution,  tandis  que  les  libéraux  la  violèrent  administrati¬ 
vement  et  que  les  socialistes  n’ont  d’autre  but  que  de  la  renverser. 

Elle  est  instructive,  l’histoire  de  l’intolérance  libérale  en  matière  d’éducation. 

Pour  prévenir  le  retour  offensif  d’une  majorité  libérale  et  sectaire,  les  électeurs  devraient 
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mieux  connaître  la  nature  de  la  loi.  Le  législateur  a  besoin  d’avoir  raison  :  toute  loi  arbitraire 
devient  facilement  tyrannique. 

La  loi  scolaire  belge  de  1895  est  bien  défectueuse.  Elle  ne  contente  que  les  socialistes.  Que 
demandons-nous  donc?  «  Tout  simplement  une  loi  qui  oblige  l’Etat  de  respecter  le  droit  que 
la  religion  et  la  nature  reconnaissent  aux  parents,  et  de  leur  en  faciliter  l’exercice  complet.  » 
C’est  à  l’exposition  des  devoirs  des  parents  catholiques  en  fait  d’éducation  que  le  P.  Godis 
emploie  la  majeure  partie  de  son  travail,  et  particulièrement  à  la  réfutation  de  la  thèse 
païenne  de  l’omnipotence  de  l’Etat  sur  le  mariage,  et  sur  l’éducation  des  enfants. 

Une  chose  trop  oubliée,  c’est  que  les  parents  catholiques  n’ont  pas  le  droit  de  dispenser 
leur  enfant  du  cours  de  religion  qui  se  donne  en  classe  sous  le  contrôle  de  l’autorité  ecclé¬ 
siastique.  «  Le  père  de  famille  catholique  n’a  pas  le  droit  d’insulter  son  Dieu,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  et  son  Eglise,  en  affectant  publiquement  de  mépriser  la  religion,  base  nécessaire 
de  toute  éducation,  en  la  traitant  comme  une  chose  superflue,  inutile.  » 

En  attendant  un  remaniement  de  notre  législation  scolaire  (que  le  P.  Godfs  fait  longuement 
connaître)  il  ne  faut  pas  que  «  par  notre  négligence  ou  notre  mollesse  l’école  publique  ne  soit 
plus  l’école  pour  tous ,  mais  l’école  de  quelques-uns,  nos  écoles ,  comme  disent  les  libéraux  et 
les  socialistes.  »  J.  J.  D.  S. 


Modelreglement  en  modelprogramma  der  lagere  scholen.  Modellen 
om  de  gemeenteraden  voor  te  leggen.  Gent,  A.  Siffer.  ln-12  van  70  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

NOËL  (Chanoine).  —  Vade-mecum  du  catéchiste  à  l’école  ou  exposé 
succinct  des  principes  généraux  qui  doivent  guider  l’instituteur  dans  rensei¬ 
gnement  de  la  religion  et  de  la  morale  à  l’école.  Tournai,  H.  etL.  Casterman, 
ln-12  de  72  pages.  Prix  :  40  centimes. 

M.  le  chanoine  Noël  offre  aux  instituteurs  la  quintessence  du  guide  pratique  de  Méthodo¬ 
logie  religieuse,  en  ce  qui  concerne  les  prières ,  Y  histoire  sainte  et  le  catéchisme. 

Défauts  à  éviter,  programme  à  suivre,  direction  générale  à  donner  à  l’enseignement, 
marche  de  la  leçon  :  tels  sont  les  points  mis  en  relief  par  l’inspecteur  diocésain  du  Hainaut. 

L’auteur  a  particulièrement  insisté  sur  les  principaux  procédés  d’explication  du  texte,  et, 
ajoutant  l’exemple  au  précepte,  il  donne  le  canevas  de  quelques  leçons.  On  trouvera  aussi 
dans  cette  brochure,  fruit  d’une  longue  expérience  pédagogique,  le  résumé  des  dispositions 
légales  concernant  l’enseignement  de  la  religion  et  de  la  morale  à  l’école  primaire. 

J.  J.  D.  S. 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ  , 

FREPPEL  (Mgr).  —  Discours  en  faveur  de  l’œuvre  des  tombes  et  des 
prières  prononcé  en  l’église  Sainte-Madeleine.  Bruxelles ,  Oscar  ScUepens 
et  6i0.  In-12de  30  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Après  la  malheureuse  guerre  franco-allemande,  on  éleva  des  bords  du  Rliin  aux  rives  de 
l’Elbe  et  de  l’Oder  cent  quatre-vingt-cinq  monuments  à  la  mémoire  de  dix-huit  mille  Français 
ayant  succombé  sur  la  terre  étrangère.  Dans  soixante-cinq  villes  d’Allemagne  on  fonda  des 
messes  à  perpétuité  pour  le  repos  de  l’âme  de  ces  braves.  Puis  on  se  demanda  à  Paris  ce  qu’il 
fallait  faire  pour  ceux  qui  s’étaient  sacrifiés  sur  le  sol  de  la  patrie.  Une  commission  fut 
formée  en  vue  d’organiser  une  oeuvre.  Msr  Freppel  prêcha  le  présent  sermon  à  la  Madeleine, 
en  présence  du  cardinal  Guibert.  I.  Cette  œuvre  des  morts  et  ces  prières  sont  une  affirmation 
publique  du  dogme  de  l’immortalité  de  l’âme  et  de  la  résurrection  de  la  chair.  —  II.  Elle  est 
un  hommage  rendu  à  la  grandeur  et  au  mérite  du  dévouement  militaire.  L’éloquent  orateur  a 
développé  cette  double  proposition  avec  son  talent  habituel.  Ad.  D. 


HENRICUS  A  Sta-FAMILIA  (Fr.).  —  Leven  van  den  zaligen  Vader 
Dionysius  a  Nativitate  en  van  den  zaligen  Broeder  Redemptus  a  Cruce, 

aile  twee  uit  de  orde  der  ongeschoeide  Karmelieten  (Discalsen)  maartelaars 
op  ’t  eiland  Sumatra,  naar  de  stukken  die  tôt  hun  zaligverklaring  dienden  en 
naar  anderen  oorkonden.  Yper ,  Calleioaert-De  Meulenaere;  Amsterdam, 
G.  Borg.  1  boekd.  in-8°  van  188  bladz.  met  platen  en  kaarten. 

L’ordre  des  Carmes  Déchaussés  vient  d’avoir  ses  premiers  martyrs  élevés  aux  honneurs  des 
autels.  Sa  Sainteté  Léon  XIII  vient  de  placer  au  rang  des  Bienheureux  Denis  de  la  Nativité, 
prêtre,  et  Rédempt.  de  la  Croix,  frère  lai.  On  a  publié  à  Paris  une  brochure  de  vulgari¬ 
sation  due  à  la  plume  du  Père  Thomas  de  Jésus,  209  pages  in- 18.  Un  Père  Carme,  du  couvent 
d’Ypres,  nous  donne  en  flamand  une  œuvre  plus  importante,  complète  peut-on  dire  :  une 
bibliographie,  une  vieille  carte  de  l’époque,  un  arbre  généalogique,  un  appendice  comprenant 
dix-sept  documents. 

Pierre  Berthelot,  fils  d’un  chirurgien,  se  maria  le  12  décembre  1600.  Il  partit  en  qualité  de 
pilote  pour  les  Indes  en  1630,  entra  chez  les  Carmes  en  1635,  fut  martyrisé  à  Atchin  (Sumatra) 
le  29  novembre  1638,  déclaré  Bienheureux  le  19  juin  1900. 

Thomas  Rodriguez  de  Cumba  naquit  au  village  de  Paredès,  au  diocèse  de  Braga,  en 
Portugal.  Il  était  âgé  environ  de  quarante  ans  lors  de  sa  glorieuse  mort.  En  tombant  le 
premier,  il  cria  au  Père  Denis  qu’il  lui  donnait  rendez-vous  au  ciel. 

La  constance  des  martyrs  a  été  de  tout  temps  un  argument  puissant  invoqué  par  les  apolo¬ 
gistes  en  faveur  de  la  divinité  du  christianisme.  «  Je  crois,  disait  Pascal,  des  témoins  qui  se 
font  égorger.  »  Et  tout  le  monde  les  croira.  Ce  témoignage  de  sang  n’a  pas  manqué  même  à 
la  dernière  année  du  xix'  siècle.  Ad.  D. 


634 


Revue  bibliographique  belge 


Meditationes  ad  usum  alumnorum  seminarii  archiepiscopalis  Mechli- 
niensis  et  sacerdotum.  Pars  prior  et  pars  altéra.  Malines,  H.  Dessain. 
2  vol.  grand  in-32  de  508  et  506  pages.  Prix-  :  6  fr. 

Ce  livre  de  méditations,  composé  expressément  dans  sa  première  forme  à  l’usage  des  élèves 
du  Séminaire  de  Malines  et  hautement  recommandé  par  Son  Eminence  le  cardinal  Goossens, 
se  trouvera  nécessairement  sur  le  prie-Dieu  de  beaucoup  de  prêtres.  Il  nous  retrace  les  obli¬ 
gations  de  la  vie  sacerdotale,  laquelle,  peut-on  dire,  commence  au  séminaire.  La  I"  section  a 
trait  à  ce  que  l’ascèse  désigne  sous  le  nom  de  voie  purgative  ;  il  nous  fait  éviter  le  péché  et 
extirper  le  germe  du  vice  que  nous  portons  en  nous.  Ce  n’est  là  toutefois  qu’une  œuvre 
négative  en  quelque  sorte.  Pour  illuminer  notre  intelligence  et  enflammer  notre  cœur,  nous 
avons  besoin  de  la  grâce  du  Seigneur,  des  leçons  et  des  exemples  laissés  par  Jésus-Christ,  en 
d’autres  termes,  c’est  dans  la  méditation  de  la  carrière  terrestre  du  Sauveur,  sa  vie  pauvre, 
sa  douloureuse  Passion,  sa  Résurrection  glorieuse  et  son  Ascension  triomphante  que  nous 
trouvons  de  puissants  encouragements  et  d’efficaces  consolations. 

La  IV0  section  contient  une  suite  de  méditations  propres  à  la  perfection  sacerdotale  à 
laquelle  les  membres  du  clergé  doivent  travailler  à  acquérir.  Un  certain  nombre  de  ces  inté¬ 
ressants  paragraphes  sont  empruntés  aux  œuvres  de  Claude  Arvisenet,  décédé  en  1831, 
l’auteur  du  Memoriale,  ce  qui  nous  dispense  de  tout  éloge. 

La  VI'  section  —  méditations  CII-CXLVII  —  a  trait  à  la  Sainte  Eucharistie  :  c’est  la 
Sainte  Messe,  c’est  la  Sainte  Communion,  c’est  le  culte  du  divin  Cœur.  Tout  est  ici,  l’Eucha¬ 
ristie  est  également  la  principale  raison  d’être  du  culte  liturgique.  C’est  sur  l’autel  seul  que 
s'immole  la  Victime  sans  tache  ;  l’édifice  de  l’Eglise  matérielle  n’est  qu’une  vaste  tente 
ombrageant  l’autel. 


fêtes  de  Notre-Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge  et  des  principaux  saints. 


Ce  recueil  complet  de  méditations  a  été  tout  particulièrement  soigné  au  point  de  vue  du 
fini  et  de  la  forme.  Les  citations  ont  été  exactement  collationnées;  l’impression  est  élégante. 
Rien  n’a  été  épargné  pour  en  faire  un  manuel  quotidien  hautement  recommandable. 

Ad.  D. 


VARIA 

Annuaire  belge  des  vins  et  spiritueux.  1900.  Bruxelles,  Impr. 
H.  Neefs.  1  vol.  in- 18  de  206  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Annuaire  du  Touring-Club  de  Belgique.  1900.  Bruxelles ,  G. -J.  Huys- 
mans.  1  vol.  in- 18  de  256  pages. 

Compte  rendu  annuel  de  l’École  apostolique  de  Turnhout,  fondée  et 
dirigée  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  29e  année,  lurnhout , 
J .  Splichal.  In-12  de  78  pages  avec  gravures. 
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DE  GOUY  (Jean).  —  La  Vie  alimentaire  en  Algérie,  Argentine,  Espagne, 
Italie,  Pays  Scandinaves,  Russie,  Roumanie,  Turquie,  Egypte,  Autriche, 
Japon,  Bals  de  Cour.  Notes  de  voyage.  Paris ,  J.  Lebègue  el  Ciç.  1  vol.  in-12 
de  250  pages.  Prix  :  2  fr. 

VAN  SCHOONHOF  (Robrecht).  —  Jaarboeken  van  Gistel.  1900. 
Oostende,  Drukh.  G.  Bots.  Klein  in-8°  van  16bladz. 

Cette  brochure  de  seize  pages  intéressera  les  habitants  de  Ghistelles,  chef-lieu  de  canton 
de  la  Flandre  occidentale.  On  y  trouve  une  construction  monastique  des  Dames  Bénédictines 
en  l’honneur  de  sainte  Godelive,  élevée  par  les  soins  de  feu  le  baron  Bethune.  On  constate 
que  la  bâtisse  fleurit  en  cette  commune.  A.  C.  H.  D. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 


Alliance  (1’)  industrielle,  Bruxelles.  ( Novembre 
1900.)  De  la  question  de  la  nature  du  métal 
pour  rails.  —  Aluminothermie.  —  Les  mou¬ 
lages  d’acier.  —  Sécurité  des  ascenseurs.  — 
Les  applications  industrielles  de  l’air  liquide, 

—  Chronique  industrielle.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie,  Bru¬ 
xelles.  ( Octobre  1900.)  A  propos  de  quelques 
cas  de  cure  chirurgicale  des  varices  par  le 
procédé  de  Moreschi.  —  M.  Lebesgue  :  un  cas 
de  grossesse  tubaire.  -  A.  Walravens  :  Un 
second  cas  de  kyste  sérieux  congénital  de 
l’épaule.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Arbeidsblad,  Brussel .  ( November  1900.) 
Arbeidsmarkt  in  October  1900  (Gewestelijke 
berichten). — Kostelooze  bestederijen. — Werk- 
zaamheid  in  October.  —  De  werkstakingen  in 
België  in  de  maand  October  1900.  —  Het 
gildeleven  in  België.  —  Prijzen  der  voor- 
naamste  levenswaren  op  den  31 '"October  1900. 

—  Arbeidsnieuws.  —  België.  —  Frankrijk. 

—  Arbeidswetgeving.  —  ln  den  vreemde.  — 
Kort  overzicht.  —  Rechtspraak.  —  Hande- 
lingen  van  het  arbeidsopzicht.  —  Ambtelijke 
oorkonden.  —  Koninklijke  besluiten.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  1  fr.  50.) 


Art  0’)  décoratif,  Paris-Liège.  ( Novembre 
1900.)  A.  Thomas  :  La  peinture  décorative  à 
l’exposition.  —  Cl.  Saunier  :  Les  petites  con¬ 
structions  de  l’exposition.  —  G.-M  Jacques  : 
Intérieurs  modernes.  —  O.  Gerdeil  :  La  Hol¬ 
lande  à  l’exposition  universelle  —  G.-M.  Jac¬ 
ques  :  Réponse  à  MM.  Hanotaux  et  Paul  Adam. 
—  H.  Desfagnes  :  L’exposition  triennale  des 
beaux-arts  à  Bruxelles.  —  Chronique.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Art  (1’)  moderne,  Bruxelles.  (18  novembre 
1900.)  Une  école  d’art  répondant  aux  besoins 
modernes  (suite  et  fin).  —  A  propos  du  monu¬ 
ment  Georges  Rodenbach.  —  Le  Sillon.  — 
Rude  et  Rodin  à  Bruxelles.  —  Petite  chro¬ 
nique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (1’)  social,  Bruxelles.  ( Novembre  1900.) 
V.  Stein  :  La  nouvelle  formule.  —  A.  Octors  : 
Le  congrès  socialiste  international. —  E.  Vinck  : 
Le  socialisme  communal  au  congrès  interna¬ 
tional  de  Paris.  --  V.  Sei'wy  :  L’Union  suisse. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles,  (2  décembre 
1900.)  Les  Missionnaires  en  Chine.  —  L’opi¬ 
nion  d’un  Chinois.  —  Autour  du  monde.  — 
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L’enseignement  technique  dans  l'Inde  an¬ 
glaise.  —  Bulletin  commercial.  —  Avis.  — 
Nouvelles  et  informations.  (Heddomadaire. 
Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagère.  Gand.  ( Novembre  1900.) 
Em.  liodigas  :  Edouard  Pynaert.  —  H.  De 
Wilde  :  Une  serre  à  ciel  ouvert.  —  L.  De  No- 
bele  :  Histoire  du  cognassier.  —  J.  Burvenich  : 
Les  fourmis  et  le  guano.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  {Août -Septembre  1900.)  Comité 
central.  —  Séance  du  1er  août  1900.  —  Excur¬ 
sion  à  Lille  des  1er  et  2  avril  1900.  —  M.  God- 
frind  :  Visite  à  l’institut  Pasteur.  —  Section 
de  Liège. —  Séance  du  8  avril  1900.  —  Section 
de  Bruxelles.  —  Séance  du  10  juillet  1900. 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.  50.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Novembre  1900.)  Conseil  d’admi¬ 
nistration.  Compte  rendu  du  congrès  de 
Paris.  —  De  la  destruetibilité  spontanée  du 
papier.  —  Tableaux  photographiques.  — 
J/.  Backers  :  Un  mot  aux  commençants.  Le 
cou  dans  le  portrait.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  belge  des  géomètres, 

Anvers.  ( Novembre-Décembre  1900.)  Séances 
du  comité  central  et  des  comités  provinciaux. 

—  Communications.  —  De  l’estimation  des 
propriétés  (suite).  —  Géomètres  du  cadastre. 

—  Variétés.  —  L’Exposition  de  Paris  en  1900. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’études  coloniales,  Bru¬ 
xelles.  ( Novembre  1900.)  M.  Fischer:  Formose. 

—  Cuba.  —  Conditions  auxquelles  est  sou¬ 
mise  l’exploitation  du  caoutchouc  au  Brésil. 

—  Quelques  remarques  sur  la  méthode  de 
Romanowsky.  —  Afrique  :  Du  lac  Rodolphe 
au  Nil.  —  Asie  :  La  ville  de  Szemao.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie, 

Bruxelles.  (Septembre-Oclobre  1900)  A.  De 
Gerlache  :  Notes  sur  les  expéditions  qui  ont 
précédé  celles  de  la  Belgica  aux  régions  cir¬ 
cumpolaires  voisines  du  méridien  du  cap 
Horn.  —  Relation  sommaire  du  voyage  de  la 
Belgica.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bulletin  du  Club  africain  d’Anvers,  Anvers. 
{1900.)  Major  Gilson  :  D’Anvers  à  Stanley-Pool 
et  retour.  —  G.  Van  den  Kerckhove  :  Caout¬ 
chouc,  circulaires  de  septembre  et  octobre.  — 
Bibliographie.  (Trimestriel.  Par  an  :  3  fr.) 


Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  {2  décembre  1900.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir.  —  Les 
carabines  de  chasse  et  leurs  projectiles.  — 
Le  chien.  —  Notre  gravure.  —  Zootechnie. 
—  Le  cheval.  —  Pèche  et  pisciculture.  — 
Agriculture.  —  Culture  maraîchère.  —  Hor¬ 
ticulture.  —  Acclimatation  et  élevage.  — 
Photographie.  —  Automobilisme. 

—  {9  décembre  1900.)  Tirs  aux  pigeons.  — 
Chasse  et  tir.  —Migrations  des  grives.  — 
Questions  de  chasse.  —  Perdrix  baguées.  — 
Echos.  —  Le  chien  :  Notre  gravure.  —  Le 
retriever.  —  Notes  anglaises.  —  Le  national 
Dog  show.  —  Nouvelles  des  chenils.  —  Zoo¬ 
technie.  Note  sur  l’élevage  du  bétail  en  Alle¬ 
magne.  —  Le  cheval  :  Pâquerette,  jument 
percheronne.  —  Amélioration  de  l’espèce  che¬ 
valine  dans  le  Hainaut.  —  Olla  podrida  de 
nouvelles  relatives  à  l’élevage  du  cheval  aux 
Etats-Unis.  —  Pêche  et  pisciculture.  Lettre 
ouverte.  —  Le  commerce  de  la  morue  à  Bor¬ 
deaux.  —  Agriculture.  Le  rutabaga. —  Accli- 
mation  et  élevage.  Exposition  d’Audenarde. 
— Photographie.  —  Automobilisme.  —  Autop¬ 
sies.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Chine  et  Sibérie,  Bruxelles.  {Novembre  1900.) 
Dr  Spruyt  :  Une  alerte  à  Hankow.  —  Régres¬ 
sion  et  réforme  (suite  et  fin.) —  La  propagande 
récente  de  Kang-Yu-Wei  (suite  et  fin).  — 
J.  Duckerts  :  La  Chine  en  1899.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  {Décembre 
1900.)  Meditationes  theologicæ  ab  episcopo 
brugensi  clero  suo  dicatæ  (sequitur).  — 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  Janua- 
rii  1901.  —  Fabriques  d’église  :  Séance  légale 
du  mois  de  janvier.  —  Consultation.  —  Index 
analyticus  liujus  quinti  voluminis.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Novembre  1900.)  Eug. 
Demolder  :  L’Héritage  de  la  mère  Labouvolle 
(conte  écrit  pour  les  enfants).  —  Ed.  Schurè  : 
L’ultime  souffrance.  —  H.  Carton  de  Wiart  : 
Discours  sur  l’art  décoratif.  —  G.  Virrès  : 
Pages  de  province.  —  H .  Vaes  :  Les  exposi¬ 
tions  :  Le  salon  triennal.  —  Le  labeur.  — 
A.  Goffin  :  Les  matinées  littéraires  du  théâtre 
Molière,  conférence  de  M.  Verlan t.  —  Les 
livres.  —  Notules.  —  Illustrations  :  Dimanche 
au  bois  de  Boulogne  (H.  Evenepoel).  —  Les 
ramasseuses de  cendres  (A.  Lefèvre).  Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.  50.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  {1er  No¬ 
vembre  1900).  J.  Vosters  :  Le  côté  moral  du 
problème  de  la  propriété  —  L.  Henry  :  Un 
théologien  et  un  orientaliste  :  Monseigneur 
Lamy.  —  Abbé  Nève  :  Revue  des  revues. 
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—  (16  Novembre  1900.)  F.  Verhelst  :  Oberarn- 
mergau  (à  suivre).  —  V.  Olivier,  S.  J.  :  Etudes 
dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la  Foi  et 
devant  la  raison.  Deuxième  série,  IV.  — 
F.  Vennekens  :  L’enfer  selon  le  Koran  (suite  et 
fin).  —  Abbé  I)e  Moor ,  c.  d.  :  Une  chanson 
guerrière  de  l’époque  de  l’exode  de  Moïse. 

—  ( 1 ”  Décembre  1900.)  A.  Milcamps,  S.  J.  : 
Un  discours  scientifique  de  M.  E.  Solvay.  — 
O.  Dciumont  :  La  réaction  contre  le  positi¬ 
visme  (suite).  —  L.  Liégeois  :  Lourdes.  Récit 
d’un  pèlerin  du  train  bleu.  —  Abbé  Nève  : 
Revue  des  revues.  (Bimensuel.  Bar  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (18  No¬ 
vembre  1900.)  La  cathédrale  de  Tournai.  — 
Le  théâtre  à  Bruxelles.  —  Association  artis¬ 
tique.  —  J.  Moret-Leriche  :  Libre  tribune  pari¬ 
sienne. —  Lettres  de  province.  —  Notes  et 
paroles.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Hélios  illustré,  Anvers.  (Novembre  1900.) 
Une  guerre  néfaste.  —  La  science  à  Paris.  — 
Cinématographie.  —  Revue  des  revues.  — 
Effet  de  clair  de  lune  sur  un  cliché  à  projec¬ 
tion.  (Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Industrie  (L)  Bruxelles.  (9  décembre  1900.) 
Partie  industrielle  et  scientifique  :  Exposition 
universelle  de  Paris  :  Note  sur  l'installation 
de  la  société  anonyme  des  anciens  ateliers  de 
construction  Vanden  Kerchove.  —  Industrie 
textile  :  Les  nouveaux  ateliers  de  filature  et 
de  tissage  d’Augsbourg.  —  Electricité  :  Omni¬ 
bus  électrique  déraillable.  —  Partie  juridique. 

—  Partie  financière  :  Revue  financière.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Jadis,  Soignies.  (Novembre  1900.) Questions. 

—  Réponses.  —  Communications.  (Mensuel. 
Par  an  .-  5  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture 
de  Belgique,  Bruxelles.  (Septembre- Novembre 
1900.)  La  manifestation  en  l’honneur  du 
Dr  Willems  à  Hasselt.  —  Situation  de  l’agri¬ 
culture  belge.  —  Revue  agronomique.  — 
Chronique  sucrière.  —  Les  pommes  de  terre. 

—  Le  pays  de  Herve.  —  La  fumure  des  arbres 
fruitiers.  —  La  femme  et  l’association  agri¬ 
cole.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  (15  novembre 
1900.)  Faiblesse  de  l’estomac  (suite).  —  La 
constipation  chez  les  neurasthéniques.  —  Le 
rhume  de  cerveau  ou  coryza.  —  Le  froid 
humide.  —  La  pharmacie  du  foyer.  —  Varié¬ 
tés.  —  Bibliographie.  (Bimensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 


Lutte  (la),  Bruxelles.  (Octobre  1900.)  Fr. 
Nietzsche  :  Charles  de  Sprimont.  —  Ed.  Ned  : 
Le  poète  et  les  oiseaux.  —  M.  Dullaert  : 
L’ivrogne.  —  Em.  Desprechins  :  Inspiration. 

—  A.  Germain  :  Le  drame  de  la  Passion  à 
Oberammergau.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  ( Novem¬ 
bre  1900.)  IX  Moeller  :  La  cure  d’engraisse¬ 
ment.  —  Dr  E.  Joris  :  Notice  biographique  :  le 
docteur  Eug.  Janssens.  —  Documents  officiels  : 
Beurre  et  margarine.  —  Chronique  de  l’hy¬ 
giène.  —  Bulletin  de  la  ligue  nationale  belge 
contre  la  tuberculose.  (Mensuel  Par  an  :  8  fr.) 

Presse  (la)  médicale,  Bruxelles.  (2  décembre 
1900.)  A  propos  d’un  cas  d’éléphantiasis  du 
scrotum.  —  biographie  :  Le  docteur  Eugène 
Janssens.  —  Revue  générale  :  Le  cacodylate  de 
fer.  —  La  dysménorrhée  et  son  traitement. 

—  Bibliographie.  —  Nouvelles  et  notes  pra¬ 
tiques.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  des  brevets  d’invention,  Bruxelles. 
(Février  1900.)  Brevets  délivrés  en  février  1900. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’administration  et  du  droit  adminis¬ 
tratif  de  la  Belgique,  Bruxelles.  (Novembre 19 00.) 

—  Responsabilité  civile.  —  Loi  communale. 

—  Enseignement  primaire.  —  Droit  électo- 
toral.  —  Pensions  de  vieillesse.  —  Voirie.  — 
Milice.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (13  novem¬ 
bre  1900.)  A.  Hocepied  :  Un  commentaire 
autorisé  de  la  loi  sur  la  collation  des  grades 
académiques.  —  J.  Mommaert  :  Le  scrutin 
uninominal  en  France.  —  Mouvement  judi¬ 
ciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Décembre 
1900.)  E.  Dubois  :  Un  projet  de  réforme  de  la 
bienfaisance  en  Belgique.  —  II.  Davignon  : 
Pour  la  patrie.  —  J.  Buse  :  Feuillets  déta¬ 
chés  de  l’histoire  de  l’habitation  ouvrière 
(suite  et  fin).  —  Chanoine  Douterlungne  :  Le 
congrès  d’ecclésiastiques  à  Seraing.  —  Aug. 
Melot  :  Le  congrès  annuel  de  la  ligue  démo¬ 
cratique.  —  A.  Nermcx  :  L’élection  présiden¬ 
tielle  aux  Etats-Unis.  —  F.  Buet  :  Le  théâtre 
d’Edmond  Rostand.  —  Ed.  Irogan  :  Lettre  de 
Paris.  —  Eug.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale. 

—  Eug.  Gilbert  :  Revue  littéraire.  —  Table 
des  matières.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (Août 
1900.)  II. -R.  Julien  :  Expériences  de  vulgari¬ 
sation  sur  l’alimentation  rationnelle  du 
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bétail.  —  E.  Vliebergh  :  La  question  agraire  en 
Irlande  (suite).  —  P. -P.  Dehairain  :  Sur  le  tra¬ 
vail  du  sol.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  graphique  belge,  Bruxelles.  ( Octo¬ 
bre  1900  )  Ed.  Baes  :  L’ornementation 
moderne.  —  J.  Dumont  :  Le  livre  avant  et 
depuis  l’invention  de  l’imprimerie,  presses  et 
machines.  —  E.  de  M.  :  De  la  ponctuation 
(suite).  —  V.  Lecerf  :  Le  chef  de  matériel.  — 
La  hausse  des  papiers  et  le  prix  des  livres.  — 
A  l’école  professionnelle  de  typographie.  — 
Notre  concours.  —  A  nos  lecteurs.  —  Spéci¬ 
mens.  —  Bibliographie.  —  Petite  chronique. 
(Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  pratique  de  droit,  Bruges.  (Décembre. 
1900.)  Adoption  :  Adoption  par  acte  notarié. 

—  Illégalité.  —  Vente  :  Double  vente  du  même 
bien.  —  Perception.  —  Vente  conditionnelle  : 
Vente  sous  condition  suspensive.  —  Réalisa¬ 
tion.  —  Vente  d'immeubles  :  Vente  d’un 
immeuble  hypothéqué.  —  Prix.  —  Payement. 
(Trimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. 
( Novembre  1900  )  M.  Bodeux  :  Atteintes  à  la 
liberté  du  travail.  —  Jurisprudence  :  Armes  à 
feu.  —  Saisie  d’armes  non  poinçonnées.  — 
Brevets.  —  Fondateurs  et  administrateurs 
des  sociétés  anonymes.  —  Législation  belge  : 
Les  pensions  ouvrières.  —  Arrêté  royal, 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  des  questions  de  droit  industriel,  Tami- 
nes.  ( Novembre  1900.)  Jurisprudence  :  Procé¬ 
dure  civile.  —  Présomptions.  —  Explosion 
d’une  mine.  —  Droit  industriel.  —  Doctrine  : 
Les  conseils  français  du  travail  et  les  conseils 
belges  de  l’industrie  et  du  travail.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Pensions  de  vieillesse.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (i'r  dé¬ 
cembre  1900.)  E.  De  Gryse  :  La  démocratie 
catholique  (suite).  —  E.  Dubois  :  Le  travail 
des  femmes  en  Allemagne  d'après  les  dernières 
statistiques.  —  H.  Lambrechts  :  Chronique 
sociale.  —  R.  Paillot  :  A  la  «  Société  d’écono¬ 
mie  sociale  ».  —  F.  Passelecq  :  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revuedutravail,  Bruxelles.  (Novembre  1900.) 
Marché  du  travail  en  1900  (correspondances 
régionales).  —  Offices  de  placement  gratuit. 

—  Activité  en  octobre.  —  Les  grèves  en  Bel¬ 
gique  pendant  le  mois  d’octobre  1900.  —  Le 
mouvement  syndical  en  Belgique.  —  Prix  des 
principales  denrées  alimentaires  au  31  octo¬ 


bre  1900.  —  Chroniquedu  travail.  — Belgique. 

—  France.  —  Législation  du  travail.  —  Etran¬ 
ger.  —  Tableau  synoptique.  —  Jurisprudence. 

—  Bulletin  de  l’inspection  du  travail.  —  Actes 
officiels.  (Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50.) 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(Novembre  1900.)  A  la  mémoire  d’Alphonse 
Rivier.  —  Dr  Rouffart  :  Quelques  mots  à  pro¬ 
pos  de  notre  enseignement  médical.  — 
L.  Jottrand  :  Escales  d’Adriatique.  —  J.  De 
Meyer  :  Les  conférences  du  laboratoire  de 
l’institut  botanique.  —  Chronique  universi¬ 
taire.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr,). 

Revue  universellede  la  brasserie  et  delamalterie, 

Bruxelles.  (2  décembre  1900.)  Excellent  pro¬ 
cédé  pour  obtenir  un  excellent  travail  en 
cuve  matière.  —  Projet  de  loi  sur  la  brasserie 
belge.  —  Chronique  de  la  brasserie.  — 
Memento-exprès  du  brasseur.  —  L’essai  du 
malt.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée.  Bru¬ 
xelles.  (10  novembre  1900.)  Chronique  du 
docteur.  —  Les  œufs  doubles.  —  Dr  J.  Vinde- 
vogel  :  La  genèse  de  l’univers.  —  L’or  en 
feuilles.  —  Les  statues  dans  les  tombeaux  des 
anciens  Egyptiens.  —  L’horlogerie  française 
à  Besançon.  —  H.  Lyonnet  :  Le  théâtre  en 
Espagne  (suite).  — Variétés.  (Hebdomadaire- 
Par  an  :  24  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  no¬ 
vembre  1900.)  L’algue  marine,  isolant  ther¬ 
mique.  —  L’hygiène  publique  en  Belgique. 
L’assainissement  de  la  Senne  à  l’amont  et  à 
l’aval  de  Bruxelles.  -  L’hygiène  publique  en 
France  :  Le  service  des  eaux  à  Toulon.  — 
L’hygiène  publique  aux  Pays-Bas  :  Utrecht. 

—  Les  risques  d’incendie  et  les  mesures  à 
prendre  pour  les  atténuer.  (Bimensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (15  novembre  1900.) 
Aug.  Levêque  :  Au  Thyrse  :  Quelques  mots  de 
remerciements  et  de  réfutation,  —  Fr.  Ansel  : 
La  fête  des  Yeux.  —  I.  Collin.  —  Un  jeu 
dans  mon  âme  exilée.  —  G.  Lebacq  :  Au 
Rubens-Club.  —  Petite  chronique.  —  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent.  (No- 
vember  1900.)  M.  Verkest  :  Emile  Verbrugge. 

—  Fr.  De  Cort  :  Het  klooster.  —  H.  de  Marez  : 
Vlaamsche  kunst.  —  C.  v.  d.  Mandele  :  Uit 
Noord-Nederland.  —  Boekbeoordeelingen.  — 
Kunst  en  letternieuws.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  6  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BRUNEAU  (Joseph).  —  Synopse  évangélique. 

Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in- 12  de  xxiv-196  pa¬ 
ges.  3  » 

Il  faut  louer  et  remercier  l'excellent  maître 
franco-américain  d’avoir  compris  que  «  la 
rareté,  pour  ne  pas  dire  l'absence,  de  synopses 
sérieuses  et  commodes  écrites  par  des  catho¬ 
liques  avaient  fait  de  ce  travail  une  impérieuse 
nécessité  ».  Synopse  évangélique,  c’est-à-dire 
Harmonie  des  Evangiles  :  texte  comparé  des 
quatre  évangélistes  sur  les  mêmes  sujets  ;  mise 
en  regard  des  différentes  relations  consignées 
dans  les  Evangiles. 

Quant  à  la  chronologie,  l’auteur  fait  siennes 
ces  déclarations  de  Richard  Simon  :  «  Les  Evan¬ 
giles  sont  des  recueils  des  prédications  des  apô¬ 
tres  qui  ont  été  mises  par  écrit  sans  s'arrêter 
avec  trop  de  scrupule  au  temps  que  les  faits 
sont  arrivés.  En  effet,  les  écrivains  sacrés  se 
sont  plus  appliqués  à  donner  une  histoire 
véritable  qu’à  circonstancier  exactement  l’or¬ 
dre  des  temps.  »  Il  faut  donc  s’en  tenir  à  cette 
notion,  qui  suffit  d’ailleurs  aux  chrétiens  :  les 
Evangiles  ne  sont  pas  des  biographies  du  Sau¬ 
veur,  mais  plutôt  des  recueils  de  catéchistes 
sur  la  vie  et  la  doctrine  de  Notre  Seigneur, 
«  Ils  sont,  dit  M.  Bruneau,  la  bonne  nouvelle, 
ils  nous  présentent  la  vie  et  l’oeuvre  du  divin 
Maître,  chacun  d’un  point  de  vue  différent.  » 
Raison  de  plus  pour  souhaiter  d’envisager  d’un 
seul  coup  d’œil  les  différentes  versions. 

Pour  la  traduction  des  textes,  le  professeur 
Bruneau  a  adopté  Le  Maistre  de  Sacy,  sauf 
rajeunissement,  modification  et  assez  souvent, 
dit-il,  correction,  à  dessein  de  rendre  plus 
exactement  l’original. 

La  Synopse  s’ouvre  par  une  table  de  matières 


singulièrement  suggestive  et  infiniment  secou- 
rable  à  qui  veut  étudier  les  Evangiles,  soit  pour 
les  connaître,  soit  pour  y  puiser  édification  et 
direction.  En  regard  de  la  page  du  livre  on 
trouve  indiqués  les  passages  des  Evangiles  se 
rapportant  à  un  des  nombreux  détails  qui  ont 
trait  à  la  naissance  et  aux  premières  années 
de  Jésus,  à  la  vie  publique  de  Notre-Seigneur, 
à  sa  prédication,  à  son  ministère,  à  ses  voyages, 
à  la  grande  semaine,  à  la  passion  et  à  la  résur¬ 
rection. 

On  sent  ici  le  professeur  méthodique,  dont  la 
sollicitude  s’est  attachée  à  rendre  plus  aisée  et 
plus  fructueuse,  avec  un  minimum  d’efforts, 
l’étude  des  textes  saints. 

Les  notes,  généralement  empruntées  aux 
meilleurs  et  aux  plus  notoires  des  exégètes, 
achèvent  de  donner  à  ce  travail  tout  l’attrait  et 
toute  l’efficacité  désirables. 

Les  laïques  épris  des. Saints  Evangiles  profite¬ 
ront,  comme  les  élèves  du  séminaire  de  New- 
York,  d’une  œuvre  qui  assure,  dans  les  condi¬ 
tions  les  plus  favorables  «  leur  mise  en  contact 
immédiat  avec  la  parole  de  Dieu.  »  J.  M. 

FAMULUS  (Th.).  —  Geen  God  ?  of  Gods  be- 
staan  uit  eenige  sprekende  feiten  in  de 
natuur.  2“  druk.  Amsterdam,  G.  Borg.  In- 12 
van  40  bladz.  0  35 

—  Godloochenaarswijsheid  of  eenige  gewone 
opwerpingen  tegen  bel  Godsbestaan.  Amster¬ 
dam,  G.  Borg.  1  boekd.  in-8°post  van  128bladz. 
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Deux  excellentes  brochures  qui,  dans  les 
temps  d'indifférentisme  et  même  d’athéisme 


640  Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


où  nous  sommes,  viennent  à  l’heure  voulue. 

Dans  son  travail  Geen  Gocl  ?  l'auteur  établit 
l’existence  de  Dieu  par  un  raisonnement  des 
plus  simples.  11  y  a  partout  dans  le  monde 
ordre  et  finalité;  or,  la  finalité  suppose  une 
intelligence  ordinatrice;  donc  la  cause  du 
monde  est  éminemment  intelligente. 

Les  preuves  sont  choisies  avec  art  dans  le 
règne  végétal  et  dans  le  règne  animal.  Elles 
sont  saisissantes  et  à  la  portée  de  tous. 

La  seconde  brochure  a  pour  titre  :  Sagesse 
des  athées,  ce  qu’il  faut  traduire  par  ces  mots 
sottises  et  absurdités  auxquelles  croient  les 
prétendus  sages  qui  nient  Dieu. 

Le  savant  auteur  défend  contre  Buchner  et 
autres  matérialistes  la  preuve  de  la  finalité. 

Il  montre  que  la  cause  première  de  l'univers 
est  absolument  indépendante,  unique,  infinie. 

Dans  une  série  de  chapitres  il  réfute  à  fond 
les  objections  de  l’auteur  de  Force  et  matière  et 
explique  comment,  en  dépit  de  la  science  elle- 
même,  il  y  des  savants  athées. 

Ces  deux  travaux  se  complètent  mutuelle¬ 
ment.  Ils  n’auront  pas  moins  de  succès  en  Bel¬ 
gique  qu’en  Néerlande,  où  ils  sont  déjà  très 
répandus.  J.  J.  D.  S. 

MANSI  (Joannes-Dominicus).  —  Sacrorum 
conciliorum  nova  et  amplissima  collectio,  in 
qua  præter  ea  quæ  Phil.  Labbeus,  et  Gabr. 
Cossartius,  S.  J.  Tomus  I  :  Ann.  1-304. 
Tomus  III  :  Ann.  347-409.  Paris ,  H.  Welter. 
2  vol.  in-4°  de  xx-644  et  634  pages  à  deux 
volumes.  Prix  de  souscription  par  volume 
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MARÉCHAUX  (Dom  B.),  O.  S.  B.  —  Du  nombre 
des  élus.  Dissertation  suivie  du  traité  de  la 
prière  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  publiés 
ar  A.  M.  P.  Ingold.  Pat'is,  Ch.  Poussielgae. 
vol.  grand  in-32  de  vi-172  pages.  ï  » 

La  question  du  nombre  des  élus  a  soulevé 
quelque  tapage  dans  le  monde  théologique.  Le 
livre  très  répandu  du  R.  P.  Castelein  a  été  cri¬ 
tiqué  par  deux  PP.  Rédemptoristes,  Godts  et 
Coppin.  Leurs  arguments  viennent  d’être  repris 
dans  une  petite  brochure  due  à  la  plume  d’un 
bénédictin,  Dom  Maréchaux,  et  présentée  au 
public  par  l’abbé  Ingold.  lr*  partie  :  Tradition 
peu  favorable  à  la  théorie  du  grand  nombre  des 
élus.  —  IP  partie  :  Considérations  théologiques. 
M.  Ingold  donne  à  son  2°  appendice  un  texte 
bien  clair  du  R.  P.  de  la  Colombière.  Le 
3e  appendice  est  consacré  à  l’histoire  d’un  livre 
du  R.  P.  Gravina,  jésuite  du  siècle  dernier  et 
condamné  par  l’Index,  le  22  mai  1772  :  Le  nom¬ 
bre  des  élus ,  en  latin.  Comme  conclusion,  l’édi¬ 
teur  nous  donne  un  traité  de  la  Prière,  d’après 
saint  Alphonse.  Celui  qui  prie  se  sauve  cer¬ 
tainement;  celui  qui  ne  prie  pas,  se  damne 
nécessairement.  Prions  avant  tout.  Ad.  D. 


SCHNEIDER  (Dr  G.  A.).  Der  Hl.  Theodor  von 
Studion.  Sein  Leben  und  Werken.  Ein  Beitrag 
zur  Byzantinischen  Mônchsgeschichter.  Mun¬ 
ster  i.  W.,  H.  Schôningh.  1  vol.  in-8°  de  112  pa¬ 
ges.  3  25 

( Kirchengescliichtliche  Studien ,  heraus- 
gegeben  von  Dr  Knopfler,  Dr  Schrors, 
Dr  Sdralek.) 

C’est  une  vie  très  remarquable  et  très  féconde 
que  celle  de  saint  Théodore  Studite.  Elle  mé¬ 
rite  d’occuper  une  place  d’honneur  dans  l’his¬ 
toire  byzantine  de  la  fin  du  vm”  siècle  et  du 
commencement  du  ix”,  et  la  théologie  et  l’ascé¬ 
tisme  de  la  même  époque  lui  ont  de  grandes 
obligations.  Il  y  a  lieu  de  s’étonner  que,  jusqu’à 
ce  jour,  on  n’eût  pas  songé  à  lui  consacrer  une 
monographie  détaillée  et  puisée  aux  sources. 

M.  Schneider  s’est  chargé  de  ce  travail,  et  il 
l’a  exécuté  en  véritable  historien. 

Il  nous  retrace  fort  bien  la  jeunesse  et  l'édu¬ 
cation  de  Théodore,  ses  débuts  dans  la  car¬ 
rière  monacale,  son  élévation  à  la  charge  d’abbé 
du  célèbre  monastère  de  Studium,  sa  coura¬ 
geuse  résistance  aux  empiétements  religieux 
des  deux  empereurs  Constantin  VI  et  Nicé- 
phore,  avec  le  double  bannissement  qui  en  fut 
la  conséquence;  le  zèle  éclairé  et  infatigable 
qu'il  déploya  pour  l’instruction  et  la  formation 
de  ses  moines,  la  lutte  héroïque  qu'il  soutint 
contre  les  iconoclastes  et  le  troisième  bannis¬ 
sement  qu’elle  lui  attira;  enfin  la  suite  des 
écrits  théologiques  en  faveur  des  images  et  de 
la  primauté  romaine,  qu’il  opposa  aux  envahis¬ 
sements  du  césarisme  oriental  sur  le  domaine 
de  l’autorité  spirituelle. 

Les  documents  utilisés  sont  avant  tout  les 
œuvres  de  Théodore  même,  notamment  ses 
traités  dogmatico-polémiques,  ses  sermons  et 
ses  conférences  spirituelles,  sa  correspondance. 
Cette  dernière  est  d’une  variété  et  d’une  éten¬ 
due  extraordinaires.  On  aurait  peine  à  croire 
combien  de  lettres  ce  moine  écrivait  de  sa  main 
ou  dictait,  les  unes  destinées  à  ses  confrères 
en  religion,  les  autres,  à  des  personnalités 
marquantes  du  monde  civil  ou  ecclésiastique. 
Ni  l’exil  ni  les  autres  rigueurs  qu’il  eut  à  souf¬ 
frir  n’interrompirent  jamais  son  activité  épis- 
tolaire;  et  c’est  dans  cette  activité  que  nous 
trouvons  l’explication  et  de  son  influence  si 
considérable  et  de  la  crainte  qu’il  inspirait  aux 
puissants  dont  il  contrariait  les  visées  ambi¬ 
tieuses. 

Il  faut  féliciter  M.  Schneider  d’avoir  si  ample¬ 
ment  profité  des  richesses  qu’il  avait  à  sa  dis¬ 
position.  Son  travail  remplit  une  livraison  des 
Kirchengescliichtliche  Studien.  Il  n’est  pas  pour 
faire  tort,  tant  s’en  faut,  à  la  bonne  réputation 
de  cette  revue.  J.  F. 

SOUCHE  (E.  P.).  —  Le  Christianisme  et  l’action 
sociale.  Thèse  publiquement  soutenue  devant 
la  faculté  de  théologie  protestante  de  Montau- 
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ban  en  juillet  1900.  Cahoi'S,  lmp.  A.  Coueslant. 
In-8°  de  92  pages. 

Comme  il  appert  déjà  par  ce  titre  complet, 
M.  Souche  est  piolestant,  et  c’est  en  bon  pro¬ 
testant  q  u’il  envisage  et  apprécie  toute  action 
sociale.  A  ses  yeux,  de  même  que  la  psycho¬ 
logie  et  la  morale  établissent  l'individualisme, 
de  même  le  christianisme  est  essentiellement 
individualiste,  parce  qu’il  «  met  l'homme  direc¬ 
tement  en  communication  avec  Dieu,  sans 
intermédiaire,  dans  un  solennel  tête-à-tête  ». 
Catholicisme  et  socialisme  sont  deux  systèmes 
présentant  de  profondes  analogies  et  dignes 
d’une  égale  réprobation.  Le  catholicisme,  «  lui 
aussi,  s’adresse  chez  l’individu  à  la  partie  inté¬ 
ressée;  il  lui  assure  le  ciel  à  la  condition  qu'il 
se  plie  docilement,  passivement  aux  comman¬ 
dements  du  prêtre,  de  l'Eglise.  Le  catholicisme 
oppose  l'autorité  de  l’Eglise  à  l’autorité  de  la 
conscience  individuelle.  Celle-ci  doit  se  taire 
et  se  soumettre  à  celle-là.  Il  n’en  va  pas  autre¬ 
ment  dans  le  socialisme.  L’individu  ne  saurait 


PHILOSOPHIE 


BLONDEL  (Hervé)-  —  Les  Approximations  de 

la  vérité.  Etude  de  philosophie  positive  ou 
expérimentale.  Paria,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  xn-240  pages.  2  50 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’auteur  se  donne  pour  programme  de  dres¬ 
ser  le  bilan  des  conquêtes  du  positivisme  dans 
tous  les  domaines.  Il  est  l’un  des  disciples  de 
Comte  qui  reprochent  à  leur  maître  de  n’avoir 
jamais  cessé  de  sous-entendre,  ou  même  d’alfir- 
mer,  la  vitalité  d'un  Inconnaissable. En  matière 
philosophique  ou  religieuse,  son  incrédulité 
est  abolue.  Ceci  indique  l’esprit  de  son  travail. 
C’est,  à  ce  point  de  vue,  la  négation  totale, 
sourde  à  tous  les  avertissements  de  la  science 
expérimentale. 

«Malgré  sa  forme  apparente,  dit  M.  Blondel, 
ce  livre  a  la  prétention  d’être  autre  chose  et 
plus  qu’un  résumé  de  la  pensée  comticnne.  Le 
bloc  reste  intact  auquel  j’ai  voué  toute  mon 
admiration;  mais  parfois  je  me  sépare  de  mon 
illustre  maître.  » 

M.  Blondel  rejette,  pour  son  compte,  la  déno¬ 
mination  de  posivistes  qu’il  laisse  aux  disciples 
de  Comte  fidèles  au  maîtres  même  quand  «  il 
retombe  à  l'état  théologique  ». 

L’ouvrage  de  M.  Blondel  nous  a  rappelé,  à 
titre  de  contraste,  le  volume  très  curieux,  paru 
en  1898  chez  Le  Soudier,  par  les  soins  d’un  exé¬ 
cuteur  testamentaire  d’Auguste  Comte.  Ce  vo¬ 
lume  est  intitulé'  :  Auguste  Comte  méconnu. 
Auguste  Comte  conservateur.  (Extrait  de  son 
œuvre  finale,  1851-1857).  J.  M. 


être  une  fin,  il  est  un  moyen,  et  la  fin,  le  but, 
c’est  la  société.  » 

On  ne  réfute  pas  une  pareille  assimilation,  il 
suffit  de  la  signaler.  Toutes  les  conclusions 
sociologiques  de  M.  Souche  découlant  de  ces 
prémisses,  nous  savons  déjà  quelle  en  sera  la 
valeur.  Le  jeune  bachelier  ès-lettres  et  en  théo¬ 
logie  veut  bien  nous  avertir  qu’il  s’est  «  forte¬ 
ment  inspiré  »  non  seulement  de  Vinet  et  des 
«  philosophes  néo-criticistes  »,  ce  dont  on  au¬ 
rait  pu  se  douter,  mais  «  tout  particulièrement 
des  cours  inédits  de  M.  le  professeur  Henri 
Blois  ».  Si  cette  déclaration  ne  suffit  pas  à  nous 
convaincre  de  la  justesse  de  ses  idées,  elle  nous 
indique  du  moins  en  son  auteur  une  modestie 
et  une  prudence  dignes  d’éloges.  J.  F. 

TOURNEBIZE  (François),  S.  J.  —  L’Eglise 
grecque-orthodoxe  et  l’Union  Paris,  Bloud  et 
Barrai.  2  vol.  in-12  de  64  p.  de  chacun.  1  20 

Chaque  volume  séparément  0  60 

{Science  et  religion.) 


—  MORALE 


B0UTR0UX  (Pierre).  —  L’Imagination  et  les 
mathématiques  selon  Descartes.  Paris,  F.  Alcan. 
In-8°  de  48  pages.  2  » 

(Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
V  Université  de  Paris.  X.) 

Etude  d’un  intérêt  tout  spécial  et  ne  s’adres¬ 
sant  qu’à  un  public  Astreint.  Quel  rôle  Des¬ 
cartes  attribue-il  à  l’imagination  dans  la 
science  mathématique?  Quel  rôle  lui  fait-il 
jouer?  C’est  à  déterminer  ces  points  que  s’at¬ 
tache  M.  Boutroux,  comme  aussi  à  démontrer 
qu’il  est  possible  de  trouver  dans  les  principes 
métaphysiques  de  Descartes  les  fondements 
de  sa  méthode  mathématique.  «Il  y  a  là,  dans 
tous  les  cas,  dit  M.  Boutroux,  une  confronta¬ 
tion  intéressante  et  facile,  qu’elle  doive  jeter 
un  jour  sur  la  métaphysique  de  Descartes,  sur 
la  mathématique  ou  sur  toutes  les  deux.  » 

M.  Boutroux  conclut  :  «  Grâce  à  l’algèbre,  on 
trouve  avec  un  peu  de  patience  ce  qu’autre- 
fois  le  génie  seul  pouvait  découvrir.  Ainsi, 
parce  qu’il  a  compris  combien,  en  fait,  l’imagi¬ 
nation  est  indispensable  à  notre  science  et  pour 
quelles  raisons,  Descartes  a  pu  nous  apprendre 
à  nous  passer  d’elle  dans  une  certaine  mesure.  » 

J.  M. 


CANET  (G.).  —  De  la  pacification  intellectuelle 
par  la  liberté.  Paris ,  Blond  et  Barrai.  1  vol. 
in-8°  de  698  pages.  6  » 
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DÉSERS  (Léon).  —  Dieu  et  l’homme.  Instruc¬ 
tions  d'apologétiqüe.  Paris.  Ch.  Poussielgue. 
1  vol.  in-12  de  xii-230  pages.  2  50 

FOGAZZARO  (Antonio).  —  Les  Ascensions 
humaines.  Evolutionisme  et  catholicisme. 
Traduit  par  Robert  Léger.  Paris ,  Perrin  et  C‘\ 

I  vol.  in-12  de  xxxii-250  pages.  3  50 

M.  Fogazzaro  est  croyant,  poète,  homme 
de  science.  Est-il  impossible  à  l’homme  d’être 
tout  cela  à  la  fois  ?  Nous  sommes  persuadés, 
au  contraire,  que  la  Science  et  la  Foi  sont  deux 
sources  de  haute  et  belle  poésie.  Ainsi  le  com¬ 
prend  le  brillant  esthète  italien. 

«  Il  n’est  pas  vrai,  dit-il,  qu'il  importe  peu  de 
lire  ou  de  ne  pas  lire  la  magnilique  révélation 
écrite  sur  le  granit  des  montagnes  et  sur  l’aile 
des  papillons,  sur  les  flots  de  la  mer  et  dans  les 
gouttes  du  sang,  dans  le  rayonnement  des  nébu¬ 
leuses  et  au  fond  de  la  pupille  humaine. 
L’homme  qui  s’instruit  de  cette  révélation  est 
amené  à  plonger,  l’âme  pleine  de  respect  et  de 
stupeur,  dans  les  abîmes  inexplorés  du  Conseil 
éternel;  il  est  amené  à  découvrir,  par  expé¬ 
rience,  la  loi  aimable  et  terrible  qui  l’a  créé 
pour  le  soumettre  à  elle,  pour  le  conduire  vers 
une  joie  éternelle  ou  vers  une  éternelle  dou¬ 
leur.  » 

Evolutionniste,  M.  Fogazzaro,  l’est  résolu¬ 
ment,  et  jusqu’au  bout.  On  sait  que,  l’acte  du 
Créateur  étant  admis,  la  Foi  n'affirme  rien  de 
formel  quant  à  la  façon  dont  le  monde  fut  fait. 
D’autre  part,  les  hypothèses  s’accumulent  dans 
la  cervelle  des  savants  et  des  chercheurs.  Ces 
hypothèses,  d’où  la  vérité  sortira  un  jour  peut- 
être,  n’ont  pas  un  droit  égal  à  la  considération. 

II  ne  sutîit  pas  qu’une  de  ces  hypothèses  ne 
contrarie  pas  directenfent  la  Foi,  il  faut,  pour 
être  reçue  avec  honneur,  qu’elle  fournisse  ses 
preuves  au  tribunal  d’une  critique  armée  et 
avisée. 

«  Un  naturaliste  éminent,  Pictet,  a  récem¬ 
ment  soutenu  que  le  matérialisme  se  montrait 
impuissant  à  expliquer  certains  mouvements 
de  la  nature,  lesquels  supposent  nécessaire¬ 
ment  une  cause  immatérielle  de  mouvement. 
Or,  si  les  premiers  organismes  ont  été  le  pro¬ 
duit  de  1’évolution,  si,  par  conséquent,  le 
principe  moteur  des  premières  cellules  vivan¬ 
tes  n’est  que  la  transformation  d’un  principe 
moteur  de  toute  la  matière,  l’Univers  apparaît  à 
notre  intelligence  avec  une  magnificence  dontla 
pensée  nous  exalte,  et  les  créations  des  cieux 
tout  imprégnées  d’esprit,  roulant  et  tournant 
dans  leurs  immenses  orbites  par  la  force  de 
l’esprit,  nous  chantent  la  gloire  du  Créateur 
encore  mieux  qu’elles  ne  la  chantaient  au 
Psalmiste.  »  Ainsi  dit  M.  Fogazzaro  avec  son 
âme  de  croyant,  de  poète  et  de  chercheur. 
Faut-il  le  dire?  Ce  livre  est  comme  traversé 
par  un  souffle  apostolique,  souffle  d’amour 
pour  Dieu  et  pour  l'Humanité.  M.  Fogazzaro  ne 


manifeste  pas  seulement  le  désir  que  l’enfan 
de  l’Eglise  soit  au  premier  rang  parmi  ceux  qui 
étudient  ou  qui  savent,  il  le  veut  pénétrer  de 
Dieu  et  de  sa  foi  par  la  science. 

Encore  bien  que  sur  certains  points  on  puisse 
ou  l’on  doive  soit  hésiter,  soit  se  séparer  du 
magnifique  poète  italien,  encore  est-il  vrai  que 
nul  ne  sera  impassible  à  cet  enthousiasme 
généreux.  Son  livre,  sous  le  bénéfice  de  ces 
simples  réserves,  sera  lu  avec  un  chaud  intérêt. 

J.  M. 

HUIT  (Ch.).  —  La  Philosophie  de  la  nature  chez 
les  anciens.  Paris ,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8° 
de  584  pages.  12  50 

MATAGRIN  (Amédée).  —  Essai  sur  l’esthétique 
de  Lotze.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 

166  pages.  2  » 

PRAT  (Louis).  —  Le  Mystère  de  Platon.  Aglao- 
phamos.  Avec  une  préface  de  Ch.  Renouvier, 
Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.in-8°  de  xxii-216  pages. 

4  » 

RENOUVIER  (Charles).  —  Les  Dilemmes  de  la 
métaphysique  pure.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8° 
de  284  pages.  5  » 

[Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

STRACK  (H.-L.).  —  Le  Sang  et  la  fausse  accu¬ 
sation  du  meurtre  rituel.  Paris ,  L.  Henry  May. 

1  vol.  in-12  de  lvi-410  pages.  3  50 

Combien  actuelle  est  la  question  du  meurtre 
rituel  chez  les  Juifs,  c’est  ce  que  prouvent  à 
suffisance  des  débats  judiciaires  à  peines  clos, 
dont  le  retentissement  s’est  propagé  bien  au 
delà  des  frontières  de  la  monarchie  autri¬ 
chienne.  Posée  en  termes  généraux,  envisagée 
dans  sa  complexité,  elle  reste,  quoi  qu’on  en 
dise,  sujette  à  discussion  et  passionnante.  Aussi 
est-ce  avec  une  sorte  d’avidité  joyeuse  que  l’on 
ouvrira  un  volume  comme  celui-ci,  pour  peu 
qu'on  soit  curieux  de  vérité  et  de  justice.  Mal¬ 
heureusement,  dans  le  cas  présent,  le  mouve¬ 
ment  de  joie  et  d’espoir  sera  bientôt  suivi  d’un 
pénible  sentiment  de  déception. 

Tout  d'abord,  qui  a  traduit  récemment  ce 
livre,  dont  la  dernière  édition  allemande,  la 
quatrième,  remonte  à  1892?  Est-ce  M.  Salomon 
Reinach,  dont  je  trouve  la  signature  à  la  fin 
d’une  longue  préface?  Est-ce  quelque  autre 
polémiste  de  la  même  école?  Rien  ne  nous  le 
dit.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  pourrait  reprocher  au 
traducteur  d’avoir  déjà  glissé  une  inexactitude 
dans  le  premier  mot  qui  se  lit  sur  la  couver¬ 
ture.  Il  nous  donne,  en  effet,  purement  et  sim¬ 
plement  sous  le  nom  du  D1' Strack,  professeur 
à  l’Université  de  Berlin,  une  œuvre  à  laquelle 
lui-même  a  fait,  sans  les  distinguer  toujours, 
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de  notables  additions.  Il  en  résulte  qu'il  \  a  des 
affirmations,  des  pages  dont  l'auteur  respon¬ 
sable  nous  demeure  inconnu,  et  qu'un  doute 
légitime  plane  sur  l'origine  de  toutes  ou  pres¬ 
que  toutes. 

D’autres  indices  inquiétants  frapperont  dès 
le  début  l'attention  du  lecteur  impartial  :  le 
ton  n'est  pas  celui  qu’on  attendait  ;  ce  n'est  ni 
le  ton  de  l’histoire,  ni  le  ton  d’une  polémique 
calme  et  objective;  c’est  plutôt  celui  de  la  pas¬ 
sion.  Dans  la  préface  déjà,  les  adversaires  sont 
traités  non  seulement  d 'ignorants  et  de  fanati¬ 
ques ,  mais  de  mentéiirs,  de  calomniateurs  et  de 
parjures. 

Si  nous  passons  à  l’examen  du  fond,  il  faut 
bien  avouer  que  les  arguments  présentés  sont 
loin  d’être  tous  acl  rem  et  convaincants. 

L’ouvrage  comprend  deux  parties.  La  pre¬ 
mière,  qui  est  la  plus  longue,  est  assurément 
très  intéressante  pour  le  folkloriste.  L'auteur 
y  a  réuni  un  grand  nombre  de  faits  qui  nous 
montrent  sur  le  vif  la  superstition  du  sang 
dans  les  croyances  populaires,  c’est-à-dire  les 
préjugés  si  répandus  d'après  lesquels  le  sang 
des  hommes  et  des  animaux  serait  un  remède 
assuré  dans  une  foule  de  maladies  ou  ajoute¬ 
rait  une  vertu  singulière  à  des  talismans.  Mais 
quelle  conclusion  est-il  permis  de  tirer  de  tout 
cela?  Nulle  autre  que  celle-ci  :  il  serait  possible 
de  trouver  là,  au  besoin ,  la  base  d'une  explica¬ 
tion  psychologique  de  l’accusation  qui  pour¬ 
suit  les  enfants  d’Israël  à  travers  les  siècles. 

Il  était  d’ailleurs  superflu  de  nous  démontrer 
que  la  législation  mosaïque  ne  commande  ni 
n'admet  l’oblation  du  sang  humain,  qu’en  ce 
sens,  donc  il  ne  saurait  être  question  de  meur¬ 
tre  rituel.  La  chose  devient  déjà  moins  évidente 
lorsqu’il  s’agit  du  Talmud.  M.  Strack  ne  touche 
guère  en  citant  l’original  qu’un  passage  de  ce 
vaste  recueil.  Je  sais  —  ceci  à  sa  décharge  — 
qu’il  est  à  peine  possible  ou  pratique  de  mettre 
des  textes  rabbiniques  sous  les  yeux  des  pro¬ 
fanes  et  de  les  discuter  pour  le  grand  public. 
Peut-être  aussi  n’a-t-il  pas  eu  connaissance 
d'un  volume  sur  le  Talmud,  publié,  en  1892,  par 
M.  Pranaitis,  professeur  à  Saint-Pétersbourg. 
Mais  le  traducteur,  qui  ne  s’est  pas  fait  faute 
d’enrichir  ailleurs  le  travail  primitif  de  faits  et 
de  documents  nouveaux,  n’aurait-il  pas  dû, 
lui,  nous  dire  un  mot  du  Christianus  in  Tal- 
miide  Judœorum  ?  Il  est  vrai  que  là  les  textes 
ne  manquent  pas;  ils  y  figurent  nombreux, 
même  dans  la  langue  propre  du  Talmud;  et, 
s’ils  ne  conseillent  pas  directement  le  meurtre 
rituel,  ils  recommandent  clairement,  incontes¬ 
tablement,  comme  une  œuvre  méritoire  aux 
yeux  de  la  religion,  de  dépouiller  les  chrétiens, 
chaque  fois  qu'on  le  pourra  commodément  et 
prudemment,  de  tous  leurs  biens,  y  compris 
la  vie. 

C’est  surtout  par  rapport  aux  faits  et  condam¬ 
nations  historiques  que  la  présente  réfutation 
paraîtra  trop  sommaire  et  absolument  insuffi¬ 


sante.  Ce  n’est  certes  pas  assez,  pour  réduire  à 
néant  tous  les  aveux  et  tous  les  témoignages 
défavorables,  de  rappeler  sans  cesse  que  jus¬ 
qu'au  xixe  siècle  la  procédure  judiciaire  a 
admis,  dans  les  interrogatoires,  l’emploi  de  la 
torture.  D’ailleurs,  l’apologiste  d’Israël  n’au- 
rait-il  pas  été  souvent  plus  avisé  en  se 
bornant  à  contester  le  caractère  rituel  des 
meurtres  èn  question?  Voyez,  par  exemple,  ce 
qui  lui  arrive  à  propos  d’un  fait  tout  récent, 
celui  auquel  je  faisais  allusion  en  commençant. 
Parlant  du  trop  fameux  Hilsner  et  de  la  pre¬ 
mière  sentence  annulée  par  la  cour  de  cas¬ 
sation,  il  affirme,  d'après  un  prétendu  alibi, 
l’innocence  de  l’accusé.  Or,  chacun  sait 
que  la  culpabilité  d’Hilsner  a  été,  il  y 
a  quelques  jours  seulement,  confirmée 
par  le  verdict  unanime  du  jury  d’appel.  De¬ 
vrons-nous  juger  par  cet  échantillon  de  la 
créance  due  aux  autres  discussions  et  alléga¬ 
tions?  Devrions-nous  peut-être  apprécier  sur 
la  même  base  la  valeur  de  cette  critique  histo¬ 
rique  dont  l’auteur  se  vante  si  volontiers  et 
qu’il  s’offre  généreusement  à  apprendre  à  ses 
contradicteurs  ? 

Enfin,  quant  aux  bulles  des  Papes,  d’inno¬ 
cent  IV,  de  Grégoire  X,  de  Martin  V,  de 
Paul  III,  etc.,  en  faveur  des  Juifs,  à  Dieu  ne 
plaise  que  les  catholiques  les  renient  ou  en 
soient  embarrassés  !  Ils  en  sont  fiers,  au  con¬ 
traire,  et  nul  d'entre  eux  ne  s’étonnerait  si 
Léon  XIII,  à  la  haute  autorité  duquel  on  parle 
maintenant,  dans  certains  milieux,  d’en  appeler, 
les  confirmait  pleinement.  Ces  actes  publics 
des  Pontifes  Romains  prouvent  l’esprit  de  par¬ 
faite  et  sereine  justice  qui  anime  et  qui  ani¬ 
mera  toujours  la  Papauté,  la  faisant  planer 
bien  au-dessus  du  flot  des  passions  populaires 
et  des  nuages  qu’elles  amoncellent. 

Que  disent  donc  les  bulles  ou  lettres  pontifi¬ 
cales? —  Que  la  loi  mosaïque  inculque  l’hor¬ 
reur  du  sang;  que  les  Israélites  fidèles  à  cette 
loi  ne  commettront  jamais  ce  dont  on  accuse 
leurs  coreligionnaires;  qu'il  ne  faut  condamner 
personne,  Juif  ou  autre,  que  sur  preuves  abso¬ 
lument  convaincantes;  que  toujours  il  est 
défendu  de  punir  en  dehors  des  formes  légales, 
comme  aussi  de  persécuter  des  multitudes 
d’innocents  à  cause  de  quelques  criminels  ou 
de  quelques  suspects,  etc.  Mais  que  jamais, 
•parmi  les  Juifs,  soit  des  individus,  soit  des 
groupes,  peut-être  des  sectes,  c’est-à-dire  des 
groupes  se  perpétuant  par  la  transmission 
d'une  pratique  ou  d'une  doctrine,  n’aient 
poussé  l'aberration  jusqu’à  prétendre  honorer 
Jéhovah  par  l’emploi  du  sang  humain  dans 
leurs  cérémonies,  voilà  ce  qui  n’est  déclaré 
nulle  part  dans  les  documents  émanés  du  Saint- 
Siège,  et  voilà  pourtant  ce  qu’il  s’agirait  d’éta¬ 
blir.  Car  c’est  à  peu  près  à  ces  termes  que  se 
ramène  aujourd’hui  le  problème.  Et  sur  ce 
point  précis,  je  le  constate  à.regret,  ni  M.  Strack 
ni  son  traducteur  et  annotateur  anonyme  n’ont 
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fait  la  pleine  lumière  qu’ils  nous  annonçaient. 
Après  une  lecture  attentive  de  leur  œuvre 
commune,  nous  nous  retrouvons  Gros-Jean 
comme  devant.  J.  F. 


JURISPRUDENCE 


CARPENTIER  (Paul).  —  Code  de  commerce 

mis  en  vigueur  en  1900.  Loi  sur  le  change. 
Loi  sur  la  faillite  (législation  refondue) 
Texte  —  Annotations  —  Jurisprudence  — 
Droit  comparé.  Paris ,  A.  Chevalier -Marescq 
et  C\  1  vol.  in-8°  de  xxxiv-580  pages.  10  » 
( Législation  commerciale  de  V Allemagne.) 

DUGUIT  (Léon).  —  L’Etat.  Le  droit  objectif  et 
la  loi  positive.  Etudes  de  droit  public.  L 
Paris ,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8°  de  624  pages. 

12  » 

( Bibliothèque  de  l'histoire  du  droit  et  des 
institutions.) 

GARSONNET  (E.).  —  Traité  théorique  et  pra¬ 
tique  de  procédure.  Organisation  judiciaire, 
compétence  et  procédure  en  matière  civile  et 
commerciale.  2e  édition  revue,  corrigée  et 
mise  au  courant  de  la  législation  et  de  la 
j  urisprudence  par  Charles  César-Bru. Tome  IV. 
Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  iv-864  pages. 
Les  8  volumes.  80  » 


VOGELS  (Is.),  S.  J.  —  Vraagstukken  der  ziel- 
kunde.  Verstand  en  vrije  wil.  Amsterdam , 
C.-L.  Van  Langenhuysen.  1  boekd.  in-8°  van 
200  bladz.  3  75 


—  LÉGISLATION 


Leerplicht  (De).  Wet  van  7  Juli  1900,Staais- 
blad  n°  111,  houdende  bepalingen  tôt  rege- 
lingvan  den  leerplicht.  Tektsuitgave.Tweede 
druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff.  In-8°  post  van 
20  bladz.  0  25 


RAVAIL  (P. -J.).—  Le  Droit  d’usufruit  envisagé 
sous  son  aspect  économique.  Paris,  A.  Rous¬ 
seau.  1  vol.  in-8°  de  vm-230  pages.  5  » 


SIVAN  (Pierre).  —  La  Réforme  hypothécaire 

spécialement  au  point  de  vue  de  la  publicité. 
Marseille ,  Barlatier.  1  vol.  in-8°  de  xxvni- 
420  pages.  7  50 


WATRIN  (H.).  —  Code  rural.  Régime  du  sol 
(texte  et  commentaire)  et  droit  rural  usuel. 
Paris,  A.  Fontemoing  A  vol.  in-8'de  646  pages. 

7  50 


POLITIQUE  —  SOCIOLOGIE 


DAURE  (J. -B.).  —  Les  Élections  municipales  et 
politiques.  Jurisprudence  et  législation.  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8°  de  716  p.  6  50 

LOIR  (M.)  et  DE  CAQUERAY  (G.).  —  La  Marine 
et  le  progrès.  La  lutte  de  l’avenir  par  les 
sciences,  par  les  millions.  Pains,  Hachette  et  Ci0. 
1  vol.  in- 12  de  370  pages.  3  50 

N0RLENGHI  (Aroldo).  —  Violazioni  di  legge. 

Studi  sociali.  Turin,  G  Sacerdote.  1  vol.  in-8° 
de  182  pages.  2  50 

Ce  petit  volume  contient  une  vive  critique  de 
l’organisation  sociale  actuelle  en  Italie  et  de  la 
manière  dont  sont  exécutées  les  lois.  Comme 
conclusion  à  son  travail,  l’auteur  préconise  la 
nationalisation,  c’est-à-dire  la  subordination  à 
l’Etat  des  terres,  des  mines,  des  moyens  de 


transport,  des  moyens  de  communication 
terrestres  et  maritimes,  des  banques,  des 
sociétés  d’assurance,  des  cours  d’eaux,  des 
grandes  forces  mécaniques.  Ce  qu’il  veut,  c’est 
en  somme  le  collectivisme.  R.  A. 


ONNEN  (M.-F).  —  De  Opleiding  van  den  hand- 
werksman.  Eene  economische  studie.  Uti'echt, 
Drukk.  L.-E.  Bosch  en  zoon.  1  boekd.  in-8°  van 
200  bladz.  4  25 


TURMANN  (Max).  —  Le  Développement  du 
catholicisme  social,  depuis  l’encyclique  «  Re- 
rum  Novarum  ».  Idées  directrices  et  carac¬ 
tères  généraux.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8° 
de  iv-334  pages.  Relié.  6  » 

(Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 
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BAUNARD  (Mgr).  —  Histoire  de  la  vénérable 
Madeleine-Sophie  Barat,  fondatrice  de  la  Société 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Paris,  Cli.  Pous- 
sielguc.  2  vol.  in-8°  de  xxiv-364  et  466  pages. 
Cartonnés.  20  » 

BERTIN  (Georges).  —  La  Campagne  de  1814? 

d'après  des  témoins  oculaires.  Paris .  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  petit  in-8’  de  xvi-352  pages. 

6  » 

CAHU  (Théodore)  et  LELOIR  (Maurice).  — 
Richelieu.  Avant  propos  de  Gabriel  Hanotaux. 
Paris,  Combel  et  C'°.  Album  petit  in-folio  de 
iv-84  pages.  Relié  toile.  14  » 

DE  LA  FAYE  (J.).  —  Le  Général  de  Ladmirault. 

1808-1898.  Préface  par  le  Cw  Albert  de  Mun. 
Paris,  Moud  et  Barrai.  1  vol.  in-8°  de  xxii- 
368  pages.  4  » 

DENIS  (Samuel).  —  Histoire  contemporaine. 

La  chute  de  l’empire.  —  Le  gouvernement  et 
la  défense  nationale.  —  L’assemblée  natio¬ 
nale.  Tome  III.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'°. 
1  vol.  in-8°  de  472  pages.  8  » 

Voici  le  troisième  volume  de  cet  important 
ouvrage,  dont  nous  avons  déjà  analysé  pour  nos 
lecteurs  les  deüx  premiers  tomes,  leur  en 
disant  les  défauts  et  les  qualités.  Sur  les 
défauts,  très  secondaires  d’ailleurs,  nous  ne 
reviendrons  pas,  mais  nous  signalerons  de 
nouveau  la  richesse  de  documentation,  l’impar¬ 
tialité  de  jugement  et,  malgré  quelques  lon¬ 
gueurs,  l'intérêt  presque  toujours  soutenu  du 
récit. 

Ce  troisième  volume  possède  une  attrac¬ 
tion  toute  spéciale  due,  en  grande  partie,  à 
l'importance  des  événements  étudiés.  Il  con¬ 
tient  nombre  de  pages  pleines  de  dramatiques 
tableaux.  Ce  sont  celles  où  l’auteur  raconte  les 
sanglantes  journées  de  la  Commune,  avec  leurs 
massacres,  leurs  incendies,  leur  sanglante 
répression.  Elles  occupent  une  notable  partie 
du  volume,  mais  le  lecteur,  subjugué  par  leur 
incontestable  et  très  vif  intérêt,  ne  se  plaindra 
pas  de  leur  étendue. 

Les  autres  pages  sont  consacrées  aux  débuts 
du  gouvernement  de  M.  Thiers.  M.  Denis 
raconte  les  élections  de  1871,  la  constitution  de 
l’assemblée  nationale  à  Bordeaux,  l'élection  de 
M.  Thiers  comme  chef  du  pouvoir  exécutif,  la 
formation  de  son  gouvernement,  les  négocia¬ 
tions  qui  aboutissent,  le  26  février  1871,  aux 
préliminaires  de  paix  avec  l’Allemagne,  l’accueil 
fait  par  l’assemblée  aux  stipulations  du  traité, 


l’entrée  à  Paris  des  troupes  allemandes,  la 
translation  de  l’assemblée  à  Versailles. 

Viennent  ensuite  trois  importants  cha¬ 
pitres  dans  lesquels  l’écrivain  raconte  l’his¬ 
toire  de  la  Commune. 

M.  Denis  dit  dans  la  dernière  partie  de  son 
livre  les  négociations  qui  amènent  la  signature 
du  traité  de  Francfort  et  les  discussions  qui  en 
précèdent  le  vote  à  l’assemblée  nationale.  11 
dit  aussi  la  manière  dont  le  gouvernement  se 
met  en  mesure  de  libérer  le  territoire,  l'orga¬ 
nisation  des  emprunts,  la*  création  d’impôts, 
l’évacuation  successive  des  départements  fran¬ 
çais  par  l’armée  allemande,  le  traité  du 
15  mars  1873,  qui  libère  définitivement  le 
territoire. 

Quelques  appréciations  de  M.  Denis  au  sujet 
de  l’attitude  du  gouvernement  allemand  dans 
les  négociations  pour  la  paix  sont  de  nature 
à  prêter  à  discussion.  A.  De  R. 

FAURE  (Lucie-Félix).  —  Newman.  8a  vie  et 
ses  œuvres.  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in- 1 2 
de  310  pages.  3  5  J 

HODDER  (Eduin).  —  The  Life  of  a  century. 

1800  to  1900.  Profusely  illustrated.  Part  I 
and  IL  London ,  G.  JSewnes,  Ltd.  In-8°  de 
128  pages.  1  50 

(L’ouvrage  sera  complet  en  12  fascicules  de 
75  centimes  chacun.) 

Les  publications  destinées  à  établir  le  bilan 
du  siècle,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  en  ma¬ 
tière  historique,  littéraire,  artistique,  so¬ 
ciale,  etc.,  sont  nombreuses.  Il  y  en  a  d’éditées 
avec  un  luxe  merveilleux,  il  y  en  a  de  plus 
modestes,  mais  presque  toutes,  appelant  à  leur 
aide  l'illustration,  méritent  l’attention  du  pu¬ 
blic,  dont  elles  charment  les  yeux  en  même 
temps  qu’elles  s’adressent  à  leur  intelligence. 
J’ai  rendu  compte  ici  même  déjà  de  travaux  de 
ce  genre. 

Celui  dont  il  m’est  donné  de  parler  aujour¬ 
d’hui  nous  vient  d'Angleterre.  .11  m’est  difficile 
d’émettre  à  son  sujet  une  appréciation  géné¬ 
rale.  Il  ne  possède  pas  d'introduction  qui  nous 
annonce  le  plan  ainsi  que  les  intentions  de 
l’auteur  et  des  douze  fascicules  dont  il  doit  se 
composer,  deux  seulement  ont  paru.  Nous 
devons  donc  nous  contenter  de  signaler  cette 
publication  à  nos  lecteurs  en  remettant  à 
plus  tard  un  compte-rendu  quelque  peu  criti¬ 
que. 

Nous  pouvons  dire  déjà  toutefois  qu’au  point 
de  vue  de  l'illustration  The  life  of  a  century 
mérite  l’approbation.  Dans  les  deux  fascicules 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  trouvons 
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de  nombreuses  gravures  reproduisant  des  mo¬ 
numents,  des  portraits,  d'anciennes  gravures, 
des  scènes  de  la  vie  populaire,  etc. 

Les  chapitres  publiés  sont  intitulés  :  La 
lamille.  royale  .(d’Angleterre);  L’état  social  de! 
l’Angleterre  en  1801;  Un  regard  en  arrière, 
dans  lequel  l’auteur  étudie  la  situation  géné¬ 
rale  de  la  Grande-Bretagne  de  1760  à  1880  ;  La 
Grande-Bretagne  et  l’Irlande  ;  La  Grande-Breta¬ 
gne  et  la  France;  Napoléon  Bonaparte;  L'Inde 
et  les  colonies;  Les  progrès  religieux  et  le' 
mouvement  évangélique  (1801-1832)  ;  Le  progrès 
des  arts  et  des  sciences  (1801-1815).  A.  De  R. 

IMBERT  DE  SAINT-AMAND.  —  Napoléon  III. 

1862-1863.  Paris ,  Dentu.  1  vol.  in-12  de 
430  pages.  3  50 

(Les  Femmes  des  Tuileries.) 

;  •  ,  »  •  *  '  •  *  *  , 

JULLIEN  (Edouard).  —  Tableaux  résumés 
d’histoire  moderne  conformes  aux  programmes 
officiels.  A  l’usage  des  candidats  à  l’école 
spéciale  militaire  et  aux  baccalauréats  clas¬ 
siques  et  modernes.  lro  partie  :  1589-1789. 
Paris ,  Société  d’éditions  scientifiques.  In-8°  de 
64  pages.  2  50 

MARTIN  (Victor).  —  Les  grands  faits  de 
l’histoire  générale.  Tome  1,  comprenant  :  1  his¬ 
toire  des  peuples  de  l’Orient,  l’histoire 
grecque,  l’histoire  romaine  et  l’histoire  du 
moyen  âge.  Récits  et  leçons.  Questionnaires 
et  tableaux  synoptiques.  Avec  des  gravures 
et  des  cartes.  Paris ,  M.  Tricon.  1  vol.  in-12  de 

viii-324  pages.  Cartonné.  1  80 

MOLT  (E.).  —  Roderik.  Historisch  verhaal 
uit  de  eerste  helft  der  zevende  eeuw.  Medem- 
blik ,  K.  H.  Idema.  1  boekd.  klein  in-8°  vierkant 
van  134  bladz.  met  platen.  2  » 

M.  Molt  n’est  pas  un  inconnu  pour  les  lec¬ 
teurs  de  la  Revue  bibliographique  belge.  Deux 
fois  déjà  (déc.  1899  et  juin  1900)  nous  avons  eu  ‘ 
l'occasion  de  leur  faire  apprécier  le  mérite  des 
Historische  Verhalen  de  l’instituteur  néerlan¬ 
dais. 

Le  nouveau  récit  Roderik  fait  connaître  le 
caractère  farouche  des  Saxons  du  vne  siècle. 
Quel  poignant  intérêt  noué  offre  le  contraste 
entre  le  bouillant  «  Roderik  »,  qu’un  rien 
emporte  à  toutes  les  extrémités  de  la  vengeance, 
et  le  bon  et  charitable  «  Berwout  »,  mission¬ 
naire  chrétien  chez  les  Francs  et  chez  les 
Saxons,  qui  sait  rendre  toujours  le  bien  pour 
le  mal.  Quelles  scènes  terribles  et  touchantes 
renferme  ce  roman  historique,  écrit  avec 


science  et  un  remarquable  talent.  Roderik 
peut  être  mis  entre  toutes  les  mains  et  lu  par 
tous,  grands  et  petits,  avec  plaisir  et  édification. 

J.  J.  D.  S 

MONNIER  (Philippe).  —  Le  Quattrocento. 

Essai  sur  l’histoire  littéraire  du  xv°  siècle 
italien.  Paris.  Perrin  et  C\  2  vol.  in-8°  de 
342  et  462  pages.  15  » 

ORSI  ( Pietro).  —  L’Italia  moderna.  Storia 
degli  ultimi  150  amïi  fino  ail’  assunzione  al 
trono  di  Vittorio  Emmanuele  III.  Edizione 
illustrata  con  48  tavole  e  3  carte  geografiche. 
Bologna ,  L.  Beltrami.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
422  pages.  6  50 

(Collezione  storica  Villari.) 

RICCI  (Corrado).  —  Ravenna.  Con  56  illus- 
trazioni.  Bergamo ,  Iîislituto  italiano  darti  gra- 
ficlie.  In-8°  carré  de  60  pages.  6  » 

VALLERY-RADOT  (René).  —  La  Vie  de  Pasteur. 

Ouvrage  orné  d’un  portrait.  Paris,  Hachette 
et  C'°.  1  vol.  in-8"  de  692  pages.  7  50 

Si  M.  Vallery-Radot  avait  davantage  éclairé 
une  des  faces  de  la  noble  figure  de  Pasteur, 
—  celle  qui  reflétait  sa  belle  âme  de  croyant 
humble  et  éclairé,  —  on  pourrait  dire  que  cette 
vie  est  l’un  des  plus  beaux  modèles  du  genre. 
Ce  n’est  pas  tant  le  savant,  on  le  suppose  sans 
peine,  qu’a  voulu  nous  présenter  ce  gendre  de 
l’immortel  bienfaiteur  que  pleure  la  science  et 
l’humanité,  ce  n’est  pas  tant  le  savant  que 
l’homme  même,  qui  fut  l'une  des  plus  belles, 
des  plus  nobles  et  des  plus  complètes  incarna¬ 
tions  de  l’humanité. 

Toute  la  vie  de  Pasteur,  depuis  les  origines 
de  sa  forte  race  jusqu’aux  derniers  moments  de 
son  existence  modèle,  toute  cette  vie  est 
racontée  ici  avec  chaleur  et  simplicité,  à  l'aide 
de  souvenirs  et  de  documents.  Et  l’on  peut  dire 
que  la  figure  du  Maître  en  ressort  inoubliable 
et  définitive,  comme  sa  gloire  elle-même  ne 
s’éteindra  jamais  dans  la  mémoire  des  hommes. 

E.  G. 

VILLARI  (Pasquale).  —  Le  Invasioni  barba- 
riche  in  Italia.  Edizione  corredata  di  tre  carte 
geografiche.  Bologna,  L.  Beltrami.  1  vol.  in-12 
de  xiv-480  pages.  6  50 

(Collezione  storica  Villari.) 

WARD  (Wilfrid).  —  Le  Cardinal  Wiseman 

Sa  vie  et  son  temps.  1802-1865.  Traduit  de 
l’anglais  par  l’abbé  Joseph  Cardon.  Paris, 
V.  Leco/fre.  2  vol.  in-12  de  x-628  et  602  pages. 

8  » 
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BALZAC  (H.  de).  —  Les  Chouans.  Illustra¬ 
tions  de  Julien  Le  Blant.  Paris,  Caïman  Lévy. 
1  vol.  petit  in-4°  de  274  pages.  5  » 


—  Splendeurs  et  misères  des  courtisanes. 

I.  Esther.  Scènes  de  la  vie  parisienne.  Illus¬ 
trations  de  Gaston  Bussière.  Paris.  P.  Ollen- 
dor/f.  1  vol.  petit  in-8°  de  414  pages.  3  50 
Edition  in  8°  avec  eaux  fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées ). 

—  Splendeurs  et  misères  des  courtisanes.  II.  Un 

drame  dans  les  prisons.  La  dernière  incarna¬ 
tion  de  Vautrin.  Scènes  de  la  vie  parisienne. 
Illustrations  de  Gaston  Bussière.  Paris, 
P.  Olletidor/J.  1  vol.  petit  in-8°  de  372  pages. 

3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux  fortes.  7  50 

(Œuvres  complètes  illustrées.) 


—  La  Vendetta.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in- 18  de  128  pages.  0  30 

BARRETT  (Frank). —  Olga’s  misdaad.  Roman. 
Uit  liet  Engelsch.  Amsterdam,  H  cl 'dert  en  C°. 
1  boekd.  in-8°  van  404  bladz.  2  25 


BATILLAT  (Marcel).  —  La  Beauté.  Roman. 
Paris.  Mercure  de  France.  1  vol.  in- 12  do 
204  pages.  3  50 

Jacques  Marsèges  est  un  artiste, épris  de  tout 
ce  qui  évoque  ou  représente  la  Beauté,  telle 
qu'à  travers  le  rêve  elle  apparaît  concrétisée, 
soumise  aux  sens  fragiles  de  l’homme,  Beauté 
de  la  nature  en  fleurs,  Beauté  de  la  lumière, 
Beauté  des  enivrantes  musiques.  Cette  beauté 
transformée,  idéalisée  par  -sa  pensée  affolée  de 
songes  édeniques,  s’incarne  tout  à  coup  devant 
lui  en  une  femme,  dont  ses  sens  font  leur 
proie  en  de  continues  et  inlassantes  étreintes, 
étreintes  physiques  qui  se  donnent  l’illusion 
d'une  prise  de  possession  de  l’idéal  bonheur. 

Cette  femme,  vieillissant,  vient  à  perdre  ce 
mirage  de  l’absolue  beauté,  que  l'artiste 
retrouve  ou  croit  retrouver  en  sa  fille  Marthe, 
avec  laquelle  il  essaie  île  renouer  l'étreinte, 
évocatrice  de  l’éternelle  chimère  —  mais  celle-ci 
n’est  celle-lri  qu’avec  des  apparences  qui  désen¬ 
chantent.  Geneviève,  la  mère,  a  disparu, 
Marthe,  sa  fille,  le  quitte,  et  lui-même  s’en  va, 
dans  des  voyages  lointains,  chercher  à  assouvir 
sa  passion  de  la  Beauté. 


Le  talent  dont  fait  preuve  l'auteur  est  de 
premier  ordre,  mais  l’œuvre  est  malsaine. 
Sans  doute  les  descriptions  continues  de  la 
passion  sont  accumulées  moins  pour  leur 
attrait  troublant  que  par  fidélité  au  système, 
tendant  à  glorifier  la  Beauté  tout  à  coup 
entrevue  et  incarnée  dans  la  femme  idéale¬ 
ment  belle  —  sans  doute  encore  ces  scènes 
répétées  sans  trêve  et  sans  répit,  même  en 
des  termes  identiques,  font  sourire  par  leur 
monotonie,  devenue  lassante  tant  pour  les 
héros  du  roman  que  pour  le  lecteur  —  mais 
cette  thèse  tendant  à  placer  le  Beau  dans 
l’unique  nature,  à  l’exclusion  de  toute  pensée 
d’âme  ou  de  conscience,  fait  du  livre  une  œuvre 
profondément  fausse,  à  laquelle  la  beauté  du 
style  ne  suffit  pas  à  apporter  la  vraie  et  réelle 
Beauté.  G.  D. 

BÉDIER  (Joseph).  —  Le  Roman  de  Tristan  et 
Iseut  Traduit  et  restauré.  Préface  de  Gaston 
Paris.  Paris,  P.  Sevin  et  E.  Rey.  1  vol.  in- 12  de 
286  pages.  3  50 


BERTHER0Y  (Jean).  —  Hérille.  Roman.  Paris, 
P.  Ollendor/f.  1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 

Hérille  est  une  œuvre  singulièrement  pessi¬ 
miste.  On  y  sent  un  peu  le  système  et  la  thèse. 
D'autre  part,  chacune  des  aventures  qui  for¬ 
ment  successivement  un  des  chaînons  de  la 
chaîne  de  vie  d’Hérille  est,  en  soi,  une  aventure 
banale  et  classique.  Il  aime,  étant  étudiant,  une 
grisette  qui  l’aime  avec  un  désintéressement 
absolu.  Naturellement,  il  la  «  plaque  »  pour  se 
marier.  Marié,  il  éprouve  une  de  ces  infortunes 
que  Molière  trouvait,  je  ne  sais  pourquoi,  si 
divertissantes.  Il  est  quitté  par  sa  légitime  con¬ 
jointe  et  file  vers  les  Amériques  où  les  délices 
des  sens,  interdites  naturellement,  l'entraînent 
aux  pieds  d’une  énigmatique  et  splendide  créa¬ 
ture.  Ruiné,  la  splendide  créature  le  «  plaque  » 
à  son  tour.  Il  revient  en  Europe,  s’éprend  d’une 
robuste  campagnarde  qu'il  séduit,  épouse,  et 
qui  lui  endosse  une  progéniture  antérieure  et 
anonyme.  Désespéré,  il  meurt  un  beau  jour, 
tout  simplement,  sans  suicide  ni  secousse.  Mort 
libératrice  !  En  résumé,  il  n'a  été  aimé  qu'une 
fois,  avec  sincérité  et  désintéressement  :  ce  fut 
par  la  pauvre  petite  grisette  qu'il  récompensa 
en  la  lâchant  vilainement.  Ainsi  va  la  vie.  Cette 
histoire,  plus  désenchantante  qu'édifiante,  est 
écrite  avéc  une  grâce  et  un  naturel,  avec  une 
aisance  de  style  aussi,  qui  excusent  et  son 
invraisemblance  et  ce  qu’elle  présente  de  trop 
systématique  et  de  trop  facile  comme  invention. 

E.  G. 
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BORDEAUX  (Henry).  —  Au  Pays  natal.  Roman. 
Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in- 12  de 
312  pages.  3  50 

Le  premier  roman  de  M.  Bordeaux  se  recom¬ 
mande  d’abord  aux  lettrés  par  la  maturité  de 
la  pensée  et  par  la  grâce  harmonieuse  et  élé¬ 
gante  du  style.  Cette  maturité  de  pensée  n'ex¬ 
clut  aucunement  la  fraîcheur  et  la  spontanéité 
des  impressions,  et  cette  grâce  de  l’écriture  ne 
porte  aucune  atteinte  à  la  force  ou  à  la  précision 
de  la  langue.  L'œuvre,  sans  être  pour  les  jeunes 
filles  en  bas  âge,  est  d’une  singulière  honnêteté. 
Si  l’aventure  d’Alvard  avec  la  comtesse  Ferresi 
nous  est  contée  pour  faire  contraste  avec 
l’idéale  et  chaste  passion  de  Lucien,  le  héros 
du  livre,  du  moins  nous  est-elle  contée  avec 
délicatesse,  avec  sobriété,  sans  aucune  de  ces 
roueries  qui  savent  rendre  le  vice  attrayant 
tout  en  paraissant  vouloir  le  présenter  sous  un 
jour  condamnable.  Le  Pays  natal  «  histoire 
d’un  déraciné  qui  reprend  racine  »  est  une  des 
belles  œuvres  du  roman  contemporain. 

E.  G. 

BORIUS  (Julie).  —  Autour  des  cloches. 

Ouvrage  illustré  de  35  vignettes  par  M.  Le- 
coultre.  Paris,  Hachette  et  C,e.  1  vol.  in-12  de 
264  pages.  2  25 

(Bibliothèque  rose  illustrée.) 


BOURGET  (Paul).  —  Un  Homme  d’affaires. 

Dualité  —  Un  réveillon  —  L’outrage.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de  312  pages. 

3  50 


—  Pages  choisies.  Avec  une  introduction  par 
Gustave  Toudouze.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol. 
in-12  de  xxvi-332  pages.  3  50 

(Pages  choisies  des  auteurs  contemporains.) 

La  Librairie  Armand  Colin  devait  faire  une 
place  dans  son  intéressante  collection  des 
Auteurs  contemporains  aux  Pages  choisies  de 
Paul  Bourget.  Le  volume  qu’elle  vient  de 
publier  permettra  à  un  public  très  nombreux 
d’apprécier  sous  ses  aspects  multiples  et  divers 
le  talent  de  l’éminent  écrivain. 

Le  choix  de  ces  pages  a  été  confié  à  Gustave 
Toudouze,  un  romancier  applaudi,  doublé  d’un 
fin  lettré.  Il  a  écrit  en  manière  d’introduction 
une  étude  biographique  et  littéraire  très  péné¬ 
trante,  très  riche  en  aperçus  et  documents  nou¬ 
veaux,  et  il  a  réussi,  en  reliant  par  des  argu¬ 
ments  explicatifs  les  pages  les  plus  saisissantes 
des  romans,  des  nouvelles,  des  voyages,  des 
essais,  des  critiques  et  des  poésies,  à  donner 
en  un  volume  une  synthèse  extrêmement 
attrayante  de  l’œuvre  si  riche  de  Paul  Bourget. 

R. 


BOY-ED  (Ida).  —  Psyche’s  lamp.  Roman. 
Vertaling  van  H...  Amsterdam,  Holdert  et  C°. 
1  boekd.  in-8°  van  314  bladz.  In  linnen  band. 

2  60 

BRISSON  (Adolphe).  —  Scènes  et  types  de 
l’exposition.  Paris,  Montgredien  et  C'\  1  vol. 
grand  in-12  de  320  pages.  3  50 

BROU  (A),  S.  J.  —  Montferrat.  Un  acte,  en 
vers.  Paris,  V.  Belaux.  In-8°  de  28  pages. 

0  50 

Il  est  des  gens  grincheux  qui  ont  reproché 
aux  RR.  PP.  Jésuites  de  préférer  aux  épisodes 
de  belle  tragédie  de  l’histoire  contemporaine 
certains  sujets  dont  la  beauté  est  incontestable, 
mais  dont  la  veine  est  un  peu  épuisée.  C’est 
peut-être  le  reproche  à  adresser  à  cet  acte  en 
vers  évoquant  une  scène  de  château  fort  et  de 
trouvère  à  l'époque  des  croisades  (1201).  Le 
vers  est  d’ailleurs  facile  et  élégant,  le  sujet  ne 
vise  pas  à  l’originalité,  mais  le  tout  est  bien 
enlevé  dans  une  envolée  de  sentiments  très 
nobles.  G.  D. 

BRULAT  (Paul).  —  La  Faiseuse  de  gloire. 

Roman  contemporain.  Paris ,  V.  Villerelle. 
1  vol.  in-12  de  368  pages.  3  50 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Discours  acadé¬ 
miques.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de 
336  pages.  3  50 

CAHU  (Théodore)  et  FOR  EST  (Louis).  —  Vers 
la  paix.  Roman.  Paris  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-12  de  xn-388  pages.  3  50 

Suite  d’un  premier  volume,  des  mêmes  écri¬ 
vains,  qui  s’appelait  :  U  Oubli.  Ces  romans-ci 
ne  sont  point  pour  les  nationalistes.  Les 
auteurs  ont  horreur  de  la  guerre  et  des  antago¬ 
nismes  séculaires  de  races.  Ils  voudraient 
rapprocher  la  France  de  l’Allemagne  et  l’Alsace 
de  ses  vainqueurs.  Au  lieu  d’écrire  de  longues 
thèses  et  des  discours  sagement  appliqués,  ils 
s’adressent  au  roman.  Ces  récits,  question  de 
thèse  à  part,  sont  sincères,  intéressants  et 
contés  avec  un  certain  talent  robuste  et  droit, 
nullement  factice.  E.  G. 

CHAIYIPOL.  —  Cadette  de  Gascogne.  Illustra¬ 
tions  de  René  Lelong.  Tours,  A.  Marne  et  fils. 
1  vol.  in-12  de  382  pages.  3  » 

CHATEAUBRIAND.  —  Mémoires  d’outre-tombe. 

Nouvelle  édition.  Avec  une  introduction,  des 
notes  et  des  appendices  par  Edmond  Biré. 
Tome  VI.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  in-12 
de  632  pages.  3  50 
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COPPÉE  (François).  —  De  Schuldige.  Naar 
lie t  Fransch.  Amsterdam,  Holderl  en  C. 
1  boekd.  in-8°  van  292  b  lad  z .  In  linnen  band. 

2  60 

D'ABBES  (Cle  Paul).  —  L’Ombre  des  voûtes. 

Etude  contemporaine.  Paris,  E.  Flammarion. 

I  vol.  in- 12  de  278  pages.  3  50 

Nous  ne  pouvons  recommander  ce  livre  à 
nos  lecteurs.  L’auteur  ne  manque  pas  de  talent. 

II  sait  écrire  et  plusieurs  de  ses  descriptions 
ont  un  charme  personnel.  De  plus,  il  est  pré¬ 
occupé  de  la  psychologie  cle  ses  personnages  et 
ne  conte  pas  uniquement  pour  aligner  des 
lignes  grassement  payées.  Mais  la  portée  philo¬ 
sophique  du  récit  ne  peut,  en  aucune  façon, 
être  approuvée  et  certaines  pages  sont  d’une 
indépendance  morale  inacceptable.  E.  G. 

D'ARS  (Jacques).  —  Le  Major  Tactic.  Comédie 
en  trois  actes.  Paris ,  ./.  iiricon.  In-12  de 
96  pages.  1  » 

Une  pièce  pour  jeunes  gens,  dont  le  principal 
mérite  est,  sans  doute,  d’avoir  été  repré¬ 
sentée  pour  la  première  fois  en  présence  de 
S.  A.  I.  Madame  la  Comtesse  d’Eu  et  au  profit 
de  l’Œuvre  de  l’assistance  à  domicile  des  tuber¬ 
culeux  pauvres. 

La  scène  se  passe  dans  un  château  du  Hai- 
naut,  la  veille  et  le  jour  même  de  la  bataille  de 
Fontenoy,  en  1745.  Ce  château  c’est  la  maison 
du  Bon  Dieu  des  auteurs  dramatiques.  On  y 
entre  plus  aisément  que  dans  un  moulin, avant, 
pendant  et  après  la  bataille,  qu’on  voit  du  reste 
par  une  fenêtre.  On  n’entend  pas  le  fameux 
«  Tirez  les  premiers,  Messieurs  les  Anglais  !  » 
mais  c’est  tout  juste.  Quant  au  dialogue,  il  vaut 
l’action,  qui  ne  vaut  guère.  Bref,  comme  pièce 
de  collège,  c’est  irréprochable.  E.  H. 

DAUDET  (Alphonse).  —  Pages  choisies.  Lec¬ 
tures  littéraires.  Avec  une  introduction  par 
Gustave  Toudouze.  Paris,  A.  Colin,  i  vol.  in-12 
de  416  pages.  3  50 

(Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

Ici  encore  M.  Gustave  Toudouze  était  tout 
désigné  pour  composer  ce  volume  de  pages 
choisies.  Ami  très  intime  et  très  dévoué  d’Al¬ 
phonse  Daudet,  aussi  familier  avec  sa  vie 
qu’avec  ses  oeuvres,  il  a  pu  faire  le  choix  le 
plus  varié  et  le  plus  intéressant  parmi  les 
écrits  du  délicieux  poète,  de  l’admirable  écri¬ 
vain,  de  l’observateur  sagace  et  pénétrant  qui 
demeure  une  des  gloires  de  la  littérature  fran¬ 
çaise  ;  si  bien  que  ce  volume  sultit  à  donner 
une  idée  complète  de  l’homme  et  de  l’oeuvre.  Il 
se  compose  de  morceaux  importants,  pris  dans 
les  Romans,  les  Nouvelles,  les  Souvenirs,  les 
Poésies  et  le  Théâtre  d’Alphonse  Daudet;  tous 


ces  morceaux  sont  reliés  entre  eux  par  de 
courts  et  substantiels  arguments  qui  en  établis¬ 
sent  l’unité.  L’Introduction  écrite  pour  le  livre 
par  M.  Gustave  Toudouze  est  une  étude  très 
neuve  et  tTès  remarquable  portant  à  la  fois  sur 
la  noble  existence  de  ce  grand  homme  de  lettres 
que  fut  Alphonse  Daudet,  et  sur  l’ensemble  de 
son  œuvre.  R. 

DAUDET  (Alphonse).  —  Premier  voyage,  pre¬ 
mier  mensonge.  Souvenirs  de  mon  enfance. 
Illustrations  de  Bigot-Valentin.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  216  pages.  3  50 

Commençons  par  un  cliché.  :  «  Ce  nouvel 
ouvrage  inédit  et  posthume  n’ajoutera  rien  à  la 
réputation  du  Petit  Chose  ».  La  publication  de 
cette  œuvre  de  jeunesse  —  du  moins  l’attribué- 
je  à  la  jeunesse  de  Daudet,  —  peut-elle  être 
funeste?  Assurément  non.  Tout  au  contraire, 
on  retrouve  dans  ce  petit  roman,  nouvelle 
ébauchée,  des  notes  pour  faire  un  chapitre  de 
mémoires  ou  de  roman,  —  que  sais-je?  encore, 
—  on  y  retrouve,  dis-je,  la  fraîcheur  d’impres¬ 
sion,  la  verve,  le  naturel  juvénile  et  spontané 
qui  furent  parmi  les  grandes  séductions  du 
maître.  Assurément  tout  cela  est-il  enfilé  à  la 
diable  sur  un  fil  fragile,  mais  combien  agréable 
et  rafraîchissant  à  lîre,  tout  de  même?  E.  G. 

DE  GUY  (François).  —  Bédouin.  Paris,  Perrin 
et  C ie.  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  50 

Ce  roman  retrace  la  vie  tragique  et  malheu¬ 
reuse  du  prince  Alexandre  de  Hohensteinau 
qui,  après  avoir  dissipé  sa  fortune  pendant  les 
premières  années  de  sa  jeunesse,  se  trouve 
absolument  ruiné  au  moment  où  il  voudrait 
fonder  une  famille  en  épousant  une  charmante 
jeune  fille  qu’il  aime  passionnément.  Il  serait 
trop  long  de  retracer  les  multiples  épisodes  de 
ce  livre  et  les  souffrances  des  deux  amoureux, 
qui  se  terminent  dramatiquement  dans  le 
cadre  majestueux  et  splendide  des  pays  d’Orient  . 

Cet  ouvrage  n’est  pas  sans  prétention;  il  vise 
à  l’éclat  du  style,  et  le  pays  où  se  déroulent  les 
dernières  péripéties  de  cette  aventure  d’amour 
est  une  source  de  descriptions  colôrées  de  la 
vie  et  des  mœurs  des  Bédouins.  G.  D. 

DE  LANO  (Pierre).  —  Suprême  pardon. 

Roman.  Dessins  de  Simonaire.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-12  de  298  pages.  3  50 

Tout  semble  hâtif  et  improvisé,  en  vérité, 
dans  ce  roman.  Nul  frais  d’invention  :  l’aven¬ 
ture  éternelle  de  la  femme  coupable,  chassée 
par  le  justicier  familial,  séparée  de  son  enfant, 
et  qui,  après  une  longue  expiation,  reprend  sa 
place  au  foyer  conjugal.  Les  illustrations  même 
du  livre,  par  leur  apparence  fatiguée  et  mi- 
effacée,  contribuent  à  donner  cette  impression 
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de  mal  achevé  qui  indispose.  Et  pourtant,  telle 
est  l'affection  du  gros  public  pour  ce  genre  de 
récits  conventionnellement  émouvants  et  d’une 
facile  imagination, que  de  noinbreuxlecteursen 
seront  ravis,  n'en  doutez  pas  !  E.  G. 

DELMONT  (Théodore).  —  Autour  de  Bossuet. 

Etudes  historiques,  critiques  et  littéraires. 
Paris,  M.  Tricon.  1  vol.  in-8°  de  vu  1-482  pages. 

5  » 


exigeante  moralité,  tout  en  pimentant  et  assai¬ 
sonnant  davantage  la  mise  en  scène  et  la  psy¬ 
chologie  des  personnages.  Toutefois  quelques 
chapitres  sont  amusants  et  drôles.  M.  Marcel 
Dhanis  semble  capable  de  faire,  quand  il  vou¬ 
dra,  du  Gyp  ad  usum  Delphini.  E.  G. 

EXC0FF0N  (Akiste),  —  Chez  les  Corsaires. 

Patds,  .4.  Colin.  1  vol.  in-12  de  274  pages. 

3  50 

(Pour  les  jeunes  filles.) 


DE  MAUPASSANT  (Guy).  —  Les  Dimanches  d’un 
bourgeois  de  Paris.  Dessins  de  Géo.  Dupuis. 
Gravures  sur  bois  de  G.  Lemoine.  Paris. 
P.  Ollendor/f.  1  vol.  in-12  carr*é  de  190  pages. 

3  50 

Ce  livre  est  comme  le  Bouvard  et  Pécuchet 
de  G.  Flaubert,  que  la  librairie  Ollendorff 
vient  de  nous  livrer  après  la  mort  du 
maître,  dans  une  belle  et  artistique  édition. 
Ah  !  combien  ces  œuvres,  inachevées  et  incom¬ 
plètes,  rabaissent  et  rapetissent  pourtant  les 
plus  prônées  des  productions  de  nos  jours  !  Les 
aventures  de  M.  Pâtissat,  simple  bourgeois  de 
Paris,  n'ont  assurément  rien  de  fort  curieux  en 
elles-mêmes.  Quelle  pénétration  pourtant  de  la 
pauvre  humanité,  quelle  amère  et  satirique 
compréhension  de  la  bêtise  humaine  elles 
révèlent!  Et  combien  l'impression  en  est 
rendue  plus  forte  par  ce  crayon  net  et  par  ce 
style  acéré  et  sans  bavures.  E.  G. 

DE  MÉREJKOWSKY  (Dmitri).  —  La  Mort  des 
dieux.  Le  roman  de  Julien  l’Apostat.  Traduit 
du  russe  par  Jacques  Sorrèze.  Paris.  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in-12  de  484  pages.  3  50 

DENORMANDIE  (M.).  —  Temps  passé.  Jours 
présents.  Notes  de  familles.  Paris,  Hachette 
et  Ce.  1  vol.  in-8°  de  736  pages.  7  50 

DE  SÉMANT  (Paul).  —  Le  Lac  d’or  du  docteur 
Sarbacane.  Pans,  E.  Flammarion.  1  vol.  petit 
in-4°  de  308  pages.  Relié.  12  » 

0 

DOUCET  (J  érôme).  —  Contes  de  la  fileuse. 

Illustrations  de  Alfred  Garth  Jones.  Paris, 
Cli.  Tallandier.  1  vol.  in-8°  carré  de  114  pages 
sur  papier  du  marais.  40  » 

DHANYS  (M  arc  kl).  —  Les  Prétendants  de 
Simonne.  2e  édition.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in-12  de  274  pages.  3  50 

(Collection  pour  les  jeunes  filles.) 

Voici  un  roman  dialogué  pour  les  jeunes 
tilles.  C'est  une  rareté.  L’œuvre  est  un  peu 
timide.  Il  y  avait,  me  paraît-il,  moyen  de  ne 
sortir  aucunement  des  bornes  de  la  plus 


FLEURIOT  (Zenaïde).  —  Mijn  laatste  boek. 

Naar  het  Fransch  door  Alphonsine.  Leiden, 
J.-W.  Van  Leeuwen.  1  boekd.  in-8°  post  van 
180  bladz.  2  » 

GAUTHIER-VILLARS  (Henry)  —  L’Odyssée 
d’un  petit  Cénevol.  Illustrations  de  J.  Geoffroy. 
Paris,  A.  H  ennuyer.  1  vol.  in-8*  carré  de 
312  pages. 

GLADÈS  iAndré).  —  Le  Stérile  sacrifice.  Paris. 
Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  274  pages.  3  50 

HEIDENSTAM  (Ver?  < er  von).  —  Endymion. 

Naar  het  Zweedsch.  Amsterdam,  C.-A.-J .  Van 
Dishocck.  1  boekd.  in-8"  post  van  xu-294  bladz. 

5  50 

Un  livre  étrange,  ce  cinquième  volume  de  la 
Bibliothèque  de  la  littérature  Scandinave. 
Endymion  est  le  beau  jeune  homme  que 
Diane  endormait  pour  pouvoir  le  caresser; 
Endymion  pour  l’auteur,  c’est  Damas,  c’est 
l’Orient  qui,  sans  veillir,  a  dormi  pendant  des 
siècles  et  qui  se  meurt  sans  qu’on  s’en  aper¬ 
çoive;  bientôt  nous  ne  caresserons  plus  qu’un 
beau  cadavre. 

Harven,  le  nouvelliste  américain,  va  visiter 
l’Orient  avec  sa  tille  Nelly;  de  Beirath  à  Damas 
ils  voyagent  en  compagnie  de  Blumenbach,  un 
aventurier  allemand  qui  va  s’établir  comme 
médecin  à  Damas  et  d’Emin  ibu-el-Arabi, 
poète  arabe  et  chef  de  parti,  ennemi  de  l’Occi¬ 
dent  et  du  christianisme. 

Nelly  s’éprend  de  l'Orient,  elle  s’éprend  aussi 
d’Emin;  celui-ci  se  met  à  la  tête  d’un  mouve¬ 
ment  populaire  contre  l’influence  étrangère 
représentée  par  Blumenbach.  Pour  gagner  le 
pacha  à  sa  cause  il  lui  faudrait  des  millions; 
Blumenbach.  dit-on,  a  apporté  de  l’Occident 
un  trésor  pour  l’aider  à  déraciner  l'Orient;  une 
nuit  Emin  s’introduit  chez  lui  pour  enlever  le 
trésor,  il  tue  le  domestique  de  Blumenbach, 
enlève  le  coffret,  mais  celui-ci  ne  contient  que 
des  produits  pharmaceutiques. 

Le  crime  est  découvert  et  Emin  pendu.  Dou¬ 
leur  de  Nelly. 

Le  récit  romanesque  ne  sert  à  l’auteur  que 
pour  encadrer  ses  idées  sur  l'Orient  qu’il  sem¬ 
ble  assez  bien  connaître.  Mais  il  les  développe 
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souvent  en  longues  sentences  ;  le  caractère 
d'Emin  est  énigmatique,  cela  se  conçoit,  mais 
que  celui  de  Nelly,  l’Américaine,  le  soit  à  un  si 
haut  degré,  cela  se  justifie  moins. 

Au  point  de  vue  catholique  il  y  a  de  for¬ 
melles  réserves  à  faire  :  l'Islam  est  encensé,  et 
l'auteur  aime  bien  à  parler  des  «  légendes 
bibliques  »,  du  «  manque  de  propreté  chez  les 
catholiques  »,  des  «  croisés  pillards  »,  etc.  A 
part  l'introduction,  le  livre  se  lit  facilement,  le 
style  est  soigné.  E.  Vl. 

LAVEDAN  (Henri).  —  La  Valse.  Les  départs. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in- 1*2  de  318  pages. 

3  50 

Le  nouveau  volume  de  M.  Lavedan  renferme 
deux  parties  très  distinctes.  Il  y  a  d’abord  un 
petit  lot  de  nouvelles  sentimentales,  plus  cap¬ 
tivantes  encore  par  la  grâce  triste  du  style  que 
par  le  sujet  parfois  un  peu  mince. Elles  sont  pour¬ 
tant,  à  part  V Ouvreuse,  q  ue  j’aime  moins, intéres¬ 
santes  et  émouvantes.  Que  de  vieux  souvenirs 
doux  et  mélancoliques  remués  par  la  Valse! 
Quelle  ingénieuse  délicatesse  dans  «  Quand  il 
était  petit»;  quelle  émotion  poignante  dans 
la  Dernière  messe  ou  dans  Une  distraction  !  Les 
départs  appartiennent  à  la  manière  favorite  de 
M.  Lavedan  et  forment  la  2e  partie  du  volume. 
Ce  sont  des  scènes  dialoguées  dont  un  départ  — 
départ  lointain,  départ  momentané,  départ 
suprême  —  forme  tout  le  sujet.  Les  unes  sont 
écrites  dans  une  note  de  fine  et  amusante  ironie  : 
Pour  la  grande  tournée  ou  Pour  le  Midi ,  Pour 
le  bal  ou  du  Ministère  par  exemple;  les  autres 
sont  d’une  émotion  singulièrement  forte  et  âpre  : 
tels  :  Vieux  serviteur ,  Grandes  manoeuvres ,  ou 
surtout  Pour  l'hôpital.  Sur  chacune  de  ces  étu¬ 
des  M.  Lavedan  a  su  graver  la  marque  de  son 
beau  talent.  E.  G. 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  -  Les  Cerisiers  du 
Paradis.  Conte  de  Noël,  Paris ,  J.  Bricon.  In. 8° 
de  16  pages.  1  » 

LIMOUSIN  (Charles-L.).  —  La  Réforme  de  l’or¬ 
thographe.  Lettre  ouverte  à  MM.  les  membres 
de  l’Académie  française.  Paris ,  Buletin  des 
Somaires ;  Paris ,  Deulin.  In-8°  de  20  pages. 

1  » 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue.) 

LUBOMIRSKI  (Prince  J.).  —  L’Echelle  de  Jacob. 

Visions.  Illustrations  deTofani.  Paris,  P.  Le- 
merre.  1  vol.  gr.  in- 12  carré  de  424  pages. 

6  » 

MAËL  (Pierre).  —  La  Filleule  de  du  Guesclin. 

Illustrations  de  Marcel  Pille.  Tours,  A.  Marne 
et  fils.  1  vol.  in- 12  de  360  pages.  2  » 


MAËL  (Pieere).  —  Seulette.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in- 12  de  334  pages.  3  50 

Voici  un  livre  pour  les  demoiselles,  et  que  les 
demoiselles  disent  agréable. 

Heureux  âge  !  La  psychologie  n'inq  uiète  point 
ces  jeunes  cerveaux  simplistes  et  les  goûts  des 
jolies  lectrices  ne  sont  pas  blasés  encore.  Et 
puis,  les  jalouses  susceptibilités  des  lettrés 
leur  sont  fermées  !  C’est  l’histoire,  cette  «  Seu¬ 
lette  »,  d’une  petite  fille  qui,  après  avoir  été 
sauvée  d'un  naufrage  mène  une  vie  mouve¬ 
mentée  et  aventureuse.  M.  Pierre  Maël  avait  un 
joli  outil,  dont  il  a  malheureusement  abusé  pour 
les  besoins  d'une  production  lucrative  autant 
qu’effrénée.  Ce  bon  outil  parfois,  se  reconnaît 
encore.  E.  G. 

MARION  CRAWFORD  (F.)  —  Eene  Roos  van 

gisteren.  Uif  het  Engelsch  door  Mevr.  C.-A.  La 
Bastide.  Amsterdam.  Holdert  &  C°.  1  boekd. 
in-8°  van  232  bladz.  In  linnen  band.  2  60 

MEILHAC  et  HALÉVY.  —  Théâtre.  Tome  III. 
Paris,  Calmann  Lévu,  1  vol.  in- 12  de  402  pages. 

3  50 

Ce  troisième  volume  comprend  la  Cigale , 
Lolotte,  le  Passage  de  Ténus,  Barbe-Bleue,  la 
Mi- Carême. 

La  Cigale  a  trois  actes.  C’est  une  comédie 
«  genre  Mürger  »,  mais  avec  une  fantaisie  moins 
morose.  De  l'existence  du  saltimbanque,  delà 
carrière  du  rapin  amateur  et  de  quelques 
échappées  sur  le  grand  monde,  les  auteurs  ont 
tiré  des  effets  très  comiques. 

Lolotte ,  un  acte,  drame  du  genre  bouffe.  De 
quel  autre  nom  désigner  cette  conception  im¬ 
prévue,  ahurissante  :  une  actrice  appelée  par 
une  jeune  baronne  désireuse  d’apprendre  à 
jouer  la  comédie  de  salon  rencontre  chez  son 
élève  un  monsieur  sur  lequel  elle  se  prétend 
des  droits;  la  présence  de  ce  monsieur  lui  fait 
supposer  une  rivale  dans  la  baronne,  de  là  une 
«scène»  violente  et  naturaliste,  et  de  cette 
ébauche  de  drame,  qui  avait  commencé  par  des 
drôleries  de  situation  et  de  dialogue,  les  au¬ 
teurs  ont  ménagé  la  fin  en  surprise  de  haute 
comédie  :  le  mari  rentre,  le  scandale  va  pren¬ 
dre  des  proportions  fâcheuses...  Pas  du  tout  : 
Lolotte  explique  au  mari  effaré,  mais  n’ayant 
rien  compris,  que  madame  la  baronne  doit 
jouer  la  comédie,  qu’elle  lui  a  fait  l'honneur  de 
lui  demander  quelques  conseils,  bref  qu’elle 
lui  a  joué  «  une  scène  de  son  répertoire  ».  Le 
mari  remercie. 

Le  Passage  de  Vénus  est  une  simple  leçon 
d’astronomie,  mais  à  la  manière  du  mardi- 
gras.  Trois  historiettes,  ou  menus  faits  divers 
de  la  «  galanterie  »  se  greffent  sur  la  mésaven¬ 
ture  d’un  professeur  libre  en  Sorbonne,  lequel 
n’a  pas  d’élèves. 

La  Mi-Carême  est  une  pochade  du  même 
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aloi.  «  Folie-vaudeville  ».  disent  MM.  les  Aca¬ 
démiciens. 

Barbe-Bleue ,  opéra-bouffe,  3  actes,  prose, 
vers,  drames  émouvants,  sentiments  très  déli¬ 
cats,  chants  burlesques,  pastorales  fraîches, 
musique  d’Offenbach,  politique  caustique, 
grivoiserie  mêlés.  J.  M. 

OUIDA.  —  Ruffino.  Uit  liet  Engelsch.  Amster¬ 
dam,  Holdert  &  C°.  1  boekd.  in-8°  van  270  bladz. 

1  75 

PAUTHIER  (H.  et  J  ).  —  Notions  d’histoire  lit¬ 
téraire.  Littératures  anciennes.  — Littérature 
française.  —  Littératures  étrangères.  Paris, 
A.  Coliîi.  1  vol.  in-12  de  446  pages.  2  50 

Les  auteurs  de  cet  intéressant  recueil  avaient 
pour  but  principal  d’écrire  un  exposé  succinct 
de  l’histoire  littéraire  française  et  ils  y  ont  joint 
un  aperçu  de  l’histoire  de  la  littérature  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours. 

Cet  ouvrage  est  des  plus  intéressant  :  en  effet 
au  lieu  de  ne  nous  donner,  comme  beaucoup 
de  leurs  prédécesseurs  un  simple  aperçu  histo¬ 
rique.  MM.  Pauthier  se  sont  tracé  un  plan  plus 
complet  et  partant  plus  intéressant.  Ils  ont 
joint,  pour  chaque  époque,  aux  notions  nous 
initiant  aux  progrès  littéraires  des  différents 
peuples,  une  notice  biographique  concernant 
chacun  des  principaux  auteurs  qui  ont  illustré 
cette  période. 

hlntin,  voulant  donner  au  lecteur  une  idée  du 
style  des  auteurs  biographiés,  ils  ont  fait  suivre 
quelqu’extrait  de  leurs  œuvres  principales. 

Il  est  pourtant  un  reproche  à  faire  à  ces 
«  Notions  d’histoire  littéraire.  »  Elles  nous 
disent  à  merveille  l’histoire  des  littératures 
anciennes  et  modernes,  française  et  étran¬ 
gères,  mais  pourquoi  taisent-elles  le  nom  de 
nos  littérateurs?  Ne  leur  a-t-on  pas  trouvé 
suffisamment  de  valeur?  Pourtant,  à  plu¬ 
sieurs  reprises  les  Belges  ont  mérité  des 
récompenses  décernées  par  l’Académie  fran¬ 
çaise.  Serait-ce  ...?  Mais  nous  aimons  mieux 
croire  à  un  oubli  involontaire,  mais  bien 
regrettable. 

Quoiqu’il  en  soit  cet  ouvrage  se  recommande 
par  l’énorme  quantité  de  notions  utiles  qu’il 
renferme  sous  un  volume  relativement  res¬ 
treint.  R.  C.  B. 

PELLISSIER  (Georges).  —  Études  de  littérature 
contemporaine.  2°  série.  Paris,  Perrin  et  C\ 
1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 

PERDICCAS.  —  Le  Métier  d  amant  Roman. 
Paris ,  Tl.  Simonis  Empis.  1  vol.  in-12  de 
296  pages.  3  50 

Certes,  il  nous  faut  regretter  qu'un  livre 
aussi  amusant,  aussi  spirituel,  d'une  aussi 


délicate  et,  pour  tout  dire,  vraiment  française 
fantaisie,  renferme  tant  de  détails  scabreux  et 
deux  pages  absolument  dégoûtantes  !  Rien  n’y 
est  dit  grossièrement,  je  l'avoue,  mais  combien 
plus  dangereux  l'aimable  abandon  qui  parait 
se  railler  lui-même  de  ses  sourires  et  de  ses 
gambades  ! 

Le  sujet  était  piquant. Un  jeune  homme, amou¬ 
reux  de  sa  cousine,  lui  plaît  tout  en  lui  parais¬ 
sant  un  peu  trop  godiche.  Amoureux  à  souhait, 
elle  le  voudrait  moins  emprunté  et  plus  habile 
à  paraître  «  amant  ».  Le  père  de  cette  exigeante 
petite  créature  entre  dans  ses  vues  et  donne 
à  son  neveu  quelques  mauvais  conseils  aussitôt 
mis  en  pratique  au  milieu  d’aventures  amu¬ 
santes,  mais  impardonnablement  risquées. 
L’écriture  du  livre  est  d’une  ironie  humoris¬ 
tique  savoureuse.  E.  G. 

PORADOWSKA  (Marguerite).  —  Pour  Noémi. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
280  pages.  3  50 

Que  les  femmes  sont  excessives  en  tout,  dans 
le  bien,  dans  le  mal,  et  dans  l’insouciance, 
est-ce  là  ce  q u’a  voulu  démontrer  l'auteur  des 
Filles  du  Pope  ?  Nous  en  doutons  un  peu  ;  c’est 
pourtant  bien  là  la  conclusion  morale  qui  se 
dégage  de  ce  nouveau  roman.  Il  n'est  pas  rai¬ 
sonnablement  permis  à  une  femme  d’être  aussi 
dévouée  que  Malva  pour  sa  sœur,  et  il  n'existe 
pas  dans  la  réalité  des  types  aussi  froidement 
pervers  que  Noémi. Mais  quoi? le  roman  n’est-il 
pas  fait  d'invraisemblances  et  combien  peu 
de  femmes  de  lettres  échappent  au  péril 
d’exagérer  les  caractères  de  leurs  héroïnes  ou  de 
leurs  héros,  afin  d’éviter  les  reproches  coutu¬ 
miers  d’afféterie,  de  mollesse  ou  d’indécision. 

En  ce  qui  concerne  les  personnages-hommes 
que  l'auteur  a  mis  en  scène,  pareil  reproche 
n’aurait  à  coup  sûr  aucun  fondement.  Ces 
caractères  sont  superbes  de  précision  et  de 
logique:  ils  constituent  un  des  côtés  attrayants 
du  récit,  avec  quelques  descriptions  de  beautés 
naturelles  dans  le  cadre  de  la  Galicie  et  des 
Carpathes  où  l’action  se  déroule. 

Roman  honnête,  évidemment,  mais  où  ce 
qu’on  est  convenu  d’appeler  les  orages  de  la 
passion  se  déchaînent  avec  trop  d’intensité 
pour  les  âmes  jeunes.  E.  H. 

PORTEVIN  (Gaston).  —  Chemin  divin.  Poésies. 
Paris,  Revue  des  poètes.  1  vol.  in-12  de 
230  pages.  2  50 

Voici  un  recueil  de  poésies,  qui  témoignent 
d’une  âme  d’artiste.  L’auteur  ne  vise  pas  à  de 
prétentieuses  recherches,  ni  à  de  symboliques 
singularités,  ni  à  des  raffinements  morbides. 
11  sent  vivement,  car  il  s’épenche  en  vers  d'une 
coupe  pure  et  correcte.  Cette  correction  nuit 
peut-être  au  souffle  de  certaines  pièces,  mais  il 
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en  est  d'autres  qui  unissent  à  la  précision  et  à 
la  netteté  de  la  forme,  à  l'harmonie  de  la  coupe, 
une  émotion  vécue,  un  lyrisme  vrai  dont  la 
sincérité  communicative  donne  une  impres¬ 
sion  d’art  et  de  réelle  beauté.  G.  1). 

RECOLIN  (Charles).  —  Vers  la  vie.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in  12  de  284  pages.  3  50 

(Pour  les  jeunes  filles.) 

ROMPEL  (Fredekik).  —  Uit  den  tweeden 

vrijheidsoorlog.  Schetsen  en portretten.  Amster¬ 
dam.  Van  Holkema  en  Warendorf.  In-81*  post 
van  94  bladz.  0  50 

(  Warendorf ’s  nocellen  bibliotheek.) 

Voici  une  brochure  pleine  d'actualité.  En 
quatre-vingt-dix  pages  des  plus  intéressantes, 
l’auteur  réunit  quelques  souvenirs  sur 
1’  «  Oncle  Paul  et  tante  Sanna  ».  C’est  du  prési¬ 
dent  de  la  République  du  Transvaal  qu’il 
s’agit  et  de  la  présidente,  ainsi  que  des  compa¬ 
gnons  d’armes  deKruger,  les  généraux  De  Wet, 
Botha,  de  la  Rey,  le  lieutenant  De  Wet  Danie, 
et  de  quelques  autres  figures  intéressantes 
parmi  les  soldats  boers  :  Wolmarans,  Fischer. 
Wessels,  Burger,  etc.  Il  y  a  là  aussi  quelques 
faits  relatifs  aux  femmes  et  jeunes  filles  de 
l’Afrique  du  Sud.  Au  moment  où  la  cause  dé¬ 
fendue  par  ccs  héros  de  l’indépendance  de  leur 
pays  semble  perdue,  on  lira  avec  émotion  les 
traits  de  vaillance  réunis  par  l’auteur,  journa¬ 
liste  néerlandais.  J.  J.  D.  S. 

ROSTAND  (Edmond).  —  L’Aiglon.  Drame  en 
six  actes  en  vers.  Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol. 
in- 12  de  264  pages.  3  50 

SERAO  (Mathilde).  —  Ou  Giovannio  ou  la  mort! 

Traduit  de  l’italien  par  G.  Hérelle.  Paris , 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in- 1 2  de  3 1 8  pages.  3  50 

SÉVIGNÉ  (Mra‘  de).  —  Pages  choisies.  Lec¬ 
tures  littéraires.  Avec  une  introduction  et  des 
notes  par  René  Doumic  et  L.  Levrault.  Paris , 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  412  pages.  3  50 

(  Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

Il  suffirait,  pour  indiquer  tout  le  bien  qu’il 
convient  de  penser  de  la  spirituelle  marquise, 
de  l'inimitable  écrivain,  de  citer  Ste-Beuve  ou 
Louis  Veuillot,  qui  en  raffolaient.  Ces  deux 
noms,  inscrits  au  piédestal  de  l'auteur  des 
Lettres,  disent  toute  la  valeur  de  Mme  de  Sévi- 
gné.  MM.  Doumic  et  Levrault  ont  estimé  qu’il 
y  a  mieux  à  faire  que  de  rééditer  les  volumes 
des  «  Pages  choisies  » .  Ils  ont  procédé  d'après  un 
tout  autre  plan.  Ils  ont  tenu  à  nous  citer,  à 
propos  de  tout  et  de  tous,  la  sémillante  Marie 


de  Chantal  qui  fut  bien,  la  plume  à  la  main, 
semblable  à  son  père,  ainsi  décrit  par  le  fameux 
Bussy  :  «  Il  était  extrêmement  enjoué.  Il  y  avait 
un  tour  à  tout  ce  q u’il  disait  qui  réjouissait  les 
gens,  mais  ce  n’était  pas  seulement  par  là  qu’il 
plaisait;  c’était  encore  par  l'air  et  par  la  grâce 
dont  il  disait  les  choses  :  tout  jouait  en  lui.  » 

Les  lettres  de  Mra°  de  Sévigné  composent 
douze  bons  tomes.  De  cette  multitude  de  bil¬ 
lets,  de  confidences,  de  «  reportages  »,  d’effu¬ 
sions,  d’ébats  spirituels  et  de  débats  caustiques, 
de  faits  divers,  d'anecdotes,  etc.,  les  nouveaux 
éditeurs  de  la  châtelaine  des  Rochers  ont  tiré, 
—  classés  sous  des  rubriques  spéciales,  avec 
une  méthode  parfaite,  —  des  morceaux  succu¬ 
lents  :  1°  sur  sa  propre  vie,  2°  sur  son  existence 
en  province  et  en  voyage,  3°  sur  Mme  de  Sévigné 
et  sa  fille,  4°  sur  la  famille  et  les  amis  de  Mm*de 
Sévigné,  5°  sur  l’histoire  du  xvne  siècle,  sur  là 
petite  et  sur  la  grande,  6°  sur  les  opinions  litté¬ 
raires  de  Mme  de  Sévigné,  sur  ses  critiques,  ses 
lectures,  sur  les  prédicateurs,  orateurs,  philo¬ 
sophes,  poètes,  romanciers  de  son  temps. 

En  réalité,  une  ingénieuse  pensée  donne  à 
ces  extraits,  coordonnés  de  la  sorte,  une  portée 
très  haute  :  on  se  promène  dans  le  xvifi  siècle 
en  compagnie  de  la  plus  aimable,  de  la  mieux 
informée  et  parfois  de  la  plus  médisante  des 
marquises.  On  adore  les  mémoires  posthumes  : 
en  voilà,  et  du  genre  le  plus  piquant.  Le  lec¬ 
teur  est  initié  à  l’intimité  de  quelques-unes 
des  plus  grandes  familles  du  grand  siècle.  11  va, 
vient,  rien  n’est  caché  pour  lui.  Sur  les  pas  de 
la  mère  de  Mm°  de  Grignan,  il  écoute,  rit,  sourit, 
réfléchit,  s’amuse  et  parfois  s’attendrit.  Le 
siècle  de  Louis  XIV  par  Mme  de  Sévigné,  oui, 
tel  est  bien  le  titre  imprévu,  mais  mérité  de  ce 
livre  vraiment  neuf,  issu  de  matériaux  vieux 
de  deux  longs  siècles.  J.  M. 

SIENKIEWICZ  (Henryk).  —  En  vain.  Roman. 
Traduit  par  Gaston  Lefèvre.  Pans.  Perrm 
et  C'\  1  vol.  in-12  de  278  pages.  3  50 

—  Par  le  fer  et  par  le  feu.  Roman  héroïque. 
Traduction  du  comte  Wodzinski  et  de  B.  Ko- 
zakiewicz.  Paris ,  Revue  blanche.  1vol.  in-12 
de  720  pages.  3  50 

—  Quo  vadis.  Roman  des  temps  néroniens. 
Traduction  de  B.  Kozakiewicz  et  de  J.-L.  de 
Janatz.  Paris ,  Revue  blanche.  1  vol.  in-12  de 
(346  pages.  3  50 

Quo  Vadis ,  qui  est  en  passe  de  devenir  l’un 
des  plus  célèbres  romans  du  siècle,  nous 
décrit  le  contraste  inouï  des  deux  Romes  :  la 
Rome  de  Néron,  sentine  de  décomposition  bril¬ 
lante,  centre  des  gloires  du  monde  païen  et 
aussi  des  plus  terrifiantes  pourritures,  et  la 
Rome  naissante  du  Christ.  Ce  contraste  nous 
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est  opposé  en  des  fresques  saisissantes  et  colo¬ 
rées,  tour  à  tour  tragiques  et  suaves,  qui  pas¬ 
sionnent  et  émeuvent  le  lecteur,  qui  sont  à  la 
fois  d’une  singulière  puissance  sur  nos  âmes 
et  d’une  rare  beauté  comme  œuvres  d’art. 
Les  scènes  impressionnantes  qui  évoquent 
à  nos  yeux  les  mœurs  corrompues  du  monde 
ancien,  avec  toute  l'horreur  et  la  cru¬ 
dité  du  vrai,  où  les  scènes  pieuses,  réconfor¬ 
tantes  et  grandiosement  tragiques  des  per¬ 
sécutions  chrétiennes,  ces  scènes,  dis-je, 
transportent  admirablement  le  lecteur  vers  les 
espaces  où  le  romancier  veut  le  conduire.  De 
plus,  des  médaillons  y  sont  ménagés  où  vien¬ 
nent  s’encadrer  d'inoubliables  ligures.  Néron 
et  Pétrone  pour  le  monde  romain,  Vinicius  et 
Lygie  pour  le  christianisme  naissant  en  sont 
les  plus  belles  et  les  plus  fouillées.  Ce  beau 
roman  chrétien  n'est  pas,  d’ailleurs,  un  ouvrage 
destiné  aux  lectures  familiales  et  enfantines. 

E.G. 


STOULLIG  (Edmond). —  Les  Annales  du  théâtre  et 
de  la  musique.  Avec  une  préface  par  M.  Albert 
Carré.  25e  année  :  1899.  Paris ,  P.  Ollendor/f 
1  vol.  in- 12  de  xxx-424  pages.  3  50 


VAN  DE  VLIET  (C.).  —  Doit  de  boerenheld. 

Een  verhaal  uit  den  vrijlieidsoorlog  der  Zuid- 
Afrikaansche  Republieken.  Vrij  bewerkt. 
Geauthoriseerde  uitgave,  met  4  gekleurde 
platen.  Amsterdam,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck. 
1  boekd.  in-8°  van  228  bladz.  3  25 

VERNE  (Jules).  —  Seconde  patrie.  Tome  II. 
Illustrations  par  George  Roux.  Paris,  ./.  Het- 
zel  et  C‘.  1  vol.  in-12  de  300  pages.  3  » 

( Les  voyages  extraordinaires.) 

VINCENT  (Claude).—  A  se  vaincre,  on  triomphe. 

Paris,  Pour  guet- Calas.  1vol.  in-12  de  290  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose. 

VON  SPÂTTGEN  (Doris  Freün).  —  De  Schijn. 

Uit  het  Duitsch  door  C.  Baarslag.  Amsterdam. 
HolderlS  C°.  1  boekd.  in-8°  van  270  bladz.  In 
linnen  band.  2  60 

WAGNER  (Ch.).  —  L’Ame  des  choses.  Paris, 
Fischbaclier .  1  vol.  in-12  de  vm-342  pages. 

3  50 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE  . 


B1RT  (Théodor).  —  Der  Hiat  bei  Planatus  und 
die  lateinische  Aspiration,  bis  zum  X  Jhd.  nach 
Chr.  Marburg,  N.  G.  Elwert.  1  vol.  in -8°  de 
iv-376  pages.  12  fr.  50 

D’ARBOIS  DE  JUBAINVILLE  (H.)  et  L0TH  (J.). 
—  Cours  de  littérature  celtique.  Tome  IX  :  La 
métrique  galloise  par  J.  Loth.  Tome  I.  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  xiv-388  pages. 

8  » 

ROSSIGNOL.  —  Dictionnaire  d’argot.  Argot- 
français  —  Français-argot.  Paris,  P.  Ollen- 
dorff.  1  vol.  in-12  de  xii-176  pages.  2  » 

Tel  qu’il  est,  ce  dictionnaire,  que  son  auteur 
«  croit  à  peu  près  complet,  à  part  des  omissions 
volontaires  dont  il  ne  serait  pas  possible  de 


donner  la  signification  sans  être  grossier  »  est 
sulïisammant  étendu  et  précis  pour  ne  pas  être 
toléré  sur  une  table  de  salon,  j’entends  de  ceux 
où  l’argot  a  droit  de  cité.  L’argot  de  M.  Rossi¬ 
gnol,  ex-inspecteur  principal  de  la  sûreté,  est 
essentiellement  celui  des  voleurs,  voire  pis. 

Pour  bien  le  parler  et  le  bien  comprendre,  il 
faut  être  ou  avoir  été  en  relations  constantes 
avec  ce  monde-là. 

Nous  pensons  que  ce  n’est  pas  tout  à  fait  le 
cas  des  lecteurs  de  la  Revue.  Alors  pourquoi 
insister?  11  y  a  d’ailleurs  vingt  argots  différents. 
Ce  n’est  pas  à  dire  que  quelques  unes  des 
locutions  de  la  langue  verte  ne  soient  pitto¬ 
resques.  Mais  celles-là  précisément  finissent 
par  acquérir  un  certain  droit  de  cité,  sans  qu’il 
faille  un  dictionnaire  pour  apprendre  à  les 
connaître.  E.  H. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


ACL0QUE  (A.'l.  —  Sous  le  microscope.  Ouvrage 
illustré  de  313  figures.  Abbeville,  C.  Paillart. 
1  vol.  in-8°de  320  pages.  1  75 


FLAMMARION  (Camille).  — *  Annuaire  astro¬ 
nomique  et  météorologique  pour  1901.  Exposant 
l’ensemble  de  tous  les  phénomènes  célestes 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


655 


observables  pendant  l’aimée,  avec  revue 
astronomique  et  météorologique,  notices 
scientifiques,  tableaux  et  documents.  Ouvrage 
illustré  de  71  figures,  cartes  et  diagrammes. 
Paris,  F  Flammarion.  1  vol.in-12  de  *3  1 0  pages. 

1  25 

POZZI-ESCOT  (M.-E.).  —  Analyse  des  gaz. 

Paris ,  Gau t hier- Villars  ;  Paris ,  Masson  et  C\ 
1  vol.  in-1 2  de  200  pages.  2  50 

(  Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  V ingénieur ,) 

Ouvrage  essentiellement  pratique,  qui  vient 
combler  une  regrettable  lacune  dans  notre 
littérature  chimique  ;  nous  le  croyons  appelé  à 


rendre  de  très  grands  services.  Quoique  indé¬ 
pendant,  il  vient  heureusement  compléter  les 
ouvrages  précédents  de  l’auteur.  La  quantité 
des  matières  résumées  avec  art  dans  ce  petit 
livre  rend  difficile  une  analyse  du  contenu. 

En  somme,  l'ouvrage  est  fort  bien  fait  et  ne 
peut  qu’être  recommandé  aux  praticiens  et  à 
tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent 
à  la  chimie  analytique. 


PR0CHA5KA  (Karl).  —  lllustrirtes  Jahrbuch 
der  Erfindungen.  1901.  Mit  200  Text-Illustra- 
tionen  und  Vollbildern.  Bearbeitet  von 
Ernst  Golling.  Leipzig,  K.  Prochaska.  1  vol. 
in-4°  de  216  pages  à  2  colonnes.  1  25 


SCIENCES  MEDICALES 


AUDRY  (Dr  Ch.).  —  Précis  élémentaire  des 
maladies  vénériennes.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils. 
1  vol.  in- 12  de  xii-342  pages.  Relié  toile. 

5  » 

BAZY  (P.).  —  Maladies  des  voies  urinaires. 

Thérapeutique  générale  —  Thérapeutique 
symptomatique  —  Médecine  opératoire.  Paris , 
Masson  et  C°  ;  Paris ,  Gauthier- Villars.  1  vol. 
in- 12  de  190  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  du  biologiste.) 

BIAIS  (Dr).  —  Traité  d’analyse  chimique  quali¬ 
tative.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol. 
petit  in-8"  de  174  pages.  3  » 

BRA  (Docteur).  —  Le  Cancer  et  son  parasite. 

Action  thérapeutique  des  produits  solubles 
du  champignon.  Avec  28  figures  dans  le 
texte.  Paris,  Société  d’éditions  scientifiques.  1  vol. 
in-8°  de  130  pages.  5  » 

Travail  très  intéressant  et  sérieux  : 

Le  Dr  Bra  a  étudié  à  fond  l’étiologie  des 
tumeurs  malignes,  cancer  et  sarcome,  et  il 
affirme  en  s’appuyant  d’arguments  sérieux  que 
ces  tumeurs  sont  dues  à  un  champignon 
que  l’on  retrouve  à  l’état  de  spore  mycelenie 
dans  le  néoplasme.  L’auteur  a  pu  isoler  ce 
champignon  sur  des  cultures  et  en  inoculant 
ces  cultures  pures,  produire  expérimentale¬ 
ment  des  tumeurs  chez  des  animaux.  Ce  cham¬ 
pignon  est  analogue  à  un  champignon  que 
produit  le  cancer  chez  les  arbres  :  le  Nectria 
détissimæ. 

L’auteur  a  esayé  avec  un  certain  succès  la 
vaccination  avec  les  produits  de  ce  champignon 


ou  avec  le  nectria  (nectriamæ).  11  a  également 
essayé  un  sérum. 

Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  par 
la  vaccination  avec  les  extraits  même  du  cham¬ 
pignon  humain:  l’état  général  s’améliore,  les 
ulcères  fétides  disparaissent,  souvent  on  obtient 
une  régression  de  la  tumeur;  quelquefois 
même  la  guérison, 

Naturellement  le  Dr  Bra  considère  le  cancer 
comme  contagieux  ;  il  cite  des  faits  à  l’appui. 

Les  constatations  du  Dr  Bra  méritent  d’être 
prises  en  considération.  11  est  à  souhaiter 
qu’elles  se  confirment  et  amènent  de  nouvelles 
découvertes  thérapeutiques.  Dr  M. 

C0RNIL  (V.),  RANVIER  (L.),  BRAULT  (A.)  et 
LETULLE  (M.).  —  Manuel  d’histologie  patholo¬ 
gique.  Tome  I.  3"  édition.  Avec  369  gravures 
en  noir  et  en  couleurs  dans  le  texte.  Pans , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv-910  pages.  25  » 

D’ENJOY  (Paul).  —  La  Santé  aux  colonies. 

Manuel  d’hygiène  et  de  prophylaxie  clima¬ 
tologiques.  Médecine  coloniale.  Paris,  Société 
d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in- 12  de  224  pages. 

4  » 

DUPONT  (Dr  A.).  —  Tableaux  synoptiques  de 
bactériologie  médicale.  Paris,  J.- B.  Baillière 
et  fils.  In  12  de  80  pages.  Cartonné.  1  50 

GAUTIER  (D  M.)  et  RENAULT  (F.).  —  Nouveau 
formulaire  des  spécialités  pharmaceutiques  pour 
1900.  C  omposition.  indications  thérapeu¬ 
tiques,  mode  d’emploi  et  doses  à  l’usage  des 
médecins.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-18  de  364  pages.  Relié  toile,  3  » 
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GÉRARD  (Dr  E.).  —  Précis  de  pharmacie  galé¬ 
nique.  Paris,  A.  Storck  et  C\  1  vol.  in- 12  de 
iv-614  pages.  Relié  toile. 

(Bibliothèque  de  l'étudiant  en  pharmacie.) 

C’est  un  exposé  complet  et  pratique  des 
méthodes  à  employer  dans  la  préparation  des 
diverses  formes  de  médicaments  :  poudres, 
solutions,  émulsions,  distillation,  extraits, 
sirops,  glycérines,  pilules,  etc.,  etc. 

L’auteur  décrit  avec  précision  la  façon  de  pré¬ 
parer  une  forme  médicamenteuse  quelconque, 
comme  par  exemple  une  émulsion,  sans  s’atta¬ 
cher  à  décrire  la  préparation  de  chaque  émul¬ 
sion  en  particulier. 

Des  chapitres  traitent  aussi  des  sérums,  des 
pansements,  de  l’opothérapie.  Cet  ouvrage, 
indispensable  en  pharmacie,  sera  consulté  avec 
fruit  par  le  médecin,  qui  peut  arriver  à  oublier 
la  différence  entre  un  alcoolat,  une  alcoolature, 
une  teinture  pour  ne  prendre  qu’un  exemple. 

DrM. 

GIROD  (Dp  Paul).  —  Comment  on  se  défend 
contre  les  vers  intestinaux.  La  lutte,  la  destruc¬ 
tion,  l’expulsion.  Avec  2  planches.  Paris, 
Edition  médicale  française.  In-12  de  64  pages. 

1  » 

Excellente  monographie  qui  sera  lue  avec 
intérêt  par  tout  le  monde  et  qui  sera  utile  aux 
praticiens  eux-mêmes.  Les  pérégrinations  et 
les  transformations  des  ténias  et  du  botriocé- 
phale  sont  décrites  avec  une  grande  clarté  et 
d’une  façon  très  intéressante.  Les  œufs  expulsés 
de  l’intestin  de  l’homme  qui  loge  un  de  ces  para¬ 
sites,  doivent  pour  se  développer  et  suivre  leur 
évolution  être  ingérés  par  un  animal  où  la 
coque  de  l’œuf,  dissoute  par  les  sucs  digestifs 
laisse  échapper  l’embryon;  celui-ci  traverse 
alors  les  tuniques  intestinales,  fait  irruption 
dans  un  vaisseau  et  porté  par  le  courant  san¬ 
guin,  va  se  fixer  dans  les  muscles  où  il  se 
transforme  en  cysticerque.  Ce  ou  ces  cysticer- 
ques,  introduits  avec  delà  viande  crue,  fumée, 
ou  insuffisamment  cuite  d’un  animal  ladre 
(c’est-à-dire  dont  les  muscles  renferment  des 
cysticerques,  cette  maladie  constituant  la  la¬ 
drerie)  dans  le  tube  digestif  de  l’homme  devient 
ténia  ou  botriocéphale. 

La  tête  du  parasite  se  fixe  à  la  paroi  intesti¬ 
nale  et  s’allonge  de  plus  en  plus  pour  constituer 
le  corps  dont  les  anneaux  peuvent  former  une 
longueur  de  neuf  à  quinze  mètres  après  quel¬ 
ques  mois  et  les  œufs  pondus  par  chaque  seg¬ 
ment  sont  à  leur  tour  expulsés  pour  périr  à 
moins  qu’ils  ne  soient  avalés  par  un  bœuf  ou 
un  porc,  auquel  cas  la  même  évolution  recom¬ 
mence. 

Le  ténia  inerme  nous  est  donné  par  le  bœuf 
atteint  de  ladrerie,  le  ténia  armé  par  le  porc  et 
le  botriocéphale  par  certains  poissons. 


L'auteur  traite  ensuite  des  ascarides  et  des 
oxyures  beaucoup  plus  fréquents  encore,  dont 
les  œufs  sont  avalés  par  nous  avec  des  eaux 
contaminées  ou  des  légumes  ou  fruits  insuffi¬ 
samment  lavés  et  mangés  crûs. 

Après  quelques  mots  sur  l’ankylostome,  qui 
engendre  certaines  formes  d’anémie  perni¬ 
cieuse  et  qui  fut  observé  pour  la  première  fois 
chez  les  ouvriers  ayant  travaillé  au  tunnel  du 
Saint-Gothard,  et  sur  le  tricocéphale  encore 
beaucoup  plus  rare  chez  nous,  l’auteur  con¬ 
sacre  un  chapitre  aux  vers  intestino-muscu- 
laires  :  les  trichines,  qui  atteignent  les  rats  et 
les  porcs  et  dont  l’existence  a  une  phase  d'abord 
intestinale,  puis  musculaire  par  irruption  à 
travers  les  parois  intestinales,  engendrant  la 
trichinose  qui  peut  ainsi  se  communiquer  à 
l'homme  qui  consomme  de  la  viande  de  porc 
ainsi  infecté. 

L'auteur  donne  d'excellents  conseils  pour  la 
prophylaxie  de  ces  divers  parasites  et  déve¬ 
loppe  de  très  complètes  et  exactes  considéra¬ 
tions  sur  le  traitement  curateur,  c’est-à-dire 
sur  les  remèdes  tœnifuges  les  plus  éprouvés  et 
sur  la  manière  de  les  administrer. 

En  résumé,  je  le  répète,  brochure  très  inté¬ 
ressante  et  des  plus  utile  à  consulter  pour  tous. 

D1  F.  D. 

GOUPIL  (F.).  —  Tableaux  synoptiques  pour 
l’analyse  chimique  de  l’eau  et  l’examen  microsco¬ 
pique.  Avec  1U  ligures  dans  le  texte.  Paris, 
J  -B.  Baillière  el  fils.  In-12  de  70  pages.  Car¬ 
tonné.  1  50 

LABONNE  (D'  Henry).  —  Comment  on  défend 
ses  poumons.  Lutte  contre  les  maladies  de 
poitrine.  4e  édition.  Paris,  Edition  médicale 
française.  In-12  de  36  pages.  1  » 

L’auteur  a  eu  surtout  en  vue  un  but  des  plus 
louables  :  la  lutte  contre  la  phtisie  qui  tue  en 
France  un  cinquième  de  la  population.  On  ne 
saurait  trop  encourager  et  recommander  tout 
ce  qui  peut  concourir  à  enrayer  ce  terrible 
fléau  qu’est  la  tuberculose  et  plus  spécialement 
la  phtisie.  Il  y  a  des  choses  très  intéressantes 
dans  la  brochure  de  notre  confrère  français 
pour  le  public  non  médical  auquel  il  s’adresse. 
Repos,  aération  continue,  suralimentation,  qui 
sont,  comme  le  dit  très  bien  l’auteur,  les  trois 
termes  de  la  cure  du  tuberculeux,  auraient 
peut-être  pu  recevoir  de  plus  longs  développe¬ 
ments.  C’est  là  la  base  de  tout  traitement,  on 
ne  saurait  trop  le  répéter  au  public  ni  être 
trop  prolixe  de  détails  pour  lui  exposer  com¬ 
ment  il  doit  employer  ces  trois  facteurs  incom¬ 
parables  de  guérison.  L’auteur  traite  aussi  de 
l'emploi  des  médicaments  et  donne  plusieurs 
formules.  Quelques-unes  de  ses  appréciations 
relatives  aux  médications  à  employer  ou  à 
rejeter  appellent  certaines  réserves.  En  outre, 
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je  crois  que  cette  partie  de  l’ouvrage  du 
Dr  Labonne  aurait  pu  être  réduite  de  beaucoup 
et  même  supprimée.  Nous  savons  trop,  par  une 
triste  expérience,  les  désastres  auxquels  abou¬ 
tissent  les  personnes  qui  veulent  se  traiter 
elles-mêmes,  et  les  meilleurs  conseils  pour  les 
diriger  dans  cette  voie  ne  peuvent  qu’atténuer 
d'une  façon  bien  insuffisante  les  dangers  de  la 
thérapeutique  par  le  malade  lui-même  ou  son 
entourage.  Dans  l’état  actuel  de  la  science,  il 
n'existe  aucun  médicament  héroïque  contre  la 
tuberculose,  et  que  le  public  se  mette  en  garde 
contre  la  réclame  éhontée  de  certains  indus¬ 
triels  qui  lancent  tous  les  jours  de  nouveaux 
médicaments,  réputés  remèdes  infaillibles, 
contre  la  tuberculose.  La  base  du  traitement 
est  l’hygiène,  que  le  malade  doit  apprendre  à 
pratiquer  avec  une  entière  perfection;  quant  à 
la  médication  ad  juvante  et  symptomatique,  qui 
a  toutefois  une  grande  importance,  cest  au 
médecin  traitant  seul ,  qui  a  la  direction  de  la 
cure,  à  l’instituer  et  à  le  modifier  suivant  les 
circonstances. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  brochure  de  notre  con¬ 
frère  Labonne  peut  être  des  plus  utiles  et  on  ne 
saurait  trop  répéter  au  public  :  La  tuberculose 
pulmonaire  est  curable,  surtout  soignée  dès  le 
début;  l'hygiène  est,  à  elle  seule,  les  trois 
quarts  du  traitement,  mais  demande  à  être 
intelligemment  faite.  Remettez  la  direction  du 
traitement  hygiénique  et  médicamenteux  au 
médecin  qui  possède  votre  confiance,  et  si  vous 
faites  cela,  si  vous  avez  courage,  patience  et 
persévérance,  vous  aurez  plus  de  chances  de 
guérir  que  de  n’importe  quelle  autre  maladie 
chronique,  avec  cette  réserve  que  vous  aurez 
agi  ainsi  dès  le  début  et  que,  avant  de  vous 
confier  au  médecin,  vous  n’ayez  pas  épuisé 
toutes  les  pommades  vantées  par  une  réclame 
menteuse  et  nuisible  et  que  vous  n’amènerez 
pas  au  médecin,  en  désespoir  de  cause,  un 
malade  qui  a  déjà  presqu’un  pied  dans  la 
tombe.  Dr  F.  D. 


LEFERT  (Paul).  —  Aide-mémoire  des  maladies 
de  l’estomac.  Manuel  du  médecin  praticien. 
Paris ,  J.- B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-18  de 
304  pages.  Relié  toile.  3  » 


LINAS  (Gabriel).  —  Introduction  à  l’étude  de 
la  matière  médicale  indigène  du  Dahomey.  Paris , 
A.  Challamel.  In-8°  de  14  pages. 

Description  morphologique  des  vingt-trois 
matières  médicinales  envoyées  du  Dahomey  à 
l’exposition  de  1900.  Dr  M. 


MENDEL  (Dr  Henri).  —  Traitement  de  la  tuber¬ 
culose  et  des  affections  respiratoires  chro¬ 
niques  par  les  injections  trachéales.  Tech¬ 


nique  simplifiée.  Résultats  cliniques.  Avec 
5  figures  dans  le  texte.  Paris ,  Société  d'éditions 
scientifiques.  In  8°  de  76  pages.  2  50 

Dans  ce  travail,  le  Dr  Mendel  expose  en  détail 
un  nouveau  mode  d’administration  des  médi¬ 
caments  par  des  injections  médicamenteuses 
dans  la  trachée  et  les  grosses  bronches.  L’inno¬ 
cuité  du  procédé  est  absolument  démontrée 
d’abord  par  les  expériences  sur  les  animaux 
auxquelles  s’est  livré  l’auteur,  et  surtout  par  sa 
pratique  personnelle  :  aucun  des  malades  qu’il 
a  ainsi  traité  n'a  ressenti  d’inconvénient  de  ce 
procédé  thérapeutique.  Les  avantages  en  sont 
nombreux. 

D’abord  l’estomac,  forteresse  du  tuberculeux, 
est  ainsi  épargné  et  tout  entier  réservé  à  la 
suralimentation  qu’entrave  si  souvent  la  dys¬ 
pepsie  médicamenteuse,  et  en  cela  les  injec¬ 
tions  trachéales  sont  sur  le  même  pied  que  les 
injections  sous-cutanées,  sans  compter  qu’elles 
sont  moins  douloureuses  et  mieux  suppor¬ 
tées.  Mais,  et  ceci  est  le  propre  des  injections 
trachéales,  elles  agissent  nettement  sur  la  mu¬ 
queuse  trachéale  et  sur  les  premières  bronches 
et  sont  donc  souveraines  dans  la  trachéo¬ 
bronchite  tuberculeuse  ou  non.  En  outre,  les 
médicaments  injectés,  qui  sont  tous  volatils, 
évaporés  dans  les  grosses  bronches,  sont  portés 
avec  l’air  respiré  dans  une  grande  étendue  des 
poumons,  beaucoup  mieux  qu’une  simple 
inhalation  ne  pourrait  le  permettre.  La  résorp¬ 
tion  est  rapide  :  les  médicaments  passent  dans 
le  sang,  et  s’éliminent  partie  par  l’urine,  partie 
par  les  poumons  eux-mêmes  d’où  seconde 
action  thérapeutique  locale  sur  les  poumons 
(la  seule  que  réalisent  les  médicaments  injectés 
ou  ingérés).  Quant  à  l’action  générale  du 
médicament  sur  l’organisme,  il  est  évidemment 
le  même  que  dans  une  autre  forme  d'adminis¬ 
tration  médicamenteuse,  avec  l’avantage  que 
l’estomac  est  épargné.  Les  médicaments  ainsi 
injectés  dans  la  trachée  par  l’auteur  sont  un 
mélange  d’huiles  essentielles  :  essence  de  thym, 
d’eucalyptus,  de  cannelle,  de  wintergreen 
additionnées  d’iodoforme,  de  bromoforme  et 
de  gaiacol,  avec,  comme  véhicule,  de  l’huile 
d’olive  stérilisée.  Le  mélange  injecté  a  renfermé 
plusieurs  de  ces  médicaments  suivant  des  for¬ 
mules  diverses.  L’auteur  précise  d’ailleurs  les 
doses  employées. 

Quant  à  la  technique  opératoire,  l’auteur  s’est 
ingénié  à  la  mettre  à  la  portée  de  tous  les  prati¬ 
ciens  :  pour  ce  faire  il  expose  plusieurs  procé¬ 
dés  dispensant  de  l'aide  du  miroir  laryngien  et 
qu’il  prétend  être  extrêmement  faciles.  Ces 
injections  doivent  être  répétées  tous  les  jours 
pendant  une  certaine  période. 

L’auteur  ne  prétend  nullement  avoir  décou¬ 
vert  la  panacée  de  la  tuberculose,  mais  il  croit 
son  procédé  supérieur  aux  autres  méthodes 
thérapeutiques. 

Les  résultats  cliniques  qu’il  a  obtenus  et 
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qu’il  expose  sont  certainement  encourageants. 
En  résumé,  travail  extrêmement  consciencieux 
et  qui  sera  lu  avec  intérêt  et  profit  par  tous  les 
praticiens.  Dr  F.  D. 


MORACHE  (G.).  —  La  Profession  médicale.  Ses 

devoirs,  ses  droits.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol. 
grand  in-12  de  n-324  pages.  Relié  toile.  4  » 


NIMIER  (H.)  et  LAVAL  (Ed.).  —  De  l’infection 
en  chirurgie  d’armée.  Evolution  des  blessures 
de  guerre.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
400  pages.  6  » 

Ouvrage  très  complet  et  très  bien  exposé. 
Après  l’étude  des  germes  infectieux  qui  peu¬ 
vent  contaminer  une  blessure  de  guerre,  l’au¬ 
teur  aborde  le  mécanisme  de  l’infection  soit 
par  le  chirurgien,  comme  c’était  la  règle  avant 
la  découverte  des  microbes  et  la  naissance  de 
l’antiseptie,  soit  par  les  projectiles  —  directe¬ 
ment  infectés  ou  contaminés  au  contact  des 
vêtements,  de  la  peau,  etc...  —  l’auteur  relate  à 
ce  sujet  de  très  intéressantes  expériences.  —  La 
seconde  partie  et  la  principale  de  l’ouvrage 
comprend  l'étude  de  l’évolution  des  coups  de 
feu  peu  ou  pas  infectés  d’abord  et  ensuite  l’évo¬ 
lution  des  coups  de  feu  infectés.  C’est  une 
véritable  étude  anatomo-pathologique  très 
complète  des  lésions  des  divers  tissus  de  l’or¬ 
ganisme  et  de  leur  réparation.  —  Les  auteurs 
consacrent  ensuite  un  chapitre  à  l’étude  des 
pyohémies  et  de  la  septicémie  et  exposent  à  ce 
sujet  des  aperçus  très  intéressants.  L’étude  du 
tétanos  est  une  véritable  mise  au  point  de  cette 
intéressante  affection.  —  La  pourriture  d’hô¬ 
pital  —  aujourd’hui  presqu’inconnue,  même  en 
chirurgie  de  guerre,  constitue  un  dernier  cha¬ 
pitre.  Ce  fléau  d’hier  qui  faisait  naguère  encore 
de  si  nombreuses  victimes  est  aujourd’hui 
heureusement  à  peine  encore  connu  et  l’exposé 
qu’en  font  les  auteurs  ne  manque  pas  d’intérêt. 
11  nous  montre  la  chirurgie  d’hier,  impuis¬ 
sante  et  désolée,  elle  qui  trône  aujourd'hui  en 
maîtresse  souveraine  et  qui  est  en  train  d'en¬ 
vahir  lentement  mais  sûrement  tous  les  do¬ 
maines  de  la  médecine.  Dr  F.  D. 


P  CHIN  (Dr  A  ).  —  Comment  on  défend  ses  yeux. 

Avec  3  figures  dans  le  texte.  Paris .  Edition 
médicale  française.  In-12  de  40  pages.  1  » 

Cette  brochure,  écrite  pour  le  public  extra¬ 
médical,  renferme  d’intéressantes  considéra¬ 


tions  sur  la  prophylaxie  des  maladies  oculaires 
les  plus  usuelles  ainsi  que  sur  les  vices  d’acco- 
modation  et  le  strabisme  et  donne  d’excellents 
conseils  pour  l’hygiène  de  la  vue.  L'auteur 
insiste  sur  la  nécessité  de  s’adresser  à  l’homme 
de  l’art  tant  pour  le  choix  des  lunettes  que  pour 
le  traitement  des  moindres  affections  oculaires 
qui  négligées  au  début  ou  traitées  empirique¬ 
ment  par  les  parents  ou  l’entourage  peuvent 
conduire  aux  pires  désastres.  Dr  F.  D. 


PLATEN  (M.).  —  Die  neue  Heilmethode.  Lehr- 
buch  der  Naturgemassen  Lebensweise,  der 
Gesundheitspflege  und  der  arzneilosen  Heil- 
weise.  Ein  Haus-und  Familienschatz  für  Ge- 
sunde  und  Kranke.  Mit  zahlreiche  Abbildun- 
gen.  Berlin ,  Bong  et  Cl°.  2  vol.  in-8°  comprenant 
ensemble  1954  pages.  Reliés  toile,  plaque 
spéciale.  16  » 


REGNIER  (Dr  L.-R.).  —  La  Mécanothérapie. 

Application  du  mouvement  à  la  cure  des 
maladies.  Avec  6  figures  dans  le  texte.  Paris , 
J.- B.  Baillière  et  fils.  In-12  de  92  pages.  Car¬ 
tonné.  1  50 

(Les  Actualités  médicales.) 

SAMBUC  (Dr).  —  Précis  de  chimie  minérale. 

Lyon ,  A.  Storck  et  Cic.  1  vol.  in-12  de  970  pages. 
Relié  toile.  10  » 

(Bibliothèque  de  l’étudiant  en  pharmacie.) 

La  première  partie  renferme  l’étude  de  la 
chimie  générale  :  poids  atomique,  moléculaire, 
moyen  de  le  reconnaître,  transformation  de 
l'énergie,  corps  simples,  composés. 

Dans  la  seconde  partie  (chimie  spéciale),  l’au¬ 
teur  étudie  les  métalloïdes  d’abord  puis  les 
métaux  en  les  classant  suivant  leur  valeur. 
Chaque  corps  est  étudié  avec  concision  et 

méthode.  C’est  la  meilleure  qualité  d’un  précis. 
L’ouvrage  est  donc  à  recommander.  Dr  M. 

TERS0N  (Dr  Albert).  —  Chirurgie  oculaire. 

Thérapeutique  chirurgicale.  Avec  129  figures 
dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  vm-540  pages.  Relié  toile.  7  50 


VINCENT  (Dr  Eugène).  —  Anatomie  et  physio¬ 
logie.  Manuel  des  infirmières.  Avec  184 figures 
dans  le  texte.  Paris,  J  -B.  Baillièi'e  et  fils .  1  vol. 
in-12  de  viii-556  pages.  Relié  toile.  6  » 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


659 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


GIRARD  (Henri).  —  Aide-mémoire  de  botanique 
générale,  cryptogamique  et  phanérogamique. 

Manuel  d’histoire  naturelle.  Avec  '297  figures 
dans  le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in- 18  de  978  pages.  Relié  maroquin.  10  » 

HOFFMANN  (C.).  —  Atlas  colorié  des  plantes 
usuelles.  80  planches  chromolithographiées. 
Description  des  espèces  précédée  d’une  intro¬ 


duction  consacrée  à  l’étude  des  caractères 
extérieurs  des  végétaux  par  Emile  Perrot. 
Paris .  J-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-8°  carré  de 
xxxn-94  pages.  Relié.  30  » 


ZEILLER  (R.).  —  Éléments  de  paléobotanique. 

Paris.  G.  Carré  et  C.  Naud.  1  vol.  in-8°  de 
422  pages.  Relié  toile.  20  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


LABROUE  (E.).  —  A  travers  les  Pyrénées.  Illus¬ 
trations  d’après  les  photographies  de  MM.  Le- 
carme,  Crose,  Denijs,  Beck,  Neurdein, 
Legendre.  Paris,  Ch.  Tallandier.  1  vol.  in-8° 
de  viii-256  pages.  Relié  toile,  plaque  spéciale. 

9  » 

LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC  (Eug.).  —  De  Mar¬ 
seille  aux  frontières  de  Chine.  Voyages  pitto¬ 
resques  à  travers  le  monde.  Ouvrage  orné  de 
90  illustrations  d’après  les  photographies 
rapportées  par  l’auteur.  Paris,  Ch.  Tallandier. 
1  vol.  grand  in-8°  de  iv-370  pages.  Relié  toile, 
plaque  spéciale.  12  » 

PIOLET  (le  R.  P.)  et  NOUFFLARD  (Ch.)  — 
L’Empire  colonial  de  la  France  :  Madagascar.  La 

Réunion.  Mayotte,  les  Comores,  Djibouti.  Pré¬ 
face  de  Chailley-Bert.  Paris,  Firmin-Didot 
et  C\  1  vol.  in -4°  de  218  pages.  22  » 

P0UV0IRVILLE  (Albert  de).  —  L’Empire  du 
milieu.  Ouvrage  orné  de  42  figures  dans  le 
texte  et  2  cartes  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  192  pages.  2  » 

( Bibliothèque  d'histoire  et  de  géographie 
universelles.) 


SIEURIN  (E.). —  Notre  Globe.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in-12  de  214  pages  avec  44  figures 
dans  le  texte  et  2  cartes  en  couleurs  hors 
texte.  2  » 

( Bibliothèque  d'histoire  et  de  géographie 
universelles .) 

L’auteur  est  parvenu  à  condenser  dans  un 
volume  relativement  minime  tous  les  rensei¬ 
gnements  qui  peuvent  intéresser  le  grand  pu¬ 
blic  sur  l’histoire  de  la  Terre,  depuis  la  nébu¬ 
leuse  primitive  où  elle  a  pris  naissance. 

Toutes  les  transformations  de  notre  globe  à 
ses  différents  âges  sont  relatées  sans  profusion 
de  détails  secondaires.  Les  causes  de  ces  modi¬ 
fications  incessantes  sont  bien  indiquées,  ainsi 
que  la  dépendance  étroite  entre  la  flore  de 
chaque  contrée  et  la  géographie  physique  d’une 
part,  entre  la  flore  et  la  faune  d’autre  part. 

L’auteur  étudie  aussi  l’action  de  l’homme 
sur  la  nature,  et  la  réaction  de  la  nature  sur  les 
travaux  de  l’homme. 

Blnfin,  dans  un  dernier  chapitre,  on  passe  en 
revue  les  diverses  hypothèses  sur  les  causes 
qui  peuvent  amener  la  disparition  complète  de 
la  vie  sur  notre  planète. 

De  nombreuses  gravures  et  deux  cartes  en 
couleurs  corroborent  l’enseignement  du  texte. 

Voilà  un  petit  livre  qui  nous  apprend  à  peu 
de  frais  la  philosophie  de  la  géographie. 

J.  J.  D.  S. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE  —  MUSIQUE 


Airs  (les)  célèbres.  Recueil  des  chefs-d’œuvre 
du  chant.  Paroles  et  musique.  Tome  I.  Paris, 
F.  Juven.  1  fort  vol.  in-8°  relié  toile.  10  » 

Annuaire  de  la  noblesse  de  France.  1900. 


58e  année.  Fondé  en  1843  par  M.  Borel  d’Hau- 
terive  et  continué  sous  la  direction  de 
V”  Albert  Révérend.  Patds ,  Bureau  de  la 
publication;  Paris,  H.  Champion.  1  vol.  in-12 
de  444  pages.  10  » 
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BONNEVILLE  de  MARSANGY  (L.).  —  La  Légion 

d’honneur.  1802-1900.  Ouvrage  publié  sous  le 
haut  patronage  de  M.  le  Grand  chancelier  de 
la  légion  d'honneur.  Nombreuses  illustrations 
hors  texte  et  dans  le  texte.  Paris ,  H.  Laurens. 
1  vol.  in-4°  de  396  pages.  Relié  amateur. 

50  )) 


CALAND  (Elisabeth).  —  Ludwig  Deppe  ’s 

rünffinger-übungen  und  sein  mit  Fingersatz 
und  Pedalgebrauch  bezeiclmetes  Uebungs 
material  aus  Etüden  von  Czerny.  Bertini, 
Cramer,  etc.,  zusammengestellt  und  mit 
einem  erlâuternden  Anhange  über  Octaven- 
tibungen  versehen.  Mit  deutschem,  franzo- 
sischem.  niederlàndischem  und  englischem 
Texte.  Englische  Uebersetzung  des  Textes 
von  Evelvn  Sutherland  Stevenson.  Stuttgart , 
Ebner.  1  vol.  petit  in-4°  de  120  pages.  7  50 


COMTE  (Jules).  —  L’Art  à  l’exposition  univer¬ 
selle  de  1900.  Pa?'is,  Librairie  de  l’art  ancien  et 
moderne.  1  vol.  petit  in-4ü  de  514  pages. 

40  » 


L0TH  (Arthur).  —  Les  Cathédrales  de  France. 

Ouvrage  renfermant  100  planches  hors  texte. 
Paris ,  H.  Laurens.  1  vol.  petit  in-folio  de 
242  pages.  Relié  toile.  30  » 


MÛNSABRÉ  (le  R.  P.).  —  Messe  à  3  voix  avec 
accompagnement  d’orgue,  harpe  ou  piano. 
(Ad  libitum.)  Paris ,  H.  Jacques  Pa?-ès  et  Cie; 
Paris ,  Tolra  et  M.  Simonet.  ln-4°  de  52  pages. 

10  » 

PELLEGRINI  (Pott.  Giuseppe).  —  Catalogo 
dei  vasi  antichi  Dipinti.  Delle  collezioni  Palagi 

ad  universitaria.  Cou  5  tavole  e  85  incisioni 
nel  testo.  Uologna,  Presso  ilmuseo  civico.  1vol. 
in-4°  de  134  pages.  Cartonné.  30  » 

R0UAIX  (Paul).  —  Dictionnaire  des  arts  déco¬ 
ratifs.  1"  fascicule.  Paris,  Montgredien  et  C'°. 
In-8°  de  64  pages.  Prix  exceptionnel.  0  30 

(L’ouvrage  sera  complet  en  17  fascicules  de 
60  centimes  chacun  et  comprendra  environ 
600  gravures.  On  souscrit  à  forfait  au  prix 
de  10  fr.) 

SCHLUMBERGER  (Gustave).  —  L’Épopée 
byzantine  à  la  fin  du  dixième  siècle.  Seconde 
partie  :  Basile  II,  le  tueur  de  Bulgares.  Paj'is , 
Hachette  et  C'\  1  vol.  in-8°  de  vi-654  pages. 
Relié.  40  » 

ZERNICKI-SZELIGA  (Emilian  von).  —  Der 
Polnische  Adel  und  die  demselben  hinzugetre- 
tenen  anderslândischen  Adelsiamilien.  Gene¬ 
ral-  Verzeiclmiss.  Hamburg,  Henri  Grand.  2  vol. 
in-8°  de  502  et  508  pages.  25  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BAILLEUX,  MAR  UN  et  HUBINEAU.  —  Recueil 

fle  morceaux  choisis.  Tome  I  :  Prose;  tome  II  : 
Poésie.  Paris.  M.  Tricon.  2  vol.  in-12  de  iv-428 
et  xii-448  pages.  Reliés  toile.  6  » 

Chaque  volume  séparément.  3  » 

BAKKER  (J.-D.)  en  DEELSTRA  (F.).  —  Op  reis 
door  Nederland.  Geïllustreerd  aardrijkskundig 
leesboek  voor  de  volkschool.  ln°  en  2“°  deeltjes 
met  71  platen  en  14  kaartjes.  Groningen , 
P.Noordhofl.  1  boekd.in-8°  posi  van  304  bladz. 
Gebonden.  2  25 

BUSINGER  (R. h  —  Bijbelsche  geschiedenis 

voor  de  katholieke  jeugd.  In  het  Nederlandsch 
overgebracht  door  A. -H.  Potberg,  R.  K. 
priester.  Negende  druk.  Met  kerkelijke  goed- 
keuring.  Venlo ,  G.  Mosmans  Senior.  1  boekd. 
in-12  van  316  bladz.  Gekartonneerd.  0  85 

L 'Histoire  Sainte  de  Businger  a  été  honorée 
d’un  bref  laudatit  de  S.  S.  Léon  XIII.  Plusieurs 
archevêques  de  la  Suisse,  de  l’Allemagne  et  de 


TAmérîque  l’ont  recommandée,  et  la  traduc¬ 
tion  néerlandaise  de  l’abbé  Potberg  est  arrivée 
à  sa  9e  édition.  Cela  dit  assez  le  mérite  de  cette 
œuvre  classique 

Nous  lui  avons  trouvé  plusieurs  avantages. 
D’abord  chaque  leçon  est  précédée  d’un  texte 
de  l’Écriture,  qui  en  indique  le  but  moral. 
Ensuite,  chaque  leçon  est  suivie  d'une  courte 
indication  des  figures  ou  des  prophéties  qu’elle 
contient.  Pour  le  Nouveau  Testament,  c’est 
l’accomplissement  des  figures  ou,  des  prophé¬ 
ties  par  Jésus-Christ  ou  dans  son  Église  qui  est 
indiquée. 

Enfin,  l’ouvrage  est  suivi  d’un  appendice  dont 
l’importance  ne  doit  pas  être  démontrée.  Cet 
appendice  rappelle  les  leçons  du  catéchisme  et 
met  en  regard  de  chacune  les  passages  de  l'His¬ 
toire  Sainte  qui  s’y  rattachent. 

Les  récits  de  Businger  sont  traduits  dans  une 
langue  claire  et  facile,  et  illustrés  de  vignettes 
très  bien  réussies.  Nous  n’approuvons  pas 
cependant  qu’on  ait  placé  le  nom  de  Jésus  en 
avant  du  char  triomphal  de  Joseph.  Cela  prête 
à  confusion.  J.  J.  D.  S. 
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CHIRON  A.)  et  NAU  (F.).  —  Cours  d’arith¬ 
métique  théorique  et  pratique.  Arithmétique 
élémentaire  suivie  de  520  exercices  et  pro¬ 
blèmes  faciles.  Paris,  M.  Tricon.  1  vol.  in-12 
de  132  pages.  Cartonné.  0  90 

—  Cours  d’arithmétique  théorique  et  pratique. 

Arithmétique  pratique  suivie  de  1384  exer¬ 
cices  et  problèmes  donnés  aux  examens. 
Paris ,  M.  Tricon  1  vol.  in-12  de  xn-348  pages 
Cartonné.  1  60 

MAUXION  (Marcel).  —  L’Éducation  par  l’in¬ 
struction  et  les  théories  pédagogiques  de  Herbart. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  iv-188  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

SCHWEITZFR  (Charles)  et  SIM0NN0T.  — 
Méthode  directe  pour  l’enseignement  de  l’Alle¬ 
mand.  Première  année  (T'  et  2'  séries)  Livre 
de  l'élève.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
120  pages.  Relié  toile.  2  75 

—  Livre  du  maître.  1  vol.  in  8"  de  xn- 

120  pages.  Relié  toile.  2  75 

Voici  le  premier  d’une  série  de  volumes  pour 
l’enseignement  de  la  langue  allemande,  fondé 
sur  la  méthode  directe.  La  méthode  directe  est 
celle  qui  enseigne  les  langues  sans  l’intermé¬ 
diaire  d’un  autre  langue  antérieurement 
acquise.  Eue  associe  les  mots  à  la  vue  des 
choses,  à  l'intuition  de  leurs  attributs  et  de 
leurs  modifications,  aux  actions  des  êtres. 


Le  premier  volume  se  compose  de  deux  séries 
de  quarante  leçons  et  chaque  série  renferme 
quatre  parties.  Les  auteurs  parcourent  succes¬ 
sivement  l’école,  le  corps  humain,  l'habille¬ 
ment,  le  boire  et  le  manger,  la  division  du 
temps,  etc. 

L’apprentissage  d’une  langue  comprend  deux 
opérations  distinctes  :  la  transmission  du  voca¬ 
bulaire  par  le  maître  et  le  maniement  du  voca¬ 
bulaire  par  l’élève.  C’est  pourquoi  les  auteurs 
ont  disposé  chacune  de  leurs  leçons  sur  deux 
pages  se  faisant  face  et  correspondant  à  ces  deux 
actes.  La  page  de  gauche  contient  sous  la 
rubrique  Material  (matériaux)  :  1°  les  vocables 
nouveaux  ;  2°  des  j  ugements  simples  ( Merksdtze ) 
exprimés  au  moyen  de  ces  vocables.  La  page 
droite  contient  un  certain  nombre  de  q  uestions 
par  lesquelles  on  incite  l’élève  à  formuler,  sur 
le  modèle  des  phrases  typiques  apprises  par 
cœur,  des  jugements  analogues. 

On  a  joint  à  ce  premier  volume  un  certain 
nombre  de  gravures  coloriées  se  rapportant 
aux  leçons  de  choses  et  formant  la  réduction 
des  tableaux  muraux  dont  le  professeur  se  sert 
en  classe. 

Il  y  a  beaucoup  de  bon  et  de  pratique  dans 
cette  méthode;  mais  le  succès  dépend  pour 
ainsi  dire  uniquement  de  l’activité  et  de  l’habi¬ 
leté  du  maître.  A  notre  humble  avis,  l’élève 
apprendrait  peu  d’allemand  en  parcourant  seul 
ces  volumes,  et  courrait  grand  risque  de  se 
décourager.  L.  v.  AV. 

Simplification  de  l’enseignement  de  la  syntaxe 
française.  Arrêté  du  31  juillet  1900.  Paris, 
Ch.  Delagrave.  In-12  de  16  pages.  s  0  10 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


A.  R.  —  Les  Clefs  du  purgatoire.  Recueil  de 
prières.  3°  mille.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol. 
in- 32  de  xxiv-508  pages.  2  » 

Rien  n’est  beau  comme  la  piété  à  laquelle 
une  foi  éclairée  sert  de  guide  et  de  règle.  Trop 
de  chrétiens,  et  j’entends  des  meilleurs, 
n’obéissent,  dans  beaucoup  de  leurs  exercices 
de  dévotion,  qu'à  une  indolente  routine  ou  à 
des  habitudes  heureusement  acquises  depuis 
longtemps,  mais  peu  raisonnées.  Ne  connais¬ 
sant  guère  le  pourquoi,  le  sens  et  le  prix  de  ce 
qu'ils  font,  ils  le  font  avec  moins  de  ferveur,  et 
ainsi  perdent-ils  une  partie  notable  du  mérite 
qui  reviendrait  à  leurs  actes  et  à  leurs  peines. 

L'auteur  des  Clefs  du  purgatoire  semble 
s’être  inspiré  de  ces  pensées.  Celui  qui  em¬ 
ploiera  son  petit  livre  ne  tombera  pas  dans 


l’inconvénient  signalé.  Par  la  portion  la  plus 
considérable  de  son  contenu,  le  gentil  volume 
est  un  recueil  de  prières  et  de  pratiques  indul- 
genciées;  mais  il  nous  expose  d’abord  toute  la 
doctrine  concernant  le  purgatoire  et  les  indul¬ 
gences  en  général.  Cette  première  partie  est 
donc  comme  formée  de  deux  vrais  traités 
théologiques,  traités  très  courts  assurément  et 
sans  nulle  allure  pédantesque,  mais  pourtant 
traités  aussi  substantiels  que  clairs,  suffisam¬ 
ment  complets  et  parfaitement  méthodiq ues. 
Les  citations  et  applications  produites  à  l'appui 
des  conclusions  sont  des  plus  heureusement 
choisies.  Et,  détail  digne  de  remarque,  ces 
pages,  qui  disent  tant  à  l’esprit,  ne  parlent  pas 
moins  au  cœur;  on  ne  les  parcourra  pas  atten¬ 
tivement  sans  en  rester  sérieusement  impres¬ 
sionné;  elles  apportent  conviction  et  persuasion 


662 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


tout  ensemble.  Bref,  il  était  impossible  de 
mieux  préparer  le  lecteur  à  user  et  à  bien  user 
des  formules  et  des  œuvres  indulgenciées  dont 
la  série  ou  l’indication  vient  ensuite. 

A  noter  encore,  comme  très  pratiques  et 
aussi  précieux  que  commodes,  les  deux  calen¬ 
driers  qui  terminent  le  livre.  L’un  énumère 
les  indulgences  plénières  à  gagner  chaque  jour 
du  mois;  l’autre,  les  indulgences  plénières  à 
gagner  aux  diverses  têtes  de  l’année. 

Voilà  en  somme  un  excellent  manuel  de 
piété.  11  remplacera  avantageusement,  dans  les 
mains  des  personnes  dévotes,  beaucoup  de 
manuels  similaires  qui  sont  loin  de  le  valoir. 
Je  ne  suis  nullement  étonné  ni  de  le  voir  arrivé 
déjà  à  son  «  troisième  mille  »,  ni  de  lire  en  tête 
de  cette  réédition  de  nombreuses  approbations 
d’évêques  et  d’archevêques,  qui  le  recomman¬ 
dent  chaleureusement.  Plus  on  connaîtra  les 
Clefs  du  purgatoire ,  plus  on  les  appréciera. 

J.  F. 


BELANGER  (A.),  S.  J.  —  Les  Méconnus.  Ce  que 
sont  les  religieux,  ce  qu’ils  font,  à  quoi  ils 
servent.  Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de 
vi-236  pages.  2  50 

Bien  qu’écrit  par  un  Français,  au  point  de 
vue  spécial  de  la  France,  ce  volume  intéressera 
et  sera  utile  partout.  Une  grande  partie  de  son 
contenu  s’applique  aux  religieux  absolument, 
abstraction  faite  de  leur  nationalité  :  telle, 
avant  tout,  la  définition  même  du  congréga¬ 
niste,  se  dégageant  de  la  vraie  signification  de 
ses  trois  vœux  ;  tel  aussi  l’examen  documenté 
des  prétendues  «  richesses  scandaleuses  des 
congrégations  »,  ainsi  que  la  réponse  aux 
calomnies  particulières  répandues  et  soigneu¬ 
sement  entretenues  contre  les  Jésuites;  tel  en¬ 
core  le  tableau,  si  varié,  si  haut  en  couleur, 
des  œuvres  de  zèle,  d’enseignement,  de  bienfai¬ 
sance,  auxquelles  les  religieux,  soit  dans  leur 
patrie,  soit  dans  les  contrées  les  plus  loin¬ 
taines  et  les  plus  sauvages,  dévouent  leur  vie 
jusqu’à  l’immolation. 

Que  si,  pour  justifier  l’attitude  de  ses  Frères 
de  France  en  présence  de  mesures  spoliatrices 
qui  usurpent  le  nom  de  lois,  l’auteur  est  amené 
à  nous  entretenir  avec  quelques  détails  de  la 
taxe  sur  le  revenu  et  des  droits  d’accroisse¬ 
ment,  quel  est  donc,  je  ne  dis  point  parmi  les 
catholiques,  mais  parmi  les  hommes  simple¬ 
ment  amis  de  la  justice,  celui  qui  pourrait 
rester  indifférent  à  une  question  si  actuelle,  si 
palpitante  (  Aussi  bien  le  chapitre  qui  y  est 
consacré  est-il  à  coup  sûr  un  des  plus  instruc¬ 
tifs  du  livre.  Jamais  l’éloquence  brutale  des 
chiffres  ne  conduisit  à  une  conclusion  plus 
mathématiquement  rigoureuse  ni  plus  frap¬ 
pante.  On  reste  stupéfait  de  l'audace  et  de  l’ha¬ 
bileté  sataniques  avec  lesquelles  les  persécu¬ 
teurs  ont  décrété,  sous  prétexte  d’égalité  et  de 


droit  commun,  des  charges  exceptionnelles  et 
exorbitantes,  qui  doivent  fatalement  amener  la 
ruine  à  brève  échéance.  Oh  !  que  nous  compre¬ 
nons  bien, après  avoir  lu  ces  pages  attentivement, 
la  légitimité  et  la  nécessité  de  la  «  résistance 
passive  »  des  congrégations  !  que  nous  excusons 
amplement,  et  au  delà,  celte  «  rébellion  »  si 
douce,  qui  est,  comme  dit  l’auteur  en  une  com¬ 
paraison  pittoresque,  celle  de  l’agneau  contre 
le  loup:  «  Mangez-moi,  si  vous  y  tenez;  quant 
à  mettre,  de  moi-même,  ma  tête  entre  vos 
dents,  non  !  » 

L’apologie  des  ordres  religieux  publiée  par 
le  R.  P.  Belanger  ne  pouvait  venir  à  un  mo¬ 
ment  plus  opportun.  Elle  aura  beaucoup  de 
lecteurs,  et  elle  le  mérite.  En  tous  elle  forti¬ 
fiera  ou  elle  créera  cette  conviction,  que  les 
ordres  religieux,  pris  dans  leur  ensemble,  sont 
bien  ce  qu’ils  doivent  être  :  la  couronne  de 
gloire  de  l’Eglise,  le  plein  et  radieux  épanouis¬ 
sement  de  l’Evangile.  Elle  est  écrite  avec  un 
rare  accent  de  sincérité  et  d’émotion  commu¬ 
nicative,  en  un  style  simple,  vif,  clair,  où  cer¬ 
taines  tournures  populaires,  certaines  expres¬ 
sions  d’une  énergique  familiarité  ne  détonnent 
pas.  Du  reste,  point  de  tirades  à  effet,  point  de 
longues  et  abstruses  considérations.  Partout 
nous  entendons  le  langage  du  pur  bon  sens 
signalant  ou  soulignant  des  faits  et  des  prin¬ 
cipes  pour  la  plupart  connus  ou  facilement 
connaissables,  mais  trop  oubliés  ou  trop  laissés 
dans  l’ombre.  J.  F. 

BOLO  (Henry).  —  Ceux  qui  pleurent.  Ceux  qui 
espèrent.  Paris.  R.  Bâton.  1  vol.  in-12  de 
300  pages.  2  50 

{Béatitudes  évangéliques ,  2e  série.) 

L'abbé  Henri  Bolo  est  un  auteur  fécond.  On 
peut  s’en  apercevoir  à  la  liste  des  ouvrages  déjà 
sortis  de  sa  plume.  C’est  là  le  mérite  de  l’ensei¬ 
gnement  de  Jésus-Christ;  il  est  toujours  neuf. 
Bienheureux  ceux  qui  pleurent!  Oui,  dans  l'An¬ 
cien  Testament  le  prophète  avait  déjà  proclamé 
qu’il  vaut  mieux  se  rendre  à  une  maison  de 
deuil  qu’au  festin  nuptial.  Ces  folles  joies  du 
monde,  alors  même  qu’elles  ne  seraient  point 
coupables  par  une  offense  à  Dieu,  ne  nous  ser¬ 
viront  de  rien.  Les  pleurs  sont  méritoires. 

A.  C.  H.  D. 

CASABIANCA  (Abbé).  —  Jésus  mieux  connu. 

Paris ,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
400  pages.  2  50 

Au  moment  de  l’ouverture  des  Catéchismes 
et  à  la  veille  de  l’apparition  d’une  Encyclique 
que  va  lancer  Léon  XIII  sur  Jésus-Christ 
Rédempteur,  Jésus  mieux  connu  arrive  à  son 
heure.  Ayant  constaté  que  le  Catéchisme  ne 
donne  aux  enfants  qu’une  connaissance  — 
substantielle  assurément  —  mais  pas  assez 
étendue,  ni  assez  lumineuse,  ni  assez  pratique 
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du  Jésus  de  leur  Première  Communion, 
M.  l'abbé  Casabianca  s’est  appliqué  à  combler 
cette  lacune. 

Son  livre  est  fortement  charpenté;  il  s’est 
inspiré  aux  sources  les  plus  pures,  telles  que 
les  Révélations  du  Saint-Esprit  dans  l'Ancien 
Testament,  les  récits  des  Evangélistes. lesécrits 
des  apôtres,  l’Enseignement  de  l’Eglise  et  les 
affirmations  des  Saints  auquels  Jésus  s’est 
manifesté  dans  des  visions,  des  extaxes  ou  des 
apparitions.  Mais  ce  qui  donne  un  cachet  ori¬ 
ginal  à  ce  travail,  c’est  que  l’auteur  a  eu  l’heu 
reuse  idée  de  mettre  à  contribution  l’art 
chrétien  qui  apporte  à  ses  démonstrations  un 
contingent  de  lumière  aussi  gracieux  qu’inat¬ 
tendu. 

C’est  d’un  style  ferme,  élégant,  parfois  imagé 
et  toujours  clair,  qu’il  présente  «  son  .Jésus 
évangélique  et  extra-évangélique  ». 

Utile  aux  enfants,  l'ouvrage  de  M.  l’abbé 
Casabianca  est  aussi  une  mine  précieuse  où 
messieurs  les  Ecclésiastiques  trouveront  des 
aperçus  nouveaux,  des  applications  ingénieuses 
et  des  traits  variés  et  charmants  pour  leurs 
instructions  aux  enfants  des  Catéchismes.  F. 

D’OWAL  (M**  Aime).  —  La  Maternité  sancti¬ 
fiée.  Considérations  et  pratiques  pieuses  à 
l’usage  des  mères  chrétiennes  pour  l’époque 
de  la  naissance  de  leurs  enfants.  Paris. 
Ch.  Amat.  1  vol.  gr.  in-32  de  308  pages.  Relié 
toile. 

LÉMANN  (Abbé  Joseph).  —  La  Vierge  Marie 
résentée  à  l’amour  du  xxe  siècle.  Tome  I  : 
a  Mère  des  Chrétiens  et  la  Reine  de  l’Eglise. 
Paris.  V.  Lecoflre.  1  vol.  in-12  de  vm-602  pages. 

3  50 

Ce  volume,  dont  le  titre  particulier  est  le 
sous-titre  qu’on  vient  de  lire,  fait  suite,  sous 
une  première  étiquette  commune,  à  un  autre 
du  même  auteur,  qui  nous  annonçait  ainsi  son 
objet  :  La  Vierge  sans  tache ;  la  Mère  de  Jésus: 
la  Mère  de  douleurs.  Il  comprend  deux  parties 
bien  distinctes.  L’une,  consacrée  à  la  «  Mère 
des  chrétiens  »,  nous  retrace,  avec  les  commen¬ 
cements  de  l’Église  au  Cénacle,  l’influence  très 
grande  que  la  bienheureuse  Vierge  dut  exercer 
sur  les  premiers  fidèles  et  sur  les  apôtres  eux- 
mémes.  Les  rapports  spéciaux  qui  unissaient 
Marie  au  disciple  bien-aimé.  à  qui  Jésus  mou¬ 
rant  l’avait  confiée,  ne  sont  pas  oubliés.  C’est 
dans  la  demeure  de  Jean,  à  Jérusalem,  qu'elle 
rendra  à  Dieu,  vers  l’an  56.  son  âme  incompa¬ 
rable.  En  attendant,  elle  nous  apparaît  con¬ 
stamment  dans  ces  pages  entourée  du  collège 
apostolique,  le  soutenant,  l'encourageant,  l’in¬ 
spirant,  l’assistant  de  toutes  manières,  formant 
pour  lui, à  côté  et  sans  préjudice  de  la  primauté 
hiérarchique  de  Pierre,  un  second  centre 
d'affection,  de  respect,  de  constance  et  de  per¬ 
sévérance. 


La  seconde  partie  considère  la  Vierge  à  partir 
de  son  Assomption,  pour  nous  montrer  en  elle 
la  Reine  non  seulement  de  l’Eglise  triomphante, 
mais  aussi  de  l’Eglise  militante,  auprès  de 
laquelle  elle  remplit  les  «fonctions  royales» 
les  plus  variées. 

Le  livre  est  un  ensemble  nullement  banal  de 
belles  méditations  confinant  à  mille  sujets 
divers  et  appuyés  tour  à  tour  sur  l'histoire,  sur 
des  traditions  ou  légendes  dignes  d’égards,  sur 
le  sens  littéral  ou  figuratif  de  l'Ecriture,  sur  les 
témoignages  des  Pères,  sur  le  sentiment  des 
auteurs  mystiques.  Parfois,  là  où  les  données 
positives  manquaient,  on  y  a  suppléé  en  faisant 
une  place  modeste  à  ce  que  j’appellerai  la 
conjecture  ou  l'induction  pieuse. 

M.  le  chanoine  Lémann  est  à  la  fois  historien, 
théologien,  moraliste,  exégète;  et,  comme  on 
l’a  dit,  sa  science  historique  et  théologique,  sa 
morale  et  son  exégèse  ont  des  ailes.  Ces  ailes 
l'emportent  vers  des  régions  élevées  où  plus  d'un 
sans  doute  aura  de  la  peine  à  le  suivre,  mais  où 
nombre  d’âmes  dévotes  apprendront  à  aimer 
davantage  la  sainte  Vierge.  J.  F. 

Lettres  de  sainte  Thérèse  de  Jésus,  réforma¬ 
trice  du  Carmel,  traduction  augmentée  de 
plus  de  70  lettres  et  400  fragments  d’après 
les  autographes  de  la  sainte  et  les  copies 
authentiques  des  Pores  Carmes  déchaussés 
qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Madrid,  par  le  R.  P.  Grégoire  de  Saint- 
JosephdesL  arrnesdéchaussés.  Edition  publiée 
sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Cardinal 
Lecot.  archevêque  de  Bordeaux.  Paris , 
Ch.  Poussielgue.  3  beaux  volumes  in-8*  de 
plus  de  500  pages.  15  » 

TURCAN  (R.).  —  Cours  d’instructions  domini¬ 
cales  Paris.  V.  Retaux.  3  vol.  in-12  de  xvi- 
396.  336  et  358  pages.  10  50 

L’ignorance  religieuse  est  la  grande  plaie  de 
notre  époque.  La  religion  est  si  belle  que  tous 
l’aimeraient  et  la  pratiqueraient  s'ils  la  con¬ 
naissaient  mieux.  L’auteur  de  cet  ouvrage  a 
voulu  étendre  à  tous  les  âges  de  la  vie  ce  qu’il 
a  fait  pour  l'enfance  dans  son  Catéchisme  de 
Première  Communion  et  de  Persévérance. 

Ce  nouvel  ouvrage  est,  comme  le  catéchisme, 
divisé  en  trois  parties  :  le  Dogme,  la  Morale  et 
le  Culte. 

Le  premier  volume  traite  de  Dieu,  de  ses  per¬ 
fections  adorables,  de  ses  œuvres  magnifiques. 
Puis  il  parle  de  Jésus-Christ,  son  Fils,  des 
mystères  de  sa  sainte  enfance,  de  sa  prédica¬ 
tion.  de  ses  souffrances,  de  sa  mort,  de  sa  résur¬ 
rection  et  de  sa  grâce.  Vient  ensuite  la  sainte 
Eglise,  l’œuvre  par  excellence  de  Jésus.  L'au¬ 
teur  dit  ses  propriétés,  ses  marques,  ses  bien¬ 
faits.  nos  devoirs  envers  elle.  Il  passe  après  cela 
à  la  grâce  que  Notre-Seigneur  nous  a  méritée 
par  sa  mort,  et  qu’il  nous  communique  par  le 
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ministère  de  son  Eglise.  Il  termine  ce  volume 
par  l’exposé  de  ces  fins  dernières,  vers  les¬ 
quelles  nous  marchons  tous  à  grands  pas. 

Le  second  volume  est  consacré  à  la  morale. 
Après  avoir  parlé  des  vertus  et  des  péchés  en 


général,  l’auteur  explique  les  commandements 
de  Dieu  et  ceux  de  la  sainte  Eglise. 

Le  troisième  volume  a  pour  objet  le  culte,  et 
il  est  consacré  aux  sacrements  et  à  la  prière. 

N. 


VARIA 


ANDRÉ  (Émile).  —  Les  Trucs  du  duel.  Pis¬ 
tolet  —  Epée  —  Sabre.  Paris, [E.  Flammarion. 
1  vol.  in-12  de  144  pages.  2  » 

HARQUEVAUX  (L.)  et  PELLETIER  (L.).  — 

Récréations  intellectuelles.  Jeux  d’esprits  à  la 
portée  de  tous.  Théorie  et  application.  Ou¬ 


vrage  orné  de  200  gravures,  figures  et 
tableaux.  Paris ,  A.  Hennuyer.  1  vol.  petit  in-8° 
de  vi-204  pages.  3  » 

QUANTIN  (A.).  —  L’Exposition  du  siècle.  1900. 
Ouvrage  richement  illustré,  Paris,  Le  Monde 
moderne.  1  vol.  petit  in-4°  de  xxn-368  pages. 

12  » 
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Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  ( Décembre 
1900.)  H.  Sienkiewicz  :  Die  Kreuzritter.  — 
M.  von  Oerlzen  Die  Insel  des  Friedens.  — 
L.  Gorden  :  De  Dankbarkeit  von  Andernach. — 
P.Koehler  :  Lasst  uns  das  Kindlein  grüssen.  — 
Für  die  Frauen  und  Kinder.  —  Neues  vom 
Bücherdsch.  —  Rundschau.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.  50.) 

Ami  (P)  des  enfants,  Paris.  (17  novembre 
1900.)  Gluck  et  le  rosaire.  —  L.  Gautier  : 
Deodatus  ou  la  Communion  des  martyrs  au 
xi'  siècle.  —  Marie-Ange  :  Souvenirs  d’antan. 
—  Jacques  et  Jacqueline.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  ( Décembre  1900.) 
Questions  d’apologétique  chrétienne(suite). — 
Cli.  d’Agrigente  :  La  Bavière  et  l’Autriche 
fsuite).  —  Les  congrégations  religieuses.  — 
Chronique  de  la  semaine.  —  Nouvelles  reli¬ 
gieuses.  —  Les  métiers  en  Chine.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

Annals  of  the  American  Academy. Philadelphie. 
( Novembre  1900.)  Ed.  Scherwood  Meade  : 
Financial  aspects  of  the  trust  problem.  — 


Cari  Becker  :  Law  and  practice  of  the  United 
States  in  the  acquisition  an  government  of 
dépendent  territory.  —  G.  Uexter  :  Drunken- 
ness  and  the  weather.  —  S.  Reinsch  ;  Cultural 
factors  in  the  Chinese  crisis.  (Bimestriel.  Par 
an  :  34  fr.) 

Bibliographie  des  questions  sociales  et  écono¬ 
miques,  lJaris.  (10  novembre  1900.)  Avis 
important.  —  Le  change  sur  l’Espagne. 

—  Notices  bibliographiques  :  Collectivisme 
intégral.  —  Bibliographie  rétrospective.  — 
Musée  social.  —  Le  commerce  français  en 
1900.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  société  générale  d’éducation  et 

d’enseignement,  Paris.  (15  novembre  1900.) 
Communications  de  la  société.  —  P.  Griveau  : 
L’enseignement  primaire.  —  A.  C.  :  Le  con¬ 
grès  de  l’alliance  des  maisons  d’éducation 
chrétienne.  —  A.  Mascarel  :  Une  nouvelle 
biographie  de  Saint-Jean-Baptiste  de  la  Salle. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

Captain  (the),  Londres.  ( Décembre  1900.) 
D.-H.  Parry  :  The  assault  of  the  «  Studio  ». — 
DT  Gordon  Stables  R.  N.  :  The  cruise  of  the 
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«  Venge  fui  ».  —  S.  Warren  Bell  :  Taies  ot 
greyhouse.  —  W.-W.  Mayland  :  King  water- 
I »o l lie  i lie  first.  (Mensuel,  l'ai’ an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine, Londres.  (Décembre  1900.) 
«  Ordered  South  »  (A  Rembrandt  photo¬ 
gravure  front  tlie  painting  by  S.  Muschamp). 

—  M.  Pemberton  :  A  giant’s  gâte.  —  A  gorden 
of  lyonesse.  —  Christmas  in  old  Lonaon.  — 
Opportunity.  —  IL  Cooper  :  The  Prince  of 
Wales’s  horses.  -  C.-V.  Godby  :  Stageland.  — 
M.  Mine  :  Stella  :  A  story  of  stars.  —  B  Will- 
soti  :  Ice-boats  and  Ice  boating.  —  G.  Harcourt  : 
«  Good-bye  ».  (Presented  of  the  Christmas 
number  of  the  Cassell's  magazine  1900.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  (the)  university  bulletin,  Washing¬ 
ton.  ( Octobre  1900.)  J  Shahan  :  A  century  of 
catholicism.  —  J.  Bruneàu  :  Some  recent 
views  on  the  book  of  ecclesiastes. —  D.  Quinn  : 
In  Arkadia.  —  Book  reviews.  —  University 
chronicle.  (Trimestriel.  Paraît  :  15  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New- York.  (Décembre  1900.)  The  Morning 
nymphs.  —  Milton’s  Ode  «  On  the  morning 
of  Christ’s  Nativity  ».  —  B.  Walford  :  The 
lace  camisole.  —  H.  James  :  Broken  wings. 

—  Aug.  Birell  :  Down  tlie  Rhine.  —  W.  Be- 
sant  :  East  London  types.  —  A.  Dix  :  A  hired 
girl.  —  H.  Garland  :  Her  mountain  lover. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Chrysologus.  Paderborn.  (1900.)  Sonntag 
Septuayesima.  Hauptpredigt  :  Ueber  den  Neid. 

—  Erster  Sonntag  in  der  Fcislen.  Frübpredigt  : 
Die  Versuchung  Christi.  —  Lest  Maria  Licht- 
mesz. Hauptpredigt.  Dreifache  Bedeutungdes 
Lichtes.  (Mensuel.  Par  an  ;  8  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (20  novembre 
1900.)  R.  Gonzalez  :  Naciones  catolicas  v 
naciones  protestantes.  —  M  Nunez  :  La  fe  y 
las  ciencias  médicas.  —  E.  IJiré  :  Diario  de 
un  vecino  de  Paris  durante  el  terror.  — 
Revista  de  revistas.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres. (Décembre  1900.) 
R.  Ritche  :  Blackstick  papers  —  S.  Baring- 
Gould  :  An  error  rigbted.  —  A".  Hopper  :  The 
virgin’s  Lullaby,  —  M.  Smith  :  Charlotte 
Brouté.  —  Broome  :  Colonial  servants.  — 
A.  Creed  :  The  trumpeter’s  wife.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  (le).  Paris. (25 novembre  1900  ) 
A.  Vandal:  Brumaire.  Première  journée.  — 
E.  Lamy  :  Les  femmes  et  le  savoir.  —  G.  De 
Lys  :  Le  logis  (fin).  —  Ern.  de  Broglie  :  Catinat. 

—  L.  Joubert  :  Fin  de  rêve.  —  (  bi  onique  poli¬ 
tique.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 


Cosmos  catholicus,  Rome.  (31  octobre  1900.) 
Un  glagolite  dalmate  :  La  langue  slave  dans  la 
liturgie  (suite).  —  G.  Marcotti  :  L’enlèvement 
de  Pie  VIL  —  Eug.  de  Solenière  :  L'Exposition 
de  Paris.  —  Cl°“°  A.  Soderini  :  L’ange  de  la 
prison.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 


Démocratie  (la)  chrétienne,  Lille.  (Décembre 
1900.)  Rollon  :  L’organisation  sociale  — 
Chan.  Decroulle  :  Le  Prêtre  et  les  études 
sociales. —  G.  Toniolo :  Notes  sur  les  doctrines 
socialistes  dans  l’histoire.  -  F.  Brunelière  : 
Les  raisons  de  croire.  —  Abbé  Gayraud  :  La 
démocratie  chrétienne.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (1er  décembre 
1900  )  Verordnung  betreffend  das  Berg- 
wesen  in  Deutsch-Ostafrika.  —  Gouverne- 
mentskurs  in  Deutsch-Ostafrika.  —  Marshall- 
Inseln  :  Jahresbericlit  lur  1899.  —  Aus  dern 
Bereiche  der  Missionen  und  der  Antiskla- 
verei-Bewegung.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Donahoe’s  magazine,  Boston.  (Novembre 
1900.)  L.  Emery  :  Ail  soûls’  day  illustrated. 
—  D.  Swan  :  At  night-fall  poem.  —  Ed.  Mur¬ 
phy  :  Power  of  gold,  illusirated.  —  M.  Bren¬ 
nan  :  A  visit  to  Lourdes.  —  W.  Hopkins  : 
People  in  print,  illustrated.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

École  (T)  française,  Paris.  (22  novembre 
1900.)  Exercices  scolaires  :  Explications  de 
l’Evangile.  —  Examens,  concours  et  péda¬ 
gogie.  —  Documents  officiels  et  divers  : 
Variétés,  chant,  dessin.  —  Bibliographie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Études,  Paris.  (5  décembre  1900.)  P  W. 
Tampé  :  Nos  anciens  élèves.  —  P.  H.  Chérol  : 
Autour  de  Bossuet.  —  P.  P.  Dadon  :  L’Eglise 
et  l’Exposition. —  P.  H.  Brémond  :  Lettres  du 
P.  Didon.  —  P.  J.  Brucker  :  Le  Congrès  de 
Munich.  —  P.  L.  Roure  :  Bulletin  philoso¬ 
phique.  —  P.  L.  Méchineau  :  Fragments 
hébreux.  —  P.  J.  Noury  :  Les  Méconnus.  — 
Livres.  —  Evénements  de  la  quinzaine. 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


France  (la)  chrétienne,  Paris.  (15  novembre 
1900.)  Cinquième  conférence  à  Fumay.  — 
Le  nonce  à  Roubaix.  —  A  qui  le  tour?  Aveux 
précieux.  —  Raccolage  maçonnique.  —  Les 
divorces  à  Paris.  —  Feuilleton  :  Le  juif  dans 
la  maçonnerie  universelle  (suite).  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  8  fr.) 
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France  (la)  illustrée,  Paris.  {17  novembre 
1900.)  Fr.  Coppée  :  Positivisme  chrétien.  — 
Montreux  et  le  lac  de  Genève.  — .4.  Bouillet  : 
L’exposition  rétrospective  du  Petit  Palais.  — 
G  d'Azambuja  :  La  bombe  inoffensive  (suite). 
—  Bibliographie  et  tribune  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  30  fr.) 

Humanité  (P)  nouvelle,  Paris.  {Novembre 
1900  )  Politikos  :  En  marche  vers  la  réac¬ 
tion.  —  P.  Kropotkine  :  Autour  d’une  vie.  — 
P.  Robin  :  Libre  amour,  libre  maternité.  — 
Ed.  Potier  :  Les  filles.  —  L.  Dumont-  Wilden  : 
Chronique  littéraire.  —  Livres  et  revues. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  {24  novem¬ 
bre  1900.)  A.  Jeanroy  :  Un  phénomène.  — 
P.  de  Mériel  :  Les  chemins  de  fer  monorails 
(suite  et  fin).  —  L.  Viator  :  Les  dangers  de 
l’alimentation  moderne  —  A.  Latouche  :  Un 
locataire  gênant.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
20  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  ( Décembre 
1900.)  Occasional  notes.  —  Teclmical  édu¬ 
cation.  —  Military  drill  in  schools.  —  Colo¬ 
nial  and  foreign  notes.  —  Calendor  for 
December.  —  Correspondence.  —  Jottings.  — 
Universities  and  schools.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Kathoiiek  (de),  Utrecht.  {December  1900.) 
R.  Peelers  :  Sion’s  liturgische  zangen.  — • 
Dr  Jos.  Schrijnen  :  Lippert’s  «  Ahnenkult- 
theorie  ».  —  L.  Peters  :  Taal  en  slijl  der 
«  Imitât io  Christi  ».  —  ./.  Jansen  :  Ludwig 
Windthorst  (vervolg). —  C.-W.  Snelders  :  Uit 
Moses.  —  Nieuwe  uitgaven.  (Maandeliiks. 
Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  en 
Brisgau.  (Décembre  1900  )  Die  Schreckens- 
tage  in  den  Missionen  Chinas.  —  Die  Missio¬ 
nen  in  Japon  seit  den  letzten  Vertrâgen  und 
den  neuen  Kirchen  politischen  Gesetzen.  — 
Beilage  für  die  Jugend  :  Die  beiden  Schiffs- 
jungen.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Law  (the)  magazine  and  review,  Londres. 
{Novembre  1900  )  H.  Kenrick  :  The  develop¬ 
ment  of  patent  law.  — ■  Civil  judical  statis- 
tics,  1898.  —  A.  Strahan  :  The  reporter  and 
the  law  of  copy  right.  —  Current  notes  on 
international  law.  —  Reviews.  (Trimestriel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Macmillan’s]  magazine,  Londres.  ( Décembre 
1900.)  E.  Parker  :  The  sinner  and  the  pro- 
blem.  —  F.  T.  Dickson  :  The  missionary  in 


China.  —  Lodge  :  Union  and  annexation.  — 
Notes  from  a  sentimental  journey.  —  The 
house  by  the  sea.  A  christmas  carol.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  recréation, 

Paris  (15  novembre  1900  )  Jules  Verne  : 
Seconde  patrie,  chapitre  XXIX.  —  Ed  Gri- 
mard  :  La  plante  bienfaitrice  —  O.  Le  Roy  : 
La  bande  Arlequin.  —  A  travers  les  univer¬ 
sités  de  l’Orient.  —  A.  Laurie  :  Le  tour  du 
globe  d'un  bachelier.  (Bimensuel.  Par  an  : 
17  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  {1er  décembre 
1900.)  Ruysdael  :  Paysage  d’hiver.  —  Gers- 
pach  :  Les  monuments  sur  les  montagnes.  — 
M.  Antar  :  Caravanes.  —  M.  Guillemot  :  Le 
château  d’Etiolles.  —  E.  G.  :  Les  cadres 
dotés.  —  F.  Berthold  :  Ames  sœurs.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
{Décembre  1900.)  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus  : 
Les  bienheureux  martvrs  de  la  8ociété  des 

#  #  *j 

missions-étrangères.  —  Servis  par  les  anges. 
—  Revue  des  intérêts  du  Cœur  de  Jésus  : 
L’enterrement  civil.  —  Fin  d’une  trêve.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermann’s)  aus  Justes 
Perthes’  geographischer  Anstalt, Gotha.  {No¬ 
vembre  1900  ).  DT  N.  Yamasaki  :  Das  grosse 
japanische  Erdbeben  im  nord  lichen  Hons- 
hù  ain  31.  August,  1895.  —  Dr  Ed.  Seler  :  Der 
Grenzstreit  zwischen  den  Republiken  Costa- 
rica  und  Columbia.  —  L.  Frobenius  :  Die  Kul- 
turformen  Ozeaniens  (Fortsetzung).  —  (Men¬ 
suel  Par  an  :  30  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.-  {Dé¬ 
cembre  1900.)  Ruty  :  Noël.  —  Fr.  Coppée  :  Le 
bon  Dieu  à  bord.  —  Ch.  Grandmougin  :  Le 
baptême  du  Christ.  —  Jaune  de  Lamore  :  His¬ 
toire  d’Altin.  —  P.  Fortuny  :  Le  meuble  de 
l’Exposition.  —  F.  de  Bernhardt  :  L’adminis- 
nistration  des  postes  en  Angleterre.  —  Choses 
pratiques.  —  L’esprit  en  France  et  à  l’étran¬ 
ger.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monitore  (il)  ecclesiastico,  Rome.  {31  octobre 
1900.)  Atti  délia  8.  sede.  —  S.  Congr.  de 
Concilio.  —  Decreti  recenti  délia  Sacra  Con- 
gregazione  de  Riti.  —  Consultazioni.  —  Casi 
e  dubbii  brevemente  risoluti.  —  Bibliografia. 
(Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50.) 

Muséum  (das).  Berlin.  {1900.)  Lionardo  da 
vinci  :  Mailandische  Prinzessin.  Mailandl 
Ambrosiana.  —  Van  der  Helst  Bildnis  Pau, 
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Potters.  Haag,  Mauritshuis.  —  Paul  Potier  : 
Der  Stier.  Haag,  Mauritshuis.  —  Paul  Potter  : 
Die  Kuh,  die  sicli  spieget.  Haag.  Maurits¬ 
huis.  —  Leibl  :  In  der  Küçhe.  Berlin,  Privat- 
besitz.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  ( 24  No- 
vember  1000.)  Officeele  mededeelingen.  — 
Aansiaande  harddroverijen  en  wedrennen.  — 
Diverse  mededeelingen.  —  Clubberichten. 

—  Onze  kennels.  —  Zeilen  en  roeien.  —  Kol- 
ven.  —  Schermen.  —  Wielrijden.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord en  Zuid. Culemborg. (1900.) A. -S.  Kok: 
De  post  van  den  Helikon  en  de  moderne 
Helikon  (geïllustreerd).  —  A  -M.  Molenaar  : 
Bloemlezing  uit  het  woordenboek  der  Neder¬ 
landsche  taal.  —  D r  G. -A.  Nauta  :  Venetië, 
verloofde  van  de  baren.  —  Tijdschriften.  — 
D r  J.  Prinsen  :  Een  paar  aanteekeningen  bij 
Hujgens  «  voorhout  ».  —  Boekaankondi- 
gingen.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  ;  12  fr.) 

0ns  Hémecht,  Luxemburg.  ( Décembre  1900 ) 
Rechlschreibung  der  luxemburger  Mundart. 

—  A\  Clovis  :  Assomption  (Gedicht).  — 
M.  Blum  Z  ur  Geschichte  des  «  Luxemburger 
Wort  ».  —  G.  Lamesch :  Ewiges  Lied  (Gedicht). 

—  J  Vannérus  :  Les  procès  portés  en  appel 
du  Conseil  Provincial  de  Luxembourg  au 
Conseil  Souverain  de  Hainaut  (1707-1709).  — 
A.  Lefort  :  La  maison  française  de  Luxem¬ 
bourg.  —  W.  H.  :  Herbstwehen  (Gedicht).  — 
./.  Grob  :  Eustach  von  Wiltheims  historische 
Werke.  —  M.  B.  :  Rezension.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.  50.) 

Palestra  (la)  del  Clero,  Rome.  (15  novembre 
1900.)  G.  Forti  :  La  poesia  di  Novembre.  — 
La  luna  e  la  vegetazione.  —  Pei  campi  e  pei 
giardini  —  Farragine.  —  Nei  palazzi  Vati- 
cani.  —  Bel  mondo  politico  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Partisans  (les),  Paris.  (20  novembre  1900.) 
Em.  Boissier  :  Les  bathylles  modernes.  — 
L.  l'hailhade  :  Les  kalendes  et  les  ides.  — 
Bouquiniana  :  Curiosités  historiques.  —  P.  Fer- 
niot  :  Bibliophilie.  —  IF  Ryner  :  Les  proses. 

—  G.  Dours  :  Le  palais  des  tribunaux.  — 
P.  Hubert  :  Les  revues.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Photo  (le)  journal,  Paris.  (Novembre  1900.) 
Photo-club  rouennais. —  Ch.  Gravier  -.  Châssis 
sensitométrique  Morion  pour  papiers  et  pla¬ 
ques.  —  La  lumière  vivante  et  la  photogra- 
hie.  —  P.  Mercier  :  Chromo  te  d'or.  (Mensuel, 
ar  an  :  11  fr.) 
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Photo-revue.  Paris.  (25  novembre  1900. 
Les  petites  misères  du  photographe  :  Les 
effluves  électriques.  —  L’éclairage  artificiel 
(suite).  —  Photographie  pomologique.  — 
Renseignement  mutuel  —  Bibliographie.  — 
Avis  divers  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 


Questions  actuelles,  Paris.  (1er décembre  1900.) 
Les  associations  religieuses  et  les  vœux 
monastiques.  —  Rapport  de  M.  Jules 
Lemaître.  —  Le  livre  jaune  sur  les  affaires 
de  Chine.  —  Lettre  de  M*r  Favier.  —  Congré¬ 
gations  romaines.  —  Ephémérides  de  la 
semaine.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 


Review  of  reviews,  Londres.  (Novembre  1900.) 
What  should  be  doue  in  China? —  Is  Britain 
on  the  brink  of  ruin.  —  Problems  in  South 
Africa.  —  Work  of  the  London  school  board.- 
—  Trusts  in  England.  —  Life  around  the 
Pôles.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Revista  catolica  de  la  cuestiones  sociales,  Ma¬ 
drid.  ( Novembre  1900  )  A.  Castroviejo  :  Cau¬ 
sas.  origen  y  propositos  de  las  conferencias 
de  San  Vincente  de  Laul  — J.-M.  Orti  y  Lara  : 
Don  Juan  Donoso  Cortès,  Morqués,de  Valde- 
gamos.  —  M.  Goya  y  Tomos  :  Bancas  agri- 
colas,  V.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Revista  de  educaçao  et  ensino,  Lisbonne- 
(Octobre  1900  )  A.  Cabreira  :  Relatorio  dos 
trabalhos  do  instituto  19  de  Setembro  no 
an n o  de  1899-1900.  —  A.  Pereira  Batalha  : 
O  lemma  do  instituto.  Oraçào  de  «  Sapien- 
tia  ».  —  Ed.  Sargedas  :  Consideraçoës  peda- 
gogicas.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Novem¬ 
bre  1900.)  P.  Douze  :  Insectes  et  livres. — 
L.  Larchey  ;  Relié  en  peau  de  vierge.  — 
F.  Maillard  :  Les  gains  de  l’homme  de  lettres. 
—  La  hausse  du  papier.  —  Les  livres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 


Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  Novembre 
1900.)  J.  Poujoulat  :  L’honneur  (suite).  — 
L.  Gaudin  :  Le  midi  et  la  mévente  des  vins.  — 
Barberine  :  A  travers  Paris.  —  P.  De  Vie  ; 
Chronique  financière..  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Revue  de  l’art  chrétien,  Paris.  (Novembre 
1900.)  J.  Ilelbig  :  Joachim  Patenier.  —  H.  Clia- 
beuf  :  Tète  sculptée  à  Notre-Dame  de  Dijon.  — 
F.  De  Mély  :  La  sainte  Couronne.  —  M.  Gers- 
pach  :  Exposition  de  Paris.  —  M.  L.  C.  :  Tour 
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de  Cunault.  —  H.  Chabeuf  :  Les  vitraux  de 
Dreux.  —  F.  De  Mély  :  La  couronne  de  fer  de 
Monja.  —  M.  Gei'spcich  :  Italie.  — Travaux  des 
sociétés  savantes.  Bibliographie.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Novembre  1900.)  E.  Boutrouœ  :  La  philoso¬ 
phie  de  Félix  Ravaisson.  —  E.  Chartier  :  Le 
problème  de  la  perception.  —  G.  Cantecor  : 
Introduction  à  la  vie  de  l’esprit,  par 
M.  L.  Brunschvicg.  (Trimestriel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (10  novem¬ 
bre  1900)  P.  Bluysen  :  Les  prévoyants  de 
l’avenir.  —  Les  machines  Jules  Voirin  à 
l’exposition  universelle.  —  Revue  de  la 
presse  technique.  —  Bibliographie.  (Hebdo- 
.madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  no¬ 
vembre  1900.)  Concours  de  la  Ramie.  — 
A.  Chevalier  :  Le  congrès  international  de 
botanique  en  1900.  —  Variétés  ;  La  gutta- 
ercha  (avec  fîg.).  Le  Bolata.  —  La  culture 
u  coton  en  Egypte.  --  Bibliographie.  — 
Nouvelles  et  correspondances.  —  Revue 
commerciale.  (Bimensuel.  Par  an  ;  20  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Novembre  1900.) 
R.  Henry  ;  Explications  d’un  Français  de 
France.  —  6’esse  Colonna  :  L’art  décoratif  hon¬ 
grois  à  l’exposition.  —  A.  Chevalier  :  Le  génie 
allemand.  — Herculano  ;  Léonor  Tellès  (suite). 
—  Marc  :  Causerie  financière.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paris.  (Novembre-décembre  1900.)  S.  Charlêty  : 
Le  voyage  de  Louis  XIII  à  Lyon  en  1622.  — 
P.  Mantouchet  :  L’esprit  public  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Sarthe  à  la  fin  de  l'assemblée 
législative  (août-septembre  1792).  —  L.-G.  Pé¬ 
lissier  ;  Le  retour  de  Charles  VIII  à  Rome  — 
Bulletin  historique.  —  Comptes  rendus  cri¬ 
tiques.  —  Chronique,  correspondance  et 
livres  nouveaux.  (Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (18  novembre 
1900.)  M.  Jonnart,  gouverneur  général  de 
l’Algérie. —  La  semaine.  —  Fédération  ibé¬ 
rique.  —  Au  Canada.  —  Echos  et  nouvelles.  — 
Etranger.  —  Les  livres.  —  Les  théâtres.  — 
La  vie  sportive.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (Tr  novem¬ 
bre  1900.)  La  question  romaine.  —  Le  dogme 
de  la  chute  originelle  et  la  science.  —  400  ans 


avant  Colomb.  —  Les  écoles  ménagères.  — 
Le  clergé  indigène  dans  les  missions.  — 
Obituaire.  —  Bibliographie.  (Bimensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Revue  industrielle  de  l’Est,  Nancy.  (18  no¬ 
vembre  1900.)  Métallurgie  :  France. —  Prix 
moyen  des  cokes.  —  Sidérurgie  étrangère  : 
Belgique.  —  Grande-Bretagne.  —  Houilles  et 
cokes.  Navigation.  —  Bibliographie.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Rivista  d’Italia,  Rome.  (15  novembre  1900.) 
A.  Luzio  :  Antonio  Salvotti  e  i  processi  del 
ventum.  —  P.  Lioy  :  Interviste  con  estinti.  — 
M.  Schenllo  :  Matelda  Svelata.  —  A  Usodi- 
more  :  La  marina  mercantile.  —  C.  Tartufari  : 
Logica  (commedia).  —  Jack  La  Rolina  :  An- 
cora  l’ormata  (note  ed  appunti).  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Novembre 
1900.)  G.  Toniolo  ;  Il  compito  economico  piu 
urgente  del  l’avvenire.  —  G.  Carano  ;  Sulla 
condificazione  del  diritto  tributorio.  —  Sunto 
delle  riviste.  —  Esame  d’opere.  —  Note 
bibliograficbe.  —  Cronaca  sociale.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  musicale  italiana,  Turin.  (1900.) 
A.  Costa  :  Pensieri  sulla  storia  délia  musica. 

—  H  Kling  :  Caron  de  Beaumarchais  et  la 
musique.  -  G.  Roberti  :  La  musica  in  Italiana 
nel  secolo  XVIII  secondo  le  impressioni  di 
viaggiatori  stranieri  —  O.  Chilesotti  :  Les 
maîtres  musiciens  de  la  Renaissance  fran¬ 
çaise.  (Trimestriel.  Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  politica  et  letteraria,  Rome.  (15  no¬ 
vembre  1900.)  Da  Roma  a  Londra.  —  A.  Ca- 
neva  ;  Quel  che  forse  non  si  sa  sugli  interessi 
italiani  in  Cina.  —  .4.  Paternoslro  ;  I  Giap- 
ponesi  nella  lotta  intermondiale.  —  Diario 
politico.  —  Notizie  artistiche.  (Mensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (23  novembre  1900.) 
Capitaine  Danrit  :  Petit  Marsouin.  —  Quatre- 
vingt-neuvième  jeudi  de  Saint-Nicolas.  — 
Tirelire  aux  devinettes.  —  Boîte  aux  lettres. 
(Hebdomaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris  (17  novembre , 
1900.)  G.  Paulon  :  Les  mines  d’or  du  fleuve 
Amour  (grav.).  —  S.  Geffrey  ;  L’exposition  de 
la  Tunisie.  —  M.  Molinié  ;  Revue  de  chimie. 

—  E.  Dieudonné  :  La  distribution  de  l’énergie 
électrique  à  l’Exposition.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  14  fr.) 
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Sillon  (le), Paris .(25  novembre  1900.)  P. Fabre: 
Le  congrès  trimestriel  des  cercles  d'études. 

—  /,.  Antoine  :  L’assurance,  monopole  ou 
liberté.  —  E.  Imbelle  :  Notes  sur  le  «  Pas- 
sionsspiel  »  d'Oberammergau.  —  J.  Lionnet  : 
Paroles  sur  la  bise  (poésie).  —  Supplément  ; 
Echo  des  cercles  d’études  sociales.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  ;  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  ( Décembre 
1900.)  G.  Newnes  :  To  friends  of  «  the 
Strand  »  old  and  new,  near  and  far-greeting. 

—  M.  and  R.  Eustace  :  Followed.  —  S  Hopkins  : 
The  training  of  lions,  tigers,  and  otlier  great 
eats.  —  M.  Henn  :  «  English  as  it  is  wrote  ». 

—  S.  Winter  :  A  chrismas  fog.  —  W.  Graham  : 
Hidden  in  China.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (1900.)  H. -J.  Wigman  : 
Mislukking  bij  hybridisatie. —  Dr  M.  Treub  : 
Thee  van  Formosa.  —  H. -J.  Wigman  :  Ten- 
toonstellingen  in  1900.  —  Dr  A.  Zimmermann  : 
Korte  opmerkingen  over  eenige  ziekten  en 
plagen  van  koffie  en  bycultures,  waar- 
genomen  op  eenige  koffielanden  van  Oost- 
Java.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 


Terre  (la)  Sainte,  Paris.  (15  novembre  1900.) 
L^s  missions  catholiques  d’Orient  à  l’Exposi- 
tion.  —  L’Arménie  et  la  Chine  devant,  l'Eu¬ 
rope,  tristes  rapprochements. —  R.  H.  Tourne- 
bize .  S.  J.  :  L’Eglise  grecque-orthodoxe  et 
l’Union  (suit<  ).  —  Eu  Macédoine  (suite).  — 
Echos  d’Orient.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Décembre  1900.) 
W.  Busse  :  Reisebericht  der  Expédition  nach 
den  deutschostafrikanischen  Steppen.  Mit 
4  Abbildungen.  —  Steppenviehzucht  im 
deutsch-südwestafrikanischenSchulzgebiete. 
—  PHanzungs  Gesellschaften  :  Deutsche 
Handelsgesellschaft  Kamerun.  —  Aus  deut- 
schen  Kolonien.  —  Aus  fremden  Kolonien 
Neue  Litteratur.  —  Auszüge  und  Mittei- 
lungen.  —  Marktbericht.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.; 

Vox  Urbis,  Rome.  (Novembre  1900.)  Senior  : 
De  pueritia  et  adolescentia  instituendis.  — 
R.  Spina  :  Cadaverum  corruptores.  —  P.  Ange- 
lini  :  Lullius  sive  de  provecta  latinitate.  — 
Poplicola  :  Annales.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 


Librairie  Oscar  SCHEPENS  &  Cie,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

Œuvres  de  M.  C00MANS 

ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE  DES  REPRESENTANTS 


I.  — Jeanne  Goetghebuer.  Chronique  brabançonne 

du  xive  siècle.  Un  volume  in-18  de  yi-432  pages.  Prix.  .  .  1  fr. 

II.  —  Richilde.  Épisodes  de  PHistoire  de  la  Flandre  et  du  Hai- 

naut.  Un  volume  in-18  de  320  pages.  Prix  .  .  .  .  .  1  fr. 

III.  — Baudouin  Bras-de-fer  ,  ou  les  Normands 

en  Flandre.  Un  volume  in-18  de  204  pages.  Prix  .  75  centimes. 

IV.  —  L’Académie  de  Fous.  Deuxième  et  troisième 

parties.  Deux  volumes  in-18  de  212  et  304  pages. 

Prix  de  chaque  volume  ........  1  fr. 

V.  —  Les  Communes  belges. 

de  172  pages.  Prix  .  .  .... 


Un  volume  in-18 

50  centimes. 


BUREAU  DES  ŒUVRES  EUCHARISTIQUES 

23,  Avenue  Friedland,  Paris  ADRESSER  LES  DEMANDES  A  M.  DüPREZ 
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Fondateur  de  la  Congrégation  oLul  T_  S_  Sacrement 


ŒUVRES  EXTRAITES  DE  SES  ÉCRITS,  RECUEILLIES  DE  SES  INSTRUCTIONS 


LA  DlYlflE  EUCHARISTIE 

4  VOLUMES  IH~18 


I.  —  La  Présence  Réelle 


Méditation  sur  la  Vie  et  les  Vertus  de  Notre-Seigneur  au  Très  Saint-Sacrement 

Approuvé  par  NN.  SS.  de  Carcassone  et  de  Tarbes 

9'  édition.  1  vol.  in-18.  Prix .  2  fr. 

II.  —  La  Sainte  Communion 

Méditations  sur  la  Communion  et  la  Vie  d’union  à  Jésus-Eucharistie 

Approuvé  par  NN.  SS.  de  Tarbes,  de  Carcassonne  et  de  Salamanque 

9'  édition.  1  vol.  in-18.  Prix .  2  fr. 

III.  —  Retraite  aux  Pieds  de  Jésus-Eucharistie 

Approuvé  par  Mgr  l’Evêque  de  Salamanque 

T  édition.  1  vol.  in-18.  Prix . 1  fr.  75 


IV.  —  L’Eucharistie  et  la  Perfection  Chrétienne 

Comprenant  les  Instructions  données  dans  les  Retraites  à  des  religieux 

Approuvé  par  Mgr  l’Archevêque  de  Chambéry 

6*  édition.  1  vol.  in-18.  Prix . 2  fr.  75 


4e  Série.  —  L’EUCHARISTIE  ET  LA 

Avant-Propos.  —  lrc  retraite.  Avertissement.  —  Les 
grâces  de  la  Retraite  pour  le  Religieux.  —  Le  service  de 
Dieu.  — L’état  religieux.  —  La  prière,  sa  nécessité,  son 
caractère.  —  L’oraison,  don  de  notre  esprit.  —L’oraison,  don 
de  notre  coeur  —  L’oraison,  don  de  la  volonté.  — 
Est-ce  que  Dieu  m'aime?  —  Est-ce  que  j’aime  Dieu. 

—  L’amour  du  pardon.  —  L’Eucharistie,  principe  de 
la  sanctification  du  Religieux.  —  Jésus,  modèle,  en 
l’Eucharistie,  des  trois  voeux.  —  L’humilité.  —  La  douceur. 

La  Règle,  sainteté  du  Religieux.  —  Les  voeux.  —  2e  re¬ 
traite.  Avertissement.  —  i  ut  de  la  Retraite  :  se  purifier. 

—  Bienfaits  de  la  vie  religieuse.  —  De  la  vocation  eucha¬ 
ristique.  —  Du  renoncement  à  toute  propriété.  —  Le  péché, 
mal  de  Dieu.  —  Les  effets  du  péché  véniel.  —  L’expiation  du 
péché  en  N. -S.  —  De  l’enfer.  —  La  miséricorde  de  Jésus.  — 
La  Famille  du  très-saint  Sacrement.  —  L’amour,  principe  du 

ombat  spirituel.  —  L’esprit  de  pénitence.  —  La  mortification 


PERFECTION  CHRÉTIENNE.  —  Table  : 

des  sens.  —  Le  don  de  soi-même.  —  Il  faut  bien  faire  chaque 
chose.  — La  sainteté  par  la  Règle.  — La  prière,  moyen  de 
notre  sainteté.  -  La  charité  fraternelle.  —  De  la  simplicité. 
—  Du  sérieux  de  la  vie.  —  Fruits  et  résolutions  de  la 
Retraite.  —  3e  retraite.  Averlissement.  —  Il  faut  toujours 
se  convertir.  —  L'amour  éternel  de  Dieu.  —  Conférence  sur 
la  direction.  —  Dieu  nous  a  créés  pour  le  ciel.  —  Le  ciel 
n’est  donné  qu’à,  la  pureté  de  coeur.  —  Conférence  sur  les 
examens.  —  Il  faut  vivre  de  la  miséricorde  de  Dieu.  — 
L’amour  virginal  de  Jésus.  -  Conférence  sur  la  Confession. 
—  Le  don  de  sa  personnalité  à  Jésus.  —  Jésus  et  Marie,  mo¬ 
dèles  du  don  de  soi.  —  L’éducation  intérieure  d'une  adora¬ 
trice.  —  L’esprit  des  voeux  et  du  don  de  soi.  —  Vertu  du  don 
de  soi  :  l’humilité  d’amour.  —  De  la  vie  surnaturelle.  —  La 
pureté  de  l’amour.  —  Sur  la  patience  et  l’humilité.  — Con¬ 
fiance  et  repos  en  Dieu  seul. 


c - - 

Il  suffit  d’envoyer  un  mandat-poste  international  de  la 
valeur  du  volume  demandé,  en  marquant  ce  que  l’on  désire  sur  le 
coupon  réservé  à  la  correspondance,  pour  recevoir  l’ouvrage  par 
retour  du  courrier. 

On  peut  également  faire  la  demande  par  carte  postale  ;  dans  ce  cas, 
l’on  est  prié  d’envoyer  le  montant  de  la  facture  dans  la  quinzaine 
qui  suit  la  réception  de  l’ouvrage. 
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TABLES  GÉNÉRALES 


Table  des  Notices  bioHfoi  bliocJtfabbic^Ues 

PARUES  DANS  LA 

“  CHRONIQUE,,  DE  LA  REVUE 


DEPUIS 

octobre  1898  jusqu'en  décembre  1899  inclusivement.  * 

N°  10  —  31  octobre  1898.  N°  6  —  30  juin  1899. 

Charles  Woeste.  ministre  d’Etat,  membre  de  la  Le  R.  P.  Castelein,  S.  J. 


Chambre  des  Représentants. 

N°  11  —  30  novembre  1898. 

Godefroid  Kurth,  professeur  à  l’Université  d 
l’Etat  de  Liège. 

N°  12  —  31  décembre  1898. 

Pol  Demade. 


N°  1  —  31  janvier  1899. 
Georges  Rodenbach,  homme  de  lettres. 

N°  2  —  28  février  1899. 

André-Joseph  Lepas,  homme  de  lettres. 

N°  3  —  31  mars  1899. 
Eugène  Gilbert,  homme  de  lettres. 

N°  4  —  30  avril  1899. 
Georges  Virrès,  homme  de  lettres. 

N  '  5  —  31  mai  1899. 

Le  chevalier  Descamps. 


N°  7  —  31  juillet  1899. 

Monseigneur  de  Harlez,  professeur  à  l’Univer¬ 
sité  catholique  de  Louvain. 

N°  8  -  31  août  1899. 

Alphonse  Proost,  professeur  à  l’Université 
catholique  de  Louvain,  inspecteur  général 
de  l’agriculture. 

N°  9  —  30  septembre  1899. 

Le  chanoine  Jean-Baptiste  Carnoy,  professeur  à 
l’Université  catholique  de  Louvain. 

N°  10  —  31  octobre  1899 

L’Abbé  Hector  Hoornaert,  prêtre  et  écrivain. 

NJ  11  —  30  novembre  1899. 

Jules  Van  den  Heuvel,  ministre  de  la  Justice. 

N°  12  —  31  décembre  1899. 

Le  R.  P.  Charles  De  Smedt,  S.  J.,  président  de  la 
Société  des  Bollandistes,  recteur  du  Collège 
Saint-Michel,  Bruxelles. 


*  A  la  demande  de  nombreux  lecteurs,  nous  donnons  cette  table  afin  de  taciliter  les  recherches 
relatives  aux  bio-bibliographies  publiées. 

Dans  la  suite,  une  table  détaillée  des  matières  de  la  «Chronique»  sera  publiée  régulièrement  à 
la  fin  de  chaque  année. 
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TABLE  DES  MATIÈRES  DE  LA  “  CHRONIQUE  ,, 

ANNÉE  1900 


N°  1  —  31  janvier. 

Mgr  de  Groutars,  professeur  à  l’Université 
catholique  de  Louvain.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique.  i. 

Nouvelles  littéraires  :  Loi  sur  le  droit  d’auteur 
au  Brésil.  —  Un  document  du  IIe  siècle  de 
l’Eglise.  —  Lettres  de  Tourgueneff.  — 
M"”  Ulrike  de  Levetsow.  —  Mois  scienti¬ 
fique  et  industriel.  —  Livres  d’étrennes 
1900.  —  Grande  Encyclopédie.  iv-vm. 

N°  2  —  28  février. 

Cyr.  Van  Overbergh,  directeur  général  de  l’en¬ 
seignement  supérieur,  des  sciences  et  des 
lettres,  au  Ministère  de  l’intérieur  et  de 
l’instruction  publique.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique.  IX. 

Nouvelles  littéraires  :  Administration  de  l'en¬ 
seignement  supérieur,  des  sciences  et  des 
lettres.  —  Concours  triennal  de  littérature 
dramatique  française;  nomination  du  jury. 

—  Exposition  d’affiches.  —  John  Ruskin. 

—  De  la  moralité  des  collectionneurs  de 
livres.  —  Une  Aède,  par  Ivan  Strennik.  — 
Mort  de  M.  Paul  Calmann-Lévy,  xiii-xvi. 

N°  3  —  31  mars. 

Le  R.  P.  Jos.  Janssens,  S.  J.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique.  XVII. 

Nouvelles  littéraires:  Académie  royale  de  Bel¬ 
gique.  Classe  des  Beaux-Arts.  Séance  du 
1er  mars  1900.  Programme  du  concours 
pour  l’année  1901.  Programme  du  concours 
pour  l’année  1902.  —  Une  revue  d’histoire 
ecclésiastique.  —  Les  révolutions  du  goût. 

—  Prête-noms  en  littérature.  —  Le  nou¬ 

veau  Ragueneau.  -  Guillaume  II  et  Gérard 
Hauptmann.  —  Riou,  par  Maurice  De- 
maison.  —  Hommage  à  Lamartine.  — 
Nécrologie.  xx-xxiv. 

Nû  4  —  30  avril. 

Le  chanoine  Ad.  Delvigne,  curé  de  l’église  de 
Saint-J osse-ten-Noode.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique.  xxv. 

Nouvelles  littéraires  :  Académie  royale  de  Bel¬ 
gique.  Classe  des  sciences.  Classe  des 
Beaux-Arts.  Programmes  des  concours 
pour  1900.  xxxi-xxxii. 

N°  5  —  31  mai. 

Mgr  Charles  Cartuyvels,  prélat  de  S.  S.  le  Pape 
Léon  XIII,  chanoine  honoraire  de  la  cathé¬ 


drale  de  Liège  et  de  la  métropole  de  Reims, 
vice-recteur  de  l’Université  de  Louvain. 
Notice  bio-bibliographiqne.  xxxm. 

Nouvelles  littéraires  :  Congrès  international  de 
la  propriété  littéraire  et  artistique.  Paris 
1900.  —  Le  500e  anniversaire  de  la  décou¬ 
verte  de  l’imprimerie. —  Distinctions  hono¬ 
rifiques.  —  A  l’Académie  royale. 

XXXVIII-XL. 

N°  6  —  30  juin. 

Louis  Henri,  professeur  à  l’Université  catho¬ 
lique  de  Louvain.  Notice  bio-bibliogra¬ 
phique.  XII. 

Académie  royale  de  Belgique.  Classe  des  lettres 
et  des  sciences  morales  et  politiques.  Con¬ 
cours  annuels  de  la  classe.  Programme  pour 
l’année  1901.  xlv. 

Nouvelles  :  Un  écrivain  impérial.  —  Courrier 
de  la  presse.  —  Nécrologie.  xlviii. 

N°  7  —  31  juillet. 

Maurice  Maeterlinck,  homme  de  lettres.  Notice 
bio-bibliographique.  xlix. 

Nouvelles  L’Encyclopédie  populaire  illustrée 
du  xxe  siècle.  —  Droits  d’auteur  en  Alle¬ 
magne.  —  Une  innovation  bibliographi¬ 
que.  —  Statistique  des  livres.  —  Le  prix  de 
philologie.  —  Administration  de  l’ensei¬ 
gnement  supérieur,  des  sciences  et  des 
lettres.  Encouragement  à  l’art  et  à  la  litté¬ 
rature  dramatiques.  —  Littérature  drama¬ 
tique.  LIV-LVI. 

N°  8  —  31  août. 

Oscar  Pyfferoen,  professeur  à  l’Université  de 
Gand.  Notice  bio-bibliographique.  lvii. 

Académie  royale  de  Belgique.  Classe  des  lettres 
et  des  sciences  morales  et  politiques.  Pro¬ 
gramme  du  concours  pour  l’année  1903. 

LX. 

Nouvelles  :  Récompenses  à  l’exposition  uni¬ 
verselle  de  Paris  1900.  —  Prix  quinquennal 
des  sciences  médicales.  —  Les  Belges  à 
l’étranger.  —  Les  plus  belles  collections 
archéologiques  et  les  principaux  archéolo¬ 
gues  contemporains,  par  Ambroise  Tar¬ 
dieu.  —  La  mort  de  Chateaubriand,  par 
Poggiarido.  —  Congrès  international  des 
sciences  de  l’écriture.  —  Le  laboratoire 
d’essai  des  papiers.  .  lxi-lxiv. 


N°  9  —  30  septembre. 

Frans  de  Potter,  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  royale  flamande.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique.  lxv. 

Nouvelles  :  La  réforme  de  l’orthographe  (à 
suivre).  —  Une  exposition  du  livre  belge.  — 
Le  prix  quinquennal  de  littérature  fla¬ 
mande.  —  A  l’Académie  royale  flamande. 

—  La  librairie  C.  Reinwald  de  Paris.  — 

Nécrologie.  lxx-i.xxii. 

N°  10  —  31  octobre. 

L’abbé  Jacques-Ferdinand  Mellaerts.  Notice  bio- 
bibliographique,  par  E.  Vliebergh.  lxxiii. 

Nouvelles  :  La  réforme  de  l’orthographe  (suite). 

—  Les  nouvelles  acquisitions  de  la  Biblio¬ 

thèque  nationale  de  Paris.  —  Une  distinc¬ 
tion  à  signaler.  —  «  L’Ami  du  Peuple  »  et 
le  sang  de  Marat.  lxxvii-lxxx. 


N"  1 1  —  30  novembre. 

Le  chanoine  Louis  Guillaume.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique,  par  le  Dr  Pol  Deinade.  lxxxi. 

Nouvelles  :  La  réforme  de  l’orthographe  ( suite 
et  fin).  —  Le  premier  livre  de  Gutenberg.  — 
Pour  les  bibliophiles.  —  Le  meilleur  manuel 
de  littérature.  —  Un  précurseur  de  Libri. 

LXXXVI-LXXXVIII. 

N°  12  —  31  décembre. 

Mgr  Thomas-Joseph  Lamy.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique,  par  Louis  Henry.  lxxxix. 

Nouvelles  :  Un  trésor  de  documents  parisiens. 
—  Pegorini  Beri  :  Santa  Caterina,  par 
A.  De  R.  — -  Henryk  Sienkiewicz.  —  Le 
manuscrit  des  fables  de  La  Fontaine.  — 
Grande  Encyclopédie.  —  Ballade  autour 
du  monde.  —  A  l’Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques  de  France. 

xciv-xcvi. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


DES 

Noms  cl’ Auteurs,  des  Ouvrages  anonymes  et  des  Périodiques 


I.  -  BIBLIOGRAPHIE  BELGE 


A 


Abel  (Gustave)  —  283, 354. 

Abel  (Gustate)  et  Christophe 
(Ch.)  -  126,  177. 

Aelvoet  (Arthur)  —  284. 

Aelvoet  (H.)  —  11. 

Album  du  Salon  d’art  reli¬ 
gieux  de  «  Durendal  »  1 899-  • 
1900  —  521. 

Allard  (Alph.)  —  2. 

Almanach  administratif  de 
Belgique  et  de  la  capitale 
du  Royaume,  1900  —  78. 

Almanach  agricole  belge,  1900 

-  64. 

Almanach  du  Congo,  1900  — 
17. 

Almanach  Hachette-Lebègue 

—  18. 

Almanach  du  militaire  belge, 
1900  —  18. 

Almanach  de  poche  de  Bru¬ 
xelles  et  de  ses  faubourgs, 
de  Louvain  et  de  Nivelles, 
1900—  140,  197. 

Almanach  royal  officiel  de 
Belgique,  1900  —  78. 

Almanak  voor  het  bisdom 
Brugge,  1900  —  140. 

Almanak  der  geestelijkheid 
in  het  bisdom  van  Gent, 
1900  -  140. 

Almanak  van  den  belgischen 
soldaat,  1900  —  18. 

Ambroise  (M.),  voir  :  Hachez 
(Henri)  —  52. 

Anciaux  (Maurice),  voir  :  In¬ 
dustries  (les)  à  domicile  en 
Belgique  —  424. 

Andrée  (Jacques)  —  563. 


Angellier  (A.),  voir  :  Stevenson 

(R.-L.)  —  185. 

Annales  du  Musée  du  Congo 
62,  64,  469.  555. 

Annales  de  la  Société  d’his¬ 
toire  et  d’archéologie  de 
Gand,  voir:  Handelingen 
der  Maatschappij  van  ge- 
schied-en  oudlieidkunde  te 
Gent  —  243. 

Annuaire  de  l’Académie 
royale,  1900—  231. 

Annuaire  de  l’armée  belge, 
1900  —  140. 

Annuaire  statistique  de  la 
Belgique,  1899  —  235. 

Annuaire  du  clergé  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Malines,  1900 

—  79. 

Annuaire  complet  du  clergé 
belge,  1900  —  197. 

Annuaire  alphabétique  belge 
du  commerce  et  de  l’indus¬ 
trie,  1900  —  140. 

Annuaire  du  commerce  et  de 
l’industrie  de  Belgique  — 
141. 

Annuaire  de  l’ensignement  en 
Belgique  —  555. 

Annuaire  financier,  1900  — 
141. 

Annuaire  de  l’Institut  inter¬ 
national  de  bibliographie, 
1899  —  45,  123. 

Annuaire  de  la  législation  du 
travail  —  611. 

Annuaire  pour  1900  de  la 
Ligue  démocratique  belge 

—  141. 

Annuaire  de  la  maison  de 
Melle,  1900  —  18. 


Annuaire  de  la  noblesse  belge, 
1900  —  186. 

Annuaire  de  la  Société  d’ar¬ 
chéologie  de  Bruxelles , 
1900  -  136. 

Annuaire  pour  l’an  1900  pu¬ 
blié  par  la  Société  belge 
d’astronomie  —  132. 

Annuaire  du  Touring-Club 
de  Belgique,  1900  —  634. 

Annuaire  de  l’Université  ca¬ 
tholique  de  Louvain,  1900 
—  79. 

Annuaire  belge  des  vins  et 
spiritueux,  1900  —  634. 

Anri  (Bol)  —  301,  434. 

Antwerp  commercialy  consi- 
dered  —  46. 

Antwerpschen  almanak,  1900 
-18. 

Arctowskl  (H.),  voir  :  Expédi¬ 
tion  antarctique  belge  — 
371. 

Arnold  (Hans)  —  299 

Attout-Van  Cutsem(Em.) —  421. 

Aubry  (J. -B.)  —  521 . 


B 


Bal  (Jozef)  —  71. 

Baltus  (Dom  U.)  —  124. 
Banneux  (Louis)  —  15,  47, 
235,  286,  357,509,611. 
Banning  (Em.)  —  2,  287. 
Barberey  (Mme  de),  voir  :  De 
Corcelle  (B. -J.)  —  291,  514. 
Barrai  (G.),  voir  :  Séverin  (F.) 
—  244. 

Baudriz-Legrand  (M.) —  559. 
Bauwens  (L)r  Is.)  —  424,  470, 
573. 


Bauwens  (L.)  —  (34,  65,  298. 

Bauwens  (L.),  voir  :  Peer  (B"n) 
et  Bauwens  (L.)  —  66. 

Bavo,  voir  :  Cats  (Vader)  — 
477. 

Bavo  (A.), voir  :  Aelvoet  (H.)  — 

il. 

Beaucourt  de  Noortvelde  (Ro¬ 
bert  de)  —  5,  18,  50,  79, 
238,  290,  433. 

Begasse  (Joseph)  —  510. 

Belgique  pittoresque  et  mo¬ 
numentale  —  433,  521. 

Belgische  landbouw-alma- 
nak  1900  —  65. 

Belin  (M.)  —  18. 

Bellefroid  (L.),  voir  :  Wiliquet 
(C.)  et  Bellefroid  (L.)  —  610. 

Bellefroid  (Paul)  —  469,  555. 

Bellemans  A.)  —  435. 

Beltjens  (G.)  —  125,  610. 

Beluze  (X.-M.)  —  127,  179. 

Benoit  (J.)  —  245. 

Benoit  (J.),  voir  :  Le  Couvreur 
(B.)— 301,  375. 

Bergé  (Gaston)  —  610. 

Bergmans  (P.)  —  67,  136. 

Berlière  (Dom  U.), —  290. 

Bernard  (Fernand)  —  563. 

Bernard  (Maurice)  —  355. 

Berryer  (Paul)  —  235. 

Bessin  (A.),  voir  :  Raveret-Wat- 
tel  (C.)  —  297. 

Beyaert  (Charles)  —  177. 

Bibliographie  nationale  — 
123. 

Biederlack  (Joseph),  S.  J.  — 
557. 

Biemans  (Joseph),  voir  :  Wil- 
laert  (Constant)  —  377. 

Biernaux  (Aug.),  voir  :  Destrée 
(J.)  et  Biernaux  (A.)  —  48. 

Biltris  (Dr  A.-N.-H.)  en  Vande- 
velde  (Dr  A. -J. -J.)  —  62, 
132. 

Bischoff  (le  Père)  —  194. 

Blockx  (Jan).voir:  Parville  (R.) 

—  56. 

Bocquet  (A. -J.)  et  Clercx  (P.)  — 
301,  377. 

Bodden  (D.)  —  134. 

Bodeux  (M.)  —  125. 

Bonavenia  (R.  P.),  S.  J.  —  135. 

Boquillon  —  288. 

Borchardt  (Julian),  voir  :  Marx 
(Karl)  —  613. 

Botanisch  jaarboekje  —  134. 

Bouix  (M.),  S.  J.,  voir  :  Sales 
(H. -Fr.  van)  —  140,  196. 

Boulenger  (G. -A.),  voir  :  An¬ 
nales  du  Musée  du  Congo 

—  62. 


Bourgeois  (Hector)  en  Declercq 

(Gustaaf)  —  471  et  510. 
Bouten  (Hendrik)  —  435. 

Bouts  (Victor) —  246, 301 , 435, 
525. 

B.  Ph.'s.  en  I.  V.  M.  —  301. 
Brahni  (Fd.)  —  506,  556. 

Braun  (Thomas)  —  243,  293, 
368. 

Brialmont  (Général)  —  572. 
Brialmont  (Général)  —  voir  : 

Banning  (Em  )  —  2,  287. 
Britt  (E.),voir  :  Nauwens  (J.-L.) 
—  137,  190. 

Broeckaert  (Jan),  voir  :  De  Pot- 
ter  (Frans)  en  Broeckaert 

(Jan)  —  5. 

Brouwers  (L).),voir  :  Delescluse 

(Alph.)  et  Brouwers  (D.)  — 
514,  614. 

Brutus  (A.)  —  421,  611. 
Bruxelles  Artiste  —  438. 
Bûcher  (Karl)  —  557. 

Buet  (Ch.)  —  67. 

Bultinck  (A.)  —  518. 

Buron  (E.-J.-P.),  voir  :  Holaind 
(J.),  S.  J.  —288. 

Buschmann  (P.)  —  300. 

Buyse  (Orner)  —  246,  302. 
Buysse  (Cyriel)  —  430. 


C 


Cabuy  (Arthur)  —  421. 

Caille  (L.)  -  3,  47,  193. 

Cain  (H.),  voir  :  Parville  (R)  — 
56. 

Caluwaers  (B.)  —  235,  358. 

Camerlynck  (Achille)  —  470, 
506. 

Cannart  d’Hamale  (Art.  de)  — 
236  358. 

Capart  (Jean)  —  175,  560,  614. 

Carayon  (Aug.),  voir  :  Sommer- 
vogel  (C  ),  S.  J.  —  124,  231. 

Carte  généalogique  de  la  Bel¬ 
gique  —  623. 

Carte  de  la  Chine  orientale, 
voir  :  Kaartvan  Oost-China 
-  433. 

Carton  de  Wiart  (Edmond)  — 
236. 

Caruel  (R.  P.),  S.  J.  —  421, 
510. 

Casasus  (Joaquim  D.)  —  358. 

Casse  (Dr  J)  —  477. 

Castelnuovo  (Bou  J.  de)  —  358, 
612. 

Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  ministère  des  affaires 
étrangères  —  505. 


Catalogue  de  1  exposition 
triennale  des  beaux-arts, 
1900  —  521,  574. 

Catalogue  des  plantes  écono¬ 
miques  pour  les  colonies  — 
65. 

Catalogus  der  driejaarlijk- 
sclie  tentoonstelling  van 
schoone  kunsten, 1900, voir  : 
Catalogue  de  l’exposition 
triennale  des  beaux-arts, 
1900  —  521,  574. 

Cats  (Vader)  —  477. 

Cauderlier  (G.)  —  47. 

Ce  que  tout  garde-civique 
doit  connaître  —  250. 

Cérémonies  (les)  de  la  béati¬ 
fication  et  de  la  canonisa¬ 
tion  —  306,  379. 

Ceulemans  (F.-C.)  —  417. 

Chaineux  (J.),  S.  J.  —  526. 

Charlier  (Théo)  —  479. 

Chauvin  (Victor)  —  10,  58,353. 

Chiuso  (Dr  T.)  434,  575. 

Chlapowo-Chlapowski  (Alfred 
von)  —  388,  421. 

Chot  (J.)  —  368,  476. 

Christophe  (Ch.),  voir:  Abel 
(Gust.)  et  Christophe  (Ch.)  — 
126,  177. 

Claretie  (Léo)  —  243. 

Clautriau  (G.)  —  625. 

Clercx(P.),voir  :  Bocquet  (A. -J.) 
et  Clercx  (P.)  —  301,  377. 

Coers  (F. -R.)  —  575. 

Colfs  (R.)  —  79. 

Collard  (F.)  —  138,  302,  378, 
631. 

Collin  (V.)  —  3,  47. 

Collon  (A.)  —  477. 

Comité  maritime  internatio¬ 
nal  —  126,  477,  519. 

Compte  rendu  annuel  de 
l’Ecole  apostolique  de  Turn- 
hout  —  80.  634. 

Compte  rendu  du  XIVe  con¬ 
grès  de  la  Fédération  ar¬ 
chéologique  et  historique 
de  Belgique  —  11. 

Compte  rendu  sténographi- 
que  du  Congrès  internatio¬ 
nal  de  la  petite  bourgeoisie 

—  422. 

Conscience(Hendrik),voir  :  Van 
Kalken  (H. -N.)  —  17,  249. 

Coopman  (Th.)  en  Scharpé  (L.) 

—  518. 

Cooreman  (Pastoor  D.)  —  67 

Cooreman(G),voir  :  Vermeersch 
(A.),  S.  J.  —  50. 

Coppin  (Marguerite)  —  9,  243 

Coppin  (O.)  —  76. 

Coremans  (J.-E.)  —  511,  612. 
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Cornelissen  (P. -J.)  en  Vervliet 

(J. -B.)  —  294,  622. 

Cossaert(A.),voh*  :  Veranneman 

(A.)  —  71,  193. 

Coubertin  (Bon  Pierre  de)  —  236. 
Courouble  (L)  -  135. 

Crâne  (W),  voir  :  Stevenson 

(R.-L.)  —  185. 

Croonen  (P. -F)  —  234. 

Crouwels  (Fr.) —  12,67,  186. 
Crouwels  (Fr.),  voir:  Heye  (Dr) 
—  189. 

C.  S., voir  :  L.  G.  et  C.  S. —  526. 
Cuisin  (Ch.),  voir  :  Annales  du 
Musée  du  Congo  —  64,  555. 
Cumont  (Fr.)  —  136. 

Cumont  (Georges)  —  187. 

D 


Dacier  (H.)  -  17,  77. 

Daniel  (  Dr) ,  voir  :  Snyckers  (M.) 

-  436,  576. 

Dantin  (Marie)  —  244. 
D'Apreval  (A.),  voir  :  Annales 

du  Musée  du  Congo  — 64, 
555. 

Darcy  (Jean)  —  358,  627. 
Dardenne  (Jean)  —  628. 

Darras  (L.-Pli.)  —  48.  67. 
David  (Kanunnik  J.)  —  51. 
Davignon  (Henri),  182. 

D’Awans  (R.)  et  Lameyre  (Eug.) 

—  179. 

De  Backer  (Aug.  et  Al.),  voir  : 

Sommervogel  (C),  S.  J.  — 
124,  231. 

De  Basly  (Déodat)  —  175,  506. 
De  Beukelaer  (F.-X.)  —  65. 

De  Buck  (Dr  I).)  —  11. 

De  Buck  (Dr  D.)  et  De  IVloor 
(Dr  L.)  -  424,  573. 

De  Buck  (D1  D.)  et  Van  de 
Weghe  (Dr  C.)  —  11. 

De  Ceuster  (V.)  —  303. 
Dechesne  (Laurent)  —  358. 
Deckx  (Dr  H.)  —  133. 

Declercq  (Gustaaf),  voir:  Bour¬ 
geois  (Hector)  en  Declercq 
(Gustaaf)  —  471.  510. 

De  Clercq  (R.)  —  131. 

De  Coppin  (José)  —  182,  244. 
De  Corcelle  (Blanche- José¬ 
phine)  —291,  514. 
Defives-De  Saint-Martin  (L.)  — 
427,  471. 

De  Gouy  (Jan)  — 19,  635. 

De  Greef  (Guillaume),  281,  420. 
De  Greef  Symoens  (L.)  —  72. 

De  Groot  (J.-V.)  —  431,  569. 

De  Gryse  (E.)  —  612. 

De  Guchtenaere  (H.)  —  72. 


Dehaisnes  (Abbé)  et  Finot 
(Jules)  —  127,  238. 

De  Heusch  (Lieuten. -colonel 
baron  W.)  —  629. 

Deiss  (Edouard)  —  236,  288. 

De  Jaer  (Léopold)  —  291,  363. 
De  Jong  (Hein)  —  288,  423. 
Delcroix  (Alfred)  —  234. 

De  LeTourt  (Jules), voir:  Picard 
(Edmond)  et  D’Hoffsmidt  (N  ) 
et  De  Le  Court  (J.)  —  357. 
Delescluse  (Alph.)  et  Brouwers 
(D.)  -  514,  614. 

Delierneux  (A.)  —  424. 

Delville  (Jean)  —  12,  300. 
Demany  (Em.)  —  298 
Demany  (Em.)  et  Jorissenne 
(Gust.)  —  11,  133. 
Demolder(Eugène) —  182,  183. 
De  Moor  (Dr  L.),  voir  :  De  Buck 
(Dr  ü.)  et  De  Moor  (Dr  L.)  — 
424,  573. 

De  Munnynck  (M.)  —  609. 

De  Navery  (R.)  —  131,  184. 
Denoël  (Lucien), voir  :  Watteyne 
(Victor)  et  Denoël  (Lucien) 

—  572. 

De  Paepe  (Arthur)  —  16,  303. 
De  Pauw  (Napoléon)  —  136, 
180,  240,  568. 

De  Perre  (E.) —  125,  176. 
Deplechin  fEmile)  —  563. 

De  Potter  (Fr.)  en  Broeckaert 
(Jan)  —  5. 

De  Potter  (Louis)  —  615. 

De  Pratere  (Fl.)  — 303. 

De  Quéker  (K.),  voir  :  Servais 

(J.)  —  126. 

De  Ricault  d’Héricault  (Charles) 

—  620. 

De  Ridder  (A  )  —  51,  560. 

De  Roberty  (E.)  —  509,  609. 
Deroover  (E.)  —  48. 

De  Sagher  (Em.)  —  127. 
Deschamps  (Emile)  —  557. 
Deschanel  (Emile),  voir  :  Fre- 
derix  (Gustave)  —  616. 

De  Ségur  (Mgr)  —  527. 

Deseure  (Franz)  et  Lejour 
(Jules)  —  420. 

Deshayes  (J. -B.)  —  521. 

Des  Marez  (G.)  —  128,  180. 

De  Soignie  (Jules)  —  309. 

Des  Ombiaux  (Maurice)  — 516. 
De  Steur  ,(R.),  voir  :  D’Hoop 
(Kannunik)  —  306. 

Destrée  (J.)  et  Biernaux  (Aug.) 
—  48. 

De  Vadder  (Victor)  —  236. 
Devillers  (L.)  —  241. 

Devivier  (W.),  S.  J.  —  303. 

De  Vlaminck  (Alphonse)  — 
242. 


De  Vleeschauwer  (A.),  voir  ; 

Henvaux  (Edmond)  —  429. 
De  Vos  (Ad.)  et  Van  Meenen(M.) 

—  46. 

De  Vos  (Edm.)  —  363,  427. 

De  Vreese  (W.)  —  58,  294. 

De  Waleffe  (Maurice)  —  183. 
De  Weerdt  (A.)  —  12. 

De  Weerdt  (Fr.)  en  Leflot  (Br.) 

—  138,  304. 

De  Wildeman  (Em.),  voir  :  An¬ 
nales  du  Musée  du  Congo 

—  64,  469,  555. 

De  Wildeman  (Em.)  et  Durand 
(Th.)  —  298. 

De  Witte  (Bon  J.)  —  128. 
D’Hoffsmidt  (N.),  voir  :  Picard 
(Edmond),  D’Hoffsmidt  (N.) 
et  De  Le  Court  (Jules).  — 
357. 

D’Hondt  (Pieter)  —  630. 
D’Hondt  (V.)  —  284. 

D’Hoop  (Kanunnik)  —  306. 
Didier  (Fr.  M  ),  voir  Ghiuso 
(Dr  T.)  —  434,  575. 

Di  Martinelli  (F.)  —  51,  557. 
Directorium  romanum  ad 
usum  diœcesis  I,eodiensis, 
1900  —  141. 

Directorium  ad  usum  cleri 
diœcesis  Narnurcensis,  1900 

—  141. 

Discailles  (Ernest)  —  180. 
Donnet  (Fernand)  —  12,  67, 
181,  374,  472,  615. 
Doudelet(K.),voir  :  Lievevrouw- 
Coopman  (L.)  —  16. 
Doutrepont  (Auguste  et  Geor¬ 
ges), voir  :  Meyer  Lübke  (W.) 

—  569. 

Douxchamps  (Charles)  —  284, 
355. 

Drandar  (A. -G.)  —  424. 
Droogmans  (H.)  —  66. 
Dryepondt  (Dr)  —  184. 

Drijvers  (L.)  voir  :  Wiseman 
(Kardinaal)  —  62. 

Dubois  (Charles)  —  424. 

Dubois  (Ernest),  voir  :  Indus¬ 
tries  (Les)  à  domicile  en 
Belgique  —  424. 

Du  Caju  (Marie)  —  73,  126, 
138,  236,  470,  511. 

Du  Chastel  De  La  Howarderie 
Neuvireuil  (Comte)  —  427, 
560. 

Duculot  (C.)  —  437. 

Duflos  (J. -B. -J.)  —  250  306. 
Dufourny  (Alexis)  —  63,  370. 
Dupont  (Henri)  —  509. 

Dupriez  (L.)  —  511. 


Durand  (Th.). voir:  Annales  du 
Musée  du  Congo  —  64, 
469,  555*. 

Durand  vTh.),  voir  :  De  Wilde- 
man  (E.)  et  Durand  (Th.)  — 
298. 

Duray  (Gustave)  —  577. 

Duysters  (Edm.)  —  46. 

E* 

Eaux  (les)  sanctifiées  ou 
guide  spirituel  de  lame 
chrétienne  —  379,  437. 

Edgar  -  2,  234,  284. 

Eekhoud  (Georges)  —  563. 

Eenige  inlichtingen  nopens 
de  wet  van  10  Mei  1900 
betrekkelijk  de  pensioen- 

Ekkehard  1er,  de  Saint-Gall— 294. 

Eméric  (Comte)  —  621. 

Engels  (Friedrich),  voir  :  Marx 
(Karl)  —  613. 

Ernst  (Antoine)  —  557. 

Errera  (L.)  —  616. 

Etrennes  catholiques,  1900  — 
17. 

Everaert(Cornelis)  — 430,568. 

Eversen  (J.-M.-H.)  en  Meul- 
leners  (J.-L.)  —  187. 

Evrard  (G.),  voir  :  Lifrange  (P.) 
et  Evrard  (G.)  —  73. 

Expédition  antarctique  belge 
—  371. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Brabant  —  612. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Hainaut  —  558. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Liege  —  558. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Limbourg  —  612. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Luxembourg  —  612. 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Narnur  —  612. 

Exposition  universelle  inter¬ 
nationale  de  Paris,  1900  — 
434,  522. 

F.  xupère  de  Prats-De-Mollo 

(R.-P.)  —  139,  195. 


F 

F“*  (Général)  —363,  561. 

Favier  (Mgr  Alphonse)  — 478. 

Félix  (R.-P.)  S.  J.  —  469. 

Feron  (I.),  voir  :  Frenay  (L.-J.) 
et  Feron  (I.)  —  526. 

Fiévez  (L.)  —  288. 

Finot  (Jules),  voir  :  Dehaisnes 
(Abbé)  et  Finot  (J.)  —  127, 
238. 

Florentin-Loriot  (Ch.)  —  563. 

Folkmar  (D.)  —  48. 

Foncin  (Pierre),  voir  :  Lorin 
(Henri)  —  613. 

Francotte  (Henri)  —  178,  363. 

Francotte  (Dr  X.)  —  48. 

Fredericq  (Paul)  —  291. 

Fredericq  (Paul),  voir  :  Lea 
(Henri-Charles)  —  562. 

Fréderix  (Gustave)  —  616. 

Frenay  (L.-J.)  et  Feron  (I.)  — 
526. 

Freppel  (Mgr)  —  633. 

Furquim  d’Almeida  (L.)  —  134, 
519. 
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Gabriel  (Eerw.  Heer)  —  17,  51. 
Gaillard  (A.)  —  616. 

Gaillard,  voir  .'  Du  Caju  (Ma  rie) 

—  73.  126. 

Gailliard  (Edw.)  —  52. 

Garde  civique  —  629. 

Garsou  (J.)  —  55,  293. 

Gaspar  (Camille)  —  569. 

Gatti  de  Gamond  (M1U  J.),  voir  : 

Mateuzzi  (Dr  Aug.)  —  509. 
Gautier  (Mme),  voir  :  Livre  (le) 
de  ma  première  commu¬ 
nion  —  196. 

Gebruers  (P. -F.)  —  5. 
Gedenkboek  van  den  Bel- 
gischen  soldaat  —  77. 
Gedoelst  (L.)  —  IL 
Génicot  (Ed.),  S.  J.  —  124, 
556. 

Gérard  (Alexandre)  —  470,51 1 . 
Gérard  (Eric)  —  297. 

Gesché  (Ad.),  voir  :  Ernst  (A.) 

—  557. 

Gezelle  (Guido)  —  479. 

Ghislain  (Oscar)  —  138,  194, 
304,  480. 

Gilbert  (Eugène)  —  564,  621 . 
Gilbert  (Pmgène),  voir  :  De  Ri- 
cault  DHéricault(Ch.) —  620. 
Gilkin  (Iwan)  —  55,  517. 

Gille  (Valère)  —  183. 

Gillès  de  Pélichy  (B  n  Ch.), voir: 
Industries  (les)  à  domicile 
en  Belgique  —  424. 


Glaire  (Abbé),  voir  :  Vigoureux 

(F.)  -  46. 

Gobletd’Alviella(Comte)  —  470. 
Godts  (F.-X.)  —  480,  631. 
Goemaere  (Henri)  —  236. 
Goffaux  (C.)  et  Riguel  (D.)  — 
435. 

Goffin  (Arnold),  voir  :  I  Fioretti 

—  517. 

Gollier  (Théophile)  —  178,  236. 
Gommaerts  (Dr  FL)  —  184,573. 
Goossens  (Cardinal)  —  194. 
Goovaerts  (L.)  —  45. 

Gossart  (E.),  voir  :  Banning  (E.) 

—  2,  287. 

Gras  (G.)  —  65. 

Gravez  (R. P.), voir  :  Livre  (le 
de  ma  première  Commu¬ 
nion  —  196. 

Green  (J.),  voir  :  Annales  du 
Musée  du  Congo  —  62. 
Grognard  (E.)  —  176. 
Guarini-Foresio  (Em.)  —  63. 
Guide  du  Musée  de  Bruxelles 
— •  575. 

Guide-annuaire  du  corps  mé¬ 
dical  de  Belgique,  de  Hol¬ 
lande  et  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg.  1899-1900 

—  141. 

Guido  Gezelle  —  291. 
Guillaume  (A.),  S.  J.  —  77. 
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Hachez  (H.)  —  52. 

Haenen  (H.)  —  62,  131. 

Haghebaert  (P.  B.)  —  622. 

Halewyck  (Michel)  —  355. 

Halkin  (J.)  —  138.  246. 

Hallaux  (Chanoine),  voir  :  La- 
gasse-De-Locht  (Cli.)  et  Hal¬ 
laux  (Chanoine) —  197. 

Halot  (Alexandre)  —  356. 

Hamelius  (Dr  Paul)  —  429, 518. 

Handelingen  der  Maatschap- 
pij  van  geschied-en  oud- 
heidkunde  te  Gent  —  243. 

Hanquet  (Karl)  —  617. 

Hansay  (Alfred)  —  561. 

Hansay  (Alfred),  voir  :  Bûcher 
(Karl)  —  557. 

Hartzer  (Fernand)  —  245. 

Haussoullier  (IL),  voir  :  Michel 
(Ch.)  —  137. 

Haven ith  (Auguste)  —  562. 

H.  B.  —  570. 

H.  B.,  voir  :  Spillmann  (J.), S. J. 
-571. 

Hébrard  —  139,  195. 

Heidet  (A.),  S.  J.,  voir:  Wan- 
germez  (L.)  —  15. 
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Heije  (Dr)  —  189. 

Heije  (Dr),  voir  :  Crouwels  (Fr.) 
—  67,  186. 

Henraut  (A.),  voir  :  Lorge  (J.) 
et  Henraut  (A.)  —  65. 

Henricus  a  Sta  Familia  (Fr.)  — 
633. 

Henvaux  (Edmond)  —  429. 
Herchenbach  (W.)  —  431. 
Herderlijke  brief  en  bevel- 
brief  voor  den  vasten  1900, 
voir  :  Lettre  pastorale  et 
mandement  de  carême  1900 

_  139 

Herdies  (Eugène)  —  368,  429, 
564. 


Herincq  (M'ne  B.), voir  :  Annales 
du  Musée  du  Congo  —  64, 
555. 

Hermans  (F.),  voir  ;  Smets  (G.) 

—  520. 

Hertwig  (Ose.)  —  64. 
High-Life  de  Belgique,  1900 

—  19,  80. 

Hodevaere  (Ch.)  —  12. 

Holaind  (J.),  8.  J.  —  288. 

Honig  (G. -G.),  voir  :  De  Ségur 
(Mgr)  —  527. 

Houben  (F.)  —  359. 

H.  S.  J.  —  570. 

Hubert  (Eugène)  —  364. 
Huisman  (M.)  —  6,  53. 

Huygens  (Emile)  —  509. 
Hymans  (Paul)  —  237. 
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I  Fioretti  -  517. 

Industries  (les)  à  domicile  en 
Belgique  —  424. 

Installations  (les)  maritimes 
belges  —  432. 

Instructions  pratiques  au  su¬ 
jet  de  la  loi  du  10  mai  1900 
concernant  les  pensions  de 
vieillesse  —  558. 

Inventaire  archéologique  de 
Gand  —  67. 
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J.  A.  —  477,  565. 

Jacobs  (Jozef)  —  130,  622. 
Jacobs  (J.- F.)  —  194. 

Jacquart  (C  )  —  3,  284. 

Jacques  (Jules)  —  527. 
Jacquinet  —  365. 

Jamar  (C.-H.-T.)  —  556. 

Jansen  (le  P.  Venant)  —  437. 
Janssens  (G.)  —  365,  472. 


Janssens  (Laurentio)  —  609. 
Jorissenne  (I)r  G.)  —  3,  244. 
Jorissenne  (Dr  G.),  voir  :  De- 
many  (E.)  et  Jorissenne  (ürG.) 
—  Il,  133. 

Journée  (C.)  —  65. 

Jubilé  (le)  de  l’année  sainte 
1900  —  77. 

Julin  (Ch.),  voir:  Hertwig  (Ose.) 

-  64. 

J.  V.  M.,voir  :  B.  Ph.  S.  en  J.V.M. 

—  301. 
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Kaart  van  Oost-China  —  433. 
Kets  (John)  —  237,  359, 
Kieswet  ^de  belgische)  —  285. 

Kistemaeckers  (Henry)  —  244. 
429. 

Klompers  (Théophile)  —  571. 
Kraus  (J.)  -  247. 

Kuborn  (E.)  —  359." 

Kurth  (Godefroid)  —  53,  129, 
473. 
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Labis  (Kanunnik).  voir  :  Van 
Orméa  (S.)  —  129,  182. 

Labonne  (L.)  —  304,  378. 

Lagasse-de  Locht  (Ch.)  et  Hal- 
laux  (Chanoine)  —  197. 

Lagrange  (Ch.)  —  297. 

Lahousse  (G.),  S.  J.  —  417. 

Lambillon  (L.-J.)  —  133. 

Lambot  (Ose.),  voir  :  Waucampt 
(E.)  —  71,  193. 

Lambotte  (Dr  U.)  —  478. 

Lameere  (Aug.)  —  623. 

Lameere  (Eug.),  voir  :  D’Awans 
(R.)  et  Lameere  (E.)  —  179. 

Lammens  (J.)  —  137. 

Landgraf  (l>r  J.). voir  :  Dufourny 
(Alexis)  —  63,  370. 

Lapaille  (R.)  —  194. 

Laporte-Delaporte  (H.)  —  130, 
365. 

Laroche  (Chanoine)  —  73. 

Launoy  (J.)  —  371, 432. 

Laurent  (Emile)  —  136,  519. 

Lautenschlager(Ottmar)  —  570, 
571. 

Lauwers  (Dr  Em.)  —  11. 

Lea  (Henri- Charles)  —  562. 

Léautaud  (Paul), voir  .  Van  Bever 
(Ad.)  et  Léautaud  (Paul)  — 
369. 

Lebacq  (Georges)  —  621. 

Lebleu  (Jules),  Qiiinet  (Dr)  et 
Mary  (J.)  —  356. 


Leclercq  (Jules)  —  428.  573, 
628. 

Lecointe  (G.), voir:  Expédition 
antarctique  belge  —  371. 
Le  Couvreur  (Berthe)  —  301, 
375. 

Lefèvre  (G.)  —  53. 

Leflot  iPr.),  voir  :  De  Weerdt 

(Fr.)  en  Leflot  (Pr.),  138,304. 
Legavre  (J.)  et  Theunis  —  285. 
Legras  (J.)  —  195. 

Lejour  (Jules),  voir  :  Deseure 
(Franz)  et  Lejour  (Jules)  — 
420. 

Lemaire  (L.),  voir  :  Stevenson 

(R.-L.)  -  185. 

Lemmens  (Jos.)  —  48. 
Lemonnier  (Camille)  —  293. 

Le  Roy  (Mme  Albert)  —  365. 
Leroy  (Georges)  —  234. 

Leroy  (Henri-Joseph),  S.  J.  — 
573. 

Lettre  pastorale  et  mande¬ 
ment  de  carême  1900 —  139. 
Levaux  (P. -F.)  —  178. 

Leven  van  de  heilige  Brigitta 
van  Zweden  —  139,  195. 
Levrie  (Jan-Frans)  —  477, 518. 
L.  G.  et  C.  S.  —  526. 

L.  H.  —  16,  73. 

Liedekerke  tCtesse  Ed.  de),  voir  : 
De  Corcelle  (B. -J.)  —  291, 
514. 

Lievevrouw-Coopman  (L.) —  16. 
Lifrange  (P.)  et  Evrard  (G.)  — 

73. 

Lima  (Rosa)  —  293. 

Litanies  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  —  139. 

Litanies  (les)  de  la  Sainte 
Vierge  —250,307. 

Livre  (le)  de  ma  Première 
Communion  —  196. 

Loi  électorale  —  285. 

Loi  relative  à  l’application 
de  la  représentation  pro¬ 
portionnelle  aux  élections 
législatives.  —  235. 
Loicq-Guermonprez  (Félix)  — 
509. 

Loise  (Fernand)  —  369. 

Lorge  (J.)  et  Henraut  (A.)  — 
65. 

Lorin  (Henri)  —  613. 

Lourdault  (Ach.)  —  12. 

Lüsen  (J.)  —  430,  565. 

Luth,  voir  :  Castelnuovo  (Bon  J. 

de)  —  358,  612. 

Lybaert  (T.),  voir  Bruet  (Ch.) 
-  67. 

Lycops  (Alph.)  —  2. 

Lyon  (Clément)  —  181. 
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Malengreau  (J.)  —  432. 
Malherbe  (Georges)  —  3,  49, 
511. 

Malherbe  (G.)  et  Schreiber  (C.) 

—  3,  49. 

Maltravers  (Ernest)  —  621. 
Mandat-Grancey  (Baron  E.  de) 

—  373,  478. 

Mansion  (P.)  —  3. 

Manuel  financier  belge,  1900 

—  237,  289. 

Manuel  à  l’usage  du  militaire 
belge  —  77,  139. 
Marie-Jeanne  —  56. 

Marmol  (Bon  F.  del)  —  479,  522. 
Martel  (Henri)  —  512. 
Martroye,voir  :  Castelnuovo  (Bon 
J.  de)  —  358,  612, 

Marx  (Karl)  —  613. 

Masier  (Adolf),  voir:  Rohner 
(Beat)  O.  8.  B.,  481,  527. 
Mateuzzi  (Dr  Auguste)  —  509. 
Mattéi  (S.),  voir  :  Castelnuovo 
(îr  J.  de)  —  358,  612. 
Matthieu  (Ern.) —  13,  74,434. 
Maubel  (Maurice  Belval)  — 
293,  517. 

Mauranges  (M.)  —  125. 

Maus  (Isidore)  —  509,  610. 
Mazeman  (Gustave)  —  369,  430. 
Mazoyer  (P.),  voir  :  Schmude, 
S.  J.  —  307  et  379. 

M.  C.  —  189. 

Meditationes  ad  usum  alum- 
norum  seminarii  archiepis- 
copalis  Mechliniensis  et 
sacerdotum  —  634. 

Melchior  (J.)  —  247,  305. 
Mellaerts  (Abbé),  voir  :  Vlie- 
bergh  (Em.)  —  4. 

Melot  (Auguste)  —  424. 

Mélot  (J.)  —  126. 

Mennekens  (Jef)  —  295. 

Mercier  (Désiré)  —  233,  470. 
Merghelinck  (Arthur)  —  434, 
630. 

Mertens  (Jules)  —  629. 
Meulleners  (J.  L.),  voir  :  Ever- 
sen  (J.-M.-H.)  en  Meulle¬ 
ners  (J.-L.)  —  187. 

Meyer  (J.)  —  130. 

Meyer-Lübke  (W.)  —  569. 
Michaux  (E.)  —  248. 

Michel  (Ch.)  —  137. 

Michel  (Abbé  E.)  —  78. 

Michel  (Emile)  —  575. 

Michiels  (André)  —  514. 

Mignot  (Mgr),  voir  :  Vigou- 
roux  (F.)  —  46. 

Misonne  (Octave)  —  237. 


Model reglement  en  model- 
programma  der  lagere 
scholen  —  632. 

Moens  (Jean)  —  190. 

Mommaert  (Jean)  —  49. 

Monchamp  (Georges) —  563. 

Monet  (P.)  —  575. 

Monographie  agricole  de  la 
région  de  l’Ardenne —  65. 

Monographie  agricole  de  la 
région  sablonneuse  des 
Flandres  —  432. 

Monographie  agricole  du 
pays  de  Herve  —  519. 

Moortgat  (Allons)  —  295. 

Morannes  (Et.),  voir  :  De  Mol- 
der  (E.)  —  182. 

Moreau  (Léon)  —  571. 

Mortelmans  (Lod.)  —  67,  190. 

Motono,voir  :  Halot  (A.) —  356. 

Mouvement  commercial  in¬ 
dustriel  et  maritime  de  la 
place  d’Anvers  —  4,  512. 

Muller  (Arn.)  —  10. 

Muller  (Dr  J.-W.),  voir  :  Eve- 
raert  (Cornelis)  —  430,  568. 

Muyldermans  (J.)  —  138,  305. 


N 

Nau  (F.)  —  182,  474. 
Nauwelaers  (G.),  voir:  Ce 
Weerdt  (A.)  —  12. 

Nauwens  (J. -Lod.)  —  137,  190. 
Navez  (Louis)  —  435. 

Nerinckx  (Alfred)  —  237. 
Neuens  (Nie.)  —  573. 

Ninial  (Abbé)  —  577. 

Nimal  (H.)  -  8,  53,  428,  617. 
Noël  (Chanoine)  — 576,  632. 
Noël  (Léon)  —  281. 

Norden  (Fr J, voir:  Ekkehard  Ier, 
de  Saint-Gall  —  294. 

Nordi  (Jules)  —  477. 

Nyssens  (Dr  Ern.)  —  424,  573. 
Nyst  (Ray)  —  183. 


O 

Œuvres  (les)  sociales  de  Mor- 
lanwelz  —  470,  512. 

Œuvres  de  Saint-François  de 
Sales  —  507. 

Olivia  (S.),  voir  :  Toulmin-Nicol- 
le (E.)et  Penfold  (John  M.-A.) 
—  629. 

Orban  (O.)  —  176. 

Ossenblok  (E.-J.)  —  431. 

Overman  (A.),  voir  :  Vaughan 
(Kardinaal)  —  196,  308. 


P 


v, 


Pallemaerts  (Ch.)  —  16. 

Pape  (Gustave), voir  :  Van  Nuf- 
fel  (P.)  -  477,  518. 

Paque  (E.),  S.  J.  —  134. 
Parville  (R.)  —  56. 

Paschal  (L.)  —  56. 

Pattyn  (Edg.)  —  431. 

Peelmans  (Henri),  voir  :  Core- 
mans  (J.-E.)  —  612. 

Peers  (Bon)  et  Bauwens  (L.)  — 

66. 


Penfold  (John),  voir  :  Toulmin- 
Nicolle  (E.)  et  Penfold  (John) 
-  629. 


Penning  (L.)  —  13. 

Petermann  (A.),  voir  :  Alma¬ 
nach  agricole  belge,  1900 — 

64. 

Petermann  (A.),  voir  :  Belgische 
landbouwalmanak,  1900  — 

65. 

Picard  (Edmond)  — 621. 
Picard  (Edmond),  D’Hoff- 
smidt  (N.)  et  De  Le  Court 

(Jules)  —  357. 

Pieters  (Robr.)  —  379,  435. 1 
Pirard  (Jëàn)  —  50: 
Pirenne(H) —  182,516. 
Pirenne  (H.),  voir  :  Bûcher 
(Karl  j— *557. 

Pirmez  (Octave)  —  244. 
Platteaü  (Em.)  —  63. 

Poelaert  (Alice)  —  565,  621. 
Poëls  (Dr  E.),  voir  :  Premier 
congrès  international  des 
médecins  de  compagnies 
d’assurances  —  134. 

Poirters  (Adrianus)  —  62,  184. 
Poncelet  (Edouard)1 — 291,618. 
Poskin  (Alphonse)  —  178. 
Poskin  (Dr  A.)  —  573,  625. 
Potter  van  der  Loo  (Gerijt), 
voir  :  De  Pauw  (Napoléon) 
-568. 

Pottier  (A.)  —  175,  360. 

Prelle  de  la  Nieppe  (E.  de)  — 

375. 

Premier  congrès  internatio¬ 
nal  des  médecins  de  com- 
pagniesd’assurances — 134. 
Prins  (Adolphe)  —  610. 


Q 

Quaedvlieg  (Karel)  —  295. 
Qüestion  (La)  scolaire  —  306. 
Quinet  (Dr),  voir:  Lebleu  (Ju- 
les),Quinét(Dr)et  Wary(J.)  — 

356. 
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Quoidbach  (Louis)  —  609. 
Quoilin  (Elie)  —  480,  526. 


R 

R.  A.,  voir  :  Lautenschlager 

(Ottmar)  —  570. 

Raadt  (J.-Th.  de)  —  13, 68, 191, 
245,  434,  479,  523. 

Racovitza  (E.),  voir  :  Expédi¬ 
tion  antarctique  belge  — 
371. 

Rahir  (Edmond)  —  299,  373. 

Rahlenbeck  (G.)  —  235. 

Rapport  de  JV1.  le  commis¬ 
saire  de  l'arrondissement 
de  Liège  —  558. 

Rapport  sur  l’état  de  l’admi¬ 
nistration  dans  la  Flandre 
occidentale  —  613. 

Rapport  général  sur  la  situa¬ 
tion  du  commerce  et  de 
l’industrie  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Verviers  —  513. 

Rapport  sur  les  travaux  de 
la  Commission  des  pensions 
ouvrières  —  237,  289. 

Rapports  annuels  de  l’inspec¬ 
tion  du  travail  —  558. 

Raquet  (H.)  —  135. 

Ras  (J.  de)  —  54,  129. 

Raspail  (F.-V.)  —  244. 

Raveret-Wattel  (C.)  —  297. 

Rayée  (Abbé  T.)  —  80. 

Raymond  (F.)  —  54. 

Recensement  général  des  in¬ 
dustries  et  des  métiers  — 
362. 

Rechts  (Jef)  —  622. 

Recueil  de  chants  à  l’usage 
de  la  troupe  —  69. 

Recueil  des  travaux  techni¬ 
ques  des  officiers  du  génie 
de  l’armée  belge  —  433, 
572. 

Redressement  (le)  de  l’Escaut 
en  aval  d’Anvers  et  hydrau¬ 
lique  fluviale  —  298,  371. 

Réforme  de  la  bienfaisance 
en  Belgique  —  363,  513. 

Reinach  (Salomon),  voir  :  Lea 
(Henri-Charles)  —  562. 

Rembry  (H.),  voir  :  Hébrard  — 
139,  195. 

Rembry  (H.),  voir  :  Leven  van 
de  heilige  Brigitta  van 
Zweden  —  139,  195. 

Rembry  (H.), voir  :  Sales  (H.  Fr. 
van)  —  140,  196. 

Rembry  (H.),  voir:  Van  Ormea 
(I.)  129,  182. 


Renesse(Cte  Camille  de)  —  130, 
369. 

Renesse  (Cl°  Théodore  de)  — 
137,  301,375,480. 

Riguel  (D.),voir  :  Goffaux  (C.)  et 
Riguel  (D.)  —  435. 

Robyns  (Alfred)  —  514. 

Robyns  (F. -A.  en  Alb.)  —  436. 

Rodenbach  (Félix) —  178,  194. 

Rodenbach  (Georges) —  565. 

Roederer  (C,e,se),  voir  :  De  Cor- 
celle  (B. -J.)  —  291,  514. 

Roersch  (Alpli.)  —  123,  231. 

Roersch  (L.)  et  Thomas  (P.)  — 
481. 

Roevens  (L.)  —  125. 

Rohne  (H.)  —  433. 

Rohner  (Beat)  —  481,  527. 

Roidot  (Elie),  voir  :  Roidot 
(Prosper)  —  517,  565. 

Roidot  (Prosper)  —  517,  565. 

Rommel  (H.)  —  291,  366,  373, 
574. 

Ronchaine  (Abbé  V.)  —  14. 

Ronner,  voir  :  Du  Caju  (Marie) 
—  73,  126. 

Roos  (A  )  —  249. 

Rous  (Chan.  Em.)  —  8. 

Rousseau  (H.)  —  70. 

Rousselle  (Charles)  —  475. 

Rutten  (G.-C.)  —  237. 

Ruysch  (F.-A.-C.)  —  237,  558. 


S 

Saint-Maurice  (Charles)  —  566. 
Saint  Vincent  de  Paul  et  le 
Sacerdoce  —  508. 

Sales  (H.  Franciscus  van)  — 
140,  196. 

Sales  (Saint  François  de), voir  : 
Œuvres  de  Saint  François 
de  Sales  —  507. 

Salmon  (C.)  —  133. 

Sancto  (Giuglio)  —  301,  375. 
Savelberg  (C.)  —  481,  576. 
Schaetzen  (Chevalier  P.)  —  14. 
Scharpé  (L.)  —  569. 

Scharpé  (L.),  voir  :  Coopman 
(Th.)  en  Scharpé  (L.)  — 518. 
Scharpé  (L.),  voir  :  Everaert 
(Cornelisj  —  430,  568. 
Schmude,  S.  J.  —  307,  379. 
Schoentjes  (H.)  —  297,  370. 
Schoonhof  (R.  van)  —  19,  635. 
Schouppe  (F.-X.),  S.  J.  —  45, 
124. 

Schreiber  (C.),  voir  :  Malherbe 
(G.)  et  Schreiber  (C.)  —  3, 
49. 

Schuré  (Ed.),  voir  :  Delville 

(Jean)  —  12,  300. 


Schuyten  (Dr  M.  C.)  —  74. 
Schweisthal  (Martin)  —  619, 
621. 

Scot  (Jean  Duns),  voir  :  De 
Basly  (Déodat)  —  506. 

Sebrechtsr(Ser),  voir  :  Pennig 

—  13. 

Ségard  (Achille)  —  369,  517. 
Segers  (Gustaaf) — •  571. 

Segers  (Paul)  —  354. 

Semaine  (la)  sainte  à  Rome 

—  196. 

Senden  (G.)  —  526. 

Serjant  De  Bruyne  —  516. 
Servais  (Fernand)  —  289. 
Servais  (J.)  —  126. 

Sevens  (Allons)  —  571. 

Séverin  (Fernand)  —  244. 
Sielbo  (Ed  )  —  62,  431. 

Siffer  (A.)  —  14,  296,  575. 
Silvester  —  623. 

Simonis  (Dr  J.) —  138,  191. 
Smets  (G.)  —  520. 

Smit  (P. -J.),  voir  :  Annales  du 
Musée  du  Congo  —  62. 
Snyckers  (M.)  —  436,  576. 

Soil  (E.-J.)  -  375. 

Solo  (Charles)  —  244. 

Solvay  (L.),  voir  :  Parville  (R.) 
-56. 

Sommervogel  (Carlos),  S.  J.  — 
124,  231. 

Somzée  (L.  et  C.  de)  —  10. 133. 
Spengler  (F.  de)  —  289,  363. 
Spiilmann  (Jozef),  S.  J.  —  571. 
Splendeurs  (les)  de  la  Grotte 
de  Han  —  433. 

Spoelberch  de  Lovenjoul  (Vi¬ 
comte  de), voir  :  Gilbert  (Eu¬ 
gène)  —  564. 

Springuel  (Arm.)  —  62,  63. 
Stasse  (Antoine)  —  613. 
Statistique  de  l’Agriculture 
de  la  Belgique  —  625. 
Statistique  de  la  Belgique  — 
558. 

Steffens-Frauweiler  (Hans  Frei- 
herr  von)  —  289,  424. 
Stevenson  (Robert-Louis)  — 
185. 

Stijns  (Reimond)  —  436. 
Stocquart  (Emile)  —  357,  425. 
Streuvels  (Stijn)  —  296. 

Styns  (R.)  —  74. 

Suys  (Alwin)  —  558. 

Swagers  (Frans)  —  523. 


T 

Tardivel  (Jules)  —  50,  425. 
T.  A.  S.  —  244. 

Terfve  (Oscar)  —  526. 
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Terfve  (Oscar),  voir  :  Thoinot 
(L)r  H.-L.)  et  Terfve  (Oscar) 
—  526. 

Terry  (Marie)  —  293. 

Terwagne  (I)r)  —  185. 

Théate  (Th.)  —  426. 

Theodor  (Léon)  —  237. 

Theunis,  voir  :  Legavre  (J.)  et 
Theunis  —  285. 

Thirifay  (G.)  —  17,  75. 

Thoinot  (Dr  H.-L.)  et  Terfve 
(Oscar)  —  526. 

Thomas  (P  ),  voir  :  Roersch  (L.) 

et  Thomas  (P.)  —  481. 
Thomissen  (Denis)  —  380. 
Thonner  (Fr.),  voir  :  De  Wilde- 

man  (E.)  et  Durand  (Th.)  - 
298. 

Titz(L-)  ,voir  :  Livre  (le)  de  ma 
première  communion  — 
196. 

Todros  (Chevalier),  voir  :  Cas- 
telnuovo  (IL"  J.  de)  —  358, 
612. 

Toisoul  (I.)  et  Wallon  (E.)  — 
481. 

Torfs  (J.-A  )  -  243,  292. 
Toulmin-Nicolle  (E.)  et  Penfold 

(John)  —  629. 

Trannoy  (Bon  de)  —  613. 
Travailleurs(les)  devenus  ren¬ 
tiers  —  613. 

Trigaut  (J.)  —  237,  289. 


U 


Ulrix  (Eugeen)  —  622. 


V 

Vade-mecum  du  garde  civi¬ 
que  —  629. 

Vaes  (Georges)  —  179. 

Valent/n  (Dr  Em.)  —  10,  130. 
Van  Bever  (Ad.)  et  Léautaud 
(Paul)  —  369. 

Van  Cauteren  (Wilhelm)  —  300, 
374. 

Vandaele  (R.)  —  19,  81 . 

Van  den  Bergh  (Frans)  —  366, 
428. 

Van  den  Bergh(Léopold) — 376. 
Van  den  Berg  (Paul). voir:  Cas¬ 
tel  nuovo  (Bon  J.  de)  —  358. 
612. 

Van  den  Berghe  *Henrico)  — 

578. 

Vandenbosch  (G.)  —  516. 

Van  den  Bossche  (G.)  —  126. 
Van  den  Daele  (Ose.)  en  Van 
Veerdeghem  (Fr.)  —  10,  59. 


Van  der  Aa  (J. -B.),  S.  J.  —  66, 
185. 

Van  derHaeghen  (V.)  —  8,  70. 
Vander  Linden  (Herman)  -  366. 
Vanderrydt  (Hippolyte),  voir: 

Marx  (K.)  —  613. 

Van  der  Smissen  (Edouard)  — 
179,  613. 

Vandervelde  (Emile)  —  559. 
Vandevelde  (Dr  A. -J. -J.),  voir  : 
Biltris  (Dr  A. -N. -H.)  en  Van¬ 
develde  (Dr  A. -J. -J.)  —  62. 
132. 

Van  de  Velde  (H.), voir.-  Wauters 
(P.),  Van  de  Velde  (H.)  en 
Versnick  (L.)  —  527. 

Van  de  Weghe  (Dr  G.),  voir  : 
De  Buck  (l)r  D.)  et  Van  de 
Weghe  (Dr  C.)  —  11. 

Van  Doren  (Chanoine)  —  576. 
Vandoren  (V.)  —  299. 
Vandrunen  (James)  —  66,  185. 
Van  Duerm  (Ch.),  8.  J.  —  8. 
Van  Gehuchten  (A.)  —  64,  185. 
Van  Gele  (Aug.)  -  250.. 

Van  Genechten  (Ch.)  —  377. 
Vanhaecke  (L  )  —  250,  307. 

Van  Hasselt  (Ernestine-André) 

_  15  i92. 

Van  Haute  (D.)  —  518. 

Van  Hauwaert  (P  )  —  17.  75. 
Van  Heuverswijn  (A.  en  Th.)  — 
75. 

Van  Hove  (A.)  —  475. 
Vanisterbeek  (Alfr.).voir  :  Ernst 
(Antoine)  —  557. 

Van  Kalken  (H. -N  )  —  17,  249. 
Van  Loven  (L.)  —  571. 

Van  Meenen  (M.),  voir  :  De  Vos 
(AdO  et  Van  Meenen  (M.)  — 
46. 

Van  Nerum  (Léo)  —  296,  477, 
571. 

Van  Nuffel  (Petrus)  —  477,  518. 

Van  Ongeval  (C.)  —  46,  1/5, 
419  557. 

Van  Ormea  (S.)  —  129,  182. 

Van  Overbergh  (Cyr.)  —  194. 
Van  Overbergh  (Cyr  ),  voir  : 
Réforme  de  la  bienfaisance 
en  Belgique  — 363,  513. 

Van  Rysselberghe  (T.),  voir  : 
Villers  de  l’Isle-Adam  (C“  A.) 
—  58. 

Van  Spilbeeck  (J.)  —  429,  620. 
Van  Steenkiste  (J.-A.)  —  L 
Van  Tricht  (le  P.),  S  J.  —  196, 
308. 

Van  Veerdeghem  (Fr.)  —  60. 
Van  Veerdeghem  (Fr.),  voir  : 
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Ribot  (Th.)  et  Henri  (Victor) 

—  583. 

Binet  (Etienne),  S.  J.  —  344. 
Binet-Valmer  (G.) —  154. 
Biographie  politique  du  xix' 
siècle  —  94. 

Biré  (Ed.),voir:  Andigné  (Gé¬ 
néral  d’)  —  152. 

Biré  (Ed.),  voir  :  Chateaubriand 

—  648. 

Birt  (Théodor)  —  654. 

Bittard  des  Portes  (R.)  —  322, 
449. 

Bixio  (Maurice),  voir  :  Galdoz 
(Perez)  —  2 16. 

Bjornson  (Rjornstjerne)  —  399. 
Blaauw  (Dr  A. -F. -H.)  —  339. 

Blain  des  Cormiers  (R.)  —  214, 
266. 

Blaize  (J.)  —  103,  538. 
Blanchon  (Jos.),  voir  :  Grech  (J.) 

—  158,  216. 


Blanchon  (Jos.),  voir  :  J.  (Ma¬ 
rie)  —  158. 

Blaze  de  Bury  (Y.)  —  440,  538. 
Blémont  (Emile)  —  327. 

Bloch  (G.),  voir  .-  Lavisse  (E.) 
580. 

Elondel  (G.)  -  204  ,  327,  399. 
Blondel  (H.)  —  583,  641. 

Bloy  (Léon)  -  449. 

Blum  (Dr  H  )  —  207,  322. 

Boari  (Dr  E.)  —  456. 

Boas  (Lod.-S.).  voir  :  Van  den 
Honert  (Joan)  —  140. 
Bocquillon-  Limousin  (H.)  — 
107. 

Bôdrick  Cloete  (W.),  voir  : 

Cloete  (Henry)  —  95. 

Boer  en  Brit  —  25. 

Bogaerts  (J.)  —  109,  223. 
Eoissarie  (Dr)  —  459. 

E oissier  (G.),  voir  :  Horvath  (C.), 
Kardos  (A.)  et  Endrodi  (A.) 
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Bolo  ;H./—  168,  662. 

Bombard  (E.)  —  146. 

Bon  (le)  sens  du  curé  Meslier 

—  154. 

Bonet-Maury  (G.)  —  449,  588. 
Bonnefaux  (Bün  de)  —  394. 
Bonneval  (Général  marquis  de)' 

—  588. 

Bonneville  de  Marsangy  (L.)  — 
660. 

Boppe  (L.)  et  Jolyet  (Ant.)  — 
509. 

Bordeaux  (II.)  —  449,  501 , 648. 
Borel  (Emile)  —  161. 

Borel  d’Hauterive,  voir  :  An¬ 
nuaire  de  la  noblesse  de 
France,  1900  —  659. 

Borius  (J.)  —  492,  648. 
Bornecque  (Henri)  —  543. 
Bornier  (V**  H.  de)  —  28. 

Bos  (F.)  —  28. 

Bos  (R.)  —  36,  37,  111,  224, 
339  457 

Bossuet  —  112.  168,  339,  386. 
Botrel  (Th.)  —  214,  266. 

Bouant  (Emile)  —  544. 

Boucard  (Max)  et  Jèze  (Gaston) 

—  586. 

Bouchardat  (A.  et  G.)  —  334. 
Bouché-Leclercq  (A.)  —  259. 
Bouchor  (Maurice)  —  340. 
Boudinhon  (A.)  —  385. 

Bouniol  (M.  Bathild)  —  152. 
Bourdon, voir:  Sandford(Ed. -T.) 

—  318,  487. 

Bourgeois  (Léon),  voir  :  Me- 
rignhac  (A.)  —  580. 

Bourgeois  (R.  P.  Th.)  —  95. 
Bourgeois  (R.  P.  Th.),  voir  : 
Billecocq  (R.  P.)  —  459. 
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Bourget  (P.) —  214,591,  G48. 
Bournay  (J.)  —  107. 

Bourrienne  (M.  de)  —  95. 
Boursault  (H.)  —  218. 

Boutan  (Louis)  —  456. 

Boutet  de  Monvel,  voir  :  Gassies 
des  Brulies  —  593. 

Boutigny  (Dr)  —  163,  597. 
Boutroux  (E.)  —  449,  539. 
Boutroux  (E.),  voir  :  Morale 
sociale  —  24. 

Boutroux  (P.)  —  388,  641 . 
Bouyssy  (Savinien) ,  voir  : 

Ashley  (W.-J.)  —  259. 

Boy-Ed  (Ida)  —  648. 

Boyer  (P.),  voir  :  A  propos  de 
«  Résurrection  »  —  265. 
Boyer  d’Agen  —  490,  536. 

Bra  (Dr)  —  597,  655. 
Bragagnolo  (G.)  —  95. 
BrandenburgfJ. -Albert)  —453. 
Braquehaye  (J.),  voir  :  De  Ron- 
ville  (G.)  et  Braquehaye  (J.) 

—  597. 

Brasseur  (Auguste)  —  257. 
Brault  (A.),  voir  :  Cornil  (V.), 
Ranvier  (L.),  Brault  (A.)  et 
Letulle  (M.)  —  655. 

Brault  (Dr  J.)  —  107. 

Braun  (E.),  S.  J.  —  275,  460. 
Braun  (G.),  fils,  voir  :  Eder 
(Dr  J.-M.)  —  162. 

Brazalgette  (L  )  —  257,  392. 
Bréhier  (Louis)  -  394. 

Breton  (Abbé),  voir  :  Berteaud 
(Mgr)  —  214,  327. 

Bricon  (Etienne)  —  403. 

Br  in  km  a  n  \s  alphabetische 
lijst  van  boeken  —  144. 
Brisset  des  Nos  (Mme)  —  539. 
Brisson  (Ad.)  —  276,  648. 
Broca  (Aug.j  —  107. 

Brochard  (P.)  —  447. 
Brocherioux  (E.)  —  336. 
Brodrick-Cloete  (W.),  voir  : 

.Cloete  (Henry)  —  207. 

Brou  (A.),  S.  J.  —  266,  539, 
648. 

Brouardel  (P.)  —  107. 
Broughton  (lilioda)  —  591. 

Bru  (Paul)  —  327. 

Bruinsma  (Dr  V.)  —  335,  597. 
Brûlât  (Paul)  —  648. 

Bruneau  (Joseph)  —  639. 
Brunei  (Georges)  —  162. 
Brunet  (L.)  et  Giethlen  (Louis) 

—  599. 

Brunetière  (F.)  —  648. 
Brunetière  (F.)  et  Pellisson  (M.) 

—  591. 

Brunhes  (Mma  J.)  —  116. 
Brunschvicg  (Léon)  —  256,  317. 


Brutails  (J. -A.)  —  165. 

Bry  (Georges)  —  395. 

Bryce  (James)  —  490. 

Buisson  (F.),  voir  :  Questions 
de  morale  —  489. 

Bulliat  (Gabriel)  —  255,  256, 
386,  389. 

Burnett  (F.-H.)  —  340,  404. 
Burnichon  (J.)  —  449. 

Businger  (R  )  —  547,  660. 
Busquet  (Raymond)  —  544. 
Bussière  (Gaston),  voir  :  Balzac 
H.  de)  —  647. 

Byelke  (Sten),  voir  :  Vislie 
(Vetle)  —  32. 
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Cabanoux  (Abbé  de)  —  154. 
Cabrol  (Dom  Fernand)  —  226, 
548. 

Cagny(Paul)  et  Cantiget  —  545. 
Cahen  (E.)  -  161 . 

Cahu  (Théodore)  —  327. 

Cahu  (Th.)  et  Forest  (L.)—  103, 
648. 

Cahu  (Th.)  et  Leloir  (M.)— 645. 
Cail  (Emile)  -  404. 

Cain  (Georges),  voir  :  Balzac 
(H.  de)  —  59  L 

Caix  (  Vt;  de)  et  Lacroix  (Albert) 

—  536. 

Caland  (Elisabeth)  —  660. 
Cambry  (Adrien ne)  —  154. 
Campaux  (Antoine)  —  266. 
Canet  (G.)  —  641. 
Cantacuzène(Charl  es- Adolphe) 

—  214. 

Cantiget,  voir  :  Cagny  (Paul)  et 
Cantiget  —  545. 

Cardon  (Joseph),  voir  :  Ward 
(Wilfrid)  —  646. 

Caritas  —  155,  214. 

Caro  (Mme  P.)  —  214. 

Carpentier  (Paul)  -  644. 

Carra  de  Vaux  (IT)  —  444. 
Carré  (Albert),  voir  :  Stouliig 
(Ed.)  —  654. 

Carré  (I.)  —  600. 

Carré,  voir:  Lavisse  (E.)— 589. 
Carrières  (de), voir  :  Sainte  (la) 
Bible  —  582. 

Cartault  (A.)  —  268. 

Casabianca  (Abbé)  —  604,  662. 
Casamassinii  (J.  de),  voir  :  Sal- 
gari  (Emilio)  —  30. 
Casimir-Périer,  voir  :  Todd  (A.) 

—  149. 

Castan  (I)r  A.)  —  597. 

Castelar  (Emilio)  —  322. 
Castéran  (A.)  —  586. 


Catalogue  officiel  illustré  de 
l’exposition  centennale  de 
l’art  français  de  1800  à 
1889  —  497. 

Catalogue  officiel  illustré  de 
l’exposition  décennale  des 
beaux-arts  de  1889  à  1900. 

—  497,  546. 

Catalogue  périodique  des 
journaux  et  revues  —  485. 
Catholic  (the)  directory,  1900. 

—  41,  116. 

Catholic  (the)  year  book, 
1900  —  41,  116. 

Cathrein  (V.),  S.  J.  —  146, 
150. 

Cattelain  (P.)  —  95. 

Cervi  (Antonio)  —  449. 
César-Bru  (Charles), voir  ;  Gar- 
sonnet  (E.)  —  644. 

Chabin  (P.),  S.  J.  —  586. 
Chailley  Bert  (J.)  —  222. 
Chailley-Bert,voir:  Piolet  (R.  P.) 

et  Naufflard  (Ch,)  —  659. 
Chalot  (Dr  V.)  —  163. 

Chambon  (M.)  —  167. 

Chambry  (E  ),voir:  La  Fontaine 

—  342. 

Chaminade  (E.)  —  403,  600. 
Champion  (Alfred)  —  155. 
Champol  —  492,  648. 

Chantal  (Sainte).  —  40. 
Chantepleure  (G.)  —  155,  214, 
328. 

Chapotin  (  VL  D.)  —  259. 
Charbonnel  (Victor)  —  207. 
Chardon  (MKr)  —  112,  169. 
Charlette  (Jean)  —  214. 
Charruau  (J  ),  S.  J.  —  266, 
344. 

(■basse  (la)  moderne  —  335. 
Chateaubriand  —  648. 

Chauvé  (Ch.), voir  :  Feuchot  (P.) 

et  Chauvé  (Ch.)  — 113. 
Chavagnac  (Cte  Gaspard  de)  — 
322. 

Chavegrin  (E.),voir  :  Bryce  (J.) 

—  490. 

Chavet  (Gabriel)  —  150. 
Chélard  (Raoul)  —  259. 

Chemin  (O.)  —  599. 

Chemin  (le)  du  Ciel  —  226. 

Chéron  de  la  Bruyère  (Mme)  — 

155. 

Chevalier  (E.)  —  207. 

Chevalier  (Jules)  —  344. 
Chevalier  (U.)  —  84,  254,  273. 
China  (The  «  Daily  Mail  » 
map  of)  —  403. 

Chiron  (A.)  et  Nau  (P1.)  —  661. 
Chollet  (A.)  -  90. 

Chuquet  (A.)  —  322.  395 
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Churchill  (Winston  Spencer) 
_ 322  440. 

Cistras  (P.)  —  402,  540. 

Clair  (R.  P.),  S.  J.,  voir  : 
Sainte  (la)  Bible — 582. 

Claude  (Dr  H.)  —  163. 

Claudel  (Paul)  —  540. 

Clavelier,voir  ;  Jakob  (I)r  C.)  — 
163. 

Clergé  (le)  français  —  276. 

Clésio  (P.)  —  155,  215. 

Clockener-Brousson  (II.-C.-C.) 
273. 

Cloete  (H.)  —  05,  207. 

Cloudal  (L.)  —  22,  00. 

Cochin  (I)enys)  —  310. 

Code  de  procédure  civile  — 
585. 

Codice  (il)  allantico  di  Leo¬ 
nardo  da  Vinci  —  403. 

Colenbrander  (J. -H.)  —  340, 
457. 

Collancz  (Israël),  voir  :  Otway 
(Thomas)  —  331. 

Collet  (D-F.-J.)  —  107. 

Collignon  (Max),  voir  :  Gus- 
man  (Pierre  )  —  35. 

Collombar  (A.), voir  :  Foveau  de 
Courmelles  (L)r)  —  210,  260. 

Colombier  (Marie;  —  328. 

Colozza  (G. -A.)  —  601. 

Comeau  (Baron  de)  —  322. 

Comte  (Jules)  —  660. 

Conférences  pour  les  adultes 
—  224. 

Connaissance  des  temps  — 
162,  5146. 

Conty  —  222,  271. 

Convert  (F.)  —  509. 

Conway  (M.-D.)  —  450. 

Coppée  (F.)  —  103, 155,  640. 

Cordelia  —  453. 

Cordier  (V.),  voir  :  Bertier  (C1' 
Alb.  de),  Cordier  (V.)  et 
Guglielmini  (A.)  —  402. 

Cornely  (R.),  S.  J.  —  85. 

Cornet  (Dr  M.)  —  163,  220. 

Cornil  (V.),  Ranvier  (L.), 
Brault  (A.)  et  Letulle  (M.;  — 
655. 

Corradi  (Ed.),  voir  :  Ragazzi 
(U.-E.)  -  454. 

Corréard  (F.)  —  05. 

Cossartius  (Gabr.),  S.  J.,  voir: 
Mansi  (J.-D.)  —  640. 

Cosseret  (Paul)  —  164. 

Costa  de  Beauregard  (M")  — 
322. 

Coste  (Adolphe)  —  310,  488. 

Cotel  (P.),  S.  J.  —  113,  169. 

Cottin  (Eug.)  —  1 16. 

Cottin  (P.)  et  Hénault  (M.)  — 
25,  96. 


Coubé(R.P.),  S.  J.— 319,  548. 

Coubé  (R.  P.),  voir  :  De  Ros- 
nay  (F.)  —  306,  450. 

Courat  (Abbé), voir  :  Sainte  (la) 
Bible  —  582. 

Courboin  (François)  —  581. 

Courrèges  (A  )  —  105. 

Coville,  voir  :  Lavisse  (E.)  — 
589. 

Coyon  (A.), voir  :  Triboulet  (H.) 
et  Coyon  (A.)  —  221. 

Cramer  (N.)  —  391. 

Crawford  (F.-M.)  —  340,  404, 
651 . 

Crépon  (T.)  —  317,  389. 

Cristin  (F.-T.)  —  167,  340. 

Croiset  (A.),  voir  :  Questions 
de  morale  —  489. 

Croiset  (Alfred  et  Maurice)  — 
254. 

Croiset  (P.),  S.  J.  —  395. 

Cros  (P.  L.-J.-M.),  S.  J.  —  322. 

Crose,  voir  :  Labroue  (E.)  — 
659. 

Crosnier  (A.)  —  96. 

Cuvillier-Fleury  —  208. 

Cuyer  (Edouard)  et  Kuhfe 
(G.-A.)  — 220. 

Cyprien  (Saint)  —  40. 
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D'Abbes  (C“  Paul)  —  649. 

Da  Cunha  (A.),  voir  :  Guide  fie) 
de  l'exposition  de  1900  — 
222.  271 

DAdhémar  (Vtoï“)  —  488. 

D  Agon  de  la  Contrie  (M.)  — 
399. 

Dahlmann  (J.)  —  35,  96. 

Dahomey  (le)  et  dépendances 
à  l’exposition  universelle 
de  1900  —  599. 

Damblans,  voir  :  L’Ermite  (P.) 
156,  541. 

Dambmann  (George), voir  :  Ver- 
ney  (Noël)  et  Dambmann 
(George)  —  58S. 

Dambrine  (E.)  —  155,  215. 

Damé  (Frédéric)  —  322. 

Daniel  (Ch.),  voir  :  Croiset  (P.), 
S.  J.  —  395. 

D  Annunzio  (G.)  —  453,  591. 

Danville  (Gaston)  —  2o6.  . 

D'Arbois  de  Jubainville  (H.)  et 
Loth  (J.)  —  654. 

Darlu,  voir  :  Questions  de 
morale  —  489. 

Darmesteter  (Ars.),  voir  :  Hatz- 
feld  (Ad.),  Darmesteter  (A.) 
et  Thomas  (A.)  —  144. 


Darras  (Alcide),  voir  :  Code  de 
procédure  civile  —  585. 
D’Ars  (J.)  —  540,  649. 

D’Arthez  (l).)  —  28,  267. 

Darwin  (Charles)  —  146, 

Dary  (G.)  —  105. 

Daudet  (A.)  —  591.649. 

Daudet  (E.)  —  155,  259. 

Daudet  (L.)  —  156. 

Daudet (L.j.voir  :  Nadar— 268. 
Daure  (J. -B.)  —  644. 

Dauzat  (M.)  —  596. 

Davis  (Mm“  Mary),  voir  :  Bentzon 
(Th.)  —  214. 

Davray  (H.-D.),  voir  :  Gosse 
(Ed.)  — 593. 

Davray  (H.-D. ).  voir  :  Wells 
(H.-G.)  -32. 

Day  (L.-F.)  —  109. 

Dayot  (A.)  —  35. 

D’Azambuja  (Gabriel)  —492. 

De  Amicis  (Edrnondo)  —  453. 

De  Beaumont  (Gabriel)  —  453. 
De  Bertha  (A.)  —  395. 

De  Bessonies  (G.)  —  344. 

De  Boer  (IL  M.-G.)  —  340,  404. 
De  Boer  (W.-C)  —  149,  319. 

De  Bonnefon  (Jean)  —  540. 

De  Bruin  (D.)  —  224. 

De  Buxy  (B.)  —  156,  215. 

De  Caqueray  (G.),  voir  :  Loir 
(M.)  et  De  Caqueray  (G.)  — 
644. 

De  Cesare  (R.)  —  152. 
Dechevrens  (A.),  S.  J.  —  113. 
Declermont  (H.),  voir  :  De  Mar- 
chi  (Emilio)  —  329. 

De  Coulomb  (Jeanne)  —  156. 

De  Dompierre  (J.)  —  146,  317. 
Deelstra  (F.),  voir  :  Bakker 
(J.-D.)  en  Deelstra  (FJ  — 
36,  660. 

De  Fontenelle  (J.)  et  Malpeyre 

(F.)  —  32. 

De  Freycinet  (C.)  —  256. 

De  Gaultier  (Jules)  —  202. 

De  Geus  (P.),  voir  ;  Zernike 
(C.-F.-A.),  De  Geus  (P.)  en 
Meyer  (G.)  —  459. 

De  Girard  (E.)  —  257. 

De  Gourmont  (R.)  —  28. 

De  Graffigny  (H.)  —  334. 

De  Grandmorin  (G.)  —  461 , 540. 
Degron  (Lucien)  —  328. 

De  G  root  (W.-H.)  —  111,  224, 
340,  457. 

De  Guy  (F.)  — 591,  649. 

Deharme  (E  )  et  Pulin  (A.)  — 
270, 

De  Kruyff-Gobius  (Tine)  — 591. 
De  la  Barre  (S.  J.)  —  85. 

De  la  Brète  (Jean)  —  267. 

De  la  Brière  (Léon)  —  260. 
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De  Lacombe  (B.)  —  260. 

De  Lacombe  (H.)  — 37. 

Delacroix  (H.)  — 202. 

De  la  Faye  (J.)  —  645. 

Delages  (Y.),  voir  :  Année  (!’)  • 
biologique  —  107. 

Delaire  (A.)  —  536. 

Delalys  (H.)  —  24,  257. 

Delamare  (V.),  voir  :  Garnier 
(M.)  et  Delamare  (V.)  —  33. 
Delamarre  (Gabriel)  —  lb3. 

De  Lamennais  (F.)  —  113,  169. 
De  Lamiraudie  (C.)  —  592. 

De  Lano  (P.)  —  156,  261,  323, 
649. 

Delaporte  (V.), S.  J.  —  261,267, 
328,  392. 

De  la  Tour  (Jean), voir  :  Gonza- 
gue-Privat  —  25. 

Delaud  (A. -F.)  et  Stourbe  (O.) 
—  108. 

De  Launay  (L.)  —  596. 

Delbet  (Dr  Paul),  voir  :  Helfe- 
rich  (H.)  —  598. 

Delbos,  voir  :  Questions  de 
morale  —  489. 

Delepauve.  voir  :  Affaire  des 
Augustins  de  l’Assomption 

—  256. 

De  Lias  (J.)  —  592. 

Delinotte  (L.-Paul),  voir  : 

Meischke  Smith  (W.)  —  403. 
Delmont  (Théodore)  —  650. 
Delorme  (C.)  et  Flaniary  (A.)  — 

—  336. 

De  Marcère  (M.)  —  323. 

De  Marchi  (Emilio)  —  329. 

De  Marcillac  (Jean),  voir  :  Pi- 
non  (René)  et  De  Marcillac 

(Jean)  —  151. 

De  Margerie  (Amédée)  —  492. 
De  Marolles  (V.)  —  267,  329. 

De  Maulde  de  la  Clavière  (R.)  — 
96. 

De  Maupassant  (Guy)  —  650. 
De  Mérejkowski  (Dmitri) — 650. 
De  Montille  (S. -N.)  —  601. 

De  Mortillet  (G.)  —  450. 

De  Mortillet  (G.  et  A.)  —  496. 

De  Nansouty  (M.)  162,  336. 

De  Nausonty  (M.  de),  voir  : 
Guide  (le)  de  l’exposition  de 
1900  -  222,  271. 

De  Népluyeff  (N.)  —  532. 

Deniker  (J  )  —  336,  456. 

Denis  (S.)  —  537,645. 

Denizot  (H.)  —  103,  492. 

D’Enjoy  (Paul)  —  655. 

Dennis  (John),  voir  :  Shakes¬ 
peare  —  331. 

Denorniandie  (M.)  —  650. 

De  Norvins  (L.)  —  150. 


Denys,  voir  :  Labroue  (E.)  — 
659. 

De  Pascal  (G.)  —  586. 

De  Quellern  (L.)  et  Savine  (A.) 

—  450. 

De  Régnier  (H.)  —  215. 

Dereux  (H.),  voir  :  Marion  (H.) 
et  Dereux  (H.)  —  585. 

De  Ricault  d’Héricault  (Ch.)  — 
329. 

De  Rivière  (R.  P.  Ph.)  —  315, 
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Transvaal  war  atlas —  165. 
Trébignaud  (C  ),  voir  :  Mau- 
mené  (A.)  et  Trébignaud  (C.) 

—  335,  402. 

Treizième  congrès  de  chirur¬ 
gie  —  108. 

Treutinian  (de),  voir:  Mévil  (A.) 

—  331. 

Triboulet  (H.)  et  Coyon  (A.)  — 

UO  J 

Tripier  (R.  P.),  voir  :  Lacor- 
daire  (H.-D.)  — 276,  345. 
Turcan  (R.)  —  540,  663. 

Turinaz  (Mgr)  —  250,  321 . 
Turmann  (M.)  —  225,275,  644. 
Turquan  (J.)  —  212,  590. 

Twain  (M.)  —  401 . 


Ufer  (Chr.),  voir  :  Colozza  (G.- 
A.)  —  601. 

Université  de  France  —  225. 
Urbain  (Ch.),  voir  :  Bossuet  — 
339. 

V 

Vaarzon  Morel  (W.-F.-A.-J.), 
voir  :  Krebbers  (H. -J.)  en 

Stamperius  (J.)  —  454. 
Vaarzon-Morel  (W.-F.-A.-J.), 
voir:  Van  De  Noordaa(C.-W.) 

—  505. 

Vacant  (A.)  —  146,  388. 

Vachon  (M.)  —  35,  224. 
Vade-mecum  des  étudiants 
aspirant  aux  grades  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  de  chi¬ 
rurgien-dentiste  et  de  sage- 
femme  —  545,  599. 


Valérie  (G.)  —  151, 206. 
Vallentin  (Dr  W.)  —  153. 
Vallery-Radot  (R.)  —  590.  646. 
Vallet  (P.)  -  585. 

Val  lot  (J.)  —  106. 

Van  den  Honert(J.) —  149. 

Van  de  Noorda  (C.-W.)  —  595. 
Van  der  Goes  (F.)  —  203,  394. 
Van  der  Hagen  (M.),  S.  J.  — 
548,  603. 

Van  der  Post  (C.-W. -H.)  —  32, 
332. 

Van  der  Vlugt  (W.)  —  489,  535. 
Van  de  Vliet  (C.)  —  654. 

Van  de  Vliet  (C.),  voir  :  Pajeken 
(F.-J.)  —  494. 

Van  Erp  (Dr  H.)  —  544. 

Van  Eyst  (W.-J.)  —  531. 

Van  Gogh  (H. -A.)  —  93. 

Van  Heuvelinck  (Mevr.),  voir  : 

Orzesko  (E.)  —  493. 

Van  Lierop  et  Vermeulen  —  1 12, 
603. 

Van  Mameren  (J.-W.)  —  461. 
Van  Millingen  (S.)  —  111. 

Van  Oort  (J.),  voir  :  Meischke 

Smith  (W.)  —  403. 

Van  Reesema  (A. -8.)  —  93. 

Van  Rossem  (W.)  —  23,  488. 
Van  Slooten  (G.)  —  447. 

Van  Tinimeren  (H. -J.)  —  39. 
Vanutberghe  (H.)  —  270. 

Variot  (Dr  G.)  —  599. 

Varol  (8.),  voir  Vislie  (V.)  — 32. 
Vaughan  (Cardinal),  voir  : 
Wiseman  (Cardinal)  —  169, 
226. 

Vavasseur  (A.)  —  447. 

Vaxelaire  (J.-C.)  —  153,  264, 
Veenstra  (O.)  —  225,  275,  459, 
548. 

Veidaux  (A.)  —  339. 

Veling  (Capitaine)  —  153,  264. 

Vermeulen,  voir  :  Van  Lierop 
et  Vermeulen  —  112,  603. 
Verne  (J.)  —  455,  654. 

Verney  (N.)  et  Dambmann  (G.) 

—  588. 

Verschuur  (G.)  —  273. 

Verworm  (M.)  —  391. 

Verzine  (C.  de),  voir  :  Lagny 
(M.)  —  493. 

Vibert  (Dr  Ch.)  —  221. 

Vidal  (L.)  —219,  456. 

Vidal  (P.),  voir  :  Balzac  (H.  de) 

—  492. 

Vidal  de  la  Blache,  voir  :  Lavisse 
(E.)  -  589. 

Vigné  d’Octon  (P.)  —  455. 
Vigneron  (E.)  et  Letheule  (P.) 
106,  162. 

Vignon  (E.),  voir  Lepidi  (A.)  — 
390,  407,  445. 


Vigouroux,  voir  Bacuez  et 
Vigouroux  —  84,  146,  314. 
Villard  (P.)  —  162. 

Villari  (P.)  —  646. 

Villebresme  (Vt0  de)  —  403. 
Villeurs  (J.  de),  voir  :  Chava- 
gnac  (Cle  G.  de)  —  322. 
Villiers  du  Terrage  (E.  de)  — 
265. 

Vilmorin  (H.-L.  de,  voir  :  Vil¬ 
morin  (Ph.-L.  de)  — 335. 
Vilmorin  (Ph.-L.  de)  —  335. 
Vincent  (Ch.)  —  543. 

Vincent  (Cl.)  —  654. 

Vincent  (Dr  E.)  —  658. 

Vinson  (J.)  —  455. 

Vislie  (V.)  —  32. 

Vita  (la)  italiana  nel  resorgi- 
mento  —  101 ,  213. 

Vitis  (Ch  de)  —  32. 

Vitoux  (G.),  voir  :  Guide  (le) 
de  l’exposition  de  1900  — 
222  271. 

Vogels  (Ts.)  S.  J.  —  644. 

Vogüé  (V‘e  E.-M  )  —  455. 
Voortnian  (C.-J.).  voir  :  Burnett 
(Fr.  H.)  —  340,  404. 

Vos  (J.-lVl.)  -  344.  405,  498. 
Vuillemin,  voir  :  Caro  (Mme  P.) 
—  214. 

Vuillemin,  voir  :  Lescot  (Mmj) — 

594. 


W 


Wagner  (Ch.)  —  654. 

Waldeck-Rousseau  —  206. 
Waldeck-Rousseau  (M.),  voir  : 
Paul-Boncour  (J.)  —  151, 
448. 

Waliszewski  (K  ) —  161,  265. 
Wallon  (E.)  —  161,  162. 

Wallon  (H.)  —  102. 

Wallon  (H.),  voir  :  Wilson  (W.) 
—  490. 

Ward  (W.)  —  646. 

Wasmann  (E.)  S.  J.  —  162. 
Watrin  (H.)  —  644. 

Weil  (H  )  —399. 

Weill  (G.)  —  153,  213. 

Wells  (H.-G.)  -  32. 
Welschinger  (H.)  —  326,  399, 
491. 

Wenckebach(L.-W.-R.),  voir  : 

De  Kruyff-Gobius  (T.)  —  591. 
Werra  (Dr  J.),  voir  ;  Aschen- 
dorff's  Sammlung  lateini- 
scherund  griechischerKlas- 
siker  —  546. 

Wetzel  (F.-X.)  —  40,  115. 


—  28 


Wiedel  (Dr  H.),  voir  :  Asclien- 
doriï’s  Sammlung  la( ei ni- 
scherund  griecliischerKlas- 
siker  —  546. 

Wiercx  (M  -P.-H.)  —  92. 

Wilmers  (W.)  S.  J.  —  89. 

Wilson  (W.)  —  490. 

Wiseman  (Cardinal)  —  169, 
226. 

Wisselink  (D.-B.)  — 29. 

Wisselink  (W.-H  )  — 39,225, 
459,  498. 

Wittmann  (Ch.),  voir  :  La  Mé- 
sangère  (P.)  —  224. 

Wodzinski  (Cto),  voir  :  Sienkie- 
wicz  (H.)  —  653. 

Wollenschlàger,  voir  :  Proust 
(E.) et  Wollenschlàger  —  <  03. 

Worms  (F.),  voir  :  Derouin  (H  ), 
Gory  (A.)  ei  Worms  (F.)  — 
585 

Wûrter  (Dr  F.)  —  22.  315. 

Woynarowska  (M"'  C.-W.), 
voir  :  Karéiew  (N.)  —  320. 

Wttewaall  (G.)  —  447. 

Wyzema  (Th.  de),  voii*  :  Tolstoï 
(C,e  L.)  —31,  105,  161,  400. 


X 

X.  (Abbé)  —  169. 


Z 

Zaleski  (L.)  —  446. 
Zanecchia(D.)  —  214.  399,  497. 
Zanichelii  (D.)  —  102. 

Zeiller  (R.)  —  659 . 

Zeller  (M.),  voir  :  Delorme  (C.) 

ei  Flamary  (A.)  —  336. 
Zernicki-Szeliga  (E.  von)  — 
660. 

Zernike  (C.-F.-A.),  De  Geus 
(P  )  en  Meyer  (G.)  —  459. 
Zerolo  (E.)  —  109. 

Zier  (Ed.),  voir  :  Maël  (P.)  — 

29. 

Zoethout  (D.-A.)  —  409. 


PÉRIODIQUES 


A 

Actualités  (les)  diplomatiques 
et  coloniales  —  41,117,  170, 
604. 

Agriculture  (F)  nouvelle  — 
461. 


Algemeen  nederlandsch  fa- 
milieblad  —  461, 499,  550. 

Al lgemeine Bibliographie  der 
Staats-und  Rechtswissen- 
schaften  —  409. 

Alte  und  neue  Welt  —  117, 
227,  277.  347,  409,  550,  604, 
664. 

Ami  (P)  des  enfants  —  41,  1 17, 
170,227.  277,  347,409,  461, 
499,  550,  604,  664. 

Anjou  (F)  historique  —  409. 

Annales  catholiques  —  117. 
409.  462,  499.  550,  604,  664: 

Annales  d'hydrologie  et  de 
climatologie  médicales  — 
170.  347,  462,  499,  604. 

Annals  of  tlie  american  Aca- 
demy  —  117,227,  409,  664. 

Année  (F)  dominicaine  —  41, 
277,  410,  550,  604. 

Arbeid  (de)  —  41,  117,  170, 
227,  347,  462,  550. 

A  rehiv  lur  katholisches  Kir- 
chenrecht  —  462,  604. 

Art  (F)  méridional  —  227, 410, 
499. 

Association  (F)  catholique  — 
117. 


B 


Bibliographie  (la)  moderne 
_  227. 

Bibliographie  des  questions 
sociales  et  économiques  — 
347,  410,  550,  664. 

Boletin  de  ensenanza  prima- 
ria  —  462. 

Bollettino  delle  publicazioni 
italiane  —  605. 

Bulletin  du  bibliophile  —  170. 

Bulletin  de  la  Société  biblio¬ 
graphique  —  605. 

Bulletin  de  la  Société  des 
études  coloniales  et  mari¬ 
times  —  41,  117,  170,  277, 
347,  410,  462,  499,  550,  605. 

Bulletin  de  la  Société  géné¬ 
rale  d’éducation  —  41,  117, 
170,  227,277.  347,410,  462, 
499,  550,  605,  664 

Bulletin  de  la  Société  de  lé¬ 
gislation  comparée  —  227. 

Bulletin  de  l'enseignement 
technique —  117,  170. 

C 

Captain  (the)  —  462,  499,  550, 
664. 


Cassell’s  magazine  —  117, 
“  170,277,  347,410,462,499, 

550,  665. 

Catholic  (the)  university  bul¬ 
letin  —  118,  277,  665. 
Century(the)illustrated  mon- 
tlilv  magazine  —  118,  170, 
228,  277.347,410,  462,499, 
605,  665. 

Chrysologus  —  170,  410,  462, 

499,  605,  665. 

Ciudad  (la)  de  Bios  —  171, 
228,  277,  347,410,462,  499, 
550:  665. 

Cività  (la)  cattolica  —  500. 
Cornhill  magazine  —  41,  118, 
171.228,  277,347,  463,  500, 

551,  605,  665. 

Correspondant  (le)  —  41 , 118, 
171,  228,  277,347,410,  463, 

500,  551,  605,  665. 
Cosmopolitan  (the)  —  348, 

410,  463,  551,  605. 

Cosmos  -  42,  228,  277,  348, 
500,  605. 

Cosmos  catholicus  —  42,  118, 
228,  277,  348,  665. 

Courrier  (le)  du  livre  —  228, 
410. 

Critical  (the)  review  —  418, 

■  228,  348,  463,  551. 


D 


Démocratie  (la)  chrétienne  — 
171,  228,  410,  500,  551,  605, 
665. 

Deutsches  Kolonialblatt  — 
171,  277,  348,  411,463,500, 
551.  605,  665. 

Donahoe’s  magazine  adver- 
tiser  —  42,  171.  228,  348,  411, 
463,  500,  665. 

Droit  (le)  d’auteur —  118,  605. 


E 


Echo  (F)  des  presbytères  — 
118,  171,  228,463,500.551, 
605. 

Ecole  (F)  française  —  118, 
228,  278,  411,463,  551,665. 

Educaçâo  nacional — 228,278, 
411/ 

Etudes  —  42,  118,  171,  228, 
278,348,  411,  463,  500,  551, 
605,  665. 

Etudes  franciscaines  —  171. 


F 


France  (la)  chrétienne  —  348, 
463,  500,  605,  665. 

France  (la)  illustrée  —  42, 
118,  171.228,  278.348,411, 
463,  500,  551,  606,  666. 


G 


Gartenlaube  (die)  —  551. 
Gazeta  das  aldeias  —  229, 
278,411. 

Gazette  des  eaux  — 42,  118, 
278- 

Giornale  araldico  genealo- 
gico  diplomatico  —  411, 
500. 


H 


Humanité  (F)  nouvelle  —  118, 
229,  278,463,501,  551,666. 


I 


Illustrierte  Zeitung— 42, 348, 
411,  464,  501,  551. 

Industrie  (F)  —  42,  1 19. 
Intermédiaire  (F)  des  cher¬ 
cheurs  et  curieux  —  464, 
501. 


J 


Journal  de  la  jeunesse  (le)  — 
42,  119,  17Ï,  229,  278,  34S, 
411,  464,501,551,  606,  666. 

Journal  de  médecine  et  de 
chirurgie  —  119,  348,  464, 
501. 

Journal  des  savants  —  349, 
552. 

Journal  du  droit  internatio¬ 
nal  privé  —  171,  464,  606. 

Journal  (the)  of  éducation  — 
42,  119,  229,  278,  348,  411, 
464,  501,  551,  666 

Journal  (the)  of  political  eco- 
nomy  —  464,  552. 


K 


Katholiek  (de)  —  1 19,  278, 
349,  411,  501,  552,  606,  666. 
Katholischen  (die)  Missionen 
42,  278,  411,  464,  552,606, 
666. 


L 


Law  magazine  and  review  — 
1 19,  278,  464,  666. 


M 


Macmillan’s  magazine  —  42, 
119,  171,  278,  349,  464,501, 
552,  606,  666. 

Magasin  illustré  d’éducation 
et  de  récréation  —  42,  171, 
229,  278,  349,  412,  464,  501, 
552,  606,  666. 

Magasin  (le)  pittoresque  — 
42,  119,  229,  279,  349.  412, 
464,  501,  552,  606,  666. 

Messager  (le)  du  Cœur  de 
Jésus  —  43,  412,  668. 

Mois  (le)  littéraire  et  pitto¬ 
resque  —  119,  279,  349, 
412,  465,  501,552,606,666. 

Mois  (le)  scientifique  et  indus¬ 
triel  —  119,  171,  412,  465, 
552,  606. 

Monde  (le)  illustré  —  229. 

Monist  (the)  -  279,  412,  552. 

Monitore  ecclesiastico.  — 
606,  666. 

Morriss’s  trade  journal  — 43, 
119,  279,  412,' 465,  606, 

Muséum  (das)  —  43,  172,  229, 
349,  412,  501,  552,  606,  666. 


N 


Natuur  (de)  —  43,  349,  412, 
501. 

Nederlandsche  sport  —  43. 
119,  172,  229,  279,  349,412, 
465,  552,  606,  667. 

Noord  en  Zuid  —  119,  172, 
349,  465,  502,  667. 


O 


Oesterreichisch  -  ungarische 
Buchliandler  Correspon- 
denz  —  279. 

Ons  Hémecht  —  412,  502, 
552,  667. 


P 

Palestra  (la)  del  clero  —  667. 
Partisans  (les)  —  667. 
Patronage  (le)  —  465. 

Pays  (le)  poitevin  —  502. 


Peiermann’s  (Dr  A.)  Mit tei- 
lungen  —  502,  666 

Photo-journal  —  172.  229, 
279,  502,  667. 

Photo-revue  —  412,  465,  552, 
606,  667. 

Publisher’scircularand  book- 
sellers’  record  —  413. 


Questions  (les)  actuelles.  — 
43,  349,  413,  465,  606,  667. 


R 


Réforme  (la)  sociale  —  413. 
Iieview  of  reviews  —  119, 
349,413,465,502,552,667, 
Revista  catolica  de  la  cues- 
tiones  sociales  —  667. 
Revista  critica  de  historia  y 
lite ratura  —  503,  607. 
Revista  de  educaçào  e  ensimo 

—  172,  350,  413,  503,  667. 
Revue  de  Fart  chrétien  — 

279,  413,  552,  667. 

Revue  des  arts  graphiques 
120,  172,  229,  279,  349,413, 
465,  502,  553,  607,668. 
Revue  biblio-iconographique 

—  43,  119,  229,  279,  349, 
667. 

Revue  (la)  canadienne  —  120. 
Revue  des  cultures  coloniales 

—  43,  120,  172,  279,  350, 
413,  465,502,  553,607,668. 

Revue  (la)  diplomatique  — 
43,  172,  229,  279,  350.  413, 

465,  502,  553,  607,  668. 
Revue  ecclésiastique  —  172. 

279,  413,  553,  607,  668. 
Revue  (la)  d’Europe  —  120, 
172,  229,279,  350,  413,  466, 
502,  553,  607,  668. 

Revue  (la)  du  foyer  —  413. 
Revue  de  la  France  moderne 

—  43,  172,  279,  350,  413, 

466,  502,  553,  607,  667. 
Revue  d’histoire  moderne  et 

contemporaine  —  414,  502, 
607,  668. 

Revue  générale  delà  méthode 
Kneipp  —  120,  350,  414. 
Revue  (la)  hebdomadaire  — 
43,  120,  229,  280,  350. 

Revue  illustrée  de  la  photo¬ 
graphie —  43,  120, 172.  229. 
Revue  industrielle  de  l’Est  — 
43,  120,  230,  280,  350,  414, 
466,  502,  553,  607,  668. 


—  30  — 


Revue  de  métaphysique  et  de 
morale  — 120,  230,  350, 466, 
668. 

Revue  des  questions  histo¬ 
riques  —  414. 

Revue  universelle  de  la  bras¬ 
serie  et  de  la  malterie  — 
43. 

Revue  universelle  interna- 
tionaleillustrée  —  120.  172, 
607. 

Rivista  d’Italia  —  43.  120, 

172,  466,  668. 

Rivista  internazionale  —  43, 
120,  172,  280,350,414,  466, 
503,  553,  607,  668. 

Rivista  musicale  italiana  — 

173,  280,466,  668. 

Rivista  politica  e  letteraria 

—  120,  173,  230,  350,  414, 
466,  503,  553.  607,  668. 


S 


Saint-Nicolas  —  44,  120,  173, 
230,  280,  350,  414,  466,  503, 
553,  607,  668. 

Schoolblad  (het)  —  414,  607. 
Science  (la)  en  famille  — 44, 
120. 


Science  (la)  illustrée  —  173, 
230,  280,  351,  414,  466,  503, 
553,  607,  668. 

Sillon  (le)  — 44,  120,  173,230, 
280,  414,  466,503,553,  608, 
669. 

Sociologie  catholique  —  121, 
173,  280,  414,  503,  608. 
Strand  (the)  magazine  —  44, 
230,  351,  414,  466.  503,553, 
608,  669. 

Studio  (the)  —  44,  121,  173, 
230,  351, 414. 

Suisse  (la)  universitaire  — 

121. 

Sunday  (the)  strand  —  503. 


T 


Technologie  (la)  sanitaire  — 
121,  173. 

Terre  (la)  sainte  —  121,  173, 
280,  351.  414,466,  503,  554, 
608,  669. 

Tevsmannia  —  44.  230,  280, 
351,  467,  503,  608,  669. 

Tijdschrift  de  drie  talen  — 
44,  121,  173,  280,  415,  467, 
504,  608. 


Tijdschrift  voor  geschiede- 
nis,  land-  en  volkenkunde 
—  121,  173,  415,  504. 

Tour  du  monde  —  44. 
Traveller  (the)  —  504. 
Tropenpdanzer  —  698,  669. 


V 


Voleur  (le)  illustré  —  44, 121 , 
173,  230,  280. 

Vox  urbis  —  121,  173,  230, 
280,  351,  415,467,  504,554, 
608,  669. 


w 


Wide  (the)  world  magazine 
—  504. 


Z 


Zeitschrift  für  Bücherfreunde 
—  121,  173.  230,  351,  415, 
504,  554,  608. 
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